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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

D     E 

L'EDIT  DE  NANTES' 

CO  N  TEK  A  UT 
Les  chofês  les  plus  remarquables  qui  fe  font 

paffécs  en  France  avant  &  après  fa  publication, 
à  l'occalïon  de  la  diverfité  des  Religion;  : 

Et  frincipakment  les  Contraventions ,  Inexécutions  t 

Chicanes  t  ArtijïceSt  Violences  y  &  autres  Inju/lices , 

que  les  Reformez  y  ont  foufertest 

jufques  à 

LEDIT  DE  REVOCATION* 

en  OiSobre  i68j. 

Avec  ce  f»  afuivice  nouvel  Edit  jufques  àprefent. 

TOME         TROISIEME: 

TROISIEME      "PARTIE) 

Sut  ccmfrtrtd  ce  qui  ^ejl  faffi  depuis  tan  1683. 


A     D  E  L   F   T, 

Chez      ADRIEN        BEMAN, 

M     D     C,   X     C     V. 

Avec  Trivil^e. 
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D    E 

LEDIT  DE  NANTES. 

CONTENANT 

les  choies  les  plus  remarquables  qui  Ce  font  paifèes 

depuis  fà  publication  ,  jufques  à 

LEDIT. DE  REVOCATION, 

Avec  ce  qui  a  fùivi  ce  nouvel  E  D 1 T 

julques  à  prèiênt. 

TROISIEME      'PARTIE. 

•  *  * 

L  I  V  RE    VINGTIEME. 

SoaImaire    du    XX.  Livrée 

Rojet  dés  Reformez  de  Languedoc  ,  Cevennes ,  Fïvarais 
O'Tiaufhiné.   Nouvel  ordre  établi  pour  la  direction  des 
affaires.  T^ivifion  des  efprits.  Conduite  des  ^ireSleurs 
ér  fes  effets,    jlffemblèe  fecrette  à  Thouloufe.  Articles  du  pro- 
jet.   Chicanes  fiites  aux  Eglifes  trop  lionnes  des  Catholiques. 
Requête  pour  la  juftijication  du  projet.     Raifons  d^ approuver 
P^y^t  à'  la  requête.   .  Raifons  des  oppofans.    Rejiexitms  fur 
s  tnoyens  modérez,    Èxecutioi^  du  projet.     Trife  d^ armes  en 
Vivarais  :  ô'  tn  ^auphiné.     Lettres  de  diverfes  perfomnes 
^     qui  condamnent  le  projet .    Effet  de  ces  lettres,    NowCelle  re* 
^  '  quête.     CaraSleres  de  ces  requêtes.    Entreprifes  de  Château^ 
-     double.    Suite  des  mouvemens.    Rufés  des  Catholiques.    Tro- 
•i     meffes  frauduleufes  faites  aux  Reformez  du  Vivarais.    Com-^ 
bat  de  Bordeaux.     Refaite  des  Reformes^.    Suites  du  combat. 
Amnijlie.    ReflriSlions  odieufes.    Supplices  ài  condamnations. 

LUI  2  Re- 


Renouvellement  des  troubles  en  Vivat ais.    Amniftie  pour  cette 

Province.     Sa  publication  &  fes  effets.     Vidences.    Seconde 

publication  de  l^  amniftie  :  après  laquelle  les  cruautés^  continuent: 

même  contre  ceux  qui  P acceptent,    ^efolation  des  Cevennes. 

Adle  de  foumij^ion.  Nouvelles  perfidies.    Supplice  de  deux  hom* 

mes  reconnus  mnocens.    Cruautesi  inhumes.    Requête  au  nom 

du  bas  Languedoc.    Trouppes  envoyées  à  Nimes  &  à  Ufes;. 

Nouveaux  crimes  impute:^  oui:  Miniftres.    Cruàutesi  commifee 

pendant  le  quartier  ^ hiver.  Exemples  particuliers  des  cruautez; 

commifes  dans  le  Vivarais.  Autres  exemples.  Nouveaux  artifi^ 

ces  pour  procurer  des  converfîons.    Supplice  de  Homel  Miniftre. 

Condamnations  contre  plufieurs  Miniftres.  Autres  contre  UsMi^ 

'  niftresdesCevennes.  Secrets  &  interdirions^    Eglife  deMon^ 

telimar.    Violences  de  fEvèqèe  de  Lodeve^  &fm  caraSlere. 

Autres  Eglifes  interdites  :  &  Temples  démolis.    Académie  de 

2)/^  fupprimée.    Terfecution  en  Saint onge  par  voye  de  commif^ 

fion.     ùaraifere  des  Commiffaires.     Extraits  tires:,  des  Ser^- 

mons.     Exemple  remarquable.    Irrégularité^^.     Emprifonne-^ 

mens  &  interdirions.    Manières  violentes  d'exécuter  les  de^ 

crets.     ^ejfein  d^un  Curé  feditieux .     Chicanes  de  5D«  Vigier. 

Rufe  desperfecuteurs.    Matière  des  interrogatoires.    Trocedu-- 

res  &  témoins.      Noires  malices  des  Cur^J^  &  des  Moines. 

^efolation  de  PEglife  de  Marennes.    Arrêt  fur  cette  affaire. 

démolition  du  Temple.    Violences  de  la  Comteffe  de  Marfan  : 

contre  lefquelfes  en  fe  pourvoit  inutilement.    Exemple  de  refi-^ 

fiance.     Nouveaux  prétextes  de  perjecution.    Requête  au  Roi 

&fon  effet.    Libelle  intitulé  Portrait  de  la  conduite  des  Con- 

fiftoires.     Crédit  &  politique  qiiil  attribue  à  ces  Compagnies. 

Horribles  impofiures.     CÎaffes  de  contraventions  imaginaires^ 

I.  Claffe  :  chofes  Saintes.    Abfurdes  calomnies.    IL  Claff^  z 

intrigues  des  Confifioires.     Prétextes  &  ufaees  des  CoBeiles^ 

Véritables  raifons  de  ces  levées  de  deniers.    llJ.  Claffe  :  con^ 

traventions  aux  ordres  verbaux  ou  par  écrit.    I V.  Claffe  :  con^ 

traventions  aux  Edits.    Notables  artifices  de  ^u  Figier. 
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E  dernier  Synode    du  bas  Languedoc  qui  i^8j. 
avoit  été  tenu  à  Ufez  en  i68^.  voyant  Pétat  J^'-^^^ 
déplorable  où  les  Eglifes  étoient  réduites  >  &>«e* 
remarquant  principalement  par  quels  artifices  ^]^^^ 
le  Clergé  tâchoit  d'entrer  dans  le  fecret  de  crut».' 
leur  conduite,  &de  leur  ôter  tous  les  moyens  l^^^J^"^ 
de  fe  conferver  par  une  mutuelle  correfpon-  &  da^ 
dance  »  voulut  de  fon  côté  chercher  des  ex-  ^^*- 
pediens  ,  pour  empêcher  le  mal  d'aller  plus  avant.    11  n'y  ayoic 
plus  d'apparence  de  traitter  des  affaires  générales  dans  les  Collo- 
ques &  dans  les  Synodes ,  puis  que  le  Commiflàire  Catholique  ^ 
qu'on  y  avoit  introduit,  exprès  j  pouvoir  traverfer  toutes  les  deli-i 
berations  qui  ne  feroiênt  pas  enfermées  dans  les  matières  de  T>i^ 
icipline  $  charger  (es  procès  verbaux  de  mille  chofès  qui  expofe- 
loient  les  Minières  à  l'indigniation  de  la  Cour  s  &  Tur  tour  pro- 
fiter de  toue>ce  qui  (e  paflèroit  en  (à  prcfènce,  &  avertir  le  Cler- 
gé des  moyens  qui  reftoient  aux  Eglifes  pour  fe  maintenir.   Ces    '.. 
confiderations  firent  croire  qu'il  (alToit  fe  départir  de  l'ancien  or- 
dre  qu'on  avcMt  tenu  pour  la  direction  des  affaires  -,  &  prendre 
de  nouvdles  mefiires  plus  convenables  au  tems  >  plus  promtes 
6c  plus  iècrettes.    Jufques  là  les  Eglifes  de  cette  Province  étant 
divifëes  en  trois  Colloques  >  qui  avoient  pour  Eglifes  principales 
celles  de  Nimes  9  d'Ufèz  &  de  Mompellier  y  on  avoit  laiflé  à 
chacune  de  ces  Eglifès  l'adminiflration  des  aftàires  de  fbn  Collo- 
que 9  quand  il  en  fiirvenoit  dans  l'intervatte  des  Synodes  y  qui  ne 
pouvoient  être  remifës  au  tems  de  ces  Afièmblées  :  &  quand  il 
en  arrivoit  d'importantes  9  où  toute  la  Province  pouvoit  prendre 
intérêt  ^  ces  trois  Eglifes  en  prenoient  connoiflànce  9  par  leurs 
Députez  qui  fè  rendoiént  au  lieu  dont  on  convenoiti  &  les  re- 
gloient  par  provifion.     Quoi  qu'elles  ne  s'attribuafïent  pas  cette 
autorité  par  quelque  raifbn  de  fliperiorité  9  mais  comme  fubdele- 
guées  &  commifès  par  le  Synode  >  &  que  d'ailleurs  elles  fuflênt 
obligées  d'appeller  deux  ou  trois  Miniflres  de  leur  Colloque,  pour 
avoir  part  à  leurs  délibérations  9  cela  ne  laifToit  pas  de  leur  don- 
ner beaucoup  de  crédit  dans  la  Province  9  dont  toutes  les  Eglifès 
les  confultoicnt ,  &  recevoient  leurs  avis  avec  déférence.    Mais 
ces  deputafiiîis .  ces  commidîons  9  ces  direftions  des  affaires 
étoient  fcvç:';i.:;:nc  défendues^  &on  veilloit  de  fi  près  fur  lacon« 
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Ï683.  duite  des  Miniftres,  qu'ils  ne  pouvoienc  prefque  faire  un  pas 
fans  s'attirer  quelque  affaire  criminelle.  Oa  ne  pouvoir  plus  zf- 
fembler  ces  Députez  de  Colloque  j  fie  ces  Confiftoires  lubdele* 
guez  y  fans  expofêr  &c  les  perfonne^  fie  les  Ègliiès  à  de  fâcheux 
procès  ,  (bus  le  prétexte  d'avoir  ^t  d'illicites  Aflemblées. 
jriuvii  Oa  remit  donc  pour  l'avenir  la  direâion  des  affaires  à  fîx  per- 
crdre  fonues  qui  auroienc  l'autorité  de  les  reglqr  »  fans  la  participation 
fTur  u  même  des  Eglifcs  jprincipales.  On  croyok  que  ce  nombre  n'étoit 
^irea^  pas  li  grand  qu'il  tût  impolfible  aux  Ueputez  de  s'affembler  fb- 
m.  çrettement  >  8c  qu'il  n'étoit  pas  fi  petit  >  que  les  aflàires  ne  puf- 
fènt  être  bien  conduites  fie  bien  concertées  >  quand  fîx  perfbnnes 
(âges  fie  expérimentées  en  auroient  fait  la  difcuffion.  Le  même 
Qrdre  fut  fuivi  à  peu  près  dans  le  Dauphiné  ,  dans  le  Vivarais  > 
dans  les  Cevennes  -,  2c  chacune  de  ces  Provinces  avoir  fès  Direc* 
teurs  y  qui  entretenoient  enfèmble  une  correfpondance  fècrette. 
Cependant  ce  changement  ne  plut  pas  à  tout  le  monde  :  fie  prin- 
çipaleinent  lesËglifes>  qui  perdoient  parce  moyen l'aiitorité  donc 
elles  avoient  été  plus  de  fix-vingts  ans  cy  pofleffîon,  en  parurent 
Divijtm  fort  mécontentes.  Celles  de  Nimes  fie  de  Mompellter  proccfte-^ 
P^rif,^  rent  contre  cette  innovation  :  fie  beaucoup  de  gens  fuivirent  leur 
icntiment.  On  ne  put  accommoder  ce  différent  s  fie  bien  loin 
que  l'évidente  neceâîté  de  la  concorde  eût  afiè;  de  force  pour 
obliger  les  uns  fie  les  autres  à  chercher  un  temperaoïent'  y  qui 
pût  à  peu  près  contenter  tout  le  monde^  les  efprtts  s'aigrirent  de 
part  fie  d'autre }  fie  on  en  vint  aux  reproches  fie  aux  inventives. 
Ceux  qui  approuvoient  ce  changement  traitcoient  les  contredifàns 
de  faux  frères  y  qui  vouioient  voir  tout  périr,  fans  prendre  de 
mefiires  pour  fè  défendre  :  fie  ceux  qui  tenoient  pour  l'ordre  an- 
cien appelloient  les  autres  des  brauiUtms  y  qui  aimoienc  mieux 
tout  gâter  par  les  contretems  d'un  zèle  inconfideré  ,  que  de  laiC- 
fer  aux  Egli(ès  une  forme  de  gouvernement  dont  elles  s'étoienc 
fort  bien  trouvées  depuis  fi  long  tems.  Cette  divifîon  alla  filpin, 
qu'un  party  accufoit  l'autre  de  tout  le  mal  qui  arrivoit  tous  les 
jpurs  :  que  les  protecteurs  de  l'ordre  ancien  reprochoient  aux  au* 
très  la  perte  de  TEglife  de  Mompcllier  ,  fie  de  plufieurs  autres  de 
1^  Province  :  fie  que  les  partifans  de  Tordre  nouveau  imputoient 
aux  premiers  les  maffacres  fie  les  exécutions  qui  defblerent  cette 
^née  le  Dauphiné  j  le  Vivarais  fie  les  Cevennes.    Quoi  qu'il  en 

foit 
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Ibit  le  Oérg^  pofitâ  de  ce  delbrdre  :  fe  pendant  qu'un  de  ces  i68^- 
partis  regaraoic  tranquillement  opprimer  l'autre ,  la  Cour  trouva 
l'occafion  d'exterminer  tout  ce  qui  étoit  capable  de.  lui  refiffer  *. 
après  quoi  %  comme  il  arrive  toujours  ,  ceuit  qui  avcûent  été  les 
{àus  modérez  &  les  plus  paifibles  furent  aufli  maltraittez,  que  les 
plus  inquiets  &  les  plus  impadens.  On  (è  défit  d'abord  de  ceux-- 
ci ,  comme  des  phis  dangereux  :  &:  en  fuite  on  fît  fouflrir  là 
màne  opprèffion  aux  plus  timides.  Tout  ce  qu^ils  gagnèrent 
par  la  moderadon  de  leurs  confetls  ,  fut  qu'on  1^  opprima  les 
derniers. 

Ce  furent  les  nouveaux  DireAeurs  qui  dreflerent  la  requête,  a^nduin 
qui  fîit  prefèntée  au  Duc  de  Noailles ,  dans  le  tëm&  que  l'Ëglifè  '^^  ^^ 
de  Mompdlier  fut  attaquée.  Us  en  firent  tomber  aufG  àts  co-  ^^^^^ 
pies  entre  les  mains  de  l'Intendant,  &des  plus  confiderables-Of-  ^fi^^- 
nders  de  la  Couronne.  ,  Ils  furent  encore  les  auteurs  de  l'aéîe  de 
recufation  lignifié  au  Parlement  deThouloufè^  &  de  la  protef^ 
tatioQ  particulière  de  l'Eglifë  de  Caftres,  quand  elle  Ait  entrepri^^  * 
&  comme  les  autres.  On  dîfbit  pour  décrier  cette  nouvelle  di« 
reâion j  que  ces  pièces  avoient  irrité  la  Cour  &  le  Parlement, 
hâté  la  roïne  de  l'Eglifë  de  Mompellier,  &  attiré  toutes  les  nou- 
velles perfecuttons  qui  avoient  d^fblé  cette  Province.  Mais  ofi 
en  dîfbit  peut-être  trop.  Le  deflèin  de  détruire  les  Reformez 
étoit  fonné.  La.  Poliaque  feule  retardôit  le  dernier  coup  *,  &  oii 
pouiibit  l'ouvrage  plus- ou  moins  vite  y  à  proportion  du  relâche 
qae  les  affaires  générales  donnoient  au  Confeil.  A  la  vérité  on 
y  étoit  fort  prévenu  de  la  penfëe  d'y  travailler  peu  à  peu  ^  d^ 
garder  toujours  pour  la  bîentesmce  quelque  forme  de  juftice,  &f 
de  ne  révoquer  l'Edit  que  quand  on  auroit  interdit  tous  les  lieux 
d'exercice  l'un  après  l'autre.  C'étoit  là  ce  qu'on  apelloit  conver^ 
tir  tes  hérétiques  far  des  moyens  doux  &  charitables.  Quoi  qud 
la  voye  de  hauteur  eut  été  peut-être  moins  reprocbabfe  au  Con<^ 
fcil  d'un  Prince  devant  qui ,  pour  ainfî  dire ,  toute  l'Europe 
trcmbloît,  on  avoit  preferé  celle  de  la  fraude  &  de  Tinjuflicei 
comme  plus  iâre  -&  plus  propre  à  éviter  les  foulevemens  d'un 
peuple  deiî^peré.  Mais  de  tems  «i  temis  on  ne  kdflbit  pas  d'à- 
jeûner  4}uelque  nouveau  degré  à  l'efficace  des  moyens  qu'on  avoit 
choMis  s  afin  d'accoutumer  ainfî  peu  à  peu  les  e(prits  à  la  com 
tRUiMC}  &  dç  les-difpofèr  à  ne  s'étonner  pas  qu'on  en  vint  un 

jour 
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l6S^.  jour  à  la  violcQce:  de  fiïrte  t}ue  fi  on  vit  redoubler  la  perfecù- 

tion  après  que  ces  a^bes  eurent  été  iàits  9  ce  fut  plutôt  parce  que 

le  tems  en  étoit  venu ,  que  parce  que  ces  pièces  en  furent  la  cau- 

fe.    li  eft  certain  (èulement  qu'elles  ne  firent  pas  TefFet  que  leurs 

auteurs  avoient  efperéi  qu'on  ne  fut  pas  touché  de  leur  contenu  s 

que  le  Roi  n^en  fut  peut-être  pas  même  informé  ^  &  que  pour 

voir  quelles  fuites  auroienc  ces  commencemcns ,  on  voulut  faire 

eonnoitre  aux  Reformez  par  la  continuation  des  injufhces  com«» 

mencéesj  qu'on  n'avoit  point  été  (enfible  à  leurs  remontrances. 

Afem-       Quand  donc  les  Direaeurs  s'aperçurent  que  leurs  requêtes  ne 

ttitu^À  produilbient  rien  de  bon  au  Conieil ,  &  que  le  Parlement  pafibic 

tLh-'^  par  defTus  les  rçcufàtions9  proteflations  >  priiès  à  partie  &  au* 

iMfi.   ,  t|.ç5  ^Q^Q^  juridiques,  ils  firent  une  afiemblée  à  Thouloufe  ,  où 

)1  fe  trouva  fèize  perfonnes  pour  le  haut  &  le  bas  Languedoc  » 

les  Cevennes  »  le  Vivarais  &  le  Dauphiné.    Cette  afièmblée  fuc 

fi  fècrerte  qu'on  ne  la  découvrit  point.    Au  contraire  le  Procu<- 

•  reur  General  ayant  fait  mettre  prifbnnier  Matthieu  Gangnot,  au 
mois  de  Mai  de  l'année  fuivante,  fous  prétexte  qu'il  avoir  été 
complice  &  principal  fauteur  dçs  troubles  du  VivaraiSf  manqua 
de  preuves ,  &  fut  contraint  par  là  d'abandonner  le  procès.  Ce 
Gentilhomme  qui  portoit  le  nom  de  Du  Bruëil  étoit  âgé  de  fbi^ 
xante  &  dix  ans  1  &  avoit  paffê  fà  vie  à  Paris.  Il  fit  cette  année 
pn  voyage  dans  la  haute  &  baflè  Guyenne  9  &  fit  quelque  fejouc 
en  diverjs  lieux  ^  comme  à  Bourdeaux»  àXhouloufè»  àAgen» 
à  Tarbes»  &  même  à  Pau  où  il  demeura  tout  le  mois  de  fuin. 
Ces  allées  &  venues  d'un  homme  de  fbn  âge  le  rendirent  fulpeft; 
d'autant  plus  qu'il  avoit  été  à  Thouloufe  pendant  le  tems  que  le 
projçt  y  (lit  concerté.  C'étoit  là  tout  ce  qui  pouvoit  fonder  le 
ibupçon  du  Procureur  GençraU  qui  fur  les  fimples  confèifîons 
qu'il  faifoit  d'avoir  été  dans  les  lieux  que  j'ai  nommez  >  lui  voui- 

*  loit  faire  ftire  fbn  procès.  Mais  ce  Gendlhomme  allegupit  des 
raifbns  fuffifantes  de  ces  voyages  9  prifçs  des  afiàires  qu'il  avoit 
avec  plufieurs  Communautez  de  ce  païsi^là  s  &  d'ailleurs  il  fbute« 
noît  qu'il  n'avoit  nuUe^  connoiflance  dans  le  Vivarais >  qu'il  n'y 
avoit  jamais  écritr  &c  qu'il  n'en  avoit  jamais  reçu  de  lettres.  Fau- 
te de  preuves  donc  après  ui)e  longue  prifbn  if  fallut  le  relàicher. 
Âuilî-tôt  qu'il  fut  libre  il  fè  rendit  à  Paris  s  où  peq  dç  tems  après 
00  le  loit  à  la  G^flilile^  comme  bejiucQup  d'autres^  pour  le  punir 

du 
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jiu  refus  d'cmbicaflèr  la  Relkion  Catholique.;  Le  Procureur  Ge-  ^f^Sj* 
neral  ne  le  put  convaincre  (ravoir,  eu  pyt  ^u^iprôjet  j  &  j'ai  dca? 
preuves  qui  m'autorifent  d'affûrer  .qu'il  n'y  en  eut  ^aucune.  Mais 
au  moins  ceux  qui  fe  trouvèrent- à  cette  Aflèmblée  mirent  en  confi- 
deration  l'état  des  Ëglifès  ^  &  jugeant  qu'il  y  avoit  quelque  cho- 
ie de  reprochable,  dans  la  complaiiancc^  dr  la  foumif&on  qu'on 
avoit  eue  jufques  là  pour  toutes  les  entrepriiès  que  le  Clergé 
avoit  &it  autorifèr  par  le  nom  du  Roi>  il$  eftimerent  qu'il  fàlloit 
prendre  des  refblutions  plus  courageui^,  éc  que  des  actions  de 
zélé  &  de  hardiefle  pourraient  relever  les  Eglifes  abattues ,  ou 
conlerver  au  moins  celles  qui  étoient  encore  debout.  Ils  dreflè-^'^^^ 
rent  donc  en  dix-huit  articles  un  projet  de  ce  qu'il  falloit  faire  ,j>^''^'^ 
pour  maintenir  la  liberté  de.coi^cience  &  l'exercice  public  de  la 
Religion  Reformée.  Le  but  gênerai  étoit  que  toutes  les  Eglilè» 
interdites  repriflent  leurs  exercices  accoutumez  ^  &  dans  cette 
vue  les  trois  premiers  articles  ordoijnoient  la  repentancC)  la  prie* 
re ,  l'union  conformément  au  vingt-iixiéme  article  de  la  ConfeA 
fion  de  Foi^  &  le  vingts  feptiéme  jour  de  Juin  étoit  marqué  aux 
£gli(ès>  pour  s^aflèmbler  de  concert  toutes  à  la  fois. ,  Le  qqatriéi 
me  &  le  cinquième  regloient  en  quels  lieux  on  po^rroit  ^ire  ces 
Aflèmblées^  &  ordonnoient  de  ne  les  tenir  ni  avec  tant  d'éclat 
qu'elles  puflent  caufer  du  defbrdre  >  ni  avec  tant  de  iècret  qu'el- 
les ne  puflent  être  lemarauées  y  parce  qu'oQ  defiroit  que  la  Cour 
en  fut  avertie  >  &  que  même  on  devçit  dreHer  une  requête  qui 
ieroit  envoyée  au  Ghahcelier,  &  aux  M.iaiftres  d'Etat  le  même 
jour  qu'on  recommenceroit  les  Aflemblées.  Le  fixiémc  ordon- 
noit  un  jûne  qui  fëroit  cdebré  par  tout  le  quatrième  de  Juillet, 
pour  faire  une  confeilion  générale  des  péchez  >  pour  demander  à 
Dieu  fà  grâce  ûnârifiante  j.pour  implorer  ia  proteftion  en  fayeuç 
des  Egliles ,  &  pour  le  prier,  d'accorder  i  tous  les  Rdbrmez  le 
zèle  &  la  fernieté  neceuaires  dans  ces  temjs  fâcheux.  On  fouhai*: 
toit  qu'il  n'y  eût  qu'une  prédication,  &  que  le  refte  du  jour  fe 
paflât  en  prières,  s'il  étoit  poffible.  Le  leptiéme  regloit  ce  que 
feroient  les  Eglifes  qui  n'avoient  point  de  Pafteursj  &  le  huitiè- 
me avertiflqit  de  chanter  à  genpux  les  Pieaumes  dont  la  matière 
avoit  du  raport  avec , l'état  dés  Egli/es.  Le  neuvième  vouloit 
qu*on  ne  fermât  plus  les  portes  des  Temples  à  perfpnne,  & 
permcttoit  ïeulemeht'de  prier:  les  Prêtres  &  autres  Ecclefiaftiques 
Tome  F.  M  mm  m  de 
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itfSj.  de  Te  retirer  5  <}uândlëur  prefence  feroit  fui^cftc.    Le 

doftnoit  srvîs  dé  WnVoyer  iàx  exerdcç«  qui  fe  itroicnt  dans  les 
lieux  interdits-,  les  Relapse  qui  les  abjurations  auroient  été  fi- 
gnifiées,  &  qui  voudroient  aflifter  aux  dévotions  des  Reformez  y 
a6n  que  leur  prefènce  ne.  fit  point  de  tort  aux  Ëglifès  qui  fubfif^ 
toienf  encore.  L'ôditÉgie  rcgioit  de  quelle  manière  on  devoit 
th^nter  les  Pfe^umes  dans  les  maifons.  Les  deux  luivansparloient 
de  la  manière  de  tenir  les  Coîfoques,  fi  on  n*en  pouvoir  obteniîf 
la  permifîîon  -,  &  d'élire  des  Pafteurs  pour  les  Eglifès  qui  en  man- 
queroient.  Le  quatorzième  exhortpit  les  Miniftres  à  ne  (bmV 
point  du  Royaume,  &  à  nt.fortir  même  de  Içur  Province,  quand 
ils  y  lèroient  perïècutez  j  qu'avec  fe  congé  du  Colloque^  &  dans 
le  cas  ^xm^,  extrême  necemté.  Le  quinzième  les  exhortoit  en«* 
cote  à  n'obeïr  pkis  aux  décrets  qui  (croient  obtenus  contre  eux, 
&  on  aflîijettiflbit  les  Anciens  à  la  miême  loi.  Le  fciziéme.&  le 
fîjivant  foumettoient  les  EgliFes  dont  les  Mmiftrcséroient  déjà 
priïbnniefs,  &  cdlcs  qui  avoient  beibin  du  fecours  des  autres  i 
à  prendre  les  avis  de  ceihc  qui  avoient  la  direction  des  affaires 
dans  kur  Province.  Le  dernier  enfin  cxhortoit  à  continuer  leurs 
AflemWëes  ,  les  Eglifes  dont  les  Temples  avoient  été  démolis  9 
ibus  le  prétexte  de  la  proximité  de  ceux  des  Catholiques ,  &  laiA 
foit  à  leur  prudence  de  rebâtir  d*autres  lieux  d'exercices,  fi  elle$ 
chicAms  le  jugeoient  à  propos.  En  effet  il  eft  remarquable  que-ce  pre- 
\l!^^  texte  de  proximité,  quand  même  il  auroit  été  fuffifant  pour  fai- 
Tgiifis  Tt  detao!ir  les  Temples ,  dont  le  vôifinage  auroit  incommodé  les 
y?»«X  Catholiques  ,  ne  pouvoit  au  moins  priver  les  Reformez  du 
cathoU'  droit  de  leurs  exercices.  Cependant  par  une.  fraude  manifeftc, 
''^^'  en  leur  ôtant  leurs  anciens  Temples ,  on  ne  leur  alïîgnoir  point 
d'autre  lieu  pour  s*affcmbler  v  ou  on  le  faifoit  d'une  manière  qui 
Jes  eogagcoit  à  tant  de  depenfes ,  &  qui  les  expofoit  à  tant  d*inr 
tommpditéz  &  tant  de  longueurs,  qti%  étoient  comme  forcée 
par  ces  chicanes  à  reîioncer  i  leur  privilège.  Mais  d'un  autre  cô- 
té on  Feur  défendoitpar  des  Déclarations  exprefles  ,  &  fous  de 
cruelles  peinds.5  de  s^afîèmbler  ailleurs  que  dans  les  Temples,  & 
en  prefctrce  des  Mmijftres,  jms  quelque,  pretep^e  que  ce  fût  :  de 
forte  que  conmre  fl  leut  étoit  défendu  de  foire  leuri  exercice^ 
dans  les  lieux  où  avoienréré  leurs  Tdmples,  à  caufe  de  la  proxir 
mité  3  ISc  de  les  foire  attleurs  à  ^wk  de  châômexu;  exemplaire^ 

on 
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Ott«^  trouvé  te  fccrct  p»r  cecce  double  malice,  de  leur  laiflcr  i^gj, 
un  drak  diMlt  U  op  leur  étoû  pas  permis  de  jouir. 

Ces  Direfteui»  dreflerenc  auili  la  requête  qu'ils  dévoient  en-  A#f«//# 
Toyer  à  la  Cour)  afin  de  juftifier  cette  reprife  d'exercices,    lis  la^^^^^^ 
çommcnçwffût  ptr  la  diftîn^ioo  des  droits^  de  Dieu  &  de  ceux  r/>»  ^  * 
dwKoKs  ^  par  la  proteftatî<»  de  vouloir  également  des  deux ''^''^^^' 
€àtcz,  ('«quiter  de  leurs  devoiris.    Après  cel»  ils  reprefentoicnt 
d'une  tnaniere  ù^ne  &  touchante  i  que  tout  ce  qu'ils  faifoicnt  ne 
€onfi(|Qit  qu'à  rendre  à  Dieu  des  hommages  indirpen(àbles ,  dont 
ctt^ouloic  leur  6ter  la  liberté  au  préjudice  de  plufieurs  Ëdits  fo- 
leaoek:    En  (uiee  ils  fai(bien{  iine  apologie  abrégée  de  leur  Re- 
ligion &  de  leur  dcM^ioe  ^  6ç  m^l^nt  par  tout  les  tempignagcb  les 

imisiend»»  d'amour  $  de  reipeéi  &  de  ^umiiTton  pour  le  Roi ,  ih 
Itfideinimdoieht  la  nevocatioli  de  f  ant  de  Déclarations  &  de  tant 
d'arrétt  »  qui  privoienc  i^  Reformez  de  toutes  les  conçcfTions 
dont  îl^  àvotenc  jouï  fi  long-tcms.    Le^  raifons  fur  lesquelles  on  i^:/ v;^ 
fobdoît  la  wftiee dit  proiet  9ç  delà  nequéte  feraportc»ent  à  cec--  "^ '''''* 


ver  le 


que  1»  devoûrs  de  la  Religion  ibnt  neceflaires  &  indiipen(àb]es}/r^j>/  é> 
qu'on  m  doic  fHUi  poflt^  l'obeiflànce  due  auK  Rois,  juliju'à  de-  ^'^  '"^i- ^'* 
ièrer  à  leurs  ordne^  quand  ils  (ont  contraires  à  ceux  de  Dieu  ^  '* 
qu'il  étofc  donc  d'aucanc  plus  jvtfkà  de  ne  £b  foumettre  point  aux 
Diedaiatjoos  mctorquée^  pir  le  Clergé>  que  non  Seulement  ellen 
^ietit  contraires auK  dévoila  de  Ift  conscience,  mais  même  à  des 
Editt  iblennels »  ircevocâblef ,  perpétuels,  confirmez  par  plufieurs 
autres  %  qu'on  ne  pouvoit  douter  que  les  noui^eaux  Edit^  ne  fuf- 
fisot  îojuftes,  &  parce  qu'ils  tendoient  à  priver  deux  millions  d'à* 
mes  des  droits  les  plus  naturels  >  qui  font  ceux  de  la  confcience  ^ 
Se  (wce  qu'ils  vioJoieikt  d'wtrm  Edits  par  lerquels  la  jouïilànce 
de  œs  droits  étoît  autorifêe)  que  puis  qu'il  ^toit  injufte  d'iitux)- 
fer  mx  Refoonez  de -fi  dures  hian^  il  étoit  juAe  qu'ils  s'en  deien- 
4Mi&ru  modeibemeiK ,  &c  qu^ils  refuiaOènt  d'y  obéir  -,  que  quand 
knr  oppoficidn  n'auroit  point  d'eâèt  avantageux ,  au  moins  il 
Hbooie  pliK  faaAond>Ie  pour  em^  <h  témoigner  au  péril  même  de 
lâur  vie  du  2^  poUr  kur  Religion  %  que  de  Ijb  iaifler  traîner  à  1% 
Meâe  fans  'rdâftanees  que  â  on  laiiloit  faire  le  Clergé,  on  ie 
▼cfroit  fiuis  dou«e  daos  peu  de  itemi  reduiitâ  à  cette  cruelle  extre<* 
aaké-,  que  ce  kéott  aucpriler  là  violence,  quje  d'avoir  julques  au 
bom  cancde  cofBpkdàaoe  pour  ^  ioîufôpe^^ 

Mmmm  2  Mais 
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%683.  Mais  cela  ne  perfuadoit  point  ceux  à  qui  dès  le  commenéë^ 
n^ifom  ment  la  nouvelle  direftion  avoit  dcplu  5  &  non  feulement  quel- 
jkL?^^'  ques  EgHfes  s*oppofoient  à  Texecution  du  projet,  &  fe  divifbient 
ainfî  du  refte  de  la  Province  5  mais  dans  chaque  EglKe  niélne  ît 
y  avoit  des  diflenfions  dangereufès  $  les  uns  af^rouvant  le  zèle 
des  Directeurs  >  les  autres  eftimant  toutes  \ttiti  deûiïrches  ttmt^ 
raires  &  mal  concertées.  Leurs  ràiibns  fe  l'eduilbient  à  ced  :  que 
ces  résolutions  n'étoiént  pas  convenables  au  tems  ^  qu'à  peine  aiH 
roit-on  ofé  parler  fi  haut  dans  le  tems  qu'on  âvoic  deux  cens  pla-' 
ces  de  fureté  -,  que  ces  hauteurs  mal  digérées  acheveroieht  de  rttiP 
ner  les  affaires  générales  >  qu'on  en  prendroit  prétexte  de  trai-' 
ter  les  Reformez  comme  des  rebelles ,  &  de  leur  ôter  ce  qui  leur 
refloit  encore  >  que  ce  projet  tendoit  évidemment  à  prendre  les 
armes  ;  &  que  c'étoit  donner  au  Clergé  qui  ne  demandoit  pas 
mieux  >  une  belle  occafîon  d'exterminer  tous  les  Reformez  par 
Eiju^  des  maflacres  &  par  des  (upplices.  Quelques-uns  y  ajoûtoient 
xhns/Hr  que  la  modeflie  même  que  les  Direébeurs  propoibient  de  garder 
^^  dans  leurs  Aflcmblées,  étoit  un  moyen  fort  propre  à  les  foire 
modérez,  meprifèr  ',  qu'il  ne  faut  pas  garder  tant  de  mefùres  avec  un  Qer-^ 
gé  imbu  des  maximes  de  T'Jnquifition^  &  qui  ne  fe  piquant  ni 
d'honneur  )  ni  d- humanité ,  fè  prévaut  de  la  modération  &  de  la 
patience  de  ceux  qu'il  perfècute  ;  qu'il  porteroit  fk  fufeur  d'au- 
tant  plus  loin»  qu'il  feroit  afFôréde  trouver  moins  de  refiftance^ 
qu'avec  lui  donc  il  ne  faut  jamais  prendre  d'expediens  moyens  % 
qu'il  faut  ou  une  guerre  déclarée  9  ou  une  fbumiflion  toute  en» 
tiere>  qu'autrement  une  demie  refîflance  ne  fcrtqu'à  l'irriter,  €c 
la  foiblefle  de  l'oppofîtion  lui  donne  le  courage  de  tout  entre-- 
prendre.  C'efl  ce  qui  fait  ordinairement  le  malheur  d'un  peuple 
opprimé.  Il  prend  des  partis  ^  moyens  qui  ne  fervent  qu'à  ofFon-» 
fer  fès  ennemis»  &  qui  ne  lé  mettent  pas  en  état  de  fê  défendre 
de  leur  vengeance.  Il  n'y  a  rien  de  plus  dangeraix,  que  de  n'è-' 
tre  qu'à  demi  obeïfTànt  ou  rebelle.  Par  ce  qui  a  l'air  d'une  ré- 
bellion, les  malheureux  fè  rendent  coupables;  &  par  ce  qui  a  l'air 
d'obeïfBincc ,  ils  fë  livrent  à'  la  difcretion  du  plus  fort;  A  forée  dé 
précautions  pour  mettre  dans  le  tort  les  auteurs  de  la- vickiicè , 
onkar  donne  Toccafion  d'en  abufèr.  Cela  efl. prévue  toujours 
arrivé  dans  les  affaires  de  la  Religion^  La  crainte  d'attirer  dtf 
blâme  fur  elle  a  fait  perdre  le  tems  &  les  moyens  de  la  xlcfeiidre  ^ 
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t8c  en  Toolaiic  éviter  le  reproche  de  la. febellion.,  Ibuvent  ofi  s^eft  té^l 
.âcf^ofé  à  toutes  lesi  peines  qu'elle  mérite.  Ces  menagemens-Iè 
font  bons  quand  la  partie  eft  égale  9  &  que  de  part  &  d^autre  oA 
a  \e&  mêmes  fujets  de  cr»ndre,  ou  le  même  foin  de  iè  miettre  à 
couvert  du  blâme  :  mais  avec  le  Qergé  Romain,  on  n'en  eft  pas 
dans  ces  termes.  li  fe  mec  peu  en  peine  d'être  blâmé,  mais  il 
le  pique  de  reuflir^  &  il  fë  fert  de  tout  pour  n^avotr  pas  le  de* 
menti  de  (es  entreprifès.  Avec  lui  donc  il  n'y  a  point  de  milieu 
à^preridfe.  Comme  il  eft'^fans  pitié,  la  modeftiede  ceux  qu'il 
veut  perdre  ne  le  touche  point.  En  un  mot  il  n'y  a  qu'à  choi- 
fir  entre  deux  extremitez  :  ou  il  faut  épuifèr  ià  malignité  par  la 
patience  ^  ou  il  faut  parer  fes  atteintes  par  des  coups  de  defefpoir. 
Quand  on  (e  trouve  donc  dans  un  tems  oii  les  forces  manquent^ 
&  où  les  efTorts  d'un  zèle  impuifiànt  ne  peuvent  palier  que' pour 
d'éclatantes  temeritez,  il  ièmble  qu'il  ne  refte  de  party  à  pren- 
dre, que  celui  de  fouffirir  courageuièment. 

'   Cependant  ces  divifions  retardèrent  l'effet  du  projet  de  quel-  Execu^ 
ques  lèmaines,  &  obligèrent  de  changer  le  jour  qui  avoit  été^'^/'* 
choifi  pour  l'exécution  ^  ce  qui  fut  caufe  que  les  Eglifes  ne  s'at^'^*^''"* 
ièroblerent  qu'à  divers  jours,  &  l'une  aiprès  l'autre.    Les  Rj^for- 
mez  de  St.  Hippolyte  ie  rendirent  dès  la  pointe  du  jour  dans  un 
champ,  le  Dimanche  onzième  de  Juillet,  &  il  fe  trouva  plus  de 
trois  mille  perfbnnes  à  cette  Ailèmblée.     Plufiéurs  Eglifes  du 
Vivarais  qui  avoient  perdu  leurs  Temples,  en  firent  autant  le 
dix-huitiéme  du  même  mois:  &  le  vingt- deuxième  on  fit  la  mèA 
me  cho(ç  à  Châteaudouble  en  Dauphiné.    Cette  différence  dé 
jours  qui  paroit  peu  de  choie  au  fond ,  fèrvit  néanmoins  à  ^ire 
çQfinoître  que  les  Reformez  ne  pouvoient  agir  de  concert ,  & 
que  par  confequent  il  ne  feroit  maUaifè  de  les  ruiner.  Mais  auffi- iv<> 
tôt  que  les'Reformez  du  Vivarais  eurent  commencé  à  s'affèmbler,^^'*^^^ 
les  Catholiques  prirent  les  armes,  (bit  par  la  crainte  d'être  prc-rah. 
venus,  (bit  par  une  ru(e  de  Politique,  pour  donner  de  la  jalôu* 
lie  aux  autres,  &  les  obliger  à  prendre  au(fi  les  armes  pour  (e 
défendre.    On  faifoit  même  courir  le  bruit  dans  Tune  ou  dans 
l'autre  vue,  que.  les  guerres  de  Religion  alloient  recommencer^ 
Se  les^  Catholiques  paroidbient  étonoez  :  de  ces  mouvemens.    Le 
Marquis  de  la  Tourette,  Monteijs  de  Bavas,  Maifbnièule,  Çla^ 
riçrçs  de  Ste.  Greye  &  la  Dame  de  Beaux  ademblerent  des.  gen$ 
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liS^^  irrne?  dans  leitts  jchâceauxi  &  on  vit  de  ftmblables  mtcfopemtta 

d»ns  les  lieux  de  St.  Julien  de  la  Brouflè»  de  Montréal»  de  la 

Voulte  &  da  Haut-ViUar.    Cette  priSc  d'annes  obligea  les  Re* 

formez  à  iê  mettre  auffi  en  état  de  repoufler  la  violence  -,  mab  ils 

résolurent  par  une  commune .  ddiheration  de  fè  tenir  feulement 

fur  la.  defenfive.    Les  Catholiques  firent  le  premier  aâe  d'hofti^ 

hîé  j  &  tuèrent  un  Reformé  nommé  Queze»  habitant  de  Bouïs 

proche  de  St.  JuUeil. 

nt  en        La  même  chofe  à  peu  près  arriva  dans  le  Dauphiné.  Virevilfè 

vjMf  /.  QQuyeffiç^r  ^  Monteltmar  fit  mettre  une  partie  des  Catholiques  ^ 

ibu9  les  armes»  &  y  fit  venir  plufieur^  de  tes  vaiikix  d\m  quàr^ 

tîèr  de  cette  Province  qu'on  apdie  les  Baronnies.  Pluvinel  Gou* 

verneur  de  Crét  fiiivit  cet  exemple  ^  Se  ce  peuple  armé  voyant 

paflèr  un  Propofant»  quequelqu^un  accula  d'avoir  prêché  à  Châ^' 

teaudouble»  fè  jetta  fur  ce  jeune  homme»  Se  Pauroittué  fi  quel-* 

ques  perfbnnes  modérées  ne  Pavoient tiré  de  danger»  après  qu'il 

eut  été^fort  maKtraité»  &  tout  couvert  de  bleifures.    L'Ëvéque 

de, Valence  empêdia  les  Catholiques  de  fa  ville  de  prendre  leâ 

armes  ^  mais  il  leur  promit  de  faire  venir  des  troupes  dans  la  Pro*' 

vînice  I  &  en  effet  il  écrivit  en  Cour  pour  cela  »  comme  avoient 

dêjà'^^it  Vireville  &  Pluvinel.     Il  n'étoit  pas  mal  -  ai(ë  de  leuf 

donner  ce  qu'ils  demandoient  »  parce  que  le  Roi  qui  tenoit  aut 

milieu  de  la  paix  beaucoup  de  troupes  for  pied»  afin  de  donner 

de  la  jaloufie  à  fo  voifins»  &  d'être  en  état  de  iè  vanger  âti 

moindre  deplaifir  qu'ils  lui  donneroient»  pouvoit  aifëment  iè  (èr^ 

vir  de  ces  troupes  pour  iè  Êiire  obdr  dans  le  Royaume.    jy^U 

leurs  il  y  avoir  toiâ jours  quelques  troupes  en  marche  »  qu*on  Bii« 

ibit  pafiier  continuellement  d'une  Province  à  l'autre»  afin  6*è»e 

prêtes  à  punir  les  premiers  mouvemens  de  {édition  »  que  la  (ève^ 

rite  du  gouvernement  J30uvoit  SaôiQ  naître. 

iettns       Cependant  lois  qu'on  aprità  Paris  ces  commencemens  de 

i^/^^'  troubles ,  cette  nouvelle  donna  l'alarme  aux  Reformez.    Le  (en- 

finn^'  timent  de  leur  foibleflè  leur  fit  aaîndre  que  parce  qu'il  étoit  aifé 

qjâ  cm^  de  Içs'oppprimer»  on  ne  les  punit  de  l'entreprife  des  aufres»  qui 

/e^r^  étoient  plus  diffidles  à  domter»  à  caufe  de  leur  éQ>rît  gucfrier» 

yt*      de  leur  grand  nombre  &  de  leurs  montagnes.    Chacun  parut 

empreflë  à  delàvouër  ce  prc^t»  &  s'employa  de  foi-même  à  en 

inrvenk  les  luîtes*    Les  partioilkra  de  qui  les  avis  étoient  d^ 

quelque 
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qudque  confideration ,  écrivirent  à  leurs  amis>  &  leur  témoigne^  i6Ç^. 
rem  en  termes  très-forts  qu'ils  condamnoient  ces  mouvemens. 
Les  Députez  des  Provinces  qui  de  quelque  avis  qu'ils  euflènt  été 
en  partant  de  chez  eux^  s'étoient  laifië  inspirer  les  (entimens  de 
IbumiâiQn  &  de  paiîencç  y  qui  avoient  toujours  été  ceux  des 
E^iiès  voifines  de  la  Cour  ,  éaivirent  dans  les  mêmes  tcrraef. 
Le  X>epucé  General  fit  la  même  chofe  j  &  remontra  par  les  let- 
tres qu'il  écrivit  aux  Confiftoires  9  que  la  deC^beïflânce  de  cdi 
Ptovinces  donnoit  au  Roi  un  prétexte  légitime  de  cMtier  fève"- 
rement  ceax  qui  y  tomboîent  i  qu'une  in£aiité  de  peribnnes  in« 
noceûtes  (buffîirakm  avec  les  -coupables  ^  qu'on  feroit  démolir 
toiB  les  Temples  vingt  ou  trente  lieues  à  la  ronde  des  lieux  enh 
eag^  dans  cette  a^îon  >  qu'il  falloit  tâcher  d'éviter  ce  mal  »  en 
lechifiànt  le  Roi  de  bonne  heure  par  la  Ibumifîion  &  la  repen- 
tance.  Il  ajoâtoit  des  exhortations  de  travailler  ^à  retenir  dans 
leur  devoirceuxqui  n'avoient  point  encore  pris  de  part  à  ces  a^« 
tatioas  y  Sc'û  donnoit  des  efperancesdç  toucher  le  Roi  de  pitié  > 
il  on  fiipportoit  toutes  les  épreuves  de  ce  temps  fâcheux  avec 
paûcnce. 

On  ne  douta  point  que  cett^  lettte  y  datée  du  vingt  -  huitié-  f^^f^f^ 
tne  de  Juâler  9  quoi  qu'elle  exprimât  les  entimens  du  Député  na.  ^ 
General  5  ne  lui  eût  été  didée  -,  &  qu'il  n'eût  autant  fuivi  en 
récrivant  les  ordres  de  la  Cour  y  que  iès  propres  inclinations* 
Mais  cela  n'cmpécha  pas  qu'elle  ne  déconcertât  abfblumcnt  les 
DiveAears  y  qui  fe  virent  abandonnez  prefque  de  tous  caix  qui 
aK>ieAt  quelque  dhofe  à  ménager.     Cependant  quoi  qu'ils  vif- 
ient  leurs  mdùres  rompues  y  par  cette  oppofition  prefque  ge« 
iierale  9  i&  que  lés  Ëglifes  qiii  avoient  ddàpprouvé  la  nouvelle 
dffcâtion  y  fiflent  valoir  d'une  manière  w\  peu  infultante  la  con* 
ibrmité  de  leurs  ïentimens  avec  ceux  du  Député  General  »  des 
Députez  particuliers  >  du  Confiftoire  de  Charenton  y  de  pluiîcurs 
perfoanes  (âges  &  éclairées ,  qui  voyoient  de  près  l'état  des  af- 
tsàca  y  ces  Uireâeurs  ne  pyerdioent  point  courage.    Ils  drelTcrent  Nctit^iSê 
une  requête  nouvelle  y  qui  fut  envoyée  le  Icptiéme  d*Août  au  re^^^^tf. 
Marquis  4ie  Louvoîs.    On  y  knioit  le  zèle  <Ju  Roi  pour  la  re?»- 
n^erjum  des  Reformez  -,  dans  la  penfée  où  il  étoit  que  l'Eglife  Ro- 
maine éfoit  la  véritable  £poufe  de  Jesus-Christ  ;  maïs  on  lui 
roît  qu'il,  fottoit  bien  que  les  Reformez  «eufTcnt  une  forte 

pcr- 
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J683.  perfuafion  du  contraire  >  puis  qu'ils  âintoient;  mieux  ibuflfîir  tou^ 
te  (brce  de  malheurs,  que  de  rentrer  dans  cette. Communion  i  Se 
on  faifoit  voir  que  la  contrainte  n'étoît  pas  un  moyen  légitime  de 
les  y  réduire.     On  exaggeroit  en  termes  ibrt  fages  la  force  de  la 
répugnance  que  les  Reformez  avoient  pour  la  doâritie ,  les  tra«? 
<licions ,  le  culte  ,  le  gouvernement  de  TËglife  Romaine  >  &  cel- 
le de  rattachement  qu'ils  gvoient  pour  leur  propre  Religion  :  êc 
on  tâchoit  de  faire  voir  qu'il  n*y  avoit  pas  de  juftice  à  vouloir  les 
rendre  odieux ,  &  les  faire  périr  par  cette  feule  raifon.  Les  moyens 
inouïs  dont  on  s'étoit  fervi  en  divers  lieux  pour  faire  des  cmver\ 
Jhns  étoient  rapportez  en  abrégé  ^  £c  on  fe  plaignoit  de  ce  que  te 
fuccés  de  ces  indignes  expediens  étoît  reprefenté  au  Roi  comme 
une  bénédiction  de  Dieu  ,  &  un  effet  de  fa  grâce;    On  remar^ 
quoitque  les  artifices  du  Clergé  reduifbient  les  Reformez  à  nefà* 
voir  quel  party  prendre  :  qu'on  traittoitde  rébellion  leur  plus  mo-« 
defte  refiftancê  aux  effets  de  la  paflion  du  Clergé  :  &  que  d'uii 
autre  côté ,  quand  ils  portoient  Tobeïflànce  au  dernier  degré ,  on 
faifoit  pafler  Içur  patiçnce  pour  une  marque  dé  leur  difpofition 
à  faire  tout  ce  que  le  Roi  leur  commanderoit  ;  &  d'un  defir  fè<^^ 
cret  qu'ils  avoient  qu'on  les  ramenât  à  la  Religion  Romaine  par 
une  douce  contrainte.     On  renouvelloit  la  proteftation  de  vou^t 
ibir  fubir  toute  forte  d'extremitez ,  plutôt  que  de  renoncer  à  la 
Religion  Reformée.*    On  rappelloit  Iç  fbuvenir  de  la  fidélité  dé 
ceux  qui  en  faifbient  profeflîot)  i    reconnue  par  le  Roi  même  s  £i 
on  remontroit  qu'il  étoit  jufle  par  confëquent»  qu'il  leur  Ht  rof^ 
fentir  l'effet  de  la  proteâion  que  les  Souverains  accordent  à  leurs 
fujets  iîdeles.  Pour  s'accommioder  à  la  Politique  du  tems,  on.aln 
loit  jufqu'à  dire  que  les  Rois  ne  doivent  rien  à  leurs  fujets  %  & 
[ue  cette  prote£lion  même  ique  les  Reformez .  demandoient  au 
\oi,neleur  appartenoit  que  comme  une  chofe  à  laquelle  il  von- 
loit  bien  fe  lier  foi  même.    Cela  étoit  fuivi  de  diverfes  confidera^ 
tions  fur  les  Edits  anciens  &  nouveaux  ^  &  fur  la  divifion  &  l'a^ 
nimofité  que  les  maximes  des  Jefuïtes  entretenoient  entre  les 
François  :  &  enfin  en  remarquant  qu'il  ne  refloit  plus  qu^une^vm-, 
ne  ombre  de  l'Ëdit  de  Nantes  y  on  fupplioit.le  Roi  de  le  rétablie 
entièrement. 
cmtâBi^     De  la  manière  que  cette  requête  étoit  dreffêe»  il  n'y  avoit  rien: 
ZiUm.^^  pût  être  defagreable  que  la  matière.    Tout  y  étoit  fqunvs.sc 
\  *        mena,- 
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■KfUigé)  fdpeâritcux.    Les  exprdEons  écoient  humbles  &  mo- 16 ij;^ 
deftes  >  les  coniiderations  fortes  3  les  faits  importans  &  vérita- 
bles :  Se  il  faut  avouer  à  la  louange  des  Diredleurs ,  qu'entre  tou- 
tes  les  pièces  qui  ont  été  dreflees  (ur  le  fujet  de  la  Religion ,  il 
ne  feroic  pas  aué  d'en  trouver  un  grand  nombre  de  plus  fblidcsi 
£c  de  plus  bdles  que.  cç^lçs  qu'ils  écrivirent.    Mais  les  machines 
prqiarées  pour  détruire  les  Reformez  étoient  H  fortes  >  qu'il  n'y 
avoir  pas  d'apparence  de  les  démonter  par  des  paroles.    Cepen* 
danc  la  divifîon  où  étoient  les  Eglifes  n'empéchoit  pas  qu'il  ne  fè 
£t  des  AflemUées  :  &  fi  on  veut  juger  des  choies  par  les  mar* 
ques  de  l'embarras  où  cette  entreprise  jetta  les  perfècuteurs  >  on 
peut  dire  qu'elle  auroit  eu  de  plus  grands  &  peut-être  de  plus  heu* 
reux  effets- )  fî  toutes  les  Eglites  j'avoient  ibutenuë.    Mais  le  pe- 
tit nombre  de  cçux  qui  appuyoient  le  projet  9  &  qui  bien  loin 
d'être  protégez  par  ceux  qui  avoient  le  mêmeinterét»  fè  voyoient 
accablez  de  leurs  pppofitions  &  de  leurs  reproches  1  fit  juger 
qu'on  viendroit  à  bout  aifémentde  ce  party  defiivoùé.  Céladon* ^»^r$fri4 
jna  le  cour?^  à.  la  Baumç  Châteaudouble  9  Conièiller  au  Parle*  c^i! 
mentide  Grenoble  »  quiavoic  fait  interdire  i'exerdce  dans  cette  ^ 
Seigneurie  qui  lui  appartenoit  ^  de  s'oppofèr  à  la  continuatioaf 
des  Afilèmblées  qu'on  y  avoit  faites  déjà  plufieurs  fois  »  maifle 
Jes  defimfes.    Il  fit  prendre  le$  armes  à  tout  ce  qu'il  put  ramafler 
de  gens  9  pour  diifîper  ^  force  ouverte  l'Afiemblée  qui  (c  devoit 
£iire  au  même  lieu  le  huitième  d'Août  :  mais  les  Reformez  ayant 
€u  avis  de  (on  dédain  y  portèrent  fecrettement  des  armes  pour  £è 
défendre  :  &  cette  précaution  rompit  les  mefures  de  leur  enne-: 
mi ,  qui  n'o(à  les  attaquer.    Il  s'étoit  trouvé  à  cette  Afiemblée 
un  honnête  homme  »  nommé  la  Blache  ,  .à  qui  Châteaudouble 
youloit  beaucoup  de  mal  >  pour  des  raifons  d'mterêt  :  &  contre 
qui  mênie  il  avpit  fait  rendre  aU  Parlement  un  décret  dé  prife  de 
corps.    Cet  ennemi  donc  voulut  Jui  faire  porter  la  peine  de  ces 
nouvemenS)  &  (ë  vanner  des  autres  çbagrms  qu'il  avoit  reçus  de 
lui.    C'eft  pourquoi  ayant  laifle  retirer  ceux  qui  s'étoient  trou- 
vez à  l'aflemblée ,  il  envoya  Ton  monde  la  nuit  fuivante  afiîeger  la 
blache  dans  fà  mai(bq.  Ces  troupes  étoient  compoCées  de  vingt* 
iix  hommes  a  cl^eval  )  &  d'environ  deux  cens  hommes  de  pied. 
Elles  ne  purent  forcer  cette  mailbn^  quoi  que  la  Blachë  n'eût 
^ju'un  (èul  homme  gvec  lui.    Elles  perdirent  mêmç  un  de  leur^ 
.      ^omé  F.  Nnno  hom^ 
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1683.  hommes^qui  fut  tué  en  vôulafit  rottpre  la  pùttCy  fiçdies  prifcitt 
répouvante  à  la  parole  d'une  (èrvantc  >  <]ûi  s'écria  que  le  fecôvrê 
approdioit.  Ce  fecours  if  arriva  néanmoins  que  quelques  heurc^ 
après  la  retraite  de  ces  troupes  :  &  il  s'y  trouva  envifon  cinq  cens 
hommes  ^  qui  conduifirent  la  Blache  dans  une  mai(bn  qui  apparu 
tenoit  à  de  Durant  Gentilhomme  (brt  voifin  >  &  ion  proche  pa^ 
.  rent  Après  cela  ces  trouppes  k  recireitnt)  à  la  prktefflémedci 
la  Blache  &  de  fbn  cou  fia 
Suite  des  '  Mars  CItdteaudouble  irrité  de  ces  àffbants  qa*il  avoît  rc^us  i 
^^'^*'  amaflànt  encore  du  monde  pour  tenter  ujic  troifîéme  entrepri-* 
fè  >  ces  deux  hommes  eo  furent  avertie  ,  &  retinrent  auprès 
â'eux  quelques  amis  qu'ils  railcmblerent  -,  &  en  mèioe  tems  il$ 
écrivirent  au  prçmier.Prefidènt ,  pour  (c  plaindre  de  ces  violen-* 
ccs\,  Châteaudouble  intercepta  la  lettre  ;  &  la  retint  après  l'avoiif 
lue.  Cependant  l'Evêque  de  Valence  s'entremit  d'accotnmodc^ 
ment  5 .  &  fit  porter  parole  à  ces  deux  amis'  par  un  Genrilhomme^ 
que  s'ils  vouloient  faire  retirer  leur  monde»  Châteaudouble  n'en*^ 
treprcndroit  rien  j  &  qu'il  fc  çhargeoit  d'obtenir  l'amniftie  île  c* 
qui  s'étoit  paifé.  De  Durant  fie  la  Blachie  acceptèrent*  la  mèdja«^ 
l||^  de  l'Evêque  \  6c  congédièrent  leurs  amis  :  inâis  le  même 
jour  ,  ad  préjudice  de  la  parole  donnée  »  Châteaudouble  fit  en^ 
lever  trente-deux  de  ceux  qui  fe  retiroient ,  &  les  fit  conduire  eni 
prifon.  Les  autres  (craimant  un  femblable  traitement,  s'ils  fe  reii^ 
doienr  chez  eux  >  fe  raucmblereni!  â  la  Baume-Corneillanéy  fies'y* 
trouvèrent  environ  deux  cens.  La  même  huit  îix  ou  iept  ceil|l 
Catholiques  de  la  ihontagne  dé  Vercors prirent  les  armes, &fMH 
rurent  le  lendemain  (ur  les.  hauteurs  qui  environnent  la  vaUée  cte 
Quint}  dans  la  penfée  d'aller  piller  les  Reformez  habitans  dece^» 
te  vallée  ,  qu'on  leur  avoir  dit., qui  étoient  allez  à  Châteaudoir/ 
ble.  Mais  les  Refôrmet  n'ayant  pas  quitté  leurs  maifbns ,  fè  mi^ 
rent  en  état  de  fe  défendre/  Ce  tumûltie  n'alla  pas  loin. .  Sr.Fer-' 
riol  Gouverneur  de  Die  fit  quitter  les  armes  aux  deux  partis  $  66 
renvoya  les  Catholiques  chez  eux. 
lUifisdes  Cependant  ceux  qui  s'étoient  retirez  à  la  Baume -Corneillanc 
qlHu^'  fe  plaignirent  de  la  mauvàilc  foi  de  Châteaudouble  5  &  récla- 
mèrent les  prifonniers.  L'Evêque  de  Valence  leur  promit  fureté 
pour  leurs  pcrfonnes ,  &  délivrance  dés  prifbtmiers,  pourvra  qu'ils 
fe  rendifient  dans  leurs  maifbns}  Se  l'Intendant  de  Dauphinéleu^ 

•  don- 
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lAooâa  la  même  parole.  Ils  fe.  fèpàrerent  donc  le'dix-ieptiéme  i6%p 
id'Aodc  :  mais  on  ne  leur  rendît  qu'une  partie  des  prifonnicrs  >  & . 
ie  refte  fut  retenu  dans  les  priions  de  Valence.  Plufieurs  qui 
avoîent  été  les  plus  échaufFez  dans  ces  mouvemens ,  jugeant  qu'H 
-n'y  aurcût  pas  de  fûrcté  à  iè  reposer  fur  des  promeilbs  fî  incertain 
-nés  9  ieTelûgierenc  dans  là  forêt  de  Sgou.  Mais  Tlncendant  leur 
^caroya  donner  encore  parole  (î  pofitire  d'obtenir  leur  grâce  du 
Aoi,  8c  de  leur  rendre  le  refte  des  prifonnicrs ,  pourveu  qu'ils 
iquittailênt  les  armes ^  que  pour  la  troinéme  fois  ils  refblurent  d'o- 
4>eïr.  Ces  démarche  de  TEvêque  &  de  rintendantn'étoient  pas 
iînceres^  Us  vouloient  donner  le  tems  de  s'aflemblef  à  quelques 
croupes  qtit  marchoient  vers  le  Daiuphiné  -,  Se  cependant  obliger  r 

les  Kefixmez  à  fefèparers  afin  d'avoir  moins  de  peine  à  (e  (àtfir 
de  ceux  dont  on  voudroit  faire  un  exemple.  Cela  paroit  parce  que 
pendant  toute  cette  négociation  les  trouppes  s*avançoient>&d'un 
aatre  côté  Chiteaudouble  pouifuiVoit  raffaire  criminellement  9  le 
laifbit  rendre  décrets  fur  décrets  contre  ceux  qui  avoient  affiftéaux 
Uifleiablées  Eûtes  dans' (a  Seigneurie.   D'ailleurs  lors  que  les  trou^ 
o^  furent  arrivées  %  au  lieu  de  rendre  les  priionniers»  on  en  fai« 
màk  tous  les  jours.de  nouveaux.    Cette  fraude  obligea  ces  mal* 
heureux  à  retourner  dans  la  forêt  >  où  leur  troupe  groflît  en  peu 
Se  tans  9  par  le  concours  de  ceux  qui  craignoient  d'être  arrêtez. 
-De  ibrte  qu'ils  (e  trouvèrent  deux  cens  trente  dans  cette  retraite. 
• .  Cependant  comme  le  voifînage  du  Vivarais  &  du  Dauphiné  Prme/^ 
«pouvoir  donner  le  nwyen  aux  Reformez  de  ces  deux  Provinces  ^£^7 
tic  s'eotre-fecourir  ,  on  voulut  amufer  ceux  du  Vivarais  par  les  frites 
«nêmes  illufions  dont  on  fe  fervoit  pour  tromper  lesautres.  On  fe  ^^^^^^ 
^ûrnt  de  la  difpofîtion  où  écoienc  la  plupart  des  Ëglifes  du  bas  du  rwa^ 
Canguedoc  &  des  Cevennes  5  pour  porter  celles  ou  Vivarais  à  ^^"' 
«fcntrer  dans  robeïflance.    On  piermit  aux  premières  d'envoyer 
<ies  Députez ,  pour  conférer  avec  les  Députez  dts  autres  s  &  Cham* 
4beri^ud,  lieu  des CevenneS)  fut  choifî  pour  la  conférence.  L'ef- 
fe:  de  cette  entrevue  ïtic  que  les  Eglifes  du  Vivarais  promirent  de 
'HIC  caufeir  ajieun  trouble»  pourveu  qu*on  mît  leur  vie  en  fureté.  Ils 
-firent  1a  même  déclaration  au  Comte  du  Roure9  Lieutenant  de 
JtiM''9  qui  étoit  venu  dans  la  Province  à  Toccàfion  de  ces  mott* 
-^emêns'i  &  lui  remontrèrent  avec  beaucoup  de  rcfpeft  qu'ils  ne 
^Ottvoieat  vme  iàns  prier  Dieu  9  &  qu'ils  demandoîent  huisble*  • 
J  Nnnn  2  ment 
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Ï683.  ment  qu'on  leur  permît  de  s'aflemblcr  pour  cela  fdôn  les  Edita;; 
Le  Comte  leur  promit  (olenneHement  que  dans  quinze  jours  il 
leur  feroit  obtenir  amnifUe  i  qu^au  lieu  de  quatre  exercices  inter^ 
dits  à  Chambon ,  St.  Voi,  Soyon  &  Pierregourdc ,  on  leur  ea 
donneroit  deux  autres  ;  &  qu'il  n'entreroit  point  de  troupes  dans 
le  Vivarais.     Mâis'il  leur  propofa  trois  conditions  pour  obtenk 
cette  grâce  :  de  quitter  les  armes  y  de  difcontinuër  leurs  exeroN 
ces  dans  les  lieux  interdits  ^  &  de  drefler  un  ade  de  ibumiilioiit 
par  lequel  ils  imploreroient  la  clémence  du  Roi  9  &  lui  feroientde 
refpefbueures  proteftations  de  £klelité.  Ulntencknt  leur  ditlaœÀ* 
me  choie  que  le  Comte  :  &  fous  les  mêmes  conditions  »  il  leur  fit 
les  mêmes  promeflès.    La  fraude  cachée  ibus  ces  concbtions  qui 
paroiilbient  tolerables  »  étoit  que  par  Ta^e  de  (bumiffion  ces  pau^ 
vres  gens  confefibient  qu'ils  étoient  coupables.    De  forte  qu'ib 
iè  fairoiet;it  leur  procès  eux  menées  >  &  qu'ils  dcxinoieot  à  la  Cour 
un  prétexte  (pecieux  d'agir  avec  eux  1  comme  on  fait'  dVx*dinaiie 
avec  des  rebelles  >  à  qui  on  ne  pardoûne  qu'en  fiiiiàbt  porter  i 
quelques-uns  la  peine  du  crime  de  tous.    Mais  les  RefiÂsocz  ne 
K  défièrent  pas  de  ce  piège.    Ils  obéirent  à  tout  s  &  ils  dreflfe«» 
rent  Tafte  >  qu'ils  portèrent  auflî-tôt  au  Lieutenant  de  Roi  &  â 
l'Intendant.    Cela  fut  exécuté  le  trentième  du  mois  d'Août. 
Je^^       Mais  pendant  qu'on  fe  preparoit  à  leur  manquer  de  paiolei  Itt 
ékdux'   troupes  qui  étoient  en  Daupbiné  cherchoient  les  deux  cens  treo* 
te  hommes  qui  s'étoient  jettez  dans  la  forêt  de  Saou.     Elles  qq- 
prirent  qu'ils  dévoient  le  vingt-neuvième  du  mois  faire  une  Afièi» 
blée  pour  leurs  dévotions  >  mais  au  lieu  qu'elle  devoit  &  faire 
à  Bezaudun  ^  leurs  efpions  leur  rapportèrent,  qu'elle  fè  feroit  à 
Bordeaux.     Cette  meprife  fut  caufe  que  les  Regimens  de  Dr»* 
gons  de  Barbezieres  &  de  iTeflë ,  à  qui  plufieurs  Catholiques  dîl 
païs  bien  montez  &  bien  armez  Ce  joignirent  encore  $  mardie^ 
rent  droit  à  Bordeaux.   Quelqu'un  les  voyant  venir  ibnna  lé  too* 
(in  5  &  d'autres  allèrent  avertir  ceux  qui  étoient  à  Bezaudun  y  que 
Bordeaux  étoit  fur  le  point  d'être  brûlé  par  les  Dragoi^..    Cette 
nouvelle  leur  fît  prendre  la  refblution  de  s'y  jetter  »  pour  defbH 
dre  leurs  biens  Se  leurs  familles  :  mais  comme  il  y  avoit  deux  cfae» 
mihs  pour  y  aller  de  Bezaudun  »  par  roattieur  ils  iè  feparercot^ 
les  uns  ayant  pris  le  plus  (tourt  9  &  les  autres  le  plus  fur.   Ceu» 
.  ci  qui  étoi«nt  environ*  fix*  vingt  reqcontrerent  les  J>i^ons  ^  k 
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CaValeriêy  qui  formoient  trois  elcadrons  9  &c  environ  huit  cens  1683^ 
Itommes.  Ils  iè  jetterenc  dans  une  vigne  j  derrière  une  petite 
murailfe  ,  &  atcendirenc  la  décharge  du  premier  efcadron  avec 
me  fermeté  dont  on  n'auroit  pas  cru  que  de  (impie  milice  fut  ca^ 
paUe»  fur  tout  dans  une  û  grande  in^alité.  Après  avoir  efiliyé 
le  feu  des  Dragons  >  ils  6rent  eux  mêmes  leur  décharge  de  û  près 
Scûà  propos  >  que  prefque  tous  les  coups  portèrent  s  &  que  cec 
^cadron  eût  été  défait»  s'il  n'eût  été  (butenupar  les  deux  autresi 
ou  que  les  Reformez  qui  avoient  pris  l'autre  chemin  ,&  une  qua^ 
nntaine  d'autres  qui  étoient  demeurez  derrière  euflènt  pu  les  join- 
dre. Mais  il  auroit  fallu  pafler  une  petite  plaine  où  la  Cavalerie 
en  auroit  eu  bon  marché  y  s'ils  avoient  voulu  s'y  haiàrder  :  de 
forte  que  ceux  qui  avoient  été  attaquez  ne  pouvant  reiifter  au 
nombre  $  ni  être  (ècouius  de  leurs  gens  »  furent  enfin  rompus  » 
après  deux  ou  trois  heures  de  combat.  Us  iè  retirèrent  néanmoins  ^^'^ 
encore  en  le  défendant  >  jufqq'à  ce  qu'une  vingtaine  qui  reftoit^^^", 
de  leur  trouppe  (e  jetta  dans  une  grange  >  où  elle  fit  encore  quel- 
que refiâattce*  Le»  Dragons  étant  niontez  fur  la  couverture  j  y 
mirent  le  feu  9  &  brûlerait  ou  tuèrent  tous  ces  malheureux,  fl 
y  eo  eut  un  qui  iè  cacha  fi  bien  >  que  les  foldats  ne  le  purent 
trouver  :  mais  quelques-uns  ayant  crié  frauduleuièment  que  s^$ 
y  avoît  qu'dqtt'un  <te  refte  on  lui  feroit  bon  quartier  ^  il  Jbrtitdc 
Jui  cachette  )  &  fut  tué  comme  les  autres. 

J'ai  vu  des  Offideis  du  Régiment  de  Teffë  qui  confeilbient^^^'^^^Ai 
qu'ils  n'avoient  jamais  vq  fi  bien  combattre:  &  que  leurs  ibldats> ^''"^^'^ 
cconnez  de  la  refblution  de  ces  pauvres  gens  »  ne  les  alloient  char- 
ger qu'avec  des  marques  évidentes  de  la  crainte  qu'ils  avoient  d*y 
demeurer.    Ils  y  perdirent  tant  de  monde  >  qu'ils  eurent  »peur 
que  cela  n'eafiât  le  courage  des  Reformez  >  s  ils  apprenoient  ce  ' 
qu'on  peut  faire  quand  on  (ait  &  bien  défendre.    C'efb  pour- 
quoi ils  dépouillèrent  tous  les  morts  3  de  quelque  party  qu'ils  fu& 
&nt  5  &  leur  défigurèrent  le  vifs^e  à  coups  de  iabre»  afin  qu'oa 
ne  pût  les  recoonoitre^    Ils  avoient  fait  quatre  prifonnierS)  dont 
ils  iiKcerent  l'un  y  par  la:  craime  des  tourmens  ^  de  pendre  les 
croîs  autres  >  qui  aimeront  mieux  mourir  que  de  cb^gerdeR& 
JifforL    Le  relte  de  ces  deux  cens  trente  hommes  »  qui  n'avoient 
pu  iècourir  leurs,  cogipagnons  ^  ie  fauva  dans  les  bois. 

^       j  —  oi)  apcâ;  4  kCour  Içs  nouvelles  de  ces  mouvemens 
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16^2.  avec  aflez  de  chaeiin)  6c  pour  les  appaHer  on  trouva  bon  de  tt 
fervir  du  piège  des  amnifties  »  auffi  bien  que  de  la  force  des  ar« 
mes  ;  de  peur  que  (t  on  ne  hUbit  grâce  à  pedonne»  le  (kfefpoir 
ne  réunie  ceux  qui  avoient  eu  parc  aux  Aflbnbléès»  &  ne  leur 
donnât  la  reiblucion  de  vendre  dierement  lemrs  vies.  On  expe» 
dia  donc  pour  le  Dauphiné  au  mois  de  Sepcemi)re  dt$  lettres 
qui  au  fond  pardonnoient  à  très-peu  de  gens.  Se  qui  d^atl leurs 
exaggeroient  le  crime  de  ce  fbulevement»  &la  clémence  duRcrî, 
d'une  manière  à  perfuader  à  ceux  qui  n'^uroient  pas  fu  la  vérité  t 

Iue  jamais  on  n'avoit  vu  d'exemple  ni  d'une  rébellion  plus  odieufe 
e  la  part  des  fujets,  ni  d'une  plus  ^ode  mi(ericorde  du  côté 
du  Prmce.    On  diibit  que  les  Reformez  de  la  Province  de  Dau- 
phiné qui  s'étoient  attroupez  >  avoient  été  aiâfez  far  Us  artifi- 
ces des  Minifires  &  d'autres  mal-intentèonnez.     On  groflifloit 
jufques  à  trois  cens  le  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  trouvez 
en  armes  auprès  de  Bordeanx  >  &  cm  leur  faifoit  un  crhne  de  nt 
les  avoir  pas  quittées  à  la  rencontre  des  troupes  royales;  c'eft-à*- 
^\i^^  d'avoir  mieux  aimé  périr  en  gfrns  de  cœUr»  qtie  de  (è  }ài& 
jfer  traîner  dans  les  prifons ,  pour  être  envoyez  de  là  fur  la  roue 
-&  aux  galères.    On  difoit  que  cette  rébellion  meritoit  autant  dé 
ipumtions  exemplaires  ^  qu'il  y  avoit  de  complices^  &  après  avoir 
allégué  pour  motifs  de  la  grâce  qu'on  accordoit  la  repentance  de 
plulieurs  coupables  9  &  la  fidélité  de  tous  ceux  qui  étoient  de« 
meui'ez  dans  le  devoir  i  on  j'excuioit  <le  nef  pardonner  pas  à  tous, 
itir  l'obligation  de  ne  diflîmuler  pas  etaier^mefa  des  crimes  fi 
ditroces^  &  de  faire  punir  quelques-uns  des  plus  criminels  pour 
Servir  d'exemple.    Enfin  on  accordok  le  pardon  à  ceux  qui  n'ien 
feroipit  point  exceptez  \  mais  on  le  limitoit  par  ces  trois  reflric- 
^■^'^"  tbns.  I.  Que  les  Temples  de  Bezaudun  &  de  Bordeaux  (croient 
piiiHfis.  raiez  aux  dépens  des  habitans  Reformez ,  &  qu'en  chacun  de 
ces  «lieux  il  lëroit  bâti  une  pyramide ,  fur  laquelle  il  fèroit  écrit 
que  ces  Temples  avoient  été  abattus,  &  l'exercice  interdit  en  ces 
iieux  9  pour  punition  des  rebellions  commifes  par  les  Reformez , 
ta  de  l'infolence  qu'ils  avaient  ettë  de  charger  les  troupes  dtf  Rbi. 
•a.  Que  ceux  qui  voudroient  jouïr  de  i^amniftie,  fe  rendroient 
sians  leurs  maifohs  dans  quinzaine  après  ik  publication,  H  s'ab^ 
fliendroient  à  l'avenir  de  (èmblaUtis  dâions»    3.  Qu'on  ne  conir 
prendroit  fous  ie  bénéfice  de  l'admise  «ni  la  memeire  éc  4es  b^ns 
;      .  .       -'^  de 


DE  L^EDIT  DENANTES,  Liv.  XX.     S^t 

et  ceux  qui  avoient  été  tuez  les  armes  à  la  main ,  ou  exécutez  à  i^gj. 
mort r ni  les  Miniftres  qui  auroient  prêché,  ou  affifté  aux  Prêches 
dans  les  ^iêux  interdits  s  ni  ceux  qui  avoient.  été  condamnez  aux* 
galères  ^  ni  De  Dafand^  Du  Vcrnet,  De  Laftic  &  d'Eure  Gen-^ 
tilshommosi  de  la  Blache  à  qui  on  n'en  donnoit  pas  la  qualité  ]r 
Sagnoi  Miniftfe>  &  La  Conche  Avotat  de  Crêtj  Favier  PrattJ 
cicn  de  MonceKmârj  Pelegrin  de  Mommeyran-,  Goutaut  deSail- 
fans;  Moïfc  Ghatrpier  frère  du  Miniftre  de  Poët,  &  Ateard  Pra-' 
ticien  d'Eure  5  ni  ceux  qui  étoient  aftuellemenr  prifonniers  ,  î 
qui  le  Roi  voul(Mt  que  le  procès  fût  continué  5  ni  ceux  qui  fèroient 
prévenus  de  iacrileges  fie  autres  crimes  exécrables ,  s'il  y  en  avoir 
eu  de  commis. 

Aiftfi  à  propreinent  parler  il  n*y  avoît  preïque  perlbnncj  quésuppUces 
lesicmfses&les  enfans^  qui  pût  s'afTûrer  d'avoir  part  à  l'amniftie;  J^J,^ 
Les  Catholique»  ûchanr  fort  bien  Tart  de  faire  pafler  des  p^rohè  tèws. 
indiicreteS)  &  des  actions  imprudentes  pour  des  crimes  exécra^ 
Ues  &  des  ûcrileges»  H  ne  f^loit,  qu'a  voir  un  ennemi  pour  êtrd 
privé  de  b  grâce.    Dès  le  quinzième  d'Août  le  Roi  avoit  com^^ 
mis  Le  Bret  Intendant  du  Dauphiné»  pour  informer  contre  les 
auteurs  8c  les  complices  de  ces  mouvemens.    H  s'en  aquitta  en 
bomme  qui  vouloir  faire  fà  cour.    Il  fît  condamner  Chamier  jeu« 
ne  homme  de  vingt-huit  ans^  Avocat  à  Montelimar^  à  être  roué 
tout  vif.  Il  s'écoir  trouvé'au  combat  de  Bordeaux  >  jrrais  fur  tout 
il  étoit  arrière  petit ^^ fils  dû  célèbre  Chamier^  qui  avoit  donné 
tismt  d'ai&ires  â  la  Cour  ibus*  les  règnes  precedens  y  par  fbn  zêlè  . 

{>aur  les  Eglifes.  On  ne  douta  point  que  ce  péché  originel  ne 
ui  eût  fait  autant  de  mal  que  fon  propre  crime.  Il  fbuflfrit  ce 
crud  fuppUce  avec  une  grande  conftance  *,  quoi  que  par  une  aF« 
ii^dation  barbare  on  eût  fait  dreflèr  l'échafaut  devant  la  maiibn 
de  (on  propre  père.  On  lui  offrit  d'adoucir  fà  peine ,  s'il  vcfuloit 
le  Élire  Catholique  >  mais  il  fejettà  cette  propofition  avec  beait- 
coup  de  courage.  Coutaiît  bourgeois  de  Sailfans  &  Syndic  dû 
C^onfifloire»  niécoit  convaincu  que  d^ivoir  aflif^é  à  une  Aflenf- 
Uée  défendue:  mais  for  le  témoignage  unique  d'un  nouveau  coii^ 
^ertiy  qui  l'accula  d'avoir  été  compUce  de  ceux  qui  avoient  pris 
les  armes >  on  ne  latfla  pas  de  le  condamner  à  être  pendu  ;  après 
€|u'il  auroit  été  apîiqué  à  là  queftion  ordinaire  &  extraordinai^ 
xe.  il  ibttffirit  &  la  qiieftion  &  le  fupplice  courageoièmenri  &  on 
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1683*  remarqua  même  qu'après  avoir  été  déchiré  par  la  tortare^  il  vovti 
lue  aller  à  pied  au  lieu  du  fupplice  ^  il  refuia  un  tombereau  qu'oa 
avoit  préparé  pour  Ty  conduire  >  &  on  k  vit  marcher  avec  au^», 
tant  de  refblution ,  que  s'il  eût  eu  £es  forces  entières.  On  fie 
mourir  à  Crêt  deux  jeunes  hommes  nez  à  Dieu-lc*fit,  qu^  n'é« 
toient  chargez  que  d'avoir  été  vus  avec  leuirs  fufils  fur  le  bord 
d'une  fontaine  9  huit  ou  neuf  jours  avant  la  rencontre  de  Bor- 
deaux. Un  cavalier  de  Montelimar  nommé  Roiàns  liit  encore 
exécuté.  On  le  mena  trois  fois  à  la  vue  de  la  potence  f  pour  lui 
iaire  plus  de  peur  de  cette  mal heureulè  mort$  &  on  lui  promit, 
la  vie  &  de  confiderables  établiflemenS)  pourveu  qu'il  fe  fit  Ca- 
tholique^ mais  il  ne  fut  ébranlé  ni  par  les  promeflès  de  la  yic%, 
ni  par  la  crainte  de  la  mort.  On  avok  fait  les  méofies  promefiès 
aux  autres  9  qui  les  avoient  meprifëes  avec  le  mèa\c  couragp» 
Ceux  que  Châteaudouble  avoir  enlevez  avec  i^mt  de  mauvaiic; 
foi  >  n'en  furent  pas  oiieux  traitez.  Après  qu'on  les  eut  fbUicitez 
en  diverfes  manières  pour  leur  fjûre  quiter  leur  Religion  y  ils  fu- 
rent condamnez  aux  galères.  De  Durand  9  de  la  Blache  &  S^ 
gnol  Miniftre  de  Crêt  »  qu'on  n'avpit  pu  arrêter^  fîirent  cbndam* 
nez  par  défaut  à  4tre  rompus  vifs  $  &  plufieurs  Minifires  ou  au-> 
très  qui  n'avoient  pas  voulu  fe  laifier  prendre  1  furent  condamne^ 
auili  par  défaut  au  gibet  qu  gux  ^leres. 
v^  ïvcs  troubles  avoient  cefTé  en  Vivarais  depuis  Tafte  de  foumif^ 
mentJes  fion  que  Ics  Reforqiez  avoient  paflë  :  mais  lors  qu'ils  aprirent  les 
trm6Us  executlous  fànglantes  qu'on  iàiibic  en  Dauphiné^  au  préjudice  de 
ivM-  j^  £j^j  donnée  i  &  qu'ils  virent  pafler  le  Rhône  à  trois  ^u  quatiip 
mille  hommes  pour  entrer  en  leur  païs  >  ils  ne  doutèrent  point 
qu'on  n'eût  deflein  de  les  traiter  comme  les  autres^  &  ils  repris 
rent  les  armes  de  tous  càtcz.  Us  iè  tinrent  néanmoins  fur  la  deten- 
ûvcy  parce  qu'ils  efperoient  qu'on  leur  envoyeroit  enfin  l'amnif^ 
tie  générale  qu'on  .leur  avoit  promilè  s  ic  ils  s'abfhnrent  fcnipu* 
Jeufëment  de  toutes  hoftilitez.  Les  Catholiques  n'en  ufèrent  pas 
de  même.  Monteils  de  Bavas  qui  tenoit  une  gamifbn  de  cin- 
quante hommes  dans  (on  château  y. ayant  eu  avis  que  neuf  ou  dix 
Reformez  dévoient  pafler  près  de  ies  terreis»  alla  les  attendre 
^vec  une  partie  de  fcs  gens  le  vingt-deuxième  de  Septembre  ^  & 
s'étant  caché  derrière  une  muraille  9  fit  cirer  quinze  ou  vingt  coup^ 
de  fufU  fur  les  premiers  qw  parurent»    Il  y  en  eut  trpis  qui  dçr 
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iti&diMèmlM isi  plaee,  4cie$  autres (è ^w/terent.  Mais  les  (bl-l^ft 
dats  de  Monceils  ayant  aperçu  que  l'un  de  ces  malheureux  n'é- 
toit  pas  noM/  Tâc Aérèrent  à  «>ttjpsde|Mk;nard.  On  ne  àt  ppinc 
4e  MdwKilies  dé  -oMnevrcves,  "çiaee  qu^ik  étoîent  commis  par 
Iles  CatfedliéHeS)  €r  pendant  tpsfon  fkëbît  4oïttkk  'la  roue  à  un 
Heforiné^  4eiilemènc  parce  tj/ifÛ  -a^eit  paru  en  ^judque  lieu  le 
4MI4brf*épanle,  fins «lâire  4e «latl  à  penbnne,  on  autorHôit  les 
Cauinliqaes  4e  tuer,  ou  ée  «lettre  en  prifon  ceux  qjf^  trou- 
ViMfst  tous  les  armes* 

IMttts^fltvn  1  amniHye  irint.   VMt  écoit  datée  du  menje  moi^ ,  '6c  Amnifih 
écntt -du  «êmé  tfWe  ^e  4a  ppeccdéntc,  Efle  éjok  limitée  par  dp  J'^'^J'^* 
fetHMilMcs  condî^otts.  Le  Rai  ordonnott  la  deiQolittpn  desTem-  t^ioc#r 
j4es  déChalangon»  %/fortunac  6c  4ç  Pouflin  aux  4ra^  dçs  île- 
ierskei:)  4ci>ien  loin  de  leur  rendre  detncfieux  çfex^rcice  eô  re- 
compcrifë  de  -eeuy  -gui  jnrojent  lété  înterdity  auparav^git  >  ilddèn-- 
4eScde4Ure-tuamf«efçice^  V^Vjemr  danj$  ces  trois  lieux,  qtp, 
^fëfoiënciauvéz  ju%]es1à  de  *fotftes  tes  cÛcanes  du  Clergé,    fi 
«le  donnôie  que^buit  jour^  à  -ceux-mii  avoîem  prit^jes  ^tnnes,  pour 
ie  irèârer  dans  9éws  «cnufoés.    diçrt  il  excmroit  de  4'ainntftie  les 
fylinfftres  ^i  aVofiemprM^ ,  -ou  stflifté  ajnc  jPréches  di3m$  les  Ueux   - 
infeerdiest  6c  autres  non  permise  cxctcé  à  ^re  des  AflemUées  s 
tcshorté  â  prendre  les  armes;  tenu  des  cpideils j  icKn  tm  mot 
^ptrcîcfpé  aux  ttouVemens.    Il  .mctcok  au  même  rang  quarante-^ 
^Êtegiftm  cinquante  pèrioQhes  >  ^i  éèolent  nommées  dans  Tarn* 
kEnffici  tous  ceux^tti  iy^auroient  pas  iquitié  les  armes  dans  h  iuu- 
'tskie  }  les  9eUfs  $  les  (^crOege^  &  autres  çoupsibles  de  cii- 
m»  'CxecraWes.     Il  ordonnott  de  réparer  igs  dommages  ^i»- 
4èE  'par  4a  ^fe  d^armcs  'i  aux  dépens  des  Refermez  des  Ijcu;^ 
4Sfi'^'aùiofent  été  ibùfièrts  ;  tnais  par^unje  j^race  particulière  fl 
«n  îeÉceproSt  ceux  ^ui  ^voudrpient  ^enfbrarfSbr  %i  Re! 
dique;    <9ntm[mtoit'auxRéfi:)rme^dàn$ces^^^ 
^ee^wiffes  iFiôlences^  |>iRé5  forcé  ^  cMteaux 
4ges  fiif  le  HMm.  "  M^  t:%Coî|;  une  ifQpofturc 


/  '  Eue  ^Vvbîlt -point  -tRurfç'  Fondement *,  -  igue'  te  .gue  Icè 

Kid^miër^^ytttt  ^' tlVi?''^lune'ba^    gui  defcenddit*  la  ri- 

'^^fMeyétdkg^b^  faire  jàguer^ 

|!C>  i^k  iwBtercnt^ pour  yifedmretr du ^fipt ,  tttfj  ayant  trou* 
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X6S^.  yé  que  des  marcbandiiès  ordinaires'9  ils.la  laiflerQ}^  pafler  £uv 

y  rien  prendre*  » 

sm  pu-       Mais  la  publication  de  cette  amniftie  fiit  faite  avec  une  luff 

^^'J^^*. infernale,  pour  furprendre  plus  aifémeot  ceux  qui  en  étoient  Œr 

€ffl!a.     ceptez.     On  retrancha  des  copies  qui  furent  Juës  &  a^çhécs  1» 

plupart  des  reftriâions.     On  n'y  employa  pas  Ta^ti^lq  d«  la  dP: 

inolition  des  Temples.    On  fupprima  l'exceptiçii  des  lytiniflfes^ 

&  le  nom  de  tous  ceux  à  qui  le  Rpî,  ne.  vouloic  point  faise  d% 

grâce.     Mais  par  une  ridicule  bevuë  l'Ordonnance  d'cnrcgîti^ 

.  X     .   ment  ne  laiilbit  pas  de  porter  qu'elle  étoit  accordée  à  tous  les  oom- 

^-^    pables ,  à  t exception  des  y  demmmez  :  de  forte  que  chacun  ayant 

lujet  de  craindre  d'être  envelopé  dans  Texçepcion  5  il  n'y  avoir  petw 

ibnne  qui  ofàt  efperer  d'avoir  part  au  bénéfice,  La  publication  fut 

faite  le  vingt-troifiéme  de  Septembre  :  de  (brte  que  les&eformef 

avoient  Iç  refte  du  mois  de  délai  pour  quiter  les  armes  :  mais  09 

i^/fn.    ne  leur  en  donna  pas  le  tems.    Dès  le  vingt-fixiéme  quatre  miV 

^''*       IcT  hommes  commandez  par  le  Duc  de  JMoailles  plièrent  acta^ 

j^uer  environ  deux  cens  dix  hommes  li  qui  s'étofent  retirez  fur:!^ 

.înonts^nè  de  l'Herbafle.  Ils  en  ti(erent  une  quarantaine.  Le  reftç 

ie  iàuva  dans  un  bois  où  on  les  .inyeftit*    U  y  en  eut  neuf  de 

pris  9  qui  ayant  refufë  de  iè  faire  Catholiques  >  furent  pendus  4 

deux  arbrç^  »  (ans  autre  forme  de  procès.    Le  mêmç  jour  k$ 

jcrôiipes  étant  allées  4  Vernoux  y  y  pendirent  un  malheureux  qi^ 

^leur  tomba  entre  les  mains*    De  là  elles  allèrent  à  Çhalïqiço^ 

jioi^t  on  leur  donna  ]bpillagfe>  &  on  leur  permit  de  brûlée  çp 

j^u'clles  ne  voulurent  pas  emporter*  Après  avoir  démoli  leTea^ 

^lé>  brûlé  la  Bible  >  emporté  la  cloche  au  château  du  Mai^ui^ 

des  Tourrettes»  çUf s  paflèrent ;^  nuit  (Jan$  cette. FarQiflè deioléQ» 

•Le  lendemain  trois.  Dragons  tr^^inçreni  par  fprc^  dans  Içs  cbfmp^ 

une  DemoiièUei  qu'ib  avoieçt^ trouvée  <knsrfajD;iai(bn9  iSc  la  yior 

jerept/    I>';|utres  tuèrent  à  coups  de  poignard  le  nomivé  Riou^ 

.de  le  nommé  Mdndet)  àgpz  d'environ  ibixante  ans 9  parce  qu'ils 


xefu&rent  d'aller  à  la  Mefle^  Ces  excéi^  furent  connnis  dans  la 
Paroiflè  de  Silhaç.  Le  vingt-hyitféme  ki  troqpfi^  dç^og^repc  4^ 
Chaînon  9.  &  iè  répandirent  en  dix  pu  douze  Paroiflcs^  où  tU 
Je^  çpmmiirçnt  ÇQUçe  forte  de  violencçs.  GëraudMcrçier ^âg^.df 
iois^é  ans»  qur  aVoit  per4u  .l!efprit  deouis  queldue  temsi  & 
Jaques Tmlaudj  yie4Uard^ql^.avDlt  presjde  cent  ans^* furent  tpoi 
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^  .4  coups  de  &iîi»    (^nd  on  avoît  tué  quelqu'im  de  cette  ma-. i^^ 
rAiere  y  on  ne  l'honoroit  pas  de  la  fepulture.    Les  meurtriers  jet* 
,toienc  le  corps  dans  la  rivière  ^   ou  rexpofoient  fur  un  grand 
^chraiin, 

,    Si  09  ne  vit  pas  plus  d'^exemples  de  ces  inhumanitez>  il  ne  ^«rw# 
^ut  pas  rattribuec  à  la  qpoipaflîon  des  fbldàts  >  ou  a  la  jùftice  de  fj^^'^^ 
joxts  Conii9af}dafis<    Ià  ilbide  laîfbtt  en  éOott  qu'auffi-cot  qo**oh  /*^/ 
encendoitdfs  troupes >  coût  le  monde  fuyoit»  &  s'alloit  cacher"'/^''* 
dans  les  bois.    Le  Duc  de  Noailles  voulant  remédier  à  cette  de« 
ièrtion  générales  fit  publier  encore  une  fç>is  Tamniftie:  mais.cet^ 
te  ftcQnde  publication  fîit  encoce  plus  fiiauduleufe  que  la  pre^» 
Biiere«    Elle  ne  parloit  ni  de  la.  demolidon  des  Temples»  ni  de 
l^exception  des  Minifires  &.  autres  peribnnes  :  de  fixité  qu'on  au4 
roit  juçé  par  l'Ordonnance  du  Duc  5  û  on  n'avoit  pas  été  d'ail* 
leurs  bien  informé  du  contraire  $  que  la  grâce  étoit  générale»  6c  -  ^  ' 
f|ue  le  R,oi  n'exduoit  peribnne  de  ce  bénéfice.    Cette  publica-f'    .      ; 
uoa  fut  faiie  à  St.  Foccunat  le  vingt-huitième  de  Septembre»       .  ^ 
fnais  cela  n'empêcha  pas  que  le  même  jour  &  1^  jours  fiiivans 
on  ne  commit  toute  ibite  de.  violences.  Les  habitans  de  plufieurs  :^^^xg: 
]Paroî(fesdes  environs  s'étoient  retirez  dans  des  précipices  derrière  9*^^  ^' 


Mafienac»  où  ilç  crurent  qu'on  n'iroit  pas  les  chatJier.    Ceft  ^**^* 


fêntt" 


pourquoi  les- vieillards»  les  femmes t  Jesenfiuis  s^y  refiigierenti 
§c  cl»cua  Y  porta  ce  qu'd  avoit  de  meilleur.    Mais  les  Gatholi*» 
goes  du  voifinaipe  qui  connoifibienc  le  lieu  &  (es  avenues  >  y  con<* 
duifîrent  les  troupes  %  qui  n'oublièrent  rien  de  tout  ce  que  le  foU 
dat  fait  faire»  quand  il  n'y  a  point  d'autorité  qui  reprime  ia  fu*» 
leun    II  y  eut  plufieurs  femmes  &  filles  violées*,  &  une  encre 
Jes  autres  ayant  donné  beaucoup.de  peine  à  fix  Dragons  par  fit 
|rdiftance)  &  (ç  jettant  fur  eux  en  lionnp  pour  iè  vanger»  après 
avoir  été  forcée^  fut  tuée  par  ces  brutaux  i  coups  de  fufil.    On 
mk  en  chemife  celles  qui  ne  fiirent  point  violées.    On  tua  hom«     ^ 
sues  &  fenmies»  fims  avoir  ^ard  à  leur  4ge.  Pierre  Palix  eut  les 
fieoz  bras  cavçez  à  coups  de  (àhre.    hcs  enfans  ne  furent  pas  . 
cxemcs  de  ces  cruautez.    Catherine  Raventel  ayant  été  trouvée 
^ans  les  douleurs  de  renfoncement  9  les  Dragons  là  tuèrent  «  êc 
çoi^>erent  le  vif^ge  à  un  de  ds  çniîos  âgé  de  huit  ans  >  £c  la  maiit ^^^^ 
â  un  antre  qm  n'en  avoit  encore  que  cinq.    Après  même  que  contre 
famniftie  eut  ^é  pu|;)liéç^  les.  h^bit^  de.Sc.  Voi  &  de  Çhzm^'^f^'' vi 
t. ;  Oooo  a  "       ^  hoïitmT 
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^é%^.  bon  étjpattiam tmliat  âff  NoéÊct f  pmitétdxt*rqtfià»1^m€tp' 
loteàt:  waaàÊVxVnffjm  de  TtSèlcm  Tifsm été  CttVbftty^  tu  ks 
jdt  traitereM pas  mka%.  LnkmÊtm  &-le#ittts  f  fuitm  Yiolééi 
comme  ailleurs ,  &  tout  fut  mis  au  pillage.  Les  habitan»  cte«tfir. 
VincGOt  de  Dtàkà  XfaMàmfé  ao  Dtc^  fo^r  ùtvok  €«  ^'ils 
dcvimdrokat  -y  le  Doc^  St,  Kitcii^  ifm  «bdttjadoit  les  mtupe^ 
flc  ^pi  fe  figaafa  pay  <te  ocummxqmlw  iquiwt-kneii»  <tc  <»*(»' 
.  iW^<l^i«>  lcl^aiicre0Oâkiei9a!ilâMMneM»{»M^ 
le\Eloi  leur  pardonodiCt  le  qVitii  A^tfWMeM  qtfi  fe  Mfirtir  «rlK2 
ctn.  Sur  ccoe  ntrolr^  ^a«  jcw  V^Acm;  ac«o«pttgiié  de^sel- 
^ucs  Ofided  :uk»pcKter4f  Hé»  en  licur  cttMw»  obtkiëtlè 
rendit  dati»  &  twi^if.  Mttf  Ml  kttfdekeff  y  kiffl<r>«fi  repodPf  oïl 
les  aKcaUa  d*Àaâi(M9y  d«  IsgORMir  àtCÊÊéMoÉàkiMy  itccé 
valence»  s^éccxidimic  dsn»  tfliMe  l\Miié«^  fittVMft. 

'z>«A£(-  :   PeÉKbot qœ tas 4ioitp<i  éMiem  il^Se  Fommart  <M  'fie  detifo» 
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lir  le  Tca^«  &  k  Manqnis  <k  I»  T«apat«  pMUt» -encore  de^  b 
•»r  ckKiv<)gili(rparotediM$fiifl)A(<m  '£«i4nAftetettt*offf>rqps* 
flak  kè  mojtmiicàiiSàci)»Ci>v9ttm$,  .Les  RdorMcte  avoient 
CDfitJkMi^  dé  1^  iâtÉibk»^  nfl»ife»  jt^itv«ieiir  p«^ 
Le  Cun»  d»  RQum  éaivir  m  Can^Skàtt  d*Aktif  y  pcmr  ftithôt^ 
*  .  :;  1er  ^  folkicicer  tes  Ëgliic»  de  1*  Province  de  palier  un  aOe  de  fim> 

waif&aàf  p»d(  à  ortui  dcvlCefemm»  dnVivtttftitf  )  ér  pBr(kifiertf« 

Meut  rEg^d  der  St.¥kppeifté  de  di&â«€iiKi4«  (es  AIftMféeK 
Ilpermenoicptr  ik  ktnv  de  âOffto^uer  tme  Aflfemblée  geoeraid 
«fe  U  Praifiiice  poiir  «ii  deUtoSMr.  Siuivattt  cent  perttiiffiofk^  VAIf^ 
lèitibKée  liie  coDtvaaéè  à  Cdk)giMr>  où  elle  fe  rarnift  le  fhûém€ 
de  Septembee.  Eue  étoii  hcïk  &  tioflibMvfe.  H  ^y  trotiv»  an* 
qtam^  i/mn  GefttâsliotBiiies,  itiii^pBHttte  Kfimftresy  ^  tmife 
pèrfimac»  dis  Tkrfl  Kear^  ^  ^i«M  ovAtocatsj  oti  MedeciiM^ 
on  bons  Boor^ots.  On  y  pofll  de»  aâ«s fort  fouiiH»^  oàneaft» 
^  moins  les  Reformez  de  Si.  ffippotyft;  ne  »*oMigeôief}c  ptfàéi^ 
eonmmet  letti*  exercices^  Cek  f«t  aofe  ^  k»  itStet  ne  ^krc 
pas  pofD»  an  Oemce  St  i  l'iHtciidaiit)  parce  ^ue  fEglife  d'Afat» 
tenttMOfta  qu'ils .  aIm  lèfR)iei)f  po»  côliteiis.  Mbis  k  Comte  db' 
ptet«~.db  &  pttt  «0  GentilhoBMBe  «ffi  Dfarefhnrs  de  h  Pfcrrinee^ 
, ...  pour  ks  di(pofer  à  l'db«iifiitMe  »  «^  k$  «(Klref  ^tte  po<ini«tr  qu'ils 
fiflpnc  fn^ndre  feulement  pouf  quinze  jours  ks  AilèaMécs  de 
St.  J^polyc»)  ilktfr-f<»oic  oiiCMBlf  d&I*adeiioâ<^^ 
..        '  .   -    .  --  «ffiliref 
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A  YzmÊÊkÈw  genenlc  dfes  choks  pdlëc»;  Ce  Genâlharame  qtii 
éKM  Hcforoié  t  aSèablsi  les-  DiFaîteots  à  Andt:^^  Icar  expa& 
1er  imennoM^  du  Cositei  lear  donm  cofMioifl&nce  >lc  Fafte  de 

drefië foe ks  £g^  do  Vtnrmj  9c}c9àifyo&  â  imf« 
leur  eMiq>le. 

Jli  dttiïatm  donc  %m  aâe  (emè!ablle  >  Se  draigcrent  deux  ^^^/# 
CcMîfefeoaiiiies  &  lia  Mmîfke  de  le  porter  an  Comte  dci  Roaré-j^^ 
Al  à  riqccnNlmr  :  &  de  le  iollkifer  de  trarailler  à  obterur  povr 
C83f  œ  i|«^il  leur  aTHîr  fivr  e^>erer.  Le  Comte  les  reçtit  fbrr  Ericii 
à  N|ne9^  où  i»  faRerenr  trouver  :  nrais  Pfetendvtt  étant  d^ià 
oocie  côfé ,  ib  atterent  le  chercher  â  Totrmottf  ôc  en  fmre  à  Fa« 
li»«e T  d^oèil  l€»reim>^  dsms  le  Vivarais.  Enfin  il  Feur  don- 
na audfcacv  5  ohus  ce  rac  poor  hs  renvoyer  an  Doc  de  Noaille^* 
C»  dctn5  afdiCBt  été  redierthez  pour  donner  le  tems  aux  crotf« 
pcf  de  rauier  le  Vivaraér;  parce  que  par  une  ni(t  de  politique  on 
«e  MtikM  aCMqoer  ce»  Profincet^que  Fane  après  Pautre$  de  peUr 
«ne.ftoci  aroîr  efivoyé  tant  à  ta  foit  d^  trottes  par  tour,  lè 
mSd^p^t  ifeèc  leâni  Ie9  Rcfimnez  y  qm  écorenr  encore  en  état 
de  donner  bien  de  ht  peine,  sTih  arotent  rouhi  fe  défendre. 
Oeil'  pourquoi  peiidam  qu^xi  dciploit  le  Datipfainé  ,  on  aroit  eu 
le  fom  de  faire  €X2&ement  ^rder  totis  les  paflages ,  afin  que  la 
«Mnrdie  de  ce  qifon  j  faâfch  ne  part  être  fae  dans  le  Virarais  : 
S:  pCfidsMt  qi/on  ravageoit  ka  Egfife»  du  Vivarais ,  on  avoirpris 
M  mèâKS  precaotioiis  pour  empêcher  que  la  nourcRe  n'en  fût 
wonée  eu»  les  Cevennei  Mais  qusmd  on  eut  achevé  dans  le 
Vivarais ,  fc  qtt\)tt  nVur  ph»  que  les  Cevennes  à  réduire  >  oÀ 
pcraiit  sHix  Députez  de  parier  an  EHic.  Le  Comte  du  Rourc  & 
rInccndMC  qui  avoiem  donné  des  ef|ycranccs  de  grâce  >  8c  qui 
d'^dleim  aoroîeiit  été  portez  d'eux  mêmes  à  traiter  les  choies  avec 
douceur ,  ne  voMment  pas  ièeharger  du  reproche  d^une  perfi^ 
dîe  :  naît  le  Dve  qui  ffavok  rîen  promis ,  de  qui  d^ailfeurs  re^ 
cevant  ké  ordres  direfltement ,  comme  Gouverneur  de  la  Pro- 
fâfice  3  n^écok  pa9  lié  par  la  partie  de  les  inférieurs  $  ne  crutpas 
qu'à  y  anàt  de  Ion  honneur  de  faire  une  aftion  un  peu  contraire 
Mi  Dioic  des  Gens,  Aùffi-tôt  que  les  Députez  fc,  prdcntcrcnt  de-  fJJ^^'Jj 
^am  lui ,  il  tes  fit  arrêter  par  le  Prévôt  3  Et  dcfàrmer  les  Gentils-  u  partent 
j  ks'it  foiâfaf  tous  5  refiifi  <!e  les  omrj  flc  comman- yj»^^' 
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Jtâ^.  da  de  les  Qiettre  dam  une  b^fle  fode.  On  auroit  pu  excu(êr  ctt- 
te  a,£Hon  ,  fi  ces  Députez  avoienc  été  envoyez  par  des  fujets  en 
armes  y  pour  porter  des  propofitions  orgueilleufcs  à  leur  $ouv<h 
raid  >  fans  avoir  pris  auparavant  avec  lui  leurs  fûrecez  »  &  avoâ: 
obtenu  des  paflèports  :  maijS  arrêter  des  Pef)ucezqui  ne  vont  poin- 
ter à  leur  Souverain  que  des  aâes  de  roumiflioA^  &  des  aiTûraib- 
(*  .•^  ces  de  iè  départir  de , toute  entreprife  contraire  à  fes  vplontez;' 
des  Députez  chargez  (èulement  de  demander  grâce  )  ^  d'ailleui:» 
qui  marchoient  fur  la  parole  d'un  Lieutenant  de  Roi  3  par  Torf- 
dre  de  qui  leur  dépuration  avoir  été  autorifee  }  c'eft  ce  qui  nt 
peut  pafler  que  pour  un  aâe  odieux  de  vangeance  outrée  >  qui  ne 
relpe£teni  lajuftice>  ni  la  bonne  foi.  Le  rirevôt  tes  voulut^metr 
tre  dans  un  cachot  fàle  fie  puant  :  mais  ils  refuferept  çooftamment 
d'y  entrer  ^  Se  protégèrent  qu'ils  fè  refbudroient  à.lamortjiplit^ 
tôt  que  de  foufFrir  qu'on  violât  fi  indignement  le  Droit  desGeûl 
â  leur  égard.  Le  Duc  averti  de  leur  reiblution  $  les  fit  mettrç 
4zns  une  chambre.  Peu  après  il  élargit  l'un  des  Gentilshommes! 
iiommé  de  Baudan  y  qu'on  l'aflfûra  qu^  s'étok  toujours  oppc^ 
àu^rojet.  Il  n'y  eut  que  la.  Valette  y  Gentilhomme  du  païs^  ^ 
la  Porte  Miniflre  qui  demeurèrent.  pri(bnniçrs.  , 

Houvii  Pour  couvrir  cette  action  de  quelque  excufe  y  on  allégua  que 
ysfm^.  raâ:e  de  fbumiffîon  ^  fie  les  inâruf^ions  des  Députez  n'exprir 
fi>i$.  xnoient  pas  aJdèz  de  refpeâ  :  c'eft  pourquoi  les  Direfleurs  dreife^ 
jrent  un  nouvel  afte  le  deuxième  d'Odobre  y  où,  ils  rachètent  de 
n'oublier  rien  de  ce  qui  pouvoir  exprimer  1  humilité  fie  la  rœ^t 
tance.  Mais  avant  que  les  Députez  qui  étoient  chargez  oe  le 
porter  fliilent  partis  »  on  avoir  déjà  commencé  à  faire  entrer  deà 
troupes  dans  leur  Province.  Les  habitans  de  Sl  Hippolyte  ayant 
été  avertis  de  l'aproche  des  Dragons  »  fie  ne  doutant  pas  qu'oit 
n'eût  defieln  de  les  traitter  comme  ceux  du  Vivarais  y  quoi  qu'ils 
n^eufient  point  fait  d'autre  mal  que  des'af&mbler  fans  firmes  pouc 
prier  Dieu»  fie  qu'ils  jcuflènt  mèine  cefié  de  le  faire  »  pour  ie  met** 
tre  en  état  d'obtenir  grâce  y  abahdonnetent  leurs  maiibns.  Lç$ 
vieillards  >  les  enfans  ,  les  femmes  fè  retirèrent  dans  les  bois  8t 
fur  les  montagnes.  Les  autres  au  nombre  de  fix  ou  iept  cens> 
capables  de  porter  les  armes  y  ibrtirent  de  St.  Hippolyte  par  un 
bout  y  lotgque  les  Dr^ons  entrèrent  par  l'autre ,  fie  le  retirèrent 
dans  un  lieu  avantageux' >  reiblus  de  ie  défendre  ^i  fi  on  les  attjl» 
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iqùoit.  '  Ce  âe(e(poir  étonna  les  Officiers  de  ces  troupfes  9  qui  li$8^« 
xherchoient  plutôt  les  pcrfonnes  que  les  maifbns  %  afin  d'avoir  lé 
^laifîr  ou  d'exercer  des  cruaûtez  »  ou  de  faire  des  canverfionsi 
JOdà  pourquoi  ils  eurent  recours  à  la  perfidie  >  .&  tâchèrent  de  NoMvti. 
•ramener  ces  malheureux  >  par  des  promcflès-qu'on  étoit  relbludc^i;^*^^ 
ne  tenir  point    On  leur  oivoy  a  de  Vibrac  &  de  la  Pimpie  Géti^ 
•tilshommes  j  &  Durand  Juge  de  Sauve  »  pour  traitter  avec  eux 
jde  la  part  du  Duc.de  Noailies  :  &  far  la  parole  que  ces  envoyez 
leur  donnèrent  que  le  Roi  leuraccordoit  une  amniftie  générale  1 
dont  il  n'exceptoit  qùh  quatre  ou  cinq  ^  de  qui  même  on  efpe«        -^ 
roit  obtenir  la  grâce  3  qu'on  ne  leur  feroit  point  de  mal  ^  que  les 
troupes  ne  feroient  que  palier  >  &  que  tous  leurs  mouvemens  ne 
ne  fe  feroient  que  par  bienièance  y  pour  l'honneur  dé  la  Majeflié 
xoyale^  on  les  fit  reibudre  à  l'obeïflànce.    Les  Gardes  du  DucaU 
loient  & venoient  )  pour  lui  communiquer^  les  propofitions  des 
Reformez  9  fie  pour  rapporter  iès  ordres  :  de  forte  que  ce  fut  avec 
lui  proprement  que  le  traitté  fut  arrêté.    A  fa  parole  donc  ces 
pauvres  gens  fe  retirèrent.    Les  uns  vinrent  à  St.  Hippoly  té  >  les 
autres  al^nt  jrailembler  leurs  fanûlles  difperfèes  ^  &  quelques  uns 
s'arrêtèrent  dans  les  maifbns  qu'ils  avoient  à  la  campagne.     Ce^ 
pendant  le  même  jour  on  arrêta  fix  hommes  >  dont  il  7  en  avoit  . 
deux  qui  revenoient  chez  eux  fax  la  foi  de  l'amniftie  ;  un  troifié*^ 
me  qui  n'avok  point  d'armes  9  &qui  ne  faifbitque  paÛer  fbn  chb4 
fflin  s  Sp  un  quatrième  qui  revenoit  de  Mompellier  »  avec  les  pa^ 
pîers  d'un  procès  qu'il  étoii:  allé  y  pourfiiivre.    Lès  deux  autres 
^toient  uii  père  Se  u>n  fils  i  qui  avoient  voulu  s'oppofèr  aux  defbr-» 
dres.que  lesDi^gons  fiuibient  dans  leur  maifon.  Le  Juge  après  Ici  suppUcê 
aypir  çjeaminez.  tous  quatre  déclara  qu'il  rie  trou  voit  pas  qu'ils  cufcJ^J^^* 
Çmtvotenxé  la  more;  .vxnàis.  le  Comte  de  Têflë  dît  que  cda  ne de^ rfr^^mii 
ypicpas  ciupêçhei'qu'oq  n'en  fît  pendre  deux  v  8c  fur  le  refus  quq 
iejogie  fit  de  les  cpndamner^  oA  tira  leur  nom  au  fort.  Le  malheur 
tomba  filr  uo  paï&n  qui  ayoit  été  pris  en  retournant  chez  lui  dzné 
Pcipemncedef  amniftie^  &  fiir  ce  pauvre  homme  qui  avoît  été  trou* 
fé  iàns  jtTme&  daiis  le  cbemip.    Ou  les  follicita  fortement  &  dans 
la  priibn  >  &  fur  le  Ueu-diu  fu{)plice  9  pour  Les  obliger  à  changer 
4q  Keiiffm  ;  m^i^  le  païïàn  o^paritf  jamais  ébranlé  i  &  fut  exé- 
cuté lepimieT;.    Lecdmp^Dn  defon  malheur  perdit  lé coii^ 
otge  à  h  vue.  4e  cette  execuctop  s  &  promit  de  changer.  Un  des 
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i&%j.j»aiTes  mouné  Lateic  qid  afliffek  à  «cette  eicècuiion  Jbs 
liéœf  &  qai  p^  ia  iccoixBsattdaitîcMi  d'an  <les  GdKâfaMMKr 
dhatiaan  affiokÀé  ^axcepûé  dn  noaihœ  de  ceux  4ffon  avmt  lâ 
»r  M  foct  ^  oot  Jaliardéeile  4e  lui  œpmdier le  pedié  (fuTilcom^ 
jtteACoit  ^  &  cepanFK  lœnme  y  to«d|é  de  ce  rqptodape  >  atnat 
à  ki  ilbr  le  clump  4^  dedara  qu'il  TOvAoit  œourir ,  A  «de^wsiua  iâ 
nomefle  que  Jacnîme  de  la  morr,  Ile  la  vue  de  ia  ddodacion  <it^ 
d  ibbâ^  te  fawlfe  aiment  tirée  de  fk  botidie.  De  (forte  q'^uMi 
le  £t  «Kmry:  comme  le  picmîer.  - 
cruau^  'Gepcadaitt  les  ttcocipes  feem  mille  definân^-  i  St.  Hîppoljtte  4e 
/e«^/v».  ^  j^  campagne.  Ils  brîièrent  pdlesent  >  viole^cnc  coaùùe  ^C 
^'^'^^^  aviQient  £nt  ailkors.  En  «1  mot  ils  ^ommûmt  des  eMks  û  dior^ 
dUês  ^  qu'encore  iqu'on  ieiir  eût  dmmé  jufi^s  1i  sotote  4brte  dé 
licottGe  9  o&  omtjq^  étoit  neceflaire  de^'KpMner.  DewcGbej* 
nxdiers  «écaiic  cctrezdans  une  métairie^  ify  «roiyreieiitApi'tiiii  jeu^ 
seiionnict  ^'vœ  petiœ^filfeeflMretwc^ébigfiéedelapi^ 
L'un  dioux  iXM^Jit  violer  cet  ed£knt^tKa  <e  jeunegâtsçcm-^^lirefitiei 

E^tidcfaraer&  ioéiv  crû  pceleiioe.  Ma^ d!lige  de  aoeoe^Étte  m 
pemntaot  ^as  deiièi&ds&ire^il  ytdtppléa  par  iiki  eflfetde  -rage^ 
ft;  iui  déchira  fe  ventre  ^nrec  Jes  tnpiim  ^  pâur  aflbnvir  fit  tmiraib-i 
té.  Les  Ofiîders  frappez  de  Tboivettr  de  cette  a^ion  4pÂ^  ^u 
kit  iicaaoovip  de  imiit  ^  ooadamiieseot  4>e  >iàdersPt  à  ttse  roué; 
Mais  ce  fiit  le  ieul  crime  puni  >  fc  oa  ne  fie  «pas  la  4!noUïfkfi  w^ 
dseidie  'Ooatre  ceuoc  «fw  en  avoient  eommis  tant  d'mitws.  il  4ll 
aettaoqnble  mène  ^zprVm  £iî(bît  ixraër  vifs  les  Kiefortnes  «qvTofll 
cro^t  coopabks  d'avoir  excité  les  autres  à  <aiie  des  A/SètmbkiBi 
.  éci  jffçadx  desacmes  {Ks>«r  fe defendie  ea  cas  de  tieceifité  %  <m 
ae  ieur  £aû£ak  pis  ^ce  d^un  «(eut  coup  que  leur  'Corps  pût  îrecei 
^r  ans.  mourir  :  mais  ce  fcderat  nkut  ^e  T^ppa^^oce  du  fiipi 
pUpe:)  ^ac  en  l'iéttài^sput  cfe  loonne  heure  >  on  lik  eképafgna  4j( 
douleur.  Après  oda  on  diipetÊi  lès  troupes  >daâfs  les^JereutiôsV 
Icxmaccafcda  ks  Refomiez  de  taxes  4c  de  iogemetis.  Ce  Vmi^ 
nus  î&  le  fiauphiné  jogeœtit  aufli 'des  «troupes  petidant  «oUc  41i|f^ 
ver  4  &Jon  ne  tim  ^es  cruels  ^'hàtesde  t«s  tpcœl^'roviiiotj',  ^Utf 
^taad  ils  n^  tvouveKflc^flus  )w  ^  .:..  .  .t 

Kt<^tt$     Dsm  Je  bas  LainguedtK:  irien  ifavcnt  i)ran)é;   -tt^^s^roitell 

f.  textes  4e  .tanca»e»ter  les  JUfornez  ^  ^^donoowiic^t  k  ^kki-^ 


49€^ 


DE  L*EIHTJŒ>E  N  A'JNtEÇyfiiv.  XX      ^t 

fÀice«*avoâr  eu  paît  «u  prt^cc  %  18c  le»  peuptefU'aveir  appcout4 
leur  dèo ,  £e d'avoif  fooé  w «oocigede cetlx  qui  avôienit  fkte<k$ 
AfEomblées.  ;  Xià  iSa-câcuf»  votiluiatt  ailer  tta  cl^tnc  4e  rotfagB 
qui  les  menaçoic.  Ils  dreflèrenc  une  requ^  où  fls  cachèrent  ^ 
fiiire  pidé  par  Iç  taUéàu  de  kwt  m*tlein(  <  <^  pur  la  jttftification  - 
dèleutoonduite..  Ils  s*4â6>l-9(xenc  de^Êure  VQir  que  les  AO^^ 
blées  n'avoienc  pas  écé  criminelles  :  i.  par  l'innocence  de  ce  qui 
s*7  étoit  {»fle }  t.par  lei  arâdes  de  kui;  Coofeflioa  de  F<h  ddo^ 
il  Jeur  étoit  penttû  de  Eure  profe(fion  j  j,  par^k.  neceinté  .des  A& 
ièmblées  de  dévotion  <  qui  étoieotreGpnuaandécïtcqmine  uà  de- 
voir iodi^)eiifiuble du CI^riliianiifBie ;,  4.p^ i'Vcxaiiple des  fideliBS 
de  touSlœfioclcs»  Se  [xiocipaleaififlt  de  Daniel  i  qp^  ti'obfcït  point 
aux  defeidès  queDarim  airait  fiuoes  d'adœiiêr.aucun. homoaogpsâ 
qodqne  objet  que  œ  fikt.  excq>cé  le  Roi  »  durant  trente  joues  t 
oB  y  tappoisoit  anât  la  ispoaièides  Ap6cres«ib$Jvii&^i  «voient 
▼ovuu  i»catpèchet4'fixeoceriettr  Apoâolaci^.par  ksËditsqui 
airoîènt  tant  de  fi>is  acbtkrdé  la  .Kbercè  de  coHiaeDcev  On  y.fÇf 
momroit  que  ks  trouble»  qui  étaient  (ùrvenus  à  l'occafion  de 
ces  AflèmUées  »  ét(ûeat  un  accident  d(»}t?ks.  Aflëpiblées  natâme 
éCDÏent  innocentes  »,  parce  jqpi'dles  avoientjété  Eûtes  à  x.q(bX'^  aur 
«e  intencioa.  En.  fuite.oa  deccbroit  les  as»m  que  le«  Refor* 
iKz  avaient  ibufierts  dans  tes  troi^  IVoViiices  %  k^  rayagss  »  lei 
fiipplioes  »  les  toituscs.  -  On  temoigiKiiic  qu'eo  s'aflèmblaiv  on 
afoit  e^>eréde  la  bonté  du  Hoi  qu'il  ne  ireg^deroit  pas.cecte  eii? 
trepcife  comme  un  crime  digoe  de  la  roué  %  nuis  on  proteftoitde 
finnrir  txwtes  fintes  de  peine»»  fans  s'étomier  du  malheur  (Jesaivr 
txes  *  piât6c  que .  de  lenoncd:  4  .U  praiiquo  ld'4f^,  deiroir  fi  jt^ftei 
Ôaccî>refeiitoitau  Roricpnlnie  l'uâ»;que'ina^4n.d'a^er.qiirl»pf»i$ 
de  l'Etat»  qu'ilâlbit  lai0èt  aux  fiyots  la  liberté  éiHiere de  teuts 
confciences  :  parce  qià'àutreincnt  la  contrainte  reduiibit  Hs  plut 
âges  naalgré  qu'ils  en  euÛHoM  >  à  ôûre  desi  choies  que  la  <h;Mri(é  âc 
r^oiié  ne  dcasndoienjt.pasi  On  ajo^cott  que  ks  Otthp^ueç^ 
les  Refonsez  «roiiânt  tant  deiliaîA^oft  eofew^ei:  que.la«ft|ïne  ûità 
ad»  éotnuaeroifi'  cc^e  <ieK  antn^  Ob  :difiiifc  q»e! jtowtN  jestiivipi^ 
£i£bires  étaient  muiées  dans  ces  Provinces  %  ovi  «lies  :  étoie^t  il<^ 
cifliittes.afantias  dtfctdrcs  »  paece  que  tout  k  coflMDfiEco  y  rour 
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46^.  loic  ^r  le  travail  9c  tut  Pinduftrie  des  Rôfbnner.    £nfiii  bff  <iCPS^ 

juroic  le  Roi  far  Us  entrailles  de  fa  mfericorde^  par  fa  pieté  ^par 

fa  tendreffe  patermBe  ^  &  par  toute  fou  équité  de  leur  rendre  la 

liberté  de  leurs  exercices  y  les  moyens  de  gagner  leur  vie  dan» 

de  légitimes  emplois  >  &  dans  les  Arts  &  Meciens  >  &  fur  tout 

des  Juges  non  fufpeas.  ^ 

'ï\^cup9s  :  C^tte  requête  ;  que  tes  t^redleurs  dreflerènt)  comme  roo^ 

Tm^s  l€?ars  autres  écrit»  ,  àU  nom  de  tous  les  Reformez  9  &  quilesfai^ 

&  ^     Kbit  paroitf e  fermes  &  reiblus  au  milieu  dé  leurs  ibumiflions  j  ai*^ 

^**     grit  les  efprits  au  lieu  de  les  appaifer  -,  &  le  vingt-huitième  d'OftcK 

wc  on  fit  partir  d*  Anduze  trois  cens  Dragons^  fous  la  conduite  de 

Barbezi(»es  >  ^  âvok  ordK  defe  rendre  à  Nîmes»  avant  le  jour  » 

&  d*y  faifir  neuf  on  dix  perlbnnes  fufpeftes.  *  Les  prindpauxr 

étoietit  Icard  U  Pêyrol  Miniftrede  Nîmes  v  Foï;itftoidc  Gentil^ 

Jhomme  fore  zélé ,  &  Brouillon  Avocat  au  JParlenlent  de  Thou«. 

loufe.    Ces  deux  derniers  n'étoient  pas.  exceptez  de  l^amniftie  s 

maisotolèS  cbnfideroit  comme  ayant  en  part  au  projet,  •  Ouel- 

ques  dil%ences  que  ies.I>ragphs:euiQènt  faite,  les.  peribnnés qu'ils 

cteï^choâent  eurent  le  teois  de  feiauver.  L'un  d'rax  feuiemenc  fut 

trouvé  couché  aVec  (on  frère  dans  un  même  lit  :  mais  les  Dragons 

prirent  Tun  pour  l'outre.  Ils  arrêtèrent  celui  à  qui  on  ne  pénibit 

pas  ,  &  donnermir  tetems  d'échapper  à  celui  qu'ils  awienc  et» 

ôrdpe<ld  prendre.  -Quand  ûh  eut  reconnu  là  mepriie>  on  relâcha* 

^duî  qui  avoir  été  arrêté  :  iiiais  oti  ne  trouva  point  les  autres  ^  qur 

que»  qu'on  etit  fkit^éefênfes  réitérées  à  tous  le^  habitans  de W 

retirer ,  à  peine  de  la  vie  &  de  démolition  dé  leurs  maifons»  8c 

qu'on  eût  tenu  les  portes  de  Nimes  fermées  durant  pluiîeurd 

jùurs  y  trouvèrent  &  des  amis  afièz  fidèles  pour  les  cacher  ^  &le 

^oyèii^  de  (brtir  de  la  ville  tfQalgré  les  wdes. .   Un  atkre  deta^ 

chetnent  eiivoyé  à  Ufe2  la  même  nuit ,  pour  fuiprendre  Lafaé*^ 

fît  l'un  des  Mhiifties  du  lieu,  côupabie  du  même  crim^r  fit  auâi 

line  diligence  inutile  %  &  ce  Miniftre  lui  échappa.  Cependant  on 

defàrma  les  Reformez  de  ces  deux  villes  ,  (ans  en  avoir  d'autre 

|>rècexte,  que  de  rie  laiflèr  pas  à  un  peuple  âilèz  nombreux  les 

iabyens- de ^(è  défendre  de  l'oppreiflîon  qu'on  lui  preparoit  :  mais 

pour  envebper  dan»  des  afiaîrês  fôcheuteslles^S'mêake  qui  ù^^ 

¥oien(?  point  eii  depart^à  ices  rnalheimnix  mbuvemens  ,  on  avoic 

imaginé  de  'nouveaux  fujets  de  tcajtor  les  Miniftces  des  environs 

tomme  des  rebelles.  \»  1  *  ^  •  *    .  Quel* 
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r  QuetquâHuifs  d^eux  voyant  régner  une  çraelk  divifidn  dans^  iSZf 
.Coniiftoire  de  Nimes ,  où  les  tins  iécojfeorauffi  ardions  à  Ëivôrifis*  ^* 
.le  projet  >  quelles  autres  à. le  rester  *  s'avilcrètit  jte.  demàodfat^* 
au  Comte  du  Roure  la  permiflîon  de  tenir  un  Colloque  »  pour  imfm^c 
jtecondiiàr  Içs  ej>rits,  hc  Çonjte  leur  ccfola  cette  pênniflion  >  &  ^^*^ 
4efeàdk  de  s'aflemblçr  >  à  pfeine.d'êtrc  punis. ôoinme: xrimioidf  ^^  ' 
^'Etar. .  On  obéît  j  &  le  Colloque  ne  Te  tînt  point  î  mais*  cbm^ 
me  on  crut  que:  te  deflein  de  cçs  Miniffares  aYOÎt  été  de  faire  ap- 
prouver le  projet  par  le  Colloque ,  on  leur  Bt  un  crime  de  Jeur  ; 
intention.  Pendant  que  les  Dragons  deiheUrereqt  dans  cesquarr 
;ciers-là  >  où  fit  rechiîrchct  ceux  qUiavoicnt  relblu  défaire  cette 
demanda  i  &  6»  faifit ceux d'Aimârgues  ^deSc^Cillea^quifu^ 
renc  menez  à  Mompellier  garottea&^coQiipc  dbs.  brigands..    UIxi^ 
tendSnt  ayant  décrété  contre  pIuHeufô  autres  ^ils  ie  j^endircnt  prii» 
ibnniers  volontairement  :  ôc  on  les  fit  laoguir  long  tems  dans  les 
priions  ,  ans  les  juger.  Sur  un  autre  ibupçon  que  plusieurs  Mi? 
niftres  avoient  figoé  un  écrit ,  par  lequel  ils  recbniloiflbîeAtqu'én 
confcience  &  par  le  devoir  de  lents  charges,»  ils  étoiêot  ôbtiges^ 
à  prêcher  rEvSngile ,  jtiâlgré  les  defen£bs.îqu!onJieur  jeil  iXHirroit 
faire  au  préjudice  des  Edits  j  for  ce  fodpçony  dis^je  ,  Jl  y  en. eut 
encore  plufieurs  décrétez  }  &  ainfi  prefque  toutes  les  Eglifes  du 
Colloque  de  Nîmes  fe  trouvèrent  fans  exercices. . 

Mais  pendant  Thyver  de  cette  jannéé  qui  fut ,  extraordinaire*  crnsm^ 
jnent  froid,  les  troupes  qui  demeurerejrt  en  gajoifondans  les  trois  ^^^f'^ 
Provinces  continuèrent  à  exercer  de  cruelles  Vibjences.  .  On  ne  pindémt 
îàuroit  exprimer  à  quelles  (bmmes  montèrent  leurs  exaiftions  5  ^^-^L^ 
mais  on  en  peut  juger  par  la  (bmme  de  deux  cens  quarante  qua-^  ^Z. 
tre  mille  quatre  cens  livres ,, que  leshabjtans  de  St.  Hippolytçfu^ 
rcnt  contraints  de*  debour fer ,  comme;  ils  je^  juftifierent  .par  un 
fX)mpte  en  bonne  forme.    En  gf  ner^  pendant  quç  leîs  Reformez 
curent  de  quoi  (àtisfaire  lé  ibldat^  ils  en  furent  quites  pour  lepiU 
lage  :  mais  quand  l'argent  vint  à  leur. manquer  s  quand  le. prix 
de  leur  meubles  fut  confumé  >  quand ^lesornemens  ^  les  habits 
dé  leurs  femmes  fiirent  vendus  »  on.^'ayijà  /de  les  convertir  i.  ^ 
on  s'v  prit  par  la  meihodç  qui  avoit  ^aqyis:  tint  de  repyïarion  f^ 
MariUac  :  on  traînoitles  unspar  forçp  dâij^lc?  jBgUfes-j^p.mM 
foît  les  autres  en  prifon  >  6çpcnd?int  qu/00  ksy.çenoit  <ui  em- 
pldyoitiesina?mmodi|:çz^  Ifis^p  (fiSiPijtragçs  {>9j«r  lep^yi- 
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Itfi|*  geri^'fe^âdrc  Catholiques.  iCc^v^mj&rop^tnpm^^ 
%  ^     Bà!  Dofdà;iBS>Ma  Bomne  .Comeillâne  v  Bezaudqsi  5  Chateauck>il« 
"  \'^  Ue,iarMo»r<i2faai:ui§^n<9^^  phifieurs  aiMres  lieux  ccM^ 

:éi:^    .  Eo  Vînranns^  gmi  iUft^  ifil  fe  peut  encore  plus  loin.    On  "pf^ 
f^J^j  fàk  oooer  jAm  de^QiiHe  exemples  â'yne  cfuâtité^ffe;fiâMéTl&«ië 
^X!^  ^*  parler  da  pfliagc;  r'  de  l'emp^i^yAncfil^^^^    fe  d^atitits  outrage* 
CTM/Mtffx  ordinsûres*    On  n^épargna  m  (exe -5  ni  Âge  y  ni  les  femme»  gtol^ 
t!!S.'  ics  ^  ni  k»  lïialadesi    La  Traverfe ,  Pierre- ville ,  Kiaftcriâc ,  Ch» 
r^/'      lançon  j  Silhac  f  Labatie ,  La  Valette  ,  De&ignes  5  h  Madré 
Beauchâtel  ^  Bouiqucc>  Se.  Laurens  ^  Granger  i  Maehevilte^ 
Vernoia ,  Qtanbûn^^  Fraiffiner ^  Bouchk  ^  Mazéc  i  la  RôtiêV 
Tiaiice  >  Bourge  i  Suc  ,  Vacberdiès  s  ii'bmmorette^  ibnt  flyjeafit 
de  paroifles  ou  de  lieux  où  toutes  (brres  d'inhumanicez  fuirent  ex"* 
ercées.  Âncouie  Paure  ayant  été  forcé  par  quelque»  Puzetiers  àé 
kur  donner  à  dîner  $  l'un  deux  en  recompenfe  lui  cail&  la  cuiflè^ 
d'ûfl^  coup  de  fuii].    On  Parréca  fur  le  chatiip  ^  &:ôn  alladen^n^ 
der  juftice  ii  Bounncotsrt  ion  Commandant  1  mai*  û  en  lut  quitte 
pour  qqetques  jours  de  pnfbÂ.    Les  foldstf s  da  Marquis  de  la 
Tpune^e  tcaitereint  de  niénie  un  nommé  Labeitle.    Après  avoir 
bu  &  mangé  chez  lui  $  ils  firent  miHe  defordres  dans  ùl  mzifon  ï 
&  l'ayant  réduit  à  prendre  la  fuite  ,  ils  le  ruèrent  de  (êpt  pu  huie 
coiqis  ëè  fofil >  dont  mène  l'un:  eif rôpia  fx  fervante  j  &:  fâutre 
.  crevarbeil  au  vak;^d'iiii  de  fes  voifins.    11  n'en  fut  pas  fàkmeit^ 
leurejuftice  que*de  yaucre.    Un  jeune  homme  de  quinze  ans 
ay»c  été  mené  au  diiteau  de  la  Tourette  3  .on  lui  mit  cinq  oil 
iix  foisi  la  corde  au  cou  >  en  le  menaçant  de  le  fendre  3  s*n  né 
changeait  de  Rdi^on^  &Qn  Tenleyaplufieurs  fois  de  terre  ^  pou# 
lui  faire  plus  de  peur  ^^  lé  VàtUèaa  retomber  feulement  y  quand  ôâ 
voyoit  que  lai  respiration  lui  nmquoit.    B  ne  iè  tira  de  ces  mains 
bai^res  q«e  par  une  confiance  a^  deflus  de  Ton  âge.  On  ficbrû^ 
1er  les  pi^s  &  les  mairârd^iin  paï(àn  de  la  paroiflè  de  Labatie^  H 
parce  que  ce  ttHirment  ne  l'ébranloit  pas  9  on  lui  mit  un  charbon 
airdeitt  dans  la  main  s  &  (m  la  lui  tint  fermée  long  tems  de  peu^ 
qu'itnelejeetât.    MèlintSf autre  piïûn  demeurant  près  d^  De-» 
ûignes  eut  les  pieds*  &  lès  ^t^ins^  liées  $  on  lui  pailâ  la  téee  ehtre 
les  genoux  3  9c  avec  une  barre  qii^dnlui  mit  au  milieu  du  corpsi 
on  k  rouloit  comme  une  bouk.    On  brûla  ks  kvxes  à  im  autre 
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àtrec  m  §tr  roag/^.  On  nmpk  les  cotes  >  les  bi^  on  les  jambes  à  i6%2t 
«Pâtures  à  coups  de  bacon*    Une  veuve  âgée  de  ibixante  &  qua- 
tre ans  fut  liée  fin:  un  &ntueuil  par  les  foldats  qui  logeoient  chez 
elle  5  Ac  portée  au  Sermon  d*un  Miffionnaire  >  qui  ne  fut  pas  a& 
fee  humain  pour  blâmer  xrecte  violence.    Lors  qu'elle  baîflbic  1« 
ttte  f  on  la  Itti  televoit  avec  un  bâton»  pour  lui  laire  regarderie 
PitdîcttGUf  •    Après  k  Sermon  $  les  ibldats  la  détachèrent  )  mais 
quand  elle  fat  remrée  dans  (a  maiibn  »  ils  la  reprirent  9  &  la  tin- 
rent par  force  devant  un  grand  feu  »  julqu'à  ce  qu'elle  s'év»» 
aouk  àitre  leurs  bras.    U  y  eut  des  hommes  à  qui  on  arracha  le 
poil  de  la  isaebe  i  d'autres  de  qui  on  la  brûlok  à  la  chandelle  1 
d'aucifis  qu'on  Ifi&L  pcodm  la  corde  au  cou  >  demi  morts ^d'aûr 
très  qi^on  lia  de  même  à  des  cheminées»  dont  la  fumée  leur  bon» 
choie  toits  les  pofiages  de.  la  re^iratioh  ^  d'autres  qu'on  jetta  tout 
liez  dans  on  grand  feu.  II  y  eut  des  femmes  liées  au  pied  de  leur 
lit  9  &.qu^oci  bifiada  jours  entiers  dans  cet  état  1  d'autres  qu'on 
ailbmma  de  coups  \  d'autres  qu'on  mit  dbrant  le  plus  froid  de 
riiyver  dans  des  cad»ts  pleins  de  boue  >  d'autres  qu'on  fit  moiv 
ter  fur  dcs^édieKesJa  ûoide  cou  »  en  jurant  qu'on  les  alloit  pe»- 
drci  d'autres  qu'on  força  d'ab^donner  kvrs  maifons  par  la  craiiv 
te  d'être  riolées.    Le  Cuié  de  Tance  fit  ruiner  les  Reformez  de 
ia  paroiflê  packs  Dr^ons  de  Teflë  »  de  Languedoc  »  de  Grdr 
km  :  Si  une  Compagnie  de  <eux*€i  ayant  réduit  par  quinze  jours 
de  violences  êxceuives  ces  nk^dheuceux  à  touc  quitter»  le  Curé  & 
jetter  dans  la  rue  le  blé  qn'^  avoieni  laiâë  dans  leurs  grenkrs^  $c 
après  cda  leur  fit  un  prooés  i.  &  les  accu£i  d'avoir  violé  ks  caa^ 
aidons  de  f  amnifoe  »  qui  kur  ordonnoit  de  retourner  dans  leurs 
snaiibna.    L'Inteiida&c  décréta  contre  eux  ibus  ce  prétexte  1  &  en 
fit  arrêter  dctm  quf il  tim  fort  long  tems  dans  une  étroite  prifim» 
Le  Marquis  de  la  Tourette  fàifoit  de  fon  c6(é  tout  le  mal  dont  il 
le  pouvDÎt  avsièr.  Entre  Cs$  autt^  cruautez  èelk<i  eft  remarqua- 
ble.   U'avoit  fixcé  Fient  Romku  )  qui  étoit  excepté  de  l'asah 
niftk  »  a  ckmger  de  Religion  5  pour  éviter  la  àiort.    La  femme 
de  ce^isrzjrr// affl^ée  de  ce  qu'il  avoir  eu  tant  de  foi^ 
iuik  S  le  voir.   Le  Marquis  k  fit  enkver  par  fes  ibldats»  fc  l'en*     .     . 
ferma  dans  use  chamUt  de  fon  château  »  où  il  lui  fit  tonte  for^ 
te  de  peariècutions.    U  la  menaça  même  que  fi  elk  ne  fuivoic 
l'exemple  de  foajnari  )  il  la  fisroit  pourrir  en  prifon.    Il  lui  ôta 
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^6i^.  un  enfant  qu^^Ue  nourriflbit)  6c  lut  réfuta  tout  ce  qui  pouvoit  II 
feulager.  Danf  cet  état  elle  (è  refolot  à  couper  les  draps  &  les  ri<^ 
deaux  de  fon  iit>  &  en  fit  une  corde  pour  deicendre  par  la  fené* 
tre.  Cette  mauvaife  corde  n'ayant  pu  la  ibutenir  fans  (ë  rompre^ 
elle  tQmba  de  fort  haut  tus  des  rochers,  où  elle  demeura  toute 
brifêe ,  &  (ans  mouvement  :  mais  comme  en  la  relevant  on  remar* 
qua  en  elle  des  reftes  de  vie,  le  Marquis  la  fit  remettre. en  prifbn. 
Autres       La  Marquifc  des  Portes. reveilla  (on  zélé  contre  les  Reformez^ 
pZT    ^"^"d  ^"c  vit  le  païs  inondé  de  troupes.    Elle  avoir  paru  plus 
équitable  pendant  les  dernières  années  de  (a  vie,  que  dans  les 
commencemens  :  mais  quand  elte  vit  que  tout  le  moncfe  (è  pi* 
quoit  de  faire  des  eomjerpons^  die  voulut  avoir  part  à  cette  gloi^ 
Te,  pour  faire  en  même  tems  (a  cour  à  Dieu  .&  au  Roi.  Elle  avoit 
cent  hommes  de  garni(bn  dans  le  château  dont  die  poctoit  le 
nom  \  &  le  Commandant  de  ces  (bldats  nommé  ^i.  Hilaire ,  (e 
'  croyant  tout  permis  à  caufè  de  (a  qualité  de  Capitaine ,  &  d'ail* 
leurs  étant  d\ine  incltiiation  farbucne  &  cruelle,  fit  mille  violen* 
ces  aux  Reformez  qui  habitoient  dans  la  Sdgneurie  de  cette  Mar« 
^  quife.    Le  plus  ordinaire  de  Tes  exploits  écoit  d'enlever  les  paï* 

iàns  s  de  les  conduire  dans  le  chlteau  %  de  les  (bllidter  de  chan^ 
^er  de  Rdigion  par  promeilès  ,  par  menaces ,  par  injures ,  par 
mauvais  traitemens.  Quand  il  n'en  pouvoit  venir  à  bout,  il  les 
faifbit  defcendre  avec  une  corde  au  fond  d'une  vidlle  tour  de- 
couverte,  où  il  les  laiflcMt  expôfèz  à  toutes  les  injures  de  Pair^ 
juiqu'à  ce  quMs  euflènt  promis^  de  chai^^er^  ou  que  par  leur  con- 
ftance  ils  euflenc  lafle  (à  fureur.  Mais  quand  il  avoit  contraint 
•quelqu'un  par  (es  cruautez  à  promettre  d'aller  à  la  Méfie,  il  lui 
faiibit  pafièr  une  déclaration  devant  Notaire ,  par  bquelle  il  re^ 
connoifibît  qu'il  changeoit  de  Religion  de  (on  propre  mouv&«- 
ment ,  &  fans  violence.     '  . 

^•«-   ,     Dans  le  même  tems  on  joignit  aux  foldats  deux  autres  fortes 
'^J^r^^^  de  perfecuteurs  :  les  uns  écoient  les  Miflionnaires  ;  les  autres 
iùur^ro'itov&DX,  Icsdcvotcs,  qui  (c  piquoieBt  de  convertir  le  menu  peuple. 
^onvCT^^'  Ces  trois  ordres  dé  Cônvertijfeurs  avoienc  partagé  leurs  forions; 
iîons.     Les  Dragons  fëmoient;la  terreur  par  le  bruit,  le  pillage,  Rs  bla* 
fphêmes ,  les  violences.  '  Les  Miffionnaites  (àtiguoient  par  des 
di(putes,  des  conférences,  des  con(èils  ,  de  feintes  dvilitez,  les 
peuples  épotfvant^  par  les  foldats  :  mais  les  Dévotes  qu'on  apeU 
*  -  L    .      ■  -  loic 
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$bit'7}én»ifS'.éit  mffltricçtéfe f  porcdienc  la  bourfe,  ^  ofltoient  dci<^3ç 

l^areeat  à  caeux  qui  avoicnt  tenu  bon  contre  les  troupes  >  &  contre 

lesMiflionnaires.    Ainii  par  une iàgeflc  fort  diftorente  de. celle 

(de  J  £  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  de  de  &s  Apôtrçs ,  on  preparoit  les  cœurs 

^  la  cMverfim  par  les  armes»  on  leur  en  donnoit  le  prétexte  par 

les  diiputes^  &  on  achevait  Touvrage  par  les  recompenfea 

.    Une  partie  de  ces  cniautez  furent  commtfes  pendant  fannée  16%^ 

1 6^^  durant  laquelle  auiit  les  Intenda^s  de  Dauphiné  &  iie  Lan«  smtfUce 

gueckK  rendirent  de  cruelles  Ordonnances;    Celui-ci  fit  rouer  vif  ^f^-, 

à  Toumon  I/àac  Homel ,  Minifhre  de  Soyon  en  Vivarais.    H  fut  nifin* 

pris  en  cherchant  à  k  retirer  >  avec  Âudoyer  Miniftre  des  plus 

échauffez.    Celui-ci  ayant  été  arrêté  iè  racheta  de  là  prort  en 

changeant  de  Religion  9  &  en  avertiflant  les  fbidats  que  Homel 

n'étoit  pas  loin  y  &  que  s'ils  pouvoient  le  iàiiir  as.  feroieac  une 

bonne  prife.  Ils  ne  purent  néanmoins  le  trouver^  mais  quelques 

païfans  rarrêterent  le  lendemain.:   On  le  chargea  de  divers  cri-^ 

mes}  &  fi  on  s'en  raporee  aux  informations  fur  lefquelles  il  fut 

condamné)  la  Religion  n^étoit  pas  la  ieulecaufe  de  ion  malheur/  \^ 

^ais  c'eft  uq  fècret  que  leis  pcrfecuteurs  entendent  bien  y  que  ce^' 

lui  d'imputer  de  faux  arrimas  à  cenx  qu'ils  font  niourir,'  âim  de 

Êi^ire  paflèr  Icuis  cruautez  [>our  des  fiipplices  légitimes  i  de  forte 

gu'il  ne  faut  pas  toujours  ajouter  foi  à  tout  eê  cpai  (e  trouve  dansf 

^e  femblables  information^.  :  Elids  font  dreffèes  par  des  gens  qui 

§oat  parler  les  temQÎn^  )  &  l'accufé  miém<:  comme  il  leur  plair.  Ce 

qu'on  peut  dire.de  plus  |certain>  eft  qu'il  avoit  été  fort  porté 

Eour  l'exécution  du  projet;^  qu'il  avoit  «prêché  dans  quelques 
.  eux  interdits  $  qu^il  avoit  appuyé  l'avis  de  prendre  les  armes  t 
pour  fç  [défibre  fi  on  étoit  attaqué  ^  que  mènie  il  avoit  prêché 
dans  des  Aâ^mUées  où  k^  audtteuis  -étoient  affmdz/  Quelques** 
uns  ont  dit  q»*il  .étçit  un  peu  entêté  dr  l'efjperancé  d^unè  deli«»' 
yranoe  prûcl^ine>  qu'il  commujdquoit  cette  e^erance  i  tous 
ceux  qui  vouloient  réçouter^  £c  qu'il  fondoit  fés  dei&ihs  fiir  ce 
principe  :  de  forte  qu'il  lui  étoit  arrivé  de  parier  un  peu  forte*^ 
ment  en  &veur  de  la  priiè  âts  armes  ^  qu'il  regardoit  comine  le 
premier  d^é  de  \%  délivrance.  «efjperéeiQtioi  qu'il  eût  des  amis^j 
fie  flo^me  des  fe^Mm^y  itavott  aufii  clea  ennemis^  de  forte  qu'A 
ju  Êiut  pas  s'é(p^6t  fi.  on  a  éftit  fur  les  caufès  de^fit  mort  des 
mémoires  fort  differeas.  U  avoir  roi:sailte  Ik  douzt  ans  5.  &  régu; 

hcre» 


^ 
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xeS4.  WemfiAt  ce  p9jadifi^dt»ok  Teseaitcr  dfun  fiippKbe  ficiueL  â 
Êntt  qtt*un  homme  ait  cximm»  qadque  choie  d'eiecnUd^  pour 
ècn  ccaké  d' itnfi  maïuere  fi  barbaic>  quand  par  le  nombre  dés 
années  il  toncbe  déjàt  pour  ainfi  dice»  aux  portes  de  4a  mort; 
Cependant  il  n*y  avoir  riendc  tel  dns  la  vie  de  Homdi  êc  tout 
ce  qu'on  pourroit  dite  de  Im  en  exaggerant  1»  cholei,  e(t  «ân'il 
atotc  trop  hautement  iaLVorifé  ce  que  le  Goniol  apelloit  rêbel* 
IkuL  Des  perfbnnes  du  païc  ibrc  &gC8  £c  fort  moderéeSf  qui 
n'avoient  pomt  eu  de  part  au  projet  >  mais  qui  ne  laiflbient  j>at 
d'avoir  une  particulière  connoiflânce  des  affaires  ^  m\>nt  afluré 
qu'il  iaifoit  pitié  même  a  ceux  qui  le  condamnerenti  que  fi  la 
ehofe  aifoit  dépendu  d'eux  y  ils  lui  auroîent  iàuvé  la  vie  ^  que  fi 
même  ils  avoient  eu  entre  les  mains  quelque  autre  perioone  de . 
Ion  caiaiftere»  dont  ils  euflènt  pu  faire  un  exemple»  ils  auroîent 
^rg^  ce  malheureux  vieillard»  6c  lui  auraient  &it  SoufËnr  au 
moins  une  mort  ^us  douce.  Mais  les  oidnes  dont  ils  n'étoient 
que  les  exécuteurs^  prdcrîvoicnt  le  gençe  de  mort  à  quoi  on  àe^ 
voit  condamner  les  coupables.  Pour  iàtisâire  les  Jefukes»  Se  re^ 
parer  envers  eux  aux  dépens  des  beretiques  l'outrage  qu'on  avoît 
nk  à  leur  Ordre  en  Angletene»  par  île  fiippUce  de  qud^qfues  tra^ 
très  qui  avoient  confpiré  conne  Tfitat  &  contre  le  Koi»  ce  )n'é« 
tok  pas  aflèz  que  de  leur  en  procurer  une  vangeançe  ianglanrei 
î  ^oit  qu'elle  fôt  cruelle.  Il  fitillûit  à  leur  fMoit  des  N&ifires 
rouez  vi6  ibus  prétexte  de  rebdlion.  Le  aaltieur  tomba  donc 
Hir  Homel»  parce  que  l'Intendant  ne  pue  meure  la  m&in  fur  on 
autre.  Il  ibufllm  la  mort  aviec  un  coucage  que  tous  les  ipâéhi- 
teurs  admirèrent.  Le  Bourreau  s'étoic  enivré  pour  fiiire  cette 
exécution»  &  il  s'en  aqiûta  d'une  manière  4m: redouUa  le  tour- 
ment. B'iuidonna  envâon  trente  coupé»  lans  lui  en  donner  un 
flionel».2t  â accompagna  ces onip» d'autant  deîparoks iiifiiitan« 
tes.  Le  peuple  qui  d'or dinaîre s^emporce  contre  les  Bottn^éMXi 
<c  afièz  ibuvent  les  aflbmme  quand  ils  font  trop  long-tesis  (bufv 
îàf  les  condamnez,  vit  durer  ce  fttppUce  ttoîs  ou  quatre  ft>is  au 
delà  de  l'ordinaire  ians  s'émouvoir  $  4c  quoi  ^ue  dMie  esieemiott' 
nedemande  que  dix  ou  douae  coups»  il  laifla  fiure  rexeèureur»' 
fiCns  praooncer  aàne^ine  meiuice.  H  n^utôitpis  étéfiinm^ 
qitillea'il  avoir  vu  mourirun  vdeur  de  grands ^d^mins;  Ctlài  9^ 
paflii  le  vingitiéme  d'CXioiNW  i6%^. 

Mais 
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*     Niais.  Parmée^Tinvancè  ]e-  même  Inceîidant  rçodit  trois  autres  16^4' 
jugemens  avec  la  même  riguetîf ,  affifté  du  Preiidial  de  Nîmes.  ^<'»?^»- 
Par  le  premcr  du  vingt- fîxiéme  de  Juin ,  il  condamna  les  Mîniî^  ^T/ 
très  du  bas  Languedoc  à  diverfès  peines.    Icard  Miniftre  de  Nï-  /•^/'«^ 
-mes  fut  condamné  à  être  roâë  tout  viF.     Peyrol  Ion  collègue,  &  frTsf' , 
Laboiie  Miniftre*  d^UIëz  furent  condamnez  à  être  pendus  >  & 
ce  ji^menc  fur  exécuté  par  effigie.     On  ajouta  à  leur  peine  la 
condition  de  leurs  biens.    Chambon  Miniftre  à  Aimarguess 
Eicofier  Miniftre  à  St.  Gilles  >  Arnaud  Miniftre  à  Vau vert  -,  Be^ 
noift  Miniftre  à  Congeniez  5  Rey  Miniftre  de  Vergefe  furent  in* 
cerdits  pour  toûjoùfs,  &  condamnez  à  trois  cens  livres  d'amendé 
chacun..  Abrenethée  Miniftre  du  Caila,  fut  interdit  pouf  trois 
ans,  &paya  cent  livres  d'amende.    Vignoles  fon  collègue,  &      .  ^ 
"Gibert  Miniftre  de  St.  Laurent,  furent  condamnez  chacun  à  trois 
^ns  livres  y  &  interdits  pour  lix  ans.   Modenx  Miniftre  de  Maf^ 
fiUaigucs  fut  interdit  peur  toiâjôurs ,  &  banni  de  la  Province  pour 
cinq  ans.-    il  étoic  défendu  à  tous  ces  Miniftres,  de  résider  plus 
près  deleilrs  Ëglifes  «fie  de  fîx  Ueuës.     La  même  Ordonnance 
decrecok  priië  oe  corps  contre  Marcfaàh,  Conftantin ,  Bruguiere 
fie  Grizor,  Miniftres  de  Bauvoifîn,  d'Aiguemortes,  de  CauviCi 
fon  &  de  Nages  *,  &  elle  mettoit  dans  le  même  état  Gautier  qui 
avoir  été  Miniftre  d&MompelIien     Ainft-  par  cette  Ordonnance 
il  y  avoir  pour  le  moins  une  douzaine  d'£g1i(ès  privées  de  leurs 
Pafteurs,  8c  par  coiÉfequeht.de  tout  exercice  public  de  Religion, 
puis  qu'il  étoît  défendu  aux  Miniftres  qui  étoient  exemts  des 
condamnations,  d^y  aller  prêcher  (ans  envoi  du  Colloque  ou  du 
Synode >  &  aux  Ëgliles  de  s^aflembler  fans  Miniftre,  de  qui  la 
preièncc  autoriÛt  1^  Aflèmblées. 

^   Lalêconde  Ordonnance  étoit  du  trôifiéme  de  Juillet,  &  rç-^jf utns 
^ardoit  ks  Miniftres  des  CcfVennes,    Il  y  en  avoir  trois  de  con*^^^"^*.^ 
damnez  à  être  rotiez  vifs  ;  Roftèl  le  père,  Miniftre  du  Vigan,»//2m/<j, 
d'Olimpies  Miniftre  de  St.  Paul,  &  De  la  Roquette  Miniftre  de^"'''*- 
Jdahoblet.  .  H  y  en  avoir  dix  de  condamnez  à  être  pendus  ^  fa-  "^^^ 
voif  Vial>  GaiO  de:Gau^c,  Teiftier>  Dàutun,  Grougnet,  Ma- 
ssdi  Côrdil ,  Boyer,  Aftruc  &  Roflel  le  fils  -,  qui  avoient  fervi 
les  Ëglifes  d'Aulas,  Mandagout,  St.  Romain,  St.  Privât,  Sau- 
mené>  Gabrial^  Veftric,  Canaules,  Aigremont  Se  Aveiè.    Les* 
itt€ns  de  tous  ces  Miniftres  furent  conmquez ,  &  le  jugement 
.    .  ^  Tome  V.  Q^q  q  q  exécuté 
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)iS^.  exccuté  es  dGgîf.  Aigouâii  PiftpFÎ»  Portai  &  BuibekHi  fo- 
rent interdit»  pour  crois  aas  ^  fie  coiukiiiuicx  les  «as  è  deux  ccoé^ 
\c$  autres  à  cent  Uvres  d'amende  i  »vec  defèofes  d'afirocber  plus 
près  que  de  fix  tieuçs  do  Sumene»  de  St.  lUusenflt  de  b  Salle Ac 
de  Mollieresy  qui  avûîent  été  l«urB  E^tfes.  Rom  Miniftnede 
Toiras  étoit  ^ecroté  i  roaîa  d'aillews  les  £gtiics  màiie  de  Suioeiifi» 
MolUeres  fie  Aveee  étokot  iiit«dîtes  i  quoi  q«e  \e»  MiuftreB 
ièuls  euiilfeAt  été  excepcez  de  Tamniftie»  fie  que  les  peupftt  qui 
étQienc  tous  compn»  dans  TabfokitîoQ^  ne  pa(Rnt  être  legîtinfr 
ment  puiûs»  lû  par  çan(èqnest  privez  du  droit  de  Iculs  exeo- 
cices*  : 

2)«m/i      Le  leodenaio  ua  trotfiéme  jugeniefic  abolit:  aiiiH  Vcuxàfot 
^^'dans  les  lieux  de  laSallet  St.  Koman»  Cros>  Cobgttac»  M» 
^      *  ooblec  fie  Vakftalieres  i  fie  les  babitans  même  lurent:  condamnez 
à  Tamende.    Huit  Minières  fmçot  décrétez  par  le  même  ji^o- 
ment>  fie  amfi  les  ËgUiès  du  PoiBipidou>  de  St  André»  dq  St 
Germain  t  de  St,  Ëtienoe)  de  Barre  %  de  GenomUae  fie  de  Mo» 
lezoa  qu'ils  avoiest  ferviesi  demeureroK  defiituéea»  fie  à  pe^ 
près  dans  le  même  état  que  les  interdifics.    CoQune  cela  £b  pa^ 
toit  dans  le  bas  Langueck)C  fie  dans  les  Cevenncs»  où  oa  n^avoit 
pas  pris  les  armes,  on  peut  bien  juger  que  le  Vivarais  fii  le  Dau»> 
phiné  9  où  les  peuples  avoient  &i£  mine  de  fe  défendre  >  furent 
encore  traites  plus  (èvercmenr.    En  effet  ks  Intoidans  r  donner 
rent  de  terribles  jupentens.    Us  peuplèrent  ks  galères  oc  wàSa^ 
blés  condamnez  i  fie  ils  condamnèrent  entre  autres  plus  de  cia^ 
quante  Minières  à  cette  petne>  ou  à  cdledu  gibet  fie  de  la  roue: 
de  forte  qu'il  n'y  avoît  pirefqiie  pas  une  fiunme  dans  le  païs  qui 
ne  fôt  dans  la  dernière  affliâion  »  par  l'inreiêt  qit'eiks 
prendre  toutes  i  caiiie  de  kurs  alliez  ou  de  leurs  parens»  à  ces 
tgtifi    condanmations  cruelles  fie  infamantes.     Le  Parkment  de  Greno^ 
H^a^  bk  joignit  (on  zèle  à  cehii  des  Imendans;  fie  l'onzième  de  JmU 
'  let  il  ordonna  la  démolition  du  Temple  de  JVionteltfldar»  fous 
prétexte  qu'on  a  voit  ibuflPert  qu'une  fiile,  demcon  di(bic  que  l'ab* 
juration  avoît  été  fignifiée  au  Confiftoikc>  aiBllit  anxexerÊket 
publics,    n  y  avoit  /nfcription  de  faux  contce  l'exploit  de  figm^ 
fication  s  qui  étoit  produit  au  jprocés  (^  fie  les  moyens  éeoâent  de 
la  dernière  évidence.    Oa  faiioie  voir  que  le  Commis  du  Ccm» 
trôlc  des  exploits  avoir  artadié  de  ftm  regître  le  iîieiUet  où  cet 

^  aôc 
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«ôeatifoitdûétré^flfegîtréî  te  qtii  donitôit  un  fotopçort  ^rctKjgia 
4miî  qil'bfi  avôit  votrfu  cacher  par  !à  le  dcfiiirt  d^etiregîtrement» 
qui  auToît  fiât  coiinoîtrc  h  fuppofitfoii  de  h  pièce  :  mais  d*ai!. 
«uts  on  demofKmk  par  la  muitjoe  même  du  papkrt  fin-  kqud 
«tie  figni&atiott  étoit  écrite,  tjue  cette  forte  <fc  papict  afnrft  été 
fiibrîqaé  plus  d*un  an  depuî»  fa  date  de  Te^ptoit* 
•   PeodMt  qull  y  avort  aes  trowpes  dans  le  Languedoc ,  WÊvô-  viouncn 
que  de  Lôdc^w  dui  prwid  îe  titre  de  Comte ,  s'en  roulut  ferWrJ^.^'^- 
poar  exterminer  les  Reformez  de  ftm  Diocefè.  C^étoît  le  quartier  wî^/ 
de  la  Province  où  il  y  en  avoit  le  moins.    Ils  ne  compoibient  ^  fi^ 
qu'une  (culc  Eg;life ,  dont  le  lieu  d'exercices  étoit  à  St.  André.  ^^T" 
Cet  Evéque  avok  de  très-mauvaifcs  quâlitez ,  &  ne  pailbit  pas 
pottr  un  Saint  i  tpais  (a  pafGon  dominante  étoit  la  fureur*  H  étoit  •       » 
orouilk>n ,  orgueilleux  te  emporté  i  toûjottrs  aux  prifes  avec  quel- 
que Gentilhomme)  ou  quelque  I^être  de  fen  Diocefe.    B  avoit 
rak  une  cruelle  guerre  aux  Reformez,  depuis  qull  jouïâbit  de 
cet  Evéché.    I!  ne  (avoit  de  mtoyen  de  tfwvtrfim  que  la  vioIen«< 
es*;    Il  medi^oit  >  il  emprilbnnoit,  il  battoit  tous  ceux  qui  lui 
ikilbient  quelque  refîftarice.  Une  fille  de  FVan^is  Bakftrier  ayant 
été  Éiife  en  pri(bn  par  ce  Cânvert}ffe*r  %  recevoir  de  hii  d'afle2 
fréquentes  vifites ,  pendant  leiquelles  9  tâchoit  de  lui  perfùader 
ée  K  faire  Catholi(}ue:  mais  ne  pouvant  la  gapier,  il  s'avifà  de 
kif  propofer  de  prier  Dieu  avec  lui,  qu'il  lui  nt  la  grâce  de  Pé- 
ànàec.    Après  cela  il  (e  mit  à  reciter  des  prières ,  qu^il  interrom^ 
poît  de  tems  en  tems,  pour  demander  à  cette  fille  (î  elle  ne  fc 
frouvoit  point  éclairée.    Quand  elle  eut  répondu  trois  ou  quatre 
fois  qu'elle  vouloit  perïcverer,  H  changea  de  ton,  6t  la  batrit 
cruellement.    H  renouvella  plulîeurs  fois  ctxtt  profane  comédie  ^ 
iMais  parce  qu'il  ne  gagnoit  rien  fur  la  prifonniere ,  cet  hypocri- 
te ttrminoit  toujours  fes  prières  6t  fes  vifites  par  des  coups  de 
ffoing.    Enfin  cette  pauvre  fille  fc  lauva  de  cette  prîfon.    Qucl- 
^wes  années  auparavant  il  avoit  pris  Te  four  de  Dimanche ,  qui 
éctyk  auffi  un  jour  de  Communion  à  TE^ife  de  St.  André,  pour 
faite ,  pendant  que  le  Miniftre  préchoit ,  murer  deux  fenêtres  qui 
étoient  aux  deux  cotez  de  la  Chaire.    Afin  de  troirv^r  ûts  ou- 
ir«ie»  à  Theure  neceflàire,  il  les  difpcnû  d^allet  à  la  Melîc,  pour 
fiiire,  diibit- il,  une meifleure  teuvre.    Quand  cet  homme  vio« 
tae  vie  des  troupes  dans  fon  voifinage,  il  fit  aflbnbler  lesRefbr* 

Q^q  q  q  2  mez 
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1684.  mez  babicans  de  St*  André»  au  mois  de  Février  dç  cette  aiiAébf 

"  •        pour  leur  propofer  de  fè convertir^  &  fur  le  refus  qu'ils  en  firent» 

il  les  menaça  de  faire  vetiir  iUs  dragons  qui  faccagereient  Ïhkh 

nuûfmsy  &  qui  violement  leurs  femmes.    Les  mémoires  lui  aD- 

cribuent  ces  propres  paroles.    Il  leur  tint  fidèlement  fà  promefic» 

Après  avoir  logé  chez  eux  deux  Compagnies  de  Dragons,  qui 

vécurent  à  diicretion  durant  dix-huit  jours  9  il  y  fit  venir  encpre 

de  la  Cavalerie  pour  achever  de  les  ruiner  ^  &  cela  ne  converpifi 

fant  perfonne ,  il  les  entreprit  tous  en  détail  par  des  procès  cri* 

minels»  qui  les  reduifirent  à  fe  tenir  cachez  jufqu'à  ce  qu'il  fût 

las  de  les  tourmenter. 

Autfés       Mais  d'un  autre  côté  on  employoit  les  troupes  à  d'autres  exe- 

àfrWi-  curions.    St.  Ruth  &  le  Marquis  de  la  Toi^fette  firent  abattre 

us,  &  dans  lé  Vivarais  les  Temples  de  Sn  Jean  Chambre >  de  St.  Mi- 

femih.  ^^^'  ^^  Chaberihanoux ,  de  Silhac  de  Châteauneuf  >  de  Vernoux, 

de  St.  Sauveur,  de  duras,  de  Se.  Pierre- ville ,  du  Cheylai,  de 

BofFre,  de  Labafiide  de  Cruflbl ,  &  quelques  autres.  .  Cela  fè  fit 

ians;  ordre  d'ènhaut;  mais  on  étôit  bien  adûré  quekCon&il  ne 

mânqueroit  pas  d'aprouver  ce  qui  fc^viroit  au  progrés  de  fës  d^ 

feins  V  &  en  effet  le  vipgt-huitiéme  de  Mai  s  quatre  ou  cinq  mois 

après  la  démolition  de  ces  Temples,  il  fut  rendu  un  arrêt  pour 

l'autoriferj  &  Tenregîtrement  en  fut  fait  le  trentième  de  Juin  au 

prefidial  de  Nîmes:  de  forte  que  la  chofc  fut  foire  environ  fix. 

jicadi-'  mois  avant  que  d'être  jugée.     Mais  le  Çqnfdl  donna  encore  ou» 


mie 


^^  tre  celui-là ,  fur  le  même  iujet,  fous  prétexte  des  partages^)  qua- 
^i«{#f  rante-cinq  arrêts  qui  font  venus  à  ma  fônnoiflànçej  fans  parler 
de  celui  qui  fupprima  l'onzième  de  Septembre  l'Académie  &  le 
Collège  de  Die.  Le  dixième  de  Janvier  les  Temples  de  Monte-, 
lart  5  de  Montjou  ,  de  Poetcelas  &  de  Taulignan  furent  çon^ 
damnez  >  &  le  même  jour  il  fut  ordonné,  de  fermer  pi û/îeursTem-: 
pics  de  Guyenne,  avec  defenfes  d'y  faire  l'exercice  à  l'avenir.r 
Celui  de  Clairac  &  quelques  autres,,  où  l'exercice  avoit  cefle  en 
conièquence  des  chicanes  dont  j'ai  parlé  ailleurs,  mais  où  lesRe- 
fiarmez  avoient  refolu  de  recommencer  leurs  Afièmblées ,  étoïMr 
de  ce  nombre.  Le  dix-feptiéme  du  même  moi?  Texercice  fut  in* 
tcrditàOftev&  levingt-qiiatnéme  Vals^  Pôët Laval,  Crupic- 
rcs,  Léguas  »  le  Vigan,  Marco is,  perdirent  encore- leur  droit. 
4'exercice.    On  en  fit  autant  huit  jours  après  aux  Ëgjifes  d'Ar- 

najon^ 
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xajont  AloDçon  en  Dïitiphiiiéi  Poner,  Boiheïer  &:  Pegu<^.  L'E^  i6S4* 
gli&  d'Aliî.nns  le  Didcefe  de  Rbèiin$  ^  interdite  le  vingt  & 
UQ  de  Février^  &  celle  de  Villêmur  dans  le  Diocefe  de  Montau* 
ban  fut  condamnée  le  vingt-huitième.    Le  fixiéme  du  mois  (ui^ 
vant  la  démolition  des  Teteples  de  Tremivi,  de  Valdrorne  6c 
d'Eure,  dans  Ifs  Diocefes  de.  Oie  &c  de  Valence,  fut  ordonnées 
&  ie  treizième  Pexercice  fut  interdit  à  Grave,  dans  le  mémeDio^ 
ccfe  de  Valence,  &  la  iftaifon  qui  avoit  ièrvi  de  Temple,  fut 
convertie  à  un  autre  ula^e.    Le  même  jour  Tcxercice  fut  interdit 
à  Courtermè,  dans  le  Diocefè  de  Chartres,:  où  le  Seigneur  du 
lieu  recueUloit  une  petite  Aflemblée  dans  ù,  maiibn.    Le  vingtiè- 
me da  même  mois  l'exercice  fut  interdit  à  firiançon,  dans  le 
Diocefe  d'Embrun  ^  &  le  même  arrêt  condamna  les  Reformez  à* 
contribuer  aux  réparations  des  Eglifès  Catholiques.    Le  même 
jour  TEglife  de  Beaumont  dans  le  Diocefe  de  Valence  fut  con- 
damnée >  &  le  même  arrêt  ordonna  que  tous  les  Officiers  de  la 
Communauté  Mkot  Catholiques.    Le  vingt-feptiéme  le  Temple 
&  Ifexercice  de  Vendôme  furent  condamnez.    On  jugea  la  mê- 
me chofè  contre  le  Temple  d'Embrun  le  vingt-fixiéme  de  Juin  y 
&  le  troiliéme  de  Juillet  contre  celui  d'Hermonville,  proche  de 
St.  Pierre  fur  Dive  en  Normandie.  Ce  droit  d'exercice  étoit  par- 
faitement bien  fondée  mais  au  lieu  du  nom  de  la  place  oii  étoit: 
le  Temple ,  qui  ne  par oifToit  pas  dans  les  titres ,  on  n'y  voyioiv 
que  le  nom  flu  bourg,  qui  étoit  la  refidence  du  Minifh-e,  &  dc$ 
plus  confiderables  memtM*^  de  l'Ëgliiè.    Le  trente  &  unième  on 
condanuia  TEglifè  de  Mazamet  ^  &  le  vingt  &  unième  d'Août 
celles  de  Pargoire  &  de  Comillane.     Huit  jours  après  on  ordon- 
na U  démolition  du  Temple  de  Villemade»  lieu  commode  par' 
ion  voiiinage  pour  recueillir  les  débris, de  l'Ëglife  de  Montauban.- 
Sr.  Jean  de  Brueil  fut  interdit  le  même  jour,  &  le  Temple  defti- 
né  à/fervir  de  Maifbn  de  ville.    Loriol  en  Dauphiné  fut  condam-^ 
né  le  quatrième  de  Septembre  >  &  par  un  a^êt  du  vingt-feptié^  ' 
me  de  Novembre,  l'exercice  fut  interdit  à  St.  Roman  de  Can- 
dies, &  le  Temple  donné  aux  Catholiques,  pour  le  convertir  en 
Eglife.    Par  trois  autres  arrêts  du  même  jour  k&  Temples  d'Ai-»^ 
guilles,  de  Vars,  des  Hameaux  de  St.  Marçellin  &  Ste;  Marie, 
âc  de  Freimieres.  furent  condamnez.    Deux'  arrêts  du  quatrième^  / 
de.Decembre.condamnerentde  même  lesEglif<^s.dfi  Serres  »  Pieiv- 

Q  S^q  3  regrofTe», 
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1^84.  r€gft>0êi  Fotttgacillaid  &'Goile(fa«.     L^oiiciéffie  ùà  tnjta  dé 
pêfflecelles dtSc.  Vcnn>  tPAmicax  (k d'Abrcisi  €ten&itediit« 
buitiéme  on  ordonna  la  démolicîon  du  Teinple  de  Montagnac^ 
dans  le  Dioceiè  de  Condom. 
Terfictê^      D«M  la  Ptovince  de  Saintonge  il  ^éteva  une  autre  fcke  dé 
sZut^  perfecution  >  iqui  dans  uti  noit  cte  nmêj  fuïna  tontes  les  E^n 
gi  fMT    îfg.  Dtt  Vîgier  Cbnibilter  an  Paflement  Si  Bourdeaux  ^  aroit  été 
wiw^r.  pfenai^rfctn^nt  Canftfller  dans  la  ChambreMipartie^  avant  qù'el- 
fion.  "  te  fi^c  incorporée.  Il  (è  révolta  dans  refperance  de  rétablir  (a  for- 
tune 5  ruïnée  par  k  jeu  qu'il  ahnoit  jafqQ'à  fa  fureur.    K  reçut 
en  effet  à  Pans  une  af&z  groflè  (bmme  d'argent  pour  rccomptn«* 
fe  de  Ton  diangcment^  mais  on  dit  qu'il  la  perdit  en  fort  peu  de 
tems  y  8c  qu'il  n*cn  reniporta  rien  chez  hii.    Ce  maK  honnête 
homme  brigua  ouvertement  une  commiflion  du  Parlement,  que 
plufkurs  bons  Catholiques  avoicnt  refufèe ,  pom:  aller  informer 
des  contraventions  aux  Edits  dans  le  Perîgord.    Après  l'avoir 
obeenuC  il  l'exer^  d'une  manière  fi  cruelki  qu'il  mit  toutes  lesf 
Ë^yifed  de  cette  Province  dans  une  entière  defbtation.  Le  Syno- 
de de  baffe  Guyenne  ^^lemblé  à  Tonneiils ,  voyant  que  la  plupart 
de  ces  Eglifès  ne  demeuroient  fans  exercices  que  par  la  rufe  de 
Du  Vigier,  qui  avoît  mis  les  Miniftresen  interdiaion,  y  vonlut 
pourvoir,  en  donnant  aux  £ghfes  d^autres  Pafteurs.    l\  en  ififhri** 
oua  dix-^nouf  à  cdlts  dont  le  droit  n^voic  pas  encore  reçu  d'at* 
teinte:  mais  De  Ris  Intendant  de  cette  Généralité  y  empêcha  cear 
Mintffares  de  prâcker  -,  Se  parce  qu^â  n'y  2f«it  pas  de  prétexte  le* 
gktflie  de  le  faire,  il  y  donna  o^re,  en  faifànt  venir  cette  annlte 
rarrètdu  Confeil  du  dixième  de  Janvier,  dont  j'ai  parfé,  qui 
cpnlirmoit  rinterdii&ion  de  ces  Egluès*    Ce  fbccés  enflamma  le 
2;èle  du  Procureur  General,  qui  obdnc  que  Du  Vigier  allât  fidre 
les  m&mes  enquêtes  en  Saintonge  pendant  les  vacations.    II  ne 
pot  néanmoins  s'en  aqutter  que  vers  la  fin  de  Tannées  parce  qu'il 
rot  oUigé  de  fe  fàtri;  traiter  d\in  mal  qui  éooit  le  fruit  de  tts  de- 
bauchcsi    Mais  quand  il  en  fut  (butagé,  il  acheva  <f expier  fbti 
incontinence  par  des  injuftices,  donc  à  peine  peutvon  croire  que 
le  ccnir  humain  fi>it  capable. 
CMfMe^     .  Il  vint  dbttc  en  Saintonee  au  mois  .de  Décembre^,  ayant  élu 
Jîj^^^  Gordifi  Confèiller  au  Siège  de  Sarlat^  pour  Procureur  du  Roi  de 
fiHMu    cflCDê.  commiilion  »  6i.  fe  £û&nc  accompagner  de  deux  Moines 

RccoU 
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.Rècolltts  9  q»i  faiibieiit  smprès  de  lui  les  fbn£(ions  de  denon-  i6%]l 
cktears  »  de  teœoms  y  de  parties ,  de  Greffiers,  &  d'Aflèflèurs. 
L'un  apdlé  La  Rouflie  fàiibic  les  extraits  de  tous  les  Sermons 
qu'il  pouvok  eiiteodre  >  &  les  envenimoit  par  des  interprétations 
naUgMS ,  afin  qiu'dles  puflèac  ièrvir  de  prétexte  à  une  condam* 
satKHL  Ces  extraits  étoîient  aporrez  à  Du  Vigier  5  mais  dans  rAr/r^/zj 
ies  autres  Provinces  on  les  eityoyoic  aux  Intendans  &  au  Coh-  ^'^'^  "^^ 
lai,  où  on  les  fai^ic  examiner,  pour  juger  du  prétexte  qu'il  eh  ^''"'^'' 
-fàUoic  prendre  d'interdire  le«i  Minières,  je  dis  dans  les  autres 
Provinces ,  parce  qu'on  fuiroit  cette  méthode  par  tout  le  Royau- 
me I  quoi  que  ceux  qui  s'en  méloienc  ne  le  fiffent  pas  avec  tant 
d'édat  que  La  Rôuifies  &  c'étoit  là  proprement  ce  qu'on  avoît 
eu  en  vue ,  en  obligeant  les  Reformez  à  recevoir  quelques  Ca* 
tlK^iques  dans  leurs  ÂfllemUées.  Le  plus  grand  crime  qu'un  Mf- 
niftre  pât  commettre  dans  ^s  Sermons  >  c'étoit  d'infpirer  à  (es 
auditeurs  du  zèle  i>our  leur  Religion,  &  de  les  tenir  dans  un  eA 
>ric  d'éloignenkenc  &  d'averfion  pour  la  Religion  Catholique, 
t'ai  vu  an  Cbnfeil  un  extrait  d'une  prédication  prononcée  à  Fa^  ixemiu 
latfe,  ville  de  Normandie,  par  Cairon,  que  le  dernier  Synode  ^^^fT*. 
y  avcMt envojré.  Il  étoit  fort  «xaâ:  &  fort  fuivij  &  même  il  n'y  ^^**^ 
avoir  rien  qui  parût  y  avoir  été  glilTé  par  la  paffion.  Il  n'impu* 
toit  au  Miiuftre  ni  termes  choquans  ou  fedicteux ,  ni  calomnies 
contre  rEglile  Romaine  5  mais  il  lui  faiibit  un  crime  d'avoir  mi^ 
en  p^tfalleTle  les  deux  Religbns  s  &  d'avoir  donné  en  tout  la 
preforence  à  la  Reformée.  Il  avoir  décrit  la  fîmplicité  du  cuke 
des  Reformez  >  &  l'innocence  &  la  ibiidité  de  leur  doftrincf 
cm'il  avoit  reprefèntée  comme  toute  fondée  (ur  la  parole  de 
VkxL^  &  toute  dirigée  à  la  confolation  de  l'ame^  après  quoi  il 
avoit  >  pour  ainfi  dire  5  promené  ies  auditeurs  par  tous  les  arti- 
cles de  la  doûrine  Catholique  y  &  par  toutes  Iq  circonftances  dé 
fim  culte  9  pour  leur  faire  voir  que  fous  tin  extérieur  capable  de 
iiirprendre  &  d'éblouïr ,  fls  n'y  tronveroient  qu'une  vuide  &  maU 
feeureùiè  fecherefle.  On  étoit  aflez  empêché  à  trouver  comment 
osa  devoit  ufer  de  cet  extrait.  H  n'y  avoit  que  la  matière  qui 
pâtofifenfer:  mais  le  tour  étoit  fi  fage»  fi  modefte^  fi  re^c- 
tueux  potur  la  Rel^on  dominante  j  les  expreifions  étoient  fi  nax^ 
ves  &  fi  modérées,  qu'il  étoit  mal-aifé  d*y  trouver, de  quoi  fi: 
plaindre.    Mais  enfin ,  parce  que  de  fcmblables  Sermons  pou-^ 

voient 
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j6%^.  voient  empêcher  les  amtoerfiçm^  on  trouva  qu'il  valoit  sûenx 

faire  injuftetnçnt  une  aâ-^dre  criminelle  à  Cairoii)  que  de  lui  pes>- 

4nettre  de  faire,  impunément  d^s  prédications  fi  édifiantes.   Uâil- 

tre  Moine  s'apelloit  Auguftin  Mayaç^  faomme  emporté  »  fourbe^ 

hardi  jufqu'à  l'extrême  impudence^  &  par.  ddlùstout  :i::ela  foct 

vifîonnaire.    Il  futallè^  fou  pour  prêcher  qu'il  avoir  eu  diverfes 

,    ,       yiiiQnS)  dan$  Tune  defqûfilles  il  lui  a  voit  été  révélé  qu*il  y  a  voit 

trois  places  préparées  dana  le  Paradis:  une  pour  lui ^  une  autre 

pour  Du  Vigier^  Se  une  troiÇéme  pour  la  Cémteflè  de  Marfàn  9 

.qui  école  une  ardente  perfecutrice.    Ce  Mayac  aflidoit  à  Taudir 

^ion  des  témoins  >  rcformpic  leurs  depoiîtions  1  diâoit  au  Gcef- 

jfier  ce  qu'il  falloir  écrire,  qudquefois  en  Tabiènce  de  Du  Vigi^r^ 

jquelquefoisen  fa  preience  même j  fans  que  ce  Comnûflaire  s'y 

pppofat.    II  fe  mêloit  même  de  fuborner  les  témoins  \  &  entre 

Jès  autres  il  promit  cinquante;  écus  à  un  Sergent  nommé  Charafr 

ion  9  nouveau  converti  y  pourveu  qu'il  voulût  temoi^tier  que  de» 

puis  ii  cmvefipn^  Morin  Miniflre  de  Moi(ç  lui  ayoït  donné  un 

certificat  3  pour  l'envoyer  communijer  dans  une  autre  Egliiê-    Le 

\        Servent  le  refudiv&  ne  fit  pas  mèmç  difficulté  d'en  ^^ 

^Z*^       Du  Vigier  fécondé  par  des  gens  de  cecaraâçre»  commença 

Texercice  de  fà  commiflion  par  l'emprifi^nnement  des  Miniftresî 

&  par  l'interdidion  des  Ëgliiès^  &  pour  faire  plus  de  diligence  ^ 

on  faifbiten  même  jour  l'audition  dç^  tenioinsy  l'interro^toire 

de  l'accufé ,.  le  recollement  £ç  la  confrontation.  Dans  ce  deflein  > 

pendant  que  les  témoins  depofbient  dans  une  chambrC)  on  inter- 

rogeoit  le  Miniflre  dans  une  autre  :  d'où  il  s'enfuit  que  les  accufçz 

/devant  êcre  interrogez  fur  les  faits  qui  refultent  des  informations  5 

pn  avoit  préparé  ces  faits 9  &  on  les  (avoir  par  avance»  lors  que 

£m/rî-  }es  informations  n'étoient  pas  encore  dreilêes.    Il  y  eut  d'abord 

^^-^  neuf  Miniftres  décrétez,  tous  pre;exte  qu'ils  avoient  prêché  aiU 

intirdic^  leurs  que  dans  leurs  Eglife;.    Le  dernier  Synode  de  Saintonee 

avoit  été  aficmblé  à  St.  Jufl,  &  félon  l'ufàge  on  avoit  chargé  ées 

Miniflrcs  étrangers  de  prêcher  durant  la  durée  d|e  l'Aflèmblée. 

]Le  Commiilàire  Catholique  ne  l'avoit  pointempêchéi  &  leGoAn 

feit  avoit  plus  d'une  fois  déclaré  verbalement,  que  ce  n'étoit  pas 

là  le  cas  où  on  devoit  apliquer  les  defenfès  de  prêcher  en  divers 

lieux.  Mais  il  étoit  permis  d'avoir  dans  chaque  Province  une  jur 

riQ)rudence  particulière ,  pourveu  qu'elle  fût  utile  au  defTein  com« 

,  mun 
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fflUQ  d'exterminer  les  Refortiez-  Du  Vigier  donc  prit  ce  prétexte  i^^ 
pcHir  fiiircun  procès  aux  Miniftres  qui  avoieht  prêché  j  &  ilcom-^ 
prit  dans  le  décret  le  Mimftre  du  lieu  même  ,  comme  ayant  fou- 
fêrtxque  les  autres  prêchaflent  5  &  le  Miniftre  de  Rochefort ,  &  celui 
étvoï  autre  lieu,  quoi  que  leurs  Eglifcs  fuflcnt  fi  tuées  dans  le  ref- 
fortdufarlementde  Paris,  .Ces  entrcprifes  de  Jurifdiftion  font  de 

Cdes  af&ires  dans  d'autres  occafions  :  mais  dans  les  affaires  de 
gioh,  la  cpmmuiiion  de  zèle  étouffoit  la  jaloufie  des  Parle- 
mens,  qui  avoient  les  uns  pour  les  autres  une  rare  complaifànce. 

Quelques-uns  des  Miniftres  décrétez  furent  faits  prifonniers  Af4«^r*/ 
d'une  manière  fort  éclattante.   Rouflier,  Miniftre  deTonnaicha-^?^^"^" 
rente, fat  arrêté  par  quatre  Sergens  lejourdeNoel  1683.   Deux,Jifuj^i 
fe  tinrent  à  la  porte  du  Temple  5  &  deux  autres  avancèrent  juf-  ^^j, 
ques  au  banc  des  Catholiques ,  où  ils  prirent  place ,  &  gardèrent 
quelques  momens  de  filcnce  ,  pendant  que  le  Mfniftre  prêchoit:  '^ 

mais  rimpatience  les  prit  bien-tôt.  L'un  d'eux  l'interrompit  5  & 
lui  cria  qu'il  le  faifoit  prifonnier  de  la  part  du  Roi.  Rouftîer  de- 
manda le  tems  d'^achever  (on  Sermon  -,  &  le  Sergent  le  refufà  :  de 
forte  aue  le  Miniftre  fe  remit  fans  refiftance  entre  fos  mains.  Cet- 
te violence  qui  n'étoit  pas  prévue  caufà  beaucoup  de  confufioû 
&  de  bruit ,  &  prefque  tous  ceux  qui  étoienr  au  Temple  crurent 
qu'on  les  alloit  maflâcrer.  Il  y  eut  principalement  quatre  fem- 
mes grofles  qui  furent  extraordinairement  émues  >  &  qui  quel- 
ques jours  après  accouchèrent  de  leurs  enfâns  morts ,  &  penferent 
mourir  elles  mêmes.  La  terreur  n'étoit  pas  tout  à  fait  fans  fonde- 
ment. Alexandre  Poret ,  Curé  du  lieu  ,  s'étoit  attendu  que  cet-^'jff*'« 
te  entreprife  cauferoit  une  (édition  j  &  il  avoit  fait  cacher  de<  ré^/e^T' 
hommes  armez-dans  une  maiibn  qui  regardoit  la  porte  du  Tem-  ^/>«j^- 
pîe  ,  avec  charge  de  tirer  fur  ceux  qui  voudroient  fbrrir  ,  fi  les 
Sergêns  trouvoient  la  moindre  oppofîtion  à  leui-  violence  :  &  com- 
me il  croyoit  qu'ils  pourroient  être  maltraittez  ,  il  avoir  exprès 
donné  cette  cônnniflîon  à  un  homme  pour  qui  il  avoit  une  haine 
déclarée.  Au  refte  on  avoit  déjà  fait  une  autrefois  une  fèmblable 
jpiece  au: même  Miniftre.  En  1682,  le  huitième  du  mois  de  Sep- 
tembre ,  Ions  qu'il  étoit  en  Chaire  à  Villefagnan  ,*  où  il  étoit  pour  lors 
IMiniflre ,  on  lui  vîptiîgnifier  l'arrêt  du  Confëil  par  lequel  cette  Egli- 
£è  étoit  interdite  :  &  te  Servent  voyant  qu'il  ne  pouvoit  l'inter- 
rompre, &  qu'il  continuoit  la  prière  qu'il  av<»t  commencée,  fans 
Tome  V.  R  r  r  r  s'arrê- 
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tâi4^  s'anétor  aux  dcfeafes  f  il  mit  (tir  le  bord  de  la  Cinare  h  cèbîe  de 

Tarrêc»  èc  rtitploit  de  fignification.    Cependant  le  Curé  du  lien 

fe  tenoic  à  la  porte  du  Temple  avec  un  Notaire ,  &  des  témoin^ 

qu'il  avoit  amenez  pour  drefler  ade  de  la  rebelUon  du  MioiAiet 

S'il  paroi(fi>it  f^  quelque  refîftance.  Mais  cdane  ienrit  de  rie& 

Rouffier  auffi  (âge  qiie  s&ié  >  (e  rendît  aux  avis  de  l'fi^Uc  entière^ 

qui  le  pria  d'obeïr. 

cbicMms      D'autres  Minrffares  (e  rendirent  volontairement  prifonnters  r 

^  ^    mais  après  avoir  été  ouïs  >  les  uns  furent  gardez  dans  les  priions» 

'^^*    les  autres  furent  élargis  en  donnant  caution  de  Te  repreienter  ^  les 

autres  furent  mis  à  la  garde  d'un  Huiffier  :  mais  U  fut  fait  à  tous 

d'égales  defenfes  d'exercer  aucune  fonâion  de  leur  miniftere.  De 

peur  même  que  les  .Egliies  n'appellaffimt  d'autres  Miniffars  à  leur 

fervice>  comme  on  l'avait  fait  en  Guyenne  y  Du  V^ier  leur  fu(ci« 

ta  des  affaires  particulières  y  dtftinâes  de  celles  qu'il  avoit  faites 

aux  Pafteurs.    Cette  precaution  ne  fut  pas  inutile  à  fes  deficms. 

Après  qu'il  eut  tenu  long  tems  les  Miniftres  dans  rinttrdiéhon^ 

(bus  prétexte  des  prédications  qu'ils  avoient  faites  pendant  !e  Sy^ 

node  >  û  reçut  un  ordre  de  la  Cour  qui  l'oblig^it  à  defifter  de 

ies  pourfuites.    Le  Confeil  qui  ne  defendoit  que  de  prêcher  fans 

envoi  d'un  Synode ,  reconnoiilbit  que  ceux  qui  pencûnt  la  tenuf 

d'un  Synode  précboient  par  fan  ordre ,  dans  le  lieu  de  l'A(fi»if« 

blée ,  avoient  un  envoî  fuffijQmt  >  &  on  y  jt^eoit  quelquefois  de 

même  de  ceux  qui  ayant  reçu  quelque  commifEon  particulière 

dv  Synode  >  alloient  prêcher  dans  qudque  lieu  9  conformémenr 

à  l'ordre  qui  leur  en  étoit  donné.    De  (brreque  (i  Du  Vigier  n'a« 

voit  eu  que  cette  chicane  à  faire  >  il  auioit  été  contraint  dHiban* 

dcmner  tes  entfeprifès.     Mais  il  y  avoit  pourvu  >  en  fiiifant  aux 

nufi  Jet  Egliies  mêmes  des  aflaûres  fous  d'autres  prétextes.   Il  avoit  d'aile 

t^ficu.  leurs  d^autres  moyens  poitr  embarrailer  de  nouveaux  procès  les 

^^^^'     Miniftres  mêmes ,  qui  fe  iàuvoîent  de  (es  premières  atteintes.  Toitt 

c:ux  qui  étoicnt  charges  de  concourir  au  même  defiein  dans  le» 

autres  Pravînces  »  en  ufoient  de  la  même  manière.   Ils  avoient  en 

même  tems  pluûenrs  expediens  pour  détruire  lès  Eghfes  :  mais  29 

fàifbient  paffer  les  premiers  ceux  qui  étaient  les  plus  fpécîeox  y  àc 

dont  il  étxM  le  plus  aifè  de  couvrir  l'injuftice  ^  quelque  excnfe 

apparente.    Us  ne  reveaoiem  aux  autres  y  que  quand  les  premiers 

leur  avaient  manqué»  Il  y  avoir  même  des  lieux  où  ils  ne  le  di^ 

mu* 
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âuibîçntpas.  L'EgUfe  d'AloKon  ayant  été  attaquée  pour  les  x^-  i<S8^ 
fiaios  qiîe  je  dirai  aiileim ,  un  Omdcr  Catholique  déclara  fans  façon 
à  un  des  Anciens  qui  étoit  de  (es  amis,  que  la  deftruâ^ion  de  TE- 
glife  éCMt  ie(blaë$qu'ibperdoieat  leur  peine  à  fe  défendre  ^  quefî 
on  ne  poQfoic  les  rainer  par  l'expédient  qu'on  avoir  pris,  il  yen 
avoir  d'autres  déjà  préa^  qu'on  en  vouloir  venir  à  bout  à  quelaue 
fMTÎx  qm  ce  fttc  I  &  que  s'il  étoit  impoi&ble  autrement,  on  fe  1er- 
▼iroît  de  &UX  témoins.  Ce  que  ee  Catholique  difôic  uns  deguife- 
aent^)  étoit  la  politique  genôale  de  tous  les  Juges  du  Royaume. 

Quand  Du  Vigier  interrogeoit  un  Miniftre  1  il  le  promenoir  ^«^ 
par  toute  forte  de  queftionsL     II  lui  demandoit  s'il  avoit  prêté  le  \\'^^S 
ferment  de  fidélité  \  s'il  avoit  pris  là  qualité  de  Tafleur  s  s'il  avoit  rej. 
prâché  hors  du  lieu  de  û  refidence.    Il  l'inter rogeoit  Tur  les  ter- 
mes qui  fe  trou  voient  dans  les  vieux  aftesqui  parloient  delacon^ 
verfion  des  Catholiques  à  la  Religion  Reformée  i  fur  l'enregitre- 
ment  des  ades  âm  Synodes  dans  les  livres  du  ConHftoire }  fur  la 
eualité  des  délibérations  9  dont  il  prefuppofbit  qu'il  y  en  avoit 
de  fecrenes  qu'on  n'écrivoit  pas  ^  fur  les  gans  des  Mmiftres  ^  fur 
Puaion  des  peuf^  qui  avoîent  perdu  leur  droit  d'exercices  avec 
les  Egjlifes  qui  iubfi Jftoient  encore  ;  iur  la  continuation  de  ceux 
qui  avoîent  été  Anciens  des  lieux  interdits  ^  dans  les  fondions  de 
ia  même  charge  ^  fur  la  collège  &  Tufàge  des  contributions*    U 
demandoit  à  quelques-uns  H  le  Synode  ne  leur  avoit  pas  fait  pro- 
mettre d'obeâ:  aux  Déclarations  :  s'il  n'y  avoit  pas  un  complot 
de  prêcher  la  ^febdilance  par  des  allufions  »  qui  étoient  bien 
entendues  du  peuple  :  fi  on  n'avoit  pas  pris  une  reftJudon  gé- 
nérale de  prêcher  fur  les  perfecutions  i  la  démolition  des  Tem- 
tries  )  les  afllàires  (ùfeitées  aux  Miniftres  ^  les  moyens  qui  ôtoient 
la  libimé  de  l'exercice  public  :  (l  on  n'avoit  pas  concerté  d'inve- 
âiver  contre  les  deferteurs  de  la  Religion  Reformée  en  termes  fi- 
gurez &  paraboliques  :  fi  on  n'étoit  pas  convenu  de  promettre 
mmi  peuples  par  les  {prédications  une  delivramce  prochaine.    De 

Sudque  mamere  qu'on  repondit  1  Du  Vigier  trouvoit  le  moyen 
e  faire  pa£Gbr  la  repohfe  pour  cnminelle.     ^ 
Dans  les  âfiaints  qu'il  faifeii:  propreffloit  une  Eglife^ ,  le  prétexte  prMjsu 
ordinaire  étoit  qu'on  y  avoit  reçu  des  Relafs  >  ou  des  Catbokques  :  ^''  ^  ^^ 
ffois  au  lieu  de  commencer  par  édaircirle  fait»  en  Êufànt  le  procès 
jLV^çcoSè  y  il  commençoit  par  l^interdi£tion  de  VE^c-,  &  après  cda 

Rrrr  t  il 
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1 684-  il  abatidonooit  les poûrfuiccs contre  le  coupable.  Deforte  ^êel'Ë* 
gUfe  étoit  interdite  >  &  qu'un  grand  peuple  dêmcuroit  privé  d'e- 
xercices de  Religion,  (bus  un  prétexte  qui  étoit  encore  incertain! 
puis  qu'il  étoit  indécis  fi  celui  qu'on  accufoit  d'être  HeJaps  s&^dy 
avoir  affifté ,  étoit  véritablement  de  ceux  qu'on  nommât  ainfi. 
Les  témoins  étoient  d'ordinaire  des  gens  chargez  de  crime*  & 
d'in^mie  y  des  voleurs  condamnez  en  juftice  ^  des  femmes  de 
mauvaife  vie  5  des.geas  qui  vendaient  leur  têsmiigoa^é  4)0^1^- 
gncr  de  quoi  vi^TC.  On  y  recevoic  même  dès  enfafts  au  dêilouy 
de  dix  ans.  La  fille  d'un  nouveau  converti  riotnmé  Roflignol , 
fut  reçue  à  depofer  contre  Morin\,  Miniftre  de  Moiic,  quoi 
-  qu'elle  n'eût  qu'isnviron  fcpt  ans.  Ce  Mimft>e  lui.  ayant  <ko»n* 
-dé  en  prefence  du  Commiflàire,  quelle,  étoit  fa  maiû  ^uCbe^  /a 
•main  droite  >  elle  ne  put  jamais  ;en  faire  le  difcernement.;  Sa  de? 
.pofiçion  étoit  convenable  à  la  firoplicité  de  fon  âge.  Elle  Uifoit 
^qu^il  y  avoit  une  chaire  à  Moife>  comme  à  Soiibiiè,  &  que  Mo» 
*in  y  montoit.  De  là  on  conçluoic  qu'il  fallpit  qu'elle  fut  entrée 
dans  le  Temple  t  comme  fi  pour  favoir  qu'il  y  ayoit  uçe,  chaire , 
il  ne  fuffifoit  pas  de  l'avoir  entendu  dire,  âuï  ces  d!^pofiuon$ 
I  néanmoins  l'Eglife  fut. interdite  j  &. on  priva  dVxçrcices  publics 

f  de  Religion  cinq  ou  fix  mille  perfonnes  ,  qui  s'afièmbloient  alors 

milices  à  Moife  3  fur  le  témoignage  d'un  enfant  qui  ne /avoit  pas  la  dif- 
des  cu^  fcrepce  de  Ùl  main  droite  &  de  la  gauche.  Ailleurs  on  «lenoic 
l^sMoi'  exprès  des  convertis  fous  le  nom  de  Catholiques  5  &  en  fuite  on 
mu  ""  les  recevoir  à  depofer  qu'ils  avoientété  foufferts.  Un:nomm^ 
Barjaud ,  qui  avoit  fuccombé  aux  violences  en  1 68 1 .  étant  pafle  en 
Angleterre  >  pour  y  faire  reconnoiflànoe  de  (à  faute  )  revint  en 
France  quelque  tems  après  j  &  retourna  volontairement;  à  la 
Meflè.  Le  Curé  de  Mauzé  eut  la  malice  de  le  mener  avecJui  au 
Prêche  :  mais  les  Anciens  le  reconnurent  3  &  le  contra^nirent  de 
fortir.  D.Jofeph  Moine  FuciJIant  follicitant  un  ûouveaul  ««wr/i 
de  le  fuivre  au  Temple  de  Mauzé  ^  lui  difoit,  pour  l'y  obliger, 
qu'il  avoir  affaire  de.luis  parce  que  fi  on  lui  refufoitla  porte^iTen 
^roitune  affaire ,  comme  d'une  contravention  à  l{^  Déclaration  qui 
ordônnoit  de  recevoir  les  Catholiques  :  &  que  fi  on. le  laifloit  en- 
trer ,  il  perdroit  l'Eglifc  ,.par  un  procès  vcrbciil  qu'il  eftyoyeroit  à  la 
Rochelle.  Le  converti  refufi.de  feryir  d'inftrument  à  cette  dou- 
ble iniquité.  On  fe  plaignit  de  cette  malice  àJ'lAtendanti^quire- 

....  pon- 
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jpOBSt  QfvAwmt  qu'il  ne  iavoit  qa*y  faiit  ;  &  que  c'était  .aox  1684. 
Reformez  à  prendre  gvde  ;  aiix  pièges  qu'on,  leur  tehdoit. 

L'^Ufe  (ie  Marenne  recueilloic  treize  ou  quatorze  miUe  per-  pecUru: 
Sonnts  ,  depuis .  qu'on  avoir  interdit  les  lieux  d'e^çerciccs  des  J^^^ 
^environs»  *  Ce  srand  noipbre  de  gens  qui  allotent  demeurer  fans  de  mm^ 
jcon(blatioQ  &  iao9  elcercices  >  û  on  leur  ôtoit  leur  Téjoaple  ,  ne  ^'^^^ 
&t  point depitie  à  Du  Vigier.  Au  contraire»  pour. empâçb^cr le 
Prêché  du  Dimanche  )t  tl  fit  faire  U  n^tc  du  Samedi  la  fignifica- 
tion  du  décret  donné  contre  le$  Miniftres.  II  fe  trouva  près  de 
xlix  mille  perfonnes  le  lendemain  à  là  porte  du  Temple  ^  où  on 
les  avertir  de  ce  malheur.  Il  en  étoit  venu  un  grand  nombre 
d^s  Iles  de  Ré  &  d'Oleron.  Il  y  avoi^^  vingt- trois,  enfans  à  bâti* 
fer  }  i  &  plufieurs  mariages  4  bénir..  Tout  cçla  f4t  concraiût  de 
s'en  retourner.  Il  fallut  porter  les  enfans  à-  fèpt  lieujês  de  là ,  pouf 
les  faire  batilèr  par  le  Miniftfe  de.Cofes  :  6c  parce  que  le  tetns 
étoit  extrêmement  rude  ,  il  y  en  eut  quçlques-ons  qui  moûru* 
rent  par  les  çh^iç^Sc  Ee  peuple  en  fe  rcûrane  donna  des  mar* 
ques  d'Une:  fenfiye  douleur.  ,0  n'étoiebt  que  larmes ,  que  cris  » 
que  gemifleçueps,  On  ne^  (e  contraignoit  ni  dans  les  rues  ,  ni  à 
la  campa^^.  Les  parens  &  les.amts  s'cmbraflbient  en  pleurant^ 
iSc  fans  rien  dire.  Les  hommes  &  les  femmes  les  mains  jointes» 
les  yeux  tournes  vers  le  Ciel ,  ne  pouvoienj  s'arracher  du  lieu  o,ib 
ils  étoient  vexius» malgré  les  rigueurs  de  là  faifon»  chercher  là  con- 
iolafion  de  prier  Dieu  :  .Ôchcanmoi^s  au  milieu  d'une  âfSiâio». 
fi  vive  >  il  fallait  encore  ;fbnger  à  ne  donner  pas  dc;nouvelles  pri^ 
iesaux  periecuteurs  9  en  demeurant  en  grand  nombre  fur  le  lieu 
où  le  décret  rendu  contre  les  Miniftres  rendoit  les  Ailembléês  il- 
légitimes. Le  pretçxie,  de  juïnec  unç  Eglife  fi  confiderable  xfétoit 
pas  néanmoins  plus  ibUde>  que  celui  quiàvoit  fervi  à  la  deftruc- 
tion  de  tant  d'autf<;s.  On  pretendoit  qu'il  étoit  entré  des  Relaps. 
au  Temple  >  &  qu'on  y  avoit  (buffert  quelques  enfans  des  nou«» 
veaux  convertis.  Il  n'y  avoit  pas.  un  fait  entre  tous  ceux  dont  on 
appuyoit  l'accuiàtion  ^  qui  fût  établi  fuBifamment.  Les  abjura* 
ticKis  des  prétendus  convertis,  n'avoient  point  été  fîgnifiées.     La 

Cupart  des  fai^  n'éfoient  acteftez  q^e  par  un  témoin  unique. 
:s  coupables  même  .çtoient  les  feuls  témoins  de  leur  propre  fait.. 
La  plupart  des  témoins  »  pour  éviter  que  les  Miniftres  ne  les  fîC' 
iènt  tomber  en  contradiûion  >  ne  fuient  ni  recolez  y  ni.  confronf^ 

R  r  r  r  3  •  tez. 
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1 6^4.  ttz.    Qœlqaes^ins  cf  entie  eux  confeflbieiic  uns  hoficer  5  aaiBi' 
tôt  qu'as  en  étoient  requis  »  qu'on  les  aroîc  forcez  à  depùkr, 
ou  par  des  menaces  ,  ou  par  la  prîfbn.    Carnavalet  Gouverneur 
de  BrDoage  foumiflbit  des  témoins  à  Du  Viper  }  &  il  les  di(po« 
ibic  à  ce  qu'il  vouloir  >  en  épuiiàntleur  patience  par  Utaé  longue 
détention.    Le  nommé  Métayer ,  Saunier  de  profeflion,  deme» 
ra  prisonnier  trois  mois^  parce  qu'il  ne  voulut  pas  depoièrqueIx>- 
quet  9  l^un  des  Miniftres  de  Marennes ,  Vavôît  etnpèché  de  Ce  fu- 
ie Catholique.    Enfin  las  de  cette  ennuyeufe  captivité  »  il  aima 
mieux  dianger  de  Rdigion  pour  obtenir  ùl  liberté  ,  qUe  de  té- 
moigner contre  le  Miniftre. 
Arr^tfitr     Cette  affaire  de  Marennes  traîna  fept  mois  9  depuis  que  Loquet 
f^re.""^'^  Boisbdlaud  fon  collègue  eurent  été  mis  en  priibn.    EnfiA 
''     on  s'ennuya  détenir  fi* long  tems  en  peinedes  gens  démérites  6e 

3ui  n'avoient  rien  fait  digne  de  reproche.  On  les  jugea  donc  le 
ix-huitiéme  d'Août  >  mais  il  y  eut  quelquejHins  deceux  qui  pou- 
vaient être  leurs  Jc^es  qui  s'abftinrent  volontairement  d'aï  con« 
noitre.  D'autres  que  la  curiofité  avoit  obligez  de  (è  trouver  à  la 
Chambre ,  en  fortirent  fous  quelques  prétextes  3  quand  ils  virent 
où  lés  chofès  pourroient  aller.  Il  ne  demeura  que  ceux  qui  (a« 
voient  faire  une  injuftice  (ans  honte  &  (ans  remords.  L'arr&cbn« 
damnoit  les  Miniftres  à  douze  Uvres  d'amende;  ordonnoit  la  de« 
molition  du  TempIC)  dans  la  place  duquel  on  p^antermt  une 
Croix  ;  interdifoit  l'exercice  >  defendoit  toutes  Aflèmblées  i  6c 
toute  éleâion  d'Anciens  $  même  ions  prétexte  d'adbciation  à 
d'autres  Ëglifesi  enjoignoit  de  dieifer  un  état  des  enfans  des  Ca<» 
tholiques  qu'on  pretendoit  qui  avoient  été  reçus  dans  le  Temple 
de  Marennes ,  afin  qu'il  fût  pourvu  à  les  âever  dans  la  Religion 
Romaine  $  reièrvoic  au  Procureur  General  de  rechercher  les  pères 
qui  avoient  fouffert  que  leurs  enfans  allaflent  aiii  Prêche  1  &  de« 
fendoit  enfin  à  tous  les  Reformez,  de  quelque  (eiee  qu'ils  Mknt^ 
de  ie  mêler  des  accouchemenS.  On  verra  dans  un  autre  lieui 
pourquoi  les  Miniftres  en  furent  quittes  pour  fi  peu  de  chofe. 
Bemcii^  Comme  on  craignoit  que  tant  de  milliers  oe  perfonnes  qui 
xZlê  avoient  intérêt  à  la  conservation  de  cette  Egtifè,  ne s'oppo&Sfent 
^^  '*  à  la  démolition  du  Temple  ,  on  chat^ea  deux  Intendans  de  la 
faire  faire-,  De  Ris  Intendant  de  Guyenne  »  &  Arnou  Intendant 
d*Aunix  ^  dç  la  Marine.    De  Ris  travailla  en  vain  à  faire  exe^ 
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<^tiar  r^tfiét  par  les  Reformes^.  B  AHut  faire  venir  des  Oatftiear»  i  ^^£;, 
de  4dà!X9$  &  d'ailez^  kûnj  parce <]iie  dans  hqpaî»  des  liles  aux 
ei^yiraiis  <te  MtrenoeS)  U  pliipait  de?  habitans  étoiehc  de  la  Re« 
I^^Q.  N4^  riitteodant  eut  l'honnêteté  de  les  loger  par  billeta 
^çz  l^  QuboUqueSf  &  d'éparg^r  apx  Reformez  la  douleuif 
de  donner  le  cQuvm  à  ceux  qui  vcnoifint  détruire  le  lieu  de  lebr^ 
exerdoes..  On  lui  prefenca.  une  requête  d'oppofition  qu'il  4e 
Voulut  pa9  répondre^  &  i)  la  reni^a  au  C!onJèiK  Maî$  ià  mon 
deratioq  ne  fut  pa$  imitée  par  les  Ouvriers.  Ils  commirent  mil-» 
le  iQfc4eacet«  JUs  firent  mille.  inCbltçs  aux  Reformez,  Ils  mon^ 
terent  ea  chaire  >  pour  conciij^re  les  Prédicateurs  i  ils  fonnerent 
la  clixbe  par  moqwriei  comme  pour  aflèmbler  le  monde.  Les  , 
Ç^tMiqMes  des  environs  qui  accoururent  à  cette  démolition  i 
lie  furent  gueres  plus.fages  :  mais  De  Ris  ne  pouvant  ibufirir 
ces  excès  )  mit  en  priiôn  un  des  ionneurs.  Ceux  qui  étoient  Ad^ 
oui)iftrateurs  de  la  Fabrique  à  Mareoness  voulant  iè  faire  adju* 
g^Ies  materi^xs  chpifirest  quelques  pierres  uû  peu  crevfëesf 
&  les  portèrent  à  l'Intendant  oomme  des  pierres  oui  avoîent  fa> 
vi  autrefois  de  Ben^ier  dans  qudlque  Eg^ife  Catholique.  Maia 
il  fe  moqua  de  leur  artifice»  &  les  reprima  ièverement^  Fendanc 
qu'il  étoit  là»  deux  femmes  qui  avoient  témoigné  contre  l'Eglift 
de  Marenoes»  allèrent  fe  plaindre  à  lui  de  ce  qu'on  leur  avoir 
promis  i  cbacimetrenteécuss  pour  les  obliger  à  depoier  %  mais 
qu'on  ne  leur  en  ayoit  donné  que  dix*  U  temoigjna  .de  Thonrcur 
&  de  l'indigpiation  de  leur.impiidencef  &  les  renvoya  fort  mal 
contentes.  Dans  l'emportement  où  ce  traitement  les  jecta  >  elles 
querellèrent  la  bigote  qui  les  avoir  fuboméesi  ât  révélèrent  tout 
le  fecret  de  cet  infâotie  négoce^       . 

.Les  chicanes  de.  Du  Vîgicf  ayant  fait  ce0èr  Texercice  public  ^«^>m» 
dans  toute  cette  Province  »  il  s'âeya  vne  nouvelle  perfècution^  cd^ 
contre  tous  ceux  qu'on  aut  pouvoir  ébranler  par  relTperance  ou  de  mm^^ 
p^r  la  terreur.    La  Comtefle  de  Marfan  de  la  Maifon  d'Albret  s<^*' 
vieille  peniteqteji  à  qui  s^p^rtencMt  la  ville  de  Pons  9  croyant  qu'il 
ne  noan^quoîc  plus  à  Texpiation  de  &s  vieux  péchez  que  d'avoir 
tourmenté  \%^HirBfiiqmst  s'avifa.de  ^re  enlever^  emprifonnerf 
battrei.  maltraioter  en  tome  inaniere  ceux  qui  r^fufoient  de  ie 
^âmvntir.    Elle  .fit  exercer  ces  violences  contre  des  perfonnes  de 
tout  lèxe  &  de  tout  âge:  mais  elle  s^actacba  fur  tout  aux  enfansf 

qu'elle 


d8+  H    I    S   T   O    I    R    E  > 

^1184.  qu'elle  fitfavir  de  tous  les  cotez.  Il  y  ^ut  beaucoup)  d'hommes' 
&  de  femmes  qui  fûcœmbcrent,  après  avoir  foulFert  trois.îèiïiài^ 
Bcs  où  un  mois  de  prifon:  mais  il  y  en  eut  auffi  qui  refifterenci 
&  qui  ayant  épuifë  la  dévote  fureur  de  cette  vieille  pechereflèf* 
forent  remis  en  liberté.  Il  y  eut  même  des  en&ns  qui  portèrent 
la  fermeté  plus  loin  qu-'ôn  n*auroit  pu  Ï'fefpéf43f.  Entre  «les  autres^ 
jtbn  Bfud/ orphelin  âgé  dé  ddu^e  ans,  entevé'à  ioA  Curateur/ 
tincferme  plus  d'un  mois  ,  quoi  que  les  Domeiïiques  de  cette' 
Dame  lui  nflcnt  mille  tourmens.  Ils  à  voient  fur  tout  la  malice' 
de  Tempêcher  de  prier  Oieu.  Enfin  ils  s*avi(erent  de  le  defcen* 
dre  avec  des  cordes  dans  des  latrines  9  où  ils  le  làiflèrent  fufpen^ 
dU)  en  le  menaçant  de  le  faire  périr  là^  s*i\  demeuroit  opiniâtre. 
La  malignité  des  vapeurs  qu'il  étoit  contraint  de  reipirer  dans  cet 
horrible  tourment  »  mit  à  bout  là  patience.  Un  nommé  Jaques^ 
Pafcalet ,  enfermé  dans  la  tour  de  Pons  t  où  cette  Dame  demeu-^ 
roit,  ne  pou  voit  recevoir  d'air  que  par  un  trou ,  au  travers  du*^ 
quel  les  Dottteftîqiies  iàifbient  paflêr  de  la  fumée  de  foin  &  def 
paillé  mouillée)  pour  le  fufibquer  dans  (on  cachot.  Cette  peiiie 
n'ayant  pu  lui  faire  perdre  courage ,  il  fut  mené  dans  une  cham-^ 
bre,  où  on  le  fit  tourner  en  rond,  pour  l'étourdir  ,  autour  d'u- 
ne table.  Cet  exercice  épui(à  fes  forces  >  &:  Tayant  mis  en  état  de 
ne  pouvoir  plus  fë  tenir  debout  ^  le  jetta  aufii  dans  un  aflbupiP 
ièment  qui  le  rendoit  prefqué  infenfible.  Mais  ces^  cruelles  gens 
trouvèrent  un  expédient^,  &  les  uns  après  les  autres  fè  tenant  à 
[es  cotez i  le  frappoient  fans  ceflê  du  coude  pour  le  réveiller:  ce 
qui  enfin  le  fit  fuccomber.  ■      ' 

Cêfitfi       On  (è  plaignit  de  ces  violences  à  Du  Vigier:  mais  il  n'écouc* 
^^'^^  point  ces  plaintes;  &il  renvoya  cruellement  le»  plaignans  à  la 
fpuryoif  Comtcfle  leur  partie.    De  forte  que  comme  il  y  avoir  plus  de 
J^'"  trois  cens  pertonnes  intefeflces  dans  ces  vexations  5  on  reiblut 
d'avoir  recours  au  Parlement  de  Guyenne^  fèant  alors  à  la  Reo!» 
'  le  y  pour  implorer  fà  proteâion  contre  cette  Dame.  'On  crut  mé**' 
me  qu'on  y  trouveroit  aifëment  du  fècoui^  contre  elle  »  parce  que 
le  Parlement  ayant  été  transferé  à  ce  lieu  incommode,  parla  fôU 
licitation  &  par  les  intrigues  du  Maréchal  d'AIbret,  il  (èmbloiê 
qu'il  fe  (èrviroit  de  l'occafioti,  pour  s'en  vanger  fiir  un6^  pérfôn-^ 
ne  de  fa  Maifon.     Mais  ce  Parlement  voyant  combien  celui  de 
Tiioulouiè  étoit  agréable  â  la  Gour  par  Tes  injdHioes  9  crut-  faire 
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plus  aifiknent  la  paix  en  rimitanc  »  qu'en  (e  ptqiKinc  de  milêricor- 
de.  Pouze  per(bnnes  malcraitcées  prefencerenc  une  requête  fignée 
d*eiix>  où  leurs  plaintes  écoient  nectem^ic  articulées.  Le  Parle-^ 
ment  la  reçut  :  mais  au  lieu  de  permettre  d'informer ,  il  appointa 
les  parties  au  Confeilj  &  l'aflaire  en  demeura  là.  On  crut  qu'on 
leroit  traité  plus  fevoraUemcnc  à  la  Cour  ^  &  on  prelèiita  aii  Roi 
un  placer  fort  humble  &  fore  touchant  contre  cette  cruelle  devo« 
te:  mais  il  ne  fût  pas  repondu.  Cependant  la  ComtefTe  conti^ 
nuoit  Ces  violences  >  &  die  Ëdfbit  remplir  Tes  priions  de  pères  & 
de  mères  qui  refufbient  de  lui  donner  leurs  enfans.  Quand  mê* 
me  les  enfans  failbient  trop  de  refiftance,  où  (e  (auvoient  d-én« 
tre  les  mains  de  ceux  qui  les  avoient  (aifis  >  on  en  faifbit  repondre  le» 

r:res  ou  les  ineres  »  &  on  les  contraignoit  par  rempriicMinement 
chercher  les  moyens  de  les  faire  revenir.  La  fille  d'un  nommé 
Audoûin  ayant  été  traînée  dans  la  tour  de  Pons  )  eut  le  courage 
de  Ce  (èrvir  de  quelques  cordes  qu'elle  trouva  dans  une  chambre 
où  on  Tavoit  enferinée»  &  de  fe  laifler  couler  le  long  de  la  toufi 
uns  lâcher  prife»  quoi  qu'avant  que  d'arriver  au  bout  des  cor-^ 
des  elle  eût  les  mains  tout  écorchées.  Comme  elle  tomboit  dt 
fert  haut)  parce  que  lés  cordes  étoient  trop  courtes  »  elle  Ce  hrU 
fSL  un  doigt  I  &  (e  déchira  tout  le  vi£ige.  Mais  cela  n*empécha 
pas  qu'elle  n'eût  la  refolution  d'aller  chercher  un  aille)  &  leboU'» 
neur  de  le  trouver  :  de  ibrte  qu'elle  échappa  aux  cruautez  de  cet* 
ce  bigote. 

Au  milieci  de  ces  violences  »  d'autant  plus  *odieuiês  qu'elles  Exêm^ 
étoient  commiiës  par  une  autorité  particulière ,  &  qu'elles  i^'^^o^^"^  1^^^ 
pas  couvertes  f  comme  celles  de  du  Vigier»  ou  du  nom  du  Roi> 
eu  des  (brmalitez  de  la  Juilice,  les  Reformez  n'oibîent  iedefen* 
dre^  &  je  ne  trouve  qu'un  exemple  de  quelque  reiîilancé:  enco- 
xe  n'alla  t'elle  pas  fort  loin.  Trois  enfans  d'un  nommé  Rondeau» 
encre  lefquels  il  y  avoir  deux  filles  »  revenant  de  Cognac  où  ils 
avoient  affiilé  au  Prêche  >  furent  arrêtez  par  trois  Sergens  aux  por« 
tes  de  Pons.  Comme  ils  refuibienc  de  fuivre  ces  Officiers  de  J  u(^ 
cice»  qui'n'avoient  nul  pouvoir  de  les  iàifir»  ils  furent  pris  par 
le  bras  &  traînez  avec  violence.  La  fille  aînée  s'évanouît  en  plei- 
ne rue:  &  quoi  aue  cela  iepaisât  à  la  vue  de  beaucoup  de  mon« 
dC)  il  n'y  eut  [lionne  qui  parût  en  avoir  pitié.  Mais  deux 
Jeunes  hommes  éx  Ueu  de  Gemoz^c»  ayant  vu  de  loin  le  traitte- 
Tme  K  Sfff  ment 
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K!&f>  ment  qu'on  faisait  àoes  enfims^  accoururent  pouf  les  dçfendief 
]ps  écoient  £ias  armes  $  &  par  conf^uem:  hors  d'état  de.fa  fako 
craûidre.  C'cift  pourquoi  i  bien  qi»e  les  Sergens  ne  (oient  pasor^» 
dinairemenc^ens  de  courage)  ceux-ci  qui  étoient  armez  >  &troi9 
contre  deux  y  en  eurent  aflèz  pour  mettre  Tépoe  à  la  main^ 
Fetidant  ce  combat  în^al  les  deux  filles  écfaâfiterenc  :  mais  1^ 
irere  qui  étoit  le  plu3  jeune  demeura  entn;  les  niains  des  Sei^ensf 
qui  le  menèrent  dan^  la  tour.  II.  (e  défendit  conftamment  dq 
Ranger  de  Religion  :  fi(  fa  mère  étant  venue  a  la  porte  du  châ^ 
teaU)  &  rempliiUnt  tous  les  environs  par  les  cris  &  les  hurlemeas 
que  peut  faire  une  femme  defefperée  y  elle  obtint  par  cet  heureux 
txcés  de  douteur  l'éiarg^llqment  de  Ton  £1$,  ^ 
VmÛx  ^'^^  a^tf^  côté  le  ïVocut^r  du  Rqî  au  Siège  de  Saintes  sV 
prétextes  vi(a  d'w)e  nouvdlc  rûfe  d'InqtiiAtion  y  pour  groffir  le  nombre  de/$ 
Je  perfe^  çmiV€ffipns.  Il  tcmotttra  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  Reformez^ 
iSc  primpalement  des  en&ns^  qui  dcHroienc  de  iè  faire  Catholî* 
gués ,;  tiiâis  qu'ils,  ep  étoiente^piêçhez  p^r  Ijeurs  parens?  ou  par 
^'autcesp^r^^n^-d^la  R^ligiQn:^^  %  quoi  il  requc^ 

fôit  que<:euxjqui  ftUfoijent  t;emo;îg(ié  cette  "volonté  fuit^^  ^ikluitf 
devant  les>  Juges -par  le-premif!ir  Huiffier  qui  en  kxo\t  r6quîs> 
nftn  défaire  leurdecUratipa^  DoAobftant  toutes  Iqs.voyes d'oppof 
iition.  Cela  lui  i^i  accordé  par  le  Lieutenant  General ,  &  fut 
;|i}(fî*<3Ôt  execut^.  On  alla  dans  plufieurs  maifons  dcmamkr  auf 
pères  la  reprefentation  de  leurs  crifans  ;  &  quand  on  trouvai^ 
V  qu'ils  les  avoienc  envoyez  aiUevr^  pour  leur  (uret^^  on  concluoit 
de  la  précaution  des  pères  9  que  leurs  enfansavoient  montré  qud- 
que  defir  d'embraficr  la  Rdigipn  Catholique.  Sur  ce  prétexte  &n« 
fondement  on  traunoit  les  pere$  au. Palais  ^  &  on  les  iàifoit  con^ 
X^amner  à  ramefier  leurs  enlan$.  Mais,  il  y  en  out  plufieurs  qui  fir 
^nt  parpître  beauqoup  dç  courage  3^  &;  qui^éloderent  ce$  cfaicanef 
par  des  Qppoiitions  ^  des  appellations  ^^^  prifes  à  partie  9  À  4'aUf 
^^rI'*  ^^^^  ^^yes  de  Droit  dont  ils  s'avifereat.  ^  Cepejodant  on  retouriut 
%  f^l  au  Roi:  &  on  lui  preTenta  une  requête  qui  contetX)}t  quatre  iul^ 
^i'f*  ticles  de  plaintes.  Qn  y  attaquoit  d'abord  Du  Vigier",  qui  par 
des  infullices  inouïes  avoit  privé  pliis  de  q^argnte  mille  perfoc^ 
lies  de  tout  exercice  de  Religion  3  lai(Iâ.nt  prefqiie  teuf^es;  ks  af« 
faires  indepifes }  &  çepend^t  tous  les  MiniftÂs  ou  priiotinieni^ 
au  interdits.  .  £n  Aii^  oi|  i|^  plaignoit  des  procédures  vidbites 
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'écM  Covatéiïc  de  Mar(ah.     En  troificme  lieu  oh  attâqtioît  \ti€^^ 
lieutenant  General  de  Saintes,  qui  portbit  (à  complaifance  pour 
les  perfêcuteurs  auffi  loin  qu'il  étoit  poffible.  Et  enfin  on  remon* 
troit  que  le  Parlement  mé^e,  i  qui  on  avoitporrédiverfesplaiti^ 
tes  de  toutes  ces  entreprifes ,  tes  nvoriibit  ouvertement,  &refar 
'Sofit  toute  jufKee  aux  petibnnes  infêreâëe^.    Cette  requête  Oiè  fut 
point  répondue.     On  avoit  priVau  Conleit  la  re(biution  d'en 
ufer  ainfi ,  pour  rebuter  les  Reformez  de  prefènter  des  requêtes. 
£ne  ne  fbt  pas  néanmoins  absolument  inutile.    On  eut  horreur 
au  Conleil  de  voir  l'injuftice  aller  li  loin,  &  on  envoya  dc$  or^ 
dnes  iecrets  d'arrêter  le  cours  de  ces  inhumaines  procédures.  C^>» 
te  rigueur  (e  relâcha  donc  peu  à  peu  :  les  enlevemens  ceflèrenti  . 
À  quoi  qu'on  fit  encore  quelques  pourfùites  contre  les  pères,  on 
les  laiflâ  en  patience,  quand  ils  eurent  le  courage  ou  d'appeller 
des  fèntences  rendues  contre  eux,  ou  de  prendre  le  Juge  à  par^ 
cie* 

Mais  fl  s'éleva  encore  un  autre  orage  d'un  autre  côté.  J'enren-^^^^. 
<lnîi  conte  avaiit  que  de  parler  des  arrêts  &  des  Déclarations  de  Portnût 
cette  année  y  parce  qu'il  femble  que  Pocca^fioil  de  qudques-unfi  ^^^^^. 
de  ces  aftcs  fut  tirée  de  l'écrit  dont  je  vais  parler.     L'Ëglife  d^  d«  con! 
JSainces  étoit  une  de  celles  du  Royaume  dont  les  titres  étoient  dans  ^^û^cs. 

le  meilleur  ordre,  &  les  plus  complets.  lirCy  avoît  principalement 
«en  de  plus  t>eau  que  les  livrés  du  Côniiftoire.  On  y  avoir  écrie 
-avec  la  dernière  exactitude  tout  ce  qui  avoit  eu  du  rapport  à  la 
{>olice  <ie  l'Eglife,  &  à  Texercice  de  la  Dilcipline  :  &:  parce  que  ce 
Coofiftoîre  étoit  confulcé  de  tous  les  cotez ,  on  y  voyoit  prelque 
i*hiftoire  abrégée  des  "Ej^iÇts  de  la  Province.  Le  Lieutenant  Ge- 
fierai  contraignit  le  Confiftoire  à  ^ui  reprefenter  ces  Uvres  ,  ^bu6 
le  prétexte  de  voir  quels  bieÀs  a^^oienc  appartenu  aux  pauvres  5  ^ 
idevoienr  par  eonlêque^it  être  ddaidez  aux  H6pitaux.  Aufii-tôc 
SL  les  remit  entre  les  mains  tfes  Moines  qui  accompagnoicnt  Du 
Vigierj  &  l'un  deux,  qu'on  <Tut  ^tre  ce  Mayac  de  qui  j'ai  pai^- 
Jé  ailleurs^  «itira  la  matière  d'un  écrit  qu'il  dédia  au  Parlement 
âde  Guyenne.  Il  y  avoit  long  tems  queles  Moines  defifoient  d'en- 
XS€t  dans  les  iecrets  des  ConJiïloires ,  8c  que  s'imagioant  queilque 
<:]aiQife  de  fort  myfterieux  dans  la  conduite  de  ces  Compagnies, 
iAs  cherchoient  \tB  moyens  de  découvrir  cette  impénétrable  polki- 
^e.    ils  crarent  éoe  arrivez  è  œt^e  connoîflànce  tam  Ibuihaic*- 
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f  (584*  téc)  quand  ils  eorent  en  leur  pouvoir  les  livres  du  Confiftoirè  âé 
Saintes  :  &  jugeant  de  tous  les  autres  par  Texaftitude  de  ceux-ci  » 
ils  conclurent  que  tous  les  autres  a  voient  les  mêmes  maximes,  Se 
traittoient  des  mêmes  affaires.  C'eft  pourquoi  le  livre  dont  je 
parle  étoit  intitulé ,  Tortrait  de  la  conduite  des  Canfift cires  de  U 
ReUgim  V.  R.  tiré  dujtxiéme  &  dernier  livre  des  deliberatims 
de  celui  de  Saintes  :  dédié  à  Hoffeigneurs  du  Tarlement  de^ 
Guyenne.  . 

crtiitér  A  juger  des  Confiftoîres  par  et  portrait  y  on  auroit  cru  que  ja- 
fl'i/^A/.  w^îs  il  nV  avoir  eu  de  Conlèil  au  monde  dont  la  Pptitique  eût 
tribue  k  ^é  plus  nne,  les  deflèins  plus  vaftes  ,  les  intrigues  plus  profon^ 
t^i^eT  .^^  &  P'"5  cachées.  Il  fembleroit  que  le  Pape  k  donne  moins 
de  peine  à  choifir  les  fujets  dont  il  remplit  le  Collège  des  Cardi- 
naux ,  &  qu'il  y  fait  moins  de  façon  ^  que  les  Reformez  à  choifir 
ceux  qui  dévoient  tenir  place  dans  leurs  Confiftoires.  Le  crédit 
des  Minières,  Modérateurs  nez  de  ces  Afiëmblées  $  la  qualité^ 
k  medte,  Taflidiiité,  1q  zèle  des  Anciens,  &  fur  tout  leur  aver- 
iioQ  reconnue  pour  la  Religion  Romaine  %  les  titres  de  pères  ve-^ 
nerables  &  de  Sénat  Con/iflorial y  donnez  y  di(bit-on,  à  cesCom^ 
pagnies  ;  le  reipeA  des  peuples  pour  ces  condufteurs  $  qui  leur 
étoient  idi(bit-on ,  audi  vénérables  que  Moife  aux  Ifraeiites ,  quand 
il  defcendit  de  la  montagpe  >  &  d'autres  proprietez  de  ces  Conr 
fiftoires,  étoient  décrites  ici  d'une  manière  capable»  fi  le  tems 
Ta  voit  permis,  de  faire  rire  eeux  qui  favoient  comment  ces  Com- 

{)agnies  étoient  compofëes.    On  concluoit  là,  difbit-on  ,  entre 
es  Miniftres  qui  étoient  prefque  les  maîtres  dans  les  affaires  ,  2c 
un  petit  nombre  dV^x,  par  forme  de  Canfeil  fecret  %  les  unions 
&  les  ligues^  on  y  reveloit  les  myfteres,  on  y  trou  voit  les.  pre- 
.textes  &  les  moyens  des  collèges.  C'étoit  là  le  centre  de  l'union 
des  Reformez,  le  nerf  de  leur  force,  la  fburce  de  leur  vigueur 
•&:  de  leur  confèiL    A  peine  peut-on  s'empêcher  de  croire  y  eh 
jvoyant  ces  exaggerations ,  que  les  Confifloires  étoient  des  Com-« 
pagnies  dont  larolitique  remuoit  toute  l'Europe.  Là,  difoit^on^ 
Jes  aiHigez  viennent  chercher  de  la  conÊ>Iation  $  les.fcandaleuxla 
rpaix  de  l'Ëglifë  ^  les  chancelans  &  les  fcrupuleux  la  refblution  de 
Jeurs  doutes }  Jes  zêlez  l'occafîon  de  fè  fignalet;  les  mères  des  fa« 
.milles  mipardes ,  les  avis  neceflàires  pour  demeurer  maîtrefles 
4ie  la  Relîg^n  de  leurs  enfàns}  1»  Relaps  même  les  moyens  de 
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leveiûr  à  teuf  première  profeflion  9  &  de  iè  iaûvèr  du  Royau- 1684^ 
me.  Ces  Confiftoircs  avoient  ï  difoic-on»  des  Agett9fecrets>.des 
lûtrigaears  $  des  Penfionnaires  >  dçs  Députez  à  qui  ils  fournie, 
^ient  de  Targent,  pûur  faire  ^e  grands  coups  ;  &  «n  un  mot  le 
pouvoir  de  ces  Compagnies étoic  repre(entéiî  grand»  ficleuccon-' 
4uire  fi  (âge,  que  s'il  y  avoic  eu  de  la  vérité  dans  cette  peinture» 
jamais  le  Qiergé  n'auroit  reuifî  à,  détruire  une  Communauté  fi  bieir 
gouvernée,  il  eft  vrai  que  TAuteur  du  livre,  pour  ne  renoncer: 
pas  au  carai^ere  de  Miflionnaire  &,  de  Moine j  :mêloit  à  ces  ob-: 
firvations  la  ridicule  calomnie  de  Ces  (emhlables ,  qui  acculbienc 
tes  Confiftoires  d'accorder,  ibus  le  moindre  prétexte  $  aux  mal 
mariez  la  diilblution  de  leurs  mariages* 

De  tout  cela  09  conçluoit  que  ces  Compagnies  dévoient  ^^^f^a^^ 
extrêmement  odieufes;  qu'il  ne  fàlloit  rien  interprète  favoraWc*  w^ 
ment  de  ce  qui  les  touchoit  d^ns  les  Déclarations,  ni  prendre 
pour  comminatoires  les  peipes  à  quoi  elles  étoient  condamnées  > 
qu'il  ne  falloic  avoir  pour  elles  qu'une  indignation  fans  pitiés 
qu'il  ne  falloit  jamais  prefumer  en  faveur  de  leur  innocence.  On 
ajoûtoit  à  cela  impudemment  que  les  Confiftoires  mêmes  dei^; 
roient  d'être  ainfî  traitez  ^  &  que  la  plupart  des  Reformez  1  & 
<^  Minîftres  même  failbient  en  (ècret  des. vœux  de  fè  voir  pouC^ 
fez  avec  violence,  ^fin  de  pouvoir  avec  moins  de  honte  &  dere^ 
proche  fiicçômber  à  cette  heureufe  necefii té ,  &  rentrer  :dans  le 
iein  de  la  Communion  Romaine.  «,  Mais  comme  il  n'eft  paâ  bieti^ 
yraifemblable  quQ  des  gens  de  bon  fens  défirent  d'être  maltraites;» 
pn  joignoit  de  noires  calomnies  à  cette  impudente  conjeâure. 
On  diibit  que  le  but  de  la  Religion  Reformée  étoit  d'affi'anchiç 
de  ccMite  forte  de  joug^  &  de  toutes  les  Ibix  ou  divines  ou  humai-:  \ 

nés  s  que  ç'étoit  là  ce  que  Calvin  s'étoit  propofé  en  prêchant  lc( 
fantôme  de  la  liberté  de  çonfcience,  &  de  la  liberté  Chrétienne  de 
£van^lique  :  &  pour  prouver  principalement  qu'il  avoir  voulu 
èxemter  les  hpmmes  d'obeïr  à  la  Loi  de  Dieu  >  on  citoit  le  ip. 
ch.  du  3.  livre  de  ion  Inftitution ,  où  il  fait  confifter  la  liberté 
Chrétienne  à  n'être  pas  juftifiez  devant  Dieu  par  la  juftice  de  b 
Loi»  &  à  être  exemcs  de  la  (èrvitude  légale:  conune  fi  reconnoi-* 
tre  qu'un  Fidde  ne  doit  pas  obeïr  avec  la  contrainte  d'un  ç&Az* 
ve,  mais  avec  la  franchife  d'une  fbumifiîon  filiale,  c'écoit  abro^ 
ger  la  Loi  6c  renoncer  à  l'obeiùQânce.    De  même  parce  que  les 
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11^84.  Reformez  enfeigiient  qde  la  corifiîcnc€sr]tMf  font  point  li^^i  ipip 
les  ioix  humaines  y  oh  concluok  qo^  kur  Religion  leur  appre* 
Boit  à  rejectêr  non  feulement  les^  loix  ecclefiaftiques  i  c*eft-à-<&'' 
ft  les  Canons  de  TËgliic  Romaine*,  mais  même  les  loix  royales > 
parce  qu'elles  écoienc  des  loix  humaines  comme-les  autres  :  im* 
pofture  que  la  Confeflion  de  Foi  méïne  dds  Refoitee2  de  France* 
pouvoir  démentir  5  puis  qu'il  s^jf  cr<ÂiTe  dieux  articles  formels,  où 
ils^iieconnaiilent  comme  des  vcritcz  de  Foi,  qu*il  feut'étre  fou- 
rnis aux  Puiâànces  (liperieures.  Le  quarantième  article  commen^^ 
ce  par  ces  mots  exprés  9  Nêus  crofons  dmc  qu* il  faut  obeïr  à  kurt^ 
ki»  s  -dans  le  précèdent  on  confefle  que  le  Magiftrat  eft  autorifô 
de  Dieu ,  de  reprimer  non  (euletnent  les  péchez  commis  i:ontTe 
ÙL  feCMde  ^abU  4es  Commandemens  de  ^ïèUy  mais  auffi  ceuic 
,    qui  font  commis  cmPre  la  première. 

On  vouloit  néanmoins  prouver  que  cet*e(pric  de  rebdliorf 
éeoit  celui  de*  tb^^  les  Confiftoiress  &  on  (e  lêrvoit  pour  cela  d^' 
tow  et  qu'on  avoit  pu  recueillir  ^^  livres  de  edui  de  Saintes;" 
concluant  de  là  que  la  feSfe  des  Reformez  écoit  la  phiis  fiere  Se' 
ki  plu$  orgudHeufe  de  toutes  les  lèdres  ;  &  que  leur  elprit  domi«^ 
ftÀnt  étoît  le  mepns  afièdé  des  loîx  fouveraines;  On  ne  foùte^ 
noit  néanmoins  cetre  odieufe  calomnie  que  par  quatre  artidts 
d'oblèrvationS)  où  iims  iîncerité,  iàns  choix  >  (ans  prudence  ont 
f&màfllbit  dès  feits  arrivez  vingt^cinq  &  tretite  ans  avant-  les  De- 
daratîons  qui  en  fàifoient  des  crimes;  écon  les  fàifeit  pailer  pour 
des  contraventions  i  ces  loix,  qui  h'étoient  pas  encore  données. 
t.cz#î  La  première  de  cesobfervatiofts  regardoic  les  thefes  faintes  ^  con- 
fi^'^^  tre  lefqudles  on  actufoit  les  Coniiftoîres  de  pccheir  en  plufieurs 
manière^.  Cda  étoît  fondé  for  ce  que  dans  tout  le  livre  qu'on  éxa«* 
toinoit,  les  Minières  étoient  apdlez  Tafieurss  les  Aflèolbiées 
âes  ReJFormez ,  Eglifesi  leur  Religion ,  Refermée  %  Xcox^^iS^ 
tere>  Saint  Minière  i  leurdoftririç,  St.  Evangile  i  &  for  tout 
de  ce  que  dans  les  extraits  qu'on  defivroit  des  Batêmes  ^  tm 
des  autres  aâes  dont  les  Confiffoires  gardoient  les  regîtrès^  ow 
fte  ncmmoit  pas  leur  Religion  prétendue  Réformée^  mais  ReH^ 
pm  pefinife  par  lès  Edits  :  termes  auiquels  le  Confiftbîre  de 
Saintes  avok  refôlu  dd  fc  tenir ,  par  tmç  dcTibenttion  couchée 
jfiir  le  livre  G'étoit  là  une  des  pîlus  foitey  preuves  de  ce  mépris 
fomraamcs  ^tt>  imputoit  i-  ces  CompaguiMs  comme 
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tHétoà  poffiblé  de '^ktts^tmr  qu'il  y. eût  dés  lois  qui  regardent  i6î^% 
ksexpttfEiaas  des  boinmes»  qi^çd  ils  parlent  de  leurs  affaires 
entre  eux ,  &  avec  un  fecrec  qu'ils  efperent  qui  ne  fera  jamais 
violé.    On  âjoûtok  à  cela.que  dans  ce.  livre  on  parloic  de  la  Re- 
ligion Romaine  en  termes  injurieux,  &  que  jamais  on  né  Tapél* 

loir  Catholique.  -  De:  même  onaccuibit  le  Conilib^ire  d'une  apli«  

cation  continuelle  tfM^^^i&/r  les  cmverjîonsy  &  entre  les  moyens  ^^^^^^ 
criminefe  dont  on  kii  imputoit  de  (e  ièrvir,  on  comptoic  la  Jhu^caiom* 
ftrsâiimi  dei  emmènes:  comme  fi  les  ^ciens  avoient  été  ebligez 
de  continuer  à  un  nouveau  converti ^  tes afiifiances  qu'ils  lui  don* 
noient  pendant  iju'il  failbit  profèflîon  avec  eux  d'une  même  Re<*^ 
ligion^  tLlaruptwte  des  marines  mélèze:  comme  fi  les  Confif^ 
toires  avoient  eu  une  putflahce  coa^ive ,  pour  ôter  à  des  per(bn<» 
nés  mariées  la  liberté  de  vivre  conjugalement.  Un  autre  crime 
étoic  des  enkyemens  d'enfans,  dont  la  preuve  coiififloit  en  ce 
qu'une  femme  avoit  ésé  fufpenduë  de  la  Cène  »  parce  qu'elle  fbuf<* 
froic  que  ces  eafiMis  fuflent  élevez  dans  la  Religion  Romaine  » 
&  qu'aune  autre  avoif  été  exhortée  à  retirer  fa  fille  d'un  Couvent 
où  fi>n  mari  l'avoit-  mife^  fiu*  quoi  on  lui  avoit  promis  toute  fi>rta 
d'afliftances.    On  parloit  auffi  de  bâtards ,  &  d'enfàns  dont  les 

Pères  écoieat  Catholiques,  qui  néanmoins  avoient ^ébatifez  au 
réche$  fiir  quoi  l'Âoteur  auffi  poi  ju<^cieux  qu'équitable,  pro^ 
duiibtt.un  exonple  qui  mérite  d'être  raporté.'    Un  enfant  dont 
ic  peœ  &:  la  inere  Soient  Catholiques  fut  prefenté^  au  Batéme 
par  fbn  >  gnukUpere  hcmimé  Chaillou,-  qui  étolt  Reformée.    Le 
Confitloire  ne  voyant  point  paroâtre  le  père,  ne  voulut  point 
batifèf  i'enfimt  £uis  avoir  une .  decbrarion  du  père  ,  &  un  con* 
ièncement  que  doUi  enfam>  fillt  élevé  dans  la  Religion  Reformée* 
Cette  prudence  .'dû  Oinfifloiite  qui  ne  vouloit  dieu  attenter  con« 
tre  i'aatolité  ^emelkV^écpic  apellée  ici  une  conduite  ^i  fait 
horreur.    Cclobrerdn  mariages  dans  lei  degrez  défendus,  fans 
Ictcnss  du  Prince ,'  étoit  encore  un  des  crimes  prétendus  de  ce 
Confifioîne  :  cependant  je  pofe  en  fait  que  cda  n'eft  jamais  arri- 
vé dans  les  dœrez  où  il  était  neiceâàire  de  prendre  àt%  <lifpen« 
Iks  5  JUais  dans  k^  degrqz  «éloignez  y  où  il  <ér<^  paflTé  en  cputunoe 
des  le^ems  def^dit  de  n'en  prendre  pc^inr.  'Enfin  les  cenfures 
Eûtes  aux  perfonnes  peu  zélées  pour  la- RcHgioh^  tés  Prèches  faits 

hat&d&  leur  £]i^  par  ks >Min^es  de Saintes^j ou i  Saintes  par 
;     j  des 


d9»  HISTOIRE 

1^4.  des  Mimftres  de  dehors»  (bit  par  occafion)  {<A  par  prét^  ioic 

par  OHninif&on  eittraordinaire,  paûbienc  id  pour  des  crimes  pu* 

niflables  fans  miièricorde. 

%.ciafe:  ,    j^^  fecoode  daflè  d'obfervations  regardoit  les  harJjgues  des 

^^c^l  Confiftùires.  Oo  voidôit  qu'elles  fuident  fort  dangereufes»  qu'et 

fifi9iris.  les  infpirafliènc  le  zèle  de  prêcher  par  tout  >  même .  malgré  les  de«* 

fènfes;  qu'elles  fiflènt  faire  des  fermens,  des  unions»  des  ligueSf 

des  promefles  iblennelles  de  s'encraider  dans  les  affaires  commu* 

nés.    On  rendoic  fufpeâes  les  afièmblées  des  Commiflaires  des 

quatre  Colloques  de  Saintonge  »  qui  avoienc  quelque  diredion 

des  affaires  générales  pendant  l'intervalle  des  Synodes»  à  peu 

près  comme  fî  quelques  Minifhçs  &  quelques  Anciens  euflènc 

pu  ordonner  la  prifë  des  armes  9  ou  la  furprifè  de  quelque  ville 

Tntixtts  importante.    On  parloit  ici  dts  coUeâes  comme  du  plus  dangc-» 

geJ^&s^  rcux  refibrt  de  ces  intrigues»  &  on  prefùppofbit  que  les  Confif^ 

çoiMa.  toires  y  employoient  la  riife  &  la  violence.    On  avoit  ramafTé 

quinze  prétextes»  dont  on  vouloir  perfuader  que  les  Confiiloi^ 

res  fe  iervoient  pour  lever  de  groflès  fbchmes»  &  on  comptoit 

encre  ces  prétextes  le  quint  &  double  quint  9  qu'on  apelloit  un 

droit  myfimeuxt  parce  qu'on  s'imaginoit  qu'il  y  avoit  quelque 

choie  de  caché  fous  cette  expreflion  inconnue.    Cependant  ce 

3uint  n'étoit  autre  chofè  que  la  cinquième  partie  des  aumônes  bu 
es  revenus  d'une  Egliiês  qui  fe  levoit  en  quelques  lieux  fur  le 
total  9  pour  iubvenir  aux  frais  qui  avoient  accoutum'é  d'être  payez 
des  deniers  du  Roi|  pendant  qu'on  avoit  tiré  quelque  chofe  de 
£1  libéralité»  Comme  je  Tai  déjà  dit  ailleurs.  Sur  cette  cinquié* 
me  on  levoit  encore  en  quelques  lieux  une  autre  cinquième»  pouc 
quelques  affaires  indi(j)enfàbles  y  comme  les  penfions  des  Mi- 
niftrcs  déchargez»  ou  de  leurs  veuves.  Cette  pratique  n'étoit 
pas  univerfelle»  &  il  y  avoit  beaucoup  d'Eglifes  qui  n'avoieot  ja- 
mais levé  ce  quint,  quoi  qu'il  eût  été  recommandé  par  pluiieurs 
Synodes  Nationaux.  D'autres  levoient  fur  lés  membres  du  trou* 
peau  une  fbmme»  pour  lervir  aux  choies  à  quoi  ce  quint  étoic 
deftiné  s  &  cet  ufage  particulier  peut  avoir  donné  lieu  à  faire  pai^ 
ièr  cç  qumt  pour  un  nom  de  coUeâe»  parce  qu'on  recevoir  les 
contributions  ibus  le  nom  de  quint.  Les  autres  prétextes  étoient 
les  gages  des  Miniilres  »  &  les  frais  des  Synodes  s  l'afliilance  des 
Ëglifes  foiblcsj  les  iècours  donnez  à  celles  qui  étoient  pcr&cu* 

tées 


DE  L'EDIT  DE  NANTES,  tir.  XX       ^ 

ite  «I  cladanf  le  au  delMTS }  kt  Acadraws  êc  les  CoUcoct;  h  x4t4« 
petifion  cPon  Aj^pat  en  Conr  i  cette  d'un  auore  qu'on  ape^ût  id 
Rgfidimt  béièitMël i  odle des  Envoyez  paii3Îadîets >  à  qui,  diibît* 
on^  les  CoaGftoipes  donnoîcnt  dix  on  douase  tirros  par  jour:  de 
fbat  q«e  les  Conûftoàœs  poinroient  pafller  à  œ  prix  pour  une 
d^«oe d^ian  licfaei  (komâanst  qui  enaecenoioïc  à  la  Cour  fie 
ailleurs  divers  Agens»  des  Refidens»  des  Envoyez  oïdinaines  fie 
cxtraoïdinaîres  »  comme  woêol  de  ktioifires  de  leur  Souveraineté. 
Gkis^Atokàcos  pretexifitlespiocâidesEg^es^lesproc^  Êûfii 
à  cen  qif  OQ  nommoit  RtUps^  les  aiv6cs  qu'on  ne  pouvoir  ob- 
tpaîr  au  Confetl  que  pour  de  Faii^efit  ;  la  redemptton  des  captifs^ 
fentretâeii  des  pauvres^  l'Sapnotiflàge  des  .enfans  Catholiques» 
qaVm  meccoic  en  metsier  pour  les  nourrir  dans  la  Rel^ion  Refibr« 
m6çr\  le  ^enfin  des  niotî6  fecrets  qui  n'écoicnt  poioc  ipecifiez^ 
Entre  ces  preeescss  il  y  en  avoic  de  fâsx,  couune  ces  modâ  fe« 
«KCs:  M  y  en  avok  de  rares  »  comme  l'aififtance  des  E^iics  per<» 
iocucées,  ou  la  redcmptioa  des  captift  :  il  y  en  avok  de  diftin* 
^lez  qu'il  ÊiMoit  confondre ,  comme  le  quint  fie  Tentretien  des 
Académies:  îi  y  en  avoit  de  neceflàiœs^  comme  ks  gaaes  des 
MimftreS)  les  ;lffaires  de  l'ËgUfe  &  ancres  :  il  y  en  avoir  de  Icgi*- 
dracs  &  intprochables ,  comme  Tailiftance  fie  le  Ibulagement  des 
pauvres:  9k,  à  pader  juAet  tous  ces  precextes  (e  pouvoient  redui*  verUk^ 
rc  à  trois  caiibns  de  recevoir  des  concribotions  »  ibit  volontaires  >  ^^^  ^^ 
Çsmt  ioipûtëes.  La  première  re^doic  les  frais  concernant  rexer- /^«we 
oîoe  de  \sk  Dticiplioe  \  comme  ceux  des  Synodes  >  des  Académies  i  ^^^^^^* 
dos  CoUeges^  lœ  gages  des  MinsSres  Ac  autres  qui  fervoieor  ac^ 
tttdlement.  Laièoonde  regardait  les  aumônes  >  comme  l'adif^ 
tanœ  des  pauvres  fie  des  midadcsi  le  payemencdes  aprentifE^es» 
le  feooiirs  donné  aux  E^lîfiss  feifcîes  fi^  aux  perlècutées.  Latroi> 
liéme  regardoic  lesafiaires  dvites^  que  les  Confiftoires  pouvoient 
mwir  iùr  dspcss  fi^s.  U  éioit  mà^9û&  de  &ire  pa^r  ces  col> 
leâes  pow  orimineMes  »  pmcc  que  les  precestcs  en  écoient  fon« 
dez iur  tm droà&ut  xiatuseii  ou  aotocsfez  par  les  Edits  méa»es. 
D'jjieung  f  Anreur  do  JilKdle  en  aUoît.  oherdtaier  les  -  czemfdos  ju^ 
«les  «dans  des  années,  ftnt  léhugiiéèsv  ficiè  Àe  reouvoît  rien  de 
pbs  nouveaa  im  ce  fajec^  queute  &oa«6  doané  aok  Mioiflrds 
fxndaÉiaâz  .à  Liniime^  fqir  i^Ittctondaist'd'Agneflèair.  Les  osdr 
tres-emopla  éooâeot  pna  dps  iîlfiuUir.r.&àga  amc  Vaudois  pcfv 
Terne  V.  Tttt  fecutez$ 
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1684.  febutez,  aux  Reformez  de  Pamiérsi  de  LuneLf  de  laKodié^ 

chouard  &  à  quelques  autres  à  peu  près  du  même  teins.    C'dl 

pourquoi  l'Auteur  vouloit  rendre  ces  raiibns  flirpedes»  coïnme 

fervant  feulement  de  couverture  à  d'autres  deflèins.  Il  en.dilbit  au-i 

tant  des  Hôpitaux  »  &  des  maifbns  où  oh  recevoir  les  pauvres  t 

ce  qui  ne  (èrvoit>  diibit-iU  que  de  prétexte  aux  àfFaires  gênera*^ 

les  de  la  Reformation. 

^.cufe:     La  troifiéme  efpece  de  contraventions  regardoit  les  ordres  du 

vMim  ^oi  portez  par  quelque  lettre  de  Cachet  9  ou  donnez  verbale* 

aux  or^  ment  par  ceux  qui  exerçoient  fbn  autorité  dans  les  Provinces. 

tJ^H  ^^  prouvait  par  deux  ou  trois  exemples  de  choies  pailles  il  y 

j«rtfVn>.  avoit  long-tems»  que  lé  Confiftoire  de  Saintes  avoit  concilié  à 

quelques  £gliles  >  ou  de  iie  déférer  point  à  de  tels  commande-? 

màis>  ou  de  fe  pourvoir  à  la  Chambre  Mipartie»  &des'dppuyec 

de  fbn  autorité  pour  tè  maintenin    Ces  avis  avoient  été  donnes 

ou  fur  le  fujet  des  exercices  y  ou  fur  celui  des  Maîtres  d'£coles  & 

des  Collèges ,  ou  fur  le  fervice  des  Annexes  9  qu'on  avoir  voulu 

interdire  autrefois  fur  une  fimple  lettre  de  Cachet  s  fans  autre  for^ 

4.  ciajfe:  malité.      La  quatrième  claflè  contenoit  les  contraventions  aux 

^^^  ËditS)  &  particulièrement  à  ceux  qui  defendoient  de  rçcevoir  lied 

éwx  £-    Relaps  ou  les  Catholiques  à  la  profeflion  de  la  Religion  Refor^ 

^^'^      mée.    L'Auteur  difoit  fîir  cela  que  la  peine  de  Vinterdi^ion  du 

miniftere  flattoit  les  Minif^es,  au  lieu  de  les  punir  »  parce  qu'elr 

le  les  difpenfbir  de  toutes  les  peines  de  leur  profeflion  ^  &  leur 

en  laiflbit  toutes  les  douceurs.    En  effet  elle  ne  faifbit  \»s  peixlixt 

au  Miniftre  l'amitié  de  fbn  Ëglifè  ;  &  fouvent  on  continuoit  de 

lui  payer  fës  gages  ou  entiers  y  ou  en  partie  :  de  fbrte  que  l'inter* 

diction  ne  lui  faifbit  point  d'autre  mal  9  que  de  le  condamner  au 

repos.    Il  faifbit  néanmoins  grâce  aux  MiniftreS)   &  pourveii 

qu'ils  euflent  chaffë  du  Temple  les  Relaps  &  les  Catholiques/  il 

confèntoit  que  le  Confiftoire  £^ul  portât  la  peines  &  qu'on,  de^ 

chargeât  les  Miniflres  de  l'amende  honorable.    Il  prenoit  pour 

exemple  des  contraventions  commifes  par  le  Confiftoire  de  oain- 

tes^  des  faits  paflez  même  avant  là  première  Déclaration  donnée 

fur  le  fujet  des  Relaps  1 .  6c  il  éludoit  par  des  reponfes  fort  fingu« 

liefes  les  defehfès  des  Miniflres  de  Saintes»  Menard.&  QriUard^ 

jeunes  gens  de  grand  mérite  &  d'une  pieté  difhnguéé.  Ss  diibienr 

^ue  dans  une  Afiemblée  nombreufe^  comme  celle  de  Saintes»  il 

.  .       n'étoit 
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n'écoir  pas  poflîble  au  Miniftre  de  s'apercevoir  qu'il  fc  gliflbit  1684. 
quelque /îfÂr/j  parmi  les  autres  j  cç  que  Je,  Moine  refutoit  par 
cette  raifon)  qu'il  fàlloit  bien  que  cela  fût  poilible,  puis  que  le 
Roi  le  commandoit,  &  qu'il  ne  commandoit  point  de  chofes  ini- 
poi&bles.  Us  di(bient  encore  que  ce  qu'on  leur  reprochoit  corn* 
ihc  un  crime,  h'étoit  pas  arrivé  dé  leur  tems,  &  que  par  con(e« 
quent  il  n'étoit  pas  jufte  de  leur  faire  porter  la  peine  de  la  pré- 
tendue faute  de  leurs  predecefleurs  :  njais.  cela  n'arrêtoit  pas  le 
Millionnaire,  qui  difbit  que  le  Roi  n'ayant  pas  diftingué  les  Mi- 
niftres  anciens  d'avec  les  nouveauic,  quoi  qu'il  fût  bien  que  les 
Mintftres  changent  fbuvent,  il  s'enfuivoit  de  là  que  les. uns  pou- 
voient  bien  porter  la  peine  que  les  autres  avoient  méritée. 

Au  rçùe  il  y  a  dans  cet  écrit  des  témoignages  fort  particuliers,  NPtdêkâ 
des  moyens  dont  Du  Vigier  s'étoit  fërvi  pour  opprimer  les  EgH-^^*' 
(es.    Entre  les  autres  il  y  en  a  deux  bien  reiïiarquàbles.     Quand  yi^ar* 
il  y  avoir  quelque  Relaps  douteux,  dont  l'abjuration  ne  pou  voie 
être  prouvée,  iliui  en  fâifbit  faire  une  féconde,  ou  par  promef^ 
ttSj  ou  par  menaces;  &  dans  VzStc  de  celle-ci  on  fâilbit  mention 
de  la  première  :  ainfi  le  même  aéle  produit  devant  lui  faifbit  preu- 
ve de  toutes  tes  deux.    Quand  il  fâifbit  aflîgner  des  témoins ,  il 
afie^it  d'en  mêler  de  Reformez  parmi  les  autres ,  &  les  intet- 
rogeoit  (îir  des  articles  qui  n'avoient  point  de  raport  au  procès  ^ 
après  quoi  dans  fès  jugemens  ou  dans  fes  procès  verbaux,  il  em- 
ployoit  qu'il  avoit  été  ouï  des  témoins  de  l'une  &  de  l'autre  Re- 
ligion :  de  forte  qu'on  auroit  cru  de  la  manière  que  la  chofè  étoic 
tournée,  que  les  depofitions  des  Reformez  même  alloient  à  la 

ruïoe  de  leurs  Eglifès. 

# 

Fin  du  vingtième  Livre. 
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Somma  iReE    du    XXL  L  i  v  r,  b/ 
Qlifes  iiOer^iteâ^.    Miniffres  ùoftrfuims  erimineUâmênt.    It^ 


t€rdi£iiénipt0v^9mUes.  Zèle  dis  Rêfarme»^  fnrpve»  é^e* 
9Uf€kes.  Exemples^  fiûtékkà":  à^Barkefiemc  :  à,SP.  Vé^fi*'^  ém 
Mam.  TÊiffieultêfiS  pour  èpp  Bstêma.  .  Miidms  fâ^bemc^ 
R^rfmf^  tmi^rré^mtts.  ^iverfifé  d^avis^  ^Gm^é  Re^glê^ 
meni/mr  UfujH.  WHl^erJdé  itavis  entre^  UrRefofme;^^  fupk 
érêit  def  pertt  Umkmt  U  Ratime  di  ùmrs  ^enfams.  1)^f^0 
fm^exjsaêtim  de  t  arrêt  quipermeHM  àqëéi^Mes  Minifir^-  d^ 
bâti  fer.  ^D^jUnUt»  de  ftMcfitim^  Amres  graees^  denmf$4ies^ 
Tn^etide  remim.  Qeursduptijetiétjks  artkiesi  ^Mmi» 
tàm  du  Sacrement  comment  regiéei  Sacrifice  de  h  Mr£^e.  JRe^ 
forme  dès  Moines^.  Sait  tes  de  ce  projeta.  Cohérence  entre  le 
Miniftre  Claude  &PEvêque  de  Meaux.  ,  Charges  di  Sécrétai^ 
res  du  RoA  AJJifiance  des  malades.  Reprejentation  des  états 
des  comptes,  ^eine  de  ceux  qui  anreientfait  dés  Ajfemblées  en 
tabfence  des  Minijires.  Recufations  fans  expreffion  de  caufe. 
^efenfes  de  nommer  des  Reformez;  Experts.  Biens  des  ^au^ 
vres  y  &  des  Conjîfloires  fupprimez.  Effets  de  cette  ^ecla^ 
ration.  Juges  royaux  introduits  dans  les  Conjtjioires.  Vre^ 
textes  imaginaires.  Arrêts  fur  le  même  fujet.  Edit  pour  le 
tems  que  les  Minijires  pourroient  fervir  une  même  Eglije.  Im-- 
pojftbilitez  de  ^exécution.  Reduêlion  du  droit  de  fief  Arrêt 
nouveau  en  confequence  de  la  déclaration.  Fiefs  aquis  ou  créez; 
dépuis  PEdit.  ÉquivoqUii  dangereufe.     Occafions  de  cet  arrêt. 

Lieuoe 


Xifir  9kUtfjMp0»  tbnfftùUes.    EmciakH  de  h  'Dtckn»' 
^m  qm  ks  àtterétit.  Tnfetfans  effet  p9ur  U  cmfervatkmdes 
Egkjes.    Service f  Je  'Pierre  Jitrieu.    Rtqitête  mitveUe.    Af-^ 
tick  emt^  uuebant  l'irrevoeabilité  de  PEdit.     Rm/ous  deft 
fétrkfdaïuUnxptéte.    Raifem  a»  contraire.    Entêtement  de 
la  pk^art  des  Reforme».    Omterm  de  U  reefuéte .  Vîtes  de  PE" 
dit.    ^temitre  'me.  Secende  vnë.    Treijteme  vite.  Okjeiii&n» 
&  Mp0itfès.    Comk^m  de  la  requête  :  &  fin  effet.    Temple 
de  Mubiise.     Jbtfi^iee  faite  aux  deèris  de  PEglife  de  Man^l' 
ker.     Arrêt  rendu  contre  fEgtife  de  Saintes.    AffemhUe  aux 
emirane  de  kejfoif.    Aceufation  farprenante.    Troeés  fait  à 
VEglife  d^ia  Moda^emcand.    TUùdoyet  dm  TrecWeér  Çener 
iuà.    flXfpë^iëm  générale  des  Tarlemms.     Tfeclaratien  mu^ 
ve^fitr  lapeimdrs  Mm^es.    Tour  /wgnlier.  des  motifs  pro* 
fnfextm  jéei.    Remarfuta  Jkr  ce  règlement.    Nokvel  artifice 
poêr  priver  tei  EgUfesdé  leurs  bptkms  defenfe*.    Troeésjuit 
àfÉgUfe  dt  la  RMbeIk.    Homeufe  mecèancetr:  cm  k 
iémenf  ne  veut  pae  fit/vtrifer:    Claeh»  de  la  ReeheHe. 
émtretÈgHfe  d»Tê»t:  &  contre  celle  d  Angers.  Traitement 

'  fait  antf  MniJ^arpryHniim.    Trod^ieuft  jntripte  peur  dé* 

tfuit^  fEglkfe  de  Lmlun^    Origine  de  lu  méchanceté.    Cm- 

jiSiknes  quifirvértt  d»  fondsmem  aie  praeés.    Moyens  dy  em^ 

àurfafer  le  Cenj^lmra^    ^ieHouëment  dé  Pamniure.    Suites  éf 

dMlflufii»  de'9'affaire,     i^tif  dater  P exercice  à  PEglife  dtt 

■   Leuduui    T^eeéi  eitnttv  l'Egide  de  Vitrri  à"  contra  Celle  dm 
Calais:  &  pktfièurs  oÊPnes. 

Es  autnrs^Frovhiccs du  Royaume  n'étoient  pas  imeuit  x  684^ 
f  rraktées;    L'Iiltendant  de  Poitou  y  fkilott  valoir  là  '^gUfes 
c€«W((HffliM  fKaKkidiere  qui  lurafFoit  été  ccnroyée  1  ''''"^^'' 
pom  jcrgâT  en  dernier  redore  le»  affaires  de»  Rekpi^ 
_  avec  leFrefidsal  le  plus  proche  des  lieux  oà  rafhd^ 

fc  (eroît  zfÀvéti  Niôtt  Ëgtife  nombreafe  >  fort  ancienne  y  Si 
fondée  fur  de&  drok^boMf  d^iteitne  »  fut  néanmoins  ccHidamnéc 
à  perdre  )e  dfbk  d^èx^d^^  Baoâàcrafi  âe  Miflbn  ib  Mûvftres 
à  cinqdaiire  liWed^  d^anfeMdeichaKniri ,  &  kiùéakitmoxit  à  qnatoff 
xt  cens  livre!»  d?M]«i6ili9f  y  dboc  l^appticatîoo  étdie  Êihe  à'  dif^eft 
Hôpitaux  >  Se  à-renftetiâa  dttf  priibaoscrs.    phacagnnu  >  prâtfem 

Tt  tt  3  du 
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1684.  du  Èelaps^  qui  étoit  le  prétexte  du  procès  ,^fîit  çondainiié  i.Bii« 
re  amende  honorable  ^  &  il  fut  donné  un  mois  dé  délai  pour^  la 
démolition  du  Temple.     Ce  jugement  fut  roidu  (buverainémbnc 
k  dix -neuvième  d'Ôâobre.     On  attaqua  de  Vaux  un  des  Mini- 
ftres  de  Calais  d'une  autre  manière.  On  Paccuâ  d'avoir  .fàitdon* 
ner  de  l'argent  à  des  Catholiques  )  pour  les  faire  pàfl^  dans  les 
pzis  étrangers  :  &  de  leur  avoir  dit  des  choies  téméraires  ,  .&  in- 
umifirts  )urieu(ès  au  Roi  &  à  la.  Religion  Catholique.     Les  delaooaSK  û 
four/Hi-  odieu(ês  à  l'ancienne  Rome  ,  &  qui  ont  imprimé  une  tache,  fi 
'l^lî^  boire  à  la  vie  des  Empereurs  qui  les  avoient  autorifées  9  avoient 
»*«•     changé  de  nature  par  le  crédit  du  Clergé,  qui  bien  loin  de  repri- 
mer les  délateurs  par  des  cenfures,  les  ehcourageoit  par  des  re* 
^     compen(ès.     Il  étoit  aifé  de  faire  des  procès  par  ce  moyen  aiux 
plus  innocens  >  parce  qu'il  fè  trouvoit  toujours  des  .témoins  ca« 
pables  de  depofèr  ce  qu'on  vouloit  $  des  parties,  qui  avoient  le 
cœur  aflèz  lâche  pour  les  fabriquer,  &  pour  les  produire;  &  des 
Juges  aflTez  corrompus  pour  aider  à  l'impofture.  De  Vaux  njctùi* 
moins  ,  qui  n'avoir  jamais  penfé  à  rien  moins  qu'à  ce  qu'on  lui 
impoibit ,  &  qui  avoir  aquis  des  amis  par.  fon  mérite ,  connu 
dans  plus  d'une  Province  où  ilavoir  exercé  le  iàint  miniftere» 
fut  aflèz  heureux  pour  n'être  pas  condamné  à  Une  peine  propQr* 
tîonnée  à  l'atiocité  de  l'accuiation.     11  en  fut  quitte  pour  une 
fufpenfion  de  trois  mois ,  à  laquelle  il  fut  afliijetti  piar  un  arrêt 
wndu  au  Confeil  au  mois  de  Novembre.    Il  fut  jugé  fans  être 
ouï  :  &  TËvêque  de  Boulogne  qui  lui  avoir  fait  cette  afïah:e , 
crut  peut-être  que  c'étoit  afiez  que  de  lui  impofer  filence  ,  pour 
lui  ôter  le  moyen  &  le  courage  d'empêcher  les  amverpons.  Dans 
l'Angoumois,  où  deux  ans  auparavant  il  y  avoir  encore  ièize  Feli- 
îts^  il  n'en  refloit  plus  que  deux.    Dâillon  9  Miniftre  de  la  Ro- 
chefoucaud ,  homme  de  mérite  &  de  qualité,  portant  même  nom 
&  mêmes  armes  que  le  Duc  du  Lude  ,  &  reconnu  pour  fbn  pa* 
rent ,  étoit  prifbnnier  pour  les  intérêts  de  fon  Eglife.     En  An* 
jour  PËglife  d'Angers  éroit  privée  d'exercices.     La  Rochelle  mê^ 
me,  Tours,  Pruilli  &  Loudun  fë  trou  voient  dans  le  même  état. 
imwiêC'  U  n'y  avoir  plus  en  Saîntonge  que  deux  Ëglifès  de  fief.  Tune  dans 
t^JT'^ne  maifbn  du  Marqua  de  Fors  s  l'autre  chez  le  Seigneur  de 
»«^A     Parcou.  Toute  la  Normandie  étoit  réduite  à  la  même  condition: 


&  l'Ëgliiè  de  Rouen,  qu'on  avoir  au  que  l'interêc.  du  commerce 

fcroit 
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/croit  reipcâer ,  fut  intérditepar  provifîoh  dès  le  commencement  1684N 
de  Taiinée  iuivante.  Dans  le  Languedoc  y  outre  les  Ëgliies  donc 
j'ai  parlé  ailleurs  ,  on  tenoit  encoie  adluellement  en  procès  cel^* 
le$  ae  Caftres  ,  de  Tlfle  en  Jordain. ,  d'Uièz ,  de  Sommieres  y  de 
Lunel ,  &  plusieurs  autres.  L'£gli(è  de  Tlile  écoit  fort  confide- 
rable  :  parce  qu'encore  qu'elle  fôr  à  quatre  lieues  de  Thoulouie^ 
c'écoit  le  lira  le  plus  proche  où  les  Confèiliers  Reformez ,  les 
i^yocat8>  les  gens  d'âffaûrts  de  la  même  Religion  pouvoient 
aller  au  Prêche.  Il  y  avoir  à  la  veritd  un  droit  d'exercices  à  Po- 
tct  y  mais  il  étoit  borné  à  la  feule  prédication  :  &  il  n'étoit  pas 
permis  d'y  faire  la  Cène  9  ni  d'y  célébrer  les  mariages.  Cepen- 
dant après  avoir  tenté  inutilement  de  ruiner  l'Eglifede  riflci  fous 
le  prétexte  du  voifinage  des  mafures  de  l'ancienne  Eglifè  Ca- 
tholique 9  ou  des  irrévérences  commifès  contre  une  Croix  que  * 
le  Chapitre  avoit  fitit  planter  exprès  vis-à-vis  de  la  porte  du 
Temple  >  ou  de  la  violence  de  quelques  inconnus  qu'on  vou* 
loit  faire  paflèr  pour  des  Reformez  9  qui  avoient  abattu  une 
Croix  fur  un  grand  chemin  »  on  l'entreprit  enfin  tout  de  bon  (bus 
le  prétexte  d'une  Aflèmblée  faite  en  l'abiènce  du  Miniftre.  Ce 
fait  étoit  faux  :  mais  oh  trouva  un  moyen  de  perfuader  aux  té- 
moins qu'ils  pouvoient  depofèr  que  l' Afiemblée  qu'ils  avoient  vue 
en  ce  lieu  le  12.  de  Septembre  1683.  où  le  Miniftce  avoit  aflî- 
&é  y  s'étoit  faite  le  ip.  du  même  mois ,  dans  un  tems  où  il 
étoit  allé  faire  un  voyage  avec  la  permiilîon  du  Confiftoire.  Les 
Juges  falfifierent  la  depoiition  de  ceux  qui  ne  voulurent  pas  par* 
1er  félon  leur  defir  :  &  donnèrent  une  ièntence  d'interdiftion 
contre  l'exercice.  La  caulè  fut  portée  au  Parlement  par  ap- 
pel :  &  elle  y  demeura  liée  avec  plufieurs  autres.  Je  ne  fàipas 
fi  elle  fut  jugée  avant  la  revocation  de  TËdit.  Tout  tendoit  donc 
à  une  ruiner  générale  :  &  en  un  mot  ce  n'étoient  par  tout  que 
décrets  y  que  defenfês  de  prêcher  ,  qu'informations  ,  que  re- 
cherches oidieufçs  de  toutes  les  aâions  &c  de  toutes  les  paroles 
qui  pouvoient  donner  le  prétexte  de  f^ire  une  affaire. 
.  Il  y  avoit  bien  des  lieux  fi  éloignez  de  tout  exercice  par  ces  z;/#  du 
îaterdiâioqS)  qu'il  falloir  que  ceux  qui  avoient  de  la  pieté  ^af^^'^Jfi 
fent  chercher  à  cinquante  &  foixante  lieuës  de  leurs  maifons,  \àvix,é^' 
canfolatipii  d'entendre  un  Prêche^  On  voyoit  non  feulement  de 
jeunes  perfb&nes  >  qui  pouvoient  porter  la  fatigue  d'un  voyage  » 

ou 
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4.8i4..  (M  da  psm  a(&z  riches  pour  en  faim  la  ddpeofe  fins  c^inconi- 
fliDdtf  9  Tenir  de  cecfe  xiiftaace  groifir  lec  AflemUées  qifon  n^a- 
"▼oie  pas  encore  inccrdices  :  mais  des  perfimn^i  de  TAge  le  phv 
ayanoé  9  qui  pafibîent  Hiâme  quacrç-iring^  ans  ,  <|ui  écoient  in* 
-firmes  £c  inoommodées  ,  meprî&r  le  Cra¥aîl  éa  voyage  9  les  ri- 
gueurs de  la  faiibn ,  tes  dangeis  6c  les  fïaîs  de  pesencreprifes's 
.  éc  venir  paitieiper  avec  kirs  Frères  i  des  devoâons  dont  ils 
crojroîent  s'aqoirer  pour  la  dernière  feis  de  lear  Tie.  Les  Mini- 
Ares  des  lieux  oà  ces  pef&noes  zâiées  venoiçnt  iè  pendre^  avoient 
de  grandes  fatigues  à  lùpporcer  ^  ibic  posée  <}tie  ee  concours 
d'étrangers  les  ûbligeoit  a  des  efibrts  eictraoïdinaires  ^  pour  ne 
tnnvoyer  perlbnne  fans  conibladon  9  ibit  panée  qu'ils  uTo^bieiH: 
(c  décharger  d'une  partie  de  leurs  peines  ûir  d'ancres  Miniftres, 
de  peur  de  faire  par  là  des  araires  à  leurs  Ëgliies.  Il  fîMoit 
|>ar  cette  raiibn  qu'ils  fuflènt  prêts  jour  &  nuit  à  prêcher  9  à 
bati(ër  9  à  donner  la  Communion.  Encre  les  prétextes  que  Du 
Vigier  prit  pour  incepdire  rEgUiè  de  Barbefieu|;  9  parce  que  les 
sarh^  autres  qui  étoient  empronciez  de  chofes  arrivée  avant  les  Do- 
^^^  clarations  9  Se  même  avant  que  Jouneau  Mtniftre  eût  été  ap- 
f>ellé  au  fervice  de  cette  £glilè  9  n'éioient  pas  fuffiiàns  9  pour 
donner  à  l'interdidlion  une  juftice  apparente  s  entre  ces  prétex- 
tes 9  dis -je  9  il  âc  un  crime  à  Jouneao  d'avoir  ^t  une  Aflèm* 
triée  le  Samedi  9  après  le  ibleil  couché  9  pour  bs^ifer  deux  en- 
fans  qu'on  aroit  apportez  de  lom.  La  raifbn  du  Minière  étoit 
fort  bonne.  On  attendoit  Du  Vfgper  le  lendemain  :  &  comme 
fit  repuution  marchoit  devant  lui  9  on  étoit  bien  informé  qu'il 
commenceroit  par  une  interdidion  provifîonnelle  du  Miniftre9 
au  de  Texercice  :  de  qu'il  afle^teroît  9  à  ion  ordinaire  9  de  la  fài«- 
te  fignifier  au  moment  que  le  Minore  monteroit  en  chaire. 
On  crut  donc  que  pour  ne  faire  pas  perdre  aux  pères  la  cori- 
£>latîon  de  voir  leurs  enfans  batifei:  par  un  Miniftre  9  Se  pour 
cmpêcfier  que  Du  Vigier  ne  ^prit  de  l'îiitcrdidion  de  Jounéau  » 
le  prétexte  de  les  faire  badfer  par  un  Prêtre  9  il  valoit  mieux 
faire  qne  Ailemblée  extraordinaire  pour  leur  adminiftrer  ce  Sa- 
fist.  crement^  qued^ttendre  au  lendemaiiL  11  y  avoir  à  St.  Vsrft9  dans 
y^'  lé  fond  de  la  baâe  Normandie  ^  une  £g!4|è  qui  SeweiUoit'  les 
cbbrisde  pluiiears  autres  des  environs  9  pr€f(que  coûtes  compo* 
fécas  de  paiâns  1  qui  étant  d^îHeun^  aocsbkis  de  ««Ues  le  é^^ 

très 
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¥.  ^9&f  4s09  ^  lidteUeries.    LerUêir  ntânç  jiia-potnroît.  tom^ 
nir  les  comm(KticàS;iiecd&ittS:àxn^  IqmiiétKtteiifr  ^:!âai:de  Iw 

Ksndca  Mms  ces .  <lt£cidcttc  oe  rebùtôicàoe  pu  fe  zèle  de  ces 
unes  «ns.^  Ils:  veaoient  d'une/cônfidei^Ie  dififtoce^  inaiy 
choiiopt  ^as  ^w^épat  tii  jour  ni  axuit  y  chairge^  de  ce  ^qu'ils  pdth  *  ^ 
voîeoc  manger  pédant  leur  fejo^r  >  çxpofezaux  pluyest  mx  neb 
gc^  »  aux  gladesxl'uo  hiver  exorememenc  rude  »  traivecâflç  des  che* 
mias  afiieux  >  .des  bois  $  iks  rzyints  >  des  fbndcà^és  :  &  après  ce* 
la  ils  ne  tFonvoienc  ni  de  .feu  pour  (ciècheroftt:fe.rechauffec'i 
ai  mêqae  de  couvert  pour  &  garantir  des  injures  de:  la.  fkiibn. 
liCs  pr^mit^'S  vequa  le  reciroieoc "dans  :  le  Temple  ^  :  âc.  1»  autr^ 
deiçeurcMem  à  l'^cour^  ânsâ^cor  0iéaie.oitepliceûùicr 
ièr.  En  arcendanc  lejour^cetce  multitude  mêlée  de.vîeiUard&>.de 
femme&i  d'enfàns  >  (è  confolott  à  chanter  de  certains  Pfeaumes  f 
qu'on  jappreooit  dès  l'enfânçe  prefque  à  cmisles  Reformez  v  & 
quelquefois  les  mieux  inftruir>s  ou  recitolient  paccorar)  buJilbient 
à  h  lumieoe  de:quplque  chandeUe  quelque  prière. Êoniliere:  Ces 
exercices  ionocçii0,pouv;inc-  être  m^  imerpcctez»  parce  qu'ils  (à 
lâiibieat  dans  une  Allèmblée  où  le  Miniih^eii'étoît  pas  j  oblige^ 
renc  celui  qui  îervoit  alors  ce  Troupeau  à  fe  priver  de  tout  (on 
lepos  j  pour  légitimer  >  s'il  fiiut  ainii  dire  ^  par  ûl  preioice  les 
dévotions  de  ce  pauvre  peuple.  Oétoirdes  liksTirel^  alors 
dans  la  vigueur  de  fon  4ge  s  d'un  tempoament  .ardent  >  d'un 
efprit  vif  9  d'un  zèle  4  Tépreuve.  }1  .aUoit  paflcr  Ix  nutc  dans  le 
Temple«  Sa  chaire  lui  (èrvoic  de  lit  8c  de  cabinet  i  &  il  veilloit 
avec  tout  ce  peuple  y  en  (e  préparant  à  prêcher  quand  le  jour  fc* 
roit  revenu.  L'Ëgliie  du  Mans  fe  maintint,  prefque  jufqu'à  la^«, 
révocation  de.  TEdit,  'Ell«  étoit  fervie  par  Dœ^  Galénicres ,  jeu*  w^»^- 
lie  homme  qui  donnoir  la  Communion  tous'les  Dimanches  ^  èc 
qui  après  Talti^m  du  ma^iA  9  donnoit  encore  ,ou  priere'^u  medi* 
ration  Taprefdlnée  :  fans  qpe  les  diftraâions  continuelles  que  lui 
paaibit  le  concours  de  ceux  qui  venoient  de  loin  à  les  Sermons  $ 
4Sc  qui  portoiept  des  atteftaciQns  de  leur.  Religion  >  dont  il  falloit 
4u'il  prît  connoidànçe  pour  La  fureté  de.fon  E^ife  »  Tempéchai^ 
lenc  de  fournir  à  ce  travad  ordinaire.  Il  1k  trouvait  à  Charenton 
4ies  per/bnnes  qui  venoient  des  bouts  du  Royaume  y  £kns  au* 
trc  a£iire  que  celle  d'y  ailifter  uns  crainte  aux  exercices  pu« 
T(mè  V.  Vvvv  blics 
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ï^4.  hhca  de  Rdi^n  :  &  œmme  il  n'f  arok  pnÉpte^triflB  4^&^^ 

où  on  pûc  fàâre  la  poUkaciDhjdes  Annoaces:^  «n  s^y  faeiktoit  cîd 

toutes  parcs  pour  publîeF  les  promefiès  de  matfîa^. 

DijgicuU      Ces  mouvemcns  qû  faiibienc  couioitre  <|u*ii  y  aimit  bien  îâêaf 

u^Hai^  milliers  de  Reformez  â  qui  la  Rel^oa  cenoit  au  cœur^  nefâi-^ 

vf^-      foicnc  néanmoins  pitié  1  perfbme  :  &^  au  lieu  d^nrrer  ^  diifis  la^ 

douleur  de  ces  âmes  àf}iigée$^5  &  de  tear  4€tKjrd<$f  fiar-h^*' 

manité  qndqiie  oonfolation  tz  Tqatlqat  rddebé  ^  le  Cte^gé  ne 

s'appliquoit  qu^à  leur  rendre  r  de  non  veawt  pièges ,  &  à  leur  prer 

Î>arer  de  nouveaux  malheurs.  Il  y  eut  néanmoins  une  cboTe  qui 
e  mit  lui  même  dans  rembarras.  Le  Bafâme  des  enfaiiRi'  étant 
cftîmé  d^ïne  necdpBaé  abCblue  pour  leur  (àlcn  parler  Catbdffqûesi 
il  épÀt  impoffible  dans  le  grand  éioignement  des  lieux  d'aiereiccf 
quireftoient)  qu'il  n^y  eût  pondeurs  enfans  expofez  à  mourir 
ta 


(ans  avoir  été  baiiiez.  •  U  falloic  de  grands  frais  y  &  de  pandes 

commoditez  pour  porter  des  eoiàns  à  cinquante  lieue^  ck  chez 

ioL    Ceux  qmétoienc  plus  voifinsd*un  lieu  d'exercices,  crou«* 

▼oient  queii^fois  des  chemins  fi  difficiles  ,  0t  des  obftadeé 

fi  fâcheux  dsns  quatre oudnq  lieues  de  diftaocd-»  qu^on  nepou^ 

voit  hafàrder  d'y  pafier  avec  des  enfans.    Il  arriva  même  phN 

fiêurs  fois  que  des  enfiuis  nourris  des  larmes  de  leur  mère  ,&  nez 

dans  ce  teins  où  tout  ne.  refoiroit  qu'aiRiftî<M) ,  moururent  pen« 

dant  qu'on  aomdoit  roocabon  de  les  porter  dans^juelques  lieux 

où  reacetôee  fàt  encore  libre.    D'autres  moururent  par  les  che« 

f^fj^  mins*    On  vit  plufieufs  fois  ^  avant  que  la  Rochelle  fût  ihterdî» 

^éu  eux.  ^^  ^  ^  ^pens^  bafaécans  des  liles  voifines  >  s'expoièr  à  pall^  la 

mer  avec  leurs  enfans  dans  de  foibles  barques  ,  malgré  les  injch» 

res  de  la  iàifon  *,ic  venir  chercher  le  Batême  de  ces  créatures  nai& 

iàntes  y  au  travers  des  naufrages  &  des  tempêtes.    On  dit  mé* 

me  qu'il  y  eut  quelques  barques  chaînées  d'enfans  y  qui  péri-» 

rent  en  paflant  de  Royan  à  Bourdeaux  i  qui  étoît  le  Keu  le^plui 

proche  où  on  pût  trouver  une  E^ife  ehcMe  debout.  On  n'ofoîtà 

laCourordonner  que  les  enfans  fufiènt  portez  aux  Curez  de  dut^ 

naifm   ^^  paroifie.     Il  (embloît  que  pendant  qu'il  y  avoit  encore  une 

9f^ar^   ombre  d^Ëdit  qui  <k>nnoit  liberté  <i^exercice  >  on  ne  pouvok  ètet 

raffd9i$s.  ^^2x  Rdformez  le  droit  de  faire  foaiiier  leurs  enfans  par  des  Mini- 

ilres  :  &  par  ime  furpienmte  delicateflè  dé  confcîence  >  pendant 

qu'on  detruifoit  TEdit  par  mflle  injuâices  éclattamOQs^  on  cr^ 

gnoic 
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fg/tiokMicdùmKrim  legioB» iivyet  de  fAâmey  en  le  ?ik>lànt  dam  »s^4; 
ce  c»;  >  De  ph»  on  avoît  peur  de  porter  les  pères  a»  defefpoir^ 
il  on.  a)oàcàic  à  tant  d^aunts  peines  qu'on  leur  fkifoiCf  celle  de 
£>ttffirir  qiie  lents  enËms  reçurent  de  quelque  Prêtre  la  marque 
«tterieore  dû  Chriftiaiiifine.    Au  moins  on  ne  doutoit  pas  que 
fi  oapuUioîrune  lèmblabte  Ordonnance  >  les  mères  ne  cachais 
lènc  Jcur  groflèCIè  i  les  pères  ne  dlCpaCiScnt  en  fecret  de  leurs  en« 
lâns)  les  Êunilles  entieies  même  ne  prij3ent  leurs  mefiires  >  pour 
le  foidic  dans  des  païs  où  dles  ne  rafienc  pasfijjettesàcettecon* 
cninte.  II  courok  des  bruits  qu'en  quelques  lieux  les  Curez  ayant 
fidulu  batifèr  des  en&K  ï  les  pères  s^  ^^cnt  oppofez^s  que  lit 
<|uereUe  s'étoie  écfaaoffâe  par  b  conteihtioai  &x|uêpeth^^ 
les  Cttoéz,  ^ns'à  t^  la  tehdrefle  paterndle  eft  mconnuc  >  pad 
un  privilège  de  leur  CeUbat^  dioient  d^m  oké  ces  corps  tendres 
êc  dcMcats  avec  violence  ^  que  les  pères  tran(jx>rte£  de  douleur 
feilbient  effort  de  retenir  9  ces  pauvres  enfàns  avoient  été  les  vic« 
timei  de  la  diiputC)  ic  étoient  morts  encre  les  mains  des  contée 
laos.    On  ajoûtoit  même  que  rboireur  de  la  chofe  avoir  empé* 
ché  tfen  fiuot  do  bruit;  Se  que  les  Ju^  l'avoienc  étouffée  9  ne 
ûdiant  pas  comment  ils  pourroient  juftifier  le  Curé  d^&evvf 
8^is  entfî^tenoîenc  de  faire  un  procès  au  peré  ofFenfë.    Les  Sz^ 
ges  feomcs  v^étfàcnt  pas  aflez  aucorifëes  f  pour  batifer  tous  les 
cofânis  i  la  dodrine  même  de  l'£g^ife  Romaine  leur  défendant  de 
le  fâué  hors  du  cas  de  necefiké^    Ol*  la  neceffité  n'étoit  pas  pre« 
lutnéefuffifame^quandlesenfafls étoient fàîns&v^oureu^    puis 
qv^il  7  avoir  encore  des  Minifh-es  ordinaires  à  qui  on  pouvoit  If^ 
porter:    A  la  vérité  il  y  avoit  phifieurs  Evèques  qui  étoient  d*â-  f^^^^l 
V»  de  commencer  par  lesenfahs  à  réunir  les  Reformez  à  VE^MfcMéCm^ 
CachoÛquC)  &  qui  jogboienc  que  limerét  de  leurTalut  mentoit^^^* 
bien  qu'on  fit  un  peu  dq^violence  à  leurs  petes,  pour  leur  facili- 
ter la  partidpatfon  d'un  Sacrement  eftimé  fi  noxrflaire.  U  y  aVoit 
dè/i  dix  on  douze  ans  qu'il  fembloit  ({tte  le  Roi  eût  préjugé  en 
lîivcur  de  ceux  qui  étoient  de  ce  fentiment.    Il  avoit  chaîné  du 
Caudal  I  C6mmiâure  pn^e£que  perpetbd  au  Svnode  de  riile  de 
France»  de  fiure  certaines  propofitions  à  l'Affemblée  fur  desma^ 
tieics  où  il  vouloit  que  les  Rerarmcz  euflènt  de  la  complaifance 
pour  les  Catholiq^eB  :  &  entre  les  ancres  il  avoit  fait  couler  oelIe<i» 
^a'il  entendoit  que  tous  les  en&os  de  fes  £ujets  fiifleot  batifez. 

Vvvv  1       •  De 
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l4di4^  De  là^âok  aifé  de  cticr  cette  codieqaeQce,  qaepac 
Refoi»xi«s  n'avoient  plus  d'exercice  3  leurs  ^eiàâns  de 
bati(ez  par  les  peribnites  à  qui  rËglife  Romaine  en  doonbit  W 
tofité.  •  Mais  a'autres  écoieiit  d'un  avis  contraire  :  &  principale- 
ment  le J.efuïce  la  ChaiTe  Coofefleur  du  Roi»  qui  fiMMmc i&ème 
ion  opinion  contre  YAfSasitAée  générale  du  Cl^é  ^  qui  ft  tint 
L'année  fuivaqte-,  iSc  cottraeil  étoic  le  maître  dé  la  cotiiaence  ,c(ii 
Roi:>  il  le  détermina  ;û£émenc  à  ftiivre  (es  inipiracions. 
^gie-        Cependant  connue  l'aiFaire  preilbit  on  y  donna  ordre  dès  cet* 
^£j  Vt  année:  &  le  premier  arrêt  qu'on  rendit  fur  cette  matienc  fot 
pour  Ies;Gevennes.    Il  étoic  du  mois  d'Qftobre^  &il  fervit  dé 
règle  à  toutes  les  Ordonnances  qui  furent  rendues  dans  la  fuite 
povr  4*autres  F/ovinces.   Jl'en  ai  vu  la  minute  même  .aflez  bieii 
écrite  5  mais  avec  des  eotreiienes  &  des  apoftilles  de  la  main  du 
Marquis  de  Châteauneuf,    La  préface  &  les  motifs  éroient  en 
blanc:  &  on  n'y  trouvoit  que  le  di(pofin£  .  On  en  nfoit  ainfi 
Ibuveot  aa.C6nièil  :.  la  cbofe  étbit  reiblue  avant  qufôn  en  fût 
les  railoQS.    On  doùQoit'  la  Jboi  premièrement  v  fc  en  fiiite  oA 
çhèrchoitdes  motii^'qui  la  pu0c^  coldren    Qoelqueibis  méitls 
les  Minières  d*£tat  ne  fe  donnoient  la  peine  de*  concerter  quià 
l'Ordonnance  :  &  laiflbient  à  uor  Commis  le  foin  d'en  deviner  lea 
raifoQS«:  'C'eflpourqupion!  trouve  aflirs  ordinairement  qoé^  âen 
«rrêcs:  ic  Dec)  aranoos  de^  gttandb  impdr tance  9  &mt  fondées  Ar  do 
pitoyaUGS;Coniidcni&iof»«  '  Cet  a^t.donc  &  les  femblables  br-^ 
donnoient  que  deJieû  en  lieu  il  yiiuroic'des  Minifhes  qui  rc^dê^ 
i:oient  dans  les  lieux  interdits^  Se  qui  pourroient  batifèr  les  en-' 
ans  dans  quelque  maifon  particulière.    Mais  les  conditions  dQ^ 
cette  grâce  étoient  fort  cr udles.  -  ïl  iaUoit  que  les  enf^ms .  fii9ène 
batifczdans  ringtrquatre  heures  $  quekjuge.y  fîk  pœfem -^  -^ 
dans  les  lieux  ou  il  n'y  en  auroit  pa^>  up  Conful  ^  un  Ec^in^ 
un  Marguilliér  de  paroiflè»  ou  quelque  autre  pedbnne  autoni(âei 


tain  &  la  marraine  ;  que  le  Miniilre  n'y.  fit  ni  difcours ,  ni  {xie* 
ces  y  ni  autre  fonâion  que  la  leâure  de  la  Lttui^e^  &  la  *rêdta^ 
tion  des  paroles  iaaamentelles  ;  <  &  la  peine  étoit  de  quatre  cena 
livres  d'amende  pourra  moindre  a^tcavenoon^  contre  chacun 
des  contrevenans.  La  minute  .poirtoic  quatre  mille  livres  :  mais 
on  trouva jufte  en  fuite  d*  lamoderer.. 

•  Je 
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/  y^' ttmaÊqpem  fisrcda  qoe  ]e&>R^{brmezàVoiënt  lét^^  dan^  de'^f^4^ 
giaoâes  firaycurs,  que. le  zélé  Catholique  ne  fc  portât  à  foire  h3L'^fu& 
t^r leurs. enfittisffialgré  eux  par  les  Prêtres  :  &  que  dans  cette «»^«  ^^« 
terreur  ks  Miniftres  confiilterent  pour  trouver  des  remèdes  à  cet  ^'r^' 
mconvenicat.    Pluiîeurs  des  plus  verlez  dans^  la  Théologie ,  Sc'u  ^L  ,. 
dassjQscas  de  confciencci  des  plus  renommez  DofteurS  étran-^'J^A. 
eers;  des  [dus.  célèbres  A€ademie$  convinrent  que  dans  Tétàt  oxtusJê^ 
tes. Reformez  fc  trouvoient  en  France,  les  fonftioris  de*  Miriif'^^ 
très  étoièot. dévolues  aux  pères  de  familles  y  ou^  à  ceux  qui  tc^enfim.^ 
noient  la  place  .de  pères:  &  que  quand  il  7 auroir  imponibilitê 
^.porter  lesenÊihs  dans  un  lieu  .d'exercice  y  ou  péril  évident  à 
Ve&trepitndne  >  le  Batème  pouvoir  ^creadminiH  ré  par  eux  lêgiti<*' 
«  Cet^visnefot  pas  reçuiànscontradidions  &{>!uneur3> 
oc  plus  conforme  au  devoir  des  pères,  de  laifTer  le  repro^ 
cbe  devoir  mourir  des  enfans  fans  Batême  à  ceux  qui  y  mettoient 
rimpoffiisalîté  par  leurs  injciftices».  que  d'introduire  upe  pratique 
notxffiUG^hYO!^^  la  nece^té  du  Batémei  &! 

Cujflttfr  aux  cUcaocs^des  Adverfaire^.  Ils  ne  cit>yôienr  pà9  moinij 
îftipcNiaiitjbdangieGoàûnétQiDde  rem  Scrupules  feTprit 

«les  pères  &  des  mères»  6tdr  leur  donner,  par  cette  ombre  dé 
nouveamé»  ..un  prétexte  de  fe  jetter  eux-mêmes  dans  l'Ëglife  Ri>i 
fMÎae»  que  k  malheur  de  s'expolerà  fe  Voû:  «arraéh'er  iès  e^^. 
f]i^.  Centré  lès  .b^  pont:  les  porter  ;  aux  Eglîfcs  Catholit^ 
qœs.  :îlt.dî(<^Qt.que  ce  fkwok  une  force  majeure:,  qui^itiéti 
ti^it  b  cottfekDce  des  peies  à  counrerc>  tic  que  rimp6fiitMlité'd<| 
c^Ufter  étant  notoire  r  ec  ne  ièroit  pas  une  complaisance  criminel* 
les  quc.de  fouflUt  ce  qu'on  ne  pbuvoit  empêcher.  Qu'iV  falloit 
(êiilQBKiirné  prefiaites.pas'les'a^ms  aux  Prêtres  5  Se  teiébigner 
p«r  des  QppoifitîoDS  9  desiremdnœmces,.  des  protéftations,  làre^ 
pi^paoffc  qu'on! ai^oit  à  lei$  voir  batifèr  parieur  miniftere.  Mais 
(MDrppli(|uoitàtoutcekiqu'il  n'y  avoir  rien  deplus<iangereuK,  qu6 
«L'ouvrir  cette  porte  de  reunion  à  tant  de  gens  qui^  étoient  d^à 
bsit^  de  Torage,  &  las  de  malheurs  :  6c  qu'on  auroit  de  la  pei- 
ae.â  pérTuader  aux  pere^  qu'ils  ne  pouiroient  pas  eux-mêmes  fai^ 
f e  levr.&lvts)  dass  june  Religion -où  ils  verroienc  recevoir  à  leur) 
cofans  le  prooMer  gagiEL  de&  promefles  Êdotaîres.  -'    . 

Les  efprics  ne  iwent  pas  d'abord  plus-  tmis  y  touchant  Vinïïh'fJ^;!!,^ 
tutiené»  Mîniftses  avec  le  ièul  pouvoir  de  bsRiier.   Il  y  eut  des^^^^î^^»  ^ 

Vvvv  3  lieux^'»'"^'' 
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1-^94/ iHfVX  oùJd^abord  :Qn  rcfu^  d'avoir  des 'Mioîftiies  âPROî  cette  ttdiî^ 
9«i  7<^-  tâcson  :  çxHnnjte  à  Mo&tauban  &  ailleurs,  il  7  eut  dcs' ItitfliftRff 
I^^ét  Aui  refuferent  la  commiffion  par  principe  de  coefiâetice*  La  dio-» 
quef^i^w  alla  n  loin  en  Saintonge  &  en  Poitou  ^  qu'il  y  eut  méme^Ml^ 
^!^th  ^^^^^f^^  po^^  &  contre  fur  cette  madère.  Cambois  du  Koc 
fit:  '  Miniftre  fort  zélé>  ayant  été  nommé  pour  cette  fatySkitmy  aima' 
';^^  mieuxrclaiilèrcondamner  à  cent  cinquante  livres  d'amende,  poue 
peine  de  (on  refîiSj  que  de (è (buAicttre  à  l'Ordonnance:  &  e6fii- 
me  il  étoit  blâmé  de  plufieurs,  il  écrivit  en  faveur  de  ion  feliti^ 
ment,  &  rendit  compte  de  ks  motiis.  Dn  Vigier  qui  après 
avoir  de(blé  toute  >  la  Saintonge,  avoic  eu  une  charge  de  Prefidene 
pour  recompenfè  de  Ion  zélé ,  ayant  propoië  de  ccmmectre  des 
Minières  aux  termes  de  l'arrêt  dans  cette  Province  i  on  lui  de^ 
manda  permiUîon  d'en  délibérer.  ]1  permit  de  îzkt  à  Saintes  une 
petite  Aflèmblée,  où  on  fit  la  diicuffion  de  l'^rffaire  ^  &  la  cOAw 
cIuHon  fut  qu'on  refiiferoit  de  fe  (bumettre  à  cette  Ordonnance^ 
On  appuya  ce  refus  fur  cinq  raiibns  que  vokx  :  Qar^et»  «OHi* 
iniflion  n'éeoit  un  efi«t.ni  de  {Htié,  ni  de^uftîœ  >  nbisiunie:  ttiSk 
des  Catholiques,  pour  detourrier  de  defliis  eux  le  i3^odie"'de 
réduire  les  Reformez  à  laiilèr  mourir  leurs  eniàtis  &xà  Baoftdie  s 
Qyel^permiiliorn  étai)t  accordée  à  certains  Mimftres,  mecioitiff^ 
jufteiQent  tous  les  autres  dans  l'interdiâion:  Qu'elle  diviibit4eox^ 
chpiè?  pifèpçtrables  par  leur  nature,  £urpir-hi  prediéacion  dela^Fa^ 
rôle  de  Pieu,  6c  la.cdebratiba  des  Sacremens>  ic  d'ailleurs  ne 
permettant  qu'un  desSàccemens,.  &  privant  en  mène  leâs  de 
la  liberté  d'adm^iniftrer  l^autre:  Qu'elle  étoit  Atjecteà  mille  diffi* 
cultes,  &  mille  chicanes ^  que  les  Catholiques  pounticeat^aiflfbc^ 
fer:  QiL'^^fin  pn  ne  pouvoir acoeptvl:€eite.dpei:e.de'pn>VJfioii^ 
fans  confefitir  cadteotent.à  l'intertiiâmn  des  ^exercices  ><  qui  «a 
iétçfit  le  jpretËKte  1  que  c'étoit  âutodièr  les  Catholique»*  (te  fa^0èt 
indécis  les  proc^  des  Ediifes  dont  L'exérdcè  étoit  fis^xochi  f  ^ 
fe  départir  en  quelque  rarte  de  l'efpenmccd'obtemr  juftice.  Du 
y^ier  informé  de  cette  refolution ,  en  parut  foR  mecoAtent^ 
&c  menaça  les  Reformez  de  les  en  faire  nqîentir.  Maïs  il  y  eut 
cnfîA  des  EgUiès  qui  domefent  l'exemple  mx  antres  ^  &  après 
cela  on  exécuta  l'OrdcmiâJloe  par  tout  le  Royamasi  pdoft  tôt  pu 
phi$  taidi  ifeba  qu'on  fe  lêntit  prdSë  d'y  avoàr  re^ 
Cependant  on  ptefenta  requête  fer  lesdifficultcK  ^  fe  pouu 

voient 
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▼oîenf  i«&oiitrer/à  r^ccuter.    La  principale  vcnoit  dû  tfcrmê  réB^ 
de  Yifigt^qiiarrelteiifes»  dans  lequel  il  ne  paroiflbic  pas  pofÏÏblè.^#^«^ 
qael(|uefbi$  que deà  enfans  foflènt batifèz.    11  y  avoit  des  MimCi-^Jf^ 
ttesqui  étoienc  chargezdeeette  fonAion  dans  des  lieux  qui  6'éren->«9- 
dolent  huit  on  dk  lieues  à  la  ronde  y  autour  de  leur  refidence.. 
Il  poBvott  arriver  qu'un  enfâitt  yïoi  au  monde  à  l'entrée  de  la^ 
nuir,  dans  quelod'iin  de  ces  lieux,  éloignez -,  6c  il  étoit  inhumain^ 
d'expdfer  un  enrane  nai(lànt  à  retirer  Pair  dangereux  d'une  ntiic' 
d'hy ver,  &  à  fouffirir  la  fatigue  d'un  fi  long  tranfport ,  au  hafàrd 
de  cent  âcheuiès  rencontres.    Ce  n'étoit  pas  remédier  au  mal  9 
que  d'envoyer  le  Miailire  for  les  Keux  >  parce  qu'il  pouvoir  être 
requis  en  laâmâ  tems  de  ie  trouver  dans  les  extremitez  oppofëc^f 
de  ibfî  reffort^  dans  l'étendue  duqud  il  pouvoir  arriver  fort  aHë- 


medt  qu'il  ^  eût  plés  d'un  enfant  à  batifer  en  même  tems.    Il  y 
avoit  àuflî  quelques  lieux  ^  principalement  en  Normandie  ^  ou 
pendant  la  nuit  les  jx>rtes  étoîent  fermées ,  pour  l'intérêt  des  Fer«* 
miers  royauk  :  de  (orte  qu'il  étoit  fort  malaiië  de  les  faire  ouvriri 
quand  on  s'y  pre(èhtoit  à  une  heure  indue.    On  remarquoit  en* 
core  que  fi  on  attendoit  le  jour  »  afin  de  prévenir  ces  inconve< 
niens  y  il  fe  trouveroit  (ouvent  que  les  vingt-quatre  heures  (eroient 
paflëes^  de  que  quand  il  s'en  faudroit  même  quelques  momens» 
ce  fèroît  une  beHe  matière  p>our  les  Juges  demauvaife  humeur,  à 
donner  des  céndahmarions  d'amrade.    On  ajoûtoft  à  cela  de^^<«Mi 
demandes  d'une  grâce  plus  étendue  3  &  la  permiifionde  conibler^^^ 
les  ixulades»  &  œ  benîr  les  mariages.    Ce  dernier  article  fut  re-*  dées. 
fufé,  parce  que  le  Clergé  crut  que  l'impatience  amoureufe  favo* 
riferoit  les  conver/içns  :  &  que  les  jeunes  gens  en  promefK  de  ma- 
riage confiiltant  plutôt  leurs  communs  defirs  que  leur  cohicien- 
ce,  aimeroîent  mieux  époufer  par  le  miniflere  d^^qn  Prêtre ,  que 
de  s'expofer  par  zèle  de  Religion  à  n'époufèr  point.  Pour  les  ma^- 
lades  <Hi  permit  tacitement  de  les  vifiter ,  après  qu'ils  auroient  été 
viiitez  par  les  Magiflrats  :  mais  avec  tant  de  refèrvations  9  que 
toutes  les  circonftances  de  cette  fbnâton  devenoient  autant  de 
pièges.    Et  à  fégard  des  enfahs  y  fans  révoquer  precifëment  le 
terme  prefcrit,  6n  avertit  les  Intendans  &  les  Juges  de  ne  don- 
aer  point  de  lieu  aux  chicanes»  quand  il  y  atrroit  une  difficulté* 
notoire  à  exécuter  cet  article  de  l'Ordonnance.    Âti  refle  com«  ' 
me  il  y  eut  des  Miniftres  qui  refuiereot  cette  commiifion  >  il  y 

en 
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i6S^  cfn.€u(  d'autres  qui  h  br^uerQnt  >  Its^uça^ar  ^fj^âf-r  pœcç  qo^ 
y  avolt  dçs  gages  &  des  exemption^  ^^cqée;?^  ksauç}:^  par  pcçK 
-  qituîon  9  paircb  qi^'cUe  porcoic  t^citeaififijC-  4iHie  ^^içica^ce  ;  ^es  <kh 
'  crets  qu'il  pou  voit  y  avoir  contre  eux>  &fîir  tout-  une  iévideatc 
lûreté  contre  les  peines  qu'il^  pourrofent.  encpufiir  9  en  demeurant 
imprudemment  dans  un  trop^grand  ?)o^^a^  d^  Ëgli&s  ini«i^ 
tes.  Il  y  eut  peu  d'Ëglifes  à  qui  on  lairsât  la  conlplatioa  de.vpir 
cette  commidioA  exercée  par  quelqu'un  de  ^s  Miaiflres  prdinai- 
fie$.  Il  fallut  même  changer  Içs  ordres ^  dans  celles  où  l€;s  Ihten* 
dans  avoicnt  eu  la  complaifànce  de  nommer  à  cet  emploi  les  Mi- 
nières mêmes  du  lieu  >  &  on  ne  vit  preique  par  tout  que  des  Mi- 
oiftres.d'une  autre  Eglife  appiellez  à  cet;e  fonébion  finguliere. 

^f^€t  d$ .  Au  milieu  de  ces  afHiârions  gjçnerale^*»  il  yavoit  eQçorç  i^i  au-. 
^*  tre  piège  qu'on  tendoit  aux  Reformej^.  Cooisoe  on  iiç  doutoit 
point  qu'ils  ne  priflènt  la  première  porte  par  laquelle  ils  pourroienc 
^vec  honneur  rentrer  dans  la  Communion  Romaine  >  on  remit 
encore  fur  le  bureau  les  anciens  projets  de  réunion.  La  Marqui- 
fc  Des  Portes  &c  l'Intendant  d'Aguenèau  renouvellercnt  cét^pro- 
ppfition  dans  les  Cevennes  )  dans  le  Vivarais  &  dans  le  bas  Lan- 
guedoc, On  dit  qu'ils  avoient  gagné  dix-fèpt  Minières  des  Ce- 
vennes 9  quelques-uns  du  Languedoc  »  &  du  Vivarais  9  &  d'au- 
tres de  divers  lieux  >  jufqu'àdesMiniftresd'AlaiS)  deMompellier 
deMontauban>  de  Tours  »  d'Orléans  &  de  Paris  même.  Plu- 
.  ueucs  de  ceux  dont  ils  (è  vantoient  d^avpir  les  fignatures  entre  les 
râains^  ont  toujours  nié  conftamment  de  les  avoir  dpnnées  ;  &: 
prôteflé  que  c'étoit  un  artifice  1  dont  les  promoteurs  de.  ce  def^ 
^n  (e  iervoient  pour  éblouir  les  autres  Minières  ^  par  les  noms  célè- 
bres de  ceux  qu'ils  aflïlroient  qui  approu  voient  le  projet.  Ce  qu'il  y 
a  de  véritable  &  cje  confelTé  >  d\  qu'ils  avoient  parlé  a  quelques-  uns 
de  ces  Miniilres  ^  &  qu'encore  qu'ils  n^euflènt  pu  leur  faire  goûter 
leur  deflèin,  ou  qu'ils  n'eùflèqt  reçu  d'eyx  que  des  promef^ge* 
nprales  d'y  contribuer,  autant  qu'Us  le  pourroientiansbleiûerleur. 
conlcience,  ils  fè  iërvoient  néanmoins  de  leur  nom  pour  tirer 
plps  facilement  le  confèncement.des  autres.  Ceux  qu'çn  fait  cer- 
tainement qui  avoient  figné  les  articles  de  cette  reiinion  étoient; 
Du  Cros  &  la  Cofte,  gens  fans  mérite  &  fans^om^  .quiçhange- 
rent  de.  Religion  peu  de  tems  après.  La  Marquife  avoir  £iit  di- 
riger ce  projet  par  l'Abbé  de  la  Vergne ,  Janfenifle  1  en  qui  elle 

avoir 
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"SVoit  ikne  artrèmc  conEaiice.  Oh  dît  qpe  ^*écant  chargé  dé  por-  i<$84v 
<tec  à  Ja  Cour  i'origînal  de  ce  plan,  (igné  des  Miniftres  gagnez, 
ôl  fe- noya  au  pafla^  de  la  rivière  de  Cefè  ,  qui  étoic  alors  fort 

Î'o0è,  &  que  la  cailette  où  écoienc  ies  papiers  périt  avec  lut. 
'Interne  chargea  vers  la  fin  de  cette  année  Bagnols  ,  habitant  ^^^^  ^ 
'de  MompelUer ,  de  communiquer  de  ia  part  une. copie  de  ce  pror  ^^^^^^' 
.kc.à  CJiai0n,'Miniftrede  Nimes,  de.  qui.  je  parlerai  ailleurs: 
•JP^ir  cemojfeîrle  poijet  fut  mis  en  délibération  entre  plufieixrsper^ 
fonnts  qui  le  rejetcerent  ^  &  témoignèrent  qu'on  ne  pouvoit  en-* 
tendre  à  de  telles  proportions,  fi  premièrement  le  Roi  ne  faifoit 
ceilèr  les  vexations*,  &  n'obligeoit  le  Clergé  à  laiflèr  les  Eglifes 
en  repos.    Ce  refus  n'empêcha  pas  Tlntendant  de  revenir  ciico- 
•re  à  la  charges  &  d'avertir  que  fi  les  Réformez  vouloient  éviter 
les  maux  dont  ils  étoient  menacez,  il  étoit.tems  d'accepter  cette 
.ouverture  d'a^ommiodement,  qui  en  étoit  le  ièul  remède.    Ba* 
•gnols  lui  rapporta  encore  la  même  reponfè  ;  &  peu  après  Un-» 
tendant  (è  fervit  encore  de  lui  pour  faire  voir  aux  mêmes  perfon^ 
Jies  une  pyc^efiton  de  Foi,  qu'on  lui. avoit  envoyée  du  Confeil , 
^  qui  contenoit,  £uis  ein  rien  rabattre,  l'àpprobiliôa  de  tous  les 
^ograeS',  &  de  tous  les  Cultes  de  l'Ëgliiè  Romaine.    De  forte 
^ue  ce  diangemçnt  dans  les  defieins.de  la  Cour ,  dosit  je  pour« 
:rai  dire  ailleurs  les  raiibns,  arrêta  tout  d'un  coup  ces  négociations 
ilangereules* 

.  Qq  a  vu  cotirir  diverfes  cofûes  de  ce  projet ,  qui  coiîvenoient  ^^  A^ , 
jtQUtes  dms  h  nombre  de  dhc-hûit  articles,  quoi  que  dans  toutes  ^''^'^^'• 
ils  ne  gtfdaflïent  pas  le  même  rang ,  &  n'euflent  pas  la  même  éceni* 
iduë.  Mais  dans  celle  qui  m'a  paru  la  plus  nette  &  la  mieux  dre(^ 
iëe,  le  premier  .artide  &  letecônd  vouloient  qu'on  ne  difputât 
|du  Purgatoire  ot  pour  ni  contres  qu'on  pariât  peu  de  l'état  des 
^ames  après  la  mort  i  qu'on  n'afTociât  point  aii  mérite  de  Jésus* 
JChrist  les  oeuvres  que. lQS:S^olafliques  appel|edt  pénales  &fa^. 
tisfaUoiret;  &  qu'on  les  ri^rdâk  feulement  comme  des  devoirs 
chrétien;  ,  ^  dès-parties  de  la  condition  imppfée  aux  fidèles  pas 
î'Ëvangile.  Le  troifié/ne  portoit  qu'on  reduiroit  la  pèrmifliîon  des 
jimages  à  leur  uiàge  hiftoriq^c^  >  ibit  dans  les  lieux  publics  ,  foit 
dans  le^ /naiibns  p^uticujjçres  :  de  qupi  les  Prédicateurs  feraient 
ffaa^ez  d'avertir 'Jepepple^  &  qu'on  retrartcheroit  les  repreienr 
jurions  ^  la  TrMii^é^.  11  y  avoit  dans  q\ielque$  .cppieis  un  article 
fomeV.  Xxxx  tou^ 
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^S^.  touchât^  ks  reliqœs ,  qu'on  di(bit  tpit  ftiotent  ecMSsxwéts' 9f9t 
xeijpcd,  quand  ^es  feixxicilc  bîai  certaines  éc  recoonbës^  flials 
qui  ne  fèroienl  point  employées  au  culte  divin  5  &  iie  paniciptt* 
joient  en  rien  au  Service  religieux.  Le  quatriétne  pwcest  que 
Dieu  feul  feroit  invoqué^  nais  qu'on  le  pounoit  prier  d'açcoroer 
«ux  prières  de  l'Emile  triomphance  les  grâces  que  la  froideur  de 
Bçs  prèeres  nous  rendoic  indignes  d'obtenir/  Sur  qwM  je  remaî- 
<iuem  en  pai&nt,  que  ces  Condliateursa^oieK  fiiiialcMipris4èB 
tnoyieiis' d'Orne  bonne  reioiicm^  qu'ils  n'étoienc  pas  df  aiccôid  arefc 
cux-mèttês.  Dans  le  premier  article ,  ils  vouleienr  qu'on  partit 
de  l'écac  des  âmes  après  la  mort  avec  beaucoup  <te  retenue'  >  ce 
qui  prefttppcrfè  qu'on  n'en  peut  parler  avec  cercinide:  mais  daitt 
le  quatrième  its'fttppoibient  ta  qudhon  décidée  $  une  nuiloitudt 
d'ames  glorieufes  6c  triomphantes  y  des  Efprics  qui  s'imeFeAbieRt 
dans  les  aflàires  du  monde^  &  qui  exerçoient auprès  de  Dieu  unee^ 
pece  d'intercefliosven  âvieurdes  oiembres  de  l'Égliiè  militante.  Le 
cinquîénie  article  domioit  au  Batême  de  à  l'Ëochartftie  laprojpvieté 
du  mot  de  ^MHmmt  »  St  la  preferetice  fur  toutes  les  aqtKs  cèi^ 
montes  )  mais  il  knâbK  le  mâne  ïiom  dans  un  fens  plus  vague 
au;x  cioq^  autres  pratxques<donc  l^glîfe  itomaine  fait  des»  Sacrement 
kgirônes  Le  (Hciéme  MdiiKéit  la  domine  de  la  neceffîié  du  Bs^ 
t^ie  ^ux.pt^Ks  termes  du  Concile  de  Trente  9  dont  lift  CMonfr 
y  étoient  citez.  Le  (ëptiéme  autorifbit  la  doftrine  de  la  prefën«- 
ce  réelle,  dohtil  déclarait  qi»e  b  manière  dévoie  être  ^nnée^in- 
comprefaeniible  >  à  oaufe  de  quoi  il  ne  î^càt  ni  la  définir^  ni  éà 
Aiw^  difputer.  Le  hùidéme  vouloif  que  dans  l^ade  de  la  Communion^ 
^s7ctJ^  cdui  qui  la  recevroit  (è  mit  en  état  d'adoration  s  mais  que  cet 
>»^  honneur  fôt  adreffé  àjEsus-CnRisT  leul  ,  iàns  qu'on  fàt 
f^x^^^  obligé  de  rendre  au  &icrement  ^pe  la  if mple  vénération  qu'a» 
reconnoît  due  aux  ebofes  fàintes  >  que  Ktifage  <de  la  Coupe  fât 
rendu  au  peqplC}  que  le  Sacrement  ne  £âit'  point  pcKté  en  prei» 
eeffions  6c  qu'on  pourvût  à  la  Communion  ^èsntalades 9  en^r^ 
te  que  le  reipeâ:  dû  au  Sacrement  ne  fût  point  violé ,  -  éc  qu'on 
n'obligeât  perfbnne  à  (è  proftemer  dans  les  rues.  La  manière  d^y 
pourvoir  n'étoit  point  expliquée  ici  :  mais  ceux  qui  étoient  entrée 
danscemyftere  un  peuplusavarttqUe  les  autres,  propoibîenccom^ 
me  un  expédient  qui  remedioit  à  tout ,  qu'on  fiç  feulement  ']à 
confècration  du  Sacroneot  auprès  du  m^de  >  afin  qu'en  àSstni 
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•il  en  KveoâiK  ir  Piterise  iwiiâe  rm 

^braDKHDdn  people;  Parle imuriéme  on  ndttUQit  là  doQxinc^^ifi^^ 
éa  édifice  de  la  Méfie  â  croire  qu'il  n^  avoit  nul  aucm  ùuad&c6Mi%. 
BêutTÎtc^pccdmétbL  Ciaik  :  nùiss  que  dans  la  Meflè  €«i  en 
faiibîi  UmlmwwÊt  la  làDWfunoistioo  #.  rapplioiidûn  wx  fiaitiab» 
iiapg^  &  k  ppefeatatipa  à  Dieii;  ^r{Hâkreab%difié,prife  àpef 
f^rès  de  la  dfiâniie  dei'£vèqUe  deMeauix  3  comme  û  pour  jouir 
da  fimit  du  iacrifice  offert  à  Edeu  par  fon  propre  Fils  ^  il  avoir 
été  neceflàiK  de  Hii  en  faire  une  obladon  nouvelle ,  &  pour  ainii 
dire  9  de  kâ  iacrtfier  le  iacrifice  de  la  Croix.  Le  dhciéme  propor 
loir  de  corrij|er  les  abus  dé  la  CKanfiefiion ,  avant  que  d'y  affiijef> 
tir  le^  consciences  '»  &  en  reduiibit  Vnisiœ  à  Tinftruâion  »  à  la 
cooiblacion  ^  &  a  la  correâion  des  pecbeurs.  L'onzième  par^ 
lok  de  la  reforme  des  Moines^  &  lur  tout  des  Mendians:  fy^^fi^ 
vouloit  princmalement  remédier  à  la  force  4cs  vœux  irrevocar  ^.^''* 
blés  >  par  leiquels  on  s'engageoit  à  des  choies  qui  pa^t  la 
ttâfinre  ordinaire  de  la  ^ace»  On  enteBd<»t  que  totses  ki 
Sociétés  de  Moines  fnûkm  ibumiiesaux  Evéques  1  &  qu'on  les 
ffodttîsk  aux  r^les  des  Sociétés  afidennes  :  entre  leiqueUes  on 
comptôît  peu  fucycieufisment  »  non  lèulcmeat  la  Reforme  de  Ber-- 
tiard  A1»bé  ^  Qairvaux  »  mais  mé^ie  les  Jefliïres  5  &  les 
"Prêtresde  f  Oratoure.  Mais  les  CondUaceurs  vouloient  par  là  fè 
«endto  agvealAes  à  l'Abbé  de  la  Trappe ,  qui  étoit  alors  Tad* 
ttintion  de  um  le  Hoyaunae  ^  par  Taficâbuion  de  cent  puériles 
anfteMee  :  n'olfenièr  point  les  jeûiïtes  qui  avoient  Je  crédit  :  &c 
£ûre  koiMeur  aux  Prêtres  de  l'Oratoire  »  qui  fe  piquoient  alors 
fftdSsjpat  tous  de  Janfenifiae.  Le  douzième  permettoit  au  peuple 
"^lire  â'fiettniK  Sainte  ^  Se  vouloit  ^qu'au  moins  tous  les  Diman- 
•c^esmi  en  ^fit-  la  leftitré  >piiblîqiie  dans  les  paroifiès  en  Jasiigue  vu^- 
^aife.  On  y  ajoitoît  que  le  diant  ^es  Pièaimies  fe  pourroit  faioe 
anffi  en  pubUc^&qu'Mi^ ierviiroit  pourxola  de  la  verfion  Japlus 
ve.  Par  le  neiziéme  on  proiendoit'que  ks  choies  £iintesfui^ 
t  à  l'avenir  jadmintftrées  gratuitemait  -,  jqifji  ne  fût  permis  ni 
de'  lestftxer  ^  ni  de  les  J^cndre^  4iue  pour  éviter  qu!on  ne  tombât 
^ans^oecie  faàte  i  onpoonrût  d'siUeuis  à  la  iubûibince<de5  Eode- 
-^ftiqttes  I  4t^'ondeftnidtt  les  bs^telles dont lesCouvensfont 
«Aie  d^œ-de  tommerce.    'Le  quatorzième  aboliflbit  les  fi&tes  en 
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Xxxz  2  du 


1684.  au  retranchemenc  celles  qui  aârchi  n|^)ort  aux  miftece»  de  1» 

Rédemption  ^  celles  des  ApÔnes^-^  celles^  des  Saîms  &  des 

Saintes  des  premiers  fiecles.    Le  quinzième  canonifoit  les  deâ** 

fions  de  l'Aifemblée  du  Qei^  en  1682.  toikhant  le  Pape  5  pre^. 

itippofànt  qu'^es  (ërpîént  mimuaioks  i  &  qu'on  ne  dônneràii 

plus  au  Pontife  que  le  rang  de  pveitiiec  entre  fesi^^Kl    .Le/vit 

vant  vouloit  la  âippreffion  deioutes  les  cérémonies  dotit  U  n'ji 

avoit .  pQÎnt  de  trace  dans  la  plus  pô»  antiquité  :  &  qu'Dfi  m 

le  même  ttaicement  aux  Sociétés  &  aux  Confirairies  côndagonées 

par  les  Parlemens.  Le  dix-(èptiéme  vouloit  qu'on  (è  tint  à  la.  docn 

trine  de  St  Auguftin  tQUchant  la  Predeftination  :&  la  Grâce  >  & 

on  a/Ibcioit  l'Ëvêque  de  Mîeaux  à  ce  Doâeur.    Le  .dernier  eiifiti 

poibit  que  lés  Miniftces  dçmeureroient  Ëcclefiaftiques  $  à  J'exce^ 

'  -'     ption  des  bigames  9  à  l'entretien  de  qui  on  pourvoiroit  d'une  au^ 

stiittde'  tic  manière.     Ce  projet  plein  d'équivoques  •  de  promeflès  illu- 

f ^  f^V^f' foires  y  dç  lâches  accommodemèns  fur  des  articles  où  la  conlçience 

dne  permet  :point  dé  xion  relâcher  ».  n^écoit  pa$  ne^nmoios  ayu  goûç 

;dé  la  Cour  ;^  ie&j  dukes  doni  laidoârioelavôFice  y  étoic  çl^ejnenç 

condamnée  »  iccxênj:  fort  éloignez.ti'y:  tnteUdK*    Cependai^cp^ 

agiflbit  comme  û  baaivoit  eu  tout  xie  bon.  le  deilein  de  conciliçi: 

les  difFerens  :  &  onine  pârk>it:à  Paçis  même  &  à:  la  Cour  que  d« 

conférences  amiables  pour  y  reiinir.   -  Ces  briiics  alaitBoieot  cxt- 

-traordinairemeht  le  Confiftoire  de  Cbarenton,  qu^  Ruvig/ûi  jSç 

le  Député  General  ion  fils  avertidoiîent  tous  les  joivs  de  ie.tenk 

fur  ies  gardes  s  Scde  fe  défier  des  furpriiès.  On  attendpic  U9Ç  Af^ 

ièmblée  générale  du  Clergé  Tannée  fuivante  ^  &  on  ne  doutoiç 

point  qu'elle  ne  propoÛt  de  conférer  fur  les  moyens  de  réunion^ 

qu'il  n'y  eût  des  Miniilres  même  de  réputation  ei^gez  à  racc6- 

pter  ^  que  s'il  étoit  nçceflâire  le  Rxu  ne  s'en  Qiélât»  &  n'ordonnât 

d'entrer  en  conférence.    Il  y  avoir  uiie  diviûon  âflez  aigre  danp 

ce  Confiftoire  qui  empêchoit  {es  principaust  membres  d'agk^  de 

concert  9  même  dans  les  chofes  où  ils  avoient  un  même  bqt  :  de 

.  ibrte  qu'il  paroifToit  foift  difficile  de  parer  le  coup  '^  (î  le  Clergé 

is'aviibit  de  le.  porter.    Mais  pl^fieurs  cboièsf  fireoi  jauger,  qu^il  y 

•auroit  des  têtes  dures. parmi  les  Minîilres  y  qui  ne  Ci,  Ijuileroîeftf 

Confia    jamais  fléchir.    Claude  a  voit,  éprouvé  la  JOauvaiiè.  &>i  ^  l!£v6- 

^^"YÂr  ^"^  ^^  Meaiix  daiis  une  conférence  '.qu'ils  avoient  etië.>en/emble> 

^/^«  '  pour  £urepiai/îr  à  use  fille  de  k  Maifon  de  Dttras>  qui  avpi(de^ 

;.  :  ::  /  .1  feio 
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ifiande  chac^erde  Reblgioo  »  iikûs  qui  ne  le  vouloir  pas  faire  i6i^ 
uns  fbrmah^.    L'Ëvéque  qai  fe  trouva  embarrafle  dans  le  cours  cwe 
de  la  conférence  par  les  argumens  du  Miniftre  ,  ayant  imagi-  f.  ^^^^ 
né  un  expédient  pour  excuier  cet  embarras  »  dont  cous  les  af*  L7^/ 
fiftan^  s^toiént  aperçus  >  écrivit  une  relation  de  cet  entretien  » 
&  la  fit  courir  manuferite  par  les  mains  de  Ces  amis.    Comme  il 
avoir  été. arrêté,  à  la  fin  de  la  converfatioo 3  qu'on  n'en.écriroit 
.lien  ni  de  part  ni  d'autre  >  Claude  (ë  crut  difpenlé  de  (à  promef^ 
fe,  après  querËvé^uè  eut  fi  hautement  vk>lé  la  tienne,  &  mit  au 
jour  une  ifelation  contraire ,  avec  une  belle  préface  »  &  un  iblide 
Traité  fiir  la  queftiôn  qui  avoit  été  le  fujet  de  la  conférence.    Il 
eut  peine  à  obtenir  la  permiilion  du  Lieutenant  Civil  défaire  imf- 
priiner  ion  livre»    L'Evêque  la  lui  fit  obtenir  par  vanité ,  cpmmç 
ne  craignant  rien  de  ce  qi^  le  Miniftre  pouvoit  écrire  :  mai^ 
quand  le  livre  parut ,  il  fi:  repentit  inutilement  d'avoir  favonr<^ 
.rédîtion  de  cet  ouvrage.,  qui  le  couvroit  de  confufion.   Cepen*  .       v^ 
dant  la  fille  ne  lai(&  pas  de  chaîner  de  Religion  :  ni  l'Eyêquedic      . 
triompher  de  cette  conquête.    Claude /ayant  donc  encore  danè  .    ,  j 
.  VeCprit  k  Souvenir  de  cette  af&ire  refuià  fi  fortemqnt  yne  coiir 
ference  particulière  qu'une  Dame  de  Normandie  i  nommée  la 
.Marquiiè  d'Ouquçtot ,  dont  le  mari  avoir  changé  de -Religion  ^ 
:Sc  qui  cherchoit  un  prétexte  d'en  faire  autant ,  êllicitoit  de  toir- 
M  ilfi>rqer.;,  illa  jrefu^  ,  disrje ,  fi  fortement ,  &  avec  une  dV 
.^aratiûn  fi  «ette  de^fes.fentÎKiens,  furlepi^equ'^  ^endpitibu|S 
.ç«s  diluâtes iamiUïrcs  5  qu'on  jugea  bipn  qu':pn;nel*en  feroit  jv 
^mais  rei venir  )  &que  comme  il  avoir  Une  grande  fuite  d'appro^ 
bateun! ,  il  iëroit  imité  par  un  grand  nombre  d'opiniâtres.  La  mê- 
-ine  choie  fut  confirmée  par  un  petit  éait ,  pu  le$  raifons  de  n'éh 
coûter  point  la  propofition  de  ces  conférences  écoient  déduites'; 
&  où  on  ne  confçntoit  de  Iqs  aic^repter ,  qu'à  dès  conditions  que 
le  Clergé  n'aurcnt  jamais  accordées.    Mais  fur  tout  il  arriva  das 
changemens  dans  lesaf^ires  pditiques,qui  firent  changer  de  vues 
.au  Cleigé  ,  .&  lui  firent  preqdre  la  refolution  de  pouflèr  les  Re- 
formez à  bout  par  la  violence. 

Cependant  la  plupart-  des  Ëglifesétoient  ou  interdites ,  ou  atte^  charges 
<|uées  :  iQ^avant  que  de  remarquer  les  prétextes  des  procès  cntrcj-  J^^/^/^i 
pris  contreelle5,il  faot  rendre  compte  des  Déclarations  &:  des  ar-  Rd. 
têts  qui  en  î^onncren^i  de  nouvelles  ouvertures.    Je  renvericrai  ici  ^^^* 

:  ;       '   •  Xxxx  3'  vot- 
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j;tf84.  Tordt^aciXmtamé^iScjenipFMprts^ 

impottMs:  Il  y  emdonc  le  div^iieurîémedejaavierttnacrèc  rcachi 
contfô  lès  Reformez  qoi  écoîeflt  Secrecaîres  du  Roî,  tiadnra  ou  ho. 
nôrairesi.  Le  Roi  ordonnoit  à  deux  tinriaires  de  fede&îre  deJàos 
Charge$:dah$  trois  mos  en  fk^ear  deCatboHqœS)  à  Ente  de  quoi 
il  decldroit  ces  C^^et  vioanKs.    11  revoquoic  fxnis  la  prrrile- 

teâ  tant  de  NoMefle  i^u'autres  5  et  les  exemptions,  piàcMgatî^ 
:  prééminences  dont  huit  autres  jouï(R>ienc  en  qualité  <rhona< 
raires  en  vertu  de  fbs  lettres.  U  ordonnoit  la  même  chofe  tou- 
chant les  veuves  de  dix  autres  qui  avoient  exercé  ks  mêmes 
Charges  pendâfnt  leur  Vie  :  &  â  voulut  qu^ils  fàÊknt  tous  mis  â 
ia  taille  >  comme  ils  auroie^t  pu  Têtre  ceflàm  le  piivilege  de  Se- 
ctaires du  Rôi.  L'arrêt  ne  poreoftt  point  d'autre  prétexte  de 
*cêttt  -rigueur  ^  que  la  Religion  ide  ees  peribnnes  Se  de  leurs  iife^ 
toilles. 
4^M-  Le  quatrième  de  Septembre  t\  en  Ait  rendu  un  autre  fiir  un  fil- 
Zfujis.  î*  "^^rt  extraordinaire.  Le  prètttftè  «i  ^tok  pris  de  oe  qui'fl  y 
cuil.  nvoit  à  Paris  fie  aillefifrs  y  dés  ^er(^Mes  <|ui  par  daxki  ret»- 
Voient  xlatis  leurs  maifbns  de$  malades  de  la  Rdîgion  Refep* 
inée  ;  ce  qakin  prefômoit  ^ui  iè  triîloit  t»6me  en  plufieuts  Ueu«^ 
|)ar  les  ibins  8c  aux  dépens  des  CbtUifteires.  XJela<tamioîtiu« 
jet  au  Roi  de  défendre -à  tous  les  particuliers  de  quelque  ii|iMH 
iité  &  de  quelque  conilkicm  (^'tk  fiifiènt,  de retifetc-aveansina^ 
^ades  <îe  k  Relîgioh  R^ormée  4Mi6  tecn  «lâifons  «y  jfms  jmw 
fextede  (^r^ë }  fitatixX^ètffiftoiftsd^vâk^^ 
]pens  pour  leur  Ifërvir  de  «Retraite ,  à  peme  pour  4es  particuliers^ 
'de  cinq  cens  livres  d'amende  5  «Se  de  là  oomfoifiîoii -des  miAildes 
^rvans  aux  malades  3  qui  étoîMt  ftdjtigëz  aûk  Hôpitaux  $^  pom: 

'les  Confiftoîres^  <3eî'iHterdèfti<m*de  l'excrdce  dans  les  tie«k<5à 
^Is  auroient  ât  telles  maifons.  lié  Hoâ  vôaioit  que  lôs  ma^udes 
'ïuflènt  envoyez  'dans  lesllôpîtaii*^  ^pour  y^tte  traitez  ^rtfej/?^ 
-^x  malades  de  da  Religion  K}athûlique  :  &  <ie  peur  qu'on  ne  crât 
•f^ue  ces  termes  cuflènt  du  rapert  à  autre  c^iè  que  4a  Religion  » 
il  étoît  clairement  marqué  dans  la'pMiace  qtiele  princ^al  mottf' 
"ébcerteOrdonnahce,  étoit  delaice  éviter  4  ceux  qui  voudrôieÀt  fe 
ifanvertir  le  danger  dans'  Uquël4ls  fi  ffûu^oeraifm  dé  ne  k  /m^^v^ 
faire  y  étant  dans  Ufdites  naûfirn  fûfticutferes  entre  ies  mains  ^ 

^ens  de  4adiH  Migion.    De  fèneque  peur  ioetcre  iss  malades  A 

cou- 
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Kôent  «QiâîottKt  aux  ofciiltf  quelque  DeviM^e  )  qu^elqi^e  Fr|»e  oi^ 
^ttdqacMoèie  povr  It»  CQDmcvyfar.    Ain£  le  Dr«c(xte  <2ç  la  Rc; 
làgknibnroîe  à  inbcrdîte  l'exerckç  de  U  charité  :   &  par  yne  jdp 
ciofjiiiUt£ne<&  (fe  UTJKOl^e  çWboliqve^  les  ordres  du  Roi  fair 
6ÀaBt«ii  crîme  du  Jbui  d'aâofter  Içs  pauvres  nulades  i  qui  paile<r 
la  au  deoiier  jour  devajBt  k  Tribunal  de  Jes^us  -  Quelist  pour 
Mit  det  mûqao  de  k  |i»i  îa  plw  viv^',  &  pour  ua  des  devoirs 
dûoe  il  tîeodya  le  plus  de  eo«pte  à  fes  cUiciples. 
.   Il  7  eut  encore  un  nouvel  arrêt  Tonziéme  de  Décembre  tou-  ^^^ 
chant  les  iaipaâttcuis  :  &  fous  le  prétexte  accoutumé  que  le$  ^^'^ 
Refiannez  iaifoient  des  levé^  de  deaiers ,  par  d'autres  moyens 
que  GciDC  qui  lour  icoient  permis  »  &  qu'iû^  employoient  cqs  dé- 
niées à  des  oÊiges  crimûids  j  le  Roi  ordbmioit  la  reprefentation 
des  orkiittax.des  états  des  impofitioos  que  les  Reformez  avpienç 
faites  fur  eux  depuis  vingt- neuf  ans  \  que  cela  fe  fit  dans  un  moiç 
après  la  iîaniicattQn  jdei'arcôc  aux  Miniilres  des  lieux  qù  Texer^-» 
cioe  Cbbmok  .tAcaoce  ^  ou  de  la  pvbjîpaoon  qui  eb  (eroit  /aitç 
CD  pocfence  «bs  ReSDnajiez  afièmblez  cpcprès»  par  le  Juge  ou  le9 
Conlitlsides  lieux  où  Kexerctce  étok  interdit }  que  la  reprefènta*^ 
tton^  -bi  devant  les  Imendaiis  &  Çommiâàirês  depprtis  dans 
k8  Praviafes 4  'qu!on  y jQtgmt.les .comptes >  jes  piecçs  Jii(li|îcai^ 
tivQs ,  xegîties  9  ddiberarinns  &  aUtrps  a^çs  q^i  ierpient  necel^ 
iâircs  ^  ;qiie  ks  Intcndans  bSc  Cooimiflàves  départis  en  dreflà/Ten j; 
des  pioQéswerbauK 5  &  les.envày»fl[enc  avfsc  le^ravis au  Confèil^ 
A  Êuite.de^âtisfaire  à  .cette  Ordonnance  >  il  étoit  défendu  au^ 
Reformez  de  faire  aucunes  impdfîtions  fans  Texprefle  permiifioii 
ùxx  RjDÎ  :!>8p.aflK  Gfficins  royabit  dVuftpnfèr  ces  impofiuQOs  ^  fi  les 
RefiMnKZ^0eta|Qpom»ettçorHâ^  obeï  au  contenu  de 

Farrét.    IL.étoic.nacurelkmem 

glcraent.  £  y  avoijCipln&evrs  Ëgliies  qui  ne  faifpient  point  d'imp 
positions.}  fdiifieurs  qui  ne  gar doieipt  point  Içs  comptes  des  an« 
nées  un  peu:ék)ignécs  $  pluâeufs  de  q^i  les  comptes  étoient  de«r 
meofez-dk0r;}cs  Anciens  qui. avoi^t  &it  la  rçcepte  &  la  depen^ 
ië  desibiiunc8>recQeillies.paf  .ce  .motyenî  plufteurs  ^ue  la  revoltç 
de  quelque  Aiidcn  f  on  dé  que^ue  Mîqiftre  ayoi^  ^privées  dç 

loqsieglpftpkss  de  cette  na0ire.ij^uç}que«îua^:fl^^  P^^-^ 

Voyant 


tati9n 


\ 
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1684-  voyant  que  ces  comptespourroientéere  un  jour  iiik  matière  de  dd^ 

canes  »  les  avpient  brûlez  ou  lacerez  il  y  avoic  plufieurs  années» 

&  n^en  confervcneric  c|ue  le  dernier  ^fqui  porcdc  quîtance  de  cous 

les  autres.  Mais  c*étoit  là  ce  qu'on  demandoit,  que  de  xcduireles 

^forinez  à  Timpcffibles  &  parce  qu-il  iè  trouvoit  quelques  Ë^li^ 

Tes  qui  avoient  Içurs  comptes  en  aflez  bon  ordres  on  impun>it  à 

la  Fraude  des  autres  la  déclaration  qu'elles  faifoient  de  ne  pcoiFÔût 

ireprefcnter  des" comptes  de  tant  d^annéés-  :  ,  :  : 

Tiine  d$      Mz\s  outre  ces  arrêts  il  fîic  publié  le  vin^4ixiéme  de  Juin  deux 

'^J^l  Déclarations  importantes.    Le  prétexte  de  la  première  étoit  feu* 

fait  des  lement  d'expliquer  le  mot  de  peine  corporelle ,  employé  dans  la 

^^^-^  Déclaration  de  1682.  qui  defendoit  aux  Reformez  de  faire  dé« 

tJkfi^^  Aflemblées  autrement  qu^en  prefence  de  leurs  Miniftres.   Le  Roi 

*^^   ne  voulant  pas  laiflèr  à  (es  rarlemens  Toccaiton  d'ordomier  det 

çLv.  peines  différentes,  dcclaroit  ici  que  la  peine  des  contrevenans  ic* 

roit  d'être  bannis  pour  neuf  ans  du  reflort  àcs  Bailliages  ou  Sené^ 

çhauflëeS)  où  les  A^^niblées  auroient  été  faites,  &  que  chacun 

de  ceux  qui  y  auroient  aflifté,  pourroit  être  contraint  au  paye* 

ment  de  l'amende  entière,  fauf  fon  recours  contre  les  autres # 

pour  ce  qu^il  aiiroit  payé  de  plus  que  ù,  part.  Cette  Déclaration 

kuroit  été  fort  peu  neceflàire,  (i  on  n'a  voit  pas  eu  deflein  d'en 

kbufèr.    Il  n'y  avoit  peut-être  pas  de  lieu  dans  le  Royaume  où 

On  fit  de  pareilles  Âfletnblées  -,  mais  on  yçuloit  faire  paflfer  poi» 

des  contraventions  à  ces  dêfenfes,  les  prières  que  trois  ou  <pia-> 

tre  per(bnne$  Biifbient  ènfëibUe  dans  une  mai^n ,  ou  pour  fe 

con&ler  des  exercices  puÙics  qu'ils  n'avoient  plus,  ou  pour  dcy 

tnanaer  le  loulagemenc  de  quelque  malade  qu'Us  étoienc  venus  vi« 

fitcr. 

jucufi-  *    La  féconde  re^ardoit  les  recufations  fans  expreffion  de  caufe  $ 

ù9nsfans  tant  en  matière  civile  que  criminelle,  dont  le  privilège  étoit  aé- 

^plndl  fcordé  aux  Reformez  par  l'article  tff-  de  l'Ëdit  de  Nantes.    Le 

faufe.    -Roi  raportoit  au  long  le  contenu  de  l'article^  après  quoi  il  ie  dî- 

CLvi.  j*^.^  ijjfQrui^  quç  |ç5  Reforaiez  abufbient  de  cette  grâce;  &  il 

inarquoit  trois  abus  qui  s'y  commettoiènt  :  (avoir  que  les  Refbr^ 
hiez  attendoiènt  à  faire  ces  récufations  lors  que  les  caoies  dévoient 
'être  plaidées  s  qu'ils  les  fàifbient  fucceffivemenc  &  on  divers  tems^ 
qu'ils  ne  les*  ptopofbient  quelquefois  que  quand  le  Raporteuv 
^oit  prêt  à  faire  (on  raport.  Ç^z  étoît  vrai}  ma» ce  n'étoit  pas 
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m  »bii9.  Fuit  que  le  pouvoir  de  feire  ce»  rçcufacions  étoic  une  1^84. 
gn^ce»  il  fàUoic  laiflèr  à  œux  à  qui  die  éa>ic  faite  h  liberté  4'en 
uièc.  d'une  niMiere  4111  leur  fi\c  uàle»  &  par  confequenc  leur  don- 
ner le  loi&r  de  remarquer  par  le  cours  du  procès  >  quels  feroienc 
kt  Jt^es  qui  feroiieot  paroîcre  de  U  paflion  ou  du  préjugé,  ij 
étotc  nal-ai£  à  ces  Juges  de  iè  contraindre  pendant  les  longueurs 
des  délais»  ou  les  procédures  dç  Tindruâtion }  &  quelquefois  ceux 
qui  avoierit  eu  la  force  de  cacher  leurs  mauvaiiès  intentions  du* 
ram  quelque  tems»  s'ennuyoienc  de  cette  gêne»  &  donnoient  de 
kçitiffle6lQi^>çoQ8  deleurmauvaife  vi^onté;  de  Cotte  qu'on  avoit 
rai^Mi  d'aoceodre  à  l'extrémité  »  afin  de  ne  perdre  pas  le  fruit  de 
la  recuiàtion  >  en  la  fai/ànt  toaober  fur  les  moins  fufpedls,  $c  laii^ 
iànt  au  JHgemenc  les  plus  dangereux. .  C'étoient  là  les  rai(bns  de 
ce.que  le  Roi  tiaitoit  d'abus  »  mais  iàns  y  avoir  égard  >  il  caflôic 
premièrement  le  privilège  dans  les  matières  civiles»  &  le  laiflànt 
iiibfidcr  enciore  dans  ies  matières  criminelles  »  il  ordonnoit  que 
les  Reformez  fiflènt  «0  même  tems  &  par  un  feul  afte»  toutes 
les  reoiiàfioiM  qui  leur  écoienc  perm>&s  j  à  condition  qu'ils  n'eui^ 
ièac  pas  cecoasu  auparavant  pour  Juges»  ^;:eux  contre  qui  ils  vou- 
cbroieot  feièrrir  de  cet  avantage»  qu'elles  n'euflènt  point  d'effet 
contre  k^  Raporceui^»  fi  elles  n'étoient  faites  dans  Jiuit  jours 
apnès  que  les  ve0i6ns  aiiroieat  eu  connoj/lànce  du  çommitfitur  ^ 
te  que  pour  tes  çmCs»  d'audience  les  recuiâtions  fuilënt  faites  par 
ifKiuàte»  «nmt  q«e  ks  Juges  fn/lènt  montées  au  0cge»  autrement 
Je  Rqi  les  decUroit  van  redevables,  C'étok  préparer  les  Refor- 
de  loia  à  voir  qu'on  leur  retranchât  abfblumeat  ce  privilège } 
B  <qu'amfi  pu  eommeoçpit  à  leur  en  ^e  perdre  la  primcipale 
«niicé)  en  leur  «ècaot  la  liberté  de  s'en  (èrvir  en  tout  état  de  /^u- 
II  ionUoit  AeaoQ9oifts  qu'on  voulût  enicore  faire  pa/Iêr  poiv 
.  jweuve  de  'bien^ueÛlsAce»  qu'on  ne  Jeur  âtdt  pjis  le  tout» 
fttrce  que  l'£dit  ae  ^  avptt  fait  cette  grâce  que  /^  frovifany 
&  m  tnmdÂtit  qifilm  fût  mitrfwnt  pr^emé. 

Trais  astres  Ueclarsfipns  hrem  dpnnées  le  vingt  ISc  uoiéme  o*finfi* 
a^Aaét,   la  psemicre  <de&yid<ùt  ;wx  pmo^  de  ebpi^r»  ^  ^w  tJ^'u^ 
luge»  de  «Hamer  d'O&e  des  RefiMme?  an  ^ajité  ^Bvpms.  R*fir. 
Oa-ji'jif»it  pasifiécii|Mioe  de  cbetçJb^  le  jptretexte  de  eette  le*  "^^  ^' 


daos 

Lqi  avAît  Toul»  ettltue  kfMmi»f»  ^e  ^9m  ffi^^Qn  de  Ja^ 
Tome  F,  Y  y*y  y  dica- 


perts. 
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1^684.  dicature  ;  d^où  on  conclaoit  qu'ils  ne  dévoient  pas  auili  être  prii 

pour  Experts  y  parce  qu'autrement  les  Catholiques  demcuroient; 

encore  expofez  à  leurs  jugemens»  &  que  dans  les  caufès  où  les 

Experts  étoient  neceflaires»  les  Juges  étoient  obligez  de  pronon-** 

cer  iùivant  leurs  raports.    On  Rendit  la  rigueur  en  fuite  aux  ar-« 

bitres  volontaires  -,  &  quand  les  Reformez  étoient  priez  par  leur» 

amis  Catholiques  de  les  régler  fur  leurs  difFerens ,  ils  n'oibiens 

leur  rendre  ce  bon  office. 

Miens  its     Mais  la  lecondc  Déclaration  étoit  bien  plus  longue»  bien  plu$ 

t»uvris,x^x{oviTi€^y  bien  plus  importante.     Le  Roi  y  raportoic  les  motiâ 

^J^ar    &  les  difpofitions  de  fa  Déclaration  du  mois  de  Janvier  1 68  jv  qui 

tùirts    "iidju^eoit  aux  Hôpitaux  les  biens  qui  avoient  été  léguez  aux  Con« 

we*?     fiftoires  pour  les  pauvres;  fur  quoi  il  fe:  difoit  informé  que  les 

CLviu.  Hôpitaux  ne  pouvoient  ftvoir  en  quoi  confiftoient  ces  biens^ 

parce  qu'on  leur  refiifbit  la  communication  des  regitres  oii  ils  eii 

pouvoient  prendre  connoiflànce  \  &  que  d'ailleurs  on  pretendoit 

excepter  de  la  Déclaration  >  les  biens  aqûis  des  deniers  donnez 

aux  pauvres  9  ou  du  ménage  de  leurs  revenus.    Il  difoit  que  ceU 

étoit  imaginé  par  des  particuliers  qui  vouloienr  employer  ces  biens 

à  d'autres  uiages  \  &  que  de  plus  il  avoît  deflein  d'empédier  la 

diiïipation  des  autres  biens  qui  avoient  apartenu  aux  Egliiês  iii^ 

tcrdites»  qui  étoient  apdlées  ici' Confiftoires  fuf>f>rimeh  par  fim 

tetSlHon  de  t exercice  :  peribnne,  ajoûtoit-il)  n'ayant  de  liegici^ 

me  pretenfion  (ur  ces  biens  i  comme  fi  TinjuAe  fuppreifion  de 

Fexercice  avoit  ôté  aux  peribnnes  qui  avoient  compo^  ces  Eglji^ 

-fes  >  le  droit  de  diipoièr  de  ce  qui  leur  avoit  été  légitimement 

donné  >  &  fur  ce  fondement  il  çoncluoit  qu'on  né  1^  pouv<M( 

employer  mieux  qu'au  (bulagement  des* pauvres.      En  coaie^ 

3uence  de  tout  cela  le  Roi  ordonnoit  que  la  Déclaration  prece^ 
ente  fût  execut;ée>  que  les  biens  aquis  des  deniers  des  pai^vres^ 
ou  du  prix  de  la  vente  des  biens  qui  Jeur  avoient  été  donnez  on 
léguez  9  fiiflènt  delaiflèz  aux  Hôpitaux  \  qu'on  en  fit  autant  des 
^  biens  léguez  (ans  expreffion  de  caufe^  depuis  la  Declantion  pré- 

cédente ^  qu-iF  en  fut  ufé  de  même  à  l'égard  des  biens  qui  avaient 
apartenu  aux  Confiftoires  fupprimez ,  à  l'exception'  de  œ  qui  en 
auroit  été  vendu  fans  fraude ^  que  ce  delaiiïèment  fût. fait  dans  le 
'  mois  après  la  publication  de  la  prefènte  Déclaration t  ^  p^e  de 
mille  livres  d'amende  >  dépens  >  dommages*  &  intérêts  s  que  ia 
'  ^  -  .  .   *  •  même 


ir-Jii 
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choie  fàt  pntiqàéc  à  l'égard  de»  ConfiftoireSj  qui  pour- 1684^ 
roient  èaç  itipprimez  à  Vzvanxy  dont  les  biens  cds  qu!il$  les  pof^ 
fedoient  au  iour  de  TOrdonnance  >  (eroienc  delaiflèz  aux  Hôpi^ 
taux  %  qu'à  la  première  (bmmation  du  Procureur  ou  du  Direâeur 
de  ces  Maifons  »  ceux  qui  étoient  chargez  des  regîtres  des  Con*. 
fiftoîreS)  ou  des  comptes»  <^  autres  generalemmt  qMkfmques ^ 
toncemmt  les  affàkes  {(e  ladite  Reïigien ,  fuflènt  tenus  de  les  lâur. 
coBtmuniquer  en  prefence  du  Juge  du  lieu  >  fans  délai  ni  difficul\ 
té  y  à  peine  d'y  être  contraints  par  corps  9  de  cinq  cens  livres 
d'amende»  &  de  rufpenlion  de  rexerçice»  jufqu'à  ce  que  les  re* 
gi(res  eullent  été  communiquez.  Toutes  les  amendes  étoient  apr 
piiquées  au  profit  des  Hôpitaux  s  &  on  di(bit  fur  cela  commune^ 
ffifnt»  que  les  Jefuïtes  efperant  que  ces  Maifons  s'enrichiroient 
beaucoup  de  la  dépouille  de  plus  de  fix  cois  Eglifes  déjà  inter« 
dites»  en  attendant  la  ruine  des  antres»  avoient  été  tentez  d'en 
demander  la  direâion  ;  m^is  que  les  autres  Ordres  du  Royaume 
ayant  des  gens  qui  ne  leur  cedoient  point  en  avidité  »  ils  n'avoienc 
ofé  poullèr  ce  deflèin  de  toute  leur  force»  de  peur  d'exciter  con^ 
are  eux  par  cette  conoirrence  4e  fâcheux  foulevemens. 

Le  dernier  article  de  cette  Oeclaratipn  eut  de  très-fôcheux  ef-  ^sku  4$ 
ftts.  Le  Qereé  crut  y  trouver  de  quoi  appuyer  les  belles  decou-  <^f^**^*- 
vertes  de  celai  qui  avoit  nieittcté  les  regîtres  du  Conliitoire  de  ûtm. 
Saintes»  &  même  de  quoi,  en  Ëûre  de  nouvelles.  Phifieurs  Egli-- 
jks  furent  interdites  (bus  prétexte  de  ne  produire  pas  tous  leurs 
4Xipîers:  prétexte- qu'il  écçit  aifë  de  feindre.  ^Le  Procureur  de 
rH6pstal  en  étoit  quiti;e  pour  (butenir  qu'il  y  avoit  des  regîtres 
^u'mi  lui  reJRifbit  :  Si  cela  redui(bit  les  Confîftoires  à  une  extré- 
mité iàns  remède  s  *puÛ7  que  refufànt  de  s'en  raporter  à  leur  de- 
<laradoB  verbale  ou  à  leur  fermait  »  qui  jdevoit  être  decifîf  en 
cette  rencontre»  on Ies.oblige(Hto^  à  communiquer  ce  qu'ils  n'a^^ 
voient  pas  »  ou  à  prouver  qu'ils  o'avoient  igAm  rien.  Il  écoit  mér 
me  d'autant  plus  aiie  de  réduire  les  Conuftoires,  à  rimpoifible^ 
i]ue  les  titres  de  la  plupart  des  Eglifes  étoient  au  Confèil.  Quel*- 
oues-iines  avoient  négligé  de  les  vetûrer^  d'autres  qui  les  deman- 
doiaat  n'avoienc  puffe  les  faire- rendre.  On  y  retenoit  les  titres 
de  quelques-unes  y  parçe^^que  Tinflance  qui  les  regardoit  n'étoit 
pas  encore  jugée  ^  on  y  gardoit  ceux  des  autres  en  leur  difànt»  li 
elle$  avoient  été  conqamnées»  qu'ils  ne  leur  ièrvoient  plus  de 
-       ^  Y  y  y  y  2  ricn^ 
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it$84-  rien  -,  &  ft  dlcs  avoîcfit  été  maintenues,  que  leur  arrêt  (crok  âfc» 
formais  leur  titre.'    On  avoit  eu  ^artifice  de  tirer  des  mains  dcl 
Reformez  prefijue  tDui  leurs  originaux  I  quoi  qu'ils  produifiileftt 
au  Confeil  les  copies  collationnées  devant  les  Secrétaires  des  In- 
tendans ,  en  prtMifce  &  avec  la  communication  des  Syndics  jdu 
Clergé*  •  Pbur  avoir  donc  un  pmetextede  prétendre  que  les  lEgUf 
fer  reccloient  qudt^^ueis  papiers  importâns^,  il  ne  feUiwt  qiie  leut 
demander  la  ctitâmunîcitioh:  d«  ces  dtrès  5  qu'on  (àvoît  bftn  que 
la  pWpart  n^voient  plirs,  8c  que  le  Cdnfeil  n'avoir  pas  dcflein 
^  de  leur  rendre.    Cette  rufe  au  rcfte  tendoit  de  bih  à  priver  les 
Eglifcs  de  tous  les  monumens  de  leurs  droits  >  afinqb'après  quel* 
ques  années  la  mémoire  ien  fftt  perdue  s  €t  qu'un' ^jodffcis  etifani 
de  ceux  qu'on  av6it  perfecuteZ)  ne  p^flSbiit  ttouver  de  préifhîs 
des  iftjufticeS  faites  à  leurs  peres.     C'étoit  jH  principalement  te 
but  taché  de  cette  dernière  Déclaration ,  qui  nepermetroit  pas 
aux  Cônfiftoircs  de  refervermèitte  une  <îop!e  imparfaite  du  moin-- 
dre  afte  qui- regardât  leurs  aff^res^  de  peur  qu'on  n'en  prltod* 
rafioft  dt  ftifpendrtf  leurs  ctercices.    Ainii  après  Vingt-cinq  ans 
de  perfçcutfon,  fl  ne  deftieuroit'preïque pas  aux Eglifes  de <iueî 
prouver  qu'on  leur  eût  &it  *a  moindre  chicane^  ni  la  iHôindrc 
1>reché  à  leurs  droirs,     * 
7«^        La  troifiéme  Dedaratién  À\ï  même  jowr ,  dont  Vw^regkrcniçnt 
J^*j*   traîna  jufqor'au  deuiciéfflie  de  Décembre ,  ppJ^teit  defenfes  aux  Con- 
duitl     fiftôirestfe  s*aflèttWer  iqtftjiiefots  en  qûmze  joars^,  «c  qu'eti  Jk 
S?  fï'efence -d'un Juge  rbvaî  «omm'é  pa^  le^loi)  &  d'y  traiter  <l*a* 
tliru.    très  âiftifes  qwe  de  celle»  de  k  Dffdplitte^,  ft  peine  xTiérep^âioA 
cL/x.  ^  Tcxercice,  &da  MiniAre  pour  tofldjoursj  &  de  procès  exrraf- 
ordinaire  contre  ceuk  qtii  aurcnenf  afBflé  â'ces  Afllèmblées  eft 
f  âWfenee  du  Juge  cohihttS,     Gfe  qui  retarda  l'enregîtfemevit  4lA 
•en  partie,  que  'les  Juges  trouvoiem  que  nîéxcka  pour  «eux  ^ne'  flM- 
theulè  corvée,  que  dé pistflfar tefus  les  quinze  jours  trois  <hi  qua- 
tre hecfreîs  da»s  iine  fonftron  ftcrile ,  qui  ne  icur  pérmetkn^k  dfc 
Tien  exiger  1  en  partie  qu*on  avoit  qutelque  irrfpeét  pour  les  fc- 
•crtts-des  Con(i!ftwfes ,  dàon  'Ëivoit  hiefl  qu'il  fe  ^alK>it  désncho^ 
les  "éofrt  la  biettfèaùéfc  «e  ioeMfroit  pas  "que  les  •  JNg<?s  fuient  t»* 
moin?.    Oh  n'oiibHa  lieri  du  tâfté  dteiflefirttneï  pour  decharget 
ces  Compagnies  de  ce  nouveau  jotrèjj  Bc  pour  reirater  les  pittex- 
tes  fiir  lefquels  la  Xhclantion  étoit  fondée^  on£t  valoir  tant^u^ofi 

put 
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put  la  correâion  des  icandd^uX)  qui  pfaiîibit  fçn  à  la'  Çour»i<$â4« 
mais  q«i  âcvcnoit  impoiltblc,  fi  on  pcéteodok  les  obligée  à  cony 
feflèr  en  preience  d'un  juge  de  certaines  fautes  $  dont  il  pouvoir 
quek|aefi9is  avoir  droit  de  lés  punir.    Tous  ces  efibrts.  nç  pro-* 
duiiirem  qo^un  peu  de  retardement  y  &  enfin  le  defir  d'dcer  w% 
Reibntiez  tovtes  teors  rellMiroes,  en  pcsflttaot  dans  tous  Içsikr 
.  crets  dé  leur  police -écclefiaftique  »  Ifea^xirta  fitr  toute  Çorfç  d$    '  ^ 
raMbns.    Les  inotîfs  qu'on  avoit  chenchqz  pour  amoriièr  cettç 
noirveanté^  éMienr  cires  de  ce  que  ie  Roi  pour  çmpécher  qu'il 
ne  f&î  traité  d'affaires  politiques  dans  les  Synodes  èc  les  ÇoÙor 
qtics  )  ayant  troufé  bon  d^y  depûcer  on  Commîflaîre ,  foit  Çzthor 
liqiie  )'  ft>it  ftefoimé^  les  Miniftm  mai  iofientîonnez  «voient  p^ 
dé  li  occafion^  dé  ne  porter  point  dans  ces  Afiemblées  les  afl^* 
tes  dont  9s  ne  voulaient  pas  que  le  Roi  eût  œnno^àoce  i  qu'ils  Tretex. 
avotent  entr^enU  des  inteiltgences  avec  plusieurs  Confiftoirea^^^,^. 
que  par  un  fa^x  isèie^  od  pour  des  intérêts  {Hirticuliers  s  4s  y 
avokAr^if  prendre  des  rdblutî«is  conmuires  à  ion  ièrvioej  ^  g 
latrknqintlké  pubHque»  On  atcribooir  à  oesintoUigecçes  les  jnour 
vemehs  qmaTOient  fclomttieneé*eii  nème  iour  en  plufiçurs  li€aij>i 
€c  on  iLp^k^ofithc»^  £ut  £ùre  des  H^poficioc^ 

iecretfc^  pour  les  (batenif.  Ces  deux  choies  étaient  iàufièss  iç 
imaginées  par  ceuic  qui*ai^oiencdreâèlds  motxfes  ou  iollicicé  l'ex- 
pédition ^.  la  Dédânranofii  iLe  ppjet  dooc  j'ai  parlé .  cnley^i^c 
h'aroit  pas  éfé  dtèdiëcdOMt  les  Contiftcnres;  &:  il  ne  $'éto«c  fait 
nulles  impofitio^s  fi^ouf  le  foiicenip .  Gomme  il  y  «vo^it  iwi  gi^iiHl 
nombre  de  contredi&iM  qui  s'^pofiûent  à  T^exeoutiOQ  4e  ce  deî^ 
ièîn ,  même  des  Confiftoires  entiers  des  plus  <oond(«[aU«s  £gli-% 
iëS)  cesémpofitions  n'auroieM  jamais  pu  pafler  %  Se  fi  dies  ayoiet)t 
'été  faîtes  malgré  ces  xyhSbidcs  i  il  s'auroit  pas  été  ûn^-9i£é  d'iCQ  . 
trouver  quelques  ^lés  ^  pendant-  qu^on  pâloit  les 


maiiofiss  quon 
y  tcno^it  gamiftm -,  q^'on  fiiifi»t  ie  pcooés  à  tant  de  genscoçimp 
complices  de  ce  fVojw.  Oétoit  là  néanmoins  le  pcec^te  deicec* 
te  noui^e  rigueur)  ^  fàt  towt  de  h  dernière  clatiiè  de  \^Pe^ 
-daraeîony  qaiimion?elloitfesdcfenfesde£ûffe  4meunes  ioipofi- 
ttûifs  9  ^  que  cemiaie  fl  écoir  poné  par  le  4$.a«iûk  des  ps^mici^ie^s 
del%dir.  Au  vefte  on -i^itok  encore  entœ  hs  râîicMS  d'introduire 
im  €kimmî<Iaire  tpjA  dans  les  Confifloices»  la  Dedaratiosn  de 
X613.  quoi  que  Louis  XIII.  qui  Tavoit  donnée^  qui  devoît  bien 
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1^84.  lavoir  (es  propres  intentions»  &  qui  avott  eu  le  pouvoir  &  Toc^ 
cafion  ide  les  exécuter,  n*en  eût  jamais  iétendu  l'effet  qu'aux  Sy*- 
nodes  8c  aux  CoUoqués. 
^^^^         Mais  on  avoit  perfuadé  au  Roi  que  les  Coniiftoires  étoieot 
^/m#     compofez  de  perfonnes  ù  habiles  &  itruféts»  qu'elles  trouvoient 
»^     des  moyens  pour  éluder  xousJes  re^emens  ^ui  leur  faifoiepc  de 
^^^  la  peine.  Ç'mpourquoion's'îmagim  que  la  pr|K(ençemêfi)ed'u4 
f  tige  ne  fuffirôit  pas ,  pour  les  empêcher  de  traiter  (ècrettemcnt 
leurs  plus  importances  aâàites.  On  fk  donc  rendre  encore  un  ar- 
-rêt  le  dix^fepriéme  de  Janvier  de  l'année  lùi?ante»  qui  ordonnoit 
iaiix  Juges  de  parafer  les  délibérations  qui  aurinent  été  prifes»  & 
les  rôles  ces  impofitions  quiauroienc  été  artétezenleur  prefencQ 
&  de  les  faire  figner  par  les  Miniftres  &  les  Anciens.    Il  defen* 
doit  aufli  d'écrire  fur  les  regtCres»  ou  de  fàife  exécuter  d'autres 
délibérations  que  celles  qui  auroient  été  prifès  devant  le  Juge ,  & 
parafées  de  (à  main ,  fous  les  mêmes  peines  qui  étoient  portées 
•f>ar  la  Déclaration.  ^  Ces  reglenens  s'execiKereiu:  dans  les  Eglife^ 
-qui  avoîent  encow  la  liberté  dé  s'a(I^bler>  &  dans  la  plupart 
«des  lieux  les  Juges  en  uferentavec  beaucoup  de.  civilité.    Il  y  a 
même  bien  de  l'aparence  que  leur  prefi^Uce  4ms  les  Cônfiftoires 
Suroît  eu  avec  le  tems  le  même  effet  »  que  l'affiftancc  des  Catho» 
-iiques  aux  Sermonis  des  Minières  t  fi  la  Politique  du  Clergé  leur 
'^n  avoic  donné  le  lôifir*^  ils  porurânt  chanpez.de  la  police  de  ces 
Compagnies  )  de  l'ordre  des  deliberatioosi  ^  de  la  gravicé  des  ccn* 
iures-,  ficplufieu^  avouèrent  qù'iF  y  avoit  quelqi^c  choie  de  fore 
chrétien  &  de  fort  utile  dans  cette  conduite. 
TiHfowT'     Àu^même  mois  d'Août  qui  avoit  déjà  fourni  trois  fâcheuics 
^mlH   Déclarations 9  il  fut  donné  encore  un  Edit  fore  étonnant.    Il  or* 
^'u/-   "donnait  qu'à  l'avenir»  à  compter  du  jdur  de  l'enregîtrepent »  un 
^^^^     ^Miniftre  ne  pourroit  (èrvir  dans  un  même  lieu  que  trois. ans ,  m 
rount    ^prês^  ce  tems- là  être  envoyé  dans  un .  autre .  moins  éloigoddc 
^aZmi^  ceux  où  il  aurait  déjà  exercé  fon  roinîftere  que  de  vingt  lieuctf» 
m  f/^-'^iii  être  rendu  aux  Eglifés  où  il  auroit  déjà  lait  ces  fondions»  que 
CL XI  '  douze  ans  après  «ju'on  Ten  auroit  tiré.    D'ailleurs  il  defèndoit 
aux  Miniftres  qui  auroient  ceâëid'eifercer  \^r  mmiderej  &  qui 
'  iè  rêduiroient  même  à  Tivre  en  particuliers  9  de  demeurer  pius 
près  que  de  fix  lieues  des  lieux  où  ils  aurOient  été  Minières.  JLçs 
peines  étoient  terribles*    Deux  miite  livres  d'amende  >  privacipa 
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du  droit  d%xercer  le  minîftere  dans  tout  le  Rorymoie  s  interdic**  1^84^ 
tion  de  Pexercice  &  démolition  da  Temple  dans  les  lieux  où  oa    ' 
âuroit  (buflfert  qu^ils  fifllent  les  fohélions  de  leur  miniftere^  ou  leur > 
refîdence>  au  préjudice  du  prêtent  Edit   Les  motifs  de- cette  loi 
:ivoient  quelque  chofe  d'étrange.    Le  |Lôi  fe.  felicitoii;  d«  grand> 
fuccé^  de  (es  (oins  pour  ia  eonverfim  de  Sts  iùjets^  &  (ë  difoic- 
particulièrement  informé  que  beaiicoup  de  perfannes  touchées  dt 
ces  bans  exemples  ^  n^avoient  été  empêchées  de  les  fuivre/que 
parla  déférence  aveugle  qt^ Us  avoient  pour  les  Miniftres,  qui 
ayant  demeuré  long  içtùs  dans  un  même  lieu  »  avoient  pris  par\ 
une  longue  habitude  un  poumir  fii  abfolu  fur  les  efprits  ^  qu'ils^ 
infpiroient  fouvent  à  leurs^  peuples  des  refblution^  contraires ^^ 
leurs  propres  intérêts  ^  &  à  l^obeiffanse  due  au  Roi.    Quoique 
cela  fut  exprimé  par  une  multitude  de  paroles  un  peu  confulès^ 
on  entendoit  aflez  que  le  Clergé .  vouloir  rompre  les  liens  de  la 
confiance  mnituelle  entre  les  Mifriifa-es  &  les  Troupeau      &  ôter   -      ' 
aux  familles  pàrtictilieres  la  confolation  &  ks  reflburces  qu'elles 
trouvoient  »  dans  les  conièils^  &  les  exhortationsdes  Ndiniftresi  avec 
qui  éfles  avoient  formé  des  liaifons  familières.    Mais  l'impoOibi-»  imfoff:! 
litédela  cho(e  même  étoit  ce  qui  Êiiibit  le  plus  de  peine.    l^jîiitix.dê 
confufion  que  ce  changement  univerfd  devoit  cauter  dans  Itt^n!^ 
Royaume  $  la  hccêffîté  àt  commettre  des  EgiUès  importantes  1 
»:cQutumées  à  être  gouvernées  par  les  plus  habiles  gens  >  pu  à  d« 
jeuaes  Miniftres  qui  manquerokntde  l'expérience  neceilaire»  ou 
à  des  peHbnnes  de  peu  de  diftinâion  \  l'embarras  de  ces  fréquent 
demenagemens  )  qui  pouvoient  caufer  la  ruine  de  ces  familles  agi? 
tées  j  n'étoient  pas  les  plus  fàcheuiès  fuites  de  cetEdit.  On  trour 
▼oit  une  impofubiUté  toute  «utierc  à  l^executer  $  principalemenf 
pendant  que  lé  Clergé  €mj[$ècheroit  la  communication  mutuelle 
des  iVovinccs.    On  ne  concevoir  pas  comment  dgns  une  Prô^ 
tince  qui  n'avoir  que  quarante  ou  dhqœnte  Ueuës  d'étendue,  on 
pourroit  faire  ce  changement  fî  à  propos  9  que  pas  un  des  Minii^ 
très  ne  demeurât  éloigné  au  moins  de  vingt  Ueuës  de  TËglife  qu'il 
aurojc  qoitée;  6e  par  Une  prévoyance  .flatceufe  qui  regprdoit  ce 
qm  reftoit  encore  de  lieux  d'exercices^  comme  devant  /ttbiUkir 
plus  de  trois  ans,  on  jugeoit  que  ii'oecbângenieot  pouvoit  rcii^ 
iir  la  première  foisi  il  n'y  avoir  pas.de  moyen  humain  de  l'execit- 
ler  la  feconde^   A  7  Avoir  même  des  Frovinc^  q^i  n'ayoient  p9)B 

-  ^  vingt 
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li^JL.  "^'^P  M^xés&éKodMCs  8c  dans  lèrqiiellts  ks  EglUes  ^voient  ^ 
fi  tôifintô,  qu^oa  voyok  à  découreit  qu'il  étoic  iiopofiîbk  d> 
tontinuef  Texercice  à  Tayentr,  û  on  n'ot^enoit  la  permiifîon  d'y 
dpeHèr  les  Miniftres  d'une  Province  éloignée.  Au  milieu  de  ces 
difîietilcez  néanmoins»  Teipennce  ingenieufe  des  Reformez  trpun 
Voit  un  prete^tce  de  fe  foutemr)  6c  par  un  tour  admiraUe  d'illu** 
iiotis  elle  prenoic  cctEdit  qui  reduifoit.  toutes  les  Ëglifes  à  un 
éUtbarfàs  inexplicable»  pour  unprefage  de  kur  durées  On  fe  fi« 
guroit  que  le  Clei^é  ne  porreroit  plus  d'attaques  à  celles  qui  juG* 
^ues  là  étôient  échapéa;  à  fes  cbâcaoeS)  puis  qu'il  prenoit  des 
expedierts  pour  tant  d'années  $  &  que  comme  il  te  rangeoit  enfia 
au  party  de  les  laiÛer  tomber  d'elies-méttes  »  par  limpoflîbilité 
d'exécuter  les  Edics»  ii  neÊdloit  qu'attendre  du  Mms»  de  la  pru^ 
dence»  &  prindpalement  dé  Ja  mifericorde  de  Dieu  ^  l6$  moyens 
d^éluder  ks  malignes  intentions.^  * 
^^»?J  Mais  le  Clergé  qui  peut-être  affdie  alors  en  effet  Cj^  vues»  t,^ 
iroit  de  i}ut  ne  croyoit  pas  enéoit  être  ii  ^ptès  de  Cm  tnôpnphe  »  changea 
^Lxii  ^^*^^  ^^  mefbres*  Le  choit  des -fiefe  6k  preique  éceiac  par  uno 
'  Decfariition  publiée  te  quatrième  du  mois  fuiv^m»  £Ue  accuibîc 
les  Reformez  de  s^étré  prévalus  des  troubles  qui  avoient  agité  fe 
Royaume  pendant  la  vie  de  Louïs  XI IL  &  pendant  la  dernière 
mmoriré»  pour  étendre' les  privilèges  qui  kur  avoient  été  accor» 
tfez  par  l'Edit:  de  force  que  le  Roi  s'^it  troifvé  oUigé  dV^f^po* 
fer  fbn  autdiicé  à  cette  licence.  t\  <roM|MfOit  encre  a»  eiçtenûona 
h  tiberté  tjtie  les  Seigneurs  de  fief  aVoîbnt  prife  de  recevoir  in* 
diflS?remment  toute  iône  de  perionnes  aux  exercices  dé  leum 
ittaifom  $  &  quoi  que  tes  profmes  tetoMs  de  Tarticie  ieptiéme 
portailèftt  fbrmelteme»t>»  que  k»  Senteurs  poûrroieiM:  ëuu-« 
ces  exercices  ^MM-  eux  y  leurs  fimi^H  ^  fijff^&  uufns  fui/  veth 
4r9ieff$  àlkr{  i\ dîfoft qirai'^/Jsntf  de V£^ n^étoit de Icspenoct^ 
trequè  pour  la  fiimiUe  dm  Sagoeur»  Sss  «aiIaux,-&' autres  per* 
Momies  d&Mècitiées  dips  i^éotndue  de  <&  ^Se^eurie  s-  pafce  qu'aux 
«relient  il  tf^  aforait  eu  amune  éifferenèe  ^âf^de^kk^u^  «a 
^étoice  public»  StoAài  d'mi «Seignenr*  W^fv  çonM^i^tions 
te  iloi ^^«iâok à «vux  qm:airoîetu:  desifieft  de  la  ^aJUté  i^q^v 
4t  p3ii  le  %tiéwe«iide  idrrl^dfi^  i|l«#eekmir,aux  i^j»qoç%  qfù 
*lë  Soient  chee  dut  d^mtrts  perémoes^we  ]a«t  Emilie  7  Jeuns 
vani«ix>  '^  ceu9(  ^  IbroMnt  4£Miaw«'jd«i^^        V^eo- 
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éic^dc  lenrs  6ck:  de  forte  que  par  un  nouii^eau  commentaire  1 1684% 
ees  mots  tims  autres  qui/  vmdrmtûUity  mis  après  celui  de  fu^ 
jett^  qui  comprend  les  poilèiTeurs  des  biens  relevans  du  fief ,  &Ie9 
habitons  pendant  qu'ils  occupent  les  maifbns  qui  en  dépendent  > 
ces  mots,  dis*je,  étcMcnt  re^ts  à  fignifier  feulement  les  perfbn- 
lies  damisiliies^  &  a£hieUement  refidbntes.    Les  peines  étoienc 
néanmoins  très^ngourcufès*  Cinq  cens  livres  d'amende  aplicablç 
à  rHôpital  le  plu^  prochain ,  contre  tous  ceux  qui  fe  fèroienc 
trouvez  à  ces  exercices  >  privation  du  droit  contre  les  Seigneurs  1 
&  iiucrdiârion  peipetuelle  contre  le  Miniftre.    Dès  le  mois  de  ^^*^ 
Février  fuivant  il  ndluc  encore  un  arrêt  pour  reflèrrer  davantage  l^TI^ 
ce  privilège  \  &  fous  prétexte  <pie  les  Seigneurs  fous  le  nom  de  leur  q^tencedi 
famffe  pouvoient  comprendre  leurs  fsrenu  ou  que  d'autres  Re->  ^JhS!!^ 
formez  pauvoîtot  louer  des  chambres  dans  Tétenduëde  ces  fiefà,  clxiu. 
où  ils  venoient  coucher  la  veille  des  exercice ,  quoi  qu'ils  t^y 
deœeuraflent  pas  ordinairement ,  le  Roi  defendoit  de  rccevoic 
aucunes  perfbnnes  fous  le  prétexte,  de  parmré,  ou  quelque  au- 
tre que  ce  fut ,  fi  elles  n'avoient  fait  leur  demeure  actuellement , 
uns  difcontinuatîon ,  un  an  entier  dans  Tétenduë  de  la  Seigneurie. 
Ainfi  tous  ceux  qui  dans  de  grandes  Provinces  n'avoient  plus  de 
keux  où  s'aflembler  pour  faire  Texerdce  de  leur  Religion  >  que 
lesmaifôns  des  Gentilshommes,  demeurèrent  abfolument  privez 
de  la  confblatîon  que  ce  refle  de  liberté  leur  avoir  laifTée. 

Mais  fxtta  nouvelle  expreffîon  ,  ^ejprit  de  l'Edit ,  dont  on  ^'f/^ 
s'étoit  forvi  dans  là  Deckîration  pi;^cedente,  parut  fi  belle  à  ceux  ^e^'^X 
qui  Tavoieot  fuggerée ,  qu'ils  voulurent  encore  s'en  fèrvir  dans  /«'> '£• 
un  autre  ad^e  du  même  jour  quatrième  de  Septembre,  furlemê^  ^ixir."^ 
me  fujet  des. exercices  de  fief.    Je  ne  fài  pourquoi ,  puis  qu'on 
donooit  une  Déclaration  fur  cette  matière ,  qn  aima  mieux  ren*» 
dre  .on  arrêt  à  part-  fur  un  autre  cas ,  que  d'en  faire  un  fécond  ar- 
ticle de  la. même  Déclaration.    Il  falloit  rendre  à  peu  près  les 
mêmes  raifbns  de  l'un  &  de  l'autre ,  &  par  confëquent  on  pou« 
voit  bien  comprendsie  l'im  &  l'autre  dans  la  mémtf  loi.    Peut- 
^re  que  le  Marquis  de  Chateauneuf  ayant  fourni  la  matière  de 
l'arrêt  9  ne  voulut  pas  perdre  la  louante  de  l'ayoîr  propofé  \  à  caufë 
de  quoi  l'arrêt  eâ:  figné  de  lui  s  an  lieu  qu'il  n^en  auroit  rien  pa- 
ru, par  la  Déclaration  que  le  Marquis  de  Seignelai  avoir  fignée. 
On  le  fai(bic  une  ii  grande  aâaire  à  19  Gour  de  contribuer  à  h  ruï- 
Tome  V.  Zzzz  ne 
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id&fk  n€  (âMHeretiqms^  .&  on  cxoyoie  fidre  j&gratxipUHfirarRxû,  â 

hâtant  U  concmfioa  4c  cet  ouvrage  >  donc  d  cipcroit  ta&t de  g^ 

XQf  que  diadia  voidotc  y  garder  fi»i  lang»  ft:  ne  hxSkx  fmxm  à 

d'autres  la  touafige  d'y  aroîr  fcrti  pho  mileaiciic.  Quoi  ({u'il  en  kk 

cet  arrêt  accidibtt  cftcore  k» .  Seigneurs  de  £kf  d'one  nouvdk  exi» 

tenâoû  de  leur  pcitile^*    £Ke  confiftok  en  ce  qu'as  avoksnc  £m 

prêcher  ^di^  les  Seigpieurks  qu'eux  ou-teubprc^eâbwftaanoécni 

aqtfj^s  d^pùi».  l'Ëdit  de  Nantes»  quoi  que  S'écrit  de  cet  J^it»  as 

de^udqiie»  tfuircs  q^î  l'aivoîcnc  pcecedé»  fiât  fentaiCTt  de  1«qv 

persfettre  de  aire  leftiiB  esterckes  daM»  les  fie&  dont  ils  éraieM 

alofs  actuellement  en^ofleffion*.    On  p  joigne  au&  Icsi  Joâiœs 

^tt  le^  iiefa  de  Haubert  crêe2e  depuis  l'Êskt.^  oà  il  j  ^pmit  k^n^ 

tems  que  le  Cler^  tâcbok  de  faire  ju^  que  le.  drok.  d'exerciee 

n'avoit  point  de  fieu.    Le.  ËLxm.  donc  ùckùànk  ai»  Gcntiisfaoïn^ 

mes  de  faire  prêcher  dans  leurs  fiefs^  ou  hautes  Juftices  y  fi  leur 

ére<^ton  n'avoit  été  anterienreâ  L'Ëdit  9  &  s'ils n'étoéent  encove  po& 

iedezi  (ans  întetrupcion^  p^  ^  defcehdasis  01  l%ne  dire^  cm 

cc^aterale  de  eeiui  qÂ  eÂ  arvoient  à^  ptofTeileurs  au  tems  dç  r£^ 

dk«    Et  parée  qu^il  ià&oii  jnâiâcr  cetie  pofleffion  continuée  »  k 

jRxMi  ordonnok  à  tous  ks  Seigneurs  Refonniez  de  roneoirt  daihs 

deux  muÀSy  à  compter  du  jour  de  la  publication  de  l'arrêt  dam  lé 

Bailliage  où  ib  dejneurmeiit^  tous  bas  titùs  dont  ils  emendoîcnt 

(è  fèrvir  pour  en  £ûre  la  preuve  %  devao^  les  Comanflàtscs  execa^ 

teurs  de  l'Ëdit  :  afin.  qn*aprës  en  avoir  doniië  la  comsiunicttion 

aux  Syndks  des  Dioeefts  9  il^  en  ordonnafTent  comme  ilS'  crchive- 

roient  raifon^ahle^  fauf  l'appel  an  Conièil  »  ibit  de  la  part  ides 

»  Syndics»  iptt  de  la  part  des  Sei^eurs.    £n  cas  de  parta^  ^  il 

^eur  étoit  ordonoé.d'oivoyer  les  titres  aîi  Red  arec  ieura  avî& 

^«^  Mais  on  crouvoit  après  ce  lo«g  di:^ofîtif  uiie  tiercible  ^uiuoque^ 

^€uf$'  qui  ât  cedèr  rexercice  des  Ëgtifes  de  fief  dans,  cous  les  lieux  oà 
l'arrêt  fut  publié..    £Ue  conUftodt  dans  k.defenfe<le  iaire  aocttii 


exercice  dans  les  châteaux  ou  mations  de  ces  Seigneure»  apfès  k 
iems  des  doux  mois  qu'ils  avoietit  peut  ^}ire  IcAv  produââao» 
lans  en  ayoir  obrwu  permifCon  9  ou  par  (>donnanee  des  Onu-» 
AiflàireS)  ou  par  arrêt  dtt  Confeih  à  peine  de  pnvïuion  pourtour 
Jours  du  droit  d'execdce^  ck  réunion  de  ia  Juftîoe  on  dufic;f  aii 
domaine  du  Roi>  &  d'interdiidtion  pei^tnelle  du  Miniftre.  On 
avoit  ^fieâé  de  n'çxpcifflLer  point  fi  cette  peine  regardoît  ieulo^ 

mène 
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iiettt  in  SLigboui»  <|m  TmmoÈkt  iaiië'piflbr  I09  xieux  omis  »  &ns  \6ti^ 
proénK  iderjoic  la  Coiiumâ[àiii£s^  on  fl  eUc  regardoît  auifi  cetix 
qui  auDoécnt  ikœfiût  i  il'Qnionnanoe.  De  fon e  <qoe  ceœc  même 
^  âxncnc  piKdfiîincnt  mi  cas  ëe  rarrèc  »  jtc  qui  enavoient  pro« 
dwt  des  ppeui»  ikanalhaiXTa^  nViftooit  s'ocpofer  à  contimcr 
kuvrcseinoes  fiir Ia.f«d'me  éifmroqoé^  qulTsaifemblenicot  étoit 
aiiaftéc»  ife  <ife:£eKplicai»n£iéiaquoUè  ie»  jcâoce^^oîenciés  tnaîj> 
IKS.  On  vcqiottjnm  jqtt^en  oâflânt  de  fnrc  prèdbcr)  x)n  donnoïc 
occafion  au  CcBnrai^rc  Catholique  >  qui  étoit  le  maître  de  la 
comiiîffion,  dé  kîâèr  ttauner  Pinftance  iàns  la  juger  »  &  de  tenir 
•01U  les  cKBrckcs  (fans  une  fufpeafion  équivalente  à  juk  iiiteniic- 
fîûfi  formeUe.  Maàs  on  ji^eoic  qu'on  Ven  ièroît  pas  mieux ,  pour 
«n  Aèdiedasranhige  ;  &  que  iî  on  ie  hafardcntà  le  Êilre »  labon- 
ntiA  de œs dangerevx  C^uiftes  n^étott  pas  un  bon  garant  dfc 
k  cofifervatiofi  du  fief  à  fimpoflèflfeiir  legicnne. 

Cet  anteliit  rendu  ibr  ime  teqnèie  des  Ageos  Généraux  dti  ^^'^fi^ 
Cleffiéj  accompagna  d'un  memoipffioà  ib  pnetendoîentprouven»  ^^^ 
que  r&lit  n'aœorifcét  ledroit  de  âore  prêcher  dans  leurs  maifons» 

2%  QOiK^  é^vmtenfoffiffiM  aSmelh  au  tems  de  r£dit  des 
fs  dé  la  ^inaittéTeqmiè.  i>e  là  ils  tkoient  ceote  confequence^ 
KgÊt  œuxquââroîeBt  aquîs  nfe  noirndles  xcsrres  >  ou  fàk  ériger 
jenes^B&oi  faaotn  Jinâicesdepins  t'fidk  y  tfy  powroient  faire 
Sbùêç  VoÂtmti  qsatce  qu'à 'éiMr  ounifeftê  qu'ils  nepouvoienten 
anMr.éa6  «v  ^cgkffim  s&weikwà  tems  de  TÉdit.  lie  fondement 
de  cetae  chicane  âxiit  pas  de  x»  *qiie  dasn  les  Confenences  de  Ne- 
f»^&«k&Rleîx  ilyavoitde&aBÛcles^  dont  la  dtipofition  éteit  in^ 
t)éedaa6iefiiaôéittedeJ*ËditdeI^^^  quirequeroientcetre^i?^ 
fijgSku  mSurmK  iblais  JeriAgens  Généraux  di(bient  "fâuAcment  que 
tilcs  «erma  avDÎantéfi&eniplQfyeépauc  décider  ^^eote  que^on ,  û^ 
ccnBrquis^ÉtoîcntpasponèâêuisaftQolSr  kk  parce qne^  leur 
n^éioitpa»eniiaaœjiuftîce9  lioit  paroe  que  d'autres  >en  étôienc 
éSbÊSun^  fnorMèent  ^uïrdupivâegede  l'article  f .  de  l'Ëdk 
tf77.iorsKfQeik»Bs.iO'œfca]icaÉemia^u  coque  les 

din&dcocneapdîtéi&aîneK  decir 

fioo  tonatattîiAMcnjcntîlkcier  fibfaro  les Juftices  dont  adroit  étoit 
-gmitrow^/f:  jScdbmsccxxuieffLMfp^^  du  poflTeC» 

fturaûael:^  Kfobt  ^qnelà  pactîe  pût  «étne  te  Pvocureur  du  Roi  >  ou 

jUaÎBiln^y  Aoaitnen  qm  tendk  i  ^^^ 
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i684«.  re  ce  privilège  à  ceux  qui  avaient  la  fofftffim  oBueUe  an  trâis  d)e 

TEdir.    Au  contraire ,  comme  la  p0ffe£ian  aHueUe  donnoic  le 

droit  d'exercice  )  même  quand  la  qualité  de  la  terre  étoit  dou« 

teufe)  on  en  pouvoit  déduire  légitimement  t  qu'en  quelque  tems 

que  la  Juftice  eût  été  aquife  ou  érigée  >  Xzpofféffim  a&uelk  don^ 

noit  le  droit  d'y  faire  prêcher  :  puis  que  cette  poffeffiM  étoît  le 

titre  de  ce  privilège.    On  l'avoir  aînfi  entendu  &  pratiqué  cent 

ans  durant  :  mais  la  Logique  des  Agens  Généraux  rut  goûtée  an 

Confeil  >  qui  l'autorila  par  l'arrêt  que  j'ai  rapporté. 

lÀiiix        Mais  comme  il  y  avoir  encore  des  exercices  de  poflëflioi^  qui 

^hl!fdix  n'étoient  pas  fujets  à  rcffet  de  cet  arrêt  i  on  y  pourvut  par  une 

familles.  Declaratiou  du  vingt-fixiéme  de  Décembre.    On  fàtfoit  dire  pat 

CLxv.  1^  ]^QJ  q^f^i  y  ^y^^  ^^  arrêts  de  ion  Confeil  f  8c  de  quelques 

Cours  fuperieuresi  qui  defendoient  aux  Reformez  de  faire  Pexer* 
cice  de  leur  Religion  9  dans  les  lieux  où  ils  n'avoient  pas  dreitde 
Bailliage)  s'il  n'jr  a  voit  aélueUement  dix  familles  de  Jeur  Religion 
lefllèantes  &  domiciliées»  (ans  compter  celle  du  Miniftre:  que  néan- 
moins y  au  préjudice  de  ces  defeà(es  »  on  ne  laiilbit  pas  de  con-i^ 
tinucr  de  faire  le  Prêche  dans  les  lieux  où  il  nereftoitpascenom^ 
bre  de  familles  Reformées.  Sur  quoi  le  Roi  defêndoit  et  con* 
tinuer  à  l'avenir  l'exercice  dans  les  lieux  de  cette  qualité;  ordon* 
noit  que  les  Temples  fiifleiitfamcz;  &  renvoyait  les  Mâiifiret 
demeurer  à  Hx  lieues  de  là  >  (ans  pouvoir  y  retourner»-  fous  quel^» 
que  prétexte  que  ce  flït.  Il  y  avoir  des  Eglifb  de  la  plus  ancien* 
ne  podefOon  9  où  les  Temples  étaient  bâtis  dans  des  lieux  tnha* 
bitez.  On  les  y  avoit  donnez  exprès  quelquefois»  pour  ôcer  aux 
Catholiques  le  prétexte  d'y  fidre  du  defbrd»  :  &  cela  n^empêchoic 
pas  qu'il  ne  s'y  afIèmUât  plufieurs  milliers  de  familles  des  envi- 
rons. C'étoit  une  injuftice  évidente  que  de  requérir  qu'il  y  eût 
dix  familles  domiciliées»  dans  des  lieux  qu'on  avoir  choifis  à  d^ 
fèin^loin  de  l'habitation  des  faommes:  iftais  Pinjuftice  étoit  enco» 
re  plus  cruelle»  de  vouloir  exercer  la  même  chicane  contre  des 
lieux  où  le  nombre  des  Reformez  étdit  diminué  par  éc&  cmver^ 
fims  forcées  :  d'autant  plus  que  s^  y  avoit  par  cette  raifbn  moin^ 
de  familles  refidenteS)  il  y  avoit  huit  éc  dix  fois  plus  de  gens  qu'à 
l'ordinaire  »  qui  venoient  de  tous  les  cotez  iè  rehdre  à  ces  lieox 
où  le  droit  d'exercice  fubfillôit- encore.  Cependant  à  peine  la 
Peclaration  fut-elie  vérifiée»  qu'on  £'en  ici  vit  pour  détruire  quel- 
ques 
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î|utt  ËgfSfb }  comme  celle  de  St.  Maid  ^  Champagne^  cie  Pujob  1 6S4. 
en  Guyenne  \  d^Aunai  en  Poitou  \  &  quelques  autres.   Mais  pour  ^!'*'^ 
tirer  plus  d'avantage  de  la  Déclaration,  il  y  eut  des  gens  qui  joi-'^êcUril 

Înirent  k  rufè  à  TinjuAice.  Ainfi  le  Preiident  des  Elus  de  Nioii  *'^»9^ 
tdrdSetun  projet  de  rôUes  de  Telles ,  eu  il  ik  exprès  omet-î,>J"^''^ 
tre  le  nom  de  quelqdes  habitans  des  paroiflès.  Peu  après  on  fie 
£gnifier  au  Gonfiftoire  d'Aunai  la  Deckfation  gui  demandoit  qu'à 
y  eût  dk  familles ,  &  le  rôlle  des  habitans,  d'où  on  avoir  retran- 
ché qudques-uns.  •  On  s'en  plaignit  à  l'Intendant,  devant  qui 
teSyndiceut  la  hardiefledefoutenkqu'il  ne  Bdloit compter  entre  les 
•fiiffliUesKeFormées  ni  ks  GaitilshQmmes ,  parce  qu'iis^ne  payoient 
point  de  taiUes  s  ni  celles  qm  demeuroienc  hors  du  bourg,  quoi 
-^'cUes  fyiBoÊt  donriciliéês  dans  la  paroifiè  ^  ni  celles  qui  étoient 
refidentes  dans  le  bouig,  msùs  qui  étoient  au  rôlle  dans  d'autres 
paroifles}  ni  celles  dont  une  partie  avoic  changé  $  ni  celles  où  il 
n'y  avoir  plus  ni  père  ni  mère  ,  quoi  qu'elles  fuflênt  compofëeà 
cie  "frères  &  de  fbnira  L'Intendant  ne  voulut  rien  juger  fur  cet- 
tc  conteftation:  taiai^  le  Confeil  ne  fut  pas  û  difficile.  Il  donna 
un  arrèc  qm  inrerdifoit  l'exercice,  6c  qui  au  lieu  que  k  Deckra* 
don  porioit  feulement  que  les  Temples  fuilènt  fermez  9  ordon» 
soit  que  cdui  d'Aunai  fut  démoli  aux  dépens  des  Reformez. 
L'Intendant  leur  accorda  9  ccMnme  une  ^race,  pour  éviter  qu'on 
«e  leur  fit  de  grands  frais,  de  le  pouvoir  démolir  eux-niémes^  U 
7  avoit  au  refte  réellement  feize  familles  Reformées  reflèantes 
dans  la  paroiflè  d'Aunai i  dou2c  dans  le  bourg  même,  &  quatre 
dans  les  environs. 

11  y  avoit  des  perfbnnes  {Peines  de  zèle,  qui  étant  ibrties  àuj^^^^^g^^ 
iRoyaome  pour  avoir  plus  de  liberté  d'agir  «  &  de  fecburir  Ick^^^r  u 
fglifes,  traVailIoient  iecrettement  à  leur  confolation ,  &  tâchoiem:  ^^ 
^fintereâèr  tes  Princes  &.  les  Etats  Reformez  à  la  confèrvatioft  i/r/  £x& 
des  Troupeaux  de  France.  II  y  eut  fur  ee  fujet  des  projets  àxtC-fi'* 
Ha,  des  deputations,  des  conférences.    En  quelques  lieux  les 
Compagnies  Ecdefiaftiques  s'en  mêlèrent ,  &  commirent  des 
fi^îlès  de  leur  Corps  pour  y  veiller.    On  pcMta  la  cholè  aflec 
loin.    On  parla  aux  Princes  qui  pouvoient  êtft  chefs  de  ce  deù 
4ein./  On  les  trouva  difpôièz  à  chercher  des  moyoïs»  non  feule* 
ment  de  conièn^Bt  ce  qui  leftoit  de  la  Refocmation ,  mais  même 
de  reparer  fespenes.   LIUuâieEleâeuff  Marquis  de  Brandebourg,- 

Zzzz  3  perc 
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fwcat  faites  de  fe  mettre  à  la  tête  de<sçt«e  airreprife.  Mm 
après  qu'on  eut  remarqué  i}ti*il  fit  fattqîc  pbim  <x>immr  fur  l'Ao« 
:gleccrre9  qui  avoic  trop  d'afTwei  chess  elle  pouf  k  aaèkr  lie 
celles  d'aufrui»  00  Mou  va  i^ue  4e  deffeia  nîétok  pg^  «cimiiiena- 
iblç,  au  ccBtf.  n  y  avoit  de  la  diyîfiofi  entre  les  PirîiMBi  à  csioft 
fderletifs  Âeerâts  1  îl  y  ee  avgdt  dàmM  ftm-  «âme  tks  £Mts  ks 
4^1rtts  puiflàos:  &  fe.  (bootirs  ^^oti  {KMivoit  doMMer  aux  Eg^îlci 
sie  pouvant  leur  ^afeprôoiré^e  par  riiaÎDn.des  Fuîâances  Pro» 
.  itcftaaees ,  ou  que  par  leiir  m^Kcmon  9  rumôn  fût  j^ie^  impoi^ 
£b\Qf  à  caufe  de  la  dtverfi^  des  kiKrècS}  ^  TiiKercemop  imidk^ 
à  caulè  que  la  FraflceétaM  au  plus  Kanc  de^  de  &  prospérité» 
4k  biàfok  plutôt  un  honneur  de  metwe  toutes  'les  aua^  Putflàaip 
^ces  dans  la  dépendance  de  la  fienne»  que  de  garder  pour  eUei 
des  mefures  de  civilité  ou  de  bteoftacice.  D'aïUews  après  a^oir 
c^uit  par  diverfès  hoftitites  les  Eipêaicis  à  une  dedararioa  <le 

Îiuerce»  qui  ne  fat  faite  qw  pour  4  iprinei  ^àas  ddièin  &  dans 
'impuinànce  de  la  Q>\xenir$  &  fculomait  pour  avoir  une  occa^ 
iîoQ  d'entrer  dans  un  Traité  qui  maén  jL;  toute»  ces  ¥ioleocc99 
la  France  venoit  de  conclure  une  trêve  de  vingt  aimées  »  qui  non 
.feulement  lui  affônoit  (es  ufiirpatîons  >  mais  la  metcoit  en  état  de 
90  cratndse  point  une  ligue  des  Puillànoes  étraii^res. 
Services  Pierre  Jurieu  »  de  qui  j'ai  déjà  parlé  p]m  d'une  foî$/ .  étoit .  en^ 
^ieT  tré  folt  avsani:  tfans  4ecce  magocîaiiQn^  &  avoic  éjté  af&2  appuyé 
*  par  le  z61e  de  fes  ooll^ittss^  Maïs  etl  méoK  tems  il  travaittoit  ea 
îbn  nom  à  parer  quelques-uns  des  coups  que  le  Oer^  portos 
o^x  E^&s  &  à  leur  xioQjiAt  :  &  ^  de  «contimids  éciita  tan- 
çât Jl  folevoît  les  injuftices  iSc  les  cbtcasies  des  Ëcdefiafliqties'^ 
«aiMÔt  il  rdFutoitla  doâtiae<fe  T^liiè  KiDmMiic$  tantôt  il  ùi- 
ibit  4'apologie  de  xxikc  des  rRefotfmez  i  lantôt  d  Ibutfcnoit  ie  cou* 
4a^  Se  la  foi  des  peuples  penfecutefe^)  par  des  Ouvrages  où  ii 
sdevelofspok  les  illufions .  &  les  fop&fmes  des  Ëcrivaiiiis  Catholî*- 
^ties4  11  paroîfllbit  incapable  de  iè  laâbr  ta  de  s'épuiler  s  6c  pria- 
«ipalemeiK  pendant  ocs  trots  £k)heu^  années  jUS^.  1684.  ^ 
KS85  •  il  natt  tanr  de  hvtts  au  Jour^  qu^on  aufoit  dit  qu'il  hû 
-iàlloit  moins  de  tems  pour  les^onipo&rf  qu'il  ji'enÊrftoît  aux  R» 
ifohnez  pour  les  lire.  Il  continua  ^ncoK  les  années  avances;  j^ 
qa'à  ce  qu'ayant  n»né  ù:  £HUé  jpar  cette  viotonae.  ^ipolkafàcm^ 
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]SflqpBrffit>iiké  d^  Wfiito  â  fe  éooner  du  fdâchc.  itf^ 

Ses  éciîtS)  airec  crique  pe»e  qficon  le»  fie  pafler  ^en  France» 
écokflC  xccbefchez  avec  foin  $  lus  avec  profir  »  redoutez  des  C^ 
vertiffims^  qui  le  troiktoknt  foâjoms  àiew  paffiige  ;  8c  qui  nt 
poivfokiic  nnifer  k«r  ^time»  m  kim  éloges  même  à  là  force  dti 
fes  Oimafca.  De  â)rce  qu^  même  temsr  i(  recueMlak  ce  doublé 
firutc  de  fes  pekie»»  «l'^^es  embarr^^RHent  les  perfecuteurs  »  8t 
qu'efies  coaibloîmt  les  perftcutez. 

D'un  aune  côté  en  Fraiice  Blâoie  ofi  dierchoitdn  remède  aux  jnqnhê 
maffooi  qifcn  yofok  orcHtre  tous  les  jours ,  &  on  refblut  de  tenter  ••^«^* 
encore  ui^  feis-Ia  toye  des  requènrss  quoi  qu'dle  fût  dçvenué 
iaiitâe  depuis  ii  long  tenis.  On  en  dreflâ  donc  une  afiè^  longue^ 
8c  parfâi^fifient  bette)  pouryok  fi  on  n'obtiendroit  pas  au  moins 
la  conibbcion  de  la  £ùre  lire.    £He  fût  confiikée  avec  rous  cetoç 
qu^on  crue  capables  de  doimer  avis:  &  avant  que  d^êere  pre(en« 
t^  die  paflà  par  tant  de  mainS)  die  fiit  examinée  p^r  tant  d^ 
Cenfeurs  9  qu'il  rfy  avoit  peut-être  rien  fi»  quoi  if  n'eût  été  fÀt  qud- 
quetemarque.  Onconvintfiir  tous  lesartideS)  à  Pexceptiori  q^m) 
qui  néanmoins  éeoit  de  grande  importance.  La  plupart  voalùieoî: 
qu'on  y  parlte  fortement  derirrevocabihtédel'Edir,  'Scqu'cm  ap-  -^"'^j^ 
puyât  principatemefit  fiir  la  neceffité»  fieledevoirdelelaiâfcrfirb^*  7m!Lnt 
iîAerjlans  Ion  entière  vigueur:  &  ils  difoientpouriçjïirsraifinis  qu'A  ^'^f^^ 
étoftdêjàpiîelqiietout  révoqué  article  à  article  5  qu'il  «^n  reftoft  2!/'£Î«r. 
phisquele  ftom  5  qu*on  voyoie  Wen  que  le  Clergé  rçfpeftoit  cncor  luî/w 
te  cette  vainc  ombre  qui  en  rdloit  -,  qu'il  n'ofoit  en  venir  à  une  ré-  fj^*  ^^ 
vocation  ouverte  5  puis  qu'il  s'amuibit  à  chercher  des  chicanes  pour  u  nquiz 
le  rendre  mutile  ^  &  d'une  impoilibk  exécution  s  qu'ail  falloit  donc  ^'' 
donner  de  nouvelles  forces  aux  raifbns  qu'il  avojk  de  ne  le  reva- 
quer pat  >  &  lui  tfï  propoCçr  qu'il  n'avoir  i  peut-être  pas  en- 
core imagées  «»;  afin  de  lui  faire  craindre  de  .plus  en  plus  de 
faite  cette  dernière  démarche  \   qu'il  fàlloit  faire  valoir  la  ici 
publique  ^  la  parole  royale  y  Kinterêt  de  tous  les  hommes  du 
monde  dans  la  validité  des  Traitez  &  des  ix>ix  générales", 
donc  ttobfervatîon  ou  rinobfervation  fcroiem  le  *  bonheur  ou  le 
maïiiew  4e  pkifiéurs  milliers  de  perfbnn^  v  qu'on  aurocifbit  le 
Clergé  de  crdtte  que  les  Reformez  ne  tigioient  pas  eux-méme^ 
fEdît  pour  irrévocable,  s'ils  ne  ledifeîent  jamais  >  fidanslamul- 
dnidedes  phûmes  qu'ils  sm>ient  à  faire ,  ils  se  mâoiem  jamais 
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itf&f  un  areide  exprés  fur  cette  oiatiere  %  que  le  tems  7  éeoit  propre  » 
puis  qu'il  ne  reftoit  de  rEdit  que  cela  (èul  $  qu'il  n'étoit  pas  for* 
mellement  révoqué  :  qu'il  falloit  prévenir  l'Aflemblée  générale 
qu'on  attendoit  dans  quelques  mois  s  &  luiôter  la  hardidle  d'ea 
demander  la  revocation  entière  :  ^u'ilne  fèrpit  plus  tems  alors  de 
parer  le  coup  ,  parce  qu'avant  que  de  faire  éclater  Ion  deiir  $  !« 
Clergé  auroit  pris  £bs  raefures  9  &  mis  Tafiaire  en  état  de  ne  pour 
voir  lui  manquer  :  que  le  Roi.étoit  jaloux  de  ià gloire^  &  que  fi 
on  lui  avoir  fait  comprendre  une  fois  par  de  iblides  raifbns»  qu'il 
ne  pouvoit  (ans  la  bleflçr  révoquer  ce  monument  Iblennel  de  la 
lageflèfde  la  jufticeide  la  bonne  foi  d;  Henri  le  Grand  t  les  intri* 
^Mifim  gués  du  Clergé  ne  lui  feroient^jamais  changer  de  pcnfée.  Les  au* 
^J^  très  difoient  au  contraire  que  c'étoitune  corde  qu'il  ne  ialloit  pat 
toucher  >  &  donnant  feulement  un  autre  tour  aux  mêmes  confia 
derations  9  ils  s'en  iervoient  pour  fbutenir  qu'il  étoit  dangereux 
de  parler  de  cette  matière  -,  que  dans  les  ref^e^e  re(peâ  que  la 
Cour  avoit  encore  pour  le  nom  de  l'Edit  y  il  falloit  éviter  de  lu} 
donner  la  moindre  ouverture  de  s'en  départir  %  quç  ce  ièroit  lui 
en  donner  une  favorable ,  que  de  lui  parler  de  la  perpétuité  de 
l'Ëdit  comme  d'une  chofe  qui  avoit  befbin  de  preuve  s  que  fur 
ce  fondement  elle  voudroit  raifbnner  i  qu'auf&tôt  qu'il  y  au^ 
roit  fur  la  queftion  des  raifbns  dites  de  part  &  d'autre  i  die  de* 
viendroit  problématique  3  &  que  dans  les  chofês  qui  auraient 
une  aparence  douteufe  t  l'intérêt  des  Reformez  &  la  juflice  de 
leur  caufe  ne  balanceroient  pas  le  grand  crédit  du  Clergé  \  que 
quelques  grandes  que  fiiflent  d'ailleurs  les  qualitez  du  Roi  >  il 
ji'écoit  que  trop  certain  &  trop  évident  qu'il  haïfibit  la  Religion 
Reformée  par  inclination  &  par  préjugé  ^  &  qu'il  en  avoit  jur^ 
la  ruïne  $  que  de  plus  il  étoit  prévenu  de  cette  penfée  qu'il  étoit 
au  deflus  des  loix  >  &  que  ce  teroit  borner  fbn  ppuvoir  fuprême» 
que  de  vouloir  l'aflTujettir  à  obferver  un  Ëdit  plus  long  tems  qu'il 
ne  le  trouveroit  à  propos  )  que  dans  ces  fentimens ,  il  fe  tien* 
droit  ofFenfé  qu'on  lui  voulût  prouver  qu'il  ne  pouvoit  caflèr  l'E- 
dit ',  qu'on  en  prendroit  occafion  de  lui  dire  qu'il  ne  pouvoit 
^mieux  convaincre  les  Reformez  de  l'étendue  de  fà  puiflance  » 
qu'en  revoc^nt  cette  Loi  qu'ils  croyoient  au  deflus  de  lui.  Les 
Députez  Généraux  ^  Claude  &  quelques  autres  étoient  de  ce  fèn* 
timent }  &  quoi  que;  le  nombre^  dp.  ceu:^  qui  é^ç^çnt  d'up  autre 
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avis  fàt  bien  te  p^ht^  grand  i  Se  que  |>re(que  tous  ceux  des  Prp»  1684, 
vinces  qui  écbient  comuliiez  jugeaient  neceflaire  de  parler  de  cet 
article  fortement  )  le  plus  grand  nombre  céda  au  moindre  >  &  il 
ne  fut  point  parlé  de  cet  article  dans  la  requête. 

.  Les  Reformez  aboient  une  eipece  d'enràtement  fi  fort  fur  ce  snthe^ 
iujet>que  la  plupart  croyoientla  Cour  incapable  de  vemr  à  la  ^^t.^^^i^^ 
vocation  de  rEoit  %  &  que  quand  elle  fut  arrivée ,  à  peine  pou-  pJt  det 
votent*ils  s'imaginer  que  ce  ne  fût  pas  un  fonge  >  dont  un  réveil  ^'f^' 
didiperoit  bientôt  le  nuage.    Et  ceux  qui  étoient  d'avis  de  parler  ^^^' 
de  Tirrevocabilicé  >  &  ceux  qui  vouloient  qu'on  n'en  dit  rien  ^ 
éroient  prefque  .paiement  préoccupez  de  cette  flatceufe  illufion  : 
&  ce  fut  la  raiibn  principale  qui  porta  les  uns  à  laifler  faire  les  au* 
très. s  qu'ils  elperoient  que  fbit  qu'on  parlât  9  ou  qu'on  gardât  le 
filence  fur  la  matière  ^  il  étoit  certain  qu'on  ne  verroit  jamais  PE- 
dit  formellement  révoqué.    Ils  jugeoient  bien  qu'on  te  (èrviroit 
même  de  la  violence»  pour  éteindre  la  Reformation  en  France, 
&  qu'on  épuiferoit  toutes  les  fources  de  la  rufè  pour  engager  les 
peuples  dans  la  Communion  Romaine,  ou  par  des  reunions  frau- 
duleufes ,  ou  par  des  converfians  forcées  :  mais-  ils  en  venoient  tour 
jours  là  que  les  Minières  d'Etat  ne  voudroient  jamais  obfcurchr 
la  gloire  d'un  Prince  de  qui  le  nom  fâifoit  tant  de  bruit ,  par  un 
adte  où  la  foi  publique  fèroit  fi  folennellement  violée.   Ainfi  cha- 
cun &it  de  ce  qu'il  defire  &  qu'il  efpere  la  règle  de  la  conduite  des 
autres  $  &  fiât  de  (à  propre  utilité  la  mefure  de  leur  bonne  foi 

Mais  pour  revenir  à  la  requête  ,  on  y  reduifoit  à  trois  articles  contenu 
capitaux  les  principales  vues  de  TEdit  de  Nantes  ,  &  on  démon-  ^'  f*  *■'- 
troit  par  des  preuves  publiques  &  inconteflables  qu'on  les  avoit  V^é!'dt 
tous  violez.     Le  premier  regardoit  la^/eté  des  perfonnes  &  des  ^*^^'^: 
biens ,  à  quoi  l'Edit  avoit  pourvu  %  en  maintenant  les  Reformez  ^uTJ^^^ 
dans  tous  les  droits  de  la  naiflance ,  &  de  la  focieté  civile  \  &  on 
rapportoit  amplement  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  ces  règle- 
mens,  principalement  depuis  les  trois  ou  quatre  dernières  années. 
On  citoit  tous  les  arrêts  &  les  Déclarations  dont  j'ai  fait  le  détail  en 
d'autres  lieux,  touchant  les  Charges ,  les  commiilîons ,  les  Offices  de 
laMaifon  du  Roi,  delà  Juflice,  de  la  Police,  des  Finances  \  les 
profeflions ,  les  métiers  :  &  on  y  ajoûtoit  les  ordres  fecrets  en- 
voyez en  divers  lieux  pour  obliger  les  Reformez  à  fc  défaire  de 
leurs  emplois.    On  y  citoit  un  arrêt  de  l'onzicmc  d'Août ,  par  le- 
Tome  V*  Aaaaa  quel 
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1664.  quel  le  Parlement  de  Bourdeai»  ordobiloie  Msr^Apotkpiaires  4b 
aux  Chirurgiens  Reformez  de  rïppôrtei?  Ié»s4enr€s  de  M^mie> 
&  cependant  leur  faiibic  defenfes  d^cxçrcer  leurs  fiieetecs  :  ceqtii 
avoir  étjé  imité  parle  Parlemeoc  de  Bretagne.  LeConfeil  finale 
tout  fraîchement  zrok  interdit  le  commerce  aux  Reformez  <f  A- 
miens  y  fans  quM  en  parût  d'atfcfe  prétexte  quela  ReligioA  :  ce 
qui  s^étoit  fait  déji  quetque  tems  auparavant  à  Dijon  y  6c  À  Au^ 
tun.  On  conckiok  de  là  que  TEdît  n^étoit  pUt»  qu'une  ilh^n  , 
puis  qu*en  accordant  y  ibus  prétexte  de  l'obferrer  j  la  liberté  de 
conlcience  »  on  ôtok  en  même  tettis  les  moyens  de  vivre.  On  y 
faifoit  de  courtes  &  (blides  remarques  contre  le^DecIarattons  ten- 
dues fur  Td^  oà'  les  enfàns  pooiroient  faire  thoix  de  Rel^îoii  $ 
(iir  réducation  des  bâtards  *>  Tur  les  fonéHons  des  Sages  femmei^i 
fur  la  Kberté  ôtée  aux  pères  d^énvoyer  leurs  enfans  hors  da 
Ropume  s^  aux  gens  de  mer  6c  de  métier  d%n  Ibrcir  y  à  tous  les 
Rerormez  de  vendre  leurs  bkns  %  aux  Minifires  &  aux  P^opo^ 
iàns  de  demeurer  où  ils  le  trouveroient  bon  :  &  on  refflan|uok 
ici  que  la  plupart  ayant  des  terres  à  la  catepagne  ,  ou  des  Mai* 
ions  dans  les  lieux  où  on  ne  leur  peraiettoit  pas  d'habiter  ,  oa 
leur  ôtoit  le  droit  le  plus  naturel  9 qui  confifte  a  jôuïrpar  fts  pro- 
pres mains  des  revenus  de  ce  qu'on  poflède. 

^icmJe  Le  fecond  article  regardoit  la  liberté  de  conicience  &  d^exercK 
ce,  à  quoi  TEdit  avait  encore  pourvu  par  divers  reglemens^  fous 
de  certaines  limitations.  On  ^ifoit  voir  que  cet  article  avok  été 
violé  comme  le  premier  en  plufieuts  manières.  On  remontoit  ici 
jufqu'à  renvoi  des  Commiiïàires ,  entre  lesquels  on  avoît  choifi 
des  Reformez  fufpeâs  ,  qu'on  avoit  même  maintenus  dans  leurs 
commidions  y.  ûltïs  avo^^rd  aux  caufes  de  recufàtion  que  les 
Eglifes  avoicnt  fournies.* 'On  fàïfoit  un  détail  exaéè  de  Pinjuftî- 
ce  dts  principes  fîiivis  par  les  Intendans ,  qui  n'avoient  reçu  pas 
une  preuve  pour  (uffidntc  v  &  qui  avoient  rejette  même  les  Or- 
donnances des  premiers  Onnmiflaires  exécuteurs  de  t^Ëdit  5  fous 
les  prétextes  imaginaires  qu*elles  avoicnt  été  rendues  par  forprife, 
avec  partialité  ,  fans  connoiflànce  de  caufè-  On  remarquoit  le 
principe  du  Confeiî,  qu'on  pouvoit  appeller  avec  raifon  la  maxi- 
me fondamentale  de  toutes  les  injufticcs  qu'on  y  faifoit  :  favoir 
qu'on  n'y  prenoit  pas  PEdit  pour  un  Edit  de  proteâion  don- 
née par  le  Roi  à  (es  fujets ,  mais  pour  une  fervitude  &  une  char- 
ge 
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ge  defficatt  dott  ii  érait  aeodfiire  de  le  fiiul^    En  «fiston  1^4. 
y  tcpràoit  prindpâferacat  les  dioîts  d'esercicfc  comme  aaciuu  de 
Èuntudcs  du  fend ,  dont  ks  GûaumosuMcx;  qui  avoîent  mtrèt 
«1  fond  )  6c  qui  d'^ôBeurs  étoient  oeoCées  Cadiolîques ,  avoienc 
ndfi^de  deounder  d'écrededsogées  :  nouvelle  efpece  de  fervkcH 
lie ,  qm  pouroit  pen«-étce  bien  donner  Ueu  aux  f>ro(bpopées>dàn$ 
les  dechnutions  d'un  Frediciteuf  :  mais  qui  oe  pou  voie  être  (c* 
neafemeiit  appliquée  aux  qucftions  de  r&dit ,  fans  feindre  que 
la  icne  même  fic^  les  pierres  ont  des  fentimens  de  Religion.   Ce^ 
pendant  cette  chicane  ^voit  réduit  à  cinquante  ou  (bissante  les  E« 
gifles  qui  raomoicpt  à.  J6o.  dès  l^annéeifpS.  (ans  compter  les 
Eglifes  de  fief  *>  Ues  £gj|Iès  fondées  lur  la  poil^ilion  de  i  f  77.  &ç 
odUes  de  JBailIiage^  dçitat  les  lieux  n'étoieot  pas  encore  délivrez. 
Les  chicanes  par  iefqoelles  on  avoit  attaque  les  droits  de  fief 
aboient  anffi  raportées.    Après  tous  les  autres  arrêts ,  on  citoit  la 
Déclaration  du  quatrième  de  Septembre  »  &on  failbit  voir  qu'elle 
£toit  encore  plus  contraire  à  TEdit  que  tout  le  reûe.   Pour  expli* 
quer  le  droit  que  TEdit  donnoit  aux  Seigneurs  de  fief  >  on  fe  (èr« 
voit  de  la  comparaiibn  du  (bleil  9  <iui  n'avoit  pas  été  donné  à  la 
nature  pour  édairer  ieulement  les  corps  de  la  première  création  » 
mais  tous  ceux  que  la  génération  pouvoit  produire  :  &  de  même 
on  preeendoit  que  l'Ëdit  devoit  régner  fur  K>utes  les  révolutions 
des  familles  9  &  que  ion  influence  tomboit  auffî  bien  fur  les  fiefs 
ou  les  JoAices  de  nouvelle  création ,  fie  fur  les  terres  de  cette  qua- 
Idé  qui  ieroient  venues  depuis  i'Ëdit  entre  les  mains  des  Refor- 
mez  9  que  fur  ccttes  qui  leur  apartenoknt  au  tems  même  de  TE* 
dit.    On  expbqaoît  le  droit  des  ûjsSs  1  tel  qu'il  étoit  donné  par 
TEdit  9  amjrfement  6c  forcement  9  fie  on  demontroit  que  durant 
plus  de  quJttre-TÎngts  ans  ii  avoit  été  conflamment  entendu  fie 
eatecuté  de  octxc  manière.    Cela  était  fuivi  de  fortes  confidera* 
dons  fiir  ks  aaemtes  données  à  la  liberté  de  conicience  9  quoi 
<<pi'elle  fût  fondée  Cm  divers  articles  de  TËdit  9  fie  fur  les  peines  des 
conerawrcnoons     On  repiefèntoit  d'une  manière  touchante  la  du- 
ce extreaicé  de  n^ofer  confiner  ceux  qui  genûflbient  daps  la  dou- 
ieor  de  leur  chute  $  rinjuflice  d'obliger  ks  Miniibres  fie  les  Egli- 
les  à  oepondre  du  iaitd'autrui  1  l'impoâibîltté  de  compter  ks  per- 
fcnnes  ^  de  les  connoftre  ^  d'empêcher  les  fraudes  fie  les  furpri- 
les^  à  caufe  du  nombre  de  ceux  qui  fe  rendoient  dans  un  même 
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i6U.  Temple ,  &  qui  venaient  de  lieux  extfememètM:  éloignez.    On 
ntêk>ic  à  ces  confiderations  des  traits  allez  vîfe  contre  le'Qergé  : 
&  on  lui  reprochoit  que  la  maxime  de  perdre  ce  qu'on  veut  per- 
dre en  jufte  guerre  ou  autrement ,  Ëmsdiftin^on  de  nio^ens  jû* 
ftcs  ou  injuftes ,  étoit  peu  convcnaWe  à  fit  dignité.    On  r^ppat^ 
toit  en  fuite  combien  d'Egliiès  avoient  déjà  été  détruites  foas  le 
prétexte  de  ces  contraventions  -,  combien  d'autres  étoient  inter* 
dites  par  provifion  ;  combien  d'autres  étoient  tnenacées.    On 
n'oublioit  pas  les  pièges  tendus  par  les  arrêts  &  les  Déclarations 
de  cette  année  touchant  Taffiftance  des  malades  -,  Tapplication  des 
biens  des  pauvres  &  des  Confiftoires  aux  Hôpitaux  -,  les  dcfenr 
fes  de  s'aflembler  autrement  qu'en  prefencc  d*un  Miniftre  5  ou  de 
tenir  des  Synodes  qu'avec  la  fujettion  d'y  recevoir  un  Commit 
faire  Catholique  -,  ou  d'aflembîer  les  Confiftoires  fans  avoir  on 
Juge  royal  pour  témoin  de  ce  qui  s'y  paffc  %  ou  de  faire  fervir  les 
Eglifcs  par  un  même  Miniftre  plus  de  trois  ans.    Sur  la  plupart 
de  ces  chofes  on  montroit  que  les  Catholiques  n'y  avoient  nul 
intérêt  -,  &  que  néanmoins  on  y  embarraflbit  les  Reformez .  par 
mille  fâcheux  inconveniens.    Enfin  on  fe  plaignoit  des  Ordonr 
nances  rendues  fur  le  fiijet  des  Ecoles,  des  Collèges  ,  des  Aca- 
démies même  :  entre  lefqucllcs  celle  de  Die  avoit  été  fuppriméc 
depuis  peu  ,  &  celles  de  Saumur  &  de  Puylaurens  étoient  atta- 
quées. 
Troifié^       Le  troifiéme  article  rcgardoit  la  fûretc  même  de  l'Edit ,  &  de 
me  ine.  f^^  cxccution  V  à  quoi  il  avoit  été  pourvu  par  la  revocation  de 
tous  les  aftes  contraires  -,  Tinflitution  des  Chambres  de  TEdit  & 
Miparties  5  le  ferment  de  Tobfcrver  ordonné  à  tous  les  Juges  fou* 
verains  ou  fubalternes ,  d'une  manière  qui  levoit  toutes  les  re- 
ftriftions  &  tes  refervations  frauduleufes.    On  montroit  encore 
avec  étendue  quç  cet  article  avoit  été  entièrement  violé  :  que 
lés  Chambres  n-àvoient  pas  dû  être  éteintes  ;  qu'il  y  avoit  bien 
de  la  différence  entre  les  incorporer ,  fuivant  TEdit  >  &  les  fiip* 
primer  comme  on  avoit  fait  *,  que  les  caufes  de  leur  établifiement 
n'avotent;  point  eeflë.  On  alleguoitpour  le  prouver  que  la  paffîon 
>du  Parlement  de  Guyenne  avoit  réduit  à  huit  ou  dix  tous  les  lieux 
d'exercice  de  cette  Province,  oii  il  y.  en  avoit  quatre- vingt-^dix^  & 
que  de  quarante  Eglifes  qu'il  y  avoit  eu  en  Saintonge ,  iT.n*en  re- 
çoit plus  que  quelques-unes  de  fief  :  que  les  J.uges.fiihaltecnes  jmi- 
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toientleofs  liqseriears  ;  que  la  caule  de  Rdigiqn  étoic  tous  les  1 684» 
fou»  atleguée  par  les  plaideurs  cootre  leurs  parties  9  même  dans 
les  affaires  civiles  s  que  les  Imendans  commettoient  mille  injufti- 
ces  \  Êdfoîent  iêrmer  les  Temples  ^  caxoienc  d'of&ce  les  Refor^ 
mez  à  la  taille  >  les  accaUoienc  du  logement  des  gens  de  ^erre  \ 
ledr  fuiocoîent  des  afiaires  criminelles  >  interdiibient  les  Miniftres. 
Marillac  &  de  Muin  n'étoient  pas  oubliez  ici  :  mais  on  n'avoit 
pas  ofè  y  remarquer  la  malheureufe  fin  de  celui-ci  >  qui  ayant  été 
révoqué  d^une  manière  honteufe  y  comme  ayant  mal  fait  les  afiài* 
res  de  ion  maître  ^  &  d^ailleurs  inécontenté  tout  le  monde  f  avoic 
été  mai  reçu  à  Ja  Cour  ^  meprifè  par  (es  proches  y  abandonné  par  ' 
fes  proiGÎieurrs  &  après  avoir  fait  mille  bailefles^  &  rampé  mi« 
ierablement  devant  les  Commis  des  Miniftres  ^  étoit  allé  mourir 
de  honte  &  de  ra^  »  comme  dans  cme  elpece  d'exil  y.  à  une  mai- 
Ion  qu^il  avoir  à  quelques  lieues  de  Paris. 

La  conclufion  de  ces  obfervations  étoit  que  tous  les  Ordres  de  o^^r- 
l'Etat  témoœnant  la  même  animpfité  contre  les  Reformez  >  il  ne  ^^^^ 
leur  lefloîc  ae^erance  qu'aux  feules  bontez  du  Roi-,  &  en  là  ju-  ^^^^^* 
ftice  ;  que  l'extrémité  011  ils  étoient  réduits  les  contraignoit  de  fe 
plaîndie  ^  qu'étant  ibUs  la  domination  du  Roi  »  fes  fujets  %  &  des 
îîijets  très-toumis  9  très-fideles  9  très*zélez  pour  (on  (ervice  9  ils 
devoknt  avcnr  part  à  Ùl  proteâion  comme  les  autres.  Après  ce« 
}a  on  refutoît  qudques  objeâûons  calomnieufes^  que  TEdit  avoic 
été  extorqué  >  que  l'interâde  l'Etat  demandoit  qu'il  n'y  eût  qu'u« 
ne  Rdigîouj  que  les  Reformez  étoient  Hérétiques  &  Schifmati»^ 
fues  s  qu'ils  étoient  ennemis  fecrets  des  profperitez  du  Roi.  Les 
repoli  étoient  fortes  6c  iblides  9  &  revenoient  en  (ùbftance  à  ce- 
ci 9  que  les  armes  prifes  par  les  Reformez  9  à  qui  on  avoir  fait  tant 
d'injuftices  6c  de  cruautez  y  étCHcnt  excuiàbles  ^  que  l'Ëdit  avoic 
été  donné  lors  qu'il  n^y  avoir  plus-  de  guerre  y  qu'on  ne.  pouvoir 
mettre  en  doute  là  fincerité  des  intentions  de  fon  auteur  :  6c 
on  le  prouvoit  parce  qu'il  avoir  repondu  au  Parlement  9  quand  il 
avoît  voulu  vérifier  l'Edic  avec  des  refervations  fecretes  9  comme 
on  le  peut  voir  dans  la  première  partie  de  cette  Hifloire  9  Que 
la  redudtion  de  tout  le  RoysMime  aune  même  Religion  ne  k  pou-, 
voit  faire  qu!en  violant  la  foi  royale  y  6c  en  affligeant  un  grand  , 

nombre  de  bons  fujets  s  que  le  fiege  de  la  Religion  étoit  dans 
L'dpiic  &  dans  le  cœur  y  que  la  force  de  fes  imprèfCons  venoit 
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»$S4i  âVn)iâ!A  $  qu^èHe  «'étmbliâbit  par  la  pafiiaifion>  000  (iv la txte« 
(raînte  ;  que  cette  maicîme  9  après  tes  preuuen  effius  »  tettcknt 
évidemment  à  planter  la  Reli^oa  par  ks  fiipplkes  :  où  on 
ef^eroit  néanmoins  qoe  par  limciét  de  ùl  gbirr  te  Roi  ne 
f  iendroit  jamafe.    Qie  la  doâ^riiie  éd  Refonciez  était  abfid«« 
ment  innocente  >  Ktenant  tout  ce  qui  eft  de  i^teflènoe  dtt  Cfari* 
ftianifine ,  Tarn  nlôlange  des  foies  opiniotts  qui  avoient  autrefois 
trouMé  VEglile  ^,  qu'on  nepouvoit  aocufor  d'impuceténî  kur  od^ 
te)  ni  leur  Morale >  ni  leur  DifcipUne)  que  leurs  prindpes  écoioQt 
^       de  craindre  ^itu  »  Scd'hîmârer  ie  R^  i  qu^on  ne  leur  donnoît 
des  noms  odieux,  que  parce  que  leur  conldence  ne  ieur  permec* 
toit  pas  de  recevoir  de  certaines  chofes  qu'ils  tftimoient  oontrai« 
tes;  à  la  {implicite  i  &  à  la  pureté  de  l'Evangile  :  que  oda  étdria^ 
*      nocent  devant  Dieu  &  devant  les  tiomnes  i  ne  rompait  poiot  les 
liens  qui  joignent  originairement  les  Chrétiens  dans  un  mâme 
Corps  ;  ne  pechoît  point  contre  ks  vericabtes  devoirs  de  la  focie- 
té  que  la  Religion  torme*,  que  la  querelle  qu'on  leur  Êùfoitn'é* 
toit  fondée  que  fur  des  raiftms  humaôiea ,  qui  ne  denxent  pas 
K»  priver  des  droits  du  Chriftianifine,  dont  ils  joui^ient  par  les 
Edits.    On  repondoit  avec  éeé  marques  d'indignation  &  dedou« 
leur  à  la  dernière  calomnie  :  &  on  la  reBitoit  par  la  continuation 
Iles  prières  qu'on  faifoit  tous  les  jours  pour  le  Rxx  $  par  la  manie- 
•     re  dont  on  portoit  les  charges  de  r£tat  >  par  les  iervices  qu'on 
fendott  à  la  guerre.    On  ajoûtoii  que  ks  Refonnez  le  âîfoieQC 
par  tm  devoir  de  naiflance  9  par  Êonioence,  par  intérêt  même  « 
puis  qu'ils  n'avoient  de  proteâion  à  efeerer  que  du  RoL  On  ra* 
pelloit  ici  les  (ervices  rendus  pendant  la  mînonté  >  dont  le  Rxn 
«lui  même  avoit  rendu  témoignage.  On  iaifok  remarqaer  fur  tout 
leur  (bumiflion  preiente  >  dans  les  choies  où  îi  s^gîflost  de  tout 
pour  eux  ,  de  kurs  droits  lesptus  cbers 9  dekma  biens,  dekœs 
^>rtunes ,  de  kur  Religion  :  de  quoi  néanmoins  on  dîfoit  qu'ib 
ne  ie  vouloient  pas  hm  un  m^ire  ^  œoomoîiiaiit  qu^îls  oe  fài^ 
ibient  que  leur  làevoir.    Cette  dernière  daufe  ùà&k  de  b  peine 
à  quelques-uns  3  perfuadez:  que  k  Confeîl  abulbic  de  la  jpeniëe 
où  il  ètott  >  que  ks  Reformée  le  conoient  obligée  â  tout  louffrir 
concU^  ^ar  devoir  €c  par  coniciènce.    Ënfki  on  joignoit  à  mue  ce  di£* 
^«n^/*  tours  quelqxies  périodes  vives  &  touchances  :  4k  on  conchaoït 
'  qu'il  plilt  au  Roi  faire  entendre  à  tous  fes  Officiers  qu'il  vodoit 
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qu^on  obfervâc  l'Edic»  (ans  lui  donner  aucune  atteinte  ni  direÔCi.  1484. 
ni  indirefte  %  évoquer  à  kii  &  à  (on  Confeil  les  caufes  des  Refera 
mes  concernant  FÊdit  ;  commettre  des  per(bnnes  de  (on  Coofëil 
pour  examiner  leur  état  prefent ,  les  Déclarations  &  les  arrêt» 
mentionnez  dans  la  requête  >  &  les  mémoires  qu'on  leur  fourm<« 
rott)  pour  lui  en  faire  le  raport,  afin  qu'il  en  pût  ordonner  (èioil 
Çon  équité;  &  cependant  furfëoir  ^exécution  de  Coût  ce  qui  fér<^ 
Toit  d'occafion  à  ces  plaintes. 

Cette  belle  rrauète  dont  Tordre  »  la  netteté,  la  force,  la  fo-  ttAn 
hdâté  faifbient  aflez  connoitre  qu'elle  étoit  l'ouvrage  de  C]aude5  ^P^ 
fût  preièntéé  au  mois  de  Janvier  de  Kannée  fuivante.    On  la  re* 
çttt  )  feulement  pour  dire  qu\>n  Tavort  reçue ,  mais  on  n'en  fit 
pa^  la  moindre  confideration.    Les  EgU^  qu'on  avcMt  déjà  fBoî^ 
Ks  en  procès  ne  furent  pas  pourfuivies  avec  moins  de  violence  % 
iSc  on  ne  laifli  pas  de  donner  des  Déclarations  encore  plus  cruel- 
les que  les  précédentes.  Mais  il  eft  tems  que  je  rapporte  ici  quel* 
ques  exemples  de  la  manière  dont  on  forma  ces  procès  y  &  de  la 
rigueur  des  jugemens  qui  les  terminèrent.    Il  (ëroit  trop  fong  de 
faire  le  détail  de  toutes  les  a^reç  (emblables  >  &  il  faudroit  ne^ 
ceflairement  repeter  pluiieurs  ibis  les  mêmes  chofes  >  fi  on  s'en- 
gageoit  à  rapporter  les  grief^  de  chaque  E^ife  %  parce  qu'on  y 
remarque  toujours  le  même  caraAere  des  témoins  9  la  même  pai^ 
(ion  des  Juges ,  la  même  force  des  defenfès  qu'on  fourniflbit 
pour  fintcrêt  desEelifes  ,  dont  je  raporterai  (èulemertt  les  cir* 
confbmces  les  plus  nngulieres.    Je  ne  puis  néanmoins  refufêr  de 
placer  ici  une  afllâire  d'aune  autre  nature ,  parce  que  j'aurois  de  la 
peine  à  trouver  un  lieu  qui  lui  fût  plus  propre.    Le  droit  d'exer-  Tmtu* 
cice  avoit  été  interdit  à  Soubiize  dès  Kannée  1 68 1 .  &  l'arrêt  d'in*  |f^f/*' 
tcrdidHon  ordonnoit  que  le  Temple  fut  démoli  dans  deux  mois. 
Les  Reformez  ne(e  mettant  pas  en  état  de  l'abbatre  t  DeMuin 
qui  était  encore  alors  fntendant  reçut  la  requête  du  Curé  )  qui 
lui  demandoit  le  Temple  avec  les  édifices  qui  en  dependoient  :  & 
donna  (urteanee  de  la  démolition  ,  juiqu^à  ce  que  le  Roi  en  eût 
ordonné.  Cependant  il  fit  vifiter  &  le  Temple  &  les  édifices  par 
des  Experts  qu'il  nomma  :  &  ces  gens  ,  qui  (avoient  bien  à 
quoi  tendoit  la  cérémonie  >  rendirent  un  procès  verbal  9  où  ils 
declaroient  que  les  pierres  du  bâtiment  reflëmbloient  beaucoup 
à  celks  des  mafures  de  TEgUle  Catholiques  d'où  ils concluoient 
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ii6$J^  qn^û  y  avoit  apparence  qu'on  les  en  avoi(  tirées.    Il  ne  Sstok 
pas  malailë  de  raire  adjuger  à  des  Moines  ou  à  des  Curez  qui 
âuroîenc  en  leur  puiflance  les  débris  de  quelques  anciens  édifice^ 
toutes  les  maifons  des  environs  i  fi  cette  raifbn  de  la  reffemblanp 
ce  d^uîtie  pierre  à  l'autre  étoit  une  bonne  raifon  de  dire  ^  que  les 
piorres  dont  dles  fèroient  bâties  auroient  été  prifes  de  ces  débris! 
On  fait  allez  que  les  pierres  dont  on  ie  (ert  pour  bâtir  quelque* 
fois  une  ville  entière 9  ibnt  tirées  des  mêmes  carrières»  &  que  par 
con(ëquent  elles  fë  refllemblent  toutes  »  autant  que  des  choies  qui 
n'ont  ni  grofleur)  ni  figure»  nipefimteur»  ni  couleur  necefiâire- 
ment  la  même  ibnt  capables  de  ie  reilembler.     Ce  procès  verbal 
fut  néanmoins  envoyé  au  Conièil  par  l'Intendant»  avec  iês  mé- 
moires &  ion  avis.    Le  Confeil  n'eut  point  d'égard  aux  raifims» 
mais  il  ne  laifllà  pas  d'avoir  égard  à  la  requête»  &  de  donner  lé 
Temple  aux  Catholiques»  à  condition  de  payer  le  prix  de  la  pla- 
ce 9  &  des  matériaux  hors  d'oeuvre»  à  dire  d'Experts  qui  étoient 
nommez  dans  l'arrêt.    Le  reile  des  maiibns  étoit  laiffî  aux  pro* 
prietaires.    Les  Catholiques  ne  prétendant  pas  payer  une  ibmme 
fi  confiderable»  trouvèrent  un  expédient  pour  rélyder.    Ils  s'ai^ 
ièmblerent  capitulairement  )  &  par  avis  commun  defiilerent  de 
TefFet  de  cet  arrêt  »  &  conièncirent  l'exécution  du  précèdent. 
Les  Reformez  ie  pourvurent  au  Coniëil  »  pour  faire  omolpguer 
le  defiilement)  &  on  les  y  retint  ièpt  ou  huit  mois.   Pendant  ce 
tems-là  on  s'aviià  de  dire  que  les  raifons  du  defiflement  étoient 
prifès»  de  ce  que  les  Catholiques  ne  iàvoient  à  qui  paya*  les  de- 
niers du  prix  des  matériaux  &  de  la  place  »  parce  que  l'exercice 
étant  interdit,  il  n'y  avoit  plus  de  Confiiloire»  ni  par  conièquent 
peribnne  capable  de  les  toucher.    De  là  ils  inferoient  qu'il  valoit 
mieux  les  aonner  à  l'Hôpital  1  où  les  Reformç?  ieroient  reçus 
comme  les  autres»  fuivant  les  ledits.    On  étoit  fi  perfuadé  que 
les  affaires  fe  traitoient  au  Confeil  avec  peu  de  di(cuflion  »  qu'on 
parloit  de  l'Hôpital  d'un  lieu  où  il  n'y  en  avoit  jamais  eu  >  &  on 
pretendoit  par  là  parvenir  à  ne  payer  rien»  parce  qu'étant  exemp- 
tez de  payer  aux  Reformez  qui  qe  faiibient  plus  de  Communaux 
té  »  &  n'y  ayant  point  d'Hôpital  dont  les  Direfteurs  puilent  s*a- 
proprier  ces  deniers  )  il  s'enfuivoit  clairement  que  la  place  fie  les 
matériaux  apartiendroient  aux  Catholiques  pour  rien.     Cela  Fuc 
néanmoins,  accordé  cette  année  par  un  arrêt  du  mois  de  Mars. 
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Anffi-côc  leCmé  prit  podèffioà  de. ce. qui  lui  étoic  adjugés  acpiî-  i^gx 
quaiic  mémei''anr£c  à  uio  gré  par  de  £ivQrable$  extenfion^.    On 
setoiinia  împbrer  la  joflîce  du  Roi }.  on  remontra  la  fraude  du 
defiftooKOt  des  Catholiqaess  qui  teodoic  non  feulement  à  faire 
perdre  aux  R^rioez  le  prix  de  leur  bien ,  mais  encore  â  les  char- 

gx  des  firat&de  la  démolition  de  leur  Temple.    On  fît  voir  deux 
ufletez  infigne^dans  Ténoncé  des  Catholiques,  Tune  touchant 
leurl^iic  qu'ils  reprefèotoient  en  ruïne,  quoi  qu'elle  fût  entie- 
ije  &  en  bon  état^  1  autre  touchant  THôpital  qu'ils  difbient  qu'il 
y  avoit  à  Soubize.    On  fit  connoître  que  les  débris  de  l'AfTem- 
blée  aui  avoic  accoutumé  de  iè  recueillir  dans  ce  lieu ,  avoient 
plus  de  befbin  que  jamais  de  leur  bien,  pour  contribuer  à  la  fùb- 
Mance  du  Miniflre  de  Moife,  où  ils  iè  rangepient  aux  exercices 
de  Rdigion,  &.  pour  fu venir  aux  frais  de  tant  d'affaires  qu'on 
leur  rufdtoit.    Le  Confèil  ne  repondit  à  ces  remontrances  que 
par  k  Déclaration  du  21.  d'Août,  qui  adjugeoit  aux  Hôpitaux 
voiiios  les  Hiiens  des  i^lifes,  fupprioiée$.    Ainfi  pourveu  que  les 
Catholiques  fuflènt  aflez  habiles  pour  inventer  une  fraude  dom- 
mageable aux  Reformez.,  -on  pou  voit  s'afTûrer  qu'elle  feroit  au^ 
torifee.    On  ea  fâiibit.un  r^emeilt)  &  on  donnoit  le  nom  au- 
gufle  de  Lui  aux  plus  odieufes  chicanes.     L'avidité  du  Curé  de 
Soubize  fut  Toccafîon  de  dépouiller  de  leurs  biens   toutes  les 
Coomiunautez  Re&rméeav  &  l'injuftice  de  leur  ôter  leurs  exer- 
dces.ne  iarvit  que^d'ouverture  à  mettre  leurs  biens  au  pillage. 
.  Je  viens  donc  enfin  aux  EgUfes  attaquées.    Je  commencerai  injujuet 
par  cdle  qui  s^'aflembloit  à  St.  Jean  de  Vedas.  Les  Reformez  de/^^'^^ 
Mompellier  s'y  étoient  rangez  depuis  la  perte  de  leur  Temple  w4^/^' 
le  Duc  de  Noailles  les  avait  confolez  de  ce  malheur,  en  les  affû-  ^^  ^^^ 
lanc -qu'on  ne  les  troutderoit  point  dans  Jes  exercices  qu'ils  iroienf'*^"'* 
faire  a  ce  beu  de  leur  voifinage.    Cependant  on  rendit  quelques 
mois  après  œmre  le  Seigneur  du  Ueu  un  arrêt  que  j'ai  raporté 
ci-devant  >  &  qui  defendoic  de  faire  le  Prêche  ailleurs  que  dans 
une  des  £àllcs  de  fà  maifon,  6cd'y  recevoir  d'autres  perfbnnes 
que.  ceux  de  fa  Êunille  >  &c  les  habitans  de  fa  Seigneurie.  On  s'en 
plaignit ittlk  Duc  de. Noailles  &  à  rintenda,ntr  comme  d'un  atten- 
tat »ùî«yiQloic  k  paccJequ'ils  avoient  donnée.  Us  y  parurent  fen« 
fibkSt  &  aiTûrereoiC  qu'on  ne  fen^t  point  fignifîer  l'arrêt 5  qu*on 
pourrott  .Continuer  de.^'afleinbler  cppimç  auparavant  »  qu'on  pou- 
...Tome  K       '  Bbbbb  voit 
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voir  rAflemblée»  &  k  loger  plus  à  fop  aiiè.^  1^  cfanfequcncc  de 
cette  parole  renouvellée  »  on  nt  cranfixortisr  à  St.  Jcau  unepartic 
des  matériaux  du  Teinple»  dont  on  nt  faire  les  j^pàratbns  ic  ks 
accommodemens  neceltaires  ^  6c  on  jouît  deux  ans  de  la  lîber^ 
de  ces  exercices.  Mais  le  Duc  &  riatendacR  ne  voulut  pas  ibu^ 
firir  qu'on  le  ièrvk  de  l'arrêt  rendu  en  1683.  lesVéleZ'  apofterent 
deux  hommes  de  néant)  compagnons  Cordonniers  t  inconnus^ 
qui  n'a  voient  ni  feu  ni  lieu  s  &c  leur  firent  depoler  que  Galaffire^ 
Miniftre  de  St.  Jean  de  Vedas^  qui  avoit  rendu  feul  ducant  ce 
long  tems  à  la  nombreufe  Ëglifë  de  Mompellier ,  les  mêmes  ier<^ 
vices  que  cinq  autres  avoient  accoutumé  de  lui  rendre  avant  fz 
ïuïne>  queGalaffre,  dis-jC)  avoic  prêché  feditieufensent^&d'n^ 
ne  manière  injurieuie  à  rÉgUfe  Romaine.    La  plainte  ayante  été* 
reçue  on  décréta  le  Mini{lre>  &  en  même  tems  les  Juges  qui  au- 
roient  mieux  aimé  le.  condamner  par  contumace  3  que  de  lui  ùd^ 
le  une  injuftice  à  découvert»  après  l'avoir  ouï  dans  (es  legîcmies 
defen(èsy  lui  firent  donner  pour  l'intimider  de  faux  avi$,  de  110 
le  laiilèr  pas  arrêter)  parce  que  les  charges  étoient  grteves*    Ce^ 
pendant  tout  le  mal  étoit  qu'on  lui  avoK  pu  entendre  reciter  la 
prière  accoutumée»  où  ces  mots  (ont  contenus»  Nom  te  prions 
four  nos  pauvres  frères  épars  fous  la  tyrannie  de  fAntechrlfi  &c 
&  la  Liturgie  de  la  ^'t.  Cène»  où  il  eft  porté  qu'il  n^y  Êwirpatf 
chercher  Jesus-Christ  comme  s'il étoit emtos au painér 
au  vin.    De  ces  paroles  un  peu  d[egui(ëes  par  l'ignorance  ou  par 
la  malice  des  témoins  »  on  avoit  bâti  une  accuiàtion  mal  digérée» 
&  qui  hifcÀt  dire  à  ce  Miniftre»  homme  (^e  &  habile»  des  cho- 
ies qui  choquoient  ouvertement  la  (»xidence  &  le  bon  fens.     U 
y  avoit  preuve  au  procès»  &  conf<^on  même  des  témoins  «qu^ils 
n'étoient  ppint  entrez  dans  le  Temple  $  qu'ils  n-avoîent  vu  kMi^ 
niftre  que  par  la  fente  d'une  porte  ^  &:  qu^ils  ne  l'avoieoc  encen- 
du  qu'au  travers  d'une  ^nde  ba(Ie*cour  :  de  (brte  qu'il  y  avoie 
une  fuifiiante  pre£bmpaon»  ou  qu'on  avoit  fabriqué  leur  depofi« 
tion.iuf  les  paroles  qu'on  (avoit  bien  qui  (è  trouvoient  dans  laLi* 
curgie  &  dans. la  prière),  ott  que  n'ayant  pu '1^  encendue-qo^luti* 
pamitement»  il  n^avoit  pas  été  mial-aifé;  à  des  gens  de  leur.^ne 
de  les  altérer.    Le  Mtniftre  mettoit  cette  vérité  dans  un  grand 
jour  par  iba  defeniès  :  mais  cela  n^empêcba  pas  que  le  (inéme 
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(Tdéiolwe  Hue  fàtimoNSt  à  pàr^>eéutté  des* fonAlgns  dé  fan  mi«  1^41, 
jfÀlkre  à  Se.  Jean  de  Vedas^  êc  éaoa  h  Senechauifèe  de  Mompel- 
tieri  ts  condamné  à  feixante  livres  d'amendes  &  aux  dépens. 
Qiipi  que  ce  ite  fût  qu'une  (entence  d'un  Juge  fubakernes  elle 
écoit  équivalente  à  un  jugement  Souverain  >  parce  que  Tapd  n'en 
pouvoir  être  relevé  qu'an  Parlement  deThouIoufc»  où  il  étoit 
certain  qu'on  n'obdoidroic  pas  jufttcc  D'ailleurs,  quoi  que  le 
dr^t  d'eiercice  ne  parût  pas  interdit,  èc  que  le  Seigjneur  de  St 
Jean  fôe  fimplement  aifigné  pour  repondre  à  certaines  charges 
qu'il  y  avoic  contre  lui  %  néanmoins  il  étoit  réellement  fuppriméi 
paroe  que  les  Reformez  ne  pouvoient  ni  s'aflemblêr  fans  Minif-^ 
trei  ni  faire  prècber  un  Miniftre  iàns  envoi  d'Un  Colloque  ou 
d'un  ^nodCf  ni  obtenir  peiîniflion  dé  convoquer  Tun  ou  Tautre. 
Le  Duc  de  Noailles  Se  Tlntendant  n'ofërent  traverfèr  cette  pro« 
cedure  û  contrake  a  leur  parole,  &  en  furent  quites  pour  dire 
qu'ils  neiàvoient  qu'y  (aire,  &  que  cela  venoit  de  plus  haut. 

Je  laide  à  part  Pinterdidion  des  Eglifes  de  l'ifle  en  Jourdain, ^^^^ 
de  la  Motte  St.  Eloi ,  de  Caftres  &  de  pludeurs  autres  qui  étoient^^ 
déjà  définitivement  jugées  :  mais  je  ne  puis  oublier  celle  de  l'Ëgli^  /^%lrj^ 
iè  de  Saintes.  '  On  a  vu  dans  le  portrait  de  la  conduite  des  Cm- 
^fi^resy  qui  fervoit  proprement  de  Faéhim  contre  elle,  qu'on  la 
tffouvoir  principdement  coupable  d'avoir  admis  des  bâtards  ou 
éi»  Relaps  i  &  que  ks  Eûtt  qui  iervoient  à  fonder  ces  frivoles  ac« 
cufatîons ,  étoient  paâèz  ngn  feulement  avant  les  Déclarations 
qui  en^faiibient  des  crimes,  mais  fur  tout  avant  que  les  Miniilres 
qu'on  en  vouloit  isndre  refponiables,  fufTent  au  fèrvice  de  TE* 
glifè.  Cela  n'empêcha  pas  que  le  Procureur  General  du  Parle- 
Aient  de  Guyenne  ne  prit  contre  eux  d'horribles  conclufions^  &; 

3ue  comme  s'd  avoir  été  queflion ,  pour  ainfi  dire ,  d'un  parrici- 
e,  ou  de  quelque  autre  crime  épouvantable,  il  ne  requit  qu'ils 
fiiffeottafès  park  main  du  Bourreau  s  condamnez  à  faire  amen'» 
çle  ItonondUe avec  toutes  les  circonflances  les  plus  afireufès,  non 
fihilêmenc  dans  la  Chambre,  mais  dans  tous  les  carrefours  s  à  être 
traînes  fur  la  dbye  dans  toutes  les  rues  %  à  payer  dix  mille  livres 
d'amende  -^  £e  au  banniflèment  perpétuel.  Peu  après  les  Minif^ 
tf es  furôit  menez:  à  ia  Chambre  les  fers  aux  pieds  ^  &  on  les  trai- 
$z  d'une  manière  à  imprimer  la  terreur  dans  les  âmes  les  plus  af^ 
iilfées.  Mais  ils  parurent  (1  peu  ébranlez,  qu'ils  ébranlèrent  leurs 

Bbbbb  a  Juges 


ftSi 


74*    -^'      m^t'S  T'o:^iVi\n\\'  ^iCI 

1^8+.  Jugesmêttiess  to  qo'attHièà  ^  foitre  hS^'^'oèttw  vohchifiofirdû 
Procureur  G^ietal^'  ik  fé  œntemerent  de  coridantnfer  Pacerdceî 
&  d'interdire  les  Miniftres;    L'arrêt  fut.  exécuté 5  le  Temple  fut 
demoHi  &  on  fît  planter  une  aoix  au  milieu  de  la  place:  msôr- 
que  ordinaire  du  tripm^e  des  Catholiques;-' ».   ••?.:;-• 
^jfem^    '   Cependant  les  Reformée:  "de  'Royah  &  dçs  environs  fe  voyait 
^■^^  fans  exercice,  prirent  la  reiblotion  d'en  fâtre*'de'(edrets,dàffe'lei 
éURt^Z.  bois,  &  dans  lés  folitcdés  les  plus  écartées.    Ils  étoient  étbignôk 
de  Bourdeaux  de  vingt  lieues.     C'étoit  le  lieu  le  plus  proche ^  Sl, 
ils  ne  pouvoient  s*y  rendre  que  par  un  bras  de  mer  extrêmement 
dangereux.  Ils  exécutèrent  leur  refolution  y  mais  ilfi^  furent  ;decour 
verts.     Deux  d'entre  eux  fu^nt  arrêtez,  &  menez  prifbnniers^ 
Saintes.    La  peur  du  fupplkre  leur  fit  embralïer  la  Religioti  Ro- 
maine j  &  le  fruit  de  leur  coirverjum  fut  qu^ils  nommèrent  leurs 
complices.      Fontaine  jeune  Propofànt  qui  ne  s*y  étoît  point 
trouvé ,  fut  néanmoins  décrété  comme  les  autres.    H  y  en  eut 
vingt  &  un  d'arrêtez  y  &il  furent  tous  mis  avec  lui  dans  une  ihê- 
Acmf»-  ®c  prifon.    Pendant  o^on  leur  faifok  leur  procécs ,  quelques 
ttmfwf'  prifbnniers  ayant  vu  ce  jeune  Propofent  à  genoux  au  pied  d'un 
''^^^^'lit,  Tacouferent  d'avoir  fait  des  prières  publiques  dans  la  pri(bn  » 
en  prefence  de  quelques-uns  àts  Reformez  qui  étoient  retenus  au 
même  lieu.     \Jti  feul  témoin  difoit  l'avoir  entendu ,  prononçant 
en  François  les  premières  paroles  de  l'Oraifon  dominicale.  Tous 
convenoient  de  Ta  voir  vu  à  genoux,  tête  nuë,  dans  ui>  coin  s  6z 
ce  qui  rendoit  la  choie  plus  odieuie,  étoit  qu'il  avoit  commis  ce 
crime  de  prier  Dieu ,  pendant  que  les  Catholiques  étoient*  à  la 
Meflô.    £n  confequence  de  cette  importante  accufàtion  il  fiit  ex* 
traordinairement  reflerré^  jette  dans  la  Tour  du  pont)  Keu  iàle 
&  puant,  où  on  ne  mettoit  que  des  (celerats;  6c  en  effet  on  lui 
donna  pour  compagnon  un  malheurcux,  qui  après  avoir  aflâfli- 
né  Ton  voifin  venoit  de  le  couper  en  morceaux,  pour  tâcher  de 
cacher  fbn  crime.    Il  eft  vrai  que  peu  après  on  le  mit  ailleurs  $ 
mats  on  le  tint  fî  iècrettement  ferré  y  qu'à  peine  jouïflbit-il  de 
l^àir  6c  de  ia^  lumière.    Cependant  le  Juge  de  Saintes  condamna 
les  accufez  à  trois  mille  livres  d'amende  (blidairement ,  &au  baiv^ 
niflement  pour  un  tems  certain  ,  chacun  à  proportion  des  char^ 
ges  qu'il  y  avoit  contre  lui.    Fontaine  fut  interdit  pour  toujours 
de;  toutes  fondions  de  Minifbe  &  de  Fropoiaiit.    li  y  en  eut 
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âéài  dHliif<Xi$r  tcqdi  h'eÀreM  poinc  dé  fmrr  à  la  pdne.^Lesrcon<^iéS4.' 
damnez  en  apeHettnc  au  Parlement  de  Goyebnè  >  &  pendahc  qu'ils'  ;    <  à 
y  écoient  piifonniers  t  on  donna  la  Déclaration  que  j'ai  raportée» 
touchant  les  peines  de  ceux  qui  s'afTemblerdient  hors  de  la  pre** 
fence  d- un*  Miniïlre.    Oétoic  porter  bien  iôin  la  ièverité  >  quo 
d*afiu)ettir  à  ces  peines  ceux  même  contre  qui  on  n*avoie  quo 
des  ibupçohs  qu'ils  euflènt  aflifté  à  des  AHèmblées:  mais  on  peut 
juetr  du  degré  où  elk  alloît)  par  le  procès  qu'on  fit  à  Sanxai^ 
Médecin  à  Saintes  »  feulement  parce  qu'il  étoit  un  des  Anciens   . 
de  l'Eglife.    Ce  fut  allez  pour  le  faire  comprendre  dans  le  mê- 
me décret  wec  \tû  Mihiftres,  comme  ayant  été  complice  de  leurs 
contraventions  aux  volontez  dû  Roi-    Il  fallut  qu'il  iûbît  avec 
eux  toutes  les  incommodités  d'une  rigoureufe  pri A>n. 

Comme  la  plupart  des  affaires  dont  j'ai  deflèin  de  parler  trai-'^^f^^^ 
nerene  ad^  avant  dans  l'année  fuivante,  je  mêlerai  ici  les  évcne^^f^Jr^ 
mens  des  deux  années  y  fans  m'ârrêrer  preçifément  à  l'ordre  du  tems^  ^e  u 
que  j'aurois  peine  à  garder  dans  des  affaires  de  cette  nature.    Je^^^ 
commencerai  par  celle  qui  fut  faite  à  Daillon  Miniflre  de  la  Ro- 1 55/ 
chefbiicanid.  Le  fondement  étoit  l'ordinaire.  On  difbit  qu'il  avoir  1 53  f. 
ibufiert  des  ReUps.    Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  confiderable  étoit 
que  pour  ôterau  Confifloire  l^excufe  légitime  qu'il  tiroir  ^  de  ce 
aue  l'abjuration  de  ces  prétendus  Relaps  ne  lui*  avoit  point  été 
ngnifîée  9  on  àvoit  fabriqué  de  foux  '  exploits  de  flgnification  5 
qu^cm  produifbtt  atl  procès.    La  fâuflèté  étoit  évidente.    Les  ac- 
cuièz  rormerent  une  infcriptiûn  en  faux  y  &  fournirent  leurs  moyens. 
Cela  n'empêcha  pas  le  Juge  d*Ai^ouIême  de  les  condamnera 
Sur  l^^pd  après  neuf  ou  dix  mois  de  patience  >  ils  furent  enfin  ju-^ 
geràrarisle/ixiémed'AvriLidSf.     Mais  lors  que  l'afiaire  fut 
plaidée»  De  Hàrlai  alois  Procureur  General  >  &c  aujourdhui  pre^ 
mier  Prefident  >  qui  pouvoit  pafler  avec  raiibn  pour  la  meilleure 
tête  du  Parlement  >  &  pour  un  des  plus  habiles  hommes  de  (ba 
fiede)  s'iln'avoit  pas  été  dans  on»  (er vile  dépendance  de  laCour^ 
&  8*d  n^àvoit  pas  regardé  les  ordres  qui  venoieht  de  là  com^ 
ine  la  feule  règle  de  ^onneur  8c  de  la  juftice  ^  De  Hartaii 
dis-jes  prk  hautement  fa  pioteâion  du  fauflâire;  &  n'ouUia  rien 
pour  ôter  auK  accufêz  le  irait  de  leurs  légitimes  defenfès.  U  trai*  p2«i. 
ta  leur  infcription  en  faux  de  faits  justificatifs  qui  n'étoient  pas  ^y*^  ^« 
recevaUes}  comme  fi  dans  ime  accufàtion  qui  ne  peut  être  prou-  II^^^q^ 
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1^14.  v6e  que  par  do  aSle^éone  oa  fuppofe  la  valkiicé»  oc  nf^toic  foi 
1685 .  h  i^us  Icgîtime  &  la  plus  oaturellc  rcflburcc  d«»  aocnrezt  que  de 
^montrer  la  fâuOècé  de  ces  aâcs.  Parce  que  le  Sergeoc»  pouc 
éwket  la  peine  de  faux»  avoit  confeflë  une  partie  du  faits  de 
quoi  il  alteguQÎc  de  forcmauvaifes  raiibns»  De  Harlai  (butenoîi 
qœ  fon  aveu  ne  pouvou  faire  cort  qu'à  lut»  ^  il  vouloïc  £ûi« 
fMflèr  ia  faute  pour  une  ûirpriTe  qui  lui  avoit  éc^  fiute.  U  ajoû- 
(oit  que  la  fiiute  œmmife  dans  ces.aâest  oe  donnoic  ps  lieu  de 
coocuire  qu'elle  étoit  commiie  en  d'autres  1  comme  u  quand  il 
s*iaigic  d'une  infcripcion  de  faux  %  il  étoit  queftion  de  la  vérité  des. 
antres  aâes»  contre  lefquels  Tinicription  n'efl  pas  fb^;{Knée.  C^ 
pendant  la  Êtullcté  étant  iî  évidente  f  qi^'il  n'y  avoit  point  de  tour, 
d'efprit  capable  de  la  deguifer  $  &  n'y  ay^t  eu  jamais  d'exemple 
qu'on  eût  laiCTé  de  fèmblables  prévarications  impunies ,  le  Procu- 
reur General:  fe  reièrvoit  à  faire  du  Sergent  ce  qu'il  ju^roit  de 
fou  devoir  :  mais  parce  que  cela  devoir  fuf^re  au  moins  pour  re^ 
jetter  du  procès  des  a^cs  reconnus  Êiux  9  il  donna  des  raiiona 
fort  éttanges  de  les  y  retenir.  Il  dit  que  les  exploits  avoient  été 
fortifiez  par  le  contrôle  ^  comme  fi  ce  n'étoit  pas  une  maxime  de 
Droit  très-connuëi  que  les  aâes  originairement  faux  ne  peuvent 
être  repliiez  par  tout  ce  qui  fe  fait  en  confequence.  11  ajouta 
qu'ils  étoient  redrcflez  par  Tufàge  que  des  perfonnes  de  probité 
pn  avoîent  fait  »  entendant  par  là  les  parties  des  Reformez  :  au-; 
tre  maxime  auffi  fauile  que  les  exploits  mêmes.  Oeft  une  con^' 
fiante  pratique»  par  tout  où  on  fè  pique  de  juflicej  que  cciux 
qui  fe  forvent  des  aâes  rufpeéh»  &  qui  prétendent  les  faire  va^ 
loir»  apures  que  l'infcription  en  fainc  a  été  formée,  font  efHmes: 
coinpiices  &  refponfables  de  la  fouflèté,  quand  elle  cfi  prouva 
Mais  ce  n'efl  pas  encore  là  le  comble  de  l'obliqutfé.  II  vouloit 
faârc  retomber  l'accu&tioa  de  faux  fur  le  Miniftre  Se  le  Opoii^^ 
toire^  non  pas  par  une  raifoii  iaUde,  ou  par  quelque  fait  qui 
Q*eut  rien  de  douteux  1  mais  pweette  fimple  |>re^unpcionat  qu'il 
y  avoit  plus  d'aparence  que  les  Rjeformez  avoient  furpris  le  Ser« 
gent»  pour  fè  tirer  d'une  groffe  affaire  à  la  faveur  de  cettf  fqrpâ4 
te»  ;  €pc  d'en  rejetter  Je  foupçon  ùxt  h  Cîiréi  &  fur  un  autre  Ca^ 
thdique»  dans  une  cbofè  où  ils  n'avpient»  dii^t-iU  oui  îpccré( 
que  de  faire  leur  devoir.  Ce  prétendu  devok  étoît  de  détruire 
un  Temple  à  quelque  prix  que  ce  fuCi  &  m&  tous  ks  eâbrts 
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éà^BÊoçmm  Generd.  jk  cemkieac  qu'à  ieiecuicr  i»ie*6ttii&téiio4 16^4^ 
coire»  qu  on  avoir  colorée  du  prétexte  d'un  Êmr  zèle  de  Rdi«  i^^S^, 
mon*p  (k  à  fiokck.rinoooeûcefTeocxDmië  des  Réf^^       par  une 
impG^re  un^tiemenc  fondée  fur  ce  qu'Hs  ééoient  devo^^^ 
prochaine  niïne.  Maiiaprès  cela  il  laiflbit  à  part  les  autres  aoyena 
de  taxoLy  Bc  prefiippa&nc  qu'il  s^agifibit  moins  de  ce  qu'il  y  avoîl  ^ 

de  pcrfennel  contre  le  Mimftre,  que  de  ce-qui  r^ardoieleTem^ 
pte»  il  precendoie  que  la  contra^emion  du  Confiftoire  ^it  bidi 
prouvée^  mais  il  diftinguoit  le  crime  &  la  négligence  comme  deux 
ehofes  qui  n'avoient  rien  de  mêlé.     11  difoit  qtie  le  crime  con<» 
fiftoit  dans  la  connoiflance  que  le  Miniflre  devoit  avoir  eue  dt 
Tabjuration  £ûtie  par  quelqu'un,  &de  fon  affifiance  aux  exerdces^ 
cfes  Reformez,  depuis  qu'il  en  avoit  abjuré  la  doânne)  dedans 
la  volonté  qu'il  auroit  eue  de  le  recevoir  malgré  cette  connoiA 
hncci  ce.  qu'il  étoit,  difi>it-il,  prefqué  impoflible  de  verifien 
Mais  pourk  négligence  il  iuffifoit,  diibit-il,  qu'on  pût  prou» 
rer  (pi'il  étoit  entré  un  Relaps  dMs  le  Temple^  &  cela  fuppofé^ 
on  pouvoit  ordonner  la  démolition  du  Temple,  parce  qu'elle 
étoît  la  peine  pn^e  de  la  négligence  des  Minifhes  &  des  Anf 
fdens.    il  toochoic  enpafiknt  l'utilité  de  la  deftruâion  des  Tem^ 
pks,  pour  la  cmvirfim  du  petit  nombre  de  Reformez  qui  refii^ 
coient  encore  à  la  volonté  du  Roi  :  fur  quoi  il  eft  remarquable 
que  les  Dragons  n'ayant  pas  encore  commencé  leurs  ravages ,  ou 
iie  les  ayant  pas  portez  bien  loin ,  il  reftoit  encore  au  moins  ïc&n>^ 
^ê^ertir  la  moitié  des  Reformez,  dont  on  avoit  fait  monter  peii 
d'années  auparavant  k  nombfe  total  à  deux  milUons.    Cécolc 
là  ce  que  le  Procureur  General  apelloit  un  petit  nombre.    U 
^menoic  que  la  dernière  Déclaration  ne  devoit  recevoir  ni  ex«^ 
plication,  ni  extei^on  qu'en  faveur  deja  Religion  Catholt» 
que;  que  le  Juge  d'Angculéme  avoit  eu  tort  de  ne  décréter  pa» 
«n  paniculkr  nommé  Mien,  (bus  prétexte  qu'il  n'y  avoit  psfr 
aflèz  de  preuves  contre  lui^  qu'après  avoir  abjuré  la  Religion 
Reformée,  le  moindre  aâe  qu'on  en  fàifbit  fiifiilbic  pour  fai- 
fe  un  Rilabs.     Enfin  il  conduoit  en  fè  remettant  à  la  Cour 
fin:  l'apet  du  Miiiiftrei  &  la  '  condunnation  de  tt'Ois  mille  li^ 
-Txes  d^ametide  contre  le  Confîftoire}  qu^au  fiirpluis  le  Tem- 
ple i^t  .démoli ,  &  la  (èntence  confimlée.     L'arrêt  fîit  con- 
fbnne  nix  conclufiona.    Daiilon  qui  avoit  été  retenu  jufques. 
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tis6^  là  daw  k  Cooxdagak^  yjfité  par  fis  amis^  fut  élifyt  4ic  &à 

^/j^e/^  '   Le  jugemeat  de  cette  affiure  peut  être,  coniidofé  comine  le 

^^Jf'  modèle  de  tous  les  arrâcs,  qui  furent  re&dus  en  pareil  cas  au  Par«- 

éiJsFMT^  lement  de  Paris.    A  proprement  parler  ce  n*étoit  pas  le  Parle- 

lemm.   anent  qui  jugeoit.  Le  Procureur  General  leur  aportoit  4e.  la  Gbur 

les  arrêts  tous  faitss  &lesdiâ6it  au  Raporteur  &auPrefideat 

Quelquefois  même  quand  TafiisLire  ^toit  fur  le  Bureau  »  Vil.  êCQÛ 

averti,  que  les  voix  alloient  à  faire  juflice»  il  entroit  dans  la  Qurn-r 

bre»  6c  declaroit  la  vobnté  du  Roi-,  après  quoi  la  [dûpart  des 

aiCftans  n'opinoient  que  par  le  filence  >  &  laiflbient  au  Rapor- 

teur  le  cha^n  de  fbrmef  par  fi>n:a vis ,  &  au  Preûdent  de  pro 

tioncer  un  arrêt  contre  lé  tentiment  de  leurs  conlciences.     Il  n'y 

&Hoit  pas  tantde  Ssuçon  dans  les  autres  Parlemens.    On  y  trou^ 

yoit  des  gens  capables  de  tout.    Mais  il  n'y  avoit  preique  pas  un 

Juge  dans  celui  de  Paris,  qui. voulût  être  Tinftrùment  de  ces  in« 

juraces  i  &  ceux  même  qu'on  avoit  cru  mal  «intentiqnnez  da^  let 

afi^irês  de  Religion  5  voyant  rhcHTeuo  que  leurs  confrères  temoi* 

gnoient  pour  ces  lâches  complaiiancesy  ie  piquoient  d'honneur 

comme  le»  autres.    Il  y  avoit  eu  même  des  exemples  de  Téquité 

de  ce  Parlement»  qu'on  all^uoit  dans  toutes  les  affaires  iêniUa- 

bles.    L'Ëglifè  d'AubufIbn  ayant  été  condamnée  par  le  Juge  fuhr 

.akerne  pour  avoir  admis  un  Relaps  y  le  Parlement  la  jnaintim: 

xxmtre  ce  jugement  injufte»  parce  qu'elle  prouvoit  que.  Tabjucar 

.tîon  de  ce  Rflaps  ne  lui  avoit  point  été  fig^iâéc.  Il  en  arriva  an- 

rtanr  à  celle  de  Jarnac  3c  à  quelques  autres.    La  laiion  de  certe 

conduite  étoit  principalement  qu'on  ne  pouvoit  fe  refondre  à  or* 

.4onner  des  peines  infamantes  contre  des  Minières j  qui.  non  ièu* 

^vpiçxit  par  de  foct^  prdbmptÂQUS  >  mais  fbuvent  par  dps  preuve^ 

eév^dentes  de  leur,  bonne  foi  )  &ifbient  cpnnoitre  qu'ils  n'écoîenî: 

çpQiQt  GomôHces  de  rafliflance  de^  Retapu  à  leurs  prédications. 

jU  y  avoit  aes  Eglifes  en  Poicou.qui  non  ièulement  commettoieni: 

out  grand  nombre  djê  peHonnes  pour  garder  le?  pontes  de  leur  Temt- 

*ple >  oellfis  do  leur  çQclQSt  Je$  grands. chemins  même  &  les  aver 

oiuëis  m«i9^i|ui  contiiiuoient  de  f^ire;  {irç  tous  leâ  Dim^chesua 

avis  auy:  ^fij[lans>idcd.ec)arçi:  slits  Tecootioîtroient  dans:  r^Àflèa»- 

.Wée  qnckjiies  perlpiines  fufpo^ess  Ôç  quand  pà\eB  decoûvroiti^ 

comme  il  arrivoit  quelquefois,  on.faifoit.çefla:  l'çjicrcicCi  )uj(qu'à 
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^^*qo^  \w^  fétwàkiddhùfSl    En  plBÛtutsAkûx  il 'jtm  des  i<S^ 
gew  de  cette  qualité  recmmus^  i«po«âèz,  mî^  entre  les  mains  de  lâSf*  * 
pedfomies  qui  pouvoient  repoiiditd'euK  :  &<}»  voyant  leur  coup 
«MAqué  y  coiifeSbient<pi'ils  avaient  été  envoyez  par  quelque  Moi*- 
•e  ,  pckiKiiarvsr  de  pfccexte  à  âne  âfl^ii^  erinmene. 
:  Cette  iîgifawoerampo^  les  mefiires  de^^  pettecureur^,  dont  les  vecUrs- 
lumo^es  gm  àe  pou  voient  fouttrir  ks  maximes  odicufes.   C*eft  ^^"^/'^JJ; 
pourquol^afti  de  ne  rebutérpàs  les  Pârtemens  >  i\  fallut  avoir  égard  upeini^ 
«1  partie  à  ia  delicateflè  de  leurs  confciences^  &  les  décharger  du  '"  ^^^ 
feprœlie  de  condamner  des  perfonnes  de  qui  Tinnocence  leur  clxvi. 
^feoic  fflcîiiemeiit  connue.  ,  Mais  il  n'étoit  pas  tout  à  fait  aifë  dt 
k  iWe)  parce  qn^  épargnant  les  perfonnes  »  il  fembbît  impof^ 
iîbte  de  coodamner  ks  Eglifes  5  <x>ntre  le  droit  de(quelles  il  n*^ 
aivok  poinc  d'amves  preuvdr  qfue  cdles  qu'on  oroduifoît  contre  les 
Miiii&ts.  Cette  difficulté  fot  levée  par  une  Déclaration  du  mois 
deFevder  i«A^.  où,  le  Roi  fatfbît  d^abord  fextraitdecequi  avoit 
été  oidooné  coiKhant  les  peines  des  Mtmdres  qui  auroient  foufr 
ftft  à  lents  SersMMtO  cfti  des OitholiqueS)  bu  <lcs  Refais  ^  oudcs 
eoÊUM  aatkUcPus  dis  qnatofise  ^»  dont  les  {itères  étoient  cmvfr- 
si^  "  j&pfièa  odl  tf  rapporcoitTe^trah  de^  remontiMces  qui  lui 
vnÀaii  €t6  &irè$  par  (es  Qffidefs ,  touchant  la  difficulté  qu^il  y 
ai^okicoii vaincre  les  Miniflres  des  contraventions  qui  les  amijettit 
Ibteiit  à  ces  ]SeiA«s:  mais  cehn  qti  fâifoit  parler  ces  Juges  en  cet-  roHtfmm 
te  reaoontie^  leur  <aiiôfC  dire  qu'il  n'y  avoit  ^^/r  Vttu  de  trefumer  i^^^^ 
m»^ks  Marifipei  igM*9^Ht  Fàff^tntce  tfes*  péribnncs  fù^eôes  à  î2)r,  '^^. 
ien»  cxettictâr^  U  qoe  le  drfaàt  de  prtuvts  étoit«n  effet  de  leur  s  t^fi^  ^ 
frefMmiêm^  &  non  pas  âe  leur  hmoctnct.  Cette  pcnléc  étoit  di-  "'" 
jgnCf  '  (ans  écMt^  d«  Jefuïte,  ou  du  Mifïîonnaire  qui  avoir  difté 
Ïbl  fluciecede  cette  l^t^^fitee:  mais  fort  peu  tonvtnable-à  des  Offi- 
<de9  de  Jvftieey  qm  par  le  devoir  même  t!e  leurs  Changes,  font 
oUi^!SZ de |M«^ifii^r  cnFaVetïr de'nrtnocetiçc,  quancf  iinya  pas 
de  pionres  du  crirtie.    D'ailleurs  il  femWc  que  comme  il  s'agit 
ioït  de  mofdcrer  dés  pemes  aufquelles  les  Juges  avorent  honte  de 
eondamner  des  gens  dtiomteur ,  fur  des  depofhions  noroiremefiï: 
finfles,  on  tout  àU  J)Ius  fur  des  foupcons  fbft  légers  >  il  n'étoît 
|sas  neoaflljfe  de  préndré  tin  !î^  long  détour,  &  çPenveîopper  de 
tant  4e  pa«0le8f  lia  véritable  inoirF^de  ccrte  niodefation.  Les  aftes 
re  ne  font  jamaft  htmtetnc:  &  cfen  éroit  tm  mânifeftef» 
Tome  y.  ^         Ccccç  que 
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1684.  que  de  décharger  d'une  affimife  peine  des  gens  qu'on  :ne  poimife 
1^8  f .  convaincre  de  la  merken  Mais  te  paffion  &  le  faux  zélé  vouloieiit 
que  quand  on  ne^pouvoit  punir  avee  qudque  prétexte  apparent 
les  Minières  de  VHerefie  1  on  les  noircit  au .  moins  de  qudque 
trait  cfe  mal^îté:  &  qu'on  les  rendit  ruTpeAs  $  quand  on  n'avok 
point  de  preuves  qu'ils  ftiflènt  coupables.  Sur  tout  cete  dont  le 
Koi  expliquant  fes  intentions»  decbirott  que  les  Mîniftres  quiau^ 
roient  contrevenu  à  (à  Déclaration  de  1680.  depuos  la  date  de  (a 
publication  julqu'à  celle  du  mois  de  Mars  1683.  fuflent  feulement 
fujets  à  rinterdiârion  perpétuelle  :  que  ceux  qui  auroient  violé  aYec 
connoiflance  celle  du  mois  de  Mars^  &  celle  du  mois  de  Juin  de 
la  même  année  »  fuflènt  fujets  à  toutes  les  panes  quiy  écoient  ^r^ 
données.  Mais  quand  il  n'y  auroit  pas  de  preuve  que  la  contra^ 
vention  ei^t  été  volontaivct  le  Rot  Je  lapportoit. 4. /"^Èmivir  & 
à  la  cm/cience  de  fes  Offidets  de  prononcer  de  moindres  pei« 
K««M^'  lies.  Mais  les  Temples  demeuraient  tpâjours  Xujets  à  la.  démo* 
^^*relu^  lition:  &  ainH»  par  une  admirable  fo^pleilêd'f^tt  )  ootrouvoit 
f^ittt.  jufte  de  punir  toute  l'ËgUfe  d'un  crime  imaginfûre^  dont  onavoit 
honte  de  faire  porter  la  peine  au  Miniftre  : .  quoi  qu'il  Stt  eeitaiti 
que  ce  prétendu  crime  étant  ^^emenc  involontaire  des  deux  cth 
ttZy  U  éroit  aufli  jufte  d'avoir  pitié  de  TEglife  que  du.  IMiaaàStsû. 
£n  d'autres  occafions  le  Roi«  alleguoit  le  de0è»n  d'aflttjettir  les 
gens  coupables  d'une  m^ne  eQ>ece  de  crime  à  un  mteie  genre  de 
peine  dans  toutes  lesJurifdî^ions>  comme  un  {vAùm,  moof.  de 
régler  ces  peines  par  (es  Déclarations  1  mais,  ici  c'étoit  autre  cho^ 
fe.  On  ne  craignoit  plus  que  lès  Jt^s  s'écartaflèM  de  l'un^*- 
mité.  On  laifloit  à  leur  confeience  &  i  leur  lymneur  >  c'eft^àk 
dire  à  leur  difcretion»  d'ordonner  ce  qu'il  leur,  plaiioit.  Où  il 
y  avoit  des  Juges  équitables  9  on  leur  permettoit  d^s  l'écre  :  mais 
où  il  y  en  avoit  de  qui  le  zèle  étoit  aveugle  &  furieux  ^  cm  ailian^ 
donnoit  les  Miniftres  à  toute  leur  violence.  D'ailleurs  ce  n'étoit 
qu'en  parolps  qu'on  laifloit  à  Phanneut  &  à  la  cenfciençi  des  Ju- 
ges d'ordonner  ce  qu'il  leur  plairait.  Cela  n'empéchoit  pas  la  Cour 
de  leur  envoyer  des  arrêts  tout  dreflez  »  &  de  leur  commander 
d'en  pafler  par  là  :  &  quand  ils  trauvoient  l'innocence  des  Mi* 
niftres  aufli  claire  que  le  jour>  ils  ne  lai£R)ient  pas  d'être,  forcez  de 
les  condamner  à  l'amende  »  &  de  les  interdire  à  pespetuité  de  leur 
minifiere.    Au  refte  on  ne  diftinguoic  pas  dans  cette  Declani|îoQL 
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l»andeM&lesnou\^(RxC^tholiqiie8j6too  nes'y itrvoKpqfOtdu  i6B^ 
tiomécRélaps.  Celaétott  affe£fcé>  pourd^enièrle  Clergé  de  fài-  i68f . 
fe  (ignifier  lœ  abjurations  :  parce  que  le  défaut  de  cette  fignifica-  ^^^y^ 
tioA  étoit  la  defenfe  ordinaire  de  tous  les  Confiftoires  accufez.  Il  ^>^i. 
Bc  fe  trouT<Ht  pieique  pat  un  Rela^  entre  cent  »  de  ceux  qu'on  ^i-  '^•^ .  ^^ 
ibkquiaroientécé  Ibnffeftsdœs  le  Temple,  dont  Tabjuratibn  eût  ^£^£lrt 
écélïgniftée  5  d'où  il  s'enfiiivoit  que  les  ConfiAoires  avosent  une  eau-  ^iitm^t 
fe  légume  dlgnoro:  leur  chai^^unent  :  &:qu'en  bonne  juftice  il  étoit  ^^^'^ 
knpoffible  de  lesconvainoe  d'une  deibbeïilànce  volontaire.  Mais 
en  comprenant  cousceux  qu'il  étoit  dcfeado  de  recevoir  fous  le  nom 
àtCMthûliqtms^  cette  formalité  n'écokphis  ni neceiOaire»  âiordon? 
iée:  parce  qo'on  prefttikidt  que  les  R^cfiMmézdewsentconnoitre 
cenx  qui  n'étoient  pas  <te  leur  Religion ,  encore  qu'on  ne  leur  en 
eûrpasfàitde  lignification  expieâe.  Oi^'étoit  avifë  de  cette  chi* 
cane  contre  l'Eglife  de  Montauban:  &  leConièil»  qui  en  recon^ 
nut  l'utâîté  par  la  fuite  des  affaires»  trouva  bon  d'en  faire  une  ~ 


Le  procès  fait  i  Daillont  de  qui  tous  les  Juges  voyôient  Tin-  j^f^^ 
nocence  à  découvert  5  fut  une  des  raifons  qui  firent  donner  cette  yj^^y^ 
Déclaration  :  xoaàs  cela  n'empêcha  pas  que  l'Eglife  ne  fût  detrui-  dtUR^ 
te  >  fit  que  w^  ou  quatre  inftances  qu'elle  avoit  au  Confeil  »  poàr  ^^'^' 
fe  <froit  d^ercioeS)  pour  le  droit  de  Collège  »  pour  fa  cloche  t 
ifûà  lui  étdt  redemandée  par  les  Carmes  i  ne  demeuraflent  étein* 
tes  par  ce  moyen.    Dans  le  même  Parlement  on  s'étoit  trouvé 
encore  plus  eml^utaflë  à  juger  r%lifè  de  la  Rochelle.    On  lui 
avoir  fuicité  une  affaire  fi  mal  conduite  9  que  toute  la  paflion  de 
Veronneau^  nouveau  Catholique  qui  infhruifît  le  procès»  né  put 
empêcher  que  l'information  ne  revddt  tout  le  myflere  de  cette 
Iburbe.  Oa  en  peut  voir  le  récit  bien  circonflancié  dans  PHiftoi^ 
reJis  Reformera  ée  la  RocMle^  petit  Ouvra^  dont  l'Auteur 
joint  à  de  tràs-belles  qualitez  y  qui  lui  ont  aquis  Teflime  de  tout 
fe  monde»  une  exaéle  fincerité.  J'en  ferai  feulement  ici  l'abrégé 
en  peu  de  mots.    On  fe  fervit  d'une  femme  débauchée  »  notée 
même  en  Juflice  pour  quelque  friponnerie  »  pour  trouver  quel* 
qu^uirdequi  on  pût  abufcr,  contre  l'intérêt  de  r£gUfè,    Cette  ^^f^^^fi 
femme  nommée  Bonaeau»  trouva  Mne  nommée  N»rie  Qautier  ^^^/"' 
£1  parente»  qui  ét6it  de  Mauzé  ;  &  à  qui  les  violences  de  Maril* 
lac  avoient  fak  quitter  la  Religioo  Reformée.    Elle  lui  perfuada 
que  fi  eUç  yaïUoit  ab^tmo:  encore  une  fpis»  elle  lui  fçroit  gagner 
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i68f.  Prôtrés  de yOcitt»re^  cfut éunt aveffî  de  U  diofe  ^  fit  fenh^ 
de  (e  (buvenîr  qu'il  avott  vu  le  iwm  de:  Maik  Gautier  ddMs  Icca^i 
talogue  des  cmvertis  de  Maozé  :  &  quoi  que  cetcefilk  fo  defnh 
dît  fortcmcftt  d'ètrçiCcUe  donr  il  pstrloîc  9  i}  i«M  ^éJiitfiMce&îi«t 
îe  abjuration,  fi  eÙo  oe  lux  £ii(bit Gooooitre preniereiiMiic i^u^d^ 
k  étoil  de  la  ReUgkn  pretindue  Reffrmée^  Il  ne  iiit  pas:  diffici^» 
k  fur  les  preuves  qu4l  eu  dbmnda-  Jl  (^  oontema  ciufcUc  euarâit 
dans  le  Temple  de  la  JUidieUe  v  &  que  quelques  pedCbiuies^  ^«* 
p^ées  la  viftent  de  loin  estnr  &  forâr.  ËUe  âc  ce  xj^om.  lui 
dîibitc^  &  le  Coofiftomconipcanc  liir  ktpnoâsflation  qu'ilkaiiott 
fiûte  en  Juftice^  &:  furks:pi€caiitMm6ti|tt^  a  pctiès  d'abocé 
centra  les :pkges  qu'on  lui.pouvok  tcodœ^  ne  Vappèt^  poino 
de  cette  malice*  Après  ^ic  cette  filLeftt  retournée  diez  ce  I^ 
tre,  il  fit  oœr  (à  depoTition  par  plufieurs  perfonnes  qut  dépens 
ddient  de  lui  5  afin  qu'il  demiairât  b«!i.  cenain  qu'dk  avoît 
été  au  Pràche.  EnTuiiie  il  lui  fit  atsouer  qu^cUe. avoir  abjiutâ  la 
Religion  Reformée  dès  l^annâe  ibSi.  &  tout  cdaaTaîQt  é^  com^ 
muniqué  à  Bomter  »  on  en  forma  la  plainte  qui-^  iut  pn£oiàéti 
feus  le  nom  du  Procureur  du  Roif  contre  les  Minifices  de  kiRo« 
chelle.  On  y  joignit  aulfi  Taccufiition  d'avoir  ibuffiot  dans  feus 
Temple  lea  enfiins  de*  quelque  nouivait  ftmwrtji  :  wuésjooÊKO 
itonteufe  fourbe^  dont  toutes  les  crconflancesjpefiiltûîeDtdes ion* 
formations,  fut  le  principal  prétexte  dé  décréter  confire  eux  ^  86 
de  leur  faire  leur  procès.  Boômer  £t  firs  complices  qui  n'avoJeat 
joué  cette  comédie,  que  pour  &  dosmer  un  prétexte  de  detrui* 
Ife  de  la  Rochelle,  ne  voulwent  pas  perdrele fruit dcleue 
percherie  :  &  la  (entence  qui  fut  temfaië  fur  les  infiarai»i 
tions,  xrondamna  les  Mintftres  &.K£gliiè  à  totitea  ks  peinea  de 
^i  u  la  Peclaration.  Mais  le  Parlement  dePans  ne.  voidot  pasTe.  û-« 
^t'ne  ^^^  ^^  l'approbation  de  cette  fi-aude  :  &  Daurat  Rappcnrtenr  da 
-vent  pas  procés  dît  Ouvertement  à  TËvêque  qui  lefollicitott,  qull  ii!ctoie 
frvm.  pas  audi  aifé  de  condamner  des  innocehs  ,  que  de  iau'e  abattre 
des  murailles }  &  qu'ien  tout  autre  cas  le  Parlement  aumic  hit 
faire  le  proc^  à  Bomier,  &  aux  Prêtres  qctt  avbiem  temétt.là^ 
che  complot,  il  -n'y  avMt  pas  d'apparence  d'ordonner  que  le 
Temple  fût  démoli ,  fi  on  declaroii  les  Minifhes  innocens  :  de 
Ibrte  qu*il  fallut  avoir  lecours  à  de  nouveaux  artifices»,  pour  faire 
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fsdoèr  centre  le  Temple  unenechanceté  dont  on  n^o(bk  fe  fer*  idS4. 
nr  ooiiiipe  ksl^iftres.  Oo  fie  donc  afCgner  le  Confiftoire ,  pour  1685V 
avoir  une  partie  an  procès  qui  ne  fût  point  fujetce  aux  peines,  8c  ^ 
qttî  neanmoinfr  pût  donneriku  à  la  condamnation  de  TEglifë: 
Wfsès-qmà  par  une  lettre  de  Cachet,  le  Roi  ordonna  au  Parlement 
ifeidifinirelàeauie  desMiniftres  de  celle  de  TEglifè  y  de  furieoif 
k  jngesieftt  à  Itur  égard,  &  dé  continuer  les  procédures  contre 
k  Temple  :  .&  pour  détacher  ces  deux  affaires  plus  parfaire^ 
Bwnt,  il  fit  ledeuxiéme  de  Janvier  168 f.  transférer  les  Miniftrei 
de  la  Conciergerie  à  la  Baftilfe^  afin  qu'étant  par  là  devenus  prl^ 
fcnniosd^Ëtae,  le  Pariement  n'eût  rien  à  dire  fur  leurs  adionSi 
Maïs  le  dixfthuinéme  du  même  mois  le  Parlement  rendit  contre 
fEgliiè  un  arr^  dont  la  Cour  lui  avoir  diébé  la  fubdance  $  &  il 
ordbima  que  le  Temple  fôt  démoli.  Ainfiquoi  qu^on  n'eût  off 
condamner  des  Miniftres  de  qui  Tinnocence  étoit  reconnue,  on  ne 
htfià  pas  de  condamner  une  groflè  Aflemblée  qui  ne  pouvoir  être 
moins  innocente  que  les  Minières.  Après  qu'on  les  eut  minsfere^t 
à  la  B^lle,  <hi  les  y  laifla  languir  long  tems,  fans  qu'ils  puflènt 
deviner  ce  qu'on  vouloir  faire  d'eux:  mais  enfin  on  les  mit  en  li- 
berté, par  une  lettre  de  Cachet  adreflëe  au  Gouverneur  de  cette  '  ^. 
pbœ.  Jls  obtmrent  m  fuite  permiffion  de  fe  pourvoir  contre  la 
ânaeooe  des  Juges  de  la  Rocnelle.  La  furfeance  fut  levée.  Gui« 
è«rt,  fand'énfpe  cuit  qui  avoic une  affaire  en  (on  nom,  fe  rendié 
pfifiinnkr  pour  la  fbrme.  Ils  ftirent  ouïs  fur  la  (êlletce  :  &  enfin  ^ 
pour  toute  pein^^  admonêcez  à  la  Chambre ,  &  condamnez  chacun 
à  quatre  livres  <himende.  On  peut  reconnoitre  à  une  peine  fi 
Icgcrcy^fm  ta  contravention  ne  meritoit  pas  que  le  Temple  fî^t 
denofi  potir  fa  réparer ,  puis  qu'on  rraicdit  fi  doucement  ceuic 
tpà  écoémt  pfefiimez  Pavôir  commife  :  mais  de  peur  qu'ils  ne 
erufleot  qu'on  les  âvok  épargnez  en  faveur  de  leur  innocence ,  le 
Preûdentks  avertit  qu'ils  étoient  redevables  de  cette  modération 
à  la  démence  du  Roi.  De  forte  qu'on  pretendoit  qu'ils  recuflent 
CDOiBe  un  bienfait, ce  qu'on  avoit  excepté  kur  perfonue  de  l'in» 
ynftîce  £iite  t  toute  leur  Eglife.  Cependant  l'arrêt  fut  exécuté  à 
kRochdlc>  &on  y  commit  les  excès  accoutumez  en  de  femblà-  , 
Ucs-6coafions.'Mais  je  ne  puis  taire  ce  quifiit  pratiqué  à  Tégard 
de  la  doche  qui  avoit  été  pofte  for  le  Temple  Elle  fut  le  fii* 
îec  d'onoçosiedîe  fore  fingtiliere.  Elle  fut  fouettée  >  comme  pour 
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ï(S84-  la  punir  d'avoir  fefvi  des  Hérétiques.    Elle  foc  enterrée  6c  dctîgfw 
ïôSf.  rée,  pour  reprcfenter  qu'éllc'dcvoit  renaître  en  paiEuic  au  fervke 
Oochedt  jçg  Catholiques.    Pour  jouer  mieux  la  farce  de  cette  renaifiàncei 
ehtuê.    il  y  eut  une  peribnne  de  qualité  qui  y  fit  les  fondions  de  Sage« 
femme  i  &  une  autre  qu'on  donna  pour  Dotfirice  k  cet  enfaac 
nouveau  né-    On  Tînterrogea.    On  la  fit  parler.  On  lui  fit  pro- 
mettre qu'elle  né  retoumeroit  plus  au  Prêche.    £He  fit  am^e 
honorable.     Enfin  elle  fut  reconciliée  9  batifèe  ,  te  donnée  à  la 
paroiflè  qui  porte  le  nom  de  St.  Barthelemi.    Mais  ce  qu'il  y  eoi 
de  plus  beau ,  fut  que  lors  que  le  Gouverneur  qui  l'aroit  ven^ 
due  à  cette  paroiflè  en  demanda  le  payement  9  on  lui  repondit 
qu'elle  avoir  été  Huguenote  i  qu'elle  étoit  nouvelle  amvertiê  % 
qu'elle  devoit  jouir  du  délai  de  trois  ans  pour  payer  lès  àtxits  % 
éc  qu'on  ne  payeroit  point  que  le  terme  ne  fût  expiré.    On  peut 
remarquer  en  cela  tout  le  caraftere  de  la  pieté  Catholique.  Après 
avoir  autorifé  les  plus  noires  mecbancetez  9  pour  l'oppreffîon  d'an 
peuple  innocent  9  ellecouronnoit  cet  ouvrage  par  la  profanation  dei 
cérémonies  même  qu'elle  dlime  faintes  :  6c  elle  aprenoit  aux  op« 
^     preflèurs  à  faire  de  leurs  propres  crimes  un  fujet  de  pltifanterte. 
^^        L'Eglife  de  Tours  fut  traittée  à  peu  prés  de  même.  On  le  (or- 
tEsUfi   yit  de  quatre  prétextes  pour  la  détruire.  Le  premier  fyc  qu'onze- 
Ajnw^.  oouvelia  contre  Du  Vidal  la  même  affaire  qu'on  hii  avoir  dé^  fih 
icitée  à  l'occafion  de  Marie  Miraut.  Mais  on  tâcha  de  reparer  les 
défauts  des  premières  informations  par  les  fraudes  &  les  fàuilètes 
des  fécondes  :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu^elIe  ne  dît  de  nouvdles 
extravagances  ;  &  que  deux  des  témoins  étant  confrontez  au  Mi^ 
nî(lre9  ne  reconnuflent  qu'il  lui  échapoit  fbuvent  de  dire  des  cho« 
fès  mal  digérées.    Elle  depofbit  entre  autres  ehofès  qu'elle  avoic 
communié  à  genoux.    Comme  on  avoit  foutenu  la  première  focs 
qu'elle  avoit  toujours  été  Catholique  9  les  Prêtres  lui  inrait  êûpc 
abjuration  après  la  première  in(lance9  afin  de  «'en  fervir  à  l'occ»* 
fion  9  comme  d'une  perfonne  qui  avoit  fait  profedîon  de  la  Rc- 
Jî^ion  Reformée.    Le  fécond  prétexte  fut  que  les  Anciens  s'é* 
toient  aflTemblez  fans  qu'il  y  eût  de  Magiftrat  prefefit.    Le  troi- 
iîéme  étoit  que  Du  Vidal  avoit  ofÎFertde  l'argent  à  une  fille  nom«- 
mée  Perrine  Abert ,  pour  l'obliger  à  changer  de  Religion.  Cette 
fille  ^toit  hébétée  :  &  dans  le  cours  même  du  procès  elk  dcmna  des 
marques  fx  coovaincMites  &  fi  claires  de  k  ftuptdifé>  qufon  n'oià 
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pàÊÊa  éMÈt  4uB9  h^satàuec  Mais  k  quatrième  étotf  pm  des  Ser-  T6S4ii 

moasé^Dut  Vidal  >  £con  alla  rechercher  ce  qu'il  avoic  prêché  il  y  i<s8f; 

ZYok  même  dix4iuit  ans.  On  lui  faifbic  dire  des  choCes  fi  érrangesti 

qu'il  ne&Uoîc  qae  cela  feul  pour  montrer  qu^dles  étoient  inven« 

tées.  llécoîfi  non  feulement  un  des  plus  éloquens  9  mais  des  plus 

iages  Prédicateurs  de  tout  fon  Synode  :  cependant  on  vouloit  qu'il 

oèt  dit  destholès  &  touchant  la  perfccution  9  &  contre  le$  my ftcres  -^'^li^ 

de  la  Rjelig^on  Romaine  »  qui  ne  peuveot  pas  tomber  dans  Tetprit  •  ;'^' 

d'un  homme  de  ji^ement.    Mais  comme  tout  étoit  bon ,  qualid  é' 

îLs^agiilbic  de  détruire  un  Temple  ).  le  Lieutenant  General  >  qui 

aroit  menacé  Du  Vidal  de  le  Eure  périr  >  &  qui  avoir  dit  plus  d'u- 

ne  fois  qi|e  iàns  la  recommandation  du  Marquis  de  Chateauneuf 

il  ne  lui  feroit point  de  quartier  3  ne  manqua  pas  de  le  condamr 

oer.au  banoiflemenLiBc  à  l'amencjje  9  &  d'interdire  Texercice  pour 

jamais.  Il  décréta  ^quevillexollegue  de  Du  Vidal»  &  condamna 

les  au9cs  acculez;  à  être  admonôtez  9  &c  à  trois  livres  d'amende.  Le 

Pariemeoc  ne  fiit  pas  fi  rigoureux-    Sur  l'appel  il  ne  condam* 

oa^  que  le  Temple  :  &  Du  Vidal  en  fut  quitte  ppur  quatre  livres 

d'^doeade»  commeles  Mirtiftres  de  la  Rochelle.  On  ne  le  fit  pas 

BièaiprBaKetieniprifon»  après  qu'il  eut  été  admonêté  à  la-Chamr 

bre*    Qo  Je  fit  ^rtir  par  la  galerie  9  qui  efl  le  chemin  qu'on  fait 

pfvndi^  à.^ux  à  qui  on  âonoc  la  liberté. ^ 

Du  Tens^IiOVibard  Minifixe  d'Angers  efluyerenc  un  procès  ^^^*'»* 
de  même  nature.  On  les  acculbit  d'une  prol^e  mafcarade  9  dans  ^^. 
la^ticUe»<m  diiott  qu'ils  s'étoientdeguiièz  en  Evêques  &  en  Fxè^j^^- 
txa  »  pooi^  concre&ire  les  cérémonies  de  la  Religion  Romaine  1 
qu'ils  s'étoienc  .coofefiiÇZ  l'un  à  YAVtxt  par  derifion  >  qu'ils  avoienc 
jcwt  à  ces^'^iOQS  iomdaleulesdes  diicours  fort  injurieux  auxmyr 
ûcte»  Qitboltqiieft.î  Lombard  étgit  accufé  en  particulier  d'avoir 
eu  la  poa^e  de  ^ir  du  Royaume  ,  quoi  qu'en  effet  il  n'en  fût 
point  parti  :  &  contre  toute  forte  de  loix  9  dans  une  choie  où  il 
n'y  avoit  que  l'aâjoo  qui  pût  êqre  criminelle  9  on  lui  fâifoit  un 
crime  d'une  volonté  fiuis  effet.  On  pretendoit  aufii  qu'il  avoit 
exhorté,  quelques  ^filles  à  iè  retirer  à  Genève  ou  en  Angleterre. 
Tous  les  témoins  4coient  du  caraAere  de  ceux  dont  on  fe  fèrvoic 
ordinairement  dans  les  affaires  de  Religion.:  des  fcelerats  >  des 
mendians  i  des  filles  débauchées.  Il  y  avpit  entre  les  autres  une 
avance  oui  coDàTefloit  qu'elle  avoit  pris  cinq  fois  l'habit  d'hom* 
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2684.  me  9  pour  aller  a»  Pir6cbe  avec'  im  véti  qui  i'iDeBtt|tasmv 
x68f»  Une  aune  fe  msuvotc  aâudlemetit  reofennéc  daits  la  Alaifoo  dm 
filles  qu'on  appelle  r^^ies.    Il  y  avoic.mi  fiirieux  »  qui  dans  la 
violemre  de  ïès  tran(ports  ayant  Toula  s^éoangkr^aviuc  été  i» 
terdit  par  juftice de  radmtntftratioo  de  ion iimi >  4c  Mis  dansuM 
étroite  curatelle.  On  avoir  reçu  la  depoiman  d'ua  cofàot  de  dix 
ans  nocoifCRient  hebetc.  Il  faut  rtcoÂnoose  neaotnoins  îd  y  kïhxja^ 
Heur  de  ceux  qui  produilbient  des  témoins  de  cette  qwiUté,  qu'ib 
s'en  (ërvoient  plutôt  par  necdllcé  que  par  choix.    U  n'étoic  paa 
aifé  de  perfuader  à  des  gens  qui  avoîent  un  peu  d'honneur  &  da 
bon  Cens  9  qu'ils  pouvoient  légitimement  depofer  avec  ferment 
des  chofes  dont  la  fàuileté  leucétoit  connue:  de  forte  qu'on  étoit 
réduit  à  faire  parler  ^d^  gens  ou  qui  n'eufiènt  point  d'honneur  à 
tnçnager  ,  ou  qui  ne  fuliènt  paj»  aifez  ^àtkfUL  3  &  d'adez  boa 
lèns ,  pour  favoir  quel  crime  eft  celui  d'un  ma  témoignage  9  ac^ 
^compagne  d'un  parjure.   C'eft  pourquoi  il  éook  aufli  aifi^  de  jet** 
ter  ces  témoins 5  à  la  confrontation) dans  la  cpntndi£tioQ.&  (fans 
le  defordre  5  &  de  leur  hkc  de&vouër  ce  ^'ilt  avoienr  dspoié» 
qu'il  avoit  été  peu  difficile  de  leuf  faire  dire  des  cfaoiès  doiR  ib 
n'avoient  point  de  connoiflànce.    Il  €Û  vrai  cpie  les  j^cs  J  fiip'* 
pléoîent  par  mille  mechancetez  ^  kur  diâam  ce  qu'ils  dévoient 
repondre  i  reformant  leurs  reponfèt^)  quand  elles  pouvoknt  &r^ 
*         vir  â  la  décharge  des  accufez  1  ne  Étifant  point  écnre  celles  qui 
ne  pouvoient  être  corrigées  1  iiiâant  ^[ueiqudbis  ati  GttiSa  ce 
qu'ris  prefumoient  que  le  temok  devoît  tepofidn»^  ikiii  atiendos 
même  que  le  témoin  eût  ouvot  la  bouche.    Mais  il  A'étoit  pat 
pofltble  qu'on  évitât  par  ces  IHibes  artifices  toat  ce  qui  fiùuil 
voir  la  fauflèté  des  depofitiow.    Il  en  demeuroîc  MlÉfours^dAKf 
pour  démontrer  que  le  procès  <^'étoit  q«%iti  ti^  de  fcttubcs  âc 
d'impoilures.    Ainfi  on  n'avoit  pu  empécber  les  temc^is  qui  fe 
vamoient  d'avoir  aflifté  aux  Prêches  o^Kit  les  défendes  ^  d^dôc 
des  chofes  d'où  il  refulcoît  qu'ils  n'aVOient  jtf&ais  mis  le  pied 
dans  le  Temple.    L'une  des  biles  deod&ntes  aââroic  qu'elle  f 
avoit  vu  des  tableaux  de  peribnnès  <i(roii  ^/hk  moues  «n  odeat 
de  iainteté  :  tme  autre  ne  poovoit  aire  de  ^uellt  iamktt  étok  la 
Chaire  ;  une  autre  ne  favoit  pas  dans  quel  Vai(feau  on4ui  avoit  don- 
né le  vin  en  communiant }  quoi  qu'elle  depoAt  qu'elle  avait  ohd^ 
munie. plus  d'une  fois.   Cependant  ces  depofitkms  qu^^rtoienfr 
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cane  de  ntai^ucs  d'une  noire  fàufleté ,  ne  laiflèicnt  pas  d'être  le  ré  84. 
prétexte  d'exercer  contre  les  Miniftres  les  mêmes  rigueurs  que  1685. 
s'ils  aybimt  été  dignes  de  la  roue.  On  les  mit  dans  des  cachots  ^'^*"'- 
ibparez  j  on  leur  refufii  la  liberté  de  voir  leurs  proches  &  leurs  ^'£! 
amis  \  on  leur  fit  palier  Thyver»  qui  fût  tres-rude,  iàns  leur  don-  vifl^^^' 
ner  de  feu  5  on  leur  aprit  pour  les  affliger  la  mort  des  pcrfon-^^^^ 
nés  qui  les^touchoient  de  près  >  mais  on  leur  ôtatous  les  moyens 
de  recevoir  de  la  confblation.  Lombard  étant  attaqué  d'une  fiè- 
vre quarte  »  on  ne  voulut  jamais  fbufirir  que  (à  femme  Taiiiftât 
pendant  fès  accès  ,  qui  finifibient  par  de  grandes  Tueurs.  Ils  eu- 
rent tous  deux  pour  compagnons  des  (celerats  defiinez  à  la  roue, 
qui  les  étourdiflbient  d'horribles  bbiphêmeS ,  &  d'infultes  me- 
naçantes ',  qui  ne  leur  parloient  que  de  gibets  &  de  feux  s  &qui 
leur  difbient  que  fâchant  bien  qu'on  ne  lés  tireroit  de  là  eux  mê- 
mes que  pour  les  mener  au  fuppliœ  ,  ils  r^rdoient  au  moins 
comme  un  plaifir  l'afTûrance  d'y  voir  aller  les  Minières  les  pre- 
miers. Après  cda  quand  le  Juge  les  eut  condamnez  à  toutes  les 
peines  des  Déclarations ,  on  les  fit  conduire  à  Paris  enchaînez 
conune  des  tH-igans,  ou  des  afiàflins  :  &  la  nuit  même  on  ne  leur 
ôtoit  les  fers  que  d'un  pied ,  &  on  les  attachoit  aux  quenouilles 
de  leurs  lits.  Celui  même  qui  les  conduifbit  relâchant  leurs  fers 
par  humanité  >  pendant  qu'ils  étoient  à  cheval  »  les  reflèrroit  auflî- 
tôt  qu'il  approchoit  des  lieux  où  il  devoit  s'arrêter  ,  afin  que  le 
fpeâbade  de  ces  cruautez  rejouît  la  populace.  Je  raporte  ces  ri- 
gueurs 9  pafcequ'elles  font  un  tableau  de  celles  qu'on  exerça  con- 
tre plufieurs  autres  Mioiffares.  On  crut  que  l'Ëvêque  d'Angers  $ 
qui  connoifibit  l'efprit  timide  &  irrefblu  de  ces  deux  accufez  ^ 
avoit  eu  la  penfèe  de  les  treduire  9  par  un  traitement  fi  rude  >  à 
changer  de  Rel^ion.  Maïs  ils  tinrent  bon  contre  toutes  ces  in- 
humanitez  :  &  uu  Tens  même  de  qui  prefque  perfbnne  n'avoit 
efperé  tant  de  confiance  »  parut  être  tout  différent  de  lui  même 
au  milieu  de  ces  tourmens  :  heureux  fi  après  des  marques  fi  écla- 
tantes de  fbn  courage  9  il  n'avoit  pas  en  mourant  renoncé  au  fruit 
de  (a  fermeté  9  par  une  ouverte  profeffîon  de  l'irréligion  Socinien- 
ne.  Cependant  auffi-tôt  qu'ils  furent  entrez  dans  la  Conciergerie 
de  Paris  9  leurs  peines  cédèrent.  Le  Parlement  les  traita  comme 
les  autres  prifbnniers  $  &  quelque  tems  après  ils  furent  ju^ez  par 
un  arrêt  <^i  ordonoiuu  j  félon  là  coutume  9  la  démolition  du 
Tme  V.  Ddddd  Tcm- 
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16&4.  Temple»  tes.cotidamiia  ièulement  à  riAteidiâk»  de  leur miiit« 
1685 .  (lere  >  &  à  cmquaote  livres  dl^mende. 

Pr#^-        L'Ëglife  de  Loudùn  .étoic  du  nombre  de  celles  doùt  le  droit 
f;^r{'««  étoit  fi  certain ,  que  Icixîhicanes  du  Oergé  tfavoient  pu  lui  don- 
four  di'  ner  aucune  atteinte.    L'inftance  qui  en  étoit  pendante  au  Con  « 
ngûfe    ^^il  »  ^P^^  l^^ugenent  des  Commiflàires  »  n'a  jamais  été  vuidée  : 
de  Lm-  &  quoi  qu'on  eût  ^it  donner  affignation  nouveUe  au  Codii  Aoîre  » 
^"^      vers  la  fin  dte  l'année  1 684.  le  Ueputé  qu'il  envoya  pour  cette 
aâaire  à  Paris  fut  obligé  de.  revenir  fans  arrêt  3  après  un  fejour 
long  &  inutile.    Mais  on  cherchoît  de  tous  les  cotez  le  moyen 
de  l'embarrafler  par  quelque  faude  dans  un  procès  de  comraven- 
tion.    Dans  la  difficulté  d'y  reùffir ,  on  s'avifà  d'une  roechance-* 
Origine  té  qui  n'efli  pre£que  pas  imaginable.    Un  Catholique  nommé 
df^Z'é  ^^^^^  »  Archer  de  la  Marechauflëe  >  avoir  eu  quelques  années 
'  ^^*  *'  auparavant  un  jeune  valet ,  nommé  Jean  Bourdillier  3  qui  plut 
trop  à  la  fille  de  fbn  maître  9  &  qui  eut  les  dernières  pnvautez 
avec  die.    Il  ie  confeflà  de  Qyn  péché  à  un  Carme  qui  (è  trouva 
honnête  homme  -^  qui  lui  ordonna  pour  pénitence  de  ibrtir  de  la 
maifbn  de  Cefvet  %  &  de  s'en  aller  fi  loin  que  la  fille  qu'il  avoir 
débauchée  3  perdant  l'efperance  de  lé  revoir  3  pûjt  rentrer  dans 
une  vie  plus  pure  Se  plus  innocente.    Il  lui  conieilla  pour  cela  de 
s'en  aller  dans  les  liles  que  les  François  pofl^doient  dans  l'Aitae* 
lique  'y  &  lui  donna  les  moyens  de  faire  le  voyage  3  &  des  lettres 
qui  l'adrefibient  aux  Carmes  établis  à  la  Guadeloupe.    Ce  jeune 
^    garçon  partit  en  effet  »  mais  le  nom  de  pénitence  3  Se  l'éloigné- 
ment  du  lieu  où  il  alloit  >  lui  ayant  rempSii  l'efprit  de  frayeur  3  il 
prit  congé  de  fbn  père  &  de  (es  amis  d'une  manière  qui  donna 
beaucoup  à  deviner  3  à  ceux  qui  vouloient  (avoir  queUe  pouvoir 
être  la  raifbn  de  (on  voyage.  U  avoit  parlé  de  pénitence  3  de  trois 
if^  cens  lieué^  d'éloignement  3  de  ne  revenir  jamais3  &  d'autres  cbo- 

&s  qui  firent  ibupçonner  qu'il  avoit  commis  quelque  cr!me3  qui  ne 
pouvoir  être  expié  que  par  de  ^andes  &  longues  fatisfaâions. 
u!^s%$  ^^^^^  s'abandonnant  à  (es  conjeâures3  Tun  devinoit  un  crime  ) 
ftrvetif   &  l'autre  un  autre  :  mais  les  efprits  entêtez  de  bigoterie  s'arrê- 
te fondis  terent  à  un  (bupçon  qui  n'avoit  de  fondement  que  leur  propre 

ment  ^h  r     ^   -n  ti  *     *•  •  •      i  t^  >•!  •     r*       •         * 

tméu  rantaïue.  Ils  s  miagmerent  que  le  maître  qu  il  avoir  (ervi  avant 
que  d'entrer  chez  Ceivet  3  nommé  la  Chataigneraye  3  qui  faifbit  pro- 
fefiion  de  la  Religion  Refbrmée3  avoit  voulu  le  convertir;  qu'en 

difpu- 


DE  L'EPIT  DE  NANTES,  Liv.  XXL     7^9 

dtiptttaoc  contre  lui  il  lui  avoît  foutenii  que  THoftie  conâcrée  x<>84. 
n'écoicque  du  pain  1  qu'il  s'éroit  offert  à  Ten  convaincre  5  pourvett  i68f> 
qu^ii  lui  apportât  cdle  qu'on  lui  feroic  prendre  à  la  Communion^ 
ce  au'il  pouYoit  faire  aifëment  en  la  gardant  dans  (a  bouche. 
D'abord  on  s'en  tint  à  dire  que  le  valet  avoit  obeï>  &  qu'en  fuite 
le  remords  de  ce  iàcrilege  Tavoit  Qbbgé  à  &  lunnir  volontaire^ 
ment  par  pénitence.  De  degré  en  degré  la  choie  alla  (î  loin  , 
que  la  Chata^eraye  fut  mis  en  adjournement  perfonnel ,  après 
quelques  informations  :  mais  que  les  charges  n'étant  pas  grandes, 
on  ne  pouila  pas  la  chofè  bien  loin.  Cependant  Bourdillier  >  aver- 
ti* par  fon  Confeflèur  ,  fit  écrire  en  ion  nom  pour  la  décharge 
de  la  Chataimeraye  >  déclara  la  véritable  railbn  de  ion  abfenccj 
s'en  remit  à  ion  Confeflèur ,  qu'il  ddia  de  la  neceilité  du  fecret  > 
&  protefta  qu'il  ne  tiendroit  point  la  révélation  qu'il  feroit  de  (k 
confeffion ,  pour  une  contravention  à  (on  devoir.  Mais  le  Con^* 
fefleur  ne  iè  trouva  plus  :  &  quelque  diligence  qu'on  fit ,  on  ne 
put  jamais  apprendre  où  on  Tavoit  envoyé.  CepesÈdsim  la  fem« 
me  de  Cefvet  voyant  retomber  fur  (a  fille  le  déshonneur  de  l'af- 
faire ,  &  joignit  à  une  de  Tes  parentes ,  &  toutes  deux  enfem^ 
ble  fubomerent  trois  témoins,  qui  groflirent  extrêmement  lacho* 
lè  par  de  nouvelles  depofitions  :  &  par  le  conièil  de  quelques 
zétez  inconnus ,  pour  êese  plus  favorablement  écourées ,  elles  ta-» 
cherent  d'y  faire  entrer  le  Confiiloire  de  Loudun ,  comme  com- 
plice du  facrilege.  On  difoit  donc  alors  que  la  Cbata^nera^  Miy 
ayant  l'Uoftie  que  (otk  valcc  avoit  apportée  >  avoit  aflèmblé  ies  f^^^ 
amis  :  qu'il  s'étoit  trouvé  avec  eux  des  Députez  du  Confiftoire  \  i^ci^ 
qu'en  leur  preiènce  il  avoit  pà^  l'Hoftie  avec  un  couteau  3/ 
qu'il  en  étoic  fçni  du  ûng  ;  que  VourdiUier  avoic  été  confirmé 
par  là  dans  la  Rdigion  OÀoliqoe ,  êc  avoit  quité  le  fèrvice  de 
U  Cliataigneraye>  qu'encore  qu'U  fôt  chez  Cefvet  on  ne  lui  avoit 
point  donné  de  repos*,  qu'on  se  l'eue  fiiit  fbrtir  du  Royaume  1 
en  lui  Ëûfant  peuc  qur  fi  la  choie  venoic  à  être  decouv«te ,  on 
ne  le  condamnât  à  êore  brûlé.  Sur  ces  nouvelles  informations  ,  on 
fie  arrêter  Bourdillier  à  la  Guadeloupe  ^  il  fut  interrogé  fiir  les 
lieux  ,  avant  qu'on  le  fit  partir  :  on  en  fit  autant  an  lieu  du  de- 
banyiement^  &  00  rcxaminft  de  nouveau^  qnand  un  le  tint  dans 
les  prifi>ns  de  Loudun.  Jamais  û  ne  varia  ,  quoi  qu'on  n^'cfpe* 
rit  pas  tant  de  (à  confiance  >  &  qu'il  eût  mtme  naturellement 
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itfS^.  Tciprit  bas  &  un  peu  volage.  La  Chataigncrayc  fut  adjoumé  enco- 
1685-  rc  une  fois,  &  encore  une  fois  relâché  >  après  avoir  comparu.  Mais 
quand  après  divcrfes  procédures  on  croyoit  avoir  mis  l'affaire  en 
écat  de  reùflir ,  &  d*enveloper  le  Confiftoire  dans  la  condamnation» 
comme  ayant  autorifè  ce  facril^  prétendu ,  par  la  deputation  de 
quelques  uns  de  Tes  membres  pour  y  affifter  \  tout  d'un  coup  on  vit 
ces  mcfures  rompues  par  un  dénouement  imprévu  de  Pavanfurc. 
2^'^'  Le  Lieutenant  Criminel  reçut  des  avis  fecrets  de  prendre  carde  à 
Vé^vMn-   ces  trois  femmes  qui  avoient  été  fubomées.    Après  cela  foir  que 
^'^'-      Tayis  vint  de  qpelque  Prêtre  confcientieux ,  qui  avoit  reçu  des  lu- 
mières fur  cette  affaire  en  confequence  àcs  Monitoires  qu'on  avoît 
publiez  \  ibit  qu'on  eût  entendu  parler  ces  femmes  avec  quelque 
remords,  foit  que  le  Juge  eût  pénétré  ce  fecret  par  (à  propre  fa- 
gefle  î  au  moins  après  les  avoir  entendues ,  il  en  arrêta  deux  pri- 
lonnieres  j  il  leur  fit  confeflfer  la  vérité  j  il  décréta  contre  les  deux 
femmes  qui  les  avoient  apoflées  :  &  jetta  par  cette  fage  conduite 
tous  les  bigots  dans  la  dernière  conflernation.     Ce  fut  là  qu'on 
reconnut  quel  avoit  été  le  deflèin  de  cette  daneereufe  cabale ,  en 
renouvellant  ce  procès.     Elle  regarda  comme  des  faintes  perfccu- 
tées  ,  à  caufc  du  zèle  qu'elles  avoient  montré  contre  l'Herefîe  » 
ces  femmes  décrétées  $  àc  elles  trouvèrent  aiféihent  un  afile  dans 
des  Couvens  de  filles ,  où  elles  fè  mirent  à  couvert  des  pourfui- 
tes  de  la  Juftice.    De  ces  lieux  de  fureté  elles  firent  fignifier  une 
prife  à  partie  au  Lieutenant  Criminel ,  &  au  Procureur  du  Roi  > 
,  qui  aquiefcerent.    Mais  rAfIcfIcur  ayant  mis  le  procès  en  état  de 
^ÎL    juger  ,  il  y  eut  enfin  fentence  qui  condamna  les  deux  prifbnnie- 
f^^^    res  au  fouet  >  au  bannifflement  &  à  Pamende  honorable  s  &  qui 
/ujpttr*.  j^-^  fubfifler  le  décret  donn#  contre  les  deux  femmes  qui  les 
avoient  attitrées.    Cependant  pour  fàtisfaire  les  Jefiiïtes  &  leurs 
complices  ,  qui  vouloient  voir  fi  on  ne  tireroit  point  de  BourdiU 
lier  par  la  force  des  tourmens  ,  ce  qu'on  n'avoit  pu  lui  faire  dire 
par  promeifes  ni  par  menaces ,  on  condamna  ce  jeune  homme 
;  à  fbuffrir  la  queftion.    Ce  jugement  étoit  fans  doute  infoute- 
nable.    Puis  que  les  témoins  étoient  punis  de  leur  impoflure ,  il 
nerefldit  rien  contre  Taccufë,  qui  fit  une  afièz  forte  prefomption 
pour  mériter  la  torture.    Il  en  appella  au  Parlement ,  aufîi  bien 
que  les  deux  femmes  condanmées  :  mais  pour  tâcher  de  tirer  au 
moins  quelque  fruit  de  cette  longue  procédure,,  on  le  retint  long 
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tems  en  priibn  >  fans  le  transférer  à  Paris  ;  on  lui  donna  tant  de  1684. 
liberté  dans  la  prifbn  ,  qu^il  eût  pu  ie  fauver  cent  fois  s'il  avoit  16S5. 
voulu  3  &  que  le  Geôlier  même  lui  donna  quelquefois  Poccafion 
de  fortir  ,  fous  prétexte  de  quelque  commiflion.  Mais  s'aper- 
cevant  de  lui  même ,  ou  étant  averti  par  d'autres  qu'il  y  avoit  ifa 
artifice  caché  (bus  cette  conduite  du  Geôlier ,  &  qu'on  avoit  de£^ 
ièin  d'abuièr  de  fbn  évaiion  j  il  fut  aflèz  (âge  pour  ne  vouloir  ja« 
mais  mettre  le  pied  hors  de  la  priCbn.  Enfin  il  fut  envoyé  à  Paris  : 
on  tâcha  inutilement  d'obliger  le  Confëil  à  prendre  connoiflance 
de  cette  affaire  >  &  à  l'évoquer  -,  après  que  Bafville  Intendant  de 
Poitou  eut  été  chargé  de  s'informer  des  motifs  du  Lieutenant  Cri- 
minel >  &  du  Procureur  du  Roi  y  &  qu'il  eut  donné  fbn  avis  y  la 
choie  fut  laiflée  au  Parlement  ;  qui  quelques  mois  après  renvoya 
Bourdillier  abfbus  j  &  confirma  le  refte  de  la  fentence.  Elle  rut 
exécutée  s  &  ces  malheureulês  femmes  faifbient  au  milieu  de  leur 
(upplice  des  imprécations  publiaues  contre  celles  qui  les  avoient 
fiibomées.  Cependant  ces  mecnantes  créatures  demeurèrent  ca- 
chées. Le  aedit  des  bigotes  les  garantit  des  pourfuites  de  Bourdil- 
fier  5  quivoufôit  les  faire  condamner  à  fes  intérêts  :  &  quand  les 
Dragons  eurent  diffîpé  TEglifè  de  Loudun  >  6c  jette  tous  lesefprits 
dans  une  confternation  profonde  ^  elles  prirent  ce  tems  fàvorablfs 
pour  fc  rendre  prifbnnieres  »  &  fè  tirer  de  cette  affaire  facheufè. 
On  n'a  pas  bien  fu  ce  qu'elles  alléguèrent  pour  fè  juflifier  :  &  peut- 
être  qu'ayant  fàtisfàit  fecretement  Bourdillier  >  elles  ne  fè  racAete- 
rent  de  la  peine  9  que  parce  qu'elles  n'avoient  plus  de  partie. 

Mus  cette  entreprife  ayant  manqué  >  le  defïein  de  perdre  VE-Mêtif 
glife  ne  fut  pas  abancfonné.  On  trouva  trop  long  de  renouer  unti'flZ.;.^, 
mcngue  nouvelle  pour  y  parvenir.    On  s  y  prit  par  une  méthode  à  rigu^ 
plus  abrégée.   Il  y  avoit  depuis  peu  à  Loudun  un  jeune  Minifhre^*^^** 
nommé  SuperviUe  y  qui  dans  une  grande  jeunefie  avoit  aquis  dé- 
jà la  maturité  y  la  fàgefle  &  la  réputation  des  plus  âgez.    On  le 
crut  le  plus  propre  à  fèrvir  d'objet  à  la  fijrprife  ,  comme  fufpeâ: 
d'imprudence  à  caufe  de  fà  jeunefTe  :  èc  parce  que  fa  retenue  & 
fk  modeftie  rompirent  ces  mefures  y  on  v  fiipléa  par  la  calomnie. 
On  4^^^^  un  procès  verbal  dun  de  fès  oermons  y  fhr  lequel  on 
ebtint  un  ordre  qui  lui  enjoignoit  d'aller  au  Confeil  rendre  com- 
pte de  fà  conduite.    On  Yy  retint  fans  l^expedier ,  jufqu'à  ce  que 
la  revocation  de  TEdit  le^mit>  comme  tous  les  autres  >  dans  lano» 
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i6^J^^  ccfficé  de  Ce  retirer  du  Royaume.  Fendant  toutes  ces  affaires  on 
ÏÔ85.  ruina  encore  dans  le  reflbrc  du  même  Parlement  l'Eglilè  de  Poi- 
tiers >  (bus  le  prétexte  d'un  Sermon  de  Teftas  un  de  lès  Mini- 
ères d^une  haute  réputation.  Celle  d'Orléans  fut  attaquée  fous 
le  prétexte  ordinaire.  Pajon»  Ton  Miniftre^  qui  avoit  écrit  agrear 
blement  contre  les  frejwez  légitimes  de  Port-Royal  5  &  fait  une 
reponiê  aux  Méthodes  du  Clergé  que  je  n'ai  vue  que  manuicrite» 
&  qui  auroit  été  Profeflèur  à  Siumur  ,  iâns  les  nouveautez  qu'il 
avoit  tâché  de  répandre  touchant  la  nature  &  la  vertu  de  la  Grâ- 
ce ,  fut  décrété  dans  le  tems  qu'il  étoit  prefque  agoniiant  :  &  la 
mort  le  garantit  de  la  prifon  »  &  des  rigueurs  qu'on  tenoit  à  Tes 
fcmblables. 
^•cis  Vitri  le  François  avoit  deux  Miniflxes-  L'un  d'eux  nommé 
7E\lfe  George  fit  un  Sermon  l'onzième  de  Février  i68f.  dont  les  Ca- 
jde Vitri:  thoUqùes  firent  tant  de  bruit,  que  le  Confiftoire  >  craignant  les 
fuites  de  cette  affaire  >  fut  obligé  de  le  cenfurer.  La  Déclaration 
qui  ordonnoit  que  les  Temples  où  on  auroit  prêché  feditieufe- 
ment  fufiènt  démolis  >  a*étoit  pas  encore  donnée  :  &  ce  fut  peut- 
être  ce  procès  qui  ièrvit  de  prétexte  à  la  publier.  Cependant  le 
Juge  décréta  contre  Varnier  collègue  de  George,  &  fit  fermer  le 
Temple ,  precifément  ibus  le  prétexte  qui  fut  exprimé  dans  la 
Déclaration  >  de  n'avoir  pas  interrompu  George  pendant  qu'il 
prêchoiL  Mais  parce  que  la  cenfure  que  le  Confiftoke  avoit  Éli- 
te de  fon  Sermon  (èmbloit  parer  lexoup  ,  on  tâdia  de  prouver 
que  George  avoit  fait  beaucoup  de  Sermons  iemblables  >  uns  que 
le  Confiftoire  Teût  reprimé  :  &  il  (e  trouva  quelque  Prêtre  qui 
depoià  ce  que  le  Juge  voulut.  Mais  comme  il  n'y  avoit  point  en- 
core de  peine  ordonnée  contre  cette  (brte  de  crimes  s  on  y  joi- 
gnit fubfidiairement  une  autre  accuiation  >  fondée  fiir  une  vaine 
conjci^ure.  Un  Ancien ,  qui  prenoit  garde  à  ceinc  qui  entroient 
au  Temple  ,  s*avi(à  d'arrêter  une  femme  qui  lui  étoit  fulpe^e. 
Un  des  parens  de  cette  femme  lui  demandant  s'il  le  fai(bit  par  or- 
dre du  Confiftoire  »  l'Ancien  repondit  que  non  :  mais  quelques 
Prêtres  allèrent  dénoncer  la  choie  %  &  le  Juge  prétendit  qu'il  re- 
fu^ltoit  de  cette  avanture  ^  que  la  délibération  de  refufèr  h  perce  à 
jçette  femme  avoit  été  prife  par  le  Confiftoire  >  en  l'abiènce  du 
Commiflaire  qui  devoïc  y  aftiftcr ,  puis  qu'elle  ne  iè  trouvais 
point  fur  le  regîtrc  qu'il  avoit  fignc.    Ce  fimple  fbupçon  pafla 
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pour  preuve  parfaite.    Uâflaire  étant  au  Parlement ,  le  Procii*-i<î84. 
reur  General  fouctnt  que  dans  des  crimes  de  cette  nature  ce  n^é-  i<S8f» 
toit  pas  afièz  que  de  punir  le  coupable  >  &  qu'il  étoit  jufte  d'a- 
battre le  Temple  où  George  avoit  abufé  de  (on  miniftere  :  com«^ 
me  on  prive  »  diibit-il ,  une  terre  de  la  Juftice  qui  y  eft  attachée, 
lors  que  fon  poûel&ur  a  commis  des  crimes  qui  le  méritent.    Il 
preteiidoit  que  cda  étoit  ratfbnnable,  quoi  qu'il  n'y  eût  point  en- 
core de  Loi  qui  ordonnât  cette  peine,  parce  que  par  les  loix  di- 
vines &  humaines  il  eft  défendu  de  prêcher  feditieufëment.    La 
comparaifbn  d'un  Temple  &  d'une  haute  Juftice  étoit  malimagi* 
née*  Dans  la  fupprefllon  d'une  Juftice  appartenante  à  un  crimi* 
nd  il  n'y  avoit  que  lui  de  puni  y  par  la  perte  de  ion  bien  ,  dont 
ce  privilège  faifoit  partie  :  mais  dans  la  démolition  d'un  Temple, 
ce  Miniftre  prétendu  feditieux  n'y  perdoit  rien  3  &  tout  le  dom* 
mage  retombôit  fur  la  multitude  innocente  des  auditeurs.    Mais 
on  faifoit  bien  valoir  contre  les  Reformez  des  moyens  encore  plus  £/  cMtrê 
abiurdes  que  celui-là.  L'Ëglifè  de  Calais  fut  interdite  encore  fous  le^^*, 
prétexte  des  prédications  de  fes  Miniflres  Trouillard  &  de  Vaux:  e^;/«- 
mais  on  avoit  principalement  attaqué  celles  de  Trouillard.    On-^*''' 
avoit  tranfpofe  ,  retranché  »  ajouté  i  confondu  y  falfifîé  de  toutes 
les  manières  pc^bles  les  extraits  de  ces  Sermons  :  &  de  peur  que 
ce  prétexte  ne  filt  pas  fuffifànt ,  on  y  avoit  joint  que  des  enfans 
d'un  nouveau  converti  étoient  entrez  dans  le  Temple.  Il  n'y  avoit 
rien  qui  pût  régulièrement  pafler  pour  preuve  :  mais  les  Juges  fà- 
voient  bien  qu'on  ne  leur  feroit  pas  rendre  compte  de  leurs  in« 
juftices.    On  avoit  pris  l'Ëglifè  de  Corbigni  de  tous  les  cotez , 
pour  trouver  un  prétexte  de  la  détruire.  Mais  toutes  les  tentati* 
ves  ayant  été  inutiles  y  Soulier  de  qui  je  parlerai  ailleurs ,  fu^ge« 
ra  au  Juge  le  prétexte  des  taxes  &  impofitions  faites  en  l'abfence 
d'un  Magiftrat.    Cela  fut  expofé  par  une  (impie  requête  >  &  ùxi^ 
autre  forme  de  procès  y  il  fut  dit  que  le  Temple  feroit  fermé. 
On  produiGt  à  ce  Juge  les  rolles ,  &  le  livre  du  Confîftoire  qu'il 
avoit  fîgnez  lui  même.    Il  n'eût  rien  à  repondre ,  ii  ce  n'eft  qu'ik 
n'étoit  pas  Juge  royal  ^  que  par  confequent  il  ne  pouvpit  autori* 
fer  les  rôUes  %  &  qu'enfin  Iç  Roi  vouloit  que  le  Temple  fîftt  àté. 
Cela  n'arriva  que  trois  (emaines  avant  la  revocation  de  l'Editiqui 
lut  faite  bien  plutôt  que  le  Clergé  même  n'avoit  o(ë  l'ei^er* 
La  Ferté  >  Châlons  ^  Paffi  y  Marchénoir  >  Aubuflbn  rcpns  en* 

cose- 
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1684.  çore  qnc  fpis  ,  St. Maixant,  Mefle  qui  avoit  maintenu  fbn  droit» 
^'*^^5  'âpres  avoir  efltiyé  les  chicanes  dont  j*ai  parlé  ailleurs ,  Bougon  > 
Chatelleraud ,  Pouzaugcs  &  je  ne  fài  combien  d'autres  E^lifes 
furent  détruites  fous  les  prétextes  ordinaires  des  contraventions  : 
&  par  tout  on  ie  mettoit  bien  moins  en  peine  de  prouver 
les  accuiâtions  »  que  de  faire  ceflèr  les  exercices.  De  forte 
qu'en  plufîeurs  lieux  ^  après  avoir  mis'  les  Minilhes  hors  d'é- 
tat de  pr^her  ^  ou  laifla  les  afiaires  indecifes  jufqu'à  la  revo- 
jcation  de  TEdir. 

Fin  du  vingt  et  unième  Livre. 
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TROISIEME      "PARTIE. 

LI  V  RE    VINGT    ET    DEUXIEME. 


Sommaire    du    XXII.  Livre. 

EGlifis  détruites  dans  U  rejfort  des  autres  Tarlemens.    Inier^ 
diâlion  d^ exercice  à  BourdeauK-     Injujiice  des  jugemms 
pravijionnels.    EgUfes  de  Nantes  :  de  la  Beichénnie  :  ffabres 
&  Senegas  :  de  Rennes.    Eglifes  de  Normandie,:   Alenç0n: 
Faléùfe.    Tretexte  pris  contre  le  Miniftre  de  Gavré.  ^eftruc- 
tian  de  tEglife  de  St.  Lo.    Ruine  de  tEglife  de  Caen.    0u 
Bofc  abandonné  par  le  Chancelier.    Recherche  de  nouveaux 
prétextes.    Une  file  ouïe  en  témoignage  contre  fa  mère.     Ar- 
têt  contre  les  Miniftres  &  le  Temple  de  Rouen.    Artifice  fn^ 
gulier.    Autre  fraude  fgnalée.      Injujiice  évidente.    Remar- 
quable particularité  au  procès  fait  à  ^Eglife  du  Havre  de  Gra-^ 
ce.     Autres  prétextes  de  la  condamner.     ^eJlru£iion  de  PE- 
glife  de  Criquetat,     Ingénuité  d^une  fille  fervant  de  témoin. 
Académie  &  exercice  de  Saumur  :  &  de  Tuylaufens.    Autres 
interdirons.     Fiefs  interdits.     Suite  d  exercices  fupprimez;. 
Prétextes  de  plufieurs  arrêts.    Raifons  des  langueurs  du  Con^ 
feil  de  France.     On  veut  empêcher  les  Reformez  de  fortir  du 
Royaume.    Minifires  mis  à  la  taille.     Marchands  fuivant.  la 
Cour.    Arts  &  Métiers.  ^  Confeillers  Reformez^  recufables  en 
certains  cas.    AÛnutes  des  Notaires,     Nobles  de  la  Rochelle, 
demeure  des  Miniftres.     AJfemblée  du  Clergé.    Harangues. 
Cahiers  de  t AJfemblée.    Ab fur  dite  des  articles.    Commutation 
des  peines  portées  par  certaines  déclarations.     Mariages  en 
£f ois  étrangers.   Mariages  mêlez  ^&  Sermons  feditieux.  Exer^ 
Tome  V.  E  e  e  e  c  cice 


7^^ 
cice  interdit  k  Sedan  »  Raueûurt  &  Givânne.    Inflgm  fntrh^ 
rie.    ^iverfité  d^avis  à  Sedan.    Raifms  qui' prévalent.     Ef- 
fet de  la  complaifance  des  Reformez.     Imfrimturs  &  Ukrai^ 
res.      Cimetières  dans  les  lieux  où  il  »^  a  plus  dt exercices. 
Réparations  des  Eglifes.     Marques  du  peu  d'attention  de  ceux 
qui  drejfoiera  les  arrêts.     Fermes  Ecclefiufiiques.     Abfurdités^ 
de  cet  arrêt,    ^efenfes  Savoir  des  domejiiques  Catholiques. 
Faujfeté  des  motifs.     Fait  remarquable.     Clercs  des  Juges  ^ 
Avocats  &c.    ConfeiUers  Catholiques  de  qui  les  femmes  étoienf 
Reformées.    fDo£}eurs  en  ^roit  &  Avocats.    Enfans  dont 
les  mères  fora  Catholiques.     Veuves  des  Officiers  des  Maifons 
royales.    Miniftres  des  Eglifes  de  fief,    ^efenfes  daller  aux 
exercices  dans  un  autre  Bailliage  que  celui  de  la  refidence. 
Hardies  impoftures.    Efperance  mal  fondée.    Exercice  inter^ 
dit  dans  les  villes  Epifcopales.     Refervation  illufoire.     Re^ 
volte  de  Cheiron  &  de  Toulhan.  CaraSieres  de  tun  &  de  fau^ 
tre.    Hiftoire  de  Bouton  père  &  fils.    Reformer  exclus  à  ta^ 
venir  de  la  pn^effion  de  la  Médecine,    ^efenfes.aux  Chirur» 
giens  &  Apotiquaires  dexercer  leur  art.     Tuteurs  &  Cura^ 
teurs  Catholiques.    Tlaintes  du  Clergé  contre  les  calomnies  des 
Reformexi.    i^ar  quel  argument  le  Clergé  a  procuré  les  conrer* 
fions.     Exaggeration  de  la  plainte.     Concluions  de  la  requête. 
Ab fur  dite  des  moyens  propofexi  pour  éclaircir  la  matière.    Re^ 
marques  fur  le  par  aile  Ue  de  la  doSirine  Catho^qucy  &  des  mn 
putations  faites  par  les  Trotefians  à  PEglife  Romaine.    EJfai 
de  famauvaife  foi  dans  la  citation  des  ^oHeurs  Troteftans: 
&  dans  la  reprefentatson  de  la  doÛrine  Catho&que.    Contenm 
de  la  déclaration  obtenue  par  cet  artifice.     Catalogue  dreffié 
par  t  Archevêque  de  Tarts.     Fraudes  de  ce  Catalogue.     Re^ 
cherche  des  livres^  Fiolencescommifesdaru  les  Provinces.  Vre* 
cautions  pour  empêcher  les  defertions.    Manières  de  convertir 
les  Reformej^  de  Beam.  Commencement  des  converfions.   Fio^ 
lences  exercées  par  ks  troupes.     Villages ,  mfokncesi  cruau^ 
ttss.     Singukritez  remarquables.     Traitement  fais  à  la  No^ 
bleffe.    hhhumamtè du^ue de  Qramment. 


Quoi 
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Uoi  que  le  rtflbrt  des  autres  Parlemens  n'eût  pas  16S4. 
autant  d*étenduë  que  celui  du  Parlement  de  Pans  »  1 68  f. 
cela  n^empécboit  pas  qu'il  ne  ne  s'y  fit  à  propor-  ^x'i/^ 
tion  autant  de  ravage.    Celui  de  Guyenne,  com-  2^*/îf* 
me  je  l'ai  dit ,  avoit  déjà  deiblé  toute  la  Sainron-  ^^S^^ 
ge }  &  de  peur  que  les  Egliiès  attaquées  ne  fe  re-  )^^^« 
leraflent  des  atteintes  qu'on  leur  portoit,  il  les  prenoit  de  tant  ^«^imm^- 
de  cotez  »  qu'il  étoit  impoffible  qu'elles  ne  fîiilènt  pas  renverfées. 
On  avoit,  par  exemple,  chargé  Prideau  Miniflre  à  Pons  de  neuf 
accusations ,  dont  chacune  étoit  fondée  (ur  quelque  conrraven* 
tfon  ^retendues  comme  d'avoir  prêché  à  Pons  avant  que  d'y  être 
Mîniftre  >  d'avoir  batifé  un  enfant  que  la  Sage-femme  avoit  on« 
doyé;  d'avoir  eu  correfpondance  par  lettres  avec  une  autre  Egli* 
iè  s  d'avoir  reçu  au  Prêche  des  eitnuis  de  convertis^  des  bâtards  » 
des  Relaps ,  des  Catholiques  ou  leurs  en&ns  \  d'avoir  (bufiert  à 
Pteis  plus  d'une  Ecole  où  on  prenoit  des  penfionhaires.    Tous 
ces  prétextes  étoient  faux  ou  ridicules.     Celui  de  la  correfpon- 
dance étoit  iingulier.  On  avoit  intercepté  une  lettre  de  Prioleau  9 
qui  écrivoit  à  une  autre  Eglife  de  la  même  Province ,  de  remet- 
tre à  Du  Vigier  tous  les  livres  du  Confiftoire*    Ainfi  on  lui  fài* 
loir  un  crime  de  ce  qu*il  avoit  averti  les  autres  de  fe  (bumettre  à 
ce  Commiilairê.    La  Forêt  Miniftre  de  Mauzé,  îçi  chargé  de 
vingt  cheià  d'accufation  de  même  nature.    Moriii  Miniftre  de 
Moiiè)  homme  (âge  mais  plein  de  zèle,  (e  trouva  décrété  en  mê- 
me rems  de  quatre  cotez:  par  Du  Vigier  qui  l'avoit  interdit^  pa/ 
le  Jugç  de  Saintes  à  la  requête  de  l'Evêque,  qui  néanmoins  étou- 
lu  l'affaire,  après  avoir  été  appaifé  par  quelque  civilité  *,  par  le 
Juge  de  St.  Jean  d'Angeli  1  &  enfin  par  l'Intendant  Amou ,  qui 
le  fit  arrêter  à  Rochefort.  Le  plus  grand  de  fes  crimes  étoit  qu'il 
avoit  donné  à  dîner  à  trois  ou  quatre  de  fes  amis ,  entre  lefquels 
il  7  avoit  un  Catholique.    Le  ziêle  des  Cmvertèffeurs  trouva  le 
moyen  de  faire  de  ce  repas  d'amitié  une  Afibnblée  de  dévotion  i 
avec  Prêche  &  chant  de  Pfèaumes*   U  n'y  avoit  néanmoins  point 
d'auoie  fondement  de  ce  foupçon ,  que  ce  que  pendant  la  cha« 
leur  de  la  bonne  chère ,  le  Catholique  âvoit  chanté  quelques 
chantons.    Cependant  Morin  fut  fi  étroitement  refièrré ,  qu'on 
ne  le  laiflbit  voir  à  perfbnne  >  &  qu'étant  tombé  malade  en  pri« 
bu  j  il  œ  fiit  pas  -^emis  â  iès  plus  proches  de  rafliiler.    Oa 

£  c  c  e  e  a  trom« 
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16S4..  trompoic  la  Tigtlance  du  Geôlier  i  en  lui  fàiTanc  tenir  des  lettres 
id&S*  enfermées  dans  le  bouchon  de  quelque  bouteille)  ou  dans  le  pied 
de  quelque  bouquet  qu'on  lui  envoyoit  pour  le  rejouïr.    Quel- 
qu'un s'avifà  d'écrire  vingt  P  de  fuite  fur  une  muraille  ,  qui  fi« 
gnifioient  Tauvre  Tafteur  Trotefténty  prifamUery  perfecuté  par 
plufieufs  Trêtresi  parlez  peu^  prenez^ patience^  priez ^  perfeve- 
rez ,  0int  Tapïfie ,  pour  pouvoir  poffeder  Taradis      Le  fcns  de 
ces  letrresayant  été  trouvé)  elles  iërvirent  de  confblation  orck- 
naire  à  tous  ceux  qui  en  apprirent  le  fëcret.    Souvent  des  nou* 
veaux  convertis  qui  venoient  dans  la  prifbn  (bus  d'autres  prétex- 
tes, trouvoient  te  moyen  de  voir  ce  Miniftre>  de  lui  dire  à  l'o-- 
reille  qu'il  fût  confiant,  &  de  l'aflûrer  qu'on  ne  le  laiflèroit  man- 
quer de  rien.    Il  eft  remarquable  que  le  principal  témoin  de  l'Âf^ 
femblée  qu'on  l'accuibit  d'avoir  faites  étoit  un  adàffin  convaincu 
imr-    d'avoir  donné  deux  coups  de  couteau  à  ïbn  grand-pere.      L'E- 
^ft'^rci'  gli^  de  Bourdeaux  ne  fut  pas  mieux  traitée  que  les  autres*     Sor-^ 
€€  À      rau  &  Goyon  Minières,  &  un  des  Anciens  furent  arrêtez  pd- 
^^Hh'x.   fonnicrs,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  reçu  des  Relaps ^  &des  en-v 
fans  dont  les  pères  étoient  Catholiques  \  &  principalement  qu'ils- 
avoient  donné  de  l'argent  à  des  Moines,  &  à  d'autres  perlbnnes^ 
qui  changeoient  de  Religion.    Les  faits  fiir  leiqiid's  les  deux  der- 
nières accufations  étoient  fondées»  confîftoient  en  des  choies 
paflëes  il  y  avoit  quinze  ou  vingt  ans,  dans  un  tems  où  le  Cler-* 
gé  n'avoit  pas  eu  encore  la  peniëe  d'en  faire  des  crimes.  Et  à  l'é- 
gard des  Relaps  y  on  avoit  pris  à  B^le  où  l'Eglifè  s'aflembloit,^ 
toutes  les  précautions  qui  pouvoient  fervir  de  preuves  de  la  bon-< 
r  ne  foi  du  ConfHk>ire.    On  y  avoit  lu  tous  les  Dimanches  des 

avis  de  prendre  garde  qu'il  ne  fe  gliflât  des  perfbnnes  £bQ>eâes 
dans  l'Aflèmblée  \  on  avoit  réponde  les  perfbnnes  inconnues  qui 
▼ouloient  entrer  au  Temple  ^  on  avoit  prefènté  requête  au  Par- 
lement pour  demander  (on  aflifbnce  à  l'exécution  des  ordres  du 
.  Roi,  &  ta  requête  mifè  entre  les  mains  de  Dumirat  Confeiller^ 
avoit  été  communiquée  au  Procureur  General  :  on  avoit  fkitibm-^ 
matton  au  Curé  de  Begle,  qui  venoit  entendre  les  Minières»  de< 
déclarer  s'il*  ne  connoîtroit  peribnne  dans  l'Aflèmblée  qu'on  ne 
dût  pas  y  ibuffrir:  mais  cela  n'empêcha  pas  le  Senechal  de  les 
condamner  :  après  quoi  le  Procureur  General  les  fît  transférer  à 
h  Reolle^  ân^  leur  Êûrc  fignifier  la  iènteoce  :  de  forte  qu'ils^fii- 

rcnt 
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ttnt  obligez  d'en  apdlcr.fur  ui>  oûïr  dkc.    Il  eft  digne  de  re*  16^4. 
marque  que  le  Procureur  General  >  dans  (es  conclufions^   requit  K^Sf. 
h  démolition  du  Temple  &  la  condamnation  des  Miniftres ,  fe 
refervant  à  faire  le  procès  à  une  femme  accuiëe  d'être  retournée 
au  Prêche  y  après  avoir  fait  profeflion  de  la  Religion  Catholi- 
que.   De  forte  qu'à  parler  proprement  >  il  concluoit  à  punir  Xtsinjuftu^ 
ftccu(ez  par  proviiion,  iauf  à  les  convaincre  après  la  peine  fouf*  ^^s^V\ 
ferte.    Cela  étoit  paifë  en  coutume,  contre  toutes  les  règles  du]^/. 
Droit  &  de  l'équité  >  qu'on  faîfbit  des  dommages  par  proviiîpn  ^fa^m^iù 
qu'on  ne  pouvoir  le  plus  (buvent  reparer  en  définitive.    Je  dirai 
id  par  occafion  que  l'exercice  céda  d'une  manière  particulière  à 
Jarnac  1  peu  avant  la  revocation  de  PËdit.    Les  gens  de  guerre 
ayant  converti  preique  tous  ceux  qui  en  compoibient  TEglife,  le 
Seigneur  du  lieu  fit  clouer  les  portes  du  Temple  s  &  congédia  le 
Miniftre,    en  lui  diiànt  Amplement  qu'il  n'avoit  plus  rien  à 
Élire  là.    Il  ne  fallut  ainfi  ni  procès  ni  arrêt  »  pour  y  éteindre 
l'exercice. 

Du  côté  de  Bretagne  Nantes  fut  attaqué  y  (bus  te  prétexte  qu'oa^/Zi/^^ 
y  recevoir  au  Prêcha  une  fille  qu'on  s*avi(à  d^acculer  de  vouloir  f^.^^- 
changer  de  Religion.   Elle  n'avoit  jamais  eu  cette  penfëe  3!  &  on 
ne  put  rien  prouver  contre  elle  que  par  unfauxaéled'abjuration». 

2u'on  fabriqua  pour  avoir  un  prétexte  d'abattre  le  Temple.  BriC>. 
ic  Minift^9  craignant  de  tomber  entre  les  mains  du  redouta* 
Ue  Parlement  qui  étoit  alors  à  Vannes  y  ne  comparut  point  au 
décret;  &  les  Anciens  fe  cachèrent:  de  ibrte  quel'acrêt  condam» 
na  Briflac  à  toutes  le$  peines  des  Déclarations.    La  fille  fe  rache«. 
ta  àes mêmes. peines  en  lèfaiiant  Catholique.    Le  Juge  Crimi- 
nel de  Caftres  ^t  fervir  le  même  moyen  à  détruire  trois  Egliiès. 
tout  à  la  fois.    On  accufa  devant  lui  une  fille  née  &  batifëe  dans  x»#  u 
rEgliie  Refomiée  de  la  Beichonnie^  &  qui  n'avoit  jamais  chan-^^^^^^ 
gé  de  Religion  3  d'avoir  fait  [Kofeifion  de  la  doârine  Romaine  5  ^m>  <^ 
&  après  cela  de  l'avoir  quittée.    U  n'y  en  avoit  preuve  ni  par  ^«kt*^. 
écrit  ni  par  témoins  $  cependant  le  Juge  la  fit  mettre  prifonniere: 
&  parce  qu'elle  avoit  demeuré  à  Vabres  &  à  Senegas  »  auili  bien 
qu'au  lieu  de  ià  naiflancC)  il  décréta  contre  les  Miniflres  de  ces 
trois  liçux.    Au  bout  de  quinze  jours  de  prifbn  cette  fille  perdit 
patiçnce,  &  un  des  Vicaires  Généraux  de  Cadres  alla  recevoir 
fon  abJMratioo.    Apre?  cçla  on  lui  fit  dire  ce.  qu'on  voulut  s  ^^ 

Ëe*cee  j  les' 
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1684.  les  trois  EgKlès  demeurèrent  interdites  en  conlêquence  ^oo  crî« 

1685*.  me  qui  n*avoît  jamais  été  commis.  Je  n'ai  pas  fu  G  les  Miniftres 

fe  rendirent  priJonniers  :  mais  j'ai  des  mcpioires  qui  ponent  que 

rers  ce  tems-là  il  y  en  avoit  environ  ibixante  daps  les  priions  de 

Thouloulè.    On  prit  un  autre  prétexte  pour  dcmolir  le  1  emple 

i>i  Jtin-  m^^  '^  Reformez  de  Rennes  avoient  à  Cleufné.    Quoi  que  ce 

iw.       lieu  fût  éloigné  de  la  ville  d'une  Ueuë  9  on  fe  fervit  de  l'arrêt^  donc 

je  rendrai  compte  ailleurs  >  qui  ordonnoit  d*abattre  les  Temples 

bâtis  près  des  villes  Epifcopales  :  &  en  verra  d'un  arrêt  du  Parle* 

ment  feant  à  Vannes  i  qui  nomma  des  Commifîaires  pour  Texe* 

cuter  9  ce  Temple  fut  jette  par  terre. 

SiUfi  de     Le  Parlement  de  Normandie  ou  par  (es  arrêts  9  ou  par  les  or« 

2J'*"^dres  (ëcretsque  le  Procureur  General  envoyoit  à  fcs  SubftitutS9fit 

ccfler  en  deux  ou  trois  mois  l'exercice  de  la  Religion  Reformée 

dlenfm.  dans  toute  cette  Province.    On  prit  le  prétexte  d'interdire  Texer* 

cice  dAlençon  »  de  ce  que  le  Confiftoire  n'avoit  pas  fourni  tous 

les  papiers  qu'il  devoir  communiquer.    Le  prétexte  étoit  faux.  Il 

eft  vrai  qu'on  iofi  produiibit  point  de  comptes  $  mais  on  les  avoit 

.   tous  brûlez  il  y  avoit  plus  de  trois  ans.    Le^dornier  r^tre  dit 

Confiftoirt  étoit  plein  de  ratures.    On  en  fit  une  afiaire  peribo* 

nelle  à  Benoit  l'un  des  Miniftres  :  &  ayant  (ait  vérifier  les  ratU'* 

res  par  de  prétendus  Experts  qui  (àvoient  à  peine  écrire  9  on  ju« 

gea  fut  leur  raport  qu*il  les  avoit  toutes  faites  9  parce  qu'il  pa« 

roiflbit  évidemment  qu'il  en  avoit  (ait  quelques-unes.    Cette  af-^ 

faire  ayant  traîné  fept  ou  huit  mois  9  on  en  fit  une  autre  à  qud« 

2ues  particuliers  9  fous  prétexte  qu'ils  avoient  (ait  une  Allemblée. 
e  Parlement  de  Rouen  avoit  reçu  quelque  tems  auparavant 
une  plainte  du  Procureur  General  9  appuyée  feulement  de  la  re» 
quête  du  Curé  de  Periers  9  &  de  quelques  informations  faites 
par  le  Juge  de  Vire.  Quelques  Reformez  y  étoient  accufez  de 
s'être  a(Iemblez9  ou  fous  le  prétexte  de  (e  rendre  des  vifites  &de 
fe  donner  des  repas  ;  ou  publiquement  fiir  les  mafures  de  leun 
Temples.  Il  eft  évident  qu'il  ne Vétoit  point  (ait  de  ces  Aflem«^ 
blées  pour  des  exercices  de  Religion  9  mais  feulement  pour  det 
raifbns  de  civilité  ou  de  plaifir  9  puilque  perfonne  n'en  fiit  puni  : 
Ton  n'avoit  pas  accoutumé  de  pvdonner  aux  Re(iKmez  de  fem* 
blables  contraventions.  C'étoient  là  des  crimes  d^cs  de  la  roue» 
félon  le  préjugé  du  CooSaï.    Cependant  k  P^ement  ne  lâifJà 

^  pas 
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pas  de  donner  le  viiigt*ieptiéme  de  Juin  un  arrêt  qui  defèodoic  \6tj^ 
;hix  Reformez  de  Î9k^  aucunes  Aflemblées.  Ces  boui^eois  donc  lâSf. 
étant  (brtis  de  la  ville  un  à  un ,  &  fans  autre  deflèin  que  d'éviter 
la  vue  des  proceffions>  que  les  Catholiques  fâiibient  ce  jour- là» 
le  rencontreient  au  nombre  de  dix-huit  dans  un  pré  où  on  avoir 
accoutumé  d'aller  jouer  à  la  boule.  Quelques  uns  jouèrent  »  &  Icf 
autres  ne  firent  que  les  r^rder.  Aufli-tôt  on  les  dénonça  ;  on 
ouït  des  témoins»  on  les  mit  en  adjournement.  Le  Miniftre  étoxc 
i  dix  lieues  de  là  »  où  il  s^étoit  retiré  pour  être  à  une  diftance  per« 
mi/ë  de  tous  les  lieux  où  Texercice  avoir  cc(fê  :  mais  cela  nVm« 
pécha  pas  qu'on  ne  joignît  cette  caufe  à  la  iienne  s  &  qu'après 
lui  avoir  fait  Ton  procès  criminellement»  l'avoir  cité  à  trois  brieft 
jours  dont  les  délais  coururent  pendant  qu'il  étoit  (ur  mer  pour 
ibrtir  du  Royaume > conformément  à  l'Ëdit  de  révocation» le Ju« 
ge  ne  le  conidamnât  au  bannifiemeht  %  à  la  confifeation  de  (es 
biens  »  à  fix  cens  livres  d'amende  >  &  (blidairemenr  aux  dépens 
avec  ceux  de  qui  la.  caufe  n'avoir  rien  de  commun  avec  laiienne« 

Un  Sermon  fait  à  Falaife  par  Cairon  qui  alors  v  exercoir  le  mi*  Afas/i; 
niftere  »  8c  donr  on  envova  un  extrait  au  Conieit  »  rat  le  pre* 
rexte  de  la  prifbn  du  Miniltre  &  de  l'interdiftion  piovifionnellc 
de  l'exercice.    11  n'y.  avoit  rien  à  reprendre  dans  tout  le  Sermon  » 
comme  je  f  ai  dit  dans  un  autre  lieu  ,  &  l'extrait  même  n'envem- 
moit  rien  :  mais  comme  de  tels  Sermons  pouvoient  empêcher  les 
tnverfims  >  on  traita  celui-ci  de  fedideux.    On  rencht  le  droit 
d'exercice  inutile  »  en  failant  le  fM-océs  au  Miniftre.    Cairon  fut 
donc  anréré>  relEnrré  très-étrottement  \  tenu  dans  un  cacbor  les 
fbrs  aux  piois  ^  menacé  des  derniers  fiiplices.  Les  mauvais  rrai« 
temens  ébradkrent  la  confiance  :  mais  auffi-tôt  qu'il  fut  remis  en 
Uberté*  »  il  repva  la  faute  qu'il  avoir  faite  par  une  retraite  coura- 
geufb  9  &  par  des  témoignages  d'une  repentance  édattante.  On  ^^^ 
prit  uf^  pretexre  rour  nouveau  pour  interdire  l'exercice  à  Gavré.  m/Z^t 
On  avoit  d^  entrepris  Tirel  qui  étoir  Minifïre  de  cette  Ë^ife  ^ifr^iê 
fiir  diverses  chofès  :  mais^  it  lui  arriva  d'aller  en  con^^B^nie  taire  ^^^^ 
ue  promenade  à  Gerzé  »  où  dans  les  beaux  jours  »  ceux  qui  de- 
meurent près  de  b  o&te  avoient  accoutumé  de  faire  des  voyages 
de  plaiiir  :  &  il  en  revint  le  même  jour.    On  appella  cette  pro» 
menade  erre  ibrti  du  Royaume  fans  permiflion  »  parce  que  Ger« 
2é  appartient  à  un  Souveiain  étranger  >  &  on  lui  fit  fon  procès 

ièloa 
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15S4.  félon  toute  la  rigueur  dés  Déclarations/  H  fut  condamné  aax  ga-* 
J685.  leres  par  le  Juge  des  lieux  ;  &  la  caufe  ayant  été  portée  an  Parler 
ment  »  la  fentence  y  fut  confirmée  :  *  mais  la  condamnation  n'eut 
point  d'effet  9  &  fa  peine  fut  tacitement  commuée  en  prifoo  per- 
pétuelle. Il  n'y  a  pas  long  tems  qu'il  efl  morr  dans  les  priions  de 
Kooën  I  après  y  avoir  demeuré  huit  ans  >  ^  y  av6ir  donné  de 
grandes  marque^  d'une  pieté,  d'nnzêleâc  d'une  confiance  exem^ 
plaire. 
i^epmc*  Fleuri  &  Jambelin  Miniflres  de  St.  Lo  appdkrent  au  Parlement 
^v^ur  ^^^^^  fentence  du  Juge  des  lieux  rendue  le  vingt  *  deuxième  dç 
destlL.  Mars ,  après  quatre  ou  cinq  mois  de  procédures.  Ils  étoient  in* 
terdits  des  fondions  de  leur  miniflere  \  la  démolition  du  Tem« 
pie  étoit  ordonnée,  auflî  bien  que  la  délivrance  de  tous  les  biens 
qui  auroient  appartenu  aru  Confifloire,  &  de  tous  les  papiers  qui 
les  poiirroient  concerner  ^  il  leur  étoit  enjoint  de  fè  retirer  à  dix 
lieues  de  la  ville  ;  &  défendu  aux  Reformez  de  faire  aucunes  f en* 
fiions  ,  affemblèts  ^  nLexercice  de  lelir  Religion  :  &  fur  tout  les 
Sages  femmes  étoient  autorifëes  de  batifer  leurs  enfans.  Il  n'y 
avoir  point  d'autre  prétexte  de  cette  fentence  que  les  prétendues 
contraventions  dont  on  accufbit  toutes  les  Eglifes  :  &  il  n'y  en 
gvoit  pas  une  qui  fût  fèulemeht  à  demi  prouvée.  Il  efl  remar* 
quable  même  que  de  fèpt  chefs  d'aocuÊitions  ,  fur  lefquels  on 
avoir  informé  »  les  Catholiques  en  abandonnèrent  quatre.  D^ 
trois  autres  la  plus  fpecieufe  étoit  que  dans  le  livre  du  Cônfilloi^ 
re,  on  avoir  employé  les  mots  d'erreur  Se  d*abus  en  parlant  de  la 
Religion  Romaine.  Cependant  l'arrêt  alla  plus  avant  que  la  (en* 
tence  ,  &  ne  la  cailà  que  pour  agrâven  H  condamna  les  Mini- 
ftres  à  cent  livres  d'amende  en  communs  il  les  relégua  à  vingt 
lieues  de  Sr.Lo,  avec  de  feveres  defenfes  d'en  aprocher  de  plus 
'  près.  Il  rcnouvella  ce  qui  r^ardoit  l'exercice  &  le  Temple  j  & 
quoi  qu'il  laiffât  au  Minière  nommé  pour  batifer  les  enfans  le  pou- 
voir d'exercer  cette  commiflîon ,  il  autorifbit  les  Sages  femmes  de 
les  ondoyer  en  cas  de  neceflité.  .Mais,  afin  qu'il  jfemblât  que  le 
Parlement  avjoit  eu  de  légitimes  raifbns  de  relidrë  un  aiïêt  fi  ri- 
goureux, les  perfbnnes  qui  avoient  été  le  prétexte  du  procès,  étoijeqt 
condamnées  à  diverfcs  amendes  $  fi  légères  néanmoins >  que  cela.. 
jiume  de  f^^i^  bien  voir  qu'on  rie  les  eftimoit  pas  fort  coupables. 
VEgiifi    '  Le  procés:dc:l!Eglife.de  Caen  a  quelque  chofe  de  plus  iingu- 
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L'origine  fut  que  Pierre  Bouley  fieur  de  Vaux,  demeurant  1684; 
à  Argentan  ,  ayant  embraflë  la  Religion  Reformée  en  1678.  ic  i68j» 
maria  quatre  ou  cinq  ans  après  à  une  de  fes  proches  parentes 
qui  demeuroit  à  Caen.    Il  prit  des  lettres  de  dirpenfe  ,  félon  la 
coutume;  &  fit  ordonna  que  (es  annonces  feroient  publiées. 
Après  la  publication  9  le  Confiftoire  lui  en  délivra  un  certificat» 
fur  lequel  Galand  Miniftredu  Mefnil  enjoué  du  Plein,  lui  don« 
na  publiquement  la  bénédiction  nuptiale.    Ce  Bouley  étoit  pa* 
rcnt  de  TAvocat  du  Roi  &  du  Juge  Criminel  d*Argentan  ;  mais 
d'un  autre  côté  ils  étoient  fes  ennemis  ,  &  le  Juge  étoit  fon  de* 
biteur.  Ces  deux  Officiers  étoient  frères  ,  &  concertèrent  la  rui- 
ne de  Bouley  :  &  PAvocat  du  Roi ,  quoi  qu'il  fût  lui  même  ac- 
tuellement embarraflë  dans  des  affaires  criminelles,  &très-odieu- 
fcsj  qui  lerendoient  incapable  de  faire  les  fondions  de  fon  Offi- 
ce ,  le  dénonça  au  Juge,  comme  ayant  quité  la  Religion  Catho« 
lique  depuis  les  defenies.    Peu  après  ayant  conçu  de  plus  hauts 
defleins  que  cehii  d'opprimer  Bouley  ,  ils  fe  firent  expédier  une 
commiffion  de  la  Chambre  des  Vacations ,  qui  les  autorifbit  de 
prendre  connoiflânce  de  toutes  les  dépendances  de  cette  afiàiitt 
même  contre  les  perlbnnes  qui  demeuroient  hors  du  reilbrt  d*At- 
gentan  ;  &  avant  décrété  prife  de  corps  contre  Bouley ,  &  adjour- 
nement  perk>nnel  contre  Galand ,  qui  leur  prôduifît  le  certificat 
des  annonces,  en  confequence  duquel  il  avoit  célébré  lemariage^ 
ils  mirent  fur  le  feul  prétexte  de  cet  aâe  en  adjournement  perfbn- 
nei  Du  Bofc  Miniftre  >  &  Morin  Le£teur  qui  l'avoient  figné.    Il; 
embarafla  même  dans  cette  affiaire  Binet ,  qui  avoit  été  Miniflre 
à  Bafli ,  quoi  qu'il  n'eût  aucune  part  au  gouvernement  de  l'E-  • 
glifè  de  Caem     Après  cela  le  Juge  Criminel  exerça  contre  eux 
tout  ce  que  (on  expérience  dans  la  chicane ,  fa  malignité  naturel^ 
le,  ufir zèle  aveugle  &  ignorant ,  &  les  confeils  des  Prêtres  &  des 
Moines  lui  purent  infpirer  de  propre  à  les  faire  tomber  dans  quel* 
ne  piège.    U  afFeâoit ,  lors  qu'il  étoit  à  Caen ,  où  il  fe  rendoit 
s  prétexte  d'informer  (ur  les  lieux  ,  de  les  faire  afiîgner  à  heu- 
re ifidoe  %  pour  (e  trouver  diez  lui  à  heure  prefènte  :  &  quand  il 
étoic  à  Argentan  ,  éloigné  de  Caën  de  douze  lieues  ,  il  ne  leur 
donnoie  que  deux  jours  de  délai,  pour  comparoître  devant  lui.  A 
kl  vérité  ,  comme  il  ûvoit  bien  que  ces  procédures  contre  une 
peribnne  de  l'âge  ,  du  mérite  &  de  la  réputation  de  Du  Bofc  » 
Time  r.  ^  F  f  f  f  f  paG 


que 
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1684.  padbienc  pour  injuftes  &  malhonnêtes  »  il  prit  &s  mefurtl  pouHI 

1685.  les  faire  aucorifer.    11  écrivit  au  Chancelier  t  de  qui  Du  Boic 
Hm  "Bùfc  j^yQjj.  j.ç^^  ^^jjf  jç  civilitez  &  tant  de  marques  d'eftime>  pour  (à- 

»/jV^  voir  de  lui  s'il  falloir  le  traiter  avec  plus  de  douceur  qu'un  autre 
chMct.  Miniftre.  Le  Chancelier  fit  cpnnoître  ici  combien  il  y  ,a  peu  d© 
''^'  fondement  à  faire  fur  les  araiticz  de  Cour  :  .&  il  repondit  au  Jun 
e  qu'il  pouvoir  traiter  PuBolc  comme  un  autre.  Le  Juge  1  pour 
[émettre  à  couvert  du  reproche  de  ies  violentes  incivilitezi  fit  voir, 
la  lettre  &  en  donna  des  copies.  Cependant  il  mit  au  ptocés*leA 
collègues  de  Du  Bofc  ,  il  fe  fie  rcprefenter  les  livres  ConfiOoife^ 
&  feignant  qu'on  lui  en  cachoit  quelqu'un  9  il  rendit  par  provir> 
lion  une  fentence  d'interdidlion  d'exercice  y  &  donna  aux  Mini*, 
ftres  la  ville  d'Argentan  pour  prifon.  Cette  fentence  d'un  Jugc> 
incompétent  9  dont  la  Jurifdidion  n'eft  qu'un  des  Sièges  du  Bail* 
liage  d'Alençon  \  qui  actiroit  devant  lui  non  feulement  des  per* 
fi^nnes  domiciliées  à  Caen  ,  qui  eft  le  Siège  capital  d'un  autre, 
Bailliage  s  mais  même  le  Cpnfiftoire  &  TËglilè  entière  9  Ibus  le 
prétexte  frivole  ^t.%  dépendances  de  Tafiaire  de  Bpuley  1  donnoit 
par  (es  irregularitez  mille  raifons  d'eiperer  qu'elle  fei*oit  oifée  au* 
parlement.  On  y  porta  le  procès  par  la  voye  d'appel.  Le  Pro- 
cureur Genieral  reconnut  bien-tôt  que  le  fondement  de  la  fenten* 
ce  étoit  injufle  (  que  Bouley  ayoit  quité  la  Religion  Romaine 
deux  ans  avant  les  defenfes  \  que  (es  Annonces  avpient  été  legi«» 
timement  publiées  en  vertu  d'une  Ordonnance  du  Juge  des  lieux^ 
que  le  cei:tificat  en  avoit  été  régulièrement  delivné  %  que  la  ce*: 
lebration  du  mariage  avoit  été  ^t^  dans  les  formes  :  c'eft  pour* 
quoi  on  chercha  de  nouveaux  moyens  de  convaincre  les  Mini* 
ftres  de  quelque  contravention  \  mais  on  ne  put  rieo  trouver  de 
^Mthfr^  meilleur.  On  les  acçu(â  d'avoir  reçu  àt:^  Relaps  ^  de  quelques  wis^ 
^^  ^    defquels  le  nom  même  étoit  inconnu  dans  le  païs  \  &  doiK  les 


mu* 


vtMMx  autres  avoient  été  reçus  dix-huit  ou  vingt  ans  avant  les  Déclara- 
{fT'^'  tions  qui  regloient  les  peines  des  Miniflresqui  les  auroieot  adaus# 
Il  y  avoit  fur  tout  une  femme  nommée  £li(àbeth  Vautier  »  qui 
étant  demeurée  veuve  d'un  Reformé»  avoit  épou(ë  en  (eçomfe»; 
noces  9  par  le  miniftere  d'un  Prêtre  t  un  mari  Catholique  s  après, 
quoi  elle  étoit  revenue  au  Prêche.  Cela  s'étoit  paiTé  en  166^. 
ou  1664.  &  on  produi(bit  le  certificat  d^un  Curé  qui  atceftoit 
qu'elle  avoit  abjuré  la  Religion  Reformée  >  envircM  un  an  après 

ton 
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fi>n  mariage  :  mais  immédiatement  après  cette  abjuration  elle  éroit  1 684^ 
revenue  à  (à  première  Religion.  Cependant  la  rigueur  des  Decla-  i68ji 
muons  nouvelles  obligea  cette  femme  à  s'abdenir  de  faire  la  Cène 
déa  Tannée  1681.  dci  forte  qu*on  ne  pou  voit  avec  raifon  aflujet-^ 
tir  ni  VE^Mfe ,  ni  les  Minières  aux  peines  de  la  Déclaration  de  1 68  j. 
qu'en  prouvant  par  de  faux  témoins  qu'elle  avoit  conjmunié  de- 
puis le  temsdesdefoiies.  On  trouva  des  témoins  tels  qu*i!  les  fal- 
lotCi  &  fi  notoirement  faux»  que  Morangis  Barrillon  alors  Inten- 
dancde  Caen  »  qui  dilbit  aflez  librement  ce  qu'il  penfbit ,  repro- 
cha un  jour  en  fburiant  à  la  Supérieure  de  la  Maifbn  Je  la  Tro/na-^ 
cation  5  qu'elle  avoit  fourni  deux  bons  faux  témoins.     Entre  les  ^»»jfi& 
trots  principaux  qui  depofbient  fur  cet  article  >  il  eft  remarquable  ^1? 
que  la  propre  fille  d'Ëlifabeth  Vautier  temoig;noit  contre  fa  mere.^»^^ 
Ç'efl  pourquoi  le  Parlement  9  qui  reconnoifloit  bien  fans  doute  le  ^^j^^  ^ 
vice  de  cette  depofition  contre  nature  >  ne  fit  ni  décréter ,  ni  ad- 
jûumer ,  ni  appdler  Elifàbeth  Vautier  1  qui  avoit  néanmoins  au* 
fant  d^interét  au  procès  que  le  Confiftoire  même.    Les  Miniflres 
faifoient  voir  la  raufleté  des  depofinons  par  des  preuves  claires 
comme  le  jour  :  mais  tout  cda  n'empêcha  pas  que  le  fîxiéme  de 
Juin  16S5.  l^afiàire  ne  fî&t  jugée  avec  les  mêmes  rigueurs  que  s'il 
y  avoit  eu  des  contravendons  réellement  commifes»  &  clairement 
démontrées.  Bouley  fut  premièrement  condamné  )  après  une  lon- 
gue prifbn»  à  cent  livres  d'amende  envers  le  Roi ,  à  cinquante  li« 
ifres  d*aumôncs  à  la  Maifbn  des  nouvelles  Catholiques  de  Caen  > 
êc  i  cinq  ans  de  banniflèment  de  la  Province.     Les  trois  Mini- 
ères >  Du  Bofir»  Morin  6t  Guillebert  furent  condamnez  folidaire- 
ment  à  deux  cens  livres  d*amende>cent  livres  d'aumônes  à  THô- 
tel-DieUf  &  autant  àTHopital  General  de  leur  ville  )  à  Tinterdi- 
dion  perpétuelle  de  leur  miniftere  >  à  s'éloigner  de  Caen  de  vingt 
lieues  |.&  de  tout  autre  lieu  où  l'exercice  eût  été  interdit,  pour  le 
moîas  de  trtm.  Le  Leé^eur  même  y  de  qui  on  auroit  eu  bien  de  la 
poine  à  marquer  le  crime  y  fut  condamné  à  vingt  livres  d'amende. 
En  iuiteila  démolition  du  Temple  étoit  ordonnée  :  &  le  fond  &  les 
matériaux  appliquez  au  profit  de  l'Hotel-Dieu ,  de  l'Hôpital  Ge- 
notai  »  &  de  la  Maifbn  des  nouvelles  Converties.  Tous  les  biens ,  à 
la  referve  des . Cimetières,  étôiçnt  donnez  aux  deux  Hôpitaux  :  & 
le  Batème  des  enfans  ëtoit  réglé  de  la  même  man  ère  que  je  Tai 
rapporté  en pou^tdo l^glifè  de  St.  Le.  On  peut  remarquer  com- 
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1684.  me  une  preave  que  les  Juges  fàifoienc  pèud^attêntioiiauxproeésdé 
X  68  f .  cette  nature ,  que  Galand  Miniftre ,  qui  avoit  été  ouï  au  procès  par 
kimar^  Ic  Jugc  d' Ai^etitaii  )  de  la  vie  de  qui  par  confequent  le  procès  même 


Vtwa.    faifoit  la  preuve  >  &  qui  eft  même  encore  aujourdhui  vivant ,  & 

iânt  aâuellement  &  avec  édification  les  fondions  de  fbn  minifterc 
dans  une  des  villes  de  Hollande 3  eft  nommé  défunt  dans  IVrêtdu 
Parlement  autant  de  fois  qu'il  y  eft  parlé  de  lui  L'arrêt  fut  exécu- 
té à  Caen  le  vingt-cinquième  du  mois  au  (on  des  tambours,  &  aux 
fanfares  des  trompettes.  Le  peuple  animé  par  ces  témoignages  de 
joye>  déterra  les  morts  qui  avoient  été  enterrez  dans  uoOmetie- 
re qui joignoit  le  Temple^  exerça  mille  indighitez  fur  leurs  os-,  (e, 
fer  vit  de  leurs  têtes  pour  jouer  à  la  boule  >  &  n'épargna  pas  même 
les  corps  de  quelques  Seigneurs  étrangers,  à  qui  on  avoit  donné 
fèpulture  dans  le  même  lieu.  Après  cette  condamnation ,  les 
Miniftres  ne  purent  obtenir  que  quinze  jours  pour  donner  ordre 
a  leurs  affaires  )  en  fuite  de  quoi  ils  (brtirènt  du  Royaume,  & 
trouvèrent  leur  afile  en  Hollande,  où  ils  furent  bien*t6t  appeU 
lez  au  (ervicedes  plus  conftderables  Eglifbs  de  la  Province. 
^^^i^j  L^arrêt  rendu  contre  le  Temple  de  la  Rochelle,  avoit  jette  dans 
Miniftres  Tétonnement  ceux  qui  s'étoient  imaginé  qu'on  épàrgnêroit  les  lieux 
rèmpu  ^^  ^^  T^^itïc  des  Reformez  cauferoit  celle  du  négoce.  Celui  qui 
d$Bii>Mn.î\it  rendu  contre  le  Temple  de  Caen ,  &  où  du  Bofc)  à  qui  !e 
Roi  même  &  toute  fà  Cour  avoient  donné  tant  de  marques  d^efli* 
me  &  de  bienvueillance,  avoit  été  fi  mal -traité ,  frappa  encore 
un  nouveau  coup ,  qui  fit  connoitre  qu'on  ne  vouloir  mrâager 
perfbnne.  Mais  celui  qui  fut  donné  le  même  jour  contre  le  Tem* 
pie  de  Quevilli ,  où  TËgliie  de  Rouen  s'aflembloit ,  acheva  de 
jétter  la  confternation  dans  ceux  qui  avoient  encore  confèrvé  je* 
ne  fai  quelle  efperance.  On  n'accufbit  les  Miniftres  le  Gendre 
&  Bafnage  que  d'avoir  fbuffert  dans  le  Temple  ou  des  Relais  y 
ou  des  enfàns  dont  les  pères  avoient  changé  de  Rel^ion.  Il  7 
avoit  deux  de  ces  enfàns  de  qui  les  pères  étoient  morts  dans  fai 
profeflion  de  la  Religion  Reformée  ^  mais  de  qui  les  mères  avoibnc 
embraHië  la  Religion  Catholique*  Il  n'y  avcMt  par  confèquenr^ 
nul  crime  à  les  avoiir  reçus  :  parce  que  les  Déclarations  ne  mer-^ 
toient  point  encore  les  enfans  des  pères  Reformez  à  ladifcredon 
de  leurs  mères  converties.  Mais  on  parloir  aufli  des  enfàns  de 
Du  Mont  &  de  Maurice,  nouveaux  convertis  demeurant  â  Die*' 
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^i  quVMi^ifôit^  avQÎeiat  éeé  meacs  au  Prâçhe.    Il  n^y  en  iéS4i 
«voit  point  de  preuve  >  &  même  il  y  .avoit  preuve  dn  contraire  i  i6&f. 
au  moins  pour  ce  qui  rc;garde  le  tems  écoulé  depuis  les  defenfès. 
Mais  on  s'avilà  d'un  rare  artifice  pour  y  fiippléer.    On  obligea  ^^d<^' 
les  pères  de  ces  enfâns  d'^er  (è  jêtter aux^piedsdu  Roi»  &de  lui*^"^*^.^^' 
deinander  k&  lettr:es  de  grâce»  pour  avoir  contrevenu  à  ies  De^ 
claratiqns»  en  permettant  qu'on  élevât  leurs  enfims  dans  la  Re^ 
ligîpn  qu'ils  avoient  abandonnée.  .  Ces  lettres  ayant  été  accor-p 
dées»  preièntéeS)  enregitrées»  furent  en  fuite  produites  au  pro^ 
ces»  comme  une  preuve  que  ces  enfisms  avoient  été  menez  au 
Prêche»,  puis  qu'il  avoit  fallu  que  leurs  pères  recouruflent  à  la 
clémence  du  Roi»  pour  obtenir  le  pardon  de  l'avoir  ibufFert.  A^^' 
l'égard  des  Relaps  on  s'avifa  d'une  fraude  encore  plus  finguliere;  pguJiif 
On  fit  le  procès  au  Temple  j  (ans  le  faire  aux.  Miniftres.  On  ouït 
des  témoins  qui  depolbient  que  tels  ou  tels  avoient  été  au  Prô^ 
che  ^  &  on  ne  confronta  pas  un  des  témoins  aux  Miniftres.    On 
avoir  raifon  felon  la  jurisprudence  de  la  dernière  Declaradon.  El- 
le vouloir  que  les  Temples  friflènt  démolis»  quand  ily  ièroit  en* 
tré  quelques  perfbnnes  fufpeâes»  quoi  que  les  Juges  ne  puflènt 
convaincre  les  Confiftoir^  d'y  avoir  participé.  11  étoit  donc  inu«- 
tile  de  rechercher  la  conduite  des  Miniftres»  puis  qu'on  en  vou^ 
loit  moin^  à  leurs  perfbnnes  qu'à  leurs  exercices  :  il  fufiîibit  de 
prouver  qu'il  écoit  entré  des  Relaps  au  Temple.    Cela  pouvoie 
abréger  les  affaires  5  &:  même  exemter  les  témoins  de  laconfufion 
où  ils  étoient  jettez  ordinairement  à  la  confrontation  par  les  ac« 
cufez.  Il  diibient  ce  qu'il  leur  plaifoit.  Un  Temple  n'avoit  point 
de  bouche  po^r  leur  repondre.     Mais  cela  étoit  contraire  à  rnjufiiet 
toute  juftice.    Ou  il  ne  fiiut  point  foire  le  procès  à  dœ  chofes  ^'^^**^^ 
mortes  &  inioifibilcs;  ou  fi  quelquefoisil  y  a  des  cas  qui  l'exigent» 
jl  faut  donner  à  ces  choies  inanimées  des  Curateurs  »  &  des  Avo- 
cats qui  parlent  pour  elles:  ce  qui  eft  fiir  tout  neceflàire  quand 
le  jug^ement  rendu  contre  c^  fujefï  infènfiblespeutintereftèrplu* 
fieurs  milliers  de  familles.    Aum  les  Miniftres  s'appercevant  de 
la  riiie»  cicherent-ils  d'aller  au  devant  du  coup:.  &  comme»  ou* 
tre  leurs  propres  lumières  »  ils  avoient  encore  pour  Confeii  les 
meilleurs  têtes  du  Parlement»  ils  prefenterent* requête  huit  jours  '      ^ 
avant  l'arrêt»  pour  demander  que  ces  témoins  leur  fullent  con- 
frontez >  &  autrement  protefterent  que  les  depofitions  ne  pour« 
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1684.  roicut  Iqvr  porter  de  piqudicel    Ils  «xpoimnt  la  même  chois 

1685.  (lan$  uncrè«*be8uFa£}:iim9  quifticdrefTépourrtnftruAi^^ 
Juges.    Mais  coût  cela  fut  immle^    On  6c  le  procès  au  Teifilpf^ 
juftemenc  comme  (i  en  procédant  contre  un  muet  »  onneluiavoit 

-    donné  ni  Curaceac  ni  Con&il^  &  on  s'étoit  contenté  dé  la  (imv 
pie  depoficion  des  témoins  pour  le- condamner.    11  y  eut  diverfêfe 
perfonnes^qui  pouria  forme  y^  afin  de  pouvoir  prefumer  que  le| 
Miniftres  étoîenc  coupables  f  furent  condamnées  à  cîn€|uante  9  on 
à  cent  livres  d^amcnde  *»  quelques-unes  même  >  par  contumace  ou 
fiUtremenc  9  au  banniflemenc  Ac  à  l'amende  honorable.    Pour  le 
Temple»  le  droic  d'exercice  f  le  fond  )  les  matériaux  »  les  livres» 
les  titres»  la  même  cbofe  qui  avoic  été  ordonnée  contre  TEgliic 
de  Caen  fut  jugée  contre  celle  de  Rouen.    Chacun  des  Minif- 
(res  fut  condamné  à  cenc  livres  d'amende }  &  ils  furent  envoyez 
à  vingt  lieues  delà  ville»  &  à  trois  lieues  de  tous  les  exercices  in- 
ferdits.    Il  eft  vrai  qu'ils  obtinrent  par  leur  mérite  particulier  qui 
leur  avoic  hit  beaucoup  d'amis  »  &  par  le  crédit  de  leurs  famil- 
les »  qui  écoient  fort  autorifées  dans  la  ville  »  la  permiflion  &j 
demeurer  quelques  mois  pour  leurs  affaires  particulières  :  mais 
Marillac  »  qui  étoit  alors  Intendant  »  ne  les  laifla  pas  jouir  de 
cette  grâce.     U  les  condamna  quelque  tcms  après  à  forcir  de 
JloucQ  dans  deux  fois  vingt-quatre  Keures»  fous  prétexte  qn^ilt 
pbligeoient  les  familles  de  leur  Ëglife  de  fe  retirer.    La  demoE» 
tÎQO  du  Temple  fut  {»refque  achevée  plus  de  trois  mois  avant 
l'arrêt»  par  les  Ecoliers  des  Jcfuïtes  »  ibuteous  de  quelques  habi« 
fans  Catholiques  de  Quevilli,  &  animes  petr  le  Curé  de  St.  An- 
dré de  Rouen  »  &  çzb  les  deux  Balayeurs  de  la  Rhècorique.    Il 
'  y  eut  information»  décrets»  ajoumemens»  defenfes  de  rien  en* 

f  reprendre»  &  de  melàire  ou  mediris  aux  Reformez:  mais  après 
l'arrêt  du  fixvémedejuin»  l'Intendant»  le  Guerchois  Avocat  Ge- 
neral» Fauvel  de  Touvens  Rapporteur»  gens  à  peu  près  dn  ma- 
rne caraâere  en  matière  de  Rdigion  »  vomurent  avoir  l'honneur 
de  frapper  le  premier  coup  pour  la  démolition  du  refte.    |ç  vai4 
rapporter  un  fait  qui  fera  coonoicre  en  particulier  l'efprîtdeToii» 
yens. 
^^*  .    Il  fut  produtc  de  la  parc  des  Minières  de  Rouen  au  procès  de 
f!^icM.  leur  Temple»  la  copie  d'une  lettre  que  le  Marquis  de  Château- 
UritfMu  neuf  avoic  écrite  au  Juge  du  Havre  de  Qrace  »  le  huitième  dii 
^         :  mois 
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mtàl»  dX>&ébtt  wôj-  te  ib  avoîcut  tiré  èette  copie  fist  rôfigi-1^84; 
Bal  que  le  Juge  même  avoit  été  obligé  de  produire  »  pour  le  de*  i68f: 
fendre  iomne  les  chicanes  que  de  Touvens  lui  faifoit.  L'occafioA/f>  f 
écoii  qu'on  roulaic  empêcher  les  enians  d'un  nommé  Boullirïg  i  ^'.f^ji^ 

3U1  éfiotc  mort  dans  la  profeffion  de  la  Rehgion  Reformée  5  mais  vn  de 
e  oui  la  veuve  avôit  emi»raflë  la  Religion  Catholique  5  de  faire  ^''^'- 
tfforeffion  dcia*  Religion  de  leur  .père.    On  oppofbic  au  Jugé 
ranidejj^.  de  la  Déclaration  de  16^.  aux  difpoficiods  duquel 
là  n'avoit  jamais  été  dérogé  »  &  il  y  avoit  de  plus  un  arrêt  du 
Cooiêil  rendu  à  Toccafion  de  ces  enfans»  &  à  la  requête  de  leur 
tocfe»  au  mois  de  Maii  qui  ordonnoit  qu^iT  (croient  donnez  à 
ktir  mere^  à  condition  qu'elle  la  laifleroit  libres  dans  le  choix 
de  la  Religion  qu'ils,  voudroient  embiailèr:  le  Juge  ordonna  pre* 
cifémeot  Ml  même  chofe  le  vingt  &  unième  du  mone  mois.  Cet^ 
te  (encence  quoi  que  donnée  avec  l'avis  de  l'affiftanoe  ^  foulevi 
contre  ce  Juge  tous  les  efpntô  zèiez;  ce  qui  le  mit  dans  la  ne^ 
ceflicé  de  chercher  les  moyens  de  leur  complaire  »  U  d'âuder  tt 
la  Dedaradoo  &  l'arréL    Mais  pour  le  faire  avec  fôreté»  il  écri^ 
vie  au  Marquis  de  Chateauneuf  fur  le  fiijec  »  8c  lui  propoâ  iël 
moyens.    Le  Marquis  lui  fit  reponle  qu'à  en  avoit  parié  au  Roi) 
qne  ce  Piince  ne  vouloir  rien  ordonner  de  nouveau  %  qu'il  (âllolt 
«'es  taàrà  l'arrêt  1  &  rendre  feulement  les  enfans  à  la  mere>  à  ta 
coodidba  que  J'ai  dite»    Quelque  teras  après  les  chofes  change^ 
tcoL^  Bc  il  y  eut  une  autre  fenteoce  a«  mêoMc:  Siège  qui  letraâcMt 
la  première:  mais  dans  l'intervalle  des <|piix  >  les  enfans  alter^ilt 
au  Pcèdie^  Çixm  que  perfbnne  fe  vûk  en  état  de  les  empêcher. 
Cependant  l'Eglife  du  Havre  qui  s'ai&mbloit  à  Sanvic  ayam  è^ 
attaquée  4X>mme  les  autres»  on  mit  encre  les  antres  chefs  d^accu^ 
hàcmf  que  les  enfans  de  fioulling  avoknt  été  Ibufferts  dah«  1^ 
Temple.    Guenord»  Minifbti  de  cette  Egliiè»  fe  défendit  par  la 
^roduftioQ  de  la  premîeie  fentence^  &  par  de  bonnes  preuves 
qtii  foifoient  voir  »   que  depuis  la  féconde  on  n'ayoit  plus  vu 
CCS  enéâiis  au  Prêche.    Le  procès  ayant  été  porté  à  Rouen  avant 
quffl  y  edt  ienteace^definiiive).  et  diflribué  à  de  7ocrvens>  la  ftir 
icar  te.  fàtfî t)  en  voyant  la  fentence  de  et  Juge  \  à  le  mît  en  ajoor- 
aenoent,  êc  cependant  le  tînt  interdit  de  fii  Charge.    Ce  Juge^ 
flomoDé  I>Ki  Hamd»  coinparut»  produifit  la  lettre  du  Marquis 
de  Chateauneuf  en-original}  &  fe  juftifia  clairement.    Mais  de 

Tou- 
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1684.  TouvenS)  qui  avoit  bdbm  qu'il  (àt  coupable  pour  o^pntaet 
1^85.  PEglife  du  Havre»  le  retiiic  au  procès  ,  &  le  laifla  dans  Tinctr^ 
diâion.  Dans  le  rapport  même  il  paflà  fous  filence  la  lettre 
du  Marquis  de  Châteauneufs  &  il  ieroit  allé  à  de  BUrheules  con* 
clufionsi  fi  quelque  ami  en  ayant  donné  avis  à  DuHamel»  il  ne 
fût  entré  dans  la  Chambre,  &  n'eût  fait  en  force  ^ue  la  lettre  fo 
retrouva.  De  Touvens  fit  pafler  fa  malice  poumuoe  omiifioii 
excufàbles  &  fbutinc  fi  bien  que  pour  condamner  TEg^fe  il  fal*» 
loit  prefuppofer  que  ce  Juge  avoit  failli»  qu'il  empêcha  qu'on  ne 
h  renvoyât  abfbus.  On  le  confbla  feulement  en  lui  permettant 
AMtns  verbalement  de  reprendre  Texerdce  de  fà  Charge.  Il  y  avoit 
^f^u^^'  contre  TEgKfe  bien  d'autres  chefs  d'accufation  :  trois  ou  quatre 
mdMf^  gueules  )  &  des  femmes  de  mauvaife  vie  qui  s'accufbient  d'avoir 
'^^  changé  deux  ou  trois  fois  de  Religion  :  &  ude  fur  tout  qui  de« 
pofbit  qu'en  la  recevant  à  faire  profeffion  de  la  Religion  Refor* 
ùiée,  avec  deux  autres,  pour  qui  die  difoit  qu'elle  avoit  lepon* 
du  >  le  Miniftre  lui  avoit  demandé  fi  elle  ne  croyoit  pas  m  un 
fDieu  incamé  y  un  DieufanSifièy  &  un  Dieu  crucifié.  Quatre 
JPenitens  accufbient  le  Minifhre  d'avoir  prêché  feditieufëment^ 
quoi  que  le  Juge  même  qui  avoit  affilié  aux  mêmes  Sermons, 
fi'y  eût  trouvé  rien  à  redire.  Enfin  on  accufoit  les  Anciens  de 
fl'avoir  pas  fourni  tous  leurs  r^îtres,  quoi  qu'il  n'y  eût  pas  mê^ 
me  une  conjeâure  vraifëmfolable  qoi  pût  fonder  ce  reproche^ 
Tout  cela  néanmoins  pafla  pour  prouvé,  &  le  13.  d'Acràt  il 
y  eut  arrêt  oui  traitoit  1^  Miniflres  &  le  Temple  comme  ceux  de 
Caèn  &  de  Kouën  l'avoient  été.  Il  y  eut  deux  de  ceux  qu'oa 
pretendoit  Relaps  condamnez  par  contumace.  Quelques  autres 
qui  s'accufbient  eux-même  furent  fieous  pour  convaincus  \  mais 
parcÈ  qu'en  même  tems  ils  fervoient  de  témoins,  on  les  renvoya 
AU  Roi  pour  obtenir  pardon  de  leur  faute,  &  cependant  par 
provifion  ils  furent  mis  en  liberté  :  artifice  qui  ne  teodoit  qu'à 
làire  croire  qu'on  les  avoit  reconnus  coupables,  &  que  par  con« 
iequent  la  condamnation  du  Temple  étoit.  légitime.  Tous  les 
parens  des  enâns  de  Boullingétoient  condamnez  à  quelque  amen* 
de,  comme  ayant  contrevenu  aux  Déclarations,  en n'âbvant pas 
ces  <nfans  dans  la  Religion  Roinaine  \  &  il  paroifibit  ainil 
qu'on  n'avoit  eu  nul  é^d  à  la  lettre  du  Marquis  de  Château* 
oeuf.  ... 
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Voflà.  ve  qie  le  stie  da  Rap^KmeUrhû  fiitfiMC  iÎMÇ.  Il  le  por-  fél^ 
coft  fi  loin»,  qàeiqu^od.il  iàrvenoic  i  l'cxpiedinon  d'unç  aÉiire  i6^f. 
de  RdkioD}  ftr laquelle  Une refloicqu'i juger»  ilfài(bitiiecoiii«^'A««- 
mencer  le  rapport}  &  coumoit  ii  bien  les diofesf  ^u'il  enoainoic  ^^/,^ 
malgiré  eux  les  Juges  les  plus  équiiaUes  à  des  avis  contraires  à  J*  cw- 
leurs  propres  peniees.  .j'ai  connu  deux  iôeurs  nonunées  de  la  ^*'^**' 
Cbeûnyc,  quift  fbitfrfignalées  après  la  revocadon  de  r£dic, 
J'une  ^  &  cooftance  dans  une  làle.  pdlôn.}  l'auQ-e  par  Ton  adrei^ 
fe  à  tromper  le  guide  même  qui  la  conduifoit  hors  du  Royaume» 
à  qui  die  airoit  perfiiadé  qu'elle  étcHC  (à  iœur.    Elles  avoient  un 
fiere nouveau  Mttwr^/ )  avec  qui  dies  écoient  en  procès,  cou- 
chant leurà  droits  dans  la  fucceffioa  de  père  6e  de  mère.  DeTou- 
•vens-écoic  leur  Rapporteur.    Il  ks  tint  dix  ans  en  procès  »  (ans        r 
leur  vottloff.  donner,  un-  arsêt  qui  optît  iin  aux;  chicanes  de  leur 
Irere.    Quand  dlcs  aUoienc  le  iblliciter,  il  leur  confeflbit  fran- 
chement que  leur  caufe  écok  (ans  difficulté }  &  que  fi  dles  eu(^         ! 
iènt  été  Gacholttjaes  comme  leur  fifere»  ou  leur,  frère  Huguenot        - 
comme  elles»  il  n'aurbit  pas  manqué  de  leur  doimer  un  arrêt  qqi 
l'aurait  m»  à  la  rai£>n:  mais  que -leur  f^ece  s'^emt  emwrftt  Ql 
conCcienoe  ne  lui  pemett&it  pstf;de  leur  donner  un  arréc  dont  el- 
les aâroieitt  abufë.    Dans  ceciis  af&iie  du  Havre  de  Grâce»  Il 
crottv»  le  fècret  dont  peu  d'autres  ^étoient  avifêz  »  d'envelopper 
f4u9  d'une  E^ifê.  dans  le  même  pi^e.    11  fit  condamner  par  le 
liittâme  iurêt  le  Temple  fie  le  Mimftce  de  Oiqueiot  »  lieu  qui  par 
l'intenUâion  des  EbôSb»  dn  voifin^  fecvpit  depuis  qudquesan- 
■aéts  à  tecaeffiir  phifîettts  miHiete  de  peilfonn^.    Il  n'y  avok 

2tt'Qnfviron  trois  ans  qu'il  avoit  été  ccnifervé  par. un  anréc  du 
UynfèA.    Plufieurs  des  m4nKS  perfbnnes  qui  avoient  donné  le 
prétexte  d%il8rdîre  TËg^  du:  Havre»  avoient  été  reçus»  difôiir 
od».  à  Criqueiot.    Outre  eela  <m  a  voit  confronté  au  Minière 
ime  vieille  fille  4bg^:deplfisdequ4rapte:uts»  qui^^gçcufoic  d'avoir 
affifté  à  la  lidft  il  y  en  avoit  plus  de  trente»  6c  d'être  revenue 
en  Gâte  au  Prêdie»  environ  diix  ans:  avant  la  premèere  Dedaora- 
lion  où^  il  «ât  été  parié  :  ^^M^fs.   Je  remarquerai  l'ingcnuit^  j^^^^ 
de  cette  31e  »  pour  fêcvic;  d'exemple  du  caraûere  des  témoins /i  4tm^ 
dont  on  ièfèrvoif  dans.ces  «â^uroK  Ëile  avoit  QuUié  dans  £i  ^'^"^J*'}, 
pofitioii  è  dite  .^  qm^'eBe  revint  mi  Prêche  le  Miniflre  Ifû^^ 
avoit  fait  &ire  abjuration  :  m;us  au  recpUement  on.lui  fuggera  cet 
Tome  y,  Ggggg*  «- 


»  »      ••  - 


txiraci 


^cki^é  danàlteiSynbdatidbtiiliJ^i^inèihbbefiliiiodfman^^  iob 
confroftcaHdri  icotikiiwtltiqH«>attoic«niblié!èn  pctidil  ivtpoffiatBdabB 
fadepo(kk)fiy  tYiéfànoikvv^vàbmaSBioiàè  oeiwi^ninhnb^cflt 

'  Tepomiit'(brringenào«ciit^ùfcHçi>a»lèit.«bioflM  mticiémàKfllaaBt 
"  '  •&  4a'eUe<diroit  ce><|itfelle  datefidoit  «KH;.  lietMîiiiftM^a^^ittaatt- 
«lûts'lë  Jlig6id^reàtr«^  oeceç'dcQfateiQjOki  t»<il  ik  itqtttmioèté^ 
fille, ^  fie  lu>demaiidaifi>dleiVdulaaot4]iiWi  .éW8^lCi]q|aSèlitt<pafio% 
4xmvM  ùhe  innooèntet'ibp  quoi  eq  loi>fei<ttntuu«oi  ow^Miut  fiai^ 
I»i3mblc,  «lie  re^ndicH^u^btu.  'On  pfutljo^fr desc  péjUonpdi 
d^onefprit  fi  pculblidci  n'éteknr  p«  aiû^  i  «Mrompïr |wr:*à 
foHfcit&tiohs  d^un- Moinei  èu.<Wi»Cotaftfiboh;  .i-l'  in  a.  rnsib 

i68y.<-  Tant  d'<â(»rtpl«fefiifenff)oat- faire <xmBoii^cito«iie^ 

w<r«</«-  c«doit  dafis  les  '  Piirleifiéns  è  l^iifteitiiâion  de».«ikraQen>vMaib 
:omnie  fi  on  avoir  eu  peur  au  Confèil  de^n^avoii^.  fnB(àfl6Z*iék 
ait,  on  (e^rt^oic^corede  divers 'autres  moyens  de  faite  ^ba»- 

*^'  'tre  le»  i^ihpteis.  AitKft  Mcadente  de  -Saornur  fur  ittp^>ainée":fib 
ihuitiéftie  àt  ^wÊÈfitàt  $  &  l*«xerck«inccrdic  huit  jours  9fàh:::Ge^ 
^{^àcé^âifoit  été  donnée  pttrHnv^iilI;auRoijdeNai!)are».paw 
iârëté^de  4!t  {f^tf  4tui  âvoic  été  oomcluë'  entre  eux.  dès  TfS^^  D» 
Pleffis  Mort»i  y  éi^lirdôs  ce  tems4à  Teadrcice  de^fit  Religion^ 
qui  depuis  y  avoittot^fourseontimié:  "de  fotteqœiTËgiifif  wftOt 
ian^^contttdié  la  poiTdlion  de  I  f^/  Su  t^s7'-'6cré^sàikmr9'xa^ 
écabliflèment  dtm»  touicès  les  fonnès.  'Pâlir^caflesiitr^e:«iv«^ 
■été-  établie'en  t^4?&  pair  «pnràpient «Ke  avoirâibfifté  iquatre^ 
vingts  9ife ,  *•  pesant  le  re^  de  tttàs  Hou,  dont  le8.>^ux  ^^e^ 
«ki^'avoient'ét»  'fi-pett-^voraUes-aux  Reforoaccv  (pi^'ft*y:l 
pcMnc  d^àpparcnee'qo'ifo'ettffim'toittfé  une^  kiq|ue  iifiupacÎDnV 
-s*ih  âvotènt 'Siti  que  i^afoUfl^inent  de-ce.  Cdllegesn^oirpffl^'-iit^ 
legitiraiK.  CM^pritiieanlmc^as  pour  :  prétexta  qu^«eite>(vmdafJOtt 
n'avoit  pas  été  "itttonftO'  pav>'Lettfis:>pait«à:;j6cii  H^é^fuft^têt 
rexercfcoy  ^â  eA  ûtuntfnandctpclefonnài  ^bli'pàr  Dw  JPIe^ 
JMoinai  pour  â  CDâutfâidité  :  dfc  (brte  qu«^  d^nt-on  «•  ]s><titfft 
,  ayant,.  ceffê-'l'«ffint'den>kçeflèrdetBéMtt:  «r4a  poflèfiioin  «i':l«>dir 

•  ^ «hangop  liiiiMâie  d««eeMè;oit)  dèM  ItirigiaKr  Àoie^dttS?4l' là 
ftelcgion  dà'^Ôtfùvterheui'.'  '  DWHcàis  'e(n;avditi<air!po(Rr  ptMâr 
•maxime <|itte'le2i^llLét»ni6£  Ji^toietiil^ti>tfcaMlt(^ dmi«  fteipoA 
lèifioa^jdiuMf'to»  ttetOtOttiqui  Ai^i«Dt^paR6iMt«iux  Fiiiic^deleor 
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hàmmèc  nux:  MmiffKAc^emiéwà'lQivj^^ 
InrfimaitaÊÈih ùmn^'ûk OrcMPCtpHfife JfkrfyiKOé i  lOa  fxvoitkàca'     .' 
4kÊêmK0élmtfitm»t'>tuÉ»nàt^^  otilds  pour  }es- 

HKii^iniwli  iftÊÊUÊJifmmk  hà»  fit-mtoif  r'te«Ubs  fiiipent  le  prétexte' 
ëîiiMciidim<ftAiMdçiaig^  BË^ifô/'^  L^Àcxqleinier  'de^Mdocauban9ift  /r 

fiÉi  oBÉibnié  dirait  émM  »  'fiaarAià  mxàt  aaèc  éa  acuviéinc  d^- 
Sinwniibuy  qui  «ppjiqnoit  dp  pliis  kamxùâaux  àiaréedificsttioii« 

7.  XJc^iaààésaé'  deTattwcf-le  -Coofea  condamna  encoK  le  Tem*"<<^'<^ 


9  ic  Ir-râige'cteiBHéaie'il  oodemurque  rexerdce^ 


ùtttrM*^. 
tûm» 


fidlànicàsSc  AiDiBrdoTam'i'^qatt'le-Tqaple  feroic  vendu  àf 
ix£bllininHnicéy'^poorlin'&rVir^Maiibn  <M  ville.  Le  même 
JQor  }SEji^Si  de  St.  Sever-  fat  «ocore  cDiidjoannée-  :  &  •  h«it  jour» 
sjrènorile  àff^'Set,  Afrique»  dont  le  Temple  -fut  converti  ea 
Ëooto  GMfadiiues^  ^.  En' même  tMB8  4'.£^^  deSt.  Fdix  firf 
prnéckle  fi»  tastàKetit  de  Ibn  Ta&frie;  -  Le  cinquième  de  Fe^ 
«necm-oidomte k^méme •  dwfe  contre  l'^tife -de -Cornus >  te 
celle  deiSn  Vincent  des  Bancs.  Hoit  jours  après  celle  de  ÙA* 
tiikn£fiurd^ia!fiit'>deinute:  fc- le  dix^neuviéflae  du-  même  moii 
«ajp^oét»  la  nmi0tde-  cdle^'de  Toumon  >ett  Agenois ,  &'  de 
Pooi&B  eni^Anguedœ-  ^Lé  cinqaiânfr'de  Mars'  on  oondanma  thfi  bf 
i!£g{^dc 8r.  MardtaOtbev'firle'douziéme  l^cxérdce^  de^ **'^*' 
koAâ âua lesifiefi dbl* CàutdeBonée  :&' deBoifpean.  Cet 
anéffifiit  mdtt4î»ile  paRœe>foiiii6  entre  Fontdnltrain  $  <  premier 
Foefident  »i  Fariemened»  §itts^;iK<ii£r  Ampromtk  MsKÉys  Cotait 
aai&iresidtfiMm»Pibvtnoft'Le»«Seignears  der-tes  fiefii  l^ir  av*oierit 
pefeitté  reqa6e^'^p«brètre  itçus^à  y  étiiblir  'l'cxerdcei  Lemi 
prsdece(Rui8  ain>ieM<pâ4ièdé«csiierres dils  le  tems «le'li'Ëdic' de 
AÈmtes:  mais  jamais  l*«osmio0<n>f  avoiréré  lait.  '^Le  Syndic  dû 
@ergésr3ruDf>po&'y 4r>preteÉdir faire» voloir-^oiltre' isax  le'ci» 
d'ittcnrùptitm  ^qatkpa&irmtConfôl'fotip'Éne'raifon'fiiffiraiit^ 
dtinMrdàceleseseiiticesAitofeidôplttêrfelidc établiflSHnent.  LePt^ 
fideneiiiofiàkineao  d^irique'paii'qû'il- s'agiâbifâe'  nouveaux 
feiliflMÉMBV  i  f«Hoit«ft«ireifetf/MtRoi^i'péur'en'«biehirlaper- 
skffidauMiSuà  cdai^Si^iiiieQ  V  'lâns  'ifiktèlUx.  ijt'eiàq  -^u^ts  qu'il 
-\^  1  Ggggg  1  avoic 
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li^.  airoit  rendus  en.  pareil  cas  >  Bc  qui  lui  étoient  pxxiuitt  par  ces 
s^t€     Gencilshommes^  fit  les  defenfi:s  que  je  rapporte.  :  Le  disque» 
S/îw-'^  wéme  l'exercice  fut  interdit  à  Bcinoa:  &  ie  lieuoùilavoitaooou* 
mx.  '    tumé  de  fe  faire  fût  converti  à  un  antre  u^e  :  oe  qui  ftic  oictoBEi- 
né  auffi  le  deiiaûéme  du.  mois  iuivant»  du  Temple  de  VillraK^ne; 
L'Ëglife  de  Saverdun  perdit:  encore  le  même  jour,  (im  exercke 
&  fon  Temple.    Huit  Joiurs  après  on  cbodanuia  Ics.EgUfo  êo 
Les  Temple&de  Cameradef  deSa^ara»  dcsBordcsiâc  de  fibÛK^ 
&  le  fibiziéme  on  traita  de  même  les.EgUfi»  ^  les  Temples  de 
Gaumont  &  de  la  Baftide  de  Congoott.    Le  dernier  du  mois 
après  un  long  procès  9  celle  d'Ullez  fut  intevditê  £jr  «n  appel 
'de  L'Ordonnance  de  ITntendant;  &  le  Temple  ait  donné  aux 
Catholiques  pour  le  convertir  en  Séminaire.  Le  quatorzième  de 
Mai  ily  eut  plus  d'Eglifès  détruites  $  que  d^  tout  le  isèfie  de 
L'année.    En  Dauphiné  l'Ëiglire  de  Salbérran  $  &  tians  le  Dîocefe 
de  Noyon  celle  de  Vouël  eurent  part  à  ce  malheur.  Mais  le  mè^ 
me  jour  tous  les  Temples  de  la  v^sdlée  de  Prageiàs  %.  .  cdui  de 
Seuil  dans  la  vallée  de  Cezane^  cdunde  Chanal  &t  tous,:  ks  au« 
très  qui  fe  trouvoient  dans  la  vallée  .qui  porte  ce  nom  ;;'&  cousi 
ceux  de  la  vallée,  de  EXoux  furent  càndamhe2&.:  :fic  rexercice  foc 
iâtccdit  pour  toujours  dans  tout  ce  pais.    C'étoit  là  le  fratt  des 
ibllicitadons  de  l'Abbé  de  Mufi»  que: la  conjonâure  des  âfiàires 
se  lui  avoir  permis  de  recueillir  que  cette  année.    Le  viqgt-cin« 
quiéme  de  Juillet  quelques* uns  des  Temples  de  k. vallée  xk  Pra* 
*      '  gelas  furent  donnez  aux  Catholiques  »  pour  les  convertir jen  EgU^ 
&s  paroifCales.  Lé  vingt  &  unième  de  Malle  Temple  de^àCroo* 
zette  dans  le  Diocefe  de  Caftres>  fut  condamné  à  être  demoK: 
&lc  vingt- huitième  on  condamna  celui  de  St.  Andréa  (èuleEs^ft 
du  Diocefe  de  Lodcve  9  où  fè  rendoient  les  Refra*mez  de  Oer-^ 
mont,  &  de  tout  le  refte  du  Diocefe  :  &  celui  de  Fujois  reçut  le 
même  traitement.  IL  y  en  eut  iîx  de.  condamnez  au  mois  de  Juin: 
Moins  &  Rufiîn  qui  s'étoient  ou  maintenus  3  ou  relevez  je  ne  ùi 
comment  dans  le  Bailliage  de  Gex  y  furent  interdits  le  huitième:  ^ 
quatre  auœs  le  dix^huitiéme  s*  la  Gorce  &:  Salavas  en  VivaraisV 
y ey ne  en  Dauphiné  >  &  celui  d'Anfelle..   On  j.  enveloppa  le 
y ingtr cinquième  celui  de  Foret:  fuivant  un  arrêt  duFarkmentde 
Thouloufè>.  qui  ordonnoit  en  même,  tems  aux  Con&iUers  Re- 
former de.  fe.  défaire  de  leurs.  Charges:  tetifprion  i  laquelle  île 

n'eu* 
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nTeurêot  pas  le  courage  de  nfiftet.    It  y. en  eut  hait  au  mois  de  ijSSf  .„ 
Jnillec  qui  forent  détruits:  Rofi^nS)^  Aiguefonte,  Auxillonâc  St. 
Alby  dans. le  Diôcelè  de  Lavdar  :  MejUe  dans  le  Diocefè  de  Vi« 
Tiers:  Corps 3  Sainte  Euphemie  &  St.  Bonnet  en  Dauphiné.  Oa 
y  JQÎgiitr  le  trentiéine  ceux  de  St.  Martin  de  Bobans ,  St.  Floue 
de  Pompidou,  &  de.Bedarrieux.    Le  ti;eiziéme  du  mois  fuivanç 
on  fiipprîaia  les  Eglifes  de  Melouze  &  d'Héraut:  &  le 'vingtième 
on  oraoMia  la  démolition  des  Temples  de  Congenîez ,  de  Dau^ 
biquer,  de  St.  Hîlairede  Bretmas,  de  St.  iPelixy  dlnnas,  de 
Vilfe-vieîUe ,  de  Vezenoble ,  &  de  Mauzé;  Le  iîxiéme  pn  avoic 
dônîié  le  même  jugement  contre  celles  d'Aliflàs,  Creileille  & 
Rochefîuuie.  On  condamna  le  neuvième  de  Septembre  le  Tenw 
pie  du  Mas  é^  Verdun  :  &  les  matériaux  furent  applic^uez  à  raug- 
mentatiûil  de  l'Eglife  Catholique,  parce  qu'alors  les  cimverfionsi 
fat  faifbieiit  trouver  trop  petite.    Le  fixiéme  d'Oâobre,  à  la 
veille  de  la  revocation  de  1  Edit,  on  condamna  encore  les  Tem^ 
plés  de  MpnfUnquin ,  de  Real  ville ,  de  Bourniquel ,  de  Lunel , 
^eCaufiàde  &:deiCajarc.  Le  dixième  du  n^me  mois  le  Temple  de 
JeiMEac^  celui  de  E^le  furent  condamnez  à:  être  demoUs  :  \tà 
matériaux  du  premier:  furent  deftinez  à  la  réparation  de  l'Eglife 
Caîtholique  du  lieu  %  &  ceux  du  fécond  furent  donnez  à  THôpi? 
ttl  de  Bourdeaux.    L'Eglife  de  Lignières  fut  encore  interdite  le 
même' jour.  : 

:  Tous  i:e$  jarrets  ne  furent  pas  rendus  fur  les  partages.    La  p!u«^  iv#^ 
part  di;  ces  Temples  avoient  été  fermez  ou  par  les  arrêts  des  rà]>^/^jfe«r^ 
lemens,  ou  par  les  Ordonnances  des  Intendans,  ou  par  dès  ju-/^^^^* 
«ïnens  provifionnels  de  quelque  Commiflaire,  ou  de  quelque 
Juge  ilibalterne^  fous  le  prétexte  des  contraventions  :  &les  par^-; 
lies  avôîent  eu  '  recours  au  Roi  pour  diverfes  raifohs.    De  cee| 
arrêts  donc  il  y  en  eut  plufîeurs  qui  furent  donnez  fur  les  oppbr 
fitioBS  d^  Reformez  ^  qui  tâchoiènt  de  cbnierver  le  prix  des  ma-i> 
teriaux  de  leurs  Temples,  pour  quelques  dettes  neceflâires  $^  ouf* 
fiir  la  requête  des  Catholiques ,  qui  vouloient  en  appliquer  la 
valeur  iteuis  Coramunautez  ou  à  leurs  Ëglifès.    La  defnnation 
générale  de  ces  débris  glloit  au  profit  des  Hôpitaux  :  maïs  quel- 
quefotf  imCuré  habile,  &  qui  avoir  quelque  protê{[tèur  ,  trou^ 
voit  le  mof  en  df un  mettre  le  prix  dans  fa  bourl^  ^  ^^  prétexté 
de  l'appliquée  à  l'aouDoiflèment  ou  aux  réparations  dé  r£gli(e  dé 
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ttéx  mî^A')^di&  Cût  iVppôfittonl  dés  lldbitàaf.?iOei|x;fal- 
afdo^Ainl^t'y  dtAriôlitîovi  dd  Tetiipte  ii<&l;id|ugëoi«nrc]e>debMr 
ilti^^'nâteiitsint'l  è^x^k 6u'd<(iindibflè4(ïa^<Mbpte-atiK«ialiblnn^ 

"  6iê:  yetC^déîjà  tkp^6î^épîûâèir^^^»eè)>lâii  $'«9ii^:îb(w 
^ddqu^  àUitie^.  ^  t':^rtét  ^^diMÂtiéttie  !d^«ihK  cMM«aifl<no 
...  x.iihple'dé  krlVÀnblàdè?  en  ^1^  <^HiiQ%iie'T'  8ê^xKt^»ttté 
dtt'ïAêthè  joiir  dbriiioit  celtîi'  de  Golet  âtix  Mffi<fiitiaiKs:dl^^ctf 
pbur  leur  fcirir  de  Chapelle.  ^  Uii  aUtt«  du  feh:iétïiè  defiiMir  le 
Témjplè  de  Mohtlàur  en  gênerai  à  un  autre  uâge  fiins^feieptfnieté 
Oétdic  bne  ctaufè  ordinaire ,  ^oâhd  oif  vouloïc' grarifier-^utlqne; 
^nâlKdoimé  çotwerti,  qui  pretèndoit  qaè  le  Taapit  M'ap^ws 
éenôic  '  te  Temple  de  la  R^hefbucaud  V  ààtkt  le  f  aftetnenr  d* 
Fariravoic  ordonné  la  démolition^  fut  dohn64'  fet'Gliafit6.<tar 
tette  Tille ,  par  un  arrêt  du  Quatorzième  tfo  Ma».  '^  tM  mk 
trè  du  heuvîéihé  de  Juillet  les  mateHàUx  âésiTétt^i^^îBlMuëùi 
âè  Oaen  écde  St.  Lo ,  dont  le  Parlement  âyôk--  (àir4e'-*pMagé. 
ëntriç  dimfes  Maifons ,  furent  entîereAient'âdjt^z-  kvBctibpBt 
taux*.  Celui  dé  Grenoble)  abbattù  pouf  Ont  tmotf<jatijt>nsp^ 
porterai  Hen-tôt  j  fut  converti  "en  £^ifit  par  vmàitèt  >dwaeo»iis 
me  de  Septembre ,  qu,i  en  confîrmoit  un  autre  du  &d6tH64*JÊaùn 
r  Lé  même  four  neuvième  de  S^tâ«ttbirei«  Temple-'de-Pens  %c 
^  dotinéilla Màifon dcs.mHivèllèsCatholk)uess fbu9pirete)»e deK9ig«f 
^^  grandir.  LésTèmpIeifdélaParadevetdieToiineiBs-deflttS  BcfTou^ 
tibins  déflôùs  fbrent  cohv'eitisen  EgBfts  CEtthdliqttespardetfCffréoi 
dii Tixièmé d'OAdbre.  Le trdâémedumémemoisk P«(Mqaede. 
^Êglife  paroiHi^e  dé  Bai^efleui  obthit' les'debHfi-dtfTèmpie'f  qui 
âvdit'étédêjà'cfemoli.:-  Leâ  Temples  deMklétj'deCauViâb»,  <rdiB 
jiljiileuts  amrës  liéuit' dé  Guyéuiie'&  d*iilIéiEir9 ,  fbrènr >d<MMS 

E^  des  arrêta  dii  méihé  inois  ;  ouptiur  bâtir  des  ËgHfè»Ottb<yjf 
^uèâ'V 'daris  îes  UeU^cM  il  tff  en  iivoit  pbint }  tiu  pôOttceKAi 
iFe'lës àndennes.  ÀM le^'RefoWUezavoienrnion  Ih^emMtriif 
dc>liiëui'd'e:v6ii''Téuts  Téap\bs4cmdWi  it  Iturs  ttàriùiaîeen 

f"  'ïléfes  i •  ;bat'U ^rivàtiôh' 'de  -teurs  feirercioés h •  mais" eiiiéoi* iert* 
d^'folSI'ldii^pVàprés  perfeèufeurs^*emidhii>*<)ë  letMMlépoiÉts 
^.->l.,  .1      .-a    irt,,;»..,.-  ...     ,,,.    ,„    \,,'ut.ului.\/ï,'.   .    ■.i.>,iùU:o,'     iJ 
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^iilièfiAk»ie:itecDrri)de  AouvestMx  moyens  ick;  cifsni^irç^çBux  ^^ 
utackMbrfits  Deciaraaai^^tàfiii;deile&  faire  coiiU)er  d^eux^imâmcss  f" 


:dttV;qit?il  piwvoieQicanm  par  lÉsa.pteolet.:.  Mais  oucrç  J'iflQpofp 
îtaflce deoe^ooop ^d'écfatf  > :i^^^  fiiuc  vn^md  tfmn.^m 

rnuurâîs^eCfXnTçadanc  lafot ilc  larFntaceiÎJrpe^c  à^u^ccux 
^qmraiKttettCfldes  ttaittz[aaroc7€)U&»râ'jr;;^QÎI  eu  diiver(es  choiesqvi 
iiif!pnùbamfisrjp&  Glogé^aUer  plus.  yice.    11^  vit  lever; ms 

:dîffick]tœ2Cf ope«iprqs  i^autie;-  ii'uiierétoit  lâ  cr^tc  4^  rcvQUVcj* 
Jemfcnedelaguemr'qitifiitdiffipée  pu*  ia  tj^eve  œnchië  Tan- 
:aée  prcçcdeiieer  .-L'ascrie.  étoitcpi^Qa  craigooit  Çharlqs  XI»  dé  qw 
<mQ'iigi]Mmt{»qiielefxsQca  l'cdiine  &  Jaçon- 

jËaoce^:  .£c.:{iarqt4ûW4>oii(fi»t.à  tom  l«9;joivs  pv  miUè 
-OHtngœ Ja  •  patomoe^xie  xt  ^000. ;BioGe  »  de  qui  \e  tcim  a  fait 
Toir^iM  le^ocKU^  &  Fefpric.  éfioieot:  capâÛes  d'^otipernCQuCe 
FËarcoie)  &3de  la  rapdlet.îk.dêftnlede^nilijbefcé)  on  neiavoie 
pas.S'il:y  avoîc-^beaikeiq^a  ccMm^  IfavcQir  fur  la  comploî- 

•£«»jd!Ali^eice4  i4as  cêctciliffiiUilcé  fu^levi^^,9pi$  c^ç^J^^ 
icnà.|»^]xBiaftde£ba]dcs:;Ii.  par  la  foiiipiâkHi  des  Aôglois  à 
Jaqoe^ioQinte  I]hxrd^ïbfcl^»^  ]^pj^.d'Âf^ete(- 

ir>%  <opaff  ladedaradoirqoUl&eâmetçuit  i:poiKaiafi  diffef  k^pied 
iùr  le  prenne  dcgié  dir  thiône  i  qtt!il  iaiibi^^ 
CScfaoiîque.  ^  La  jo¥c>de  cecréuat^noit  tôt  ;un*peii. tfQ^U^  par , 
Icibukvemeotdu  : jDaic  deiMqnmouth -&  :du.CQri9|$ç  d'Argile  i 
doocl'uo  aareit  desramisèn  Aïo^ccerre  v  &  Tasitre  êtoît-puiflii^t 
tm£jcoth:  \iCkk  craigiDm&pnncipàleinetlt^^eQiirçiKtfQ;,^^  Ùjac^i 
powmk  »mt  de  gnmdcsrfiiicesn  &  d  nectiot  pasià;bii;que  fièsh 
preiiitere:iiataSle>  :ii  ne  ft  cfaaasdeDibnxGaicurnMtr.tM^fi'U  ^ 
mal  fefbiiâéi^&riepeii  der£Mldic6)defeûx<qttUl)cro^ijKi«9i^^ 
]ira:i  fiaâ  ienrice  y  k  ficitoi^^  Lcrcimahis  di^K^iJ^qv^ 

qwle:ft4iiDuiir;>  iiLe £^  mémrmilhwt^jîf^rcfe  f0Q 

fiffréteâM^pwfqiie  auffi^tftc  qii^aUumé;  lEhimon;  ^utpms-ii^vh 
Qeigé s!jiflèmÛ9tà  Yeria^tt^    & iine  fcmblok  pas. q;ft*îlctfaUûf 

lemefr* 
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xSSf .remettre  encore plûstoin  là  re^bcâftion d'an Bditlquî he fiiUMoit 
plus  qu'en  apparence.    Mais  it  reftoit  des  diificu1te2  fccratùs^ 
®»^  qu'on  vouloit  ptevehir.    On  étoit  informé  qu'U  defèitoic  bcau- 
i^Rffir.  coup  de  monde  )  on  craignoît  que  le»  pères  étant  attachez  au 
«^'^  ^  .  Royaume  par  leurs  biens  f  ou  par  leur  négoce  »  ne  prifiènt  leur 
^i^sj'^  tems  pouf  envoyer  leurs  enfansdatis.ks;païs  étrangerêf  ficnekvr 
f^^     *  donhaflfent  de  quoi  s'y  établir.  Les  Pioances  dîmintioîèot  oonâ- 
-  iierablemént-^  &  éti  ne  <ioucoit  ^pas  que  ilcmal  ne  ivlnt  en  par- 
tie de  ce  que  les  Reformez  gardoient  leur  argent ,  ou  Tenvoyoïeiit 
*liorsdu  Royaume-)  te  qu'on  ne  vit  encore  lesafBiires  empirer,  û 
•on ne prenoit de  bonnes  mefiices  poiir  l'empécfaer.    On  vouloît 
-abfblument  aneantûr  la  Refoîination  en  Fmhce  :  mais  en  même 
"tems  on  (btihaitoit  que  V£tat  n*y  perdit  rtea  t  6con  croyoit  qu'il 
-étoit  plus  ^ifé  d'y  reuflir  en  ne  le  prefiânt  pas  ^  qu'en  le  hâtant 
;  d'achever  un  ouvrage  qui  avoit  déjà  duré  tant  d'années.  C'eft 
-pourquoi  dans  les  cahiers  même  de  rAlIemblée  du  Clergé ,  doat 
'^e  parlerai  tantôt ,  on  mêla  tant  d'articles  qui  fembbient  prefop* 
pofêr  que  les  Rèfofmez  durerôient  encore  long  tems  %  :8c  qu'a- 
<près  teur  avoir  ôté  leurs  eicercices  èç  tours  privilèges  »  on  les  lail^ 
ièroit  encore  pnir  de  la  liberté  de  leurs  conlciences.    D'ailleurs 
'on  le  precautionnoit  pour  les  iiedès  à  venir ^  &  comme  on  efpe- 
7oit  abolir  tous  les  mbnumens  des  violences  &  des  injuftices  dont 
*fe  Clergé  donnoit  lès  avis»  &  dreflbit  les  projets,  on  vouloir  per- 
suader a  là  poderitéque  l'/ilfr^.n'auroit  été  détruite  ou  que  par 
4es  bienïàits  du  Roi ,  en  lui  <iQvrant  un  chemin  de  ikurs.f  pour 
^revenir  dans  le  (bin  de  l^Ëçlilè  Catholique  i  bu  par  fa  jufticfe j  en 
4ui  retranchant  Tes  ufurpations  8c  le  fruit  de  fès  attentats. 
MmiflrH     ^^^  contme  cette  A(&mblée  donna  une  autre  face  aux  afïai- 
tnis  À  i^res  9  avant  que  de  parler  de  ce  qu'elle  fît  »  je  rapporterai  quelr 
ç^^j  eues  autres  ades  qm  la  précédèrent.    Le  huitième  de  Janvier  le 
'Roi  révoqua  tous  les  arrêts  qui  ^accordaient  ànxMittiftres  Texen^ 
ption  de  la  taille  }  8c  ordonna  qu'à  l'excqmon  de  leurs  gages  & 
de  leurs  meubles  ^  ils  fuflent  compris  6c  taxez  dans  le&  rôTles  à 
proportion  des  biens  qu'ils  poUedéroient.  Il  traittoit  à'ufygÉ  àbmr 
y^ce  qui  s'étdt  introduit  en  leur  &veur  y  quoi  qu'il  fût  fondé 
^ur  plûsdedeuxeens  arrêts  généraux  ou  particuliers  >  qui  les  mâîn- 
^enoient  dans  la  jouïflance  de  ce  privilège.    Dans  un  autre  tems 
^  auroit  fait^aloir  que.  cette,  exemption  étoit  une  iracfi  âc 

qu'en 
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^îça  caxp  ffÊà]isié  elle  était  d'àittancpliis'  affilia»  que  les  mar-  i6V^} 
ques  de  1^  bienvueillaiice  d'tio  Roi  JoAip  plus  inviobbles  &  plus 
certaines.    Mais  à  prefèiK  on  la  faiibit  pailer  pour  un  abus  i  &: 
on  remettoic  les  Miniftres  fur  le  pied  çà  Louis  XIII.  les  avoit 
mis  par  un  ^rrêc  du  dix-fepdéme  de  Juillet  1 624^  arrêt  donné 
dans  un  tems  où  on  ne  pcnfi>ic  à  rien  moins  qu'à  leur  faire  plai* 
ilr^  &  qu'au^i  jaDuais  ils  n'avoientr^ardé  conune  leur  étant  avan- ^^. 
tageux.  Le  lendemain  le  Grand  Prévôt  publia  une  Ordonnance»  rW^ 
où  prenant  pour  motif  que  le  Roi  n'avoir  rien  plus  à  cœur  quedefi^^ 
travaillirpMr  U  gloire  de  ^ieu  en  extirpunt  f  Herejîe  de  Calvin^  culvuï* 
&  lui  avoir  ordonné  powr  cet  effet  àc  ne  ibufFrir  plus  aucuns  CaU 
vinifies  ni  atUres  Hérétiques  parnU  les  Marchands  privilégies^  qui 
étoient  (bus  là  char^^  y  il  enjoignoit  à  tous  ceux  qui  étoient  de 
la  Religion  RefQrmée  9  ou  quelque  autre  forte  et  Hérétiques  que  ce 
futf  de  vendre  leur  privilège  dans  un  mois  9  à  peine  de  defobeif- 
iknce  formelle  aux  ordres  de  &  Majefté.    Ces  privilèges  étoient 
en  partie  à  des  étrangers  »  qui  apportoient  en  France  les  mar« 
chandiiès  de  leurs  païs^  &  qui.  fâiibient  un  confiderable  commer- 
ce, n  7  avoir  à  Pieppe  un  Apotiquaire  Epicier  nommé  l'Arche- ^é^ 
vèque  >  qui  avoir  été  reçu  en  1664,  en  vertu  de  lettres  de  Mai*^j^^7^. 
Uife.    Ap^^^  yv[igt  ans  aexercice  il  voulut  faire  recevoir  fbn  fils 
comme  ms  de  Maître.    Les  autres  s'y  oppofèrent  »  &  firent  con«> 
damner  même  le  père  par  le  Juge  d'Arqués  à  fermer  fà  boutique. 
Le  Parlement  confirma  cette  fentence  :  maisfe  trouvant  alors  en 
bonne  humeur,  il  ordonna  que  le  long^eiçercice  de  l'Archevêque 
lui  valût  de  chefdœuvre ,  &  par  ce  mpyen  en  caflant  fà  Maîtri* 
iè  d'un  côté  ,  il  la  retabliflbit  de  l'autre.    Mais  les  autres  Maî- 
tres ne  purent  céder  à  cet  arrêt  :  &  quoi  que  l'affaire  ne  fût  pas 
digne  d'occuper  le  Confèil  d^in  grand  Roi  >  ils  firçnt  ordonner 
le  vingt-deuxième  du  même  mois  que  tous  ceux^  qui  exerçoient  '; 

ce  métier  à  Dieppe  en  vertu  de  lettres  9  fermeroient  leurs  bouti*  ^ 

ques  1  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende.    Mais  de  plus  le    '       ' 
Roi  defendoit.  de  recevoir  des  Reformez  à  cette  Maitrife  pour 
l'avenir  :  &  permettoit  pour  toute  grâce  à  ceux  qui  avoient  déjà  : 
été^  reçus  par  les  voyes  d'apprentiflàge  &  de  chefdœuvre  j    d'en 
continuer  l'exercice  leur  vie  durant.  ♦  .  . 

\  Deux  jours  après  il  fut  publié  une  Déclaration  qui  ôtoit  aux  000/^17. 

Cbnlallers  Reformez  des  Parlemçns.la  connoiiSiUice  datous  Icsi^r;'*'- 

Tome  F.  HhhHh  pro^^""* 
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1^9;.  procès  det  Eccteiufiiqucg  taitc  civils  que  crimitieb.  De  {>lùs  il 
rétufa-  leiii*  é(ok  defoodu  d'être  Rapporteurs  des  affaires  des  nouveaux 
Catholiques  :  &  de  coimoitre  des  coiRraventions  aux  Edits  en 
matière  de  Religion.  Le  prétexte  éfoit  que  les  Réformez  tra« 
Veribient  tous  les  jours  ks  nouveaux  cmvirtis  dans  leurs  affaires» 
pour  6rer  aux  autres  »  parlactamcedeces  traveriès,  la  penfëede" 
iè  C0nvertir  :  que  d'aiUeurs  ils  fàtibicm  éclatter  leuf  paUion  cott' 
tre  les  Ëcclcriaàique&  1  à  caufè  qu'ils  tiavaiUoîcnt  à  ées  cânver-^ 
fi^ns.  Mais  la  Véritable  raiibo  étoir  que  le  Clergé  vouloit  rendre 
aux  Confeilters  Reformez,  en  les  recufant  fous  le  prétexte  deleur 
pafixon  ,  TafiTont  que  les  Reformez  avoient  fait  aux  Confeillers 
Clercs ,  en  leur  ôtant  par  cette  raifbn  la  connoiflatice  de  leurs  cau^ 
fes ,  pendant  qu'on  leur  avoir  laiiië  la  liberté  des  recufations.  D'ail* 
leurs  les  Conieillers  Qnrholiques  avoient  honte  d^autorifèr  en  prc* 
£:nce  d'un  Reformé,  qui  affîdoit  toujours  dans  la  Chambre  crimi- 
nclie ,  les  injuftices  donc  ils  étoient  les  inftrumcns.  Il  étoit  ne« 
ceflàire  d'éloigner  co  témoin  de  ce  qui  (è  pafloir  dans  lés  juge^ 
mens»  où  6ti  fuivoit  plutôt  lesrordnes  de  b  Cour  portez  par  une 
lettre  à&  Cachet,  ou  par  le  Procureur  General  5  que  te  Droit  & 
lés  Ordonnance^.  Les  Reformez  obéirent  %  &  remirent  aux  Grcf«< 
fes  les  procès  des  Ëcclefiaftiques  dont  on  les  avoit  nommez  Rap«^ 
porteurs.  Les  Ëcclefiadiqués  même  en  murmurèrent  :  &  plu-* 
fieurs  oâVirent  à  ces  Confeillers  de  Vcnoaccr  par  écrit  au  jfmvilc* 
gp  de  la  Déclaration,  s'ils  vouloicnt  demeurer  Rapporteurs 5 mais 
cela  ne  fervit  de  rien  ,  &  quoi  qu&  cette  atteinte  fit  Un  grarui. 
préjudice  à  leurs  Charges ,  les  Confeillers  ne  firent  ^as  la  moin^*^ 
dre  démarche  pour  la  parer.  Peu  après  la  prudence  Catholique 
étendit  encore  les  mémoi  defeniès  plus  loin  ,  comme  je  le  dirai 
ailleurs. 

Le  troifierhede  Février  il  fut  rendu  un  arrêf ,  qtiiordonnoitque 
tous  les  Reformez  donc  les  ŒargcS  de  Notaires  àuroient  été 
remplies  de  perfonnes  Catholiques,  en  cohïèquettce  de  l'arrêt  du 
2 8. Juin  1680.  ou  fe  trouveroient  encore  vacante^,  remettraient 
aux  Greffes  des  Juflices  royales  des  lieux  de  leur  relîdeiice  ,  ou 
des  plus  voiiines,  toutes-  les  minutes  en  bonne  forme  àts  a^es 
qu'ils  avoient  paflcz  eux  m  Anes,  ou  qui  leur  avoienrété  rcmifeff 
parleurs  predccefïèurs ,- dont  tes  Greffiers  iè  chai^eroicnt  par 
inventaire  ;  à  condiuoii  qbe  fi  à  l'avenir  ils  en  delivroicnt  des 
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cxpeékions ,  Ib  tîendroîcnt  compte  fidclcmcnt  aux  prpprictaîres  Jf^Sf 
des  émo!irnicn5  qui  en  pourroicnt  revenir,    C'éroit  là  le  moyen        ^ 
de  tenir  îcç  Reformez  fi  foin  des  aflaircs  ,  qu'il  ne  pût  y  avoir 
de  prétexte  pour  obliger  an  Catholique  à  les  requérir  de  quelque  * 

chmc.  D'ailleurs  les  GreiRers  n^étant  pas  d'humeur  à  donner 
lenr  peînç  pour  rien  ,  il  eft  évident  qu'il  en  dçvoît  coûter  aux 
'Refoitacz  k  meilleure  partie  de  kvixjs  profits  légitimes. 

On  menaçoit  depuis  ouelque  tems  les  Gentilshommes  Refor-  ^«^^^^ 
mez  de  les  dégrader  de  Noblelïè  :  mais  on  trouvoit  la  chofe  fi  ilJ^ 
injufte  &  fi  difficile  ,  qu'on  n'ofoit  aller  plus  loin.  Il  paroifibit  clxxi. 
tnjufte  d'ôter  un  privilège  qui  n'cft  ni  aquis  psir  induftrie,  ni  don- 
né par  grâce  j  qu'on  rient  de  la  naifîanée  j  qu'on  reçoit  par  le 
même  moyen  que  la  vie.  On  trouvoit  difficile  de  faire  fiippôr- 
ter  cet  affront  a  dcS  gens  qu'on  prcfiimoit  qui  avoient  du  cœur , 
dont  plufieurs  avoient  du  fervice  ,  du  crédit  &  de3  amis  ,  & 
qui  tous  enfemble  étoient  en  grand  nombre  D'ailleurs  les  famil- 
Jcs  Catholiques  &  Reformées  étoient  fi  mêlées ,  que  les  unes  eut 
fent  été  atteintes  du  coup  qui  auroit  frappé  les  autres.  On  vou* 
îut  neanmdins  faire  un  eflai  de  ce  que  cette  menace  pourroit  pro- 
duke.  Cétoit  un  des  anciens  privilèges  de  la  Rochelle  ,  que  la 
Mairie  annobliflbit  ceux  qui  l'avoient  exercée  >  &  comme  le  Mai- 
re changeoit  tous  les  ans  ,  cette  Noblefle  s'étoit  communiquée 
à  plufieurs  familles.  Le  Roi  par  un  arrêt  du  cinquième  du  mois 
de  Mars  »  fe  fondant  fur  ce  qu*à  cauic  de  leur  Religion  il  avoit 
déjà  privé  plufieurs  Reformez  des  Charges  &  des  oroits  de  fes 
Secrétaires  ,  qui  étoient  plus  imporxans  que  ceux  de  cette  Mai- 
rie >  &  que  d'ailleurs  de  fcdiblables  privilèges  attachez  aux  Mai- 
ries de  plufieurs  villes  du  Royaume  avoient  été  révoquez ,  trou- 
Foit  bon  d'ôter  auffila  Noblefle  au^  Reformez^  de  qui  les  auteurs 
Ta  voient  aquife  pour.avoir  étéî^iaires  delà  Rochelle,  avant  que 
cette  Chargé  eut  été  fupprimée  >  &  ordonnoit  qu'ils  ne  pren- 
droient  plus  la  qualité  de  Nobles  >  qtfils  feroient  mis  à  la  tail- 
le 8c  fiijets  à  toutes  les  autres  impofitions,  comme  les  Roturiers, 
tant  qu'ils  feroient  profeffion  de  la  Religioto  Reformée.  Cela  fit 
peur  au  reftè  de  la  Noblefle  qui  en  entendit  parler  j  mais  le  Cler- 
gé trouvai  d'autres  moyens  de  la  catholifer,  (ans  en  venir  à  çettç 
extrémité  dangereufè. 

Camme  les  arrêts  qui  Ordonnoient  à  tous  IcsIMiniftres  &:lesPro- 
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i6Sf .  poÛQS  de  s!éloi2per  de  fis  Ueués  de  tous  les  lieiix  pk  Pexerctoe 
himeurê suroît  été  interdit)  avoient  i^cé  donnez  dans  un  tems  où  le  Cller- 
^fj^Afî-  gé  ne  fe  flattoit  pas,d*un  fi  grand  fuccés  ,  il  fembloit  qu'il  n'étoic 
clxxiL  pas  défendu  aux  perfonnes  de  cette  qualité  de  refider  dans  les 
lieux  où  l'exercice  n'étoit  interdit  que  par  provifion  >  mais  ièule- 
meut  dans  ceux  qui  étoient  definitiveoient  privez  du  droit  d'exef- 
cice.  Le  Roi  donc  par  un  nouvel  arrêt  du  trentième  d'Avril  cou- 
damnoit  les  Minières  &  les  Propofans  à  (e  retirer  de  ces  lieux  ou 
l'exercice  avoit  ceflc  par  provifion  ,  &  leur  defendoit  d'en  apro* 
cher  plus  près  que  de  trois  lieues  »  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  au* 
trement  ordonné  par  quelque  jug;ement  définitif  :  à  peine  de  trois 
Emilie  livres  d'amende  ,  de  privation  du  droit  d'exercer  le  mini- 
ftere ,  &  d'être  pourfiiivis  criminellement. 
^2'*'        Je  placerai  en  ce  lieu  une  affaire  finjgùliere ,  qui  mérite  d'être 
confeii--  rapportée.    Le  Chapitre  de  Rouen  jouît  d'un  privilège ,  dont 
A*^  ^î"^  j'^i  dit  quelque  choie  dans  un  autre  lieu.    Il  confiftc  à  délivrer 
/meff!t.  tous  les  ans  un  criminel  qui  a  mérité  la  mort  :  &  il  ell' fondé  fur 
un  miracle  fabuleux  attribué  à  un  St.  Romain  i  qu'on  prétend  qui 
a  été  un  des  premiers  Evêques  de  cette  ville.    On  fait  porter  au 
criminel  ^  dans  une  fblennelle  proceflîon  >  la  chafle  où  on  gar* 
de  les  reliques  de  ce  Saint  ^  &  en  confèquence  >  il  eft  quite  des 
peines  qui  lui  étoient  dues.    La  cérémonie  le  termine  paf  un  fe- 
flin  y  que  les  Conleillers  reçus  nouvellement  font  à  tout  le  Parle- 
ment. Il  y  avoit  eu  un  procès  entre  le  Parlement  &  le  Chapitrci 
fur  ce  privilège  -,  &  le  fondement  des  prétentions  du  Chapitre 
étant  tout*à-fait  faux  &  chimérique  y  ce  5enat  le  vouloir  faire  pzù 
1er  pour  une  ufurpation  de  l'autorité  royale  »  qui  (èûle  peut  re- 
mettre les  crimes.    L'affaire  ayant  été  portée  au  ConfcU  »  on  y 
trouva  un  expédient  pour  iauver  les  droits  du  Roi  »  fans  offen? 
fer  le  Chapitre.    On  permit  au  Chapitre  de  prefenter  le  crimind 
qui  auroit  befbin  de  grâce  ^  &  on  obligea  le  criminel  à  prendre 
des  lettres  du  Roi>  qui  les  lui  accorderoit  à  l'intercefiion  du  Cha- 
pitre.   L'Avocat  qui  parloir  au  Confeil  pour  le  Parlement  ^  com* 
mença  Ion  plaidoyer  par  des  paroles  Latines  dont  voici  le  fens  : 
'^ei  befoin  VDieu  a  fil  de  vos  fabUs ,  pour  1^ avancement  de  fa 
gloire  ?  Cette  année  le  Chapitre  obtint  des  lettres  pour  un  nou« 
Veau  converti  :  &  lors  qu'elles  furent  prefentées  à  la  Chambre 
criminelle  i  CoUeville  jeune  Concilier  Reformé  ^  commença  ion 

avis 
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«^is  par  les  paroles  de  TAvocac  ^  &  en  fhite  opinahc  au  fond,  x<$S^t 

il  releva  ce  qui  avoic  été  dit  par  ceux  qui  avoient  opiné  avant  luit 

que  les  lettres  dévoient  être  entérinées  y  en  confideration  de  la 

tmverjhn  du  coupable  :  &  il  témoigna  que  cette  raifbn  nelerou- 

choit  point*    Au  contraire  U  traita  ce  changeaient  de  Religion 

comme  une  aftion  d'un  homme  qui  avoit  eu  plus  de  loin  de  ion 

corps  que  de  fbn  ame  :  &  il  finît  Ion  diiconts  en  priant  Dieu  aC 

fez  ouvertement  pour  la  repctitànce  de  ce  nouveau  Catholique; 

Les  paroles  qui  avoient  été  bien  reçues  dans  la  bouche  de  TAvo-^ 

cat  Catholique ,  paflerent  pour  impies  dans  celle  du  Confeiller 

Reformé.     La  itiite  de  ion  avis  parut  encore  plus  injurieufè. 

C'étoit  le  plus  noir  de  tous  les  crimes  que  d'oier  dire  qu'une  r^» 

verjùm  »  par  quelque  motif  qu'elle  fût  infpirée  >  n'étoit  pas  une 

aâion  toute  faihte  &  toute  defintereiTée.    Le  Concilier  donc  fuc 

puni  de  ià  hardiefle  9  par  une  lettre  de  Cachet  qui  lui  comma»- 

doit  de  fc  de&ire  de  fa  Charge  en  faveur  d'un  Catholique.  11  n'y 

eut  ni  excuiè ,  ni  Ibumiffion  y  ni  amis  qui  le  puflènt  garantir. 

Cela  iê  pafla  vers  la  fin  de  Mai* 

.    Le  Qergé  donc  s'affembla  au  commencement  de  ce  même  mois  Afftw^ 
A  Verfaille  :  &  les  Reformez  y  qui  ne  doutoient  pas  qu'on  ne  par^  ^'^  ^ 
lât  d'eux  bien  plus  que  de  reformer  les  abus  &  la  corruption  dans    ^ 
ntxtc  Ailemblée  y  ie  trouvèrent  alors  dans  un  état  fort  femblable 
i  un  prilbnniér ,  qui  fâchant  que  fbn  procès  eft  fur  le  bureau  y  at- 
tend impatiemment  quel  en  fera  Je  fuccés  y  &  fe  partage  entre 
l^efpetance  d'en  être  quite  à  bon  marché»  âcla  crainte  d'âtre  con- 
damné au  dernier  fuplice.    Ainfi  tes  Reformez  attendôient  avec 
une  hnpatience  extrême  à  quoi  fe  termineroit  cette  redoutable 
Aflèmblée  y  dont jon  les  menaçoit  il  y  avoit  plus  de  fîx  mois. 
Mais  ils  ne  furent  pas  long  tems  en  peine.    On  leur  fit  bien- tôt 
iavoà*  qu'elle  formoit  le  projet  de  leur  dernière  ruine.  ;  Les  har 
laogMesdes  Députez  ne  furent  que  des  complimens  de  coogratut 
ladoii  au  Roi  y  pour  le  fuccés  de  fes  defleins  teridans  à  extirper 
VHerefie.    On  le  ntût  au  deflus  de  tout  ce  que  l'Antiquité  Chrê> 
tienne  avoir  eu  de  Princes  digpes  de  louange:    On  éleva  la  g)oi«  ^^^ 
ie  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  opprinter  tes  Reformez  s  au  defTus  de 
celle  qu'il  avdlt  aquifè  par  fes  viAoire$  &  par  fe$  conquêtes.  Oni 
lui  parla  de  l'Eglife  Romaine  comîne  s'il  Tavoit  trouvée  dansl'ac^ 
"  >  dans  la  dUperUon  ^  dans  la  fervitude  :  &  qu'd  l'eût 
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itSBf.  râtdblie  par  Ibn  zélé  dans  le  plu9  haut  degré  du  bonheuMt  &  dé  h 
gloire.  L'Ëvèquc  de  Valence  »  éeleCoidjuteurdeRouàiiàsdc 
Colbeit  qui  avoir  été.  Contrèileur  General  »  parièrent  fiir  ceton^Ià: 
&  ils  s'accordaent  à  Jouer  les  moyens  dont  le  Rxh  s'étok  ier« 
wi  comme-Jcs plus  doux,  &  les  plus  dignes  de  l'Evangile  qu'on 
eût  pu  jamaè  employer.  On  Toyoît  danlla  Jiat^ngiie  du  m 
jtiierque  sans  irioL^urcE  etsans  asimes^»  leRoi 
avoit  réduit  la  Religion  Reformée  à.étK.ââ£HdinMié€  ëe  ttmttski 
f^fonnes  raifomuibks  :  &  cependant  TEvéque  qui  parloir  ainfif 
*écoit  le  même  qui  avoir  îsjt  périr  tant  de  malheureux  en  i^8  j*. 
par  le  fer  &:  par  les  fupplices ,  après  les  avoir  perfidement  abufex 
par  ics  promeâes  ic  par  Tes  iemiens.  Le  Coadjuteur  afift toît  que 
ic'étoit  mgfi^nânt  it  cwmt  des  HmrBtiqttes^  que  kRoî  avoît^smirr^ 
^ûbjHnûtion  de  leur  effrit  i  par  fes  èknfûiu  qu'il  avoît  <ombati> 
tu  iewr  endurdffement  ^  &  ^*iis  ne  fenient  femt- être  jamais 
rentrez  déms  le  fein  de  tÉgiife  par  une  autre  veye  5  ^  par 
le  chemin  fimé  de^  jfimrs  ^  le -Roi  leur  rmitomjert  :  qu'A 
ne  combattoit  P orgueil  de  fHereJie  que  par  ta  dtmcènr  ér  lafa^ 
geffe  du  g$wvernèment  :  cpt^UixfontemiësparfisiienfaitSy 
avoieot  été  i^%  feules  armes.  II  temoignoit  la  joye  qîie  ot  qU'â 
appdioît /.%/r/^  avok  reçue,  de  ce  que  k  Roi  n^oît  pas  em- 
ployé à  ce  gratKl  ouvrage  le  fer  &  le  reu.  Cependaaic  outre  les 
vrâkncescoinmifèsenFoicou^  en  Guyenne^  enrerigofd,  eç  Sain- 
Kflage,  en  Aunix  par  Marillac^  De  Miain ,  Carnavalet  ^  Du  Vi« 
îer  ,  la  Comvdie  de  Masiim  &  piuÊeurs  aorrês  \  outre  ^^oé  le 
^aaplaxné)  le  Vivarais^  les  Gevennes  fiunoieitt ^encore  du  &ng 
qu'on  y  avoic répandu  9  &que  parla  prolcrippîon  de  pSufieurs 
lamiiles  que  la  i?erreur  du  gibets  de  la  roue  •&  ifes  galères  avok 
dif^^erfées  ^  ou  par  la  defeitîon  de  celles  quele  piU^  &  les  cases 
«KToient  réduites  à  la  mendkfté^bn  avcritÀit^es  deteni4e twav^ 
oûiop  de  lieux  autrefois  eKcraorâiaaittcmeat .  *peuj[iler  ^  outrd 
Toxn:  oda  -^  dis- je  ,  oise  cet  £véque  de  Cour  rie  pouroît  igno* 
rer  ,  ie  deflèin  de  élire  le  mêiôe  traitemieiK  â  cour  le  Royau* 
ise  éooit  déjà  lormé  5  le  projet  fe  4r^^k^  aft:udkmeiA:  ^  ks  tvou^ 
pbs  ^ô^oient  déjà  fur  les  lieux  «b^roii  ée^i^k  cosMuemcor^es  b»-« 
hai^s  iexeoui^îoiïs.  C^ft  amfi  ^e  les  [^liSt  coniiâdUiSyks  têKS  da 
Gkrgé  fe  jottoieût  du  «onde.  '  " 
^lais  J0  cahier  de  ÎAffensiblée  fut4Men.pIus*oonfiderabk-^q«m 
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4esiia^9Qg»«9«  Ofi  eàt  dDc  à  toit  qiieUes  TleniahdM  elfe  faîîbit  x^S^. 
^u  Èjà  ).gue  la  poc&cucion  ne  iatibtt  qaé  commeficciTi'  ou  même  ^^f 
,qu'oa  étoit  encore  au  iendeimîn  ck  la  prifè  de  la  Rochelle.  Il  fimsdl 
y  avoic  vingc-huit  articles  donc jtnâme.G^nelqucs- uns  ne  faifoient 
;que  renouyeller  des. choies. déjà  jugées:  comme  fi  )e Clergé  eût 
perdu  le  (buvenir  de  iès  avantages  pai&z.  Il  demandoic  donc 
a^'oi).j^c4t  1^  TcBiples  des.hojx  oui  il  j  avoit  ^vécbé  bu  Arche* 
Tèché  *»  qu^on  démolît  ceux  qui  par  leur  voifinage  pouvoient  em- 
pêcher le  fervice  dÎKio*  -,  <|u^dn  défendit  l'exercice  dans  les  lieux 
dependans  des  Ëccleiiaftiques  ;  qu'on' ne  le  ibufÏTÎt  ni  dans  les 
domaines  du  Rot  >  oi  dans  lç$  iieux  qui  pe  releveroient  pas  im- 
mediacemenc  de  lui  >  que.pecianne  lie.pût  atter  au  Prêche  hors 
du  Bailliage  dô  fâ  refîdence>  que  les  Reformez  ne  pudënt  avoir 
des  ferviteui:s  Catholiques;  que  dans  les  lieux  où  la  Taille  ièroit 
réeHe»  ils  fudent  contraints  de  contribuer  aux  réparations  &  reé- 
difications des  Ëglifes  &  des  maifons  curiales  :  que  les  Ministres 
des  fiefs  fuilènc, réduits  comme  les  autres  i  n'y  pouvoir  fervirque 
trois  ans:  q|]< Je» ehfans  des  veuves  Catholiques  au  deflbus  de 
quatorze  ajis:iiifl^t  élevez  dans. la  Religion  Catholique)  &  euf- 
lent  4çs  Curaiceurs  Catholiques  y  .quoi  que  leurs  pères  fuflènt  mort^ 
dans  la  profedîpn  dp  Ja  Religion  Reforma  ^  qu'il  n'y  eût  plus 
.de  Reformez  reçus'  Imprimeurs  ou  Libraires  >  ni  Avocats  ;  m 
.Clercs  d'AvQcats>  dejugcs>  de  Notaires 5  de  Greffiers,  dePro^ 
fureurs^  d'Huiliers  >  de  Scqgens-,  ni  admis  dans  aucune  ville  aux.  '"  [ 
Çhai^g^  fflunicipaledi  ni  fougères  tenir  cabarets  8c  hôtelleries -> 
nireçusi^uxMaîtrîies»  qu'il  ii^y  en  eût  mi  m<Mn5  la  moitié  de  '  ' 
Catholiques.:  qu'il  fût  fait  defmfirs  d'étudier  hors  du  Royaume: 
qu'il  n'y  <ût  plus  de  Cimetières  pow  les  Reformez  dans  les  lieux 
où  T'exerce  auroit  âé  iotordit  9  mods  qu^on  leur  en  donnât  à 
Véca^ydvm  la  campagne  :  que  ceux  qui  fortirbîent  du.  Roy  au* 
me  ians  congé  tuûèot  condamnez  aux  galères  :  que  les  Ecclc* 
fiaftiqu^s  ne  priifibnt  plus  tes  Reformez  pour  ^urs  Fermiers  >  ni 
pour  cautions  de  ceux  qui  prendroient  le^rs  terres  :  <)ue  dans  les 
fCfxx:  où  il  n'y  auroit  plus  d'exercice  9  il  fût  permis  aux  Curez  de 
batifer  les  eoians  :  qu'oQ  ne  permitjpiu»  de  cénéf ^er  mariage 
^Qs  lesdegrez  prohibez  $  que  le^  Qirez  &  teuirsYicG^pes  fuflèik 
autorifez  dQjer  iàvoir  dcâs  makK}âs  ckns  qâe|lè^  RëH|ion  ils  t^ 
kfieot  iiiQiirir  >  que  ]$  BLoiûtk  \â  pftniion  que  les  Reformée  pouii 
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i^f .  roiefit  «Sonner  à  leurs  Miniilres:  qu'il  y  eût  des  peines  ordonné» 
contre  les  convertis  qui  ne  £û(bienc  jpas  les  ades  de  bons  Catho- 
liques: qu'on  fit  une  houvdfe  revifion  des  droits  des  Gendis- 
hommes  s  &  qu'on  leur  ordonnât  de  produire  les  titres  en  vertu 
defquels  ils  pofledoient  leurs  immeubles  :  qu'on  fit  reftituer  aux 
convertis  ce  qu'ils  auroient  payé  pour  la  conftmdion  des  Temi- 
.  pies  :  qu'on  leur  permît  de.  payer  leurs  dettes  aux  Reformez  en 
fond  d'heritaee. 
Ahfitr^'     Il  y  avoit  des  articles  entre  ceux-là  qui  dementoient  hautement 
^midis.  ee  que  le  Clergé  difoit  de  la  douceur  des  moyens  par  leiquels  on 
avoit  procuré  les  converfims:  comme  entre  autres  celui  qui  de* 
mandoit  des  peines  ccmtre  les  convertis  qui  ne  faifoient  pas  les 
a£les  de  la  Religion  Cathdique.    Il  eil  malaifé  de  comprendre 
qu'il  n'y  eût  rien  que  de  volontaire  dans  la  converjum  de  ceux  qu'on 
jïc  pouvoir  obliger  à  faire  ce  qu'on  apelloit  ienr  devoir  j  que  par 
la  terreur  des  peines*    Il  prenoit  envie  de  demander  au  Cler- 
gé »  quand  il  propofoit  de  ne  laiilèr  que  trois  ans  les  Minières 
de  fief  au  Icrvice  de  leurs  EgliièS)  s'il  avoit  donc  dêfleih  de  don«» 
.ner  trois  ans  aux  Reformez  y  avant  que  d'achever  de  les  détruire 
ou  pourquoi  il  balançoit  tant  à  faire  interdire  l'exercice  de  leur 
Religion  dans  tout  le  Royaume  y  puis  que  'par  la  diverfiré  des 
moyens  qu'il  propolbit  pour  le  bannir  de  certains  lieux  ,  il  fâi- 
ibit  en  forte  qu'il  n'y  en  avoit  plus  où  ce  droit  p^it  fervir  de  quel- 
cmmH^  que  choie.    Prefque  tout  cela  néanmoins  lui  fut  accordé.    Le 
^"^^/^Roi  commença  par  deux  Déclarations  du  dernier  de  Mai»  qui 
cLUi^m.  traitant  un  même  fujet,  pou  voient  bien  être  reduites^en  une.  Le 
^'  ^*        Roi  y  commuoit  la  peine  de  mort  portée  par  les  Déclarations 
précédentes  >  contre  ceux  qui  pafibient  dans  les  païs  étrangers  ^  ou 
qui  s'y  habituoient  fans  permiffîon  »  en  celle  ots  galères  perpé- 
tuelles.   Dans  l'une  des  deux  Déclarations  il  fembbit  que<c'étoit 
vu  motif  de  clémence  qui  infpiroit  cet  adouciflèmènt  :  mais  l'au- 
tre diflipoit  cette  penfée»  en  déclarant  que  ce  changement  venoic 
de  ce  que  la  peine  des  galères  i  quoi  que  moins  fevercj  difbit-oiit 
tenoit  davantage  les  Reformez  dans  la  crainte  de  deibbeïr.  Oeft 
au  Clergé  qui  difoit  ces  loix  inouïes  >  par  lefquelles  on  for« 
foit  les  François  naturels  i  demeurer  dans  leur  patrie  »    par 
les  mêmes  craintes  qui  auroient  pu  contraindre  des  efclaves  à  d^ 
meurer  fous  le  joug  d'une  cruelle  iervicude  ^  c'efl  i  dis-je  »  au 

Qer- 
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Gei^ à-cx)rffl|iicc tonnnotit il  eotciid  qu'boe  poncfoic  im mé*.  if 8^; 
ne  Qf^tis  la  moîofc  fevârerfic  la  plus  terrible.  Ceux  qui  jugent  des 
choies  natordlemeiiCi  eftiment  la  feverité  de$  peines  .par  la  ibr^-   V 
ce  des  impreffions  que  peu;  Elire  la  crainte  de  les  fubir  :  &  tien- 
nent que  fa  mort  qui  ne  dure  qu'un  moment»  eft  moins  cruelle  ) 
qu'un  fupplice  de  plufieurs  années*    Ainfi  le  Clergé  faiibit  or<^ 
donner  ia  par  le  Roi  une  cho(è  d'autant  phis  inhumaine  y  que 
pour  cacher  ia  violence  elle  empruntoit  le  nom  &  les  apparences 
{de  la  douceur.    Mais  au  re(le  c'étoit  bien  fait  que  de  commen-. 
cer  parlât  puisque  fai(ant  déjà  marcher  les  troupes  qui  dévoient 
avoir  la  charge  des  ctnrverfiùnsy  il  étoit  à  propos  de  prévenir  par 
une  autre  terreur  »  ceux  à  qui  la  crainte  de  tomber  entre  leurs  mains 
pouvoit  infpirer  la  penfëe  d'abandonner  le  Royaume* 

Le  ieiziéme  du  mois  de  Juin  par  une  Déclaration  nouvelle  i  ces  ^^^ 
peines  furent  ordonnées  contre  ceux  même  qui  confeiuiroieht  à  ^"J^ 
l'avenir  au  niariage  de  leurs  enfans»  ou  de  leurs  pupiles  dans  les  (ir^n^ 
pats  étrangers  :  &  de  qui  le  contentement  pourroit  paroître  ouff^'^j^jjj^ 
parce  qu'ils  aurotent  %né  les  contrats  %  ou  parce  qu'ils  auroient 
paflë  quelques  at^  pp/f erieurs  ^  qui  en  porteroient  témoignage. 
h^  femmes  ne  pouvaiat  être  envoyées  aux  galères  >  é^toient  con- 
damnées al]  banniflcment  :  les  hommes  &  les  femmes  étoient  a(^ 
fk)ca\s  i  la  confilcation  de  leurs  biens  > .  ou  à  vingt  mille  livres 
d'ameftde  pour,  les  pais  où  la  confilcation  n'auroit  point  de  lieu. 
Quoi  que  cette  Declanidon  ne  difiinguât  pas  les  Reformez  des 
Catholiques)  jil  étoit  aifé.  néanmoins  ae  reconnoitre  qu'elle  ne  re« 
gardbic  qu'yeux  :  de  (brte  qu'on  étoit  fatfi  d'étonnement  >  quand 
on  li(bit  entre  les  motifs  de  cette  Loi^  que  ceux  quicontraâoient 
ces  mariages  renonçoient  par  là  au  droit  qu'ils  a  voient  far  leur  naij* 
fonce  éfêtre  Ics/ujefsdxx  Roi,  ùdejouir  des  avantages  qu* elle  Uur 
donnoit.  On  {lemandoiten  quoi  confiftoit  ce  droit  &  xes  avan^ 
tages  de. la  naiff^nce»  à  l'égard  de  ces  malheureux  ,  qui  ne  pou- 
yoieni;  .diperer  ni  dç  grâce  >  ni  de  proteârion»  ni  de  juilice  :.  6ê 
qui  ne  reçueilloient  point  d'autre  fruit  de  leur  fujettion»  qued'ê^ 
tre  privez  de  leurs  biens  »  dépouillez  de  tous  les  privilèges  de  la 
vie  civiles  &  de  tous  ks[  droits  <le  là  ndture^  contraints  dans  leur 
coaf^ence  v  reduitsi  n'oier  gémir  Tops  l'oppreflioii  la  plusviolen* 
te  dont  on  eû^  janoHis  vu  l!exemple, 

.  Il  fut  donné  une  autre  Déclaration  deux  jours  après  .fur  deux 
T^ome  V.  '  I  i  i  i  i  faux^ 


7^  H    I   s:  TOI    RE   : 

Y$8f.  faux  fondemensi  que  le  CIrtgé  propoibit  €atMaejitsytntateà^ 
^^"^  caines:  i'un  écok  quV>n  cdebtfoit  ïoiiveût  dans  le»  T^nplcs:  dtt 
1^*^'  madaj^scntredespetfoimesdedivierfe  Rd%^     fratrectu^ 
feri»M7»i  y  fâiiott  ordmairement  da  Prêches  feditîçux  ^  ^  qu<n  )«  autrt» 
cSIluv!  Miniftres^  &  les  Andei»  qui  écoiem  prciènsne  fe  nectûMiic  pai 
en  peine  de  s'oppolCT.    Le  Qergé  Êiiibit  Tokr  par  ii  qu^il  emetv* 
dok  bien'  mieux  Vârt  de  la  calomnie  »  que  la  Religion  Cltféti^i^ 
fte  9  puis  qu*il  favoit  frapper  d'un  >inême  coup  Toraceur  ic  fc$ 
auditeurs  >  &  qu'il  les  enveloppoit  dans  un  même  crime  par  une 
^uie  impofture  *,  au  lieu  que  la  vérité  chrétienne  ell  naturelle^ 
ment  ennemie  du  faux  témoignage.  On  aùroit  pu  defkr  le  Qer- 
gé  xle  produire  un  feul  exemple  de  la  célébration  de  ces  mariai 
ges  mêlez  depuis  les  defenics  :  &  ces  prétendus  Seraions ièditiciix 
ms  parbiflbient  tels  qu'à  quelques  Miffionn^ûres.    Les  honnêtes 
gens  qui  vouloienc  les  entendre  par  curiofité ,   ni  les  Juges  mê« 
mes  n'y  trouvoieot  rien  à  reprendre:  &  tout  ce  qu'on  y  craitoit 
de  fëdttieux  écoit  qu\m  Miniifae  confoloit  Ton  peuple  par  des  ex4 
bortations  touchantes^  ou  l'encourageoit  â  perlèverer  par  des  a(r 
fûranoes  d'obtenir  i  ce  prix  la  vie  étemelle.    Sur  ces  fbndemoii 
néanmoins,  reçus  pour  vefitablesfiir  la  foi  du  Clergé ,  qui  ne 
rounflbit  pas  oc  di&tt  à  fon  Roi>  à  ce  Roi  dont  if  exaggerok 
la  gloire  &  la  grandeur  partant  d^éloges,  on  ordonnoit  que  les 
Temples  où  il  auroit  été  célébré  de  tels  mariages,  ou  &it  de  tels 
Prêches,  principalement  à  roccafiondeslEdits,  Déclarations,  oà 
arr^s  qui  avouent  été  ou  ieioient  encoite  donner  >  il  le»  Mimihcé 
&  Anciens  qui  fèroient  prefens  ne  s'y  ^pofbient  pour  leur  julU- 
iication,  fuâcnt  démolis  ^  &:  que  rexetx:ice  v  fôc  iModit  pour 
toujours.    Le  Roi  vouloit  mtoiç  que  ces  ^liniftres  &  bté  An* 
ciens  rapportallènt  l'atteftation  de  leur*oppo(itiùn ,  drdOSe  pat. 
ks  Catholiques  qui  ^'y  ieroient  trouvez.    Il  falloît  ainfi  que  lesi 
Troupeaux  pour  le  conferver  fifleot  le  procès  à  teurs  Pafteurs  : 
6c  qu'ils  en  priflent  encore  cenificat  de  leurs  propret  ennemis  i 
qui ,  pour  l'ordinaire,  étoient  afiez  malhonnêtes  gens  pour  le 
rcfufcn 
i^^j'^*      Le  mois  de  Juillet  produific  un  grand ,  notiibre  d^anéts  tt  de 
ÀstjM»  Dùdaxaàotfs,  où  Tinjqftice  &  la  mauvaife  foi  dUputoient  à  mii 
^qI^*  occuperoit  le  plus  haut  degré.    Dès  lé  déUKÎéiBe  4n  mois  il  tut 
«MMf^  rendu  ua  an^  «pii  iiitcrdiiloic  à  perpétuité  l'«ieceiee  dans  la  viU 
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le^Sfcd»nf  ar  oFcbanoit  UdefiioUtiond($T$i9|^qUi  avoieot  ^^ù; 
été  €»aièrVee  d»n3  les  lieux  de  Raucoiirc  &  de  Givonne.  Le 
Teo^k  de  Sedan  .^oit  aiibâé  aux  Catholiques»  pour  Servir  i 
Fiiitgç  qtt'â  pliiiioit  à  PArchev^ti&de  Rhe^  Ccpend«iH  pour 
tfâiUr  ^§KV»êUtnkm  les  RefôroK»  de  Sedan  j  le  Rqi  leur  per« 
mettoic  de  bâtir  un  autre  ^Temple  dans  le  fàuxboiirg  appelle  en 
Mivii^e^  dins  telièU  qiâ  leur  ieroîc  de%vé^^  &  qui  feroit  le  feul 
dans  tout  le  Bailliage  où  Texercice  pourroic  (è  làirê.  En  atten-^ 
daot  bc<^iftnjâion  de  ceTemple>  on  leur  accordoit  la  liberté 
de cootiatier  heurs  Aflemblées  dans  leTemplede  la  ville»  jufques 
à  ta  &  de  Tannée;  maH  on  ne  i&iibie  pa$  la  même  grâce  aux  ha^ 
intansdc  Ranaourt  6c  de  Givonne  »  où  Texercice  dévoie  céder 
du  jour  de  la  Ggntfieation  de  Tarrêc.  On  laiflbit  au  Confiftoire 
de  Sedan  k  maiK)n  où  il  avoit  accoutumé  de  s^aflembler ,  avec 
permiiiion  de  continuer  de  s'y  rendre  9  julqu  à  ce  que  le  Roi  en 
eAc'âlitrenient  ordonné.  On  permettoit  à  ceux  de  Raucourt  £c 
de  Qrroiinede  jonn:  »  8r  de  difpoièr  à  leur  gré  des  places  où  avoîent 
étéleufss  Tediples»  des  bâttoionsfic  des  héritages  qui  en  depeU'» 
doienc  »  ft  de  tous  leurs  aiitre^  efiets  :  à  la  reierve  des  cloches 
ui  étDient  données  aux  Ej^i/es  des  Qatholiqiies  s  &  de  la  mai^ 
onoùJe^MiiiiâredeRancourt:  avoit  den^euré»  qui  avec  toute 
Ion  encfeimt  8c  &  dôture  étoit  donnée  %  en  Tétat  qû'elVe  était  ^ 
pour  icivir  à  l'avenir  de  Prâbyteté^  iâhs  que  les  Reformez  en 

Çaflenc  prétendre  dedonuhagcment  ht  recompenle  s  ni  n£mt  du 
'eftiple  de  Sedan.  Il  étoit  permis  encore  de  tirer  d'ul^  caveau 
qui  érojÉBlas  aé  Temple  »  les  corps  de  caxx  qu'on  y  avoir  cn« 
terrez  ;^I|B  les  porter  dans  k  nouveau  avec  leurs  cercueils.  On 
tdffiiir  l^Qimetkreii  à  ELauoôurc  &  à  Garonne:  mais  on  defen«' 
dok  éy  tenir  éiDÔIes;  &.pn  ne  donnoif  Ja  liberté  d'en  avoir  à  Se« 
danipi^une &uic »  dknskmème  fauxboorg  où  Texercice  devoit 
être  maintenu:  maison  n'y  devoir  eofeigocr  qu'à  lirei  à  écrire 9 
à  cfaîfirer  &  à  Gikruler.  On  enjoignoit  aux  Miniilres  de  Rau- 
conrt ^'de Givonnetd'en  forcir  inceflàmmeot ^  itaais  par  tme  fz^ 
veurparoculîe»  9  on  leur  permettoit  de  demeurer  iSedan  i  i  com 
ditiaa  d^y  vivre  cèihme  perfimnes  privées  ^  :6t  de  ne  point  s^iiH 
geocr  au  mittiflcre  $  àTpeinç  de  pumoon.  Gantois  &*St.  Mauri^ 
ce»  l^iines  de  Sedan,  xToient  là  permiilÎDn  d'y rcbntinuer  leur 
t  iBc  dfV  demeura  kuc  vit  dusânt  »;  iaaisitiet  àcQnfequen* 

1 1 1 1  i  2  ce 
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1685.  ce  pour  leurî5  fucccflcurt.  Api*èStoutèscc«cohdmôn»/  iêlli(»rfei 
'claroit  nulles 9  &  comméf  non  af\'enuë$  toutes  les  poûrfuites  &  a(> 
tiôns  irttôiitées  contre  les  Miniftres  &  les  Anciens  de  la  ville  & 
du  Bailliage  5  fous  le  prétexte  descontraveniiûnsauic  Ëdits^  dont 
il  proniettoit  qu'ils  ne  feroiem  recherchez  m  dirëâenien(>  ni  in* 
xlire^ment-' 
i^^  ^^  '^  manière  que  Tarrèt  étoit  couché,  il  fembloir  que  c'érok 
^  une  grâce  qa*on  faifoit  aux  Reformez,  en  confcqucnce  ^f  /eur 
fourni ffîm  :  &  en  effet  dès  le  commencement  de  Tarrêt  on  pre- 
fuppofbit  qu'ayant  été  pourfuivis  pour  quelques  contraventions)  fa 
crainte  d'encourir  les  peines  portées  par  les  Edits ,  û  les  faits  dont 
on  les  accufbit  venoierit  à  être  juftifiez ,  les  avoit  obligez  à  con* 
ientiràla  fuppreiïïon  de  quelques Tieuxd*exercice  du  milliage,  Si 
même  à  la  tranflation  du  principal:  en  fuite  de  quoi  dans  un  Coâ^ 
(îfloire  fortifié  de  trente  des  principaux  Chefs  de  familles  ,  tenti 
en  prefènce  du  Lieutenant  Gênerai,  &parlapen»iffioQ^duCtHh*» 
mandant  pour  fa  Majefté,  ilsavoîem  renns  tous  leurs  droits  i  la 
dilpoAtiOn  du  Roi.  Cependant  bien  loin  que  ceh  pût  pafler 
pour  une  grâce,  c'étoit  peut-être  la  plus  infigne  fourberie  dont 
on  eût  jamais  ouï  parler.  L'Archevêque  de  Rhetms  vouloic  avoii 
le  Temple  de  Sedan,  pour  en  faire  une  £gIi(è*Catholique  r  mais 
il  voulut  s'épargner  le  reproche  de  s'en  être  emparé  par  les  ruies 
accoutumées;  Elles  étaient  devenues  fi  communes,  que  le  moin^ 
dre  Prêtre  de  village  en  étoit  capable  ^  '  &  que  par  confequent  e^« 
les  n'étoient  pas  dbgnesd'un  Archevêque,  premier  E)uc  &  Pair 
de  France,  fils  éc  frère  des  deux  premiers  Miniffares  ^|tf£tar.  Il 
tâcha  donc  de  s'en  rendre  maître  du  confentemem  d^piefbrmez 
même  r&  par  une  injuftice  donc  ils  lui  fuf&nc  obHg^  comme 
d'une  grâce.  Après  qu'il  eût  fait  attaquer  les  Miniftres  fous  le 
,  prétexte  de  quelques  enfans  de  pères  Catholiques  qiii  avoiçntété 
ibufFerts  dans  le  Temple ,  il  leur  &  craindre  de  pendre  tout ,  £c 
leur  fit  entendre  que  s'ils  vouloient  par  accommodement  ce- 
ffTÂl^!^  quelque  choie  ^  on  leur  conicrveroit  le  reftc.  Cet  expedientt 
ÀSêiLm.mis  en  délibération  ne  fut  pas  goûté  de  tout  le  monder  quelques- 
uns  croyoient  qu'il  valoit  mieux  .tout  hafarder  en.iè  defendanr, 
par  des  mdyens  légitimes,  que  de  traiter  de  (k  propre  deftmc- 
tion,  &  de  £r  perdre  avec  coaièntement  >  que  les  tems  pouvant 
changer^  ce  qa'oa  auroîc  perdu  iojuftcfflenc  ieroic  p^t-éoe 
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.fcftitué^  en  iailàot;  vojr  rîojîtfti^e»  <})i'iJy  auroic  toujours  ouver-  i^Sf. 
met  dbrpourvôi ,  contre  ce  qui  fcroit  arrivé  par  une  forcé  majeu- 
re,  dans  un  tems  d'opprelfiom  mais;  qu'il  ne  (croit  jamais  pofli*  -     "^ 
-ble  de:fe  rdevec  dp  ce  qu'on  auroit  confènti  iibrernent>  parcon- 
.traâ  €Mre  fierRuuiC&iauiiorirqeâ  :  qu'on  ne  g^gnçroit  rien  par  la 
jbonnefot  i  ^ue  le  jQlergé  pourroitreprendrcclemain»^  ce  qu'if  au« 
loit  laiflê  aujourdIiyi>  qu'il  ne  (è  faiibk  pa^^  une  affaire  d'une 
per6die^  ^ue  par  toutes  Tes  .démarches  depuis  trente  anst  il /cm* 
blott  qu'il  fit  confifter  ùl  Religion  dans  l'art  de  fc  jouer  delafîm- 
rplicité  &  de  la  crédulité  du  monde.  Les  autres  crpyoient  au  con^  ^jfim 
traire  que  c'étoit  gagner  beaucoup  y  que  de  (âuver  une  partie,  ^Jj^*' 
lors  que  le  tout  éix>it  en  danger:  que  par  ce  traité  qu'on  leur  pro- 
pofoit^  ils  donnoieqt  à  leurs  affaires  un  autre  foncfement  qu^elIes 
n'avoient  eu  jufques  là  >  qu'ils  ne  fut^ftoient  que  fur  la  foi  de 
quelques  arrêts  »  &  d'un  Ëdit  auquel  on  av6it  déjà  dérogé  en 
plufieurs  manière»  $  qu'ils,  (e  mettroient»  par  le  confentement 
qubfi  leur  demandoiti  dans  la  bonne  foi  d'une  capitulation:  qu'il 
ne  &Uoic  paa  douter  qu'elle  ne  fût  gardée  a;  comme  s'agillânt  d'un 
traité  fait  avec  le  Roi  même>  avec  les  marques  d'une.lbûmiflion 
&  d'une  confiance  entière  ^  par  la  médiation  y  &  pour  ainfi  dirèf  » 
à  la  caution  d'un  Prélat  qui  ne  voudroit  pas  fe  deshonorer  par 
un  aâe  fi  écbtçint  de  n^uvaifè  foi:  qu'il  y  avoit  lieu  de  prefu^ 
mer  qu'il  feroit  obfèrver  ce  qu'il  promettoit ,  parce  qu'il  ne  ter 
noit  qu'à  lui  de  ne  rien  promettre  >  &  qu'il  pouvoit  en  fe  feryant 
de  fbn  crédit  >  &  de  celui  de  l'Aflèmblée  générale  s'emparer  du 
Templei  interdire  l'exercice  5  bannir  les  Miniftres^  &  taire  tout 
ce  qu'il . voudroit . fans  tant  de  formalité:  qu'on  ne  voyoit  re* 
çhaf^per  pa$  une  Eglife  des  attaques .  qu'on  leur  faifoit>  quelque 
foiÛes  que  fufjfenties  prefompticxis  qu'on  avoit  contre  çllei  quel* 
que  évidence  qu'il  y  eût  dans  les.  preuves  de  fon  innocence:  qu'é^ 
tant  donc  attaquez  pour  leur  exercice  >  les  Reformez  de  Sedan 
ne  dévoient  :«'attendre  qu'à  perdre  leur  caule  ,  comme  tous  les 
autres  9  en  psenant  la  voye  ordinaire  >  &  qu'il  falbit  regarder  com^ 
me  une  Êiveur  de  Dieu»  que  les  adverfaires  fè  voulufieiit  conten- 
ter de  fàke  Ofipins  qu'ils  ne  pouvoicnt:  que  dans  cet  état^  d'af^ 
£ûres  où  le  danger  étoic  manife(le>  &  la  reflburce  incertaine  >  09 
.ne  pouvoit  riien  faire  de  plus  s^vantageux  que  de  confèrver  le  prin« 
dpal^  qui  étoi^. l'exercice  >  aux  dépens  de  quelques  commooitez 

liili  3  & 
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>^*f*  &  de  qud<]iie^  bifttiiiieii6,  <itti  n^écoiêtK^de  pedrs  aûdeAblm. 

Cet  avis  prevaltit)  parce  que  daM  une  afiemUée  oùsiui  }ugt 

X!^atholique  étoîc pfdenti  it  n'y  avoîc pai  dé  fôreté àdketonceB 

ics  taiibns  qui  pouvoicnc  loi  èore  oppo^ks.    'D'aûksm  St.^Mai»- 

*riccr  qiii  avoit  beaucoup  de  credîcy  qiii  étoitMbofliiii  |^^ 

Kne  de  téK  f  appttyok  ce  (eàtkneilt  :  ioit  paFdc:qihiyaBC  la  jMioib. 

de  r Archevêque ,  qui  ftHoit  beaucoup  valoûr  iqn^il  iie vAiidnMC  pa^ 

dans  le  haut  rang  où  il  éroit  élevé  ^  attirer  fur  lui  le  npKcîdifc 

d^une  fourberie  >  il  étoit  perfiiadé  qu'en  e(Fec  on  ne  le  vouk>itpas 

furprcndi-c  :  ftsk  parce  qu'étant  prévenu  r  e«ome  prévue  tous  Ie$ 

habiles  gens  j  de  la  pen^  qu'on  ne  révoquerait  jafnatsi'Ëdft')  I 

croyoit  enoxré' plus  afluré  qu'une  capitulation  CsÀte  a^ec  tanS'  de 

tcrcraonie  feroit.  fi<fe!emcht  obfervée.    Il  étcrtf  Deputé^auOùtt» 

ieil  pour  cette  aflFaife;  &  il  avoir  avec  lui  d'autt^es  petfennes  qui 

tepre(êntoicnt  Iç  Confiftoife  &  l'EgUiC)  qui  furvoient  cet  avis 

airec  repugaance  :  mais  qui  ite  pourvoient  faire  iMHMttieM.'   Ofe 

sfitdê  fin  avec  ciix  que  cet  airétfûKccMKè^^      Ohleurtifit  parole  ju^ 

J|^2^^  iqu'à  là  révocation  de  VEAi^  qui  foc  faite  dâni  le  ^Bttls^qué  les 

V«  K^'  hiùraflles  de  leur  honveav  Teiâple  cofâoicfn^ietit  à  ft)Ftir<fe  térî 

fr^^^  te  j  &  plus  de  deoK  mois  avant  le  terme  qu'on  leur  avoir  donn^ 

"pour  pouvoir  encore  prêcher  dans  le^cmple  de  la  Vilte*  De  Ibr- 

te  que  ,tpùt  ce  oui  leur  revint  de  leur  câpilulatîbn>  iirt'qa^ 

épargnetenr  awc  Catholiques  la  peine  de  Ênre  teùdt^i  4ih<anéc  ia^ 

jufle  pour  les  privée  de  leur  biien  >  qu'ils:  fe  depbdîNet«nc  ^iqton^ 

taircment  pour  faire  pkifir  à  leurs  ennemis  )  <|u'butre  la  perte  de 

tant  de  bâtimens  dont  ils  fedepoflederent  eux-mêmes  ftns  itccm- 

benfcy  ils  s'engagèrent  encore  à  de  nouyeHeè  deped(e^  ^  ipé  ne 

Uvir  fèrvirent  de  nen.    C^èft  làpeut^tf^^^ua  àe&  plus  ^anéeÉ 

exemples  d'où  on  peut  appi^endre  quel  foûdil  fàutkiti  m  les 

proies  "du  Clergé ,  &  nnr  la  bonne  foi  4c)i  traitez  <yù  il  ait»- 

vient.  : 

tmpri^    '  Dès  le  quatorzième  de  Mai  le  Rof  avoèdonné-mwrèc  9  qurde^ 

^^  fimdoit  de  recevoir  à  l'avenir  des  Reformez  ^  la  jM^iion  tffill- 

r^,.  ^  fff imcurs  &  de  Libraires  :  .fous  prétexte  qrfilIkUokeèipèdiét «u'i 

CLXxvï.  Aeputfcnt  imprimer  »  ^ndre  £c  débiter  àte  lucres  «e'^'âtiti^s  Hxiti 

inèléz  de  dffcottrs  fcandakux  ^  &  dijfamàtùirei  contMfla  RtUgibtt 

Romaine  1^  arnfiqtt^ils  wcÀeMfarf^  étfoit-dn,  furhpfffi.  Mai#w 

cg'mmc  ceux  qui4ivoient  déjà  été  reçus  afoient^cékÉBtestfenshl^ 

•'  :  ^*-^  berté 
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bcrté  de  conitîmier Tcxef dc«  ëè  là  Libfaitîe ,  6û  fie  ehtendre  si^ié^Sr 
Roi  {|ue>fi  téli  éfoic  f>ermisi  on  n'artivertoit' pas  au  Jbot  qu'on 
«•étôît  p^pofé  par  le  pteccclent  arféf i  C'eft  pourquoi  il  y  rc^ 
Incdfà  PC  neuvième  dé  Juillet  par  un  arrêt  nouveau  y  qui  ajoûtoic 
â  h  confirmation  du  premier. des  défendes  à  tous  les  Reformez 9 
qui  étoienr  Imprimeurs  ou  Libraires  ^  d'en  .exercer  les  fonftions 
à  l'avenir  »  à  peine  de  confî(catibn  de  leurs  livres  ^  formes  &mar«- 
chandtfes,  &dei  tfiôis  imlle  litres  d'amende  >  applicable  à  THôi- 
pical  du  lieu  de  leur  demeure»  ou  au  plus  prochain.  Le  but  dft 
cet  arrêt  éroit  moins  d'empêcher  qu'on  ii'écrivît  contre  fEglife 
Romaine  y  que  d'ôtift  les  moyens  de  débiter  aux  Reformez  des 
livres  de  dévotion,  d'inftruAion ,  deconfoitationy  qui  dans  l'état 
où  ils  étoient  auroient  pu  les  afïbrmir  contre  les  ièduîlions  &  Ici 
Viofcncei  des  per/ccutcurs-  ' 

Un  autre  arrêt  du  même  jour  aocordôit  au  Oergé  ce  qn^fl  arolt  ^'^''- 
«demandé  par  lès  cahiers  touchant  les  Cimetières  >  8c  ordonnoit  /^w 
que  les  Reformez  n'en  auroient  pkisdans  les  lieux  <m  ils  n'avoîem  ^^  '^> 
|>lus  d'exercice  ;  qu'ils  les  delaiOleroient  dans  iix  mois^  qu'ils  ft^Lmi^ 
pourvotrotent  d'autres  placeâ^en  payant  aux  profHÎetares  le  priif  ^^* 
du  fond  â  dire  d'Experts.»  Oii  difôit  pour  monfs  dé  cet  arrêta  que  ^"™*- 
faire  un  enterrement  faifoit  paroitre  les  Reformez  fukliquemtnt 
affemhUziyCt  qui  étoit  contraire  aux  defenfes  de  faire  aucun exer« 
cicé.  :  Le  Cler^d  n^étant  pas  content  dé  cette  âbfarde^raifon ,  en 
avotc  iiigge^é  une  autre, «bà  il  y  aVoit  encore  moins^ de  bon iens: 
iBc  comme  s'il  n'èflrpas  fit  ^qû'fl  r^  avoit  pasdeux  i|iois  que  Pexer^ 
cîcc  avdÎÉ  cïdSJ  en  plufîcurs  Iteù* ,  '  â  fâïfok  dire  iMtks  peuples 
7f  étant  pluf  accoutumerai' à  vm  faire  f  exercice  de  Religion  ,  nrtr 
entenemeris  i^oo:7tAtnt  dM 

me  fi  après' avbir  vu  durant  qttatre-vîngts-neuf  ou  dix  ans  fexets^ 
cicc  fiut  en  de  certains  Hpbx  ,  î!  n^avoit  fôllu  pour  le  fiure  oublier         ' 

2ae  quelques ^maittès.   -'Mais  en  femant  ainîi  les  aUùrdirez^  le  •   ' 

îlcrgé  n'avc^  pas  oublié  k»  éqiiivoques.  11  a\«ît  aifeâé  de  ne 
parler  pas  des  heux  oii  l'exercice  étoit  interdit  >  quoi  que  ce  tefi- 
me  fât.  ordinaire  d^  tous  les  àrrêrs  ,  mais  1)  aVoit  Ai^eré  cette 
expreffîoD  i  lés  lienxak  il  ^/  à  plus  etevefcicey  *  4fin  de  pouvoir 
étenërfcVefffeç  de'lStfrêt  aux  Keax  même  oô  Ttiftcice  n^^toitquie 
ftîrfis  &fei|«ndu-  On  tiè  pouroit  pas  dire  ^u^iï  jf  -  étM  ioMéit  % 
mais  on  poutbit  dire  qu'il  li'y  en  avoir  ptib^  AiéQI  ap{rfk]^-<'»oo 

l'anâc 
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i6if.  l'arrêt  aux  lieax  même  dkmt  I9  procès  étoienc  encore  indeçtf.  te$ 

Catholiques  n'attendirept^  pas  .les  fix  mois  pour  s'en  emparer  1  tç 

ils^  y  commirent  des  exùés  inpioyables.  él^  déterrèrent  les  tfatart^ 

ils  jëtterent  les  os>  &  les  corps  entiers  dans  les  rivières  $  ils  les 

traînèrent  aux  voiries.    Ce  ne  fut  pas  ièulement  le  peuple  qui 

donna  dans  cette  fureur  :  Ic^  Juges»  les  "perionnes  de  qîialitet 

Jes  meilleurs  bourgeois  ou'  les  aucorifèrent  par  leut  prei^cè ,  8c 

par  leurs  commaodemens,  t  ou  y  partkripefçiitt  pa^.  une  odieûie^ 

connivence.  .  -...♦..,•  "  ^ 

MMfarM-      Un  autre  arrêt  du  même  joqr  açcordoit  enfin  au  Clergéce  qu'il 

sîH/^^  y  ^vo^^  ^^^S  tems  qu'il  defiroit-,  de  voir  lés  Reforipez  condamnez 

CLxxFiiL  à  contribuer  à  proportion  de  leurs  bieiiraifx  réparations  de$  .£gH« 

ie$9.&des  màiibns.curiales.  L'artêc  étoit  donné  a  (a  requête:  & 

les  motifs  qu'il  v  exp6(bit  porcoient  qu'encore  ^lue  1^  Commu« 

mutezT  fudènt  Catlioliques ,  £(  que  ceux  qui  en  étoient  membres 

en  duflènt  porter  les  charges  ;  que  même  les  Reformez  \euilenc 

aqui&  beaucoup  de*  biens  quji  avoient  été  fujets  a  ces  contributionsi 

néanmoins  ils  pretondoient  en  êçre  jcxefni^^  fins  ,pteU9:te  ds  fûrti^ 

'  de  deux  des  p^ticuliers  de^EdU  4^  Hântfu    Cette  preta^tioii 

^      paroiflbit  injufte  aiu  Qergé  »  :que  çes^  é^enspour  Mwir  fajfé  en 

d'autres  mains fujjtnt  exemts  des  charges au/quelies  ils étoicfitna^ 

turetlementfujets.'  Cétoit  une  nouvelle  e(peced'injuftice  s  dont 

on  n'avoit^-peut-être  jamais  entendu  •  parler  julqiies  là.    On 

apelloit  injufte  une  pretemiofi:  fonc^ée.  Tpr  îês  termes^  fbiinels 

d'une  loi)  la.  plus  predfe  âc.la  plus. ^c^ipe.  qpi  i^^  été 

publiée.  Cependant  le  Rpi:  voulut  avoir  '4ttKûnemcÊa  égftd  à  cet- 

-î^iSr  '^  fcquête.  Mais'par  un  eJ9et  remasquable  du  peu  d'attention  que 

iw/M-  ceux  qui  dreflbient  les  requêtes  &  les  arrêts  niilbient  à  ce  qu'ils 

'mx^'  avoient  à  dire  1  le  Clergé  ièmUoic  demander  mpins  que  ce  qu'il 

'd!^9jl^  vouloit  obtenir  i .  &  le  Koi  lui  accprdoit  toyt  autre  dboie  ;qQê.  ce 

^i  ^   qu'il  avoit  demandé.    On  auroit  ;Cra  quand^  U'  règ^e  p^oit 

^^'''      des  biens  aquis  par  les  Reformez  9^  que  rintpuôn'^xm  Clelf^n'é* 

toit  pas  de  les  aiUijettir  à  pes  contributions  pour  leurs  biens  he« 

reditaires;  qu'il  vouloir  ièulement  faire  valoir  contre  eiix  en  ce* 

ci  la  maxime  qu'il  avoit  propofée  fur  le  fuJAdes  fiefs }  qu'il  avoit 

deflêin  delaiiler  le  privilège  des  Kfeformez  cnXpvi  jqmv^  ^  l'é* 

gard  des  biiG»$  qui  avoient  été  poilèdezautoiss^elfË^itparceux 

dont  ils  érpîentiqgitinies  héritiers}  8c  qu'il' ne;  pretendoitjea  ex* 
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cqptcr  que  les  hicii5.aqnif  dq>ntf  ot  tetn»tt.  De  néme  tl  Ham-  i^Sf. 
Uott  qu'il  ne  toqIoîc  pas  mettre  de  dttiferençe  encre  les  lieux  c^ 
Jtt  csuUef  éCDicBC  lédlcs ,  &  ceux  où  elles  fe  levoîent  per^net^ 
kfoeoti  &  qu'il  eocendok  eofrdopper  dans  la  ncceflité  des  con# 
Ofibuooi»  UNIS  les  Reformez  5  de  qudques  Provinces  qu'ils  fù(i 
ftnr.  Mats  le  Roi^  £uis  dtftinguer  les  nouveaux  aquérs  &  le* 
anciens  héritages,  condamnait  Tes  Reformez  à  ces  contributiont 
en  gcnetal  à  proportion  de  leurs  biens  >  dans  les  lieux  où  les 
cailfes  étoteot  réelles.  De  forte  qu'à  la  lettre  Tarrét  (cmbloit 
maintenir  les  Refotmez  dans  plus  de  la  moitié  du  Royaume  dani 
i'aempaon  accantuniét.  Mais  quoi  que  les  intentions  de  la  re-* 
quére  &  de  Tarrét  fuflent  également  mal  expliquées,  les  Juges  ne 
flMni|tterent  pas  de  les  bien  entendre}  Se  de  faire  porter  aux  Re^ 
formes  leur  part  de  ces  taxes,  par  tout  où  il  fut  ncceflàire  de  les 
imposât  )  (bit  que  les  taÀikê  fuiKoc  rédles  ,  (bit  qu'elles  fuflènc 
perfonnelles:  Se  que  les  biens  des  Reformez  (uuent  aquis  on 
héréditaires. 

Kfais  un  ButK  anét  du  même  jour  avpk  encore  quelque  chc^  ^^rma 
4c  plus  (ingulîer.    Il  defendoic  mx  Ecelefiaftiques  de  donner  j^^^^* 
leucs  biens  eccle(iaftiques  à  ferme  aux  Reformez,  ou  de  les  re^  qMts^ 
cewûir  pour  cautions  de  leurs  fermes  ,•  à  peine  de  confifcation  "'" 
du  œvenu  an  poofic  des  Hôpkaux  les  plus  voifîns ,  6c  de  mille 
livocs  d'amende  contre  les  Reformez  inême  qui  (èfoient  Fermier^ 
jott  cautions:  6c  il  oidonnoîc  à  ceux  de  qui  les  fermes  (croient  te* 
nues  par  les  Reformez,  ou  à  leur  caueîon ,  de  rendre  dans  un  . 
nn  fesaâes où.ilffièroient  intervenus  en  c^ttc  qualité:  ùm  qu'ils  ^ 
ibflenr  pour  ccb  dechx^z  de  la  garantie  du  pafle.    Il  y.  avoit  ^M*^ 
qwlqne  diofe  de  nouveaa  dans  le  tour  de  cet  arr^  qui  condam^-  ^J^^^ 
màt  à  ïuacods  cenx  à  qui.  à  ne  faiibic  point  de  defenfes  :  à  peu 
fpHtà  comme  (i  im  Jnge  avoic  ordonna  à  quelqu'un  de  tenir  (à  mai* 
6m  en  laonoe  repatacioo^  à  peine  d'amende  contre  (es  voifins. 
Mais  oe  qm  menceconfideracion  eft  principalement,  que  cet  arrêt 
fik  dbnné  6u  les  remontrances  d«  Oer^é  même.    Il  femble  que 
fins  ncbefidKr  que  le  Roi  lui  en  fitdeKn(es,  il  n'avoit  qu^à  s'ab- 
êemr  de  inirmème  de  confier  fes  biens  aiix  Hérétiques-,  Se  qu'à 
lesmfiiferqqand'on  leg  (ni  prefentoîc  pour  cautions.    Il  difoit 
même  dans  fes  semonirances  que  e^étoît  là  (on  deflbin  )  et  qu'il 
tnnkiîtfe  wàa  (ùr  l'exemple  <ilu  Rçi  qui  avoît  exclus  les  Re- 
Tme  r.  Kkkkk  for. 
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Jk6%j  *  formez  <k  tous  les  emplois  de  les  Finances.    La  vericé  eft  que 
plufieurs  Ëcclefiaftiqucs  aimoienc  mieux  donner  leurs  fermes  aux 
Keformez  qu'à  d'autres ,  parce  qu'ils  les  trouvoient  de  bon  com- 
pte &  bon  payeurs  :  ce  qui  étoic  caufe  qu'en  faveur  de  leurs  Fer- 
miers j  ils  empéchoienc  TefFet  de  certaines  Ordonnances  ruïneu- 
feS)  qui  pQuvoient  les  priver  eux-mêmes  de  leurs  revenus^  en 
mettant  leurs  Fermiers  hors  d'état  de  les  fatisfàirc.  Ces  Ëccleiiadi- 
ques,  entre  lefquels  il  y.  en  avoît  de  la  première  qualité ,  avoienc 
été  caufe  que  Marillac  n'avoit  pu  achever  la  reduftion  du  Poi- 
tou :  parce  que  la  perte  de  leurs  revenus  les  avoir  fait  crief  bien 
haut  contre  les  violences  ^  dont  la  ruine»  ou  la  deièrtion  de  leurs 
Fermiers  leur  faifbit  porter  le  dommage.  Comine  donc  au  tems 
de  cet  arrêt  nouveau  les  mêmes  violences  s'exerçoient  aduellement 
dans  plufieurs  Provinces ,  il  étoit  fort  à  propos  de  prévenir  les 
murmures  de  ces  Ëcclefiaftiques  intereilèz  y  qu'il  n'étoit  pas 
jufte  de  ruiner ,  .e;i  pillant  ceux  qui  faifoient  valoir  leurs  terres. 
Au  refte  il  paroît  par  cet  arrêt  que  le  Clergé  pen(bit.  avoir  enco* 
re  des  affaires  au  moinâ  pour  un  an;  avant  que  d'avoir  éteint  la 
Religion  Reformée.    Autrement  il  n'y  auroit  eu  rien  de  plus  ri- 
dicule que  cette  précaution ,  s'il  avoit  cru  alors  qu'il  n'en  avoit 
plus  que  pour  deux  mois..    Mais  le  Roi  même  n'étant  pas  afllÛré 
que  fes  Dragons  euflent  par  tout  un  fuccés  fi  promt  y  k  don- 
poit  le  même  terme  j  &  on  rapportoit  qu'environ  ce  remis  ici  on 
lui  avoit  entendu  dire»  que  dans  un  an  il  n'y  auroit  plus  qu'une 
Religion  dans  fbn  Royaume. 
?4^^^^      Une  Déclaration  du  même  jour  defendoit  aux  Reformez  de 
j9s  io.  prendre  des  Catholiques  pour  domeftiques  y  fous  quelque  pre- 
^fi'-    tc^itt^  &  en  quelque  qualité  que  ce  &xt\  à  peine  de  mille  livres 
^oL     d'amende  pour  chaque  contravention.    Elle  accordoit  feulement 
LjTxx  ^^  ^^^  ^^^  Catholiques,  pour  fc  pourvoir  de  nouveaux  maîtres!» 
^        '  &  aux  Reformez  pour  prendre  d'autres  gens  à  leur  fèrvice  :  après 
quoi  elle  vouloir  qu'il  fut  procédé  contre  les  contrevenans.     Il 
efl  certain  que  fi  on  avoit  attendu  les  fix  mois,  avant  que  de  ré- 
voquer TËdit,  les  Reformez  de  la  plus  haute  qualité  auroient  été 
réduits  à  fe  fervir  eux-mêmes.    Les  cmver/wns  ayant  entraîné  le 
menu  peuple  9  il  ne  pou  voit  refier  de  gens  que  les  peribnnes  dii^ 
Tsufiti  tinguées  ofàfient  prendre  à  leur  fèrvice.    Les  prétextes  de  la  De- 
%T'  ^l^t^tion  étoient  faux.  On  y  difbit  que  les  Reformez  empêcboiimt 

leurs 
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leurs  iervieeuts  d'oNervo-  les  cm^nanJerneM  de  tE^life  touchant  i^gf 
les  fèces ,  &  les  jours  de  jûne  &  d'abftinence  >  que  même  après 
leiff  avoir  fait  quitter  la  Religion  Catholique»  ils  les  faifbienc paf^ 
ièr  dans  les  païs  étrangers  \  &  les  expo(bient  ainfi  aux  peines  des 
Déclarations  qui  defendoient  &  de  changer  de  Religion  >  &  de 
ibrtir  du  Royaume.  Cétoit  pour  les  empêcher  de  tomber  dans 
ces  grands  inconveniens  »  que  le  Roi  trouvoit  à  propos  de  defen* 
dre  aux  Reformez  de  fe  (èrvir  de  Catholiques.  Je  puis  po(ër  en 
£ût  qu'il  n'étoit  peut-être  pas  arrivé  une  fois  depuis  les  Déclara* 
tions  y  qu'un  Catholique  eût  changé  de  Religion  chez  un  maître 
Reformé  :  &  que  par  conièquent  ce  prétexte  étoit  purement  ima- 
ginaire. D'ailleurs  les  Reformez  étoient  fi  éloignez  d'ôter  à  leurs 
ferviteurs  Catholiques  la  liberté  d'obfèrver  les  jours  de  fêtes  ou 
d'abftinence  ,  que  dans  la  moitié  du  Royaume  les  maîtres  mè« 
me  s'allujettiflbienc  à  ces  oblervations  de  peur  de  icandaliièt 
leurs  domeftiques.  Mais  il  y  avoit  long  tems  que  le  Clergé  tra« 
vailloit  à  priver  les  Reformez  du  (ërvicedes  Catholiques:  &que 
n'ayant  pu  y  reîiffir  du  côté  du  Confèil  i  où  on  n'ignoroit  pas 
que  les  Catnoliques  y  perdroient  autant  que  les  Reformez  9  il 
avoit  tâché  d'en  venir  à  bout  par  le  moyen  des  Miifionnaires  6c 
des  Confeflèurs.  J'ai  trouvé  dans  les  mémoires  qui  m'ont  été  rmt  f- 
fournis  pour  les  Ëglifos  de  Champagne,  un  fait  qui  mérite  d'être  ^f^"^^^ 
rapporté.  Guiot  Avocat  du  Roi  au  Siège  de  Vitri  le  François^ 
âpre  &  violent  perfecuteur,  s'étoit  mis  en  tête  de  fkire  donner 
des  defenfës  aux  Reformez  de  fè  (èrvir  de  Catholiques.  Il  avoit 
trouvé  de  la  contradiâion ,  parce  qu'il  y  avoit  dans  le  Siège  des 
Officiers  plus  (âges  que  lui.  Mais  enfin  s'étant  refolu  de  l'em- 
porter  à  quelque  prix  que  ce  fût  9  il  fortit  de  chez  lui  un  jour 
d'audience  \  proteftant  à  ià  propre  iervante  9  qui  lui  demandoit 
s'il  étoit  dans  ce  deflèin  9  que  dans  le  mois  il  foroit  donner  les 
defonleS)  ou  qu'il  y  periroit.  Il  tint  parole  plus  exa^^ement  qu'il 
ne  penfoit.  Il  fit  quelques  autres  affaires  afièz  tranquillement! 
£ins  qu^il  parût  atteint  de  la  moindre  infirmité  s  mais  au  moment 
qu'il  voulut  ouvrir  la  bouche  9  pour  requérir  les  defenies  qui  lui 
tenoient  fi  fort  au  cœur,  il  perdit  la  parole ,  &  fut  fi^ppé  d'une 
apoplexie  9  dont  il  mourut  peu  cl'heures  après.  Cet  accident  ren« 
dit  les  autres  Juges  plus  eirconfpeâs  :  &  on  ne  parla  plus  d'in- 
terdire aux  Reformez  le  iervice  des  Catholiques.    I^es  memoi« 

Xkkkk  i  *         tes 
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ï68f  ra  portait  que  cette  mort  arriva  vers  la  fia  dé  Février 

t68i. 
c^r«       Le  lendemain  une  autre  Dedaration  tourna  les  dekhf»  cPfea 
^«  ^^  autre  côté>  &  6ta  alix  Catholiques  qui  étoient  ou  Juges  ,  bu 
fl/îS^  Avocats,  Notaires,  Procureurs ,  Sergens ,  HuifTfersoumdciens 
CLxxxi.  ja  liberté  de  prendre  des  Clercs  qui  tiflent  profeffloo  de  la  RcK* 
gion  Reformée,  à  peine  de  mille  livres  d'amende  5  applicable, 
felon  la  coutume ,  à  THôpital  du  lieu ,  ou  au  plus  prochain.    Le 
prétexte  de  ces  defenfes  étoit  que  ceux  qui  en  confèquence  des 
Ueclarations  prccedentes ,  étoient  devenus  incapables  de  ces  Offi- 
ces ,  le  plaçoient  en  qualité  de  Clercs  auprès  de  ceux  qui  cxer- 
çoient  quelqu'une  de  ces  Charges  ;  &r  continuoient  à  fè  mêler 
de  plufieurs  affaires,  fous  cette  qualité.    Le  Roi.  trouvoit  digne 
de  lui  d'y  pourvoir  3  comme  fi  le  mal  eût  été  bien  grand  ^^  ,quc 
des  Hérétiques  euflent  encore  de  refte  ce  moyen  de  gagner  leur 
vie.    Cependant  cette  rigueur  ne  regardoit  peut-être  pas  deux 
eu  trois  cens  pcrfonne^  dans  tout  le  Rovaume. 
CcnferU      Ofl  a^oit  porté  bîeft  loin  l'aigreur  &  la  pafiionf  contre  les  Çon- 
/Mi^«  feille^  Reformez  dans  la  Dedaration  du  vingt^-quatriéme  de  Jan- 
éU  qJ^'  ykr:  mais  celle  de  î'onziéme  de  Juillet  portoit  encore  bien  plus 
^  M-  haut  l- éclat  du  faux  zêJe.   Il  y  étoit  défendu  même  aux  Confeil- 
/îî;«^    lers  Catholiques,  foit  des  Parlcmens,  (bit  des  Juftiices  inferîeu- 
Rf^r-    fp^  ^  qui  jvoient  -des  femmes  Reformées ,  d'être  Rapporteurs  des 
CLxxxiillP^océs  où  êtes  Ecdejïajfiqttes  ctmfiitneit  dans  les  Ordres  fncreZy 
^  Soudiacres  au  moins ^  aùroient  intérêt  5  ftrit  qu^il  s'agît  de  leur* 
Bénéfices ,  loit  que  le  procès  regardât  leurs  biens  patrimoniaux. 
D'ailleurs  le  Roi  donrtoit  aux  Ecclcfiaftiqucs,  dans  tous  les  pro- 
cès où  il  s'agiroit  de  la  Difcipline  EcdefiafHque  >  ou  du  firvite 
dO^n ,  le  droit  ^e  reculer  ces  ConfeiHew ,  fans  autre  caûfe  que 
la  Religion  de  leurs  femmes.    De  pluS  le  Roi  ôtoit  à  ces  Offi- 
ciers le  pouvoir  d'être  Rapporteurs  dans  les  procès  ôti  civils  otf 
criminels ,  où  les  nouveaux  eonvertis  (croient  parties  principales 
Ou  intervenante^  >  accuiâteurs  bu  accufez  :  êc  permetrbit  de  les 
tccufyt  par  cette  feitle  raifon.  Il  leur  ôtoit  encore  le  droit  de  con- 
hoître  dcs.pîX)céi  tt\m\tït\iàè]ïinJhuitsiouM^  f  être  à 

t avenir  contré  ksMiniftrès  &  les  autres  Rerorméz,  fous  le  pré- 
texte des  contraventions  aux  Edits  :  &  de  toutes  les  caufes  où  il 
dTagiroit  de  Fexercice  de  la  Religion  Refonnée>  ou  de  la  démo* 
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Jjtkm&âeKmerdiaioh  der Temples.  Cette  feverlté  étoit  fondée  itfi$^. 
4ir  ce  que  ces  Conièillers  Êm>râbi«Af  Itt  Reformez  dans  leui's^ 
{irocés  I  &  que  tf  bklanc  g^er  aux  (bUidtations  de  leurs  fem- 
jnesi  ils  n'avoienc  pas  toute  Pexaâitude  necenàire  pour  Tenreg^-* 
•Cremenc  des  Dedafatioiis  >  8c  pour  (butemr  l'intérêt  de  PEglilè 
CalUiHfv  ^Ce  pretexte  au  rond  ^tok  fott  teger  :.  mais  le  ve* 
;ritsM3p|deoen€  Idi^é^  les  Confèitlers^,  par  leur 

fropm  MCcrètt  à  procutcr  la  Cûftwr^de  leurs  femmes  :  èc  par 
im  efprit  de  charité  doiit  le  feul  Clei^é  Catholique  entend  les 
devoirs»  &iènt  les  tendrefles^  on  ièmoit  la  diilendion  &  lemau* 
xrais  ménage  cotre  des  peribnnes,  de  qui  on  auroic  dû  procurer  la 
<:oocorde  &  fanion  par  toute  Ibrce  d'excitations.    Cependant  il 
y  avoic  fi  pep  de  gens  que  ce  règlement  pût  regarder ,  qu'à  pei- 
ne auroit-on  paxompter  dans  tout  le  Royaume  une  vingtaine  de 
perfimoes  qui  ie  trouvaflênt  dans  ce  cas*    De  force  que  le  peu 
de  fnk  qu'on  pouvoir  e^>erer  de  cette  Déclaration  ne  demaiidoic 
pas  qu'on  fe  fervltde  l'autorité  d'un  grand  Roi»  de  qui  le  nom 
ne  devroit  paroicre  que  dans  dés  affaires  qui  le  méritent. 
'  JUe  tnème  jour  le  Roi  dônim  encore  une  Déclaration  qui  defenr  ^•^•^ 
d<Ht  de  rcœvcûr  à  l'avenir  les  Reformez  Doéleurs  en  Droit  dans  ^  ^^ 
\cs  Univerfitez  f  ni  Avocats  aux  Pademens.    Toute  la  raifbn  ^** 
étoit  que  les  Rjdfbrraez  ayant  été  déjà  exdus  de  toute  forte  d'Offi-  ^^"^*^^!  ^ 
ces  de  Jttfticè»  le  Roi  avok  cm  qu'il  n'étoit  pas  moins  neceflâire 
de  les  «aochirc  des  fonârions  d'Avocats:  à  caufè  que  cette  quaHcé 
leur  domioit  beauomp  de  part  dans  la  pourfùite  des  procès.  Ce« 
}iiî  iui  uvtM  éteSè  les  motifs  de  cette  Dedaration  étoit  fi  habile» 
ou  ta  attentif  9  qu'il  ooaqytoit  la  piofeffion  d'Avocat  entre  Içs 
Qurges  de  judicacure. 

;   Le  doustéme  du  même  mois  il  lut  encore  publié  une  Dedara*  ^!!*^ 
000)  qui  portion  qne  les  eo&ns  au  deftbus  de  quatorze  ans  dont  f„eres 
les  pères  étoéent  mores  dans  la  profeffion  de  la  Rdigton  Refor-  -^^^ 
méCp  mab  qui  aroîettt  des  oieres  Catfatoliqoes  »  Croient  élevez  ^^^,^. 
daat  la  ReUgbo  de  leurs  mercs  :  &  qu'on  ne  pourroit  leur  don^*  cLxxxm, 
«er  pour  Tuteurs  »  fubcogez  Tuteurs  ou  Curateurs  d'autres  que 
des  OithoUques^  i:  peine  d'amende  arbitraire ,  &  de  neuf  ansde 
buiniâemcat  du  mflbrt  de  leurs  Saillisses  coA«-e  les  ëonopeve^ 
matt    Qn.ajoâtfcât à  cela ifesdeftnies  c^  iôufiiiir  dès ^nfans  de 
Mtte  quaUté  dans  Jn  Temd^^  ibusVs  peines  qui  écoienc  po» 
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iSif.  tées  par  d'antres  Déclarations  $  contre  les  Mintftres  & 

•  les  Temples.    On  avoit  remarqué  cette  ann^  en  divers  procès  9 
que  les  J ugies  s'écoient  (ervis  utilement  de  ce  prétexte  dans  les 
rroviQces>  pour  interdire  quelques  Eglifes  :  &  comme  on  ne  von- 
loic  rien  perdre  de  ce  qui  pouvott  avancer  la  concluficm  de  et 
srand  ouvrage ,  on  trouva  bon  d'en  faire  une  loÀ  pomÊmt  le 
Royaume.    Au  refte  pour  motif  de  cette  OrdonnancefflpMle» 
qui  fans  en  (aire  mention  derogeoit  à  tant  d'autres  »  par  kfeuel« 
les  les  enfans  dévoient  être  élevez  jufqu'à  cet  âge  dans  la  Reli* 
gîon  de  leurs  pères  >  on  n'alleguoit  rien  que  le  defir  de  donner 
aux  femmes  >  dans  la  perte  de  leurs  maris ,  la  confblation  de  pou- 
voir élever  leurs  enBins  dans  la  Religion  Catholique*    La  raifbn 
de  ne  rien  dire  des  Déclarations  contraires  étoit  qu'on  vouloic 
faire  pafler  pour  une  grande  vexation  i  que  les  parens  paternels 
inquietailènt  ces. mères  fur  la  conduite  &  l'éducadon  de  leurs  en« 
fans  :  &  leur  voulurent  donner  des  Tuteurs  de  la  Religion  Re- 
formée.   Il  fallut  donc  enfèvelir  dans  le  (tlence  les  loix  qui  rûi« 
doient  ces  pourfuites  légitimes* 
ViMvis       Le  treizième  du  même  mois  le  Roi  déclara  déchues  de  tous 
^m^^  leurs  privilèges  les  veuves  des  Officiers  de  Gl  Maifbn  >&  des  Mai* 
MaifoMs  fbns  Royales  qui  faiibient  profeffion  de  la  Religion  Reformée. 
cixxxiy  ^^  Cafuiftes  qui  ne  pou  voient  pas  ignorer  en  quelle  recommanda- 
'  tion  les  caufes  des  veuves  doivent  être  à  ceux  qui  £c  piquent  de  pie* 
té^  quand  elles  n'ont  rien  fait  qui  mérite  qu'on  les  abandonne,  n'a* 
.voient  pas  même  néanmoins;  cherché  un  prétexte  pour  colorer  cet- 
te injuftice>  il  n'y  paroifibit  que  leur  Religion  pour  toute  raifbn. 
èimijhis     Le  même  jour  il  fut  encore  donné  une  Déclaration,  qui  éten- 
fi!d!^rf.  doit  aux  Miniftres  de  fief  les  defenfes  d'exercer  leur  fbiniftere 
CLxxxv.  dans  le  même  lieu  plus  de  trois  im.    Toutes  les  claufës  de  ces 
defenfès  y  étoient  renouvellées ,  &  appliquées  à  ces  Miniftres  com« 
me  aux  autres.    Jamais  defenfès  ne  pou  voient  être  plus  inutiles. 
Il  n'y  avoit  peut*être  plus  dans  leRx>yaume  d'Eglife  de  fief  où 
l'exercice  fubfîftât  encore  1  ou  il  y  en  avoit  fi  peu,  que  cela  neva* 
4oit  pas  la  peine  d'en  faire  un  règlement  particulier.    Mais  pour 
lui  donner  quelque  couleur,  le  Clergé  en  albit  chercher  le  pre-* 
texte  dans  une  interprétation  qu'il  attribuoit  aux  Reformez,  qui 
'    pretendoient ,  difoit-il ,  que  les  Miniflres  de  fief  n'étoientpas  com- 
pris dans  la  Eleclaration  dcTannée  précédente,  parce  qu'ils  dé- 
voient 
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jmient  être  cmfiderex;  nmme  des  domefiiqkes  à  gages  de  ceux  i^Sf  » 
•chea^  qui  ils  exerçoient  leur  miniftere.  Jamais  les  Reformez  n^a- 
:voienc  eu  cette  ridicule  penfée.  Les  Seigneurs  de  fief  ne  confîde- 
•roienc  pas  leurs  Miniftres  comme  des  domeftiques  \  &  ils  avoienc 
•pour  eux  des  civilitez  &  des  déférences  »  qu'on  ne  rend  jamais  à 
<eux  qu*an  tient  à  gages  en  cette  qualité.  Mais  le  Clergé  avott 
.voulu  de  tout  tems  les  laire  palier  pour  iimples  Chapelains  >  Ac 
•ferviteurs  domeftiques  des  Gentilshommes  :  &  c*étoit  par  cette 
nifon  qu'il  avoit  voulu  les  priver  des  exemptions  dont  les  at^* 
-tresjouiïlbients  &  fur  tout  du  droit  d'affifier  aux  Colloques  Ac 
-aux  Synodes. 

Far  une  autre  Déclaration  du  vingt- cinquième  de  ce  mois  ^  fl  di/m/m 
fut  fait  defênfès  aux  Reformez  d^aller  au  Prêche  dans  les  lieux  ^'^'^ 
•d'exercices  qui  fubiifleroient  encore  >  dans  d'autres  Bailliages  ou  #wm 
<$enechauflees ,  que  celles  dans  le  refibrt  defquelles  ils  auroient  leur  ''^  ^^ 
principal  domicile»  &  oii  ils  auroient  fait  leur  refidence  ordinal-  b^uZm^ 
re  au  moins  un  an  durant»  fans  difcontinuation.    Ainfi  plus  des  s^^  f^ 
•trois  quarts  des  Reformez  étoient  réduits  à  vivre  (ans  exercice  pu-  JJ^^ 
blic  de  leur  Religion:  &  comme  ils  n'ofbient  plus  avoir  de  com-  ^^^^ 
jnunication  avec  leurs  Pafteurs ,  ni  même  \çs  uns  avec  les  autres»  ^^^^™^- 
dlsdcmeuroientfànsconfèil»  iansconfblation,  fànsfècours»  aban- 
domiez  â  leurs  foibledes  &  à  leurs  terreurs»  dans  un  tems  où  ils 
auraient  eu  befbin  plus  que  jamais  de  s'entrefbutenir  par  des  ex- 
hortations »&  des  exemples  réciproques  de  courage  &  de  pieté. 
iCe  que  f  ai  remarqué  ci-devant  »  qu'il  venoit  des  gens  de  fort  loin 
aux. exercices  qui  fe  failbient  dans  les  lieux  qui  n'étoient  pas  en* 
-core  interdits  »  ièrvoit  de  prétexte  au  Clergé  pour  appuyer  ces 
•defcnfês.    C'eft-à-dire  que  ce  qui  devoir  lui  inipirer  de  la  pitié  » 
^evcnoit  pour  lui  »  ièlon  les  principes  inhumains  de  fà  fauflè  cha« 
jicéi  une  raifon  de  porter  l'injudijce  au  plus  haut  degré.    Il  re- 
<onnoiflbit  dans  les  motifs  qu'il  avoit  filmerez  au  Roi  »  que  de 
divers  cotez  &  de  plus  de  trente  tieùës  d^eloifficmcnt  y  ilabordoit 
:dcs  R^eformez  aux  tie&x  où  ^exercice  étoit  permis  :  mats  pour 
fendre  ce  concours  odieux»  il  difbit  que  cela  caufbit  des  attro$h 
pemens  dans  les  lieux  où  ils  venoient^  du  fc  ondule  dans  ceux  où 
Us  écoient  obligez  de  pafler»  à  caufe  àcs  irrévérences  qu'ils  conh> 
metcoicnt  devant  les  Eglifes  ^  &  des  querelles  avec  les  Cath^ 
MqsÊtSy  par  leur  marcbe  tant  de  jour  que  de  tmt  i  pendant  la^ 

quelle 
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.itfSf .  fw^r  ils  chmitûiiM  kmrs  Tfiémmn  à^bâutt  vobe.    B  7  jifoi( 

.dans  ces  prétextes  autant  de  iauflètec  qtîe  de  mots.    Ces  attio» 

^^^.pemeas  étoknt  imagioaires.    Il  n'y  avotc  rien  qui  pût  porter  ce 

^l     ûooi  »  fi  ou  oe  le  donne  aux  reaoootres  fertuitts  de  quelques  fi^ 

milles  qui  vevioîeoc  loger  daosuoe  mÊae  hArrlkfir»  &  qui  j^ab- 

ftenoieot  (cnipuleuiemeot  de  towcs  les  apparences  de  commif» 

cation  les  unes  airec  les  autres.  Ce  (candale  éttiit  uae  pure  TÎfiofr. 

Les  Reformez  évitoienr»  autant  qu'il  leur  écoit  poâilde.»  de  pa£ 

ier  devant  les  EgU/es  :  &  quand  ils  en  trouvoient  tjudques-uacs 

iur  les  grands  cbcoiins»  ils  ne  penfisîent  à  rien  moins  qu'à  s*7  aiv 

rêter.  Ces  irrévérences  prétendues  n'étoient  rien  autre  cfaofe  que 

ce  que  les  vo^geurs  fodot  cous  les  jours  »  qisand  ils  pa&nc  devant 

ces  lieux.  11  y  en  a  peu  qui  s*amu&«  aies  fakiëri&cedcÊuicdc 

révérence  ne  les  a  pmm  £iit  pOiâer  pour  6^  profkœs.  Ces  çpi^ 

lelles»  ce  chaoc  de  Pièasimes  »  étoicnt  de  grottkres  tmpofinncs  \ 

àûXii  le  Clei^  u'auroît  pu  troiirer  la  moindre  preuve  kiûàz  »  fi 

«A  la  lui  avoK  demandée*    Mais  la  calomnie  encroit  dasis  iàixi» 

cbe  àMis  les  droks  de  la  venté  >  i^uaod  die  fèrvok  coatœ  les^fis- 

réti^pên.    On  ne  kii  demandoic  cks  preuves  àc  rien.    U  en  éooit 

quitte  pour  dire  oc  c^'il  vodoît.    Cependant  il  avait  obtenu  oes 

Qcknks  9  à  peine  d'interchâion  du  lien  où  les  gens  d^m  ancre 

Bailliage  auroient  été  reçus  ^  Ac  de  ptivadon  perpetndle  dndroic 

d'exœer  le  miniftcic  dans  le  Royaume  >  contre  le  Mmîftse  qui 

les  auFoit  ft>utfert)s  à- (es  pnedicarinns. 

tfintu^     L'e(peraooe  des  Refeonez  abattue  par  tant  de  JDecfacatkms^ 

^^   prit  neanflïoifis  encore  de  odlle<i  on  prétexte  de  ft  i^ekver.    H 

^     '   courut  un  ^ruit  qu'on  alloit  en  demcnier  là  ;  €t  que  kRoâ  aeroi»- 

lant  pas  avoir  des  fiijets  fims  Religion  ^  devoit  la^ler  aux  Refoi>» 

mez  y  dms  chaque  Bailliage*»  un  lieu  oik  ceux  du  ccflbit  pomv- 

roieiit  aller  Ëiire  leurs  excndces.  U  y  a  beancoup  d'Iappasence  ijne 

<:e  bruit  n'étoit  fondé  queiar  la  oonjeâaarede  quelque  ipeculac^ 

«qui  s'étoft  persuadé  que  ibic  par  honneiir  ^  Soft  par  ooafctcncc^ 

4e  Clergé  ne  voudroit  pas  wdnife  plofieurs  mitlîcrs  de  peribnnes 

i  vivre  Ansinftruâion^  àcùas  proieifion  esteôeurede  &digîosi« 

^ais  cela  a'en^>édia  pas  que  les  Catholiques  même  ne  donnaC- 

ient  dans  cette  ittufion  ^  écqne  quelques-uns  mâme  dos  plus 

Jex  ne  fillcnt  en  conièqtieoce  d^aflèz  plailànes  démarches 

am>tti»BMr<péjqueie  ci^nGonrs.  de  ttntxkmoade>  qi^i 

réglé* 
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itgléiheiit  tous  les  DitttaUthes  aifx  Heustoùilétott  encore  permis  ï6Sf. 
de  prêcher I  y  apportoit  beaucoup  de  profit*:  &  chactitn  voulant 
avoir  ce  profit  pour  lui ,  crut  qu'il  lui  étoit  permis  de  demander 
que  ce  prétendu  exercice  de  Bailliagequ'on  devok  laifler  auxRe* 
foraiez  )  fôt  donné  dans  (à  Seigneurie.  La  Duchefle  deGulfefut 
de  ceux  qui  fè  làiilerrat  tromper  à  cette  faufle  nouvelle  •>  &  quoi 
qu*dle  fe  fût  emjdoyéeavec  beaucoup  d'afitârion  ^  faire  fermer 
le  Temple  d'Alençon ,  elle  ne  crût  pas  contraire  à  ton  z^e-  dé 
travailler  à  y  rétablir  Texercice.  Elle  écrivit  au  Confeil  pour  de- 
mander que  fa  ville  fût  le  fiege  de  ce  lieu  de  Bailliage  >  où  elle 
ne.doutoit  point  qu'il  ne  fè  rendit  beaucoup  de  monde  »  parce 
que  cette  Juri(dié^ion  eft  d'une  fort  grande  étendue.  Mais  la  re;' 
ponfe  qu'elle  reçut  la  defàbufa  ;  &  lui  fit  fàyoir  que  le  Clergé  hû. 
permettroit  pas  au  Roi  de  demeurer  en  fi  beau  chemin. 

Le  trentième  du  même  mois  il  fut  rendu  un  arrêt  que  le  Cler*  ^*«^^'« 
;é  avoit  long  tems  (blUcité.  Il  defendoit  de  faire  l'exercice  ni  dans  'jj^  Is 
es  villes  qui  étoient  le  fiege  d'un  Ëvêcbé>  ni  dans  les  fauxbourgs^  '^^^^ 
ni  une  lieue  à  la  ronde  :  &  il  nommoit  particulièrement  fix  villes  ^^îf^^^^ 
£pi(copales  où  les  Temples  dévoient  être  démolis  5  iàvoir  Gre- cxxxxFir. 
noble  I  Die  >  St.  Faul-trois-châteaux  ^  Gap  >  Nîmes  &  le  Mans. 
La  requête  du  Clergé  fur  laquelle  cet  arrêt  fiit  rendu  9  fuppofbit 
iàufilèment  pour  raik>n  de  fupprimer  ces  lieux  d'exercices  >  que 
le  prêche  s'y  fâifoit  par  un  abus  contraire  à  la  vohntè  des^  Rois 
predeceffeurs  de  S.  M.  6c  il  apuyoit  cette  fuppofirion  de  ce  que 
dans  l'onzième  article  de  l'Ëdit  de  Nantes ,  il  étoit  défendu  de  dé- 
livrer le  (econd  lieu  de  Bailliage  dans  les  villes  Epiicopales  :  com-* 
me  fi  de  cette  exception  accordée  de  grâce  aux  villes  de  cette  qua* 
lité  9  à  l'égard  d'un  certain  droit ,  il  avoit  été  juile  de  conclure 
que  l'exception  s'étendoit  à  tous  les  autres  droits  >  dont  l'établifle^ 
ment  n^avoit  rien  de  commun  avec  les  féconds  lieux  de  Bailliage; 
Tout  au  plus  on  ne  pouvoit  prétendre  d'excepter  ces  villes ,  que 
des  établiflemens  qui  s'étoient  faits  depuis  l'Edit  de  Nantes  par 
les  Commiflàires  ^  comme  il  (èmble  qu'on  pourroit  le  recueillir  de 
quelques  reponfès  aux  cahiers  que  les  Reformez  prefenterent  à 
Henri  IV.  Mais  nulle  railbn  n'autorifoit  d'étendre  cette  exception 
aux  villes  ou  déjà  données  pour  lieux  de  Bailliage  par  Henri  IIL 
ou  qui  avoient  aquis  leur  droit  par  une  poficfiion  de  plufieurs  an*' 
nées»  même  avant  l'Ëdit.    Cefi: pourquoi  le  Clergé  n'étant  pas 
Tome  F.  Lllll  con- 


»  -  M  M  ■» 


ti4  r  »    l  ^  T   O    X   K    IL 

f.  content  de  cef»  raiion  e  9n  dilb^c  une  autre  tirée  des  : 
chicanes  q^'c^i,  avok  déjà  proposes  (ur  te  même  fujct  j  fc  qui 
avoîent  produit  les  defentes  de  prêcher  pendant  que  les  Ëvêquet 
feroient  aâmeUjement  leurs  vifites.  De  là  il  tûroii  cette  con(equen« 
CC)  que  les  Evêques  étant  tauj^mrs  cenfeui  prefens  dans  les  tiUcs 
pu  le  fiçgs  Epiicopal  eft  établi  ^  Si  y  faire  les  mimes  fon£ikm%{VLC 
dans  Içurs  vifîtesi  il  étoit  jufte  d'y  interdire  pour  toujours  Texer^ 
dce  qu'ils  faij^ient  ceflèr  ailleurs  par  leur  preieoce.  B  y  avok 
dans  cette  raifon  un  trait  (ingalier  de  la  politique  du  Clergé  >  qui 
vouloit  que  desËvéques  m^equi  n'avoient  jamais  vu  leurs  Dio-t 
ce&s  q^e  pour  en  prendre  poflèmon  )  &  qui  n'y  demeuroient  que 
le  moins  qfi'il  leur  étoit  poflibles  fuffent  néanmoins  teùjoMfscem^ 
fez  prefenf  dans  leur  ville  Ëpiicopale  >  &  y  faire  leurs  fonâioQS 
paftorales,:  En  établiflànt  cette  maxime  >  il  pouvott  aUcr  de  knii 
^  au  devant  des  reproches  de  ceux  qui  le  veulent  obliger  à  hi  refi-. 
dence  :  &  pendant  que  plufieurs  Prélats  étoient  à  la  Cour  ^  ou  à 
.  Paris  9  tenant  jeu  ordinaire  avec  les  perfbnnes  de  la  première  qua-. 
;  Utéy  afliftam  à  tous  tes  plaiûrs»  fe  mêlant  de  toutes  lés  intrigue^ 
^ .  il  étoit  fort  agréable  de  pouvoir  dire  qu'on  les  doit  toujours  cen^ 
^f^^^  fer  prejins  dans  la  capitale  de  leur  Diocelc.  Mais  il  y  avoir  dans 
fi^J.  ^  cet  arrêt  uoe  claufe  qui  mérite  bien  d'être  remarquée.  Les  Re- 
formez étoient  refervez  à  (e  pourvoir  vers  le  Roi ,  fowr  leur  être 
^igné  d^aMres  lieux  à  ta  place  Ae  eeux  qu'on  leur  ôtoit  fous  ce 
prétexte  :  n^is  c'étoit  à  condition  de  reprelenter  des  titres  bons^ 
&  valables  par  devant  les  lnrendans>oulesCoairaifiaires  dépar- 
tis dans  les  Provinces.  Ainfi  à  la  veille  de  porter  l'injufticeà  Pex-. 
tremité  par  la  revocation  de  TEdit  ^  dans  le  tems  que  les  troupes 
lavageoicnt  le  Beam  &  la  Guyenne  >  on  amufbit  les  Refcn-mez» 
par  àt%  refervations  qui  (èmbloient  prcruppofèr  qu'on  vouloit  en« 
çore  les  ménager.  11  eft  vrai  qu'on  reflèrroit  cette  grâce  par  la 
condition  de  faire  une  nouvelle  produâion  >  qui  étoit  inutile  & 
frauduleufe.  Il  y  avoir  long  tems  que  les  villes  dont  il  étoit  par- 
lé ici  avoient  établi  leurs  droits.  Quelques  unes  avoient  même 
leurs  titres  déjà  produits  au  Confèil.  Ce  n'étoit  que  parce  qu'on 
y  avoir  trouvé  ces  titres  bons  &  valables  y  qu'on  y  avoit  cherché 
des  prétextes  nouveaux  pour  les  détruire.  Ce  n^étoit  donc  plus 
une  chofe  neceflàire  que  de  produire  \  &  cela  n'étoit  recner-^ 
cbé  que  pour  tromper  k  monde  par  une  aparence  de  juftice  ^ 
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M  pcm  éùnnct  !fcii<!é-  cr6îitf-qU^ 'le  premier  exâtticn ^des  titrés  i^f* 
É'a^ort  pa*  étéfâit  âveéiflez  dVxaftiudé  :  icaufe  de  quoi,  dans       ^ 
one^evifiofi  i  ife  potirroicnt  être  jugez  iftfiiffiftns.  ' 

Cet  arrêt  eut  des  fiiitcs  fort  remarquables  à  Nîmes.    Le  Mar-  ^^ 
qttis^de  MontanegiE^s  Lieutenant  de  Roi  de  la  Province  5  le  vou^  rU  é^d» 
iant  faire  exécuter  dafts'jéëttc  ville,  y  fie  éritrerdeux Compagnies  ^^^^» 
éfcDragonS)  &  s'y  rendît  ka-même  le  tingt^ deuxième  de  Septeni- 
bJfC  •,  &  d^  le  lèridéhialà  iî  fit  faîner  le  Temple .:  mais  iV  permit 
avant  cela  de  faire  les  exercices  accoutumez-,  &  ce  fut  Cheifoni 
Tan  des  Miniftres  de  Nîmes,  qui  fit  ce  jour-là  les  deux  aftions. 
Il  étok  véhément  &  pathétique  5  &  oh  dit  que  dans  cette  ren- 
contre il  fe  fiirjjafla  lui-môme.  liexhofta  fon  Troupeau  à  Tamen- 
dément  de  vie,-&  à  la  perftvcrancc  dans  la  Religion  Reformée  j 
&  comme  fon  texte,  qui  êtok le  vingtième  verfet  du  chap-  3.  de 
la  I.  Epitrc  de  Sr.  Pierre  lui  en  donnoit  rôccâfion,  il  fîtpluueurs 
applications  des  circonftances  du  déluge  à  celles  des  malheurs  qui 
attoient  fondre  fur  l'Eglife.    H  protefta  qii-il  avoit  prêché  la  vé- 
rité) Goe  Dieu  fâifoft  encore  entendre  de  û  bouche  pour  la  der^- 
niere  rois  :  6c  en  dite  apoftrophant  les  afllftkns  qui  fondoienc 
en  larmes  ,  &  qui  rèpohdoient  à-  la  voix  de  ce  Miniftre  par  mif* 
le  (àn^ots  ^  il  leur  demanda  quelle  étoit  leur  refolution  ?  Qud 
compte  ils  vouloient  qu41  rendît  à  Dieu  de  leurs  âmes  qu'il  lui 
avoît  cômmifes  P  S'ils  avoient  dedèin  de  manquer  de  foi  ^  oâ 
s^fls  vouloient  demeurer  fidèles  ?    Ces  interrogations  prcflantes 
êc  aniteées  par  les  marques  d*un  grand  zék ,  excitèrent  un  bruit 
confus  de  plufieurs  voix  pouflëcs  par  une  vive  douleur ,  qui 
interrompirent  le  Miniftre  :  Se  la  plupart  des  adiftans  fai(ànt 
rerentir  le  Temple  <fe  cris  pitoyables ,  levant  les  yeux  &  les 
mains  vers  le  Ciel ,  fc  mirent  à  protefter  qu'ils  (croient  fide* 
les  à  Dieu  9  &  à  jurer  que  rien  ne  leur  feroit  violer  leurs  pro- 
aeflèe.    Peu  de  jours  après  ,  les  troupes  ayant  commencé  leur 
raiflSon ,  prdque  toure  TEglife  (iiccomba  :  &  Cheiton  fot  tin  des 
premiers.    Il  obtint  pour  (a  recompènfe  le  pr«mia  Cohfulat  de 
NiMcs.     Il  'fit  tout  ce  qtf on  pouvoit  attendre  d'un  bon  Catho- 
lique: il  duït  ta  Méfies  il  coiÀrÉiunia  \  il  perfecùta  ffiésneles  re& 
les  de  «fon  Trôopcan  ^  «c  fit  dès  recherches  de  ceu*  q«*on  àp^ 
pelldk  i^/#^^W  atlx attires  du  Roi'i  auflS  éxafte^ cju^m  Vieux 
CachoKqiié  Ics^  ^^uroit  j>U  faire*     Il  -fot  imite  par.foiA'  collegnb 
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X^5 .  Paulhan ,.  homme  d?  peu^de  mcatR ,:  maiç;  qpi  *?©&  pcdiq«« 

caraâi'  toûjours  paru  animé  du  méttie.çfprit  quq,4Ç^^i?Qn/    Ils  avptcoft 

l'^/é»   ^îé  tous  deux  fufpefts  d'inteUçençe  svec  latCoor,  pcftdaot  ksi 

de  Vmu^  mouveinens  des  Cevennes  &  du  Yivarais  :  &  Paiulhan  avcrit  porté 

/^''       fî  loin  fa  foumiflion  pour  lep  cadres <lu, Red)  qu'il  avoii^  refutécu 

chaire  Icard  Ton  colicigue,.  î^^amj^^îéx^d^^  qùî 

.avoir  la  pi^incipale  direâiofi  des  afFaire$;ciçfia  Provipce,'  &  lac(«^ 

fiance  de  ceux  qui  entroient  dansjeprojiçt^ip^rcç  qu'il  ayoitj>réH 

iché  qu'on  pouvoir  &  qu'on  devoit  fe  maintenir  dans  la  poflèflioa 

de  l'exercice  public ^ians  avpir  égard  aux  defenfes  de  la  Cour. 

JL'ppppfîtion  où  ces  deux  honimes^  ic  trouvoient  toujours  contre 

les  ziêiezravoic  donné  de  grands  (pupçons  de  leur  bonne  foi« 

On  les  regardoit  comme  des  gens  gagnez^  qui  fecvoîent.  la  Q>Uf 

aux  dçpens.  de  leur  Troupea^'>  &-qui  attendoieali  Toecafioa 

de  faire  quelque  coup  utile  pour  leur  fortune.    Je  n'ai  point  de 

mémoires  qui  excufent  Paulhan  :  mais  il  y  en  a  qui  le  repre* 

ièptent  comme  ayant  une  l)onne  opinion  de  lui  même,  dans  la-' 

.quelle  il  n'étôic  /uivi  de  perfonne.    Ils  diiènt  qu'après  ion  chan« 

gement  il  voulut  pilleir  Targenteriç  de  (on  Ëglifjb ,  qu'il  fut  can* 

.traint  de  rendre  honteuiement  :  que  fi  avant  cela  Û  ne  trahifloic 

pas  (es  frères ,  c'étoit  plutôt  faute  de  capacité  que  d'inclination. 

Pour  Cheiron  ,  il  n'en  eft  pas  de  même.    J'ai  reçu  des  memoi* 

jres  de  peribnnes  fages  &  éclairées  qui  attellent  qu'il  étoitdejbonr 

ne  roi  $  &  qui  en  donnent  pour  preuves  la  manière  droite  &;Ou- 

verte  dont  il  fe  gouverna  dans  les  projets  d'accomn^emcnt  > 

le  zèle  qu'il  montra  jufques  au  bout  dans  le  (ervice  de  fon  Ëgliiès 

&  la  véhémence  de  fa  dernière  prédication.  Mais  comme  il  ^toic 

fier  &  envieux ,  il  devint  jaloux  dtScs  collègues ,  en  qui  of)  avoic 

plus  de  confiance  qu'en  lui.     La  jaloufie  le  rendit  <;oDtr6diiàne  $ 

6c  lui  fit  toûjours  prendre  le  p^rty  contraire  à  celurqye  (es.coUe*' 

gucs  avoient  embrafle.    Il  avoir  de  l'ambitipii  :  il  étojt  ayavp  & 

voluptueux }  &  fur  tout  il  iè  piquoit  de  galanterie.  Après  le  do*- 

nier  Sermon  qu'il  fit ,  il  eut  peur  de  perdre  le  fruit  de  les  fèrvi^ 

.ces 3  6iceu^  qu'il  avoit  regardez  comme  t^  prote£tçur>,lciî  firent 

jçraindre  que  la  véhémence  de  fa  prédication  ne  hti  attirât  queU 

jque  rdiigrace^     On  dit  que  ces  terreurs  le  firent  ton^ber  \  &  que 

:Comme  il  n'avoir  rien  de  grand  dans  l'ame^il  s'abaiila  >  poiir  fki* 

re  fortune  j  jufqu'aux  plus  honteufès  çomplaifançes, .  Les  Catho* 

liQues 
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}^^W^  ^iM^i^nUK^ns  de  gt^jds  triQmpliSS  de  ià  cam)èfjwii^  :  6c  tUS^l 
êlc;  (er\^c  de  prietcxte  à  h  foiblçflè  de  beaucoi^)  d^autcea  .  Pen- 
darit  Vannée  de  ion  Çonfulat  il  fyt  frappé  d'une  apoplexie,  qui 
lui  ôta  pqur  quelque  tems  Tuiage.de  la  parole  ,  &  qui  lui  laifla 
le  vifage  défiguré^  Plufieurs  croyent  qu'il  pleure  encore  en  fccret 
idchucç^:  n'ayant  ni  â0ez  de  dujrecé  poui:  y  être  iniènfîhlc  >ni  aA 

fezçfc.cou^^ 

&ivîit>n  le  même  tems  TEglife  d'Alais  fut  interdite ,  après  uri  Hijioirê 
arrêt  duGonfeil,  par  le  Prefidial  de  Nîmes,  ayant  d'AgUeflèau  à  ^* ^^ 
fa  tête.    La  fignification  de  ce  jugement  ne  fut  faite  que  le  vingt-  ^^^f 
cinquième  de  Septembre,  après  la  prédication  de  Bouton ,  vieil- 
lard qui  avoic  pour  collègues  un  de  fes  fils^  3c  Coulan ,  Miniflre 
çonfideré  dans  (à  Province.    De  ces  trois  il  n'y  avoir  que  Bou- 
ton Œii  eût  ïa.liberté  de  prêcher,  qu'on  âvoit  ôtéç  aux  deux  au- 
tres tous  de  vains  prétextes.   Quoi  qu'il  fût  âgé  de  près  de  qua» 
tre-vingts  ans  il  anima  extraordinairement  fon Sermon,  quiavoit 
pour  texte  les  derniers  yçrfefs  du  dixième  Gbap.  de  l'Epitre  au3i 
Hébreux.     Le  peuple  qui  favoit  bien  que  ce  ferpit  là  îe  dërnicc 
Prêche  qu*il  entendroit ,  parut  for;  touché  des  remontrances  de 
ce  Pâfteur S..&  l'interronipit  plufieurs  foi?  par  des  cris  tendres/fifi 
pitoyables.     Mais  lor^  que  Bouton  finiflànt  (on  Sermon ,  lev?  I^ 
.main  vers  le  Ciel,  &protefta  qu'il perfevereroit  jufquesà  la  mort 
dans  la  vérité  qu'il  avpit  prêchée,  toute  l'affiftance  friappée  du 
zêle  de  ce;VieiUard ,  Jeva  la  main  à  fon  çxemple  i,  &  fit  les  ,mê^ 
més^ïerme'ns  en  yçr^Pfl  un  torrent  de  larmes.:  Cet  .4veaproentfit 
autaht  à'echDj  que.  ce  qui  étoit  arrivé  à  Nîmes  deux  jours  aupa<« 
ravant  :  &  on  crut  que  c'étqit  une  refolution  prife  entce  lesMitr 
niftres,  que  de  porter  leurs  peuples  à  de  tels  fermens,  ^  Pour  en 
çmpêcher  donc  lep  fuites  on» décréta  contre  Bouton-,  &  le  Duc 
de  Noailles, envoya  des  Dragons  pour  l'afrêter.     Le  Comman-? 
dant  apt-çs^voïr.inveftiJa  maif^n,  parut  %  la  porte  &t  demanda 
Bouton^  LeÊIss'étant  prefenté,  cet  Officier  le  fit  prifonnier,  & 
le  conduidt  à  Mompellicr ,  où  la  meprifc  fut  bieivtôt  reconnue. 
Cependant  le  pprc  ea  prpfita  ^  &  ayant;  traverfé  les  montagnes 
des  Cevennes  &  d'Auvergne,  il  fe  rendit  ;  en  SuilTe  i  après  un 
voyage  fort  pénible  pour  un  nomme  de.  Ion  âge.     Ainfi  .ayant 
eu  zW^z,  de  zêle  pour  donner,  juiques  à  la  fin  de  bons  exemples , 
&  de  bonnes  inftruâions  à  fon  Troupeau ,  il  ne  iè  ptiva  pas  com- 
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Z]^8y;  itoe  Càeiroll'^  par  tine  homeufe  foiUeflii»  du  IhitC  de  (bti  CDtni* 
ge:  -&  iljderoha  hcurcufement  fa  vîeilleilSe  à  la  violedce  de^-  per- 
iccuteors/  Le  fils  fut  relâché  y  à  ëohditfoo  'de  fq)fefënter  Iba 
jpcœ  :  huis  quand  il  fut  qu'il  s'écoit  (auvé  j  il  .en  fit  autant  » 
après  être  revenu  d'une  longue  maladie  ^  pendant  laquelle  il  & 
tint  cadié  :  &  il  fe  rendit  apprès  de  (on  peire.  Coulan  *  ibn;it  du 
Royaume  après  la  revoqition  de  rEdic  i  6c  ttottyz  (bn  afik.en 
'        Saiflè après  divcrfœ avanturcs.  .'  ^  "  ^ ^ 

Kifor^        Le  fixiéme  jour  d*Aoôt  le  Roî  trouva  bon  d'exdure  les  Rêfbr- 
lu^à^'  ittczde  la  profeflîon  de  la  Médecine.  Lesmoti6delaE>ecl2tration 
^avenir  poTtoient  qûc  comme  ils  étoicnt  depofledez  de  routé  forte  d^ 
'^^  ^     Charges  de  jùdicature ,  &  privez  de  la  liberté  de  fiiire  les  fonc- 
{^ï Me.  «OBS  d'Avocats,  il  étoit  à  craindre  quela  plupart  de  letirs  jeu- 
dtcine.    ties  gens  ne  fe  jeutaflènc  dans  Tctude  de  la  Médecine  5  que  cela 
cLxxxvuL  augmcnteroit  confiderablertient  le  nombre  des  Médecins  Refor- 
liieKs  que  celui  des  Catholiques  diminueroit  d'autant;  que  dans 
la  fuite  cela  devîendroit  préjudiciable  au  ûltit  des  Catholiques 
Malades  y  parce  que  les  Reformez  ne  lesavertiroientpgs  de  Ti^t 
où  ils  fe  ttouyerôicnt'  pour  recevoir  les  Sacrcmens ,  itu(quet$  /  di- 
foit-ofl^  ils  ii*t>nt  poirit  de  foi.    C'étoit  aller  cherther  *lcs  prétex- 
tes bien  loin ,  que  de  les  prendre  dans  le  préjudice  que  les  Re^ 
formez  exerçant  la  Médecine  pouvoient  faire  au  (àlut  des  amcs  : 
&  il  auroit  ét^  bien  malaifé  d'expliquer  ces  mots  dans  la  fuite  ^ 
en  forte  qu'ils  cuftèfît  un  fois  raifonnable.    Parler  ainfi  même  fix 
inois  ou  urv  an  avant  la  revocation  de  rEdic  >  pouvtMt'pafller  pour 
une  abfùrdités  parce  que  dans  un  tems  fi  court  )  il  n'auroit  pas 
été  poffible  que  le  nombre  des  Médecins  Reformez  fût  confide- 
rablement  augmenté.    Mais  deux  mois  avant  ce  coup  d'éclat» 
fexpreffiôn  étoit  encore  plus  abfurde  &  plus  iùrprenante.    On 
pouvôit  demander  avec  raifon  quelle  fiiite  fôcbeufo  auroirpu  avoir 
en  deux  niois  de  tems  cette  tolérance  ^  fi  on  avoit  permis  auxRe* 
formez,  pendant  cet  cfpace,  de  (è  cfcdîcr  à  la  Médecine.   Mais 
on  amufoit  le  monde  par  ces  illufions  $  &  on  le  nourriflbit  dans 
la  penfée  que  puis  que  le  Clergé  prcnort  de  fi  grandes  précau- 
tions pour  l'avenir,  il  ne  penfoit  pas  à  révoquer  rEdit,&  à  con- 
tiaindre  les  conlciences. 
Dtfinfis ,    Le  quinzième  de  Septembre  un  arrêt  du  Cônfeil  défendit  aux 
^^^'  Chirurgiens  &  Apotiquaires  qui  faifoient  profcifîon  de  la  Reli- 
gion 
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g'oo  Reformée  d^exereer  leur  art  ni  par  eux-mêmes  ,  ni  par  per*  Hîf. 
nacs  imerpoiëes  $  ni  direâemenc  y  ni  indireâement  -,  ni  eh  &^po- 
iôuaot  leur  privilège  à  un  autre ,  ni  en  quelque  autre  manière  ^'f*^^'^^^ 
que  ce  fftc.    On  éroit  allé  prendre  les  raifons  de  cet  arrêt  dans  /««r  an. 
ceux  de  quelques  Cours  (buveraines  :  mais  de  plus  on  les  tiroit  ^^^^^^^^ 
éc  la  faoticé  que  rexercice  de  ces  métiers  donnoit  d'entrer  daris 
les  aaîibnS)  flc  d'empêcher  par  ce  moyen  la  canverjîon  des  au- 
tres Rdi^knéùns.    Ainfi  la  Médecine  &  les  arts  qui  en  dépen- 
dent étoienc  regardez  comme  les  dernières  reflburces  de  la  Re- 
ligion Reformée  :  &  cela  donna  fujet  aux  froides  plaifantcrics  de 
quelqu'un,  qui  fe  divertit  à  dire  que  la  Religion  Reformée  étoit 
â  l'extrémité^  que  les  Chirurgiens  &  les  Apottquaires  n*avoient 
l^us  rien  à  faire  pour  elle  ^  &  que  (ans  doute  elle  feroit  bien* 
côc  aixmdonnée  des  Médecins. 

Un  mois  avant  cet  arrêt  il  fut  mis  une  Déclaration  au  jour,  '^'^^^ 
qui  defendoît  de  donner  des  Tuteurs,  fubrogez  Tuteurs  ou  Cu-  *rS^ . 
ratenrs  autres  que  Catholiques  ^  aux  enfans  de  qui  les  pères  &  les  catt^u-^ 
mères  étoient  morts  dans  la  profeifion  de  la  Religion  Reformée.  ^^'^' 
La  coutume  de  ieur  en  donner  de  leur  Religion  étoît  fondée  fur 
une  des  plus  clair«s>  &  des  plus  expteflès  concédions  de  l'Edit.  Ce* 
pendant  on  ne  parloit  point  du  tout  de  cet  article  de  l'Edit  dans 
la  Déclaration  :  &  de  la  manière  qu'elle  étoit  couchée  ,  onauroit 
dit  que  cela  n'étoit  arrivé  que  par  un  ufage  fans  fondement.    On 
fiihroit  cette  méthode  au  Ccmteil  depuis  quelque  tems ,  quand  on 
y  ordonnoit  quelque  chofe  contre  ce  certains  privilèges  de  l'Edit, 
cxfnimez  en  termes  fi  clairs ,  qu'il  n ^  avoir  point  de  chicane  ca- 
pable de  les  obicurcir.     Comme  il  auroit  été  malaifé  de  trouver 
des  raifons  allez  fortes  pour  éluder  des  difpofitions  fi  formelles  y 
on  fx&Ài  ièmblant  de  les  ignorer  *,  &  on  rendoit  àts  Ordonnan-^ 
ces  qui  iembbient  feulement  régler  des  cas  nouveaux  &  extraor- 
dinaires: comme  fi  une  s-ofiiere  difiimulation  de  la  vérité,  avoit 
pa  empêcher  que  les  regiemens  de  cette  nature  ne  fodent  de  for* 
melles  injuftices.    Au  refte  pour  donner  un  peu  de  couleur  à: 
celle-ci, on  accufbit  les  Tuteurs  Reformez  de  deux  chofèss  l'une" 
étoit  d'abu(èr  du  pouroir  qu'ils  avoient  en  cette  qualité  fur  les 
papilles»  &  de  les  empêcher  de  (e  faire  Catholiques  :  l'autre  étoit 
qu'ils embsu-raflbient  lés  biovs  de  cts  mineurs,  quand  ils  ïtcon^ 
verfiffomt  malgré  eux  :  ce  qui  mettoit  de  grands  obftacles  à  leur 

avan* 
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1685.  avanccmcfit)  quand  ils  écoienc  devenus  . majeurs.    llétoU  parjé 
de  ces  deux  chofès  comme  s'il  n'y  avoic  eu  rien-  de  plus. certain  i 
&  qu'on  en  eût  fait  un  grand  nombre  d'expériences.    Mais  c'é- 
toienr  là  de  ces  impoftures  qu'il  eft  également  aifé  d'avancer,  & 
impoflible  d'appuyer  de  quelques  preuves.     Principalemem  le 
dernier  article  écoit  d'une  rauilècé  notoire.  II  en  auroic  trbpcoè- 
.  té  à  des  Tuteurs  qui  auroient  malicieuiëmeflit >  &  en. haine  cte  Ik 
Religion  embarraflé  le  bien  de  leurs. pupilles  com/ertis.   Il  aurait 
fallu  être  fou  pour  fè  jouer  fur  cette  matière  au  zèle  des  Par* 
lemens>  animé  de  la  recommandation  du  Clergé,  &  du  defir  de 
faire  fa  cour. 
TUinti       Mais  il  y  eut  au  même  mois  d'Août  unEdit,  qui  pouvoitpa^ 
'^^^^^jjfer  pour  une  révocation  de  celui  de  Nantes,  parce  qu'il  ocoit 
u/ca-'^^  aux  Reformez  toute  la  liberté  de  prêcher  leur  doârine,  par  op- 
i^mnies   pofition  à  ccllc  de  l'Eglife  Romaine.    Le  Clergé  l'avoit  recher- 
firmez^.  ^^^  P^^  "^^  plainte  que  fbn  afièmblée  en  Corps  prefenta  au  Roi 
le  vingt-quatrième  de  Juillet.  Elle  commençoit  par  un  hardi  meii«- 
fbnge-,  favoir  qu'il  n'avoit  mis  aucune  plainte  dans  ion  cahîo^qm 
ne  fût  très-neceffaire  &  très^cUirement  juftifiée.     Au  contraire 
il  n'en  avoir  fait  pas  une  que  fur  des  chofès  où  il  n'avoit  nul 
intérêt  y  que  celui  de  détruire  &  de  perfecuter  >  ou  qui  n'eût 
été  appuyée  fur  des  fàufletez  évidentes.     Il  difbit  qu'il  avoit 
cru  devoir  feparer  celle-ci  des  autres  :  &  il  en  faifbit  confîfter 
le  fujet  dans  les  calomnies  dont  il  accufbit  les  Reformez  de  char- 
ger l'Eglife  Romaine:     Il  pretendoit  qu'ils  avoient  pris  ce  par* 
ty  faute  de  raifons  fblides,  6c  qui  fîflent  impreffion  fur  les  efprits  : 
&  il  leur  imputoit  de  reprocher  aux  Catholiques  de  ne  croire 
point  les  veritez  de  la  Foi  :  fâufleté  qiic  les  Méthodes  mê- 
me du  Clergé  pouvoient  démentir  $  puis  qu'il  y  en  a  une  fon- 
dée fur  les  témoignages  des  Doftcurs  Proteflans,  qui  ont  recon* 
nu  que  l'Eglife  Romaine  avoit  retenu  les  veritez  eflèncielles  au 
Chriflianifme.    On  fait  qu'elle  fait  profeflîon  de  croire  un  .Dieu 
. .  en  trois  perfbnnes  ^  une  incarnation  du  Fils  de  Dieu  5  une  rc* 
demption  des  pécheurs  au  prix  de  fbn  fang  -,  &  plufieurs  autres 
articles  contenus  dans  les  anciens  Symboles.     Mais  on  l'accufè 
de  ne  les  avoir  retenus  que  pour  les  choquer  par  des  doétrines 
humaines  9  dont  elle  cA  bien  plus  jaloufe  que  des  veritez  divines  : 
de  n'en  faire  parade  que  pour  les  détruire  >  par  des  traditions 

qui 


DE  L»EDIT-DE  NANTES,  Li  y.. XXII.      |îr 

qar^  der^dbe  :  de  ne  pdièr  ce.  ûlutàif!p  fond^nrat  »  que  pour  i^^f, 
édiùotdcms  des  arddes  de  foi ,  un  culte»  ua  gouvernement  qui 
te  icnveHèoti 

On  dîfoît  dans  cette  plainte  que  le  but  de  VAvertiffement  pa-  fmt  q$id 
fiwédïsà&  au  joior  en  rd82.  avoic  été  d'obliger  les  Reformez  à  re-  ^^^^ 
connaître  qoe  leur  (èparztîoQ  n^étoû  fondée  que  fur  des  ruppofi-*  c/^/« 
tiens  fie  do  eabmnies  :  &  on  iêfeticitoit  de  ce  que  tant  de^m-  ^''^«^^ 
vtffims  spk  avoîent  été  Eûtes  depuis  ee  tems-Ià,  avoient  preique  /^fio^. 
toutes  été  procurées  par  cette  confideratton  ,  qu'on  appdloit  un 
argnimiwt  irivmcibk^  que  comme  il  me  peut  jamMS  y  avoir  de  cau^ 
Je  i^itime  defepMration^  toutes  ceUes  que  les  prétendus  Reforme 2^ 
sUl^ueut  ne,  péunmit  avoir  nàcune  folidité  :  argument  qui  biei^ 
bin  d'étre^inirÎQcible ,  renfecme  en  lui  CevA  tOi|s  les  défauts  de^ 
plus  minables  fopfaiûnes  :  faux  dans  le  principe  y  fauxdan^  la 
conièquence  :  fujet  à  des  fuites  qui  font  honeur  ,  fi  on  le  reçoit 
oniveiiblleinaïf^ ;  fc. encore  plus  dan»nreux  &  plus  évidemment 
Êuix  )  fi  an  en  i^it  l'application  à  rEgUCb  Ro«i;ûne/  Mais  ce 
n'tft  pas  ici  le  lieu  de  traiter  dialeâiiquenient  cette  controverfë. 
/'ajouterai  feulement  que  cet  allument  n'auroit  éblouï  peribnne. 
fi  on  ne  s^étoit  fërvi  d'un  autre  y  dont  (ans  contredit-  peu  de  gens 
eurent  le  courage  de  fe  défendre.    Nous  verrons  bien-tôt  en  quoi 
confiftoit  cet  arguminit^redoutable. 

Le  Clergé  accufbit  les  Minifires  d'empêcher  que  le  pçuple  ne  Exs^t^ 
profitât  de.  cet  avertiilement  »  ou- en  Je  détournant  de  fa  leébire,  ^^1|^ 
ou  en  lui  dpnnant  de  fauflès  explications  >  comme  a  l'Ecriture  é"  n. 
mtit  owvrages  des  Saints  Teres.  On  pourra  s'étonner  qu*il  ne 
donnât  pas  ici  à  >l  Ecriture  le  titre  de  Smr^te  ^  puis  qu'il  le  dpn- 
noie  bien  aux  Dodeurs  .qu'il  appelloic  les  S^fints  Teres^  quoi  qup 
le  pkis  iiitiftre  d'encïe' eux  ait  été  prefque  infiniment  au  deilbias 
do  nMÎndre  de  ceux  qui  ont  écrit  par  uno  formelle  infpiration  de 
l'Ëiprit  de  Dieu.  Mais  ceux  qui  fayent  que  cette  divine  Parole 
à  fort  peu  de  part  aux  refpedts  \lu  Clergé  de  Rome  9  trouveront 
qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  ibit  fort  naturel  &  fort  naïf  dans  cette  fa- 
çon  de  parler.  U  ajoûtoit  que  l'exercice  de  la  Religion  Refor- 
mée avoir  été  permis  par  les  predeceflèurs  du  J^Qi  y  par  provifion 
femkment  $  &  pour  des  rmfons  qm  ne  fubfifteient  plus  >  que  ni^an- 
moins  quoi  que  le  Clergé  eût  de  très-bonnes  raifbns  de  deman* 
der  la  revocation  des.  Ëdtcs  qui  cpntenoient  cette  permiifîon  ,  ce 
Tome  V.  M  m  mm  m  n'étoit 


i^Sf.  o'étoit  pas  à  pf^fént  for  quoi  il  arok  dsicitt  d'iûiftçf ..  C^éttM 
)a  .feule  grâce  »  ctîfoit-il  9.  quit  demandoît»  que  de  téprimet -les.  ca* 
lomniCvS  des  Reformez  contre  TÈglife  Romaine ,  qui  n'étoîefit 
permifes  par  aucun  Ëdit ,  &  qui  ne  le  pou  voient  étse  ^  qui  ie* 
roienc  un  privilège  malheureux  ddot  les  Minîftres  mène  auramt 
honte!  que  la  Hippoiieton  te ia ^ catomaip  éccdeot  des  crânes 
condamnez  par  toutes  tes  loix  divioes  flt  humaines;  ;.  que  le&  Re> 
formez  n'oferoienc  foutenk  aue  cms  excès  fiiflbitt  peiw  f  m  fe 
plaindre  fi  le  Roi  leur  dèfeiWok  de  les  commettre» 
dmciH.  Il  parloit  après  cela  du  moyen  qu'il  aroit  imaginé  pour  faire 
fions  iJ  connokre  au  Roi  la.  veriié  de  fes  pkunces.  Il  avAt  rangé  endeux 
Ureque'^  colounes  la  dodïine  de  l*Eglifc  Rdmaiflw  ,  &  cette  que  il»  Rb* 
formez  ^  difoi^il  5  lui  imputôient  j  afin  qu'il  fut  plus  zi£é  au  Roi 
d'en  &ire  la  comparaison,  il  diibit  malignement  qu'il  zvmt  évL* 
té  de  rapporter-  plusieurs  terme;;»  qui  chjDquoienc  toutes,  les  re^ 
gles  de  la  modeiïie ,  &  que  St.  Paul  même  ne  vouk>ic  pas  que  les 
fidèles  prononçaient  :  a(ui  ^qu'il  fit  ibuf)rçoniier  encoce  dans  ces 
prétendues  talom^ies ^U€^«e  chofcde  plus  noir  que  ce.qui  pa^ 
roîtrok:  par  les  paiTages  qu^ll  airoit  citez,  il  proteflôit  qu^^l  ne  iè 
feroit  jamais  plaint  des  Reformez ,  s'il  n'avoit  été  queiHon  que 
de  la  perfbnne  des  Evéques-,  &  qu'au  contraire  il  auroit  été  ravà 
de  leur  pouvoir  témoigner  par  fû  patunce  ^  &  par  I^cubli  vfdm^ 
taire  des  outrages  qu'ils  lui  faifoient  ^ /<^  charité  fingtdiere  qu'il 
^  avoir  pour  eux^  :  mais  qu'il  n'avoit  pu  négliger  l'homiew  de  l'E- 
glife  y  attaqué  par  les  calomnies  des  Miniftres  »  ni  la  can'Mrfkm 
&  le  (alut  d'un  grand  nombre  de  fes  enfans  qiCils  retenoient  ^ans 
terreur  par  leurs  faujfe s  fuppofit ions.  La  conclufion  de  tout  cela 
étbit  qu'il  plût  au  Roi  de  reprimer  une  mdignitéjî  contraire  aux 
principes  du  Chriftianifme  5  &  aux  règles  même  de  téquité  na-* 
tureUe  :  &  que  par  conséquent  i.  il  renouvellât  les  defenfiss  déjà 
faites  aux  Reformez^  de  (ë  fèrvir  de  termes  injurieux  y  en  parlant 
des  articles  ou  des  myfteres  de  là  foi  Romaine  $  1.  il  leur  d^* 
fendit  d'attribuer  à  l'Eglife  Catholique  une  autre  doârine  que 
celle  de  la  profeflîon  de  Foi ,  ni  aucune  des  erreursqu'ils  avoient 
tu  Jufqu*â  prejent  la  témérité  de  lui  imputer. 
Mfiirdi.  On  n'a  peut-être  jamais4ma^iné  un  mo3refi  de  décider  les^  coq« 
té  dis  troverfes  plus  éloigné  du  bon  (ens  9  que  celui  dont  le  Clergé  s'6» 
^^p7«  toit  avifé>  en  propoiànt  au  Roi  de  Eure  la  compaiaifon  de  làdo* 

ânxic 
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©fine  de  (on  Eg!i(^  avec  les  réflexions  que  les  doâturs  Pfotet  i<58f  • 
tans  y  ont  faites  dans  leurs  ouvrages.  On  (ait  que  ce  Prince  eft  ^T. 
"redevable  à  (on  bon  naturel  de  tout  ce  qu'il  a  de  grandes  quali-  (» 
tcz  y  &  que  jamais  on  n'a  vu  une  perfbnne  de  ce  rang  élevée  ^ 
^Tec  11  peu  de  (bin  ,  par  ceux  qui  avoient  la  conduite  de  (on  en- 
fance. De  forte  que  n^ayant  jamais  reçu  la  moindre  teinture  des 
fctences  les  plus  communes  >  tl  eft  certain  qu'il  ne  pouvoit  enten- 
dre la  TTieoiogie  y  8t  qu'on  ne  hii  avoit  môme  apris  que  fort  fu- 
perficicllement  la  doCtrrne  de  (on  Eglilc.  Cependant  on  lui  pre- 
t  un  parallèle  de  cette  doÔtine,  &  des  obieétions  ou  des  ob- 
jons  que  les  Protefbi^s^  ont  faites  contre  la  plupart  de  (esar- 
tides  5  6c  on  te  tui  propofoït  comme  un  moyen  très-aHê  de  s'in- 
ftruire  de  la  jùHkict  oft  de  l*înjùftice  de  l'accufation  portée  contre 
ces  Do£beurs.  A  peine  un  homme  qui  auroit  paffè  cinquante  ans 
dans  une  application  continueHe  à  démêler  ces  épines  ^  &  qui  au- 
toit  été  d'ailleurs  (ans  pâflron  8c  (ans  préjugé ,  auroit- il  été  capable 
de  faire  cette  comparaifbn.  Beaucoup  plus  devoit-elle  être  au  de(^ 
lus  de  la  portée  d'un  Prince,  de  qui  l'ef|>rit  quelque  grand  qu'il 
foit  par  tes  dons  de  la  nature ,  n'a  jamais  été  cultivé  par  tes  fcien^ 
ces  ;  &  (ur  tout  n'a  jamais  été  éclairé  par  l'étude  de  ces  matie* 
res.  Se  rapporter  donc  à  lui  de  cette  comparaifbn  ,  c'éroit.taci* 
ttment  lui  pi:opo(èr  de  s'en  remettre  à  (on  Clergé  >  &  de  l'en 
croire  fer  (à  parole.  B  eft  vrai  que  ce  Clergé  (c  vantoit.de  n*a- 
voir  rien  avancé  que  éies  très-fitnple  &  de  très-fincere.  Mais  comme 
U  bonne  ibi  li'a  jamais  éré  la  vertu  ,  il  n'y  en  atoit  pas  la  moin- 
dre trace  dans  cette  proteftation.  La  requête  étoit  dreflëe  avec 
tant  d'art,  que  te  Clergé  n'avoir  pas  laiffë  une  feule  ligne  où  il  pût 
placer  tmefituflcté  ,  fafts  l'y  inférer  c^une  manière  qui  (àute  aux 
yeinr:  &pbur  avoir  te  front  de  débiter  tant  de  men(bngcs,  dont 
bmiHfurbit  pas  manqué  dans  un  autre  tcrfts  de  hii  donner  haute- 
ment le 'démenti^  îl  falloit  qu'il  fût  bien  affôré  que  les  Reformez 
avoient  perdu  le  courage  \  &  qu'ils  (è  laiflerotent  accabler  par  (es 
impoftureS)  (ans  ouyrir  la  bouche  pour  (è  défendre.  Cela,  n'arriva 
pasnçanmoin*/  tt  y  eut  des  écrits  qui  lui  reprochèrent  fa  mauvaife 
foi:  \j^'îù^èxfiàtXi^t\i^  qu'on  faifoit  aux  Re- 

formez ne  IMpâi^ereiit'Ïpbirtt/ Gautier,  de  qui fai  parlé  plus  d'u- 
ne foW,  &  qui  avoir  déjà  écrit  plulîeurs  ouvrages  contre  le  Cler- 
gé ,  terdcta  tftcoit  viveoient  fxir  ces  A€hs  Ue  fon  jiff emblée. 
'  «.  '^  Mmmmm  a  Au» 


xtSi^^     Au  teftc  il  n'y  avait  pasf^  plus  ck  bonne  foi  ;daf  s.,  le  ff^raUdk 

Rirmtr.\  quc  dâns  la  requête.    On  y  rapportoit  les  ob%rvaaon]ç  desDoc*» 

*^'^  tcurs  Proteftans  ,  fans  marquer  une  feule  des  raiibns  dont  il^les 

ud^'^    ^voient  appuyées;  &  dans  les  articles  mêmes  où  lesi:ermes  qu'ion 

appci]loit  jnjurieux  avoient  été  extraits  mot  à  mot  des  Auteucs 

Catholiques  1  on  fe  gardoit  t)ien  d'indiquer  lès  ^uroes  d'où  les 

Reformez  les  avoient  tirez-   De  forte  que  par  un  finguîicr  arçi^ 

fîce  on  faifoit  pa0er  pour  une  téméraire  &  malice  calofmiie  d;;MK 

les  ouvrages  des  Proceftans  i  les  expreilions  impies  fie  blafphana^ 

zffki  it  V^^^^'^  qu'ils  avoient  citées  des  livres  des  Catholiques.  Ceft  ainil 

famau-  Que  Ic  Clcmëcribit  à  Timpofture  ,  quwnd.il  trouypit  dans  les 

ylt^il  Fcrits.d*un  Reforma, que  les  Çatholiqu^cs  ajppe^oie(It  tEçrîfftrè 

Ji^tion  une  règle  nmêtte  y  une  pierre  de  fam^tak  ^  un  ne4  de  cire  i  um 

des  Doc-  couteau  à  deux  trenchâns.    Cependant  ces  façons  de  parler  inir 

tI^oL    pies  I  &  beaucoup  d'autres  iemblables  ibnt  Jes.  propres  termes  des 

fii^i    Ecrivains  Catholiques  »  de  qui  on  trouyje  lesi  nqms  citez  dans 

les  Auteurs  Proteftans  qui  ont  traité  de  icecte  matière.  .  Comme 

je  n'écris  pas  de  la. contra verfe  3  je  me  contçnte  de  cette  rçmar* 

c{ûé  unique  ».  comme  d'un  eilaii  de  là  fîncèritié,  4e.  cç  paralklle;  &ç 

je  ferai  de  même  une  feule  observation  fur  la  manière  doBt  il  re- 


piame  pe  rcjjcccer  la  Qoccrmcqu  li  coqnentc.  aejorce  quçp^J^ 

fé  dwooii;  Memcnti  lui  inémé^defleW^^ 

requêçe  ,.  qùils.lui  imputoient  d^  conézmr^tf  Jejyy^rjpez^les  fliê^ 

ejfsnciefl/s  âe  la  Religion  y  &  de  ne  croire  point^  les  verite£de  lu 

^pi.    Mais  immédiatement  après  on.  voyoit  le  jpremier  article  .de 

é^iéms  ïa  profeflîonde  Foi  qui  cohtenpit  ces:  jp^oIcsVm^^^  a  mot  :  jfere^ 

Urefre-  çois  &  ertibraffe  très-fermement  Us  tradiilûns  l^MoIjiniés  &  Kc^ 

4$  u     clejîa/tsques  y  &  les  autres  conjtitutions  çt  obJee:yancei/de^^  lamcmc 

BcOrmi  Ezltfe.     Item  je  reçois  la  Sainte  Ecriture  félon  le  fens  gd4i  tenu 

aZ.      ^  ^^^^  *^  ^^^^  Sainte  Eglife  y  a  qus  appartient. de  juger  au  vrai 

fens  &  de  T interprétation  de  t Ecriture,   Jih  &tiac^  ce|;.^ticlè 

pn  citoit  celui  du  Concile  de- Trente^!  qiildei|nk^^^^^^ 


tions  doivent  être  reçues  avec  mpoiçeil  r^Jpf^rJÙ'^^  é^^.^età 
que  les  Saintes  Ecritures.  On  voit  en  cela  mani^emèiit  que 
non  feulement  les  Tradiuons  Apoftûliques.^  mais  pi<Sfnc  les  Ec^ 

ciejiafti*^ 
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ciifi/^ift^  iûiHr<lafis  la  proCeffion  de  Foi  Romaine  le  pas  devant  idS^; 
rËcriciire. .  Cieft  pac  elles  qvie  le  néophyte  commence.  L'£cri« 
ture  vient  en  ftm  rang  :  mais  ce  n'eft  qu'après  que  les  Traditions 
de  TËgliie  lui  ont ,  pour  ainfi  dire  9  ouvert  la  porte ,  &  qu'elles 
Tonc  aucorilëe*  Il  eft  vrai  que  les  Tradudeurs  de  cette  profeilîon 
de  foi  ayant  fçmarquéqiiie  ce  mot  item  iaiibit  trop  (èntir  cette  in« 
jurieiiiè  fubordînation  de  la  Parole  de  Dieu  aux  Traditions  Ec- 
clcGaftîqiies,  i'avoient  retranché  dans  la  veriion>  commences  Tra- 
ditions &  cette  Parole  avoient  été  le  (ujet  d'un  (èul  article.  Mais 
ceb  n'empêche  pas  au  moins  que  dans  la  verfion  même  on  ne 
voye  l'Ecriture  tenir  le  fécond  rang  :  &c  que  ces  Tii^ditions  n'y 
ibieot  pfDppfôes  comme  le  premier  appui  de  la  foi  ^  au  préjudi- 
ce die-1'ii^kure.  Pe  même  on  la  voit  limitée  non  pas  au  fens 
que  le  St.  Efprit  y  a  renfermé  >  &  que  Tame  éclairée  des  lumières 
de  la  ffxe  y  découvre  clairement  ^  mais  à  celui  qui  lui  a  été 
donné,  par  les  aockns  Dofteurs>  entre  lefquels  cette  Êglifè  comp- 
te &$  Papes  >  6ç  dos  hommes  qui  ont  vécu  dans  les  Sectes  de  la 
pUiSM^çcale  pofsrapdon.  De  même  encore  on  la  voit  ibumife 
AU ImHifial  de.fxtte  Egliie  i  qu'on  fait  maitreile  &  arbitre  (buvo- 
raine  de^  fon  interprétation.  Cependant  on  .appelle  impoftures  Se 
calomnies  Içs.  reproches  des  Prote(lans>  de  qui  on  cite  des  extraits 
qi|i  op..cppt^npnt  que  cela  mot  à  mot  -,  ou  qui  ne  font  tjue  des 
ceq^n^uîl^  iC|Qtnt|'e^^^^^^  doârine  impie!  Ceux  qui  (è  donneront 
U  fieiçç^  de  lire  le  paraïlelle  entier  9  que  le  Clergé  avoit  divifé  en 
0p^jfffidcs  y  y  trouveront  par  tout  la  même  témérité  ,  la  même 
infidélité  >  la  même  impudence  &  les  mêmes  deeuifcmens.  Ce- 
pendant ce  parattelle  avoit  été  lu  &  aprouvé  dans  rAflTemblée  ^ 
g^erale  l'ojiziéme  dq  jui)la>  Se  figné  le  quatorzième  du  mêmç 

Cefot«çan^oins/ur  ce  fondement  que  tut  bâtie  la  houyelle  c?^«^«««> 
Declafâdpn  du^ois  d^Août ,  dont  les  motifs  étoicnt  .tirez  pref-^^J^^^; 
qi|C  mot  à  jqiot^de  la  i^equête.   Elle  contenoit  dts  defenfcs  à.  to\jk^  oùtenuë 
te^ûv^dp  pçr^nnes de  prêcher  &  d'écrire  contre  la  Foi>  &  iji^^^^. 
dc^^hine  Aç  i'E^siè.  ELoniaine  ,>  .^  d'imautçr  aux  Catholiques  dejs 
do^aes  qu'ils  ,c$9damneroi,ent  '^  eb*  même  de  parler.,  dire^emeri^ 
siiq4|rrf âfm^A  f »  f fii^^  que  ce  ,çikt  être^de  laMeU^tm 

Céttboûqt^^    Elie  ordonnoit  aux  Miriijires  d'enfeigrier  feulemènf 
déms  kwrs^r^his  Us  dogmes  de  leur.  Religion  >  &  les  règles  de  ta 
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*6S5.  Mt^Jhy  fans  y  tnèler  aucune  autre  châfb.  Elle  dcfimdoit  à  ton-* 
te  forte  de  perfbnnes  d'imprimer  »  vendre  ou  débiter  dlaMres 
Kvrcs  touchant  ia  Rdigion ,  que  leur  profeâion  de  Foi,  les  priè- 
res &  les  règles  ordinaires  de  leur  Difcipline.  De  plus  elleordon- 
îîoit  la  (upprcffion  de  tous  les  livres  qui  avoient  écé  firits  contre 
la  Religion  Catholique , /<«r  ceux  de  la  Retigkm  pretendw  Refera- 
mée  y  &  feifoit  defcnfcs  de  les  imprimer  ou  debkcf  à  l'avenir.  EK 
le  condamnoit  les  Miniftrcs  &  les  autres  Reformez  tqwi  «oiAbe^ 
toient  en  contravention ,  à  l'amende  honorable,  ao  banniflement 
perpétuel ,  &  à  la  confîication  de  leurs  biens  :  les  lieux  où  les  Mi« 
niftres  auroient  prêche  contre  les  termes  de  l'Edît ,  i  petdrc  le 
droit  d'exerdce  pour  toujours  \  &  les  Imprimeurs  &  Libraires 
contrevenans  à  quinze  cens  livres  d'amende ,  6c  à  peMire  pour 

{'amais  le  droit  de  tenir  boutique  ouverte.    Ainfi  le  Koi  Fermoit 
a  bouche  aux  Mini(ires  iur  toutes  les  matières  controveilëes  »  & 
laillânt  aux  fèuls  Dofteurs  Catholiques  la  liberté  de  parler»  il  leur 
preparoit  des  vidoires  afliïrées.    D'aiHeurs  on  reduifeît  les  Mî* 
niflres  à  (e  taire  iur  la  plupart  des  arricles  de  leur  Gonfelliqp  de 
Toi  >  qui  confiftbient  a  rejetter  les  dogmes  de  TE^fe  Romaine > 
comme  faux  &  contraires  à  la  domine  de  l'Evangife.   Mais  pour 
leur  ôrer  le  droit  de  (è  plaindre  de  cette  injuftice  y  le  Roi  ajpâ« 
toit  dans  la  préface  de  Ton  Edit  aux  railbns  que  la  reouAce  da 
Clergé  lui  aroit  Aiggerées  »  qu'il  devoit  Juffire  à  des  Mmifires 
ctune  Religion  tolérée  dans  le  Royaume  >  d'en  enjèigner  les  dèg^ 
mes  j  fans  s* élever  par  des  difputes  contre  la  Religion  dominant 
te  9  qu'il  nommoit  la  véritable, 
e^tah'      Cet  Edit  paroillbit  auffi  inutile  que  beaucoup  d'autres ,  puis  qu'il 
j^fs^^'^'  n'y  avoit  peut  -  être  pas  alors  vingt  Eglifes  dans  le  Royaume 
CArchi^  où  on  eût  encore  la  liberté  de  prêcher  >  &c  que  dans  deux  mois 
J^  '*  on  devoit  les  interdire  comme  les  autres.     Mais  le  deflèin  caché 
écoit  d'empêcher  qu'après  avoir  éteint  la  Reformation  dans^totis 
les  païs  de  la  domination  du  Roi  »  il  ne  reftât  des  moyens  d^eA 
nourrir  la  doârine  dans  les  familles  t  &  peut-être  de  la  voif  ua 
jour  fe  relever  de  cette  ruine  ,  par  la  leôure  des  IrvireS  oâ  die 
étoit  enfeignée.    C*efl  pourquoi  on  preparoit  des  railbns  &àÊce 
aux  Reformez  les  livres  de  cette  nature  ;  d'établir  fur  cesOu- 
vrages  une  efpece  d'Inquifition ,  qui  ne  laiiTât  à  peribnne  la  liber» 
lé  de  les  tenir  &  de  les  lire  }  &  de  colorer  cette  injuftke  d*«ie 
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«ffoieno^deDcok».  en  Ifs  failànt  |>a(Ièr  pour  des  écrkspleîay  i6&jr# 
de  adom^îes  »  dope  k  iijppreffioo  efl  conforme  à  réquicé  oa- 
turcHe.    Qq  vie  donc  peu  après  paroître  un  Cacalogue  qui  con«  Fr^fo 
rcûoic  pcès  de  ciaq-ccns  Auteurs  >  donc  les  ouvrages  étoienc  côn*  ^  ^^c^ 
damnez.    Il  cft  vrai  que  pour  en  grôflîr  le  nombre  on  en  avoit^^^- 
r^pe(é  qMdques  uq$  plus  d'une  fois  :  il  y  en  avgit  encore  nean» 
moins  pÂufieurs  d'oubliez  i  conune  les  Ouvrages  du  célèbre  Gro- 
dus  9  de  Voflîus  &  de  pluiieurs  autres  ,  dont  les  écrits  n'accom- 
moderoîcnc  pas  les  Catholiques»    Mais  il  y  a  déjà  long  tems  que 
rË^iiè  Romaine  tâche  de  perfuader  que  ces  hommes  iUuflresibnc 
rentrez  dans  iba  party  >  &  qu'elle  Ce  fait  honneur  de  leur  nom  : 
quoi  qu'il  foit  certain  au  fond  que .  la  plupart  ont  été  fort  éloi-» 
goez  de  fa  Communion  i  que  Grotius  même  qui  a  porté  la  com- 
piai/ânce  pour  elle  plus  loin  que  nul  autre  >  ne  sV  foit  jamais  ran« 
gé  par  une  profeilion  ouverte  :  &  qu'il  ait  eu  plufîeurs  fentimens 
rrès<ontraîres  aux  maximes  de  la  Cour  de  Kome.    Mais  pour 
remédier  à  ce  défaut  par  une  fraude  pîeufe  y  fie  afin  de  perfuader 
un  jour  au  peuple  ignorant  que  toutes  les  HereOes  de  ces  der« 
niers  fiecles  étoient  autant  de  dogmes  des  Calviniflq^,  ony  avoic 
joint  non  feulement  les  Luthériens  fie  les  Arminiens»  mais  lesSo* 
ciniens  mêqae  >  fie  les  Ouvrages  de  Spinofà.     On  ne  s'étoit  pas 
aufli  oont^nté  de  condamner  les  livres  écrits  par  les  Reformez 
contre  fE^ife  Romaines  mais  on  y  avoir  envelopé  des  livres  de 
pure  Morale  :  fie  ce  qui  étonnera  le  Ledl:eur  ,  les  Thefes  même 
de  Jofiié  de  la  Place ,  £ins  en  excepter  celles  qu'il  a  écrites  contre 
les  Sociniais  -,  Ouvrage  qui  n'attaquant  l'Eglife  Romaine  dans 
pas  un  de  (es  dogmes  y  eil  uniquement  defliné  à  prouver  la  Di- 
vinité de  Jésus-  Christ    contre  les  fophifmes  de  cette 
feâte.    Laverfion  même  de  THiftoirc  du  Concile  de  Trente, 
qu'Ameloc  de  la  Houflàye  Auteur  Catholique  avoit  donnée  au 
piiblic  9  fuc  enveloppée  dans  le  catalogue  des  livres  Hérétiques. 
L'Archevêque  de  Paris  avoit  fait  dreiler  ce  Catalogue:  mais  parce 
qu'il  auroit  un  peu  trop  (ait  le  Patriarche  >  s'il  avoit  obligé  les 
autres  jËlvêques  à  recevoir  de  lui  cette  règle  de  leur  conduite  >  il 
lie  en  ibrte  par  les  intrigues  du  Procureur  General  >  que  le  Par- 
lement de  Paris  lui  commit  le*  ibin  de  faire  un  état  des  livres  qui 
dsiroieot  êcic  fupprimez.    L'arrêt  en  fut  rendu  le  vingt^neuvié- 
d'Aout  y  &  huit  J9UIS  après  il  en  fut  rendu  im  autre,  qui  or- 
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t68y  donnoit  la  fiippreffion  de  tous  les  livres  contettus  dans  cet  état 
qui  lui  avoic  été  prelenté  ;  &  enjoignoitf»  aux  Officiers  du  Roi 
&  de  la  Police  de  faire  la  recherche  de  ces  livres  dans  les  boa- 
tiques  des  Libraires ,  &  dans  les  maifons  même  des  Anciens  & 
des  Miniftrcs.  L'Archevêque  s'étoit  fervi  quelques  années  au- 
paravant d'un  moyen  plus  efficace ,  pour  empêcher  Sédition 
d- un  Ouvrage  qui  meritoit  de  voir  le  jour  5  je  veux  dire  des 
Tables  Hiftoriques  &  Chronologiques  que  Jean  Rou  >  homme 
d'une  grande  littérature  ,  &  à  qui  (on  mérite  avoit  aquis  la 
faveur  &  la  proteftion  de  plufieurs  perfonnes  du  premier  r^g , 
avoit  prcfèntées  au  Duc  de  Montauzier.  II  n'j  avoit  que  des 
traits  fort  légers  qui  touchoient  en  pailânt  l'Eglile  RcAnaine ,  fur 
des  chofes  même  qu'elle  ne  tient  pas  de  la  dernière  importance. 
Mais  ces  traits  légers,  ScThonneur  que  TAuteur  avoit  fait  à quel- 

3ues  Miniflres  Reformez  de  les  nommer  entre  les!  Doreurs  illu- 
rcs  de  leur  (lecle  ,  fouleverent  contre  lui  tous  les  bigots  ;  & 
on  lui  (àifît  ks  exemplaires  ^  &les  Tables  même  qu*il  avoit  hk 
graver  avec  beaucoup  de  depcnfc.  On  n'écouta  point  les  of- 
frcs  qu'il  fit  «de  corriger  les  endroits  qui  pouvoient  déplaire  ^ 
&  il  n'y  eut  ni  follicitations  ni  amis  qui  puflènt  obtenir  qu'on 
lui  fit  juftice.  Environ  ce  tems  ici  quelques  curieux  les  rede- 
mandèrent pour  leur  propre  ufage  :  mais  quoi  que  la  xjjoie  eût 
déjà  traîné  neuf  ou  dix  ans ,  on  n'avoir  pas  encore  oublié  le 
bruit  que  cette  affaire  avoit  fait  -,  &  on  ne  les  voulut  pas  renifre. 
Peut-être  que  les  Jefuïtes  les  refervent  pour  s'en  faire  honneur  , 
quand  ils  croiront  qu'on  ne  fe  fbuviendra  plus  de  cdui  qui  les 
a  dreflees.  Elles  font  faites  avec  tant  d*art ,  de  jugement  >  d'ordre 
&  d'érudition  ,  qu'il  n'y  a  perfbnne  qui  ne  fit  gloire  d^  paifer 
pour  leur  auteur. 
^'jfs  Cette  recherche  des  livres  fuprimez  fut  faite  en  beaucoup  de 
lrvr#/  lieux  ^  &  non  feulement  les  autres  Evêques  qui  n'avoient  point 
de  dépendance  de  l'Archevêque  9  mais,  les  autres  Parlemens  re« 
curent  le  Catalogue  $  &  exécutèrent  l'arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris. Il  y  avoit  plufieurs  Eglifes  qui  avoient  d'afiez  confiderables 
bibliothèques  y  dont  les  Catholique^  s'emjKEirerent  fous  ce  pretex^ 
te.  Il  y  eut  beaucoup  de  particuliers  chez  qui  on  fit  des  recher« 
ches  fort  importiines  ,  &  à  qui  on  no  laiflà  pas  même  leurs  Bî« 
blés  9  parce  que  le  Catalogue  mettoit.  au  rang  des  livres  défendus 
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ISMWfiofifc  de  la  Bibk  fiuaes  pa^  Ic^  Herètiqms.  Ces  verfionfe  %6%^. 
H^moîoS)  quelques  de£nits  qu'elles  euilent,:ne  pou  voient  erre 
ffii^jlil  8010^  aes  ouvr^^es  où  TEglife  Romaine  écoit  accu  fée 
é^  dpgfBes  qu'elle  ne  recevoir  pas  :  ni  par  confequenc  être  com- 
prit Sbos.  ceux  donc  TËdic  ordonnoit  la  fuppreflion.  Pour  les 
Mîniftrçs ,  il  en  fut  ulë  fort  diverlëment.  La  plupart  ne  furent 
f>o«i|f  inquiétez  fur  le  fujec  de  leurs  livres  :  6c  comme  on  avoit 
^i  j^  p«oiie  de  (c  défaite  di^eux ,  ai  les  chaflànt  du  Royaume» 
pu.  «eg^rdoit  comme  une  efpeqs  de  fuppreflion  des  livres  con* 
djtBW^gs  It  permiâîon  de  les  empoiter  avec  eux.  Mais  en  plu* 
fimfi  li^ix  on  ne  laifla  pas  de  leur  fair«  diverfes  chiCfines.  On 
ACrSlg  )san  lÎJirres  ^  od  les  confifqua.  Il  y  eut  des  lieux  même  où 
oa  les  et  farâler  \  &  où  job  oe  leur  permit  d'en  emporter  pas  un 
jfe^.    On  leyr  Ôta  joiqu'à  leurs  matiulcrits  &  à  kurs  Sermons. 

Cependant  le  Clergé  £û(bit  valoir  dans  plufieurs  Provinces  le  rtûUncH 
plus  fort  de  tes  arg^meos.    Los  troupes  exerçoient  mille  violcn*-  2!^f^' 
ces  1  &:  fàiibient  par  tout  le  même  ravage  qu'elles  avoient  fait  vnruii^ 
en  Pokou  9  fous  les  ordres  de  Marillac.  On  avoit  long  tems  he^  ^'^* 
^é  à  fe  ièrvîr  de  ce  dangereux  expédient^  &  on  craignoit  que 
^uand  on  viendroit  à  s'en  (ërvir  dans  les  pais  où  il  y  avoit  encoi- 
xe  tant  de  Reformez  »  tant  de  villes  riches  &  peuplées  ^  dont 
preique  tous  les  habitans  étoient  de  cette  qualité  >  on  ne  trouvât 
VBt  reiiftance  imprévue  ,  qui  contraignît  ou  d'abandonner  Ten- 
XCCfcife  9  ou  d'en  venir  aux  maflàcres.     A  la  vérité  ce  n'étoit  pas 
là  ce  qui  arrêtoit  le  Clergé  &  &  les  Jefùïtes  :  mais  on  étoit  pet* 
iBiadé  que  le  Roi  ne  vouloit  point  verfer  de  fang  ;   &  on  lui 
ATott  promis  qu'il  reduiroit  les  Reformez  (ans  fe  porter  à  cette 
iMrriUeextremité*  D'ailleurs  on  p^evoyoit  bien  qu'au (ïï-t6t  qu'on 
ifooit  maocber  les  troupes  i  la  plupart  des  Refcn^mez  cherche- 
i  fordr  de  France  %  &  on  ne  trouvoitpas  aifé  d'empê- 
r  qu^il  n'en  écha{M>Ât  un  grpnd  nombre  par  divers  côte2r. 
teneur  des  peines  pouvoir  bien  arrêter  les  timides  :   mais 
ÙNoit  bîen  qu'elle  ne  feroit  pas  aflez  forte  »  pour  retenir 
K  qui  avoient  un  peu  de  Religion.    De  plus  on  ne  (avoit 
qu!bn  pourroit  faire  de  tous  ceux  qu'on  auroit  arrêtez.  On 
"  barreur  de  condamner  aux  galères  tant  de  milliers  d'hom* 
^  Ac  on  n*avoit  pas  a(ïez  de  Couvens  pour  y  enfermer  tou-» 
les  feoimes  qui  auijpîMt  tâché  de  fortir.  On  ne  voulut  donc 
Tome  y.  Nnnnn  fe 
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xS%^'  fe  iervir  des  troupes  que  quand  on  eut  pris  toutes  les  ptocx^ 
tiens  neceflkircs.,  pour  ôter  aux  Reformez  refperstnce  de  fe  iku' 
ver.    On  fît  premièrement  ce  qii'on  put  pour  empêcher  que  ceut 
qui  arrivoient  dans  les  païs  étrangers  n'y  fuïïent  reçus  d'une 
manière  qui  pût  inviter  les  autres  à  s'y  ranger  :  &  la  chofe  en  ef- 
fet fembla  reûflir  au  gré  du  Clergé  -y  foit  par  la  force  des  intri- 
rrecéw^  gues  de  la  Cour  >  (bit  par  la  dilpofition  générale  où  (è  trouvoient 
^fwr  em~  ^^ots  Ics  efprîcs  de  tous  les  Pr oteftans  de  l'Europe.   Les  ppemiers 
fechir  u  ÇQj^iig  12e  furent  pas  les  mieux  reçus.    On  les  citibit  paflèrchez 
^y^r/w».j^  étrangers  pour  des  efprits  inquiets  9  qui  fuyoient  làns  neceffi* 
té  i  qui  n'avoient  rien  à  craindre  chez  eux  ni  pour  leurs  biens  9 
ni  pour  leurs  vies  >  ni  pour  leurs  OHifaences  y  qui  ne  fonoient  dtt 
Royaume  que  pour  chercher  du  paîa  »  &  qui  croyoienc  fe  ren^ 
drç  plus  recommandablês  en  ië  diànt  perfècutez'pour  la  Religioni 
qui  reviendroientau(fi-tôt  qu'ils  auroieht  éprouvé,  qu'il  eft  aufli 
difficile  de  gagner  de  quoi  vivre  dans  un  païs  étranger  que  dans 
fa  patrie.    Les  Agens  de  France  envoyoient  des  relations  faites 
.     exprès  du  mauvais  accueil  qu'on  faifott  aux  Réfugiez  :  &  on  les 
repandoit  avec  bieaiicoup  de  (bin-dàns  les  Provinces  9  pour  faire 
perdre  courage  à  ceux  qui  avoieat  la  penfée  de  déferrer     H  j 
avoit  même  des  fripons  »  ou  envoyez  exprès  à  condition  de  re- 
venir 9  ou  gagnez  fur  les  lieux  par  les  Emiflàires  de  France  9  qiâ 
debicoient  9  après  leur  retour  9  mille  faufletez  capables  de  refaîo* 
ter  tous  ceux  qui  n'auroient  pas  afiëz  de  zèle  &  de  reiblution  9 
pour  s'abandonner  les  yeux  fermez  à  la  conduite  de  la  Providen- 
ce.   En  même  tems  on  prenoit  des  mefures  pour  garder  les  plus 
iecrets  paflages  des  frontières.    On  choififlbit  les  lieux  propres  à 
mettre  des  Corps  de  garde  s  on  expedioit  des  commimons  ai» 
.  Archers  de  tous  les  wdres  pour  courir  les  grands  chemins  i  oa 
.ordonnoit  des  milices  pour  battre  la  campagne  ^  on  invitoit  toa^ 
te  forte  de  gens  par  des  recompenfès  à  découvrir  ceux  qui  vott«» 
droient  fe  retirer  ;  &c  on  intimidoit  par  de  cruelles  peines  ceux 
qui  auroient  pu  les  favorifèr.    Les  Intendans  avoient  des  ordres 
exprés  de  veiller  fur  tous  les  mouvemens  des  Reformez  ;  &  de 
faire  arrêter  tous  ceux  qui  fèroient  fbupçonnez  de  vouloir  cher* 
.cher  leur  repos  ailleurs.    Les  côtes  étoient  gardées  avec  une  cx«- 
altitude  incroyable.    Tous  les  Siegies  de  l'Amirauté  reçurem  des 
ordres  preds  de  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  >  pour  empêcher  révafion 
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des  fugitifs  ^  Scan  aroit  Tœiljufques  furies  barques  des  Pêcheurs.  i^Sf. 
On  vibcoit  les  vaifleaux  avec  une  grande  ièvericéi  &  il  y  avoic 
même  en  mer  des  frégates  qui  avoient  charge  de  croifer  fur  les 
c6ces9  &  d'arrêter  tous  ceux  qui  &  fërviroient  des  commoditez 
manitmes  pour  fè  fàuver. 

:   Quand  on  crut  avoir  pourvu  à  toutes  les  difficulté?  9  on  vou«  Mamms 
lut  conmencer  par  le  .Bearn  %  où  rintendant  Foucaud  fit  des  r^-  "^^  ^?^~ 
verfiàns  de  la  même  manière  >  que  Marillac  &  De  Muin  les  avoient  Us  rê^ 
&ites  en  Poitou  &  en  Saintonge.    On  avoit  peu  auparavant  ob*^''^^ 
•tenu  une  Déclaration  du  Roi  du  .......  qui  reduifoit  à  cinq"^^'^*^ 

le  nombre  des  lie\ix<l'e3(erçice  qui  avoient  été  laiflèz  aux  Reforr 
mez  de  qççte  Principauté  par  TEdit  de  1 66% .  La  même  Déclaration 
tran^jxHtoit  les  Temples  de  quelques  lieux  en  des  endroits  ÎQt% 
éloignez j  &  celui  d- Oleron  entre  les  autres  4ut  mis  à  fept  lieues  de 
Jà  dans  une  place  fort  incommode.  Le  Parlement  eut  le  foia 
de  rendre  ces  cinq  inutiles  »  parrempriibnnement  ou  Tinterdidioa 
des  Miniftres.,  Alors  Foucaud  commença  à  faire  Teilai  de  {on 
autorités  &  chargea  un  homme  de  néant  de  travailler  à  la  con-' 
verfion  du  menu  peuple^  Cet  homme  nommé  Archambaud  m&- 
noit  des  gens  de  £1  forte  au  cabaret ,  &  rrouvoic  le  moyen  de  les 
enjryrer.  Le  lendemain  lors  qu'ils  étoient  revenus  à  eux-mêmes^ 
jX  leur  alloit  dire  ou  qu'ils  avoient  promis  d'aller  à  la  Méfie  >  & 
[ue  sfils  prctendoient  s'en  dedirci  il  les  feroit  traiter  comme  des 
'lafs:  ou  qu'ils  avoient  mal  parlé  du  gouvernement)  &  des 
jny fleres  Catholiques  >  &  que  le  fèul  moven  de  fe  racheter  d'une 
fèvere  punition  étoit  de  fe  ranger  à  la  Religion  Romaine.  Par 
ces  infâmes  artifices  il  en  gagna  une  cinquantaine  9  dont  l'In* 
Cendant  dreflà  une  lifle  qu'il  envoya  au  Confeil  par  ce  Converti/^ 
/eur;\  ^pour  donner  plus  de  luftre  à  ces  conquêtes  t  il  avoit  mis 
je  nodi  de  Aùffieurs  à  la  tête  de  cette  lifte,  pour  faire  croire  que 
ces  cmvértis  qui  n'étoient  que  de  mifërables  païfàns  9  étoient  au- 
.tant  de  perfonnes  confiderables.  Il  vouloit  perfuader  par  cette 
iifle  qu'il  y  avoit  une  fî  générale  inclination  à  fe  convertir  dans 
cette  Province  >  que  le  Roi  n'avoir  qu'à  temoignci*  qu'il  le  defî- 
roic,  afin  de  voir  tout  le  païs  rentrer  dans  l'Ëglife  Romaine  :  & 
que  puis  qu'Archambaud  avoit  pu  faire  tant  de  progrès  en  îx 
peu  de  tems»  l'autorité  royale  auroît  encore  de  plus  grands  fuc* 

ces* 
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16^5.     Ayant  âbtetis  dtfs  drdi'«s  fttls  ^'il  f>otrroR  les  Ûcûrtr  3  il  ik 
com^     faire  une  aflemblée  des  nouveamt  tanVéttU  à  Muflac,  &  dfdôfii 
^'îex  fia  aux  Jura»  de»  lîeux  roiflUfii  d*y  faire  xtrAt  le«  R^fftiear  dé 
coQver-  }eurs  pâroîile^y  fous  prétexte  d'dotendfe  le  SérmÔA  qtte  PEvéque 
^''°'"     de  Lcfcar  y  devoir  faire.    Cet  Evêque  fevoit  ifiteux  faire  dti  dé* 
fbrdre  (}ue  prêcher,  fit  pàil&ît  côAmun4ififent  poiir  brotilUon  & 
capable  des  fdles  débauches:  éi  uii  Se<'ffioii  de  fa iàçoiï éfôk queU 
que  chofe  d'afièz  rare  9  pour  elrdter  les  m&ins  curieuM  à  l^aHer 
entendre.   Il  ft  rendit  donc  de  t<^Us  cotez  plufieUfs  petfbnnes  au 
lieu  mai'qu^  1  tfiâis  ils  n'entendirent  pdf lit  d'àufi'ë  Sertaon  i  qti*u«' 
De  Déclaration  de  l'Intetidahe  ^M\  leur  fit  fatôif  que  le  R«i  VCtt^ 
loit  qu'ils  k  rângefââent  à  la  kèligfdrl  Rôftiàihe.     CeuA  qui  ré^ 
î^ftTtTït  de  fe  (buniéttre  à  eét  ordre  itkprevtf  furent  céfft^rit»  i 
eoups  de  bâton  d'àlfet  dans  TEglife,  où  y  furent  traînez  pà»  les 
Hoquetons  de  Foucaud.     Après  cela  on  fit  fcrftier  les  portes  fiit 
eux  y   &  on  les  contraignit  à  force  de  coups  de  garder  lé  {i« 
lence,  de  fe  mettre  i  ^enotox,  &  de  ifecfevoir  de  TEvê^ue  Tab* 
folution  de  YHerèJk:  en  fuite  de  quoi  oh  les  avertît  que  s'ils  re- 
toiirnoient  au  Prêche,  oh  les  puniroit  comme  Relaps.    Paflàdt 
de  là  dans  un  autre  lieu  nommé  Laa,  il  fît  chercher  dans  les  maf- 
fons  dès  Reformez  tous  ceux  qui  s'y  purent  trouver ,  pour  les 
mener  avec  lui  :  mais  le  bruitde  fes  violences  l'ayant  devancé  > 
il  iïoMvi  ^è  toùÉ  fuyoA:  dans  les  bois  ,  Ôc  tâchait  de  fè  fàiiver 
de  fà  rehcontre.     Les  Prêtres  couroierit  par  Ion  ordre  après 
tes  fbyards  ;  &  quatnd  ils  en  attrappoierit  ^u^lq^^^un  5  ils  le  /a- 
fhenoicnt  à  coups  de  bâton.     Quelques  femmes  pourfuivies  par 
cbs  minifîres  de  la  perfecution ,  trouvant  une  rivière  à  leur  pat 
fàge  fe  jetterent  dedans ,   pour  éviter  de  tomber  entre  leurs 
mains.     tJn  homme  traîné  dans  l'Eglife  du  lieu  ,  n'ayant  jaAiais 
voulu  fîcchir  les  genoux ,  fut  fi  cruellement  bàf  tu  qu'il  eh  mou<- 
rut  au  bout  de  trois  jours. 
Vt^knefs     Cependant  Foucaud  ne  trouvant  pas  qu'il  eût  de  quoi  fe  eon- 
7é^\7s  t^ï^^^r  d^ï^s  le  fuccés  de  ks  violences  >  appella  les  troupes  à  foA 
troufts,  fècours.     On*en  avoir  ftiit  filer  beaucoup  vers  cette  Principauté  ^ 
fbiis  le  prétexte  des  mecontenremetis  qu^on  avoit  de  la  Cour  d'EC 
Tpagne,  qui  ofoit  paroître  fenfible  aiix  outrages  qu'on  lui  fkifbit 
du  côté  acs  Pais-Bas  -,  &  on  les  avoit  logées  dans  celte  Province 
&  dans  les  lieux  voiiins.    On  parloit  même  d'afEeger  Fontara- 
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inè:  9c  k  France  qui  ne  ^ulofe  pis  ûtàt  recofflistncttr  Itf ^ûeit^  lèÈj. 
d'un  côté  où  e\\é  rompît  là  barrkrâ  <}ue  b  paEhs  avoir  mile  entre 
ks  conqaèti^  ic  les  Provinces  Unies  »  crut  leur  donner  motM  d^om«- 
brage  en  portant  (es  armes  d'un  autre  côté.  Mais  ce  prétexte 
écuit  levé  par  la  conclufîonde  la  trêve  9  les  troupes  ne  parti* 
«toc  pas  pcMir  cela  de  la  Province^  6c  on^  s'en  ^vit  à  des  con*- 
XfcéKs  moins  pénibles  qoe  celle  de  Fontarabie.  L'Intendant  les 
mena  de  ville  en  ville  ^  &  dé  village  en  villagii.  Elles  èntroknt 
par  tottc  répée  haute  >  elles  étoient  logées  chez  les  Reformer 
lèuls  5  diies  vîvoient  à  discrétion  ^  fie  comtnettoient  tout  ce  que 
la  brutalité  1  la  flifeur,  la  i^age  peuvent  inf^iirêr dé  plusinhumalh 

2mxïd  elles  fùm  autbrifiles.  ËHe«  es^trçoient  eesf  crliautez  noA 
uUsoietii  pàt  la  peâliiffiôn^  HiïiS  pair  l'ordre  exprés  de  Fou^ 
caud  )  qui  leur  enfeignoit  même  deî  Moyens  nouveaux  de  met^ 
cre  à  bout  la  pAus  ferme  patience.  Entre  les  autres  fecreCs  qu'il 
leur  apprit  9  il  leur  commanda  de  faire  veiller  ceux  qui  ne  von- 
droienc  pas  fe  rendre  à  d'aucfes  tour itiens  :  èc  c6s  fidèles  execu<^  * 
ceuf$  de  ces  ordres^  f\àrieùx  fe  rèlayolent  les  uns  les  autres  5  pour 
fie  fuecoitiber  par  eulc^^nêmês  au  fupplîce  qu'ils  faifoient  ibuffi'ir 
aux  autres.  La  bruit  des  tambour»)  les  blafphémes^  les  cris» 
le  fracas,  des  meubles  qu'ils  brifoient  ou  qu'ils  jettoient  d'un  côté 
à  I^autre^  l'agitation  où  ils  têi)oient  ces  pauvres  genâ  »  poin*  les 
forcer  à  demeurer  debout,  8c  à  ouvrir  les  yeux ,  étoient  les 
thOfcAs  dont  ils  iè  fervoient  p6Ur  lès  priver  de  repos.  Lts  pin--  V 
cer,  ks  piquer,  Icsriràtller,  les  (iàfythâtt  aVèc  des  cordes^  \t\tt 
iboffler  dans  le  nez  la  fuMée  du  tabac.  Se  cent  autres  cruautel: 
éroîent  le  jouë^  de  ces  bourreaux,  qui  rèduifoient  ps»*  là  leuft 
h6ccs  à  ne  &voir  ce  qu'ils  f^iTdiént  *,  &  à  promettre  tout  ce  qu'on 
vouloit  peur  fe  tirer  de^es-iâàinsbàrèiires.  ' 

Coflmeil  y  a9ok  foavent  daiis  une  tnaiibh  plufieurs^  perfbn-  THUges, 
ne*  qu'A  fettôie  faire  veiller,  0»  y  Idgébit  des  Cortpagniês  en^  '^""fi^^-  • 
ciereS)  afin  qu'il  y  eût  ndèt  dé  bourreaux  pour  fuffire  à  tant  de^riMi^ 
îopplicQS  :  ëc  ces  malheureux  qui  iàvoient  que  tout  leur  étoit  per-  ^^^ 
-nbf  piUoittiu,  bAibiem:^  brûtoieVit  tout  ee  qu'il  y  atoitde  xAevir 
Mes  r  A  cOfifiMaoieffi  m  uo^ltor  plUè  de  vin  fie  dé  viàndés ,  qu'à 
n'en  aufoic  fallu  jpûittr  les  rMftir^  ^  leur  aiR^  pendant  fit  tnois ,  fi 
on  Favott  dîTpc^  aiefi  ah  peu  de  ftiâ^ge.  Ib  fàiibient  au)t  fem- 
des  îtidigâiMK  .^oe^La  pudeur  jie  permet  pas  de  décrire.  Non 
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1(^85 .  ^ulemedc  ils  ne  profionçoient  devatin  dies  4^e  «les.  .{proies  fidea» 
&  DC  faiibienc  que  des  aébions  &  des  grimaces  lafcîves  $  nais  ib 
exerçoienc  contre  leurs  perfpnnes  même  des  violences  auifî  in- 
iblences  qu'inhumaijpbes:  ju(qu'à  ne  refpeder  nulle  partie  de  leur 
.corps  s  &  à  mettre  le  feu  même  à  celles  que , l'honnêteté  ddend 
ile  >nommer.    Les  OfEciers  n'étoient:  pas  plus  iàges  que  kurs 
;ibldats^    Ils  crachoienc  au  viiage  des  femmes  s  ils  les  faiibienc 
jcoucher  en  leur  prefence  fur  aes  charbons  allumez  %  ils  leur  fài- 
foient  mettre,  la  tête  dans  des  fours ,  dont  la  vapeur  étoît  aflèz  ar- 
dente pour  les  fufFoquer.    La  confiance  de  ceux  qui  leur  refi^ 
«toient  aigriflbit  la  rage  de  ces  (celerats  :  &  les  marques  de  leur 
douleur  ne  leur  faiibient  point  de  pitié.    Les  larmes 9  Ida  cris» 
Jes  tranfports  oy  les  tourmens  du  corps  &  les  agitations  de  la 
conscience  jettoient  ces  pauvres  gens  9  faiibient  rire  ces  bourreaux 
Ils  ne  s'avisaient  d'avoir  pitié  j  que  quand  ils  voyoient  quelqu^'un 
prêt  a  mourir,  &  tombant  en  défaillance.     Alors  par  une  cruelle 
•     compadion ,  ils  lui  faifoient  revenir  les  efprits ,  &  .lui  laiflbient 
Tepreadrç  quelque  force ,  pour  renou  veller  après  cela  leurs  premier 
tes  violences.    C'étoit  là  le  plus  fort  de  leur  étude  &  de  leur  ap^- 
plication,  que  de  trouver  des  tourmens  qui  fuflent  douleureux 
fans  être  mortels  >  &  de  (àîre  éprouver  à  ces  malheureux  objets 
.de  leur  fureur,  tout  ce  que  le  corps  humain  peut  endurer  fkas 
iîfnourir,        ,  .  . 
sin^HU^ .    Le  mal  commença  au  bourg  de  Pardies ,  finie  entre  Pau  & 
^*JJ"Orthez:  &s'écant  répandu  de  là  dans  d'autre^  villages,  il  Vint 
àUs.    "fondre  fur  la  ville  de  Sallips,  où  il  y  avoit  trente  Reformez  con- 
,tre  un  Catholique.    Gaiïîon  Prefident  au  Parlement ,    hom- 
,me  de  peu  de  mérite ,  qui  avoit  Tefprit  bas ,  foible  &  nuHn  % 
ians  courage,  quand  il  avoit  affaire  à  forte  partifiv  fiuis  pitié» 
.quand  il  étoit  le  plus  fort  3»,  &  appelle  par  cette  raifoa  com- 
munément l'imbecille  furieux  %  mais,  qui  fur  tout  fe  faâbic  une 
rai(bn  de  détruire  la  Reformation  ,  de  ce  que  Ç^  ancêtres  I*a- 
voient  avancée,  s'y  rendit  avec  Tlntendant ,  pour  lui. aider  par 
fbn  crédit  à  fbumettre  cette^  ville.    Outre  les  crpautez  geacrar 
les  qu'on  y  exerça  comme  ailieuis^  on  y.  maltraita  quâqucs 
perfonnes  fi  cruiçliement  qu'elles  en .  moururenn    Sara  Vivier 
.femme  d'un  païfàn  ,  nommé  Jean  Pierre  Lapadu  ,  âgée  d'en** 
^viron  trente  ans,  groflç  de  quatre  ou.cin^  mois^^  après  avoir 
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^  atfnQOiéc^  ^»ap8:de  bâ»n  ^  Ibt'jeetée  dubaut  d*an  ëfcalieri^f^ 

•en  baBi  tjâc  moufut.de  .Gccte  >chute  dans  le  moment  m^ême.    Teaa 

la  Cofe  >  bourgeois  de  cecce  ville  »  rat  battu  à  coups  de  bâtofn  # 

cnuûé  par  force  à  P£gU(èi  contraint  de  ië  mettre  à  genoux:  mais         '' 

au  lieu  de  faire  quelque  aâe  de  Catholique  >  il  tira  fcs  Pfeaumes 

de  ÙL  poche»  &  iê  mit  à  lire  tout  haut  les  prières  qu'on  y  impri« 

me  ordinairement»  iLes  dmvertiffeurs  à  qui  il  avcit  promis  de 

<^aager  de  Religions  voyant  qu'il  étoit  revemt  à. lui- même  y-  re^ 

commettcetem  à  le  bsttre»  &  le  fireoc  fi  cruellement  >  qu'il  en 

mourut  au  bouf  de  vingt-qiiatre  heures  »  avec  des  marques  d'une 

très- vive  repentance.de  fà  foiblcfle.    Sauveterre  fut  traité  à  peu 

prés  de  même*:   JL'Evêque.d'Olfrony  Prélat  trop  galant  pouc 

être  barbaïC}  épargna  cescruaotez  auxhabicaasde  cette  ville,  en 

leur  propoifant  unejreuiÛQn  prelque-  dans  les  termes  de  celle  dont 

j'ai  rapporté  le  projet  ailleufis  :  &  Goukurd  un  des  Miniftres  dii 

lieut  ayant  pris  ce  prétexte  de  changer ,  &  temoi^é  que  les  eau* 

fèsdela  réparation  n'écoient  qu'un  mal-entendu,  &  que  tout 

bien  confîdoré  la  Religion  Romaine  n'étoit  pas  fort  différente  de 

la  Refocmée, .  il  fut  fiiivi  de  toute  l'Ëglife.    Les  Avocats  du  Par* 

lement  de  Pau  entrèrent  dans  la  même  compofiti(Hi  :  mais  ils.  ca^ 

pitulerent  plus  regalierement  que  les  autres*    On  leur  accorda 

tout  ce  qu'ils  vgulurent^  fk  entre  les  autres  articles ,  on  confentit 

à  mettre  hors  de  priibn  Daneau  &  Olivier  leurs  Miniilres  ,  qui 

avoient  été  loog  teins  détenus  (ans  prétexte  légitime  ^  &  qui 

avoienc  foutenu  toute  forte  de  tentations  avec  une  confiance  exem* 

platce..    Ces  Avocats  qui  n'avoient  pas  le  courage  de  les  imiter > 

eurent  au  moins  afièz  de'  reconnôiflance  de  leurs  fervices  pour 

iden^oder  leur  délivrance.    Ils  avoient  mérité  ces  foins  officieux 

par  plufieurs  belles  qualitez  s  .&  principalement  Olivier  par  tou« 

tes  celles  d'un  honnête  homme  ).  d'un  bon  Chrétien  ^  &  d'un  fh 

^dele.Paftaur.    Cène  complaifance  de  TËvêque  d'Oleron  lui  at« 

tira  des  affaires  dans  l' AflèmUée  générale  du  Clergé  >  qui  ne  trou^ 

voit  pas  bon  qu'on  exemtât  les  Reformez  d'une  abjuration  for* 

melle  de  leur  dodrine.    Mais  comme  les  Prélats  fë  prêtent  nui« 

tuellêment  des  approbations  &  des  éloges  9  il  ftit  loué  de  fon  zé« 

le  &  de  fà  prudence  >  quand  il  eut  dit  i^  raifons  »  quoi  qu'il  ne  . 

fût  imité  prefque  de  perfbnne.  .Le  Clergé  trouvoic  générale^ 

ment  plus  digne  de  lui^  de  forcer  les  Reformez  p»r  les  tonr^   '      \ 

men& 
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i9Îf^  «fins  à  niie  prafdffioit  exprefie  de  toute^^  èoÛiînaf  q^ét 
k$  engager  inrenfiblemèflC  par  fàxomplailâiicc  à  une  appf» 
l)aDQn  tacite.  ,        .  :    »  ., 

^^7l/>  Les  autres  lieux  où  cirtte  itioderacibn  ne  fut  point  gard^épuii- 
Tu^^~  £brcnt  toute  la  rage  du  foldat.  Naï  &  Orthez  fouflrirent  de  longs 
sieft.  ^  1^  rruels  logemens,  La  Noble(iè  ne  fut  pas  mieux  traita  que 
lé>  peuple.  Foucttud  ayant  été  rappelle  en  Poitou  9  parx^e  que 
le(  Clergé  7  avok  befbîn  de  tsB  iniolenceS)  un  nouvel  lotien^ 
dant  fit  aflembier  les  Gencilshommes ,  &  '  leur  dedara  lœ  in^ 
Cencions  du  Roi.  il  leur  donna  huit  jocrs  pour  ddiberer: 
qiK^i  que  Dalon  premier  Prefident  à  Pau ,  homme- violent  & 
habile  porijbcuteur  9  qui  avoit  eu  cette  Charge  en  reeompci^ 
de  ce  qu'il  avoir  de£>lé  toutes  les  £^i(es  de  Guyenne  y  coin« 
ne  Du  Vigier  celle  de  Saintonge  1  ne  fût  pas  de  f€t  avis* 
Là  plupart  fuccomberent  ou  à  la  terreur,  ou  aux  premiers  ei^ 
iàis  des  logemens«  Il  y  en  eut  quelques-uns  qui  IbufFrirent 
loog  tems  ces  cruds  botes  $  ou  qui  ne  s'étonnèrent  pas  d'a- 
bord de  Texil  &  de  là  prifon.  Mais  la  longueur  de  ces  pei* 
nés  laflà  leur  patience.  Brad^lai  Gentilhomme  âgé  de  ioixan- 
te  &  quatorze  ans ,  fut  envoyé  à  trois  cens  lieues  de  chez  Itii» 
par  une  lettre  de  Cachet.  11  eut  peur  delà  mort,  à  cet  âge 
où  il  eft  prefque  neceflaire  de  mourir  )  &  iL  fè  racheta  de 
J'exil  par  le  changement.  Son  fils  &  (à  belle  fille  9  malgré 
les  arrêts  que  Dalon  fit  rendre  contre  eux ,  ft  (àuverent  en 
Anglecerre  avec  leurs  enfans.  D'Artigueloune  mourut  de 
douleur,  dans  une  retraite  où  il  s'étoit  mis  à  couvert ,  après 
avoir  été  ruiné  par  les  gens  de  guerre,  &  avoir  vu  (a  femme  8c 
fès  enfans  changer  de  Religion.  Flufieurs  autres  furent  acca» 
faless  de  longs  &  cruels  logemens.  Il  y  en  eut  chez  des  gens 
de  toutes  les  conditions  qui  duraient  ux ,  lept  &  huit  mois. 
Il  y  eut  de  pauvres  familles  qui  s'étant  fàuvées  dans  les  bo&^. 
«près  avoir  été  ruinées ,  y  demeurèrent  errantes  plus  de  qua- 
tre mois  :  &  quelques-unes  même  n'étoienr  pas  encore  revenues 
de  cette  difperfion  trois  mois  après  la  revocation  de  TËdir. 
La  maifba  de  Gramraont  oublia  fon  équité  dans  cette  rencon- 
^^  tre ,  par  une  (crvile  complaifànce.  Llntendant  Foucaud  ayant 
j>medê  log^xies  tcoupes  dans  Arté,  Seigneurie  appartenant  au  Duc  de 
^^  Grammont)  les  habîtans  implorèrent  la  proteâioa  de  leunSei* 
*'•  gneur 
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gneur  contre  cetrr  irblcfice.  -  JSkis^  crod  Duc  écrivit  au  coa- 
naire  au  ^Marquis  de  Bouflets^  qui  avoic  le.  commandkm^c  de 
rarmée>  de  ne  les  épargner  point  i  &  de  les  traiter  à  toute  ri- 
gueur» s^ils  fâifoient  difficulté  d'obeïr  aux  ordres  du  Roi.  Ce- 
pjcndaat  ces  violeaces,  étaient  connues  à  la  Cour  :  &  elle  trouva 
M  mof  en  fort  mk  de  ie  dediaieer  des  importunes  remond-anceis 
de  ceux  qui  yenoient  y  porter  leurs  plaintes.  Au  lieu  de  les 
écouter,  on  ics  finibit  mettre  en  prifon  §  &  on  les  y  laiflbit  jul^ 
qu*i  ce  qu'ils  ie  fuHent  (bumis  comme  les  autres.  Ainfi  d*Abere 
étant  allé  à  Paris  pour  le  plaindre  de  ce  qu'on  logeoit  des  (bldats 
chez  la  Noblefle,  contre  les  juftes  &  anciens  privilèges,  n*y  re«  ' 
çut  point  d'autre  iàdsfaârion  que  d'être  envoyé  à  la  Baftille  ^  & 
d'apprendre  iqu'ot  afoît  exilé  (on  frere^  .^i  s'étoit  piqué  deper* 
lè?erance. 
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REjouiffances  en  Bearn.  Harangue  ^un  Avocat  de  Tau. 
Refolution  it envoyer  les  Troupes  par  tout.  Prétextes  de 
commencer  par Ae  Bearn  ;  \&de  traiter,  les  autres  Travmces 
de  même.  Comment  ces  prétextes  furent  approuvexi.  Les 
Troupes  fe  répandent  dans  les  Trovinces.  Comment  les  Œ)ra^ 
gons  ont  eu  l* honneur  de  ces  converfions.  Procédures  pretimi' 
naires  au  logement  des  Troupes.  CompUùfance  des  Convertir* 
kMtspout  ceux  qui  capitulent  :  dont  le  Clergé  fe  Uffe  bierhtàt. 
Formulaire  gênerai  :  avec  de  légers  adoucijfemens.  Interven- 
tion du  Nonce.  Le  Clergé  abufe  de  la  foibleffe  des  Refor* 
mez.  Manière  dont  m  entreprend  de  réduire  ceux  qui  refiflent. 
Crimes  impunis.  Réduction  deMontauban.  Hon$eufes  fupet'^ 
chéries  pour  furprendre  desperfonnes  de  qualité.  Exen^le  fin-^ 
gulier  de  confiance.  ReduSlion  de  Bergerac.  Conduite  des 
Commandans.  Defolation  du  Languedoc.  Etat  oi^fe  trou* 
.  vent  les  Miniftres.  T^ont  plufîeursfontfeduits.  Mais  lapùh 
part  reviennent  à  eux-mêmes.  Complot  deplufteurs  Reformez; 
de  Mompellier.  droits  des  Seigneurs  convertis.  Traitement 
fait  aux  Reformez  de  la  Rochelle.  Préparations  à  révoquer 
tEdit.  Ordonnance  de  fort  ir  des  lieux  où  en  n^ayoitpas  fquis 
domicile.  Réfugiez  chaffez  d^Orange.  Revocation  de  fÉdit^ 
Préface  &  contenu  de  PEdit  dùnné  là^deffus.  lUufiàn  du  der^ 
nier  article.  Equivoque  honteufe-.  Réflexions  fur  les  ordres  de 
la  Cour.    Suites  de  la  révocation.    Biens^de  ceux  qui  fe  reti^ 

rent 
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r£nt  dêwnez  aux  ëm&nciatems.'  Retour  des  abjens  déclaré 
aux  Juges.  Arrêt  contre  les  Avt^ats  Reformez.  "Déclara- 
tion fur  le  même  fujet.  Interdiâiion  des  Confeillers  du  TarU^ 
ment  de  Varis.  Motifs  de  l^arrêt  glorieux  à  ces  perfonnes  émi- 
nemtes.  Eloge  dû  à  leur  confiance  &  à  leur  pieté.  Ordonnan- 
ce contre  ceux  quife  àifment  encore  Reformez.  Exercice  per- 
mis aux  Mahometans.  Trouves  du  jour  de  la  mort  des  Refor-i 
méz.  Faveur  aux  converds  9  qaijert  de  voile  à  un  autre  de f 
fein.  Domeftiques  des  Reformez.  Arrêt  en  faveur  des  Tro^ 
teftdns  étrangers.  Traitement  fait  à  plufieurs  dentre  eux. 
Claufe  makgne  de  P arrêt.  Révocation  de  lafurfeance  de  payer 
les  dettes.  "Enlèvement  des  enfans  à  leurs  pères  &  mères.  Ex^ 
tenfim  de  PEdit.  Effets  de  ces  infu/iices  :  &  de  tajfflftanco 
des  enfans  auxCatechifmes.  Enfans  mis  dans  des  Couvons  &> 
autres  maijhns.  Hifioire  digne  de  remarque.  Terfeverance  in^ 
croyable  de  ces  enfans.  Cruautez  notables  exercées  contre  eux. 
Vdngeances  que  les  enfans  en  tiroient.  Enfans  enlevez  aux  per^ 
fonnes  de  qualité.  Edit  contre  les  femmes  ^  veuves  qui  perfe^ 
verent.  T)iverfes  violences  exercées  par  les  foldat s.  Outrages 
faits  aux  femmes.  Exemples  dignes  de  remarque.  Cruauté  con- 
tre nature.  Traitement  fait  aux  prifonnier s.  'Prifons  affreufes. 
Nobkffe  prifmniere.  Exemples  de  confiance.  Vêtit  nombre  de 
potfonnes  exemtes  de  violence,  ^erfeverance  de  plufieurs  :  tant 
hotnmes  qut femmes.  Remarques  faites  dans  les  Couvons,  ^e^ 
gâts  &  ravages.  Entreprffes  de  particuliers  fans  autorité. 
Vïitfansfi  deguifent  en  dragons  pour  piller.  InJ^ne  fupercbe- 
rie  préparée  à  PEgltfe  de  Paris  :  découverte  avant  P effet  :  dont 
onfe  vange  fur  les  Miniftres.  La  convcrfion/  commence  par 
lès  pauvres.  Manière  de  convertir  les  bons  Bourgeois.  Trai- 
temerttfait  aux  Anciens  du  Confiftoire.  Remarques  fur  la  pa^ 
tieUOedes  Reformez:  &  fur  les  exemples  de  compajfhn  don-, 
nez  far  les  Catholiques. 


Ojoooo  2  Le 


84»  HISTOIRE 

i«S5'.  I  E  Oer^  tiiomplimt  cUi  fiiccés  dc«cs  «ohattsi 

^l'^f^  l  &  tciBoigoak  awanrdejoTe  de»  reiUtioU  qu'elles 

-i^.'"  l  cauroienc  >  que  s'il  avoii  étt  qtieftioB  «le  qwelque 

i  bataille  gagi^  >  ou  de  quelque»  villes  priia  fur 
S  reonemi.  M^s  ce  qu'ii  y  aroit  de  plus  cr^eltéitoit 
que  le»  Reformez  étoieoc  cantnuiK»  de  ptendre 
paît  aux  Fejouïâîncâs, dont  leur  nuncécoH le  Itjjec.  Aiflliaiptrès 
b  reduélion  de  Pau  ,  an  fit  une  procciB«a  genCrale  pu  ee  tnî- 
na  les  nouveauii  envertis.  Oo  ceiebra  une  Etaode  Meflë  oit  le 
FaileiiieiH  alTifta  en  Corps.  On  chaaa  le  Te  "Dtim-  On  tiia 
le  canon  >  &  le  Bourgeois  à  qui  on  aroii  fiiit  ptcndre  loMoe^ 
fit  plulïetirr  décharge»  de  naûfqucnenei  On  aUpin»  des  ftux 
de  jojre  >  &  la  Gowauoauté  £t  josët  des  Ahui  d'attiice,  ia- 
cote  que  la  temur  eût  &it  tomber  prefi|ue  tous  ceux  qui 
avoienc  lait  pioFeflion  de  la  Religion  Reformée  >  if  que  fekm 
les  tnemoires  qu'on  en  pouvoit  dreflèr  dans  cette  conMoa  gé- 
nérale ,  d'environ  vingt-cinq  mille  perfonne»  il  en  %  à  peitic  re- 
flé  la  trentième  partie  }  que  ceux  qui  avoicot  d'abord  teiAoÀgné 
de  la  conftance  eulKnr  enfin  été ,  pour  la  plgpait»  entnÛMe  par 
l'exemple  des  autre»  :  qu'àOrthez  mémeoù  tceaee  fooiHascon- 
fiderables  s'étoieot  obligées  enlêmble  par  un  traité,  à  peifeiwtr 
dans  la  Religion  quoi  qu'il  airivit ,  le»  menaicea  de  l'IataMbsc 
euflêni  Élit  perdre  courage  à  plus  des  deux  tiers  :  malgré^  tout 
cela  néanmoins  il  cft  certain  que  ptetque  tous  c^jut  qu'on  fi>r- 
çoit  d'adifter  à  ces  cruelles  cérémonies  »  y  porFoienI  fw  le  viiâ- 
ge  les  marques  de  l'agitation  de  leurs  coaicieuces  :  &  que  ces 
malheureux  refièmbloienc  mieux  à  des  condamuez  qu'en  nwne 
au  fupplice  >  qu'i  de»  gens  qui  fe  rejouïSênc  &  ^ui  triomphent. 
On  ne  manquoit  pas  <n=avoyer  au  Roi  des  relations  de  toutes 
ces  particularité?  dreilëes  avec  tout  l'art  i^utgioabk ,  pour  lui 
perfuader  que  tout  le  reiiniflbit  volontairei&etK^  Or  le»  «scotn- 
pagnoit  encore  de  certificats  ,  qu'on  Failôit  iïgnet  pa^  k»  tttees 
moyens  qui  avoient  procuré  les  converjions  :  &  oii  ceux  qui 
avoient  Ibuffert  les  plus  cruelles  violences,  étoicnt  contraints  de 
déclarer  que  les  Ibldats  avoient  vécu  chez  eux  avec  modefhe,  & 
H«r«-  s'étaient  tenus  dans  les  termes  des  Ordonnances.  On  envoya 
2IJ,^même  à  la  Cour  une  harangue  feite  à  l'Intendant  par  De  Vidalj 
4»  pm.  Avocat  au  Parlement  dç  Pau  *  qqi  avoit  été  l'un  des  auteurs  -de 

la 
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la  csipkohdon  de  KEgliie  de  cette  vâle  :  &  quipoitamt  h  puo-  l<l|V 
iepoiir  les  aKres»  vim  hii  donner  des  affiiraaces  d'une  entière 
fôumïffioA.  On  n'en  fut  pas  content  au  Conièil ,  parce  que 
TAvec^t  nif:^fK>rtoir  h  cmmmfmk  de  œoe  Eglife  à  la  pui fonce  du 
R(M  1  Se  qu'il  faîlR>ît  trop  dairemeot  entendre  qu'il  entendoit  par 
là  ks  crovpes  employées  à  cette  expédition.  En  efiet  il  (è  fen- 
voit  de  ces  mots  9  que  pour  faire  rentrer  les  Reformez  ^ns  k  cxcii^ 
fem  de  tM^Uff ,  il  avott  6Jlu  cett^  mèmefwce  qui  zsoMfujoin^ 
èN  hi  deux  mets  y  é^  rméte  même  tes  Effagrms  humbles  :  8c 
€05  dernières  pardes  ne  &  pouvoient  expliquer  que  de  la  fotœ 
des  âmes  9  dont  les  Efjpsugaols  reconnoiflbient  volontiers  que  la 
poifllaoe  ét<Mt  ptos  à  craindre  >  que  la  jnftice*  D'ailleurs  PA- 
Tocat  dbnnoit  maà  à  propos  à  l^Incendant  U  meiMntre  fart  à  eet^ 
fe  ccnquhe  :  ce  qui  ne  s'acconmodeit  pas  aux  malximea  de  Ul 
Cour ,  accoutumée  à  donner  au  Roi  toute  la  gloire  de  tQua  In 
évenemefis. 
K4aÎ9  cela  n*empèeha  pas  que  jugeant  du  fiiccés  de  cette  mii^  lufiim^ 


iion  Élitîtaire  par  les  relations  >  qui-  Texagg^roient  avec  tous  les  ^'^^^ 
iecour»  que  t^  fauflR^  éloquence  peut  tirer  de  Tamplificacion  &  de  ^^  ' 
^hyperbole  j  fie  où  on  ne  laifloîc  rien  entrer  de  ces  circonihnces  t^  ^•^ 
odfeoibs  9  qui  pou  voient  faire  borreqr  aux  gens  de  bien  9  le 
Conlèil  ne  crût  qu'il  falloit  pouiier  l'ouvrage  plus  loin  9  &  redui» 
re  toutes  les  fVovinces  par  les  mettes  armes  qui  avoient  (bumis 
le  Bearn.     On  avoir  déjà  fâîf  l'ofGii  de  cette  méthode  dans  tant 
de  lieux  9  &  <»  avoit  vu  par  tout  les  Reformez  fî  patiens9  fi  do- 
cile» 9  fi  peu  capables  de  s'unir  &  de  fe  défendre  »  qu'il  auroiit 
fallu  être  abfbluiaenc  fans  courte  pour  n'ofèr  les  poufler  à  bout. 
Rien  n^avoit  branlé  en  Poitou  9  m  en  Sainfonge  9  pendant  les 
violences  qu'on  y  avoit  exercées.    Le  bas  Languedoc  9  les  Ceven- 
nes9  le  Vivarai$9  le  Daupbmé  avoient  fubi  le  joug  avec  uneefpe- 
ce  d'aveuglement  9  làns  refifler  à  l'outrage  9  (ans  le  reflentir  de  la 
perfidie*  &^  fembloit  qu'étant  pafTées  tout  d'un  coup  d'une  ex- 
trémité à  Tautrci,  ces  Provinces  qui  deux  ou  trois  ans  auparavant 
avoient  refblu  de  iè  défendre  9  pour  éviter  ropprcffîon  &  l'injuili- 
ce  9  avc^cnt  renoncé  aux  aftions  de  couine  9  &  s'étoient  deter^ 
minées  à  tout  (bufi^ir  (ans  murmurer.  Enfin  le  Bearn  avoit  obeÏ9 
k  il  n'y  paroiflbit  qu'un  petit  nombre  de  rebelles  5  qui  bien  loin 
d'éire  eft  état  de  cau(èr  quelque  trouble  dans  le  pais  9  étoientou 

Ooooo  3  exilez 
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.^68 f.  exilez  en  des  lieux  fort: Joignez  »  ou  chargez  de  fers  dans.lefe 

cachots  ,  ou  accablez  de  foldats  flc  de  tourmens  dans  leurs  aiai- 

fons  j  ou  diiperfëz  par  la  fuite  dans  des  bois  9  dans  des  marais  $ 

dans  des  deièrts  >  où  ils  ne  pouvoient  faire  de  mal  qu'à  eux 

mêmes.    Il  n'y  avoir  donc  rien  qui  pût  empêcher  de  croire» 

qu*il  arriveroit  la  même  cbofe  par  tout  où  on  eavoyeroit  .des 

troupes.  ^ 

fritixtis     Mais  on  n'avoit  pas  le  même  prétexte  de  les  &ire  Mucherveis 

^^  ia  Guyenne  &  le  Languedoc  9  dont  ons'étoit  fervi  pourleBesrn. 

fat  %$    Le  Clergé  avoit  eu  Tadrefl^  d'abolir  la  mémoire  de  la  conjika* 

^Mfw.    ^îqh  quç  fç3  predeceflèurs  avoient  faite  dans  cette  Principauté  » 

contre  leurs  Souverains  :  Se  en  fuite  il  avoit  perfuadé  au  Roi  que 

la  Religion  Reformée  n'avoit  été  établie  dans  cette  Province  que 

par  l'autorité  de  la  Reine  Jeanne  )  qui  avoit  voulu  que  (à  Relir 

fbn  y  f(ït  dominante  :  que  comme  elle  avoit  donc  banni  de  iès 
Itats  la  Religion  Catholique  par  les  armes  >  en  faveur  de  la  doc- 
trine dont  elle  étoit  entêtée  9  lé  Roi  »  qui  étoit  ^e  Fils  aîné'  de 
r£gli{e  Catholique  >  pouvoit  lesitimement  (è  iervir  do  même 
moyen  )  pour  y  détruire  la  Rerormation  qu'on  y  avoit  intro- 
duite par  la  violence.  Ainfi  le  Clergé  &  fèrt  de  tout»  pour  avan- 
cer, fes  deflèins  :  &  il  (ait  9  quand  il  en  a  beibîn  ,  faire  un  crime  à 
fes  ennemis  delà  jufte  punition  des  (iens.  Ëndeguifant  au  RqI  ta 
vérité  de  l'hiftoire  >  il  raifbit  pafler  pour  un  attentat  de  la  Reine 
Jeanne  contre  les  libertez  de  (es  fujets  &  les  droits  de  leur  con- 
fcience  y  une  légitime  vangeance  qu'elle  avoit  prife  du  perfide  Cler- 
gé de  (es  Etats  )  qui  avoit  formé  contre  elle  9  &  contre  les  Prin- 
ces (es  enfans  9  une  confpiratîon  dont  il  feroit  malaifé  de  trouver 
l'exemple  9  avant  qu'il  y  eût  des  Je(tiïtes  au  monde.  Cependant 
(iirce  faux  récit  d'un  événement  mémorable  9  on  fai(bit  paflèr 
-pour  une  vérité  confiante  9  que  (bus  une  Reine  Relt^-mée  9  la 
Religion  qu'elle  autorifoit  s'étoit  affermie  dans  le  Bearn  par  la 
force  *,  &  qu'on  ne  pouvoit  fe  plaindre  par  confèquent  9  qu'un 
Roi  Catholique  (è  (èr  vit  à  (on  tour  de  la  force  pour  l'y  éteindre. 
Ce  (ut  fur  ce  raifonnement  qu'on  fit  commencer  cette  exécution 
militaire  par  le  Bearn  :  comme  s'il  y  avoit  eu  quelque  con(ç- 
quence  à  tirer  de  ce  qui  s'étoit  fiiit  autrefois  pour  la  jufte  puni- 
tion d'un  peuple  rebelle  9  à  ce  qu'on  vouloir  (aire  maintenant 
pour  l'injufte  oppreffîon  d'un  peuple  fournis  &.o|>eïAànt    Mais. 

le 
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Je ttémc prétexte  ne  pouvoit  fervir  pour  les  autres  Provinces^ où  i ($8 f. 
il  4toit  certain  que  la  Religion  s'étoit.  établie  d'une  autre  manie* 
re.   On  en  trouva  donc  un  autre  non  feulement  équivalent  à  ce- 
lui-là 5  mais  encore  plus  ipccieux.  On  prétendit  qu*clle  ne  s*é-'V'' 
.  toit  etaDue  que  par  force  par  tout  pu  elle  avoit  été  reçue  3  icussm^ 
que  principalement  à  Montauban  )  â  la  Rochelle  ^  &dans  tous  les^f'^^^ 
lieux  où  elle  avoit  eu  quelque  luilre  >  elle  ne  s'étoit  ni  mainte-  mÂ^.^ 
nue»  ni  confervée  que  par  les  armes  ^  que  même  ces  établiil^- 
mens  étoient  d'autant  plus  illégitimes  ^  qu'ils  avoient  été  faits  non 
par  le  Souverain  »  comme  ça  Beam,  mais  par  des  perfonnes  pri- 
vées 5  ou  par  des  Cômmunautez  'fujettes  »  contre  tes  ordres  exr 
prÀ  de  la  Cour  %  que  par  coniequent  on  y  pouvoir  audi  mettre 
QD.uiàgeies  mêmes  moyens  ^  pour  ramener  au  fein  de  TEglifë  .       *^ 
Cathouque  ces  Cômmunautez  &  ces  pcribnnes  dévoyées  :  d'au-         ^ 
tant  plus  qu'il  ne  s'agiflbitpasde  verièr  le  fang,  diibit-on  1  &dë 
faire  des  violences  ;  mais  feulement  d'inviter  les  peuples  à  ce  re- 
tour par  une  terreur  fàlutaire. 

Il  tfy  avoit  perfbohe  au  Çonfcil  qui  eût.  le  foin  de  repondre  ^♦«^ 
à  ces  mauvaiies  raifbns  >  ^  de  faire,  au  inoins  remarquer  que  les  ^«^^ 
violences  des  Catholiques ,  les  fêditions  ^  les  Supplices  avoient  A'»^ 
exçrcé  itf^te  ans  durant  les  Reformez ,  avant  qu'ils  euflènt  eu  te  ^^f^ 
penfee  de  fe  défendre.  On  ne  remarquoit  pas  que  tous  ces  trou- 
bles dont  la  Religion  avoit  été  ou  l'occafîon ,  ou  la  caufèj  avoient 
été  couverts  par  plufieur»  ainnifliesj  &  qu'après  tantd'Édits  qu^ 
avoient  impolfi^  là-dcfliis  fîlence  à  tout  le  monde  3  c'étoit  mémç 
un  crime  contre  l'Etit  que  d'en  renouveller  le  fbuvenir.  Au  coa7 
traire  il  n'y  ayoit  perfbnne  qui  pour  plaire  au  Roi  3  ne  cher? 
cbât  de  nouvelles  couleurs  à  donner  à  ces  moyens  d'achever  le 
deflèin  dont  il  faifbit  dépendre  fa  gloire.  Mais  principalement  le 
Marquis  de  Louvois  &  le  Chancelier  fbn  père  s'emprefTbient  ex- 
traordinairement  >  &hâtoient  de  tput  leur  pouvoir  la  fin  de  cet- 
te importante  afiaire.    Le  Chancelier  qui  avoit  paru  toute  fa 
vie  îfbrt  équitable  dans  les  affaires  de  Religion  >  étoit  tout  chan- 
gé depuis  qu'il  étoit  parvenu  à  cette  haute  dignité:  &  il  n'y  avoir 
perlbnne  au  Confeil  qui  fût  fur  ce  fujet  plus  malin  >  ni  plus  in» 
traîtable  que  lui.    Comme  il  avoit  plus  de  quatre-vingts  ans  \ 
il  n*e(peroit  pas  vivre  afiez  long  tems  pour  voir  la  Reformatioa 
éteinte  en  France  y  fi  on  ne  fe  fervoit  de  moyens  plus  efficaces 

que 
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t^^  j^ijuc  tes  cKicrafaùs  jk  tes  tejuftices.    NtitiS  VtffortS  ttêlM  tMÎttfcia 
'  h  peur  qu*a  eut  de  toourir  avant  qtie  la  thdCc  ft t  fiait  fk  pitd- 
piter  k  révocation  de  TEdît ,  dans  un  tetns  où  toutes  les  incfc. 
res  tt^étôichc  pas  encore  prifcs.    Le  Marqtiis  de  Lotitois  Ytiu- 
îôit  avoir  la  gloire  de  tout  -,  &  il  ne  troûvoît  jattaîs  les  rifiwes 
hieti  iâiies ,  fi  elles  n*àVoifertt  pa^ê  pât  fes  mains.   0>ttiiùe  II 
àVoit  dont  ta  premiÊre  autbrité  dafis  les  tfffiiires  de  h  pt»rt ,  il 
yôdhit  occuper  les  Troupes ,  pcttdartt  la  trêve  ^ui  }cs  tendoit 
ixïmiles  j  &  peut-étrt  confoler  les  Officiers  S:  les  foldats  >  par  les 
libertez  qu'il  leur  donneroit  y^de  ce  qu^il  avoir  établi  i  dans  Ick 
cîioles  où  ils  avoient  inreréC)  un  ordre  &  un  ménage  dont  ûs 
avoient  beaucoup  de  peine  à  s'accommoder. 
listnm.     Ainfi  les  Troupes  forent  diiperfées  pat  tout  le  Royaume  j  Bt 
ÇmJ^'  ^  P^sinç  eut-on  apris  les  defordres  qu*elles  âVoierit  i^ts  'en  Bearn, 
éUm  Us  qu'on  fut  qu'elles  ft  rcpandbient  dé  tous  les  côteïb ,  &  qu^^IIes 
Fr^m.  tr  exérçoicnt  des  cruàutez  inouïes.  Avaftt  la  révocation  de  ï'Edk  le 
haut  &  le  bas  Languedoc  y  la  haute  &  la  bafle  OuyMAie  ^  PAn- 
goUïnois,  ^aSaihfonge,  le  Poitou  ,  Scplufieurs  autres  rf ovin- 
Vihces  fè  virent  couvertes  ^e  foldats  j  qui  ne  pâiltoient  ique  de 
piller,  d'abattre ,  de  brûler,  &  qui  feifaSrt  mille  mauii  à  ceux  ^i  toc 
le  reiiniflbient  pas  aflcz  vite  ,  donnoicnt  encore  pltrs  de  terreur 
par  leur  bruit ,  leurs  menaces  6c  leurs  blafohémes ,  que  par  leurs 
fctûautei  même  &  leurs  violences.    Dans  la  plupart  des  Ptovin- 
tes  il  y  avoit  plus  de  quarante  ans  qu'on  ti'avoit  vu  de  TroupeSs 
en;nemies ,  nî  la  licence  du  foldat  aiitorifèe  :  de  forte  que  te  mal 
étant  nouveau  pre(que  pour  tout  le  monde ,  il  n*y  avoit  aù£^ 
prefquè  perlbnne  qui  pût  fe  défendre  dt  la  peur  5  &  qui  ne  re- 
gardât cette  defdatioQ  cothiiie  étaftt  égâtemetit  &  ùûs  exemple. 
Corn-    te  faïis  remède.    On  employa  dans  tettt  txpeditiôn  des  îbldats 
^^^'  de  toutes  les  efpeces  :  mais  comme  fe  nom ,  lliabit  &  tes  armeis 
êfu  tu    d^  Dragons  ont  quelque  chofe  de  plus  TCmar^uâbte  qufe  Téqui- 
|^^'*''page  des  autres  Troupes  ,  &  de  plus  propre  à  lépouvimtèr ,  on 
convcp.  ne  parloir  proprement  que  d'eux  5  comme  S'il  n'y  avoit  eu  qù'eoic 
fioM-     jqu'on  eût  chargez  de  cette  entreprife.    A  ïa  veritë  par  toift  bù 
oh  les  16 1  loger  ,  ils  répondirent  fort  bien  à  l'eli^erance 'du  <iter. 
^é  -,  &  ils  ne  démentirent  ^oiht  la  terreur  des  peuples  -,  mais^leï 
autres  efpeces  de  gens  de  guerre  ne  leur  cédèrent  en  rieh  ,  &les 
malheureux  qui  tombèrent  entre  les  mains  de  l'infanteiîe ,  ou  de 
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la  Cavalcoe  (aetat  traitez  auffi  cnidlemeiit  que  ceux  qui  logèrent  ^6Sf^ 
les  Dragons.  Cependant  les  Dragons  eurent  Thonneur  tout  en* 
\kt  é^^cmverfimsi  &  on  ne  parloit  que  d'eux  >  comme  s'il  n^ 
avoit  eu  qu'eux  à  defbier  le  Royaume.  S'il  arrive  donc  que  dans 
la  fuite  je  parle  de  Dragons  comme  ayant  ravagé  des  lieux  où  on 
avoit  I(Mé  des  Cuiraifiers,  des  Grenadiers,  ou  d'autres  Troupes,  . 
il  faut  ie  ibuveoir  que  dans  cette  expédition  tout  cela  s'appel- 
loit  Dragons  >  &  qu'ainfl  j'ai  dû  parler  comme  tout  le  monde. 

Lors.qu'on  faifbit  marcher  les  Troupes  vers  quelque  ville ,  on  frôetdu- 
oUervoit  de  faire  aflembler  leâ  Reformez,  quelques  jours  avant  nstreii- 
qu'elles  arrivaflent ,  &  on  leur  propofbit  de  rentrer  dans  la  commu»  ^  w" 
nion  Catholique.  On  ne  fe  mettoit  pas  en  peine  d'en  alléguer  des  mtfu  du 
n^otifs  capables  d'éblouïr  ou  de  toucher.  Cela  auroit  donné  trop  ^''**/'^- 
d* affaires  à  ceux  qui  étoient  chargez  de  porter  la  parole.  On  pre- 
fuppoibit  que  les  Reformez  étoient  cqnvaincus  de  la  neceflité  de 
ce  retour  >  que  le  Clergé  en  avoit  mis  les  raifons  dans  une  pleine 
évidence  ;  que  ce  qui  empéchoit  les  Reformez  de  ie  reunir  n'étoit 
plus  qu'un  point  d'honneur,  ou  un  efprit  de  cabale,  qui  entêtoit 
principalement  les  Miniftres.  On  le  difbit ,  non  pas  parce  qu'on 
croy oit  .que  la  chofe  allât  ainfi  ^  mais  parce  qu'il  felloit  que  cela 
parût  vrai ,  pour  autorifer  les  expediens  dont  on  avoit  refolu  de 
2e  ^vir.  On  ie  contentoit  donc  d'avertir  les  Reformez  que  le 
Roi  ne  vouloit  plus  (bufrrtt>qu'une  Religion  dans  fbn  Royaumci 
on  les  exhortoit  à  (è  conformer  à  (à  volonté  ^  on  les  aflTûroit  que 
cette  marque  d'obeïûance  lui  ièroit  plus  agréable  que  les  plus 
grands  (èrvlces  s  &  qn  ne  manquoit  pas  de  conclure  le  dilcours 
par  des  menaces  d'exercer  de  grandes  rigueurs,  contre  ceux  qui 
n'auroient  pas  cette  complaiunce.  L'Intendant  étoit  prefque 
toujours  celui  qui  faifoit  la  proportion  :  ou  enfonabfènce,  dans 
les  lieux  les  moins  importans,  (es  Subddegucz.  Il  y  eut  quel*  * 
quâs  lieux  où  la  commiflion  fut  prife  par  l'Ëvêque  du  Dioce(è: 
&  d'autres  où  l'O/ficier  qui  avoit  le  commandement  des  Troupes 
fut  chargé  de  cette  démarche.  Dans  les  paroiflès  de  la  campagne 
où  le  Curé  étoit  aflez  habile  homme  pour  faire  un  diicours  d'un 
demi  quart;  d'heure,  ou  aflez  violent  pour  épouvanter  les  païfans 
par  des  blalphêmes.  ou  par  des  menaces ,  on  fè  (èrvit  de  lui  pour 
préparer  les  efprits  :  Sx,  ailleurs  quelque  Conful ,  «quelque  Mar- 
guîllier,  quelque  Procureur  Fiical  en  prit  la  charge.  Mais  par 
Time  V.  PpPPP  *o^' 
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1  d&f .  tout  la  prppoficioa  ftsc.  bue  fi  caTalioneiBcnc  >  qn'oa  eût  dit  qfu*â 
â'agiflbic  plutôt  de  jouer  une  comédie  >  que  .de  traiter  de  la  ^ui 
compUi-  importante  af&ire  du  monde.    On  doonoît  du  cems  à  ceux  dt 
c^ver^qu^  la  reponfe  étoit  chancelante  »  afin  qu'ils  euilent  le  loifir  de 
tiffirurs  capituler  :  6c  d'abord  »  pour  ne  rebuter  peribnne  »  on  recevoit 
TJZ  qmi  c^ut^^  ^^  conditions  qui  étoient  offertes  par  les  Reformez.    On 
l^tu^  fe  contentoit  (i*une  réunion  à  TËglife  Romaine  9  dans  quelque 
^^'      forme  qu'dle  fût  faite.    Les  uns  dreflbient  leur  focmulaiie  de 
telle  ibrte  qu'ils  croyoient  n'abjurer  point  leur  Religion  ,  6c  ne 
s'engager  point  à  ce  que  l'Eglife  Romaine  enièîgne  ou  pratique 
de  contraire»    Les  autres  7  apportoient  moins  de  fa^fon  »  6c  s'en* 
velopoient  du  mot  gênerai  de  reunùm  à  l'Eglife  dmt  leurs  pe^ 
tes  s^ étoient  fepareJZi.    Tous  cherchoient  à  fe  couvrir  ^  quel'' 
que  équivoque  y  à  la  faveur  de  laquelle  ils  fe  puilènt  perfuader 
qu'ils  n'avoient  point  renoncé  à  la  profeflîon  de  la  vérité.  Quel- 
ques-uns ou  pour  Élire  leur  cour  »  ou  pour  iè  refèrver  tacite^ 
ment  Texcufè  d'avoir  cédé  à  une  force  majeure  ^  £i^çnt  employer 
dans  l'afte  de  leur  abjuration  qu'il  fè  reùniflbient/mr  ob^  *à  U 
volonté  du  Roi.    On  en  reçut  un  grand  nombre  qui  declaroient 
feulement  qu'ils  embrafibient  la  Religion  Catholique^  AfoftoR^ 
que  &  Romaine  pour  y  fuivre  toutes  les  veritiic  chrétiennes 
&  orthodoxes  qu^elle  enfeigney  conformément  à  lado£irine  de  ne- 
fre  Seigneur  J  ES  vS'Chkist  cy  de\  Ces  Saints  Apètres.  D'au» 
très  à  qui  le  culte  de  l'Ëglifè  Romaine  raifbit  plus  de  peine  que 
iès  myfteresj  croyoient  le  mettre  à  couvert  de  ce  qu'il  a  d'odieux 
par  une  efpece  de  proteftation  »  qu'ils  voulpient  ^;/%;r^  d^  mou- 
rir  dans  tunian  de  cette  EgHfe  y  en  aimant  IDieu  &  Jésus- 
Ch R I s  T 9  &  f adorant  uniqttemfnt  du  cuke  fouverain  qm  Jui 
appartient.    On  traitoit  encore  les  particuliers  plus  favorable- 
ment que  les  Communautez^:  6c  quelquefois  on  les  di^>enfoit  de 
tout  ce  qui  leur  fàifbit  un  peu  de  peine.  Dkcje  me  réunis  y  c^é^ 
toit  tout  ce  qu'on  demandoit  à  ceux  qui  ne  vouloietit  faire  rien 
davantage  :  &  quand  après  avoir  fait  une  fèmblable  déclaration 
quelqu'un  ne  la  vouloit  pas  figner  )  le  Curé  ou  quelque  autre 
iignoit  en  fà  place.    Prononcer  Jefus-Maria  >  (aire  le  fîgne  de 
la  Croix  en  recitant  les  paroles  que  l'Eglife  Romaine  attache  à 
cette  cérémonie  \  dire  en  Latin  le  Symbole  y  ou  l'Oraifon  Domi- 
y  c'étoic  afièz  pour  être  eftimé  converti  :  6c  fouvent  ceux 

qui 
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qndtoiàxt  accablez  de  gens  de  guerre  fe  delhrrotént  par  là  de  i68f . 
ces  kapoituns  logémcos.  J'ai  vu  un  affee  de  réunion  conçu  en 
CCS  propres  termes  :  ye  tecmnois  &  canfeffe  tEglife  Catholique  y 
Apofiphquè  &  Rnnâine  comme  eUe  étoit  du  tems  des  Apôtres  : 
&  je  renmce  &  Muré,  teutes  les  erreurs  pu  Je  fmt  gliffées  de- 
pus  ce  tems-là.  C^tfie> déclaration  ivoiciété  pafîëe  par  quelque 
particulier  de  ia  Province  de  Bourbonnois:  &  cela  fut  pris  pour 
une  fiÉffi£aite  ab^iœuian  de  la  Religion  Reformée.  MaisleCler*  ^?"^i^ 
|é  fe  laflk  bien-tôt  de  ces  viâoires  imparfaites.  Il  ne  croyoit  pas  ^  ^ 
rare  fouffrar  aux'  cbnicionces  une  aflez  cruelle  contrainte  y  en  lai&  ^ien-tof. 
dm  aux  nalheuoeux  qu^  perfecutoit  la  trifle  coofblation  de  n'a- 
voir iaîrqu!uiie;abjùiatton  générale  ou  équivoque*  Il  voulut  les 
forcer  enfin  par  degrés^  i*mre  une  profeffion  toute  entière  de  la 
doârine  Romaiac»  &:  à  jurer  de  croire  tous,  les  articles  dans  lei^ 
quels,  elle  diâère  de  (a  Reformée.  Oeft- à-dire  que  le  parjure  en- 
vclopé  de  ceux  cjui  (e  rangeoient  à  la  Communion  Catholiques 
en.fignaot  ûoibnndaîmqurik  contenoit  exprefi'éœent  ni  d'ab^ 
jUration  de  la  Rdigfon  Reformée  >  ni  d'engagement  formel  aux 
erreurs  contraire^  9  né  donnoir  pas  un  air  afièz  triomphant  à  l*em^ 
pire  que  le  Qérgé  ufurpe  fur  \ts  coniciénces.  Pour  comenter  ce 
vaile  orgueil»  par  lequel  il  a(pire  à  dominer  fur  le  cœur  ,  dont 
il  n'y  a  que  Dieu  qui  (bit  légitimement  le  maître >  il  vouloir  for- 
cer ia  bouche  à  démentir  fbiennellement  la  conicîence:  &  en  faj- 
Ênt  jurer  aux  convertis  article  par  article  une  doélrine  qu'ils 
deteftoîent  y  leur  fkire  prononcer  autant  de  parjures  que  jde  paro- 
les. Il  fit  donc  altérer  feulement  en  quelques  lieux  la  profeflîon 
de  Foi  que  le  Pape  Pie  IV.  avoir  fait  dreder  après  le  Concile  de 
Trente }  &  voulut  qu'elle  fût  fignée  par  tous  ceux  qui  devien- 
droient  ïa  conquête.  Aiufi  au  keu  que  cette  ancienne  profeflîon  cxcni. 
de  Foi  porte  ces  'mots ,  Je  crois  conftammera  qu*ily  a  un  Turga-  J^^^ 
tùire  &c.  &  qi^on  doit  honorer  &  invm[uer  les  Saints  &  les  Sain-  nêZf^' 
tes  &c.  /e  tiens  fermement  qu*on  doit  avoir  &  retenir  les  images 
4/1P  Jésus -Crxist,  &  de  fa  iienheureufe  mère  y  perpétuel^ 
lemmt  Vierge  j  il^  des  autres  Saints  &  Saintes  &c.  on  avoit  fub«- 
flitué'.dcs  termes  plus  doux >  qui  n'empcMftoient  pas>  ce  femble^ 
vue  indî^mfalde  neceflité  de  croire  ces  articles  :  ^  on  obligeott 
failemctt  le  Profelyte  à  fe  fervir  de  ces  mots  >  Je  cenfeffo  qu*itf 
a  um  Purgatoire  àLc^^fofvoue  qifon  doit  Jwnorer  les  Saints  èr 
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i68f.  i^s  Saintes  &c.  comme  auffî  qiion  doit  avoir  &  retenir  les  imi^ 
Avec  deges  &c.  11  lîc  fut  pas  poiTiblc  au  Clergé  de  fe  difpcnfer  de  ces 
iT»r//-  petits  changenlens  >  parce  qu'il  y  avoit  déjà  long  tcms  qu*il  avoic 
/eiwfw.  commencé  à  reculer  fur  ces  trois  arricles  i  &  que  les  Miiïïoonai- 
res  mêmes  avoient  pris  le  party  de  ibutcnir  que  l^EsIiiè  Catholi- 
que n'impofoit  pas  de  joug  fur  ces  points^j  &  qu'elle  n*exigeoit, 
pas  de  croire  ces  chofes  »  înais  feulement  de  ne  condamner  pcMn( 
ceux  qui  les  croy oient ,  &  de  ne  regarder  pas  cooime  fuperftitieufès 
les  pratiques  fondées  fur  cette  doélrine.  £n  un  mot  ces  disputes 
étoient  comme  abandonnées  par  tous  les  Catholiques  qui  le  pi- 
quoient  de  bon  fenss  &  ils  ne  parloient  prefque  jamais*  à  per- 
fonne  pour  le  convertir  y  fans  convenir  avec  lui  que  le  Pùrgaôoi-^ 
re  étoit  une  invention  des  Moines  j  qu'on  pouvbit  être  bon  Qiré« 
tien  (ans  invoquer  les  Saints  ^  qu'on  pouvoit  iàns  choquer  laRe- 
ligion  ne  (aire  jamais  la  moindre  inclination  devant  les  images. 
C^elques-uns  alloient  même  jufqu'à  dire  qu'ils  n'avoient  jamais 
adrefle  de  prière  aux  Saints  %  &  qu'ifs  n'avoient  jamais  ai  de  de* 
rotiôQ  pour  les  images:  qu'on  lesrlaiflbit  au  peuple  qui  en  éroit 
entêté  ;  mais  que  les  honnêtes  gensiavoient  bien  fe  mettre  au  defitxs 
de  ces  amu(emens  du  vulgaire.  L'Ëvêque  de  Meaux  dans  (on 
Expofition  de  la  doêîrine  Catholique  y  s'étoit  approché  de  ce  re- 
lâchement de  (es  confrères  autant  qu'il  avoit  o(ë  le  faire:  &dans 
Vavertiffement  qu'il  avoir  mia  à  la  tète  de  la  (ecônde  édidon  5  il 
avoit  laide  échapper  ces  mots>  où  fes  amis  même  trouvoient  un 
peu  trop dehardie(le5  Nous  nefervons point  les  images:.  àfDieu 
ne  platfe.  Apres  cela  il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  (c  dédire 
grodîerementi  £c  puis  qu'on  avoit  tant  de  fois  promis  quartier 
aux  Reformez  la-dediis»  pour  leur  rendre  ces  abus  plus  toléra- 
bleS)  il  n'auroit  pas  été  de  la  prudence  de  leur  faire  jurer  ces 
articles»  en  des  termes  qui  les  pouvoient  (aire  paflèr  pour  très** 
ïmtT^  importans  &  très^necedàires.  Il  y  a  mêoie  de  l'apparence  que  lé 
^^^^^. Clergé  auroit  porté  fa  complai(ànce  plus  loin»  (î  le  Nonce  da 
Pape  étant  averti  que  l'Aflemblée  générale»  ou  plutôt  l'Arcbevé- 
que  de  Paris  (bus  (on  nom  »  &  par  Tavis  des  Je(uïteS)  vouloit 
drefler  une  profe£Gion  de  Foi  nouvelle»  ^\m  propre  à  cotaoenter 
)es  convertis  que  celle  de  Pie»  ne  (^l intervenu  au  nom  dé  fi» 
maître  »  &  n'eût  fait  des  remontrances  au  Roi  fur  rautorité  que 
le  Clergé  vouloic  (è  donner  de  dre(fer  des  formulaires  de  doâri^ 
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ne,  autres  qne  cdui  que  toute  l^E^life  Catholiique  avoit  reçu  de-  i68f  # 
puis  le  Concile  de  Trente.    Cette  petite  traverfe  fit  de  la  peine, 
ibit  parce  qu'elle  yenoit  d'un  Pape  que  le  Roi  n'aimoit  pas  >  (bit 
parce  qu'on  ccaignoit  qu'elle  ne  retardât  Touvrage  des  conver^ 
fans.    Mais  il  fallut  complaire  au  Pape ,  de  qui  on  connoiilbit 
l'elprit. inflexible:  &  comme  on  croyoit  dangereux  de  faire  voir 
delà, divifion  entre  le  Qergé  de  France  &  le  ibuverain  PiDn-- 
tife,  fur  le  fujet  d'un  formulaire  de  dodrine,  dans  l^emsqu'cm 
travailloit  à  réduire  tous  les  François  à  Punité^  il  fut  trouvé  bon 
de  fe  tenir  à  la  profeflion  de  Foi  accoutumée.    Ainfi  le  Clergé 
le  refolut  à  n^adoucir  rien ,  &  commença  dès  lors  à  iè  vanter 
qM€  pour  réduire  les. Reformez,  il  rûéidndrmt  pas  même  un  des  , 
cierges  dmt  m  pare  les  autels.    On  vit  Pefliû  de  cette  rigiieur  àl 
BcHirdeaux,  où  plufieurs  ayant  capitulé  avec  l'Intendant,  &figné 
un  formulaire  dont  ils  étoieni  convenus  avec  lui ,  ne  laiflèrenc 
as  d'être  oUigez ,  quinze  jours  après ,  à  iigner  la  profeflion  de 
oi  ordinaire;    Le  courage  même  croiilânt  au  Clergé  à  propor-  2>  cur: 
tien  dç  Ççsl  conquêcea^  il  demandoit  de  jour  en  jour  aux  conver^  ^e  ^^. 
Sis  de  plus  grandes  marques  de  ibumiflion.    D'abord  il  fe  con^  idefi  dês 
tenta  de  la  fignature  du  chef  de  la  famille  :  peu  après  il  voulut  ^^~ 
que  les  maris  repondiflènt  de.  leurs  femmes  :  &  en  fuite  il  obligea 
les  pçres ,  pour  fe  décharger  des  gens  de  guerre ,  à  mener  leurs 
en&ns  avec  eux  aux  exercices  de  la»  Religion  Catholique.  Après: 
la  revocapi>n  de  l'Edit,  le  mal  empira  encore.     Un  Ndiniftre  at* 
tendani:  à  Rouen ,  dan&  j'antichambre  de  Marillac ,  ht  fignature 
d'un  paflèport,  pendant  que  les  Cuirailîers  ravageoient  tout  dans 
cette  ville  )  vit  en  une  heure  de  tems  changer  les  ordres  trois 
îois.     D'abord  au(&-tôt  q<i'uo  fddat  amenoit  Ton  hôte  à  l'In-> 
tendant,  fur  la  iimplf^  déclaration  de  vouloir  être  Catholique > 
on  le  deçhargeoit  cbi  Jipge^ent.    Peu  après  on  voulut  un  certifia'  , 
car  d'abjuration  ligné  dû  Curé  de  la  paroiflè  :  &  enfin  on  deman- 
da qu'il  fûç  exprimé  dans  le  certificat  que  ceux  qui  avoient  fem- 
me ou  enfans ,  les  avoîent  menez  avec  eux ,  ou  aVoient  promis 
de  les  réduire  à  la  Religion  Catholique.     Cependant  il  y  avoit 
encore  des  gens  diÛiqgqez  pour^ui!on  avoit  des  égards  >  &  à  qui 
quand  ils  avoient  Iç  tems  ^  faire  leurs  conditions ,  on  accoirdoit 
des  traitez  particuliers  tels  qu'ils  les  vouloioic.    Les  Cmvertif- 
feurs  ne  fe  mettoiént  pas  en  peitie  de  faire  des  hypocrites  &c 
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iSZ^i  d«$  tropiesr  &  (è^jôuoient  faôs  (crapide  dcAt  JSteKgÎDii'  par  dfcs 
^quivoqueS)  ^pourveu  qu'ih  ^ffcnt  des.  comferjhfbs.  n  y  eue  iné« 
Qte  des  occafions  où  les  Officiers  qui  avoient  te  coôioundciiienc 
des  Troupes  n'en  vouloienc  croire  ni  les  Curez»  ni  les  £véque^ 
k>rs  que  ceux-ci  étoient  d'avis  au  moins  de  iàu ver. quelques  ap« 

Êarences.    Les  gens  de  guerre  leur  >  repondoiem  qu'as  avoîene 
ms  ordres  *9  &  qu'ils  éttûedc  obligez  de  fuivre  ce  qu'cm^leur 
aandoic  dc.la  Cour. 
liamiri      Mais  toute  la  .complaiiance  de  ceux  qui  travailloienc  à  la  re- 
#^e/^  duéUon  des  Reformez  >  étoit  pour  ceux  qui  n^avoienc  pas  le  cou^ 
frend  de  ragc  dc  refifteT  :  âc  quand  il  j  arott  qud^'on  qui  ne  fe  rèfidoic 
ce^^^^M  pas  d'aflTez  bonne  grâce  à  leurs^  foUicitationg,  il  n'y  appoint  d'csx^ 
7$^€nt!  tremité  où  ces  barbares  miniftres  de  la  paflkM  du .. Clergé  ne  por^ 
taâênt  leurs  violences.  Il  n'étoic  défendu  aux  (bldao  que  dk  nér 
&  de  violer.'    Toutes  les  autres  cruautez^  leur  étoient  noll  feulc^ 
mène  permifts  I  mais  commancfées  :  &:  quand  mjême  il  arrivoic 
'  -r  que;qiielqu'uh  tnouroit  entre  les  maînsde  ce^txMrreaux  i  ou  qu-ils 
aittRCoient  brutalement  à  l'honneur  dès  femakts^  ils  en  ébiciit 
qoktes  pour  des  rdnontrances  verbales  i  ou  pour  qflKlques  jour$ 
Crimes    Je  prifou.    Deux  Dragons  ayant  violé  aux  environs  d- Agèn  -une 
«»/««'-  fille  de  quinze  à  fcizc  ans,  &  ne  pcMivant  après  ixHz  fi»  défaire 
de  (a  tante ,  qui  les  pourûiivoic  avcic  coûtes  les  iniure^  que  le.de^ 
fefpoir  pouvoit  lui  mettre  à  b  bouche^  qui  les  pfenoic  à  4a  goN 
ge^  leur  fàutoit  aux  yeux^,  leur  decbiroit  le  viHigè^  avec  les  oil« 
gles:  &  voyant  d'ailleurs  agonifèr  la  fille  5  dont  iis  n^avoient  pu 
vaincre  la  refiftance,  qu'après  l'avoir  prefque  aflbmmée»  ils  poi- 
gnardèrent cette  vieille  femme,  &  jetterenc  fon  coips  &  celui 
de  fa  nièce  dans  la  rivière.    Cette  horrible  a^ion  n'ayant  pu 
demeurer  cachée,  on  les  arrêta,  on  leur  fit  leur  procès^  on  les 
condamna:  mais  au  lieu  de  les  punir  ^  oii  les  traîna  de  Jurif> 
didionenjurifdiâion,  ibus  le  prétexte  d'appel ,  &  «fin  on  hs 
t-ransfera  dans  les  prifbns  du  rarlement ,  où  on  fe  contenta 
de  ies  tenir  quelques  mois.    Enfin  on  les  élargît ,  &  ils  en  fii« 
renc  quittes  pour  |a  peur.    Comme  la  pHipart  des  Officier» 
avoient  phis  d'honneur  que  leurs  ftMats,  pn  craigntf  à' k  Cour 
[ue  leur  prefence  n'empécbdt  les  •  i^Mverfims  :  &  on  donna 
tes  ordres  fort  ejcprés  aux  Intendans  de  ne  les  loger  point 
avec  leurs  Troupes,  principsdement  cliez  les*  Gemikbommes: 
<  -  L    -  V  *  i  ••  de 
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'de  peur  que  pav  >  civilité  ii9  ne  te^rimaflene  l'iiilblefice  desi^g^. 
Dragons.  :  .  »  r 

On  peut  juger  «fément  par  là  que  >Ies  (bldats  étant  aflûreï  R#^r. 

3u'on  ne  leur  ffeioit  pas  porter  la  peiné  de  leurs  cruautez»  s*aban-^^ 
onnerent  uns  retenue  à  toute  (brte  de  licence    Mais  avant  que  ^ém!^*^ 
je  faoe  le  détail  de  leurs  barbares  inventions  >  il  faut  dire  quelque 
chofe  de  la  manière  dont  on  fe  prit  à  convertir  les  villes  les  plus 
importantes.    Après  la  reduâion  du  Beam  »  on  voulut  conqud- 
rir  Kiontaoban  >  8c  les  villes  dé  Guyenne  ^  comme  TonnemSi 
Nerac  »  ClairaC)  Ste.  Foi  3  Bergerac >  &  plufiéûrs  autres  qui  étoient 
dans  la  dépendance  du  Parlement  ou  de  la  Généralité.    Le  Mar- 
quis de  Bouflers  fe  rendit  à  Montauban  vers  le  quinzième  du 
mois  d'Août)  &  fit  d'abord  en  termes  civils  la  propofîtion  de  fe 
convertir:  mais  la  reponfe  qui  lui  fut  faite,  ne  Payant  pas  con- 
tenté 9  il  fallut  avoir  recours  à  d'autres  expédiens.    On  lui  avoit 
fak  le  portrait  de  ceux  qui  feroient  les  plus  aifez  à  gagner.  Il  les 
engagea  facilement  par  dés  promeffes  &  des  paroles  Batteufes  à 
iàvonfer  h  rcduftion  des  aurres  y  Se  à  leur  donner  l'exemple  d'u« 
ne  réunion  volontaire    Les  principaux  de  cette  cabale  furent  le  . 
Marqt»isdeReinicrs>  leBaronde  Villemade,  &  Satus  Avocat 
célèbre  au  Prefidial  de  Montauban.    Quand  on  fut  afTûré  d'eux» 
&  de  quelques  autres  qui  promirent  de  les  imiter  y  on  fit  une 
allemblée  générale  des  Reformez  1  où  le  defir  que  le  Roi  avoit 
de  les  ramener  dans  la  Communion  Catholique  fut  propofé  com- 
me  une  raîfcûi  decifive  en  matière  de  controverfe.    L'aflèmblée 
fiit  faite  dans  le  Bureau  de  l'Ële^on  ;  &  la  parole  fut  portée  par 
kPrefident  des  Elus»  que  la  Berchere  Intendant ^  appelle  ail* 
leurs  pour  faire  le  logement  des  Troupes  9  avoit  commis  en  par- 
dculîer  pour  y  aflifter  en  fa  place.    Une  vingtaine  de  ces  pré- 
varicateurs qui  étoient  f^refens  demandèrent  la  permiflîon  de  con- 
tinuer PaflCTiUée»  pour  délibérer  Air  la  propofîtion  qui  leUrétoit 
faite  )  &  pour  s'édairdi^  entre  eux  des  motins  qui  avoient  oblige 
les  Reformez  à  fe  feparer  de  TEglife  Romaine.    Mais  comme  us 
virent  bien  qii*une  vingtaine  de  tètes  ne  fuffifoit  pas  pour  autori* 
fer  une  délibération  fi  importante»  qu'on  vouloit  faire  pafler pour 
générale  s  ils  demandèrent  auffi  qu'ongrofsît  Paffemblée  de  tous 
ieshabitans  qui  voudraient  j  afiBfter/  'It>us  ces  gens^gnez  fignë* 
renc  leor  requificion  i  &  obtinrent  àifêment  ce  qu'ils  oemandoienf . 
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1685.  Le  lendenu^n^  qui  écoit  le  ymgt-qtiacriéine  du  moiS)  ib  fe  tàf- 
Temblerent  au  même  lieu  ,  en  prefence  du  même  Cômmiflàire  -, 
.        &  Paflcinblée  fc  trouva  compoféc  di'environ  cent  cinquante  per- 
fbnnes »  dont  il  y  en  avoit  plus  de  trente  qui  ne iàvotentpas écri- 
re.   On  peut  juger  avec  quelle  inaturité  cette  grande  afniire  fut 
traitée,  puis  que  cent  cinquante  perfonnes  la  décidèrent  en  qua- 
tre heures:  &  qu'il  ne  fallut  qu'une  oatinée  à  ces  bons  dévots» 
pour  renverfèr  un  oijyrage^  qui  avoit  coû^é  à  leivs  pères  tant  de 
travaux,  tant  de  larpies,  &  tant  de  iang.    J\»  reconnurent,  di- 
foit  l'aéle  qui  en  fut  drefle  ,  qu'il  n*y  avoit  point  de  caufe  légi- 
time de  (eparation  ;  &  (uivant  cela  ils  ^  teiblurenc  de  donner  au 
Roi  la  (àtisfaftion  de  faire  cefler  le  ichifine,  &  4^.  rentrer  fms 
f on  glorieux  règne  dans  lefeinde  f  Eglife  Catholique  ^  Apoftoliquc 
&  Romaine. 
^Xîr-     ^.^^  *^  vingtième  du  mois  ks  Troupes  étaient  entrées  dans  la 
Ihnils'y  ville,  les  armes  hautes,  &  la  Cavalerie  l'épée  à  la  main,  comme 
^ZS^t'  dans  une  ville  ennemie ,  &  elles  y  avoient  fait  des  ravages  in- 
^s  fer-  croyables.    On  n'en  permet  pas  autant  %u  (bldat  d^n^  une  ville 
finnesde  pnfe  d'aflaut,  dont  on  lui  abandonne  Iç  pillage.  Cependant  qua* 
^'^^'^  •  tire  jours  de  violences  n'avoient  pas  encore  fiût  de  grands  effets j 

{)uis  que  fur  le  grand  nombre  de  perfonnes  qui  avoient  compofë 
'Ëgli(e  de  Montauban ,  il  ne  fe  trouvoit  encore  que  cent  cin- 
quante hommes  ou  environ ,  qui  vouluflènt  trahir  les  intérêts  de 
leur  confcience.  £n  effet  il  y  eut  beaucoup  de  gens  qui  donnè- 
rent de  grands  exemples  de  courage  y  &  principa&ment  beaucoup 
de  peribnnes  qualifiées.  Les  Barons  dç  Mombetop,  de  Mau- 
zac,  de  Viçole,  de  la  Mothe  ,  dé  Verlhac,  Pechels  de  la  Buii^ 
fbnnade,  &  plufieurs  autres  foufirirent  de  cruelles  extremitez. 
Avant  que  les  Troupes  euflent  commencé  à  exercer  leur  ^reur  9 
on  voulut  tendre  un  piège  aux  quatre  p^eniiers ,  perfonnes  d'au- 
.  torité ,  capables  d'entraîner  lesautres  par  leur  exeniple  :  mais  per-> 
ïbnnes  d'une  probité  reconnue ,  &  à  qui  on  defefperoit  de  fài- 
r^  faire  une  lâcheté  autrement  que  par  furprifè.  On  les  fit  donc 
avertir  fècrèttemeht  que  pour  éviter  le  pillagç  de  leurs  mailbns» 
ils  feraient  bien  de  faire  quelque  civilité  au  Marquis  de  Bouflers» 
qui  ne  manqueroit  pas  de  les  traiter  comme  des  gens  de  mente. 
Ils  donnèrent  dans  le  piège,  &  le  Baron  de  Mauzac  s'éunt  ren- 
du  le  premier  dans  la  maiibn  où  le  Marquis. étoit  logé,  on  le  fît 
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attendre  dâagl'aflttchj^nbre,  jnrfw'à  ce  que  rinteQ(|ant'&  PÉvê*  idlf«. 
quc^nVni  avertit  de  la  chc^  fuilent  arrivez.  Ilfi  entrèrent  dam 
la  chamîhre  du  Marquis  par  use  autreporte^  £c  concertèrent  avec 
lui  de  quelle  manière  il  fàUoit  (è  prendre  i  catboliicr  le  Baron. 
Qgand  les  mellir^  furent  priiès^  on  le  fit  entrer^  &  après  quel- 
quies^^  dtfi:ours  qui  tendoîent  à  Tamener  à  une  cimver/um  volontai^^ 
Ki  TËvéque  piît  la  parole^  âc  dit  qu'il  ne  fallait  pas  £siîre  tant 
de  &çoti  w^  ce  Geacilhomme  ^  qu'il  ne  falloit  que  fe  mettre  à 
genoux  t  &  qu'il  ââ^oit  fimplement  lurdonner^abk>luttondei'^if- 
r</&.  '  En  même  tems  des  perionnes  apoftées  (aîiîrent  le  Baron  » 
&  lui  donnant  le  crot  en  janbe,  le  firent  tomber.  Cette  info- 
lente  hardiefle  >  la  craintie  du  piege^  l'étonnement ,  la  cliute  file- 
rait tin  fi  grand  effet  fur  lui  y  qu'il  s'évanouît  >  &  que  les  malhon- 
nête geds  qm  t'avoient  mis  dans  cet  étac^  eurent  de  la  peine  4^ 
l'en  faire  revenir.  Un  Commandeur,  de  Malte  9  qui  trouva  cet* 
te  manière  de  convertir  le  nwndefort  nouvelle»  &  fort  peu  chvi* 
tieniie»  fetira  de  leurs  mains:  mais  ix^nae^ ils/ne  vouloient  pas 
avoir  le  démenti  de  cette  entreprife,  ils  ne  cédèrent  k  TincerceA 
ficMidu  Commandeur»  qu'en  le  roidant  refponiàbie  deia couver^ 
fim  da  Bvon.  Ce  ne  fut  pas  lui  neamnoins  qui  rébranla.  Il 
tCj^m.  que  les  foldattf  qui  vinrent  à  bout  de  fa  patience  >  &  qui 
par  û^  vctUes  foncées  Tayaut  ^tté  dans  une^p^e  de  rêverie» 
où  il  écoit  tiots  de  lui-même»  lui  extorquèrent  une  ii^paoure  »  qu'il 
tepara  peu  après  CQ  al»ndomiant  fes  biens  &  le  Royaume.  Ce 
Biauvais £tccés  ne Tcinita  pas  les  Oi^tK'r/^^^  &  le  Baron.de 
Vtçofe  éx:Mi  entré  peu  après»  on  hii  voulut  £aire  la  même  choie. 
Mais  quoi  qu'il  eut  été  porté  par  terre  >  il  iè  releva  brufquement^ 
choifit  un  iieu  oo.tMi  ne  le^pût  prendre  oar  derrière  »  mit  la  main 
iir  la 'garde  de  ion  épée,  &  parut  A  r^u  à.£;  défendre»  fi  oti 
\m  Toidoic  faire  violfoc») .  qu'im  aitna  »i^  iiê  porter  pas  K 
choie  plus  Idiv  Le  Barôri  de  Mofldfbecon  vint  \é  dernier.  Il 
éiDÂt  ^  de  fixante  &  quatorze  ans:  m^is  ce  grand  âge»  ni  la 
qicditéde:ce<jatfiiiK)nuiie»;  Seignew  d'ime  confiderable  Baron* 
nie  «lansfe  bas  ^Diocefe  de  MontaUbfU»  >  n'ki^ra  aux  Cônrâtr^ 
^ffimnm  .refpeârsii  pitié  pourJut<  On  le  traita  copune  les  au-p 
treB:  «aïs  comme  fttr  bofiheur  #1  éix^ft  ^KKt^  >  ics  épçrons  cm- 
pdcbeoedt  qu'nn  nfe  pAt  fe  faire  tomber  3  &  fes  difcours  fermes 
&  Tigooreux  feBnCTrnt.kfa)«hc  à  l'Svê^e.  L'année.  Suivante 
Tmne  V.  ÇXSi  9  ^  q  "^ 
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lÔSf.  il  fuï  arrêté  en  voulant  fortir  de  France  :  &  fclon  la  rigueur  des 
Déclarations  y  il  fut  condamné  aux  galères.    On  fit  de  grandes 
(bllicitations  à  la  Cour  en  fa  faveur  :  mais  quoi  que  fbn  âge  & 
fa  qualité  duflent  rendre  la  chofe  aifée*,  on  eut  beaucoup  de  pei* 
ne  à  le  décharger  de  cette  condamnation  odieu(è  ^  &  on  fit  pa^ 
ferla  grâce  qu'on  obtint  pour  une  marque  extraordinaire  de  la  clé- 
mence du  Roi.    Le  Baron  de  la  Motthe  évita  te  piège  y  en  ne 
fe  trouvant  point  au  rendez- vous-,  mais  il  en  ftit  puni  par  laruïnc 
de  deux  belles  maifbns  qu'il  avoit  :  &  enfin  la  mifere  &  la  prifoa 
extorquèrent  de  lui  une  fignature. 
^^i!r      J^  "^  P"^^  m'empécher  d'ajouter  au  recît  de  ces  lâches  fourbe- 
i^'^^jr  ries ,  un  exemple  de  cruauté  fignalée.     Pechels  de  la  Buiflbnoa- 
jtsuce.    dç  gç  Màrquife  de  Sabonnieres  la  femme  furent  de  ceux  qui  pré- 
férèrent leur  devoir  à  toutes  chofcs.  Le  vingt- fixiéme  d'Août  on 
leur  envoya  trente-huit  Cavaliers ,  qui  pillèrent  leur  maifbn,  &cn 
firent  vendre  les  meubles  fous  divers  prétextes.    Ils  enfi^ncerent 
les  portes  de  toutes  les  cliambres ,  rompirent  les  coffres  &  les 
armoires  >  convertirent  lés  plus  belles  fâles  en  écuries  :  &  ne  laif- 
fërent  pas  au  maître  de  la  maiibn  un  lit  où  il  pût  paflèr  la  nuit. 
Sa  femme  éroit  grofle^  &  à  la  fin  de  fon  terme.    On  la  reduifît 
dans  cet  état  avec  (on  mari  à  fortir  de  (à  maiibn  y  &  elle  ne  prit 
avec  elle  qu'un  berceau  &  quelques  bardes  neceflàires  ^  pout 
Tenfiint  dont  die  elperoit  d'être  bien- tôt  délivrée.     Quatre  au- 
tres enfans  dont  Tainé  n'avoit  que  fept  ans^fuivirent  leur  père  & 
leur  mère.   Cependant  les  Cavaliers  les  voyant  partir  dans  ce  pi- 
toyable équipage  )  leur  jetterent  par  les  fenêtres  plufieurs  cru- 
ches d'eau  9  qui  les  mouillèrent  par  tout  le  corps.     Ces  pauvres 
fî;ens  demeurèrent  &ns  retraite ,  pendant  qu'on  adie voit  de  les  pil- 
fer  :  &  après  qu'on  eut  enlevé  tout  ce  qu'ils  avoient  »  on  leur 
envoya  ordre  de  retourner  chez  eux  ,  pour  y  recevoir  de  nou- 
veaux logemens  >  à  peine  de  delbbeïflance.    Les  clefs  de  la  mai- 
fbn  ne  fè  .trouvant  plus  9  l'Intendant  eut  la  dureté  de  leur  ordon- 
ner d'en  làire  lever  les  ferrures.    Il  leur  fit  rendre  néanmoins 
enfin  les  clefs  :  &  auffi-tôt  il  leur  envoya  fix  fuzetiers  9  qui  ne 
trouvant  plus  rien  à  piller  9  fè  mirent  à  commettre  mille  inlblen- 
ces.    La  confiance  de  ces  deux  courageufes  perfonties  éant  à 
^épreuve  de  cette  fureur  9  on  leur  renvoya  d'faeore  en  heure  de 
nouveaux  hôt^  i  qui  les  reduifirent  encore  une  €ok  à  fortir  delà 
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maiSbn.    Cette  pauvre  femme  fe  ièntic  prifede  les  douleurs  au  i5S<^, 
oiiUea  des  rues,  &  (è  trouva  fans  retraire  dans  ce  cruel  embarras. 
Il  y  avoir  des  defeniès  fi  (everes  de  donner  le  couvert  à  ceux  qu'on 
appelloit  iv^^J>&  oncondamnoit  les  contre venans  à  de  figro(^ 
Ses  amendes  t  que  ceux  même  qui  fondoicnt  en  larmes  en  voyant 
le  courage  &  le  trille  état  de  cette  Danie  $  n'ofbient  lui  oflrir  le 
moindre  (ècours.  Elle  n^étokaflîftée  qub  de  ion  mari  ,&  d'une  Sa- 
ge-femme qui  la  tenoient  Cous  les  bras  >  &  Ton  terme  appro  • 
chant  de  moment  en  moment ,  il  fembloit  qu'elle  ne  pouvoir  évi- 
ter d'accoucher  fur  le  pavé  >  mais  la  Providence  permit  que  la 
maiibn  d'une  des  fœurs  de  cqtte  Damé ,  mariée  à  une  peribnne 
cofliiderable >  qui  n'ayoit  point  encore  changé,  fe  trouva  fansiol- 
dats,  parce^u'on  avoir  envoyé  ailleurs  ceux  dont  on  s'étoic  (èr* 
vi  pour  y  (aire  le  deg^t,    D'autres  à  qui  on  avoir  ordonné  dq 
prendre  leur  place  »  ne  purent  trouver  la  maifon-,  &  ainfî  la  nui; 
(è  palla  I  (ans  qu'il  y  eût  de  logement.    Pendant  ce  favorable 
inœrvalle  ^  cette  pauvre  feihme  fut  hcureuièment  délivrée  :  mais 
die  n'eut  que  quelques  heures  pour  ie  remettre  de  (on  travail. 
Dés  le  lendemain  matin  (à  retraite  fut  remplie  de  (bidats ,  qui  al- 
lumèrent un  fi  grand  feu  dans  (à  chambre ,  qu'elle  &  (on  enfant 
en  pen(èrent  étou(fer.    Les  Officiers  à  qui  elle  s'en  plaignit  la 
traitèrent  encore  plus  mal  que  leurs  (bidats.    Elle  fut  contrainte 
de  quitter  la  chambre  y  pour  avoir  uq  peu  de  reposa  &  deux  ou 
trois  jous  après  de  (brtir  de  la  maifon.    Elle  crut  que  (on  état  fe- 
roir  pitié  à  l'Intendant.    Elle  fe  traîna  chez  lui  avec  peine  >  (on 
enfant  entre  les  bras.    Elle  tâcha  de  l'attendrir  :  mais  au  lieu  d'ê- 
tre touché  de  (a  douleur  »  ou  de  (on  courage  9  il  lui  dit  mille  du- 
rerez 9  &  lui  refu(à  toute  (brte  de  (ecours.    Sa  conftance  ne  (lic- 
comba  point  à  cette  cruelle,  tentation.  Elle  courut  toutes  les  rues 
uns  trouver  perlbnne  qui  la  voulût  a(fifter  ^  &  enfin  elle  (e  re(b- 
Jut  à  paflèr  la  nuit ,  avec  (on  enfant ,   fur  une  pierre  3  vis  à  vis 
de  la  maifbn  de  fa  Coeur.    Cependant  on  lui  avoit  donné  des  foU 
dacs  qui  la  fuivcMent  par  tour ,  &  qui  dans  les  befoins  même 
que  peut  nvoir  une  femme  en  cet  état  9  l'importu noient  de  leur 
prefence  &  de  leurs  brutales  infultes.      Une  vpifine  du  lieu 
où  die  s'étoit  a(fi(e  fut  fi  touchée  de  (on.  malheur  y  qu'elle  alla 
rrouver  l'Intendant  $  &  que  l'ayant  fait  revenir  un  peu  à  lui  mê- 
me >  par  mille  rq>roches  de  (k  cruauté  y  elle  obtint  la  pcrmi(fion 
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i^^S*  de  lui  donner  retraite  chez  elle  »  à  copditiùn  que  Tes  GaidM  ne 
la  perdiflent  point  de  vue.  Q^Iques  jours  après  les  forces  lui 
étant  revenues ,  on  ki  ôta  (es  Gardes  :  elle  fc  rejoignit  à  ùm  ma- 
ri qu'elle  trouva  audi  cohftant  qu^elle  \  &  qui  d^ayanr  plus^  ricA 
que  les  foldats  puflênt  piller  »  les  avmt  vii  mettre  à  Phôcettoie  9 
pour  y  vivre  à  difcretion  à  iès  dépens.  l)s  (ôufiriram  enièamble 
cette  rude  épreuve  jufqu^âu  quinzième  de  Janvier  de  l^année  fvâl- 
vante»  que  Pechels  fut  xnis  en  prifbn.  H  y  demeura  dix4uiit  mois 
traîné  d'une  prifbn  à  Tautre  :  &  après  avoir  éprouvé  celtesde  Mo» 
tauban  >  de  Cahors  ,  de  Mompellier  9  de  la  Tour  de  Conftance 
à  Aiguemortes  ,  de  î'Hôpital  des  Formats  à  MarfeiHe  9  ii  fut  en- 
fin embarqué  avec  foixante  -  neuf  autres  pçrfofxoes  pourPAme^ 
riqué.    Quand  il  fur  arrivé  à  Tlfk  de  St.  Domif^oirv  lorlacôte 

3ue  les  JË'rançois  y  poflèdent ,  les  Prêtres  obligèrent  le  Commaok 
ant  de  le  reléguer  encore  plus  loin  ^  parce  qu'il  empéchoir  ta 
canverfiim  des  autres.  Il  fut  envoyé  à  î'Ifle- Vache,  d'où  ilrtou- 
va  le  inoyen  de  fe  (auver  à  la  Jamaïque  ,  par  l'afBftance  dés  Ca- 
tholiques même  du  lieu  :  &  de  là  il  fut  conduit  en  Angiettrre , 
peu  après  que  Guillaume  9  alors  Prince  d'Orange,  y  eut  pris  ter- 
re pour  la  defenfe  de  la-  Religion  &  des  loix.  La  femme  de 
Pechels  fut  chaflée  de  Montàuban  par  l'Intendant ,  comme  fem« 
me  d'un  mauvais  exemple  pour  les  nouveaux  cêmjertis,  (^idque 
tems  après  on  lui  enleva  ies  cinq  enfaos-^  &  on  la  voulut  airè- 
ter  elle  même.  De^  Païfans  Catholiques  4ui  aidèrent  à  ie  fauver  : 
elfô  eut  le  bonheur  de  trouver  des  amis  &  des  retraites  *>  d^iGfter 
.  fon  mari  fecretêment  dans  tous  fes  befbins  y  &  d'éviter  tous  les 
pièges  qu'on  lui  put  tendre. 
iL€ihêc^  Cependant  les  autres  villes  dés  environs  (buffirireM:  -le  -même 
thnde  traitement  que  Montauban  :  &  à  l'exemple  de  ceHeHcy  dks  fùc<* 
r^f"  coniberentj  après  avoir  cffiiyé  quelques  Violences.  Il  âdriva  fai 
mên^  chofe  en  Guyenne  9  ^où  tout  Ait  mvi^  en  defordre  par  \çs 
foldats  \  &  la  patience  des  plus  fermes  fut  mifè  à  bout  par  toute 
forte  de  cruautez.  Il  y  eut  cent  compagnies  de  foldats  de  teuce 
Hpece  logées  à  Bergeraor  où  elles  exercèrent  long  tems  tout  ce 
que  la  fureur  efi  capable  d'infpirer.  On  togeoit  àes  Compagnies 
entières  chez  de  fimptes  Bourgeois  »  qm  n'avoi^nt^  pas  aâ^  de 
bien  pour  pay ei*  d'une  année  de  leur  revenu  la  dépend  que  ces 
auds  hôtes  nàfoient  en  un  jour.   Mais  cela  n'cp^pécha  pasqu^a 
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il'éâftic  M'*€(Mr^w'le  Maffib«}^  Boiîflers  ne  feifoit  pas  ion  Mf. 
devoir  ^"  ^^^il^  fe'fe}t^<  fa%  d^  ^tam;erj^ms  &  |ilQ&  promtes  ft 
plus  nùDÈkbteâks  >  dans  tes  lieux  6ù  ii  avoir*  le  commandement  ^ 
s'il  y  avdir  tenu  h  main  arec  aifièr 'de  fevcrité.  Ces  plaintes  lui  ao- 
tirèrent  oliéle^re  du  Marquis  de  Louvoîs  y  qui  lui  rqDrocboit  de 
h  pàtrt  dà  flo«-9  ^que  kti  Troupes  qu'il  conunandoît  aToient  fiik 
moins  de  progrès',  que  edles  qui  agillb^      fous  d^utries  ocdres 
âaiA  &^9titt^  Prav4nc^.   '  Ett  «fibtî  tes  Marqus  de  la  Trauiie  r  de 
Sf,  Rud)  y  de  Roiè  »  le  Comte  de  TeiTé  f  &  quelques  autres  ià^ 
voient  bien  mieux  Tart  des  canverjhns ,  &  à  les  voir  agir  on  au*  c<mduk€ 
rolt  cru  qà^ils  n*aVoient  plus  rien  do  François  que  Je  langage»  Us  ^^"^ 
n'avoîeht'ifri  }iiftl<^  y  nicompafliôh,'  nî  civilité  pour  perfonne^^ 
fctoôllbs  leurs  aftlms  ièncoient  plus  les  Qipitainesde  Bandits  ^ 

Îue' les  Ofiiëft^rs' généraux  de  Troupes  leglées.    Le  Cbmte  de 
'dS^  avant  fait  atw^ter  quelque  malheureux  y  dans  le  tems  qu'on 
tàifbit  des  Ailemblées  5 .  &  le  propofant  de  le  faire  mourir  pour 
iervir d'exemple,  uniiperibnne  de  qualité  alla  (e  jetter  à  ces  pieds^ 
pour  hii  demander  la  vie 'de  ce  miferable.  ;  Elle  lui  tint  un  .di£^ 
cours  lîntre-cotifpié  de  ibuptrs  &  mêlé  de  larmes ,  &  la  manière 
dont  elle  parloit  refleml^6it  allez  à  un  rrifte  hurlement.     Ce 
barbare  pour  joindre  f'inllihe  à  routrâge»  fe  mit  à  genoux  cpm« 
me  die  ,  joignit  les  «ains  9  &  (ailànt  d'horribles  grimaœs  des 
yeux  &  de  la  bouche')  lehiit  à  hurler  pour  U  contrefaire.     Let 
Officiers  imîtoient  leurs  -  Généraux  9  &  renonçoient  comme  euit 
à  J'hamantré  &  à  la  pudeur.      Le  Chevalier  de  jcimes  Capi* 
taine  d'Infanterie,  ayant  trouvé  dans  un  grand  chemin  le  Fer*- 
mier  d'un  nommé  ta  Valette  9  qui  9  comme  Ibn  makre  Ta  plu*- 
fieurs  fbîs  protefté  i  silbit  ^u  marché    pour  les  affaires  de  la 
ferme  9  le  fit  afrtétet  ccnriinc  à^  eût  été  prefent  à  une  AflèmUét 
qui  s'étok  faite  la  nuit  précédente  :  &.  voulut  obliger  fes  IbldatS 
à  le  pendre  i  un  arbre  9  qui  te  trouvoit  fur  te  Ueu.  Ces  Ibidatisie 
refu(erent9  &  lui  dirent  qu'ils  n'étoient  pas  bourrçaux  9  mais  gens 
de  guerre.    Il  fc  moqua  de  leur  fcrupule  y  &  pour  leur  donner 
^exemple  d'un  courage  au  dellbs  de  ce  point  d%onneur  ,  il  mit 
lui  même  la  corde  au  coude  ce  miferable  9  ^^  avec  le  iècourî  de 
fcs  ^(Àéisti  il  •acheva  de  le'  pendre  9  qut>i  que  jufqu'au  dernier 
foupir  ce  pauvre 'homme  proteftât  dé  fon  innocence.    Cette  ac- 
don  du  Chevalier  ëiù  horreur  à  ceux  quLavoient  encore  un  peu 

Q.qqqq  3  d'hon. 
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idSf.  d'honneur.  Oh  lui  en  fitdciàng|«ntesridUcr«M*  Qiiçlquesuft^s'é^ 
ioignoieot  de  lui  avec  mepiier  »  &  refuibknt  de  mangef  ,  en  (à  coin- 
ffagnie  :  il  y  en  eut  un  même  aflèz  hardi  pour  lui  envoyer  un  bout 
de  corde  dans  un  blHeti  comme  un  prêtent  convenable  à(ànou« 
velle  dignité  de  Bourreau  »  fur  laquelle  il  lui  fài(cMt  complkienc. 
Mais  cette  honteufe  aâion^  fut  bien-tôt.oubliée  >  &;  le  Chevaliec 
n'en  fut  pas  'moins  agréable  à  &;$  Généraux. 
i>tfiia-  '  Coixnne  les  Troupes  fe  répandirent  de  h  Guyenne  dans  toutes 
tionJu  les  Provinces  voifînes  »  PAgenois,  rAngoumois»  la  S^intoogei 
x^«^«e-  |»^^jjj|^  ^  jç  Poitou ,  elles  coururent  d'un  autre  côté  le  Rouërgaci 
le  Languedoc»  les Cevennes»  le  Vivarais»  le  Daiiphiné  :  &com« 
me  on  faifbit  valoir  par  tout  la  capitulation  qu'oh  attribuoic  à 
TËglife  de  Moatauban  •  on  y  trouvoit  aifépeiK  des  efpcits  diC^ 
polez  à  rimiter.  Il  y  eut  par  tout  des  lâches  qui  prévinrent  les 
tourmens  par  leur  complai&nce  >  &  qui  donnèrent  par  là-  plus  de 
prétexte  de  mal  traiter  ceux  qui  avoient  plus  de  courage  :  parce 

âu'en  comparaifbn  de  ces  complaiTans  on  les  traitoit  d'enfaètez& 
e  rebelles.   Dans  la  plupart  desi lieux  où  on  exerçoit  ces  violent 
^^lês  ^^^  *  ^^  ^vok  un  grand  (oin  d'empêcher  que  les  Miniftreç  ne  vin^ 
Mini'-  ^  iènt  troubler  ,  par  quelque  exhortation  tecrette,  le  cours  de  cet* 
>'^*     te  profperité.    On  craignoit  les  exemples  de  leur  courage  :  &  ce 
fut  par  cette  raiibn  qu'on  fe  laflà  bientôt  de  leç  mettre  en  pri- 
Ion,  cpmme  on  avpit  fait  d'abord  en  Bearp.  On  craignoit /néme 
leur  prefence  ,  &  on  ne  tenoit  pas  pour  aiTûrée  la  redudion  d'u- 
ne £gli(è ,  quand  il  y  avoit  un  homme  de  ce  caraébere  dans  Ten- 
ceinte  die  fon  reflbrt  :  c'efl  pourquoi  on  éloignoir  tous  les  Mioi* 
Ares  ibus  divers  prétextes  }  &c  quand  ceux  qui  (e  tiroient  des 
£dits  &  des  Déclarations  ne  fuffifoient.  pas  %  on  en  inventoit  de 
nouveaux.    Ils  ne  iàvoient  où  demeurer  dans  ces  Provinces  où  il 
y  avoit  eu  autrefois  prefque  autant  d'Ëglifes  que  de  paroiflès  : 
&  n'oiànt  s'arrêter  dans  aucun  lieu  ^  parce  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un 
qui  ne  fut  trop  près  de  quelque  exercice  interdit  >  ils  ne  faifoicnt 
que  courir  d'une  ville  à  l'autre»  traînant  avec  eux  leurs  familles  au 
travers  des  bois  8c.  des  montagnes  5  6c  fou  vent  réduits  à  pailerla 
nuit  au  pied  de  quelque  arbre  ^  ou  parce  qu'ils  ne  trouvoient  pas 
\m  ami  qui  les  voulût  au  moins  loger  en  pa/Iànt  9  qu  parce  que 
toutes  les  hôtelleries  ,  les  maiibns  bourgeoiles ,  les  châteaux  de 
la  Noblefle  ^  les  fermes  »  les  metayeries  étoient  pleines  de  Dra- 
I  gons. 
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gom:  ^  II 7  eut'  piulîeurs  femmes  qîii  (e,itrouvaOt  alors  à  la  fin  de  xtftf, 
leut  grofièile  >  accouchèrent  dans  quelque.bois ,  uns  autre  cou» 
vecftire  pour  le' garantir  dans  ce  triflie  état  des  injures  du  tem^ 
quei'ombre  d'nn arbre,  ou  le  feuillage  d'une  haye.     Mais  eq 
m^c.  eems  qu'on  les  âoîgnoti  de  leurs  EgUfes ,  <çle .  pevr  que . 
s'ils  arédent  du  courage  &  de  lai  C04i(binice  les. Troupeaux  ne 
voulttfiènrleff  imiter  ,  on- ne  laiflbit  pas  de;  fe  prévaloir  desex* 
tremitez  où  ton  les  vbfoit  réduits.  .  Les  peri^cut^urs  n'^orant 
pas  que  la  converfi^n  d'un  Miniftre  étoit  un  coup  d'importance , 
qui  pouvoir  autoriièr  &  faciliter  celle  <les  peuples ,  ils  ne  negli* 
geoientpasdetiavailler.à  ces. utiles  conquête  :  p^fuadez  que 
des.»vidlkrds  râccable»  d'anàéçs,  ou  d'autres  plus  Jeunes  charge^ 
à'eaÙÊto , 'dépourvus,  également  de  toutes  je$  commoditez  necei- 
£uresou  à  leur  vieille^,  ou  à  leurs  làmille^  ,  ne  fermeroient  pas 
l'oreille  à  des  piopofttions  avan^agpifes ,  pu  nç  refifterpient  pa$ 
long  tems  à  la  violence.    Quand  donc  ils  en  trouvèrent  l'occa* 
fion,'  ils  les  cndcereot  comme  l«s  autres  5  pillèrent  leurs  maifoosi 
emportèrent ,  diiiîperenc  ,  brûlèrent  leurs  livres  5  maltraitèrent 
leurs  enfims  i  .Brçnt  mille  inïblences  à  leurs  fenjmes  :  accompa- 
gnant ces  cruautez  de  Hâtceries ,  de  promeflès ,  de  marques  d'à- 
ne  feinte  compaflSon  >  pour  les  obliger  à  donner  i^on  exemple  4 
leurs  Troupieaux  v  c^-à*dire,  ielon  leur  langage,  à  fe  réunir  â 
r£p;]iie  Gsirbolique,  pcMur  faire  plaifir  au  Roi.  Quand  on  ne  reùi^ 
iiflmt  pas  à  les  convertir  par  ces  expediens ,  on  y  ajoûtoit  de 
fieufes  liipercheries ,  pour,  leur  6ter  le  ferupule  d'un  confente* 
ment  exprés,  &  d'une  abjuration  formelle.  Il  y  en  eut  beaucoup  J^^ 
de  ieduits  par  ces  artifices  :  &  principalement  au  côté  de  Guyen-/^'^ 
ne.     Plufieurs  en  divers  liepx  %  devancée  aprè$  la  re vocation  ài^àuits. 
TEdic,  fùccomberenr  dans  la  priibn  :  &  entre  les  autres  ceux  qui 
étant  déjà  embsrrafllëz  dans  des  afiaires  perfonnelles ,  crai^irent 
mal  à  propos  qu'on  ne  les  condamnât  aux  galères.    Ceux  qui 
j&yoicnc  de  quel  esprit  1«  Confeil  étoit  animé,  étoient  bien  infor- 
mez qu'il  crl^^noit  que  rexcmple  d'un  lèul ,  qui  auroit  fbufFert 
conilamafaK  les  çooifaoïnaticais  &les  fiipplices,ne  fit  plus  d'imr 
pre0îon  fwlC»  peu|des ,  que  la  foiblefle  de  cent  autres  qui  au- 
loîent  ftiQCQmbé  à  \k  lerreur,    Ç'eil  pourquoi  A  s'expliqua  plus 
d'une  fois  fiir  ce  fujet  :  &  déclara  que  le  Roî  vouloir  qu'on  fàdr 
Utâc  ^  reinûie  de»  Mïaîftni^.  La  Ducheilède  Guife  ayant  refblu 

d'çtt 
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«48  f.  ^^^  f»re  «mprHbuner  \m  qu'elle  amotc  déjà  £ût  décréter  i  effroyi 
te  Procureur  du  Roi  à  la  Cour  pour  donner  zvis  de  ranèter  ^  «s^ 
fe  (>re(entoit  pour  demander  un  paflêporr.  Le  Mârcpns  deCniffi 
lepondît  de  là  part  du  Roi  9  que  bien  loîn  de  retenir  ceux  qui 
4^udroîcint  k  retirer  ^  il  falloir  même  ouvxir  les  prttms  à  œox 
<|iii  pftHriettroieiit  de^  (bnkàe  France.  liCCcmfeil  étoic  iohiis  os 
di^ikioïw  quand  fl  rêvoqpa  PEdit  ^  comme  fteirai  bioMiâc  m> 
Mais  u  tAfiCM  de  le  dire.  Mais  U  y  eut  quelques^im  ik  ^oèsrMiniftset^tîai^ 
îiT^  <^  9  qui  reprirent  courage  aulfi^t^  que  la  rarifim  4de  cmindpe  te 
mntÀ^  patlëe  ^  &  qui  étant  (brtisdu  Royaume  au  travers  demiUedaogerSk 
^^^  donnèrent  dans  les  païs^4e  leur  retAite  des  iiMtt}tiQs  fifédarcan^ 
tes  de  leur  rèpentance  ^  de  leur  douleur v  qu^on^ks  iediAk  dans 
Thonneur  de  leur  miniftere^qu'ils  ont  ëaeroé'depuîsd'unènBrme^ 
fi^fort  édifiante.  Ce  iretoitr  a  été  teulefuenc  de  ceux  que  la  peur 
uvoit  ébranlez  »  mais  ceux  qu'un  etpric  de  mottefle .  &Mf  iinerét 
avoir  précipitez  dans  la  même  faute  9  n'ont  pas  reçu  de  Dîeii  là 
aiacedè  la  réparer  :  &  leurs  (èdo^urs  n^ayanc  po  ftendieccon^^ 
«ance  en  eux ,  n'ont  pas  lai(féde  4e6  perièouter  commeiQ&eâ!»^  de 
kur  imputer  le  mauvais  fuccés  des  ékmiiffûm^  &:  ieraevenent 
des  cmverthj  d'en  jetter  plusieurs  dans  les  priicMiS)  d*«n eondam* 
Her  quelques-uns  aux  galères  ^  moins  cdbHne  eonvaincos  de  re« 
pentance,  que  pour  (ervir  d'exemple  aux  autres }  &dQ  wtmneher 
pne(qu'à  tous  les  penfions  que  leOd^éktttavoit  prcttiifes. 
complot      Mais  entre  les  exemples  des  pièges'  tendus  aux  MiniAress  il 
%^   ne  faut  pas  oublier  ce  qui  fut  entMpriS  à  l^oili^cllieî  j  pour  don» 
^^    ner  plus  d'éclat  à  la  reunion  qui  s'y  devait  faire  >  domme  à  Moo^ 
m^cifar  tauban,  par  une  délibération  publique.  Le  Duc  de  NoaiUesGou^ 
2^î^'  vemeur  de  la  Province ,  l^Intendanc^  les  Qieft»  des  Troupes  ayant 
^në  quelques-uns  des  prihtipauic  Refepmttt&  v  eeux-cy  s^tile- 
îtent  d'en^ger  BertbaU)  veneraMê  vieillard^  qui  ttvoii  été  l'M^e 
leurs  Minières  avant  la  defblatfon  de  leur  1^llfti\  â  «utenljer  9'  an 
moins  par  (a  prelence  3  une  refbludon  û  étiVige  :  <c  «'ïe^wnnnt 
pas  de  l'y  (aire  eonfèntiri  ils  entrcpnrertt  d^  1«4ih  .Ûi^  Bàtc  f» 
iurpriiè.  Quehju'uf^  de  ceihc  qui  ^veift^e^ 
plbt>)  feœntènhiritdte'fàire  un  aéié^^ooWAjplyâli^^  ettt 

fibtreur  du  piège  ^u'on  teAdoît  i  ce** vieâK  Mi«âKrtf^)  «  fâ^iertit 
t^ue  deux  jours  après  il  dev6k  s'^ilflembler  èrt¥këti  cMq  cens 
^(bnnts  )  pour  (e  reunk  par  une  di^ibemtioft  ticMMUÉfie  5*  .que 
"  '  leur 
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4u  oûÙeu  d'eux  iqus  Iç^  prétexte  de  les  êncourageF^  ^ue  ê%  y  de* 
jQCurpk  jofiju^au  joar  marqué^  il&i'cnieverdiem  y  ils  le  mettroîcnt 
À  leur  téee^  ils  le  porcçroienc  ayec  eux  à  l'Egliie  des  Cachpliquef ^ 
Jk  rcijyrt^oifffit,  aînfi  ijecei&iremçnt.  à  p^ir  ou  à  fuccombc^r. .  Ce 

4âdl]a;r4i3]i!9<f^  ^l^il^^  ^  ÇV^  <^Cte  frzufky  aima 

.mieux  r^sfiçîr^i  quç4V)Ctci;i^e,  le^oup  d'une  fi  rude  teinpçte: 
tciàd^uK  que  les  Troupes  devoîçDC  arriver  à  Mompellier  le  len- 
demaiUf  il  ibrtic''de  la.  ville ,  aufii-côc  que  b  nuit  put  lui  dooner 
le  moyen -de  le  faire  feçrettement.  le  re(ërve  pour  un  autre,  lieu 
tto  exemple  de  ÎFraude  eocore  bien  plus  renjarquablei  qu'on  vou- 
lut Élire  à  TËgliiè  de  Pariai. 

Oa  <;rut  en  même  tems  devoir  inviter  les  Gentilshommes >  par  Droits 
quelques  axantagies  9  à  rentrer  dans  la  Communion  Catholique  s  "^'^  ^''* 
éc  comme  o^  les  avoir  privez  de  pluiiêurs  droits  honorifiques  9  conTer- 
.eaule  de  leur  Religion  9  Se  principalement  des  places  qui  leur  ^^^* 
;ippaip»oient  dân^les  Eglifes,  on  trouva  bon  de.  leur  reftitucr 
une  pvde  ^e  ces  booneuris*;   Il  iut  rendu  fur  ce  fujet  un  arrêt  Je 
vingt*croifié9ie  de  Septembre,  qui*  autorifoit  les  nouveaux  cof^ 
vertis  de  reprendre  les  places  occupées  par  leurs  ancêtres  \  ti, 
condamnoit  ceux  qui  s'en  étoient  mis  en  ponediqu  depuis  leur   . 
ferverJtm^Xcs  leurcedor:  rpais  par  une  prudente  politique  os 
ne  diioiit  rien  des  autres  droits^  qu'on  fe  rêfervoit  (ans  doute  à  leur 
rendrequand  ils  dohneroîent  de$  marques  d'une  pa^-foite  converfim^ 

Environ  le  tems.  que  cet  arrêt  fut  donné,  on  prepafoit  la  Ro-  Trmtê^ 
jchelleà  recevoir  le  traitement  que  les  autres  villes  a  voient  fouferc.  ^^a^ 
De  Jeurre  Milet,  qui  en  étoit  Gouverneur ,  avoit  obligé  dèst  k  firmiz. . 
mois  de  Juillet,  Içs  Ref0rmc2c.de  fe  trouver  à  des  conférences  de  ^^^j^^^^ 
Miflionnaîres,  (pus  le  precextiç  de  s'inftruire,:  3c  pour  le^  difpor 
fer  à  ïkcmv^tir  phiS:  aifëment>  il  1^  avoir  avertis  que  ce  feroieot 
la  les  derniers  moyens  de  cçtte  nature  que  je  Rpi  vouloit  em- 
ployer en  leur  faveur.    Cda  leur  fut  dit  de  bouche ,  &  publié 
par  écrifj  jsifiiv  qu*ils  ne  le  p90ènt  ignorer.    Mais  fcs  c^oofereo* 
ces  n'ayant  gs^oé  prévues  perfonoe ,  Tlnrendant  Arnou  expih 
qua  vcrsjla  fii)  <io  mois  de  Septembres  quds  étoient  les-  moyens 
d'autre  Dature  dopt  le  Hoi  vouloit  désormais  k  ièrvir.  .  Il  pu« 
blia  une  Ordonnance  qui  defendoit  aux  Reformez  de  ibrtir  de 
Ja  ville,  &  qui. commandent  d'y  revenir  à  cpux  qui  écoieot  à  leurs 
Tome  V.  Rrrrr  •      mai- 
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1685.  maifons  de  campagne  9  pour  recevoir  lés,  ^mKbns  ^ii*oh  Itar 
devoir  envoyer.  Auffi-tot  qu'ils  eiirfenrobcï  9  les  païikns  fkéàt 
le  degâr  dans  leurs  vignes  ^  &  pillèrent  tous  leurs  meubles.  De- 
vant &  après  l'Ordonnance,  Âmouies  invita  à  fc  cmnjertir  par 
des  manières  fieres  &  hautes,  par  des  nTenaces,'  desinftfnes^  me- 

Çrifantes,  des  blafpliémes  horribles.  Maisenfîn  il  fâDtrt  avoir  cfes 
Voupes.î  &  on  commença  par  fept  bu  huit  cens  FuzéKers,  ;^ii*oh 
ne  logea  que  chez  ks  Reformez  D'abord  ils^  furent  tràitablés*i 
&  ils  compofoienc  avec  leurs  hôtes ,-  pour  ne  leur  faire  point  de 
mal.  Mais  les  Couvert iffeurs  en  ayant  écë  averrisy  leur  firent  dé- 
fendre d'être  fi  bons  >  &  d'avoir  pitié  de  ceux  qui  les  lûgeoîenr*. 
Auflî-tôt  fis  çhangeren|  de  manières,  &  commirent,  comme  aiî- 
l^urs,  mille  cruautez.  Mais  cela  n'allant  pas  encore  aflfez  vite, 
Arnou  fit  venir  quatre  Compagnies  des  Dragons,  qui  avoient  dé- 
jà ruiné  toute  la  Noblefle  du  voifinage.  Ils  entrèrent  dans  la  Ro- 
chelle comme  dans  une  ville  pri(e  d'aflaut^  &  jetterent  tant  cte 
terreur  dans  les  efprits  déjà  étonnez  èc  abattus,  que  tûutienK>n«* 
de  Tuccomba.  Ainfi  la  Rochelle  qui  avoic  refi(!é  à  une  armée 
royale,  commandée  par  le  Duc  d'Anjou  après  les  maflacres;  & 
dont  la  reduélion  avoit  coûté  au  Cardinal  de  Richelieu  tant  de 
tems  &  tant  de  depenfe ,  fut  entièrement  defolée  par  moins  de 
deux  cens  I>agons  &  de  huit  cens  Fuzcliers.  La.  contagion  de 
cette  chute  entraîna  Tille  de  Ré,  auflî  bien  que  tout  eê  qui  rcC 
toit  encore  de  Reformez  dans  les  environs,  ' 

yrtfur^      Mais  il  faut  que  je  rapporte,  avant  que  d'aller  pîus  loin  ,   ce 
^rZlqÛir  ^"^  ^2tta  de  quelques  mois  la  revocation  de  l'Edit.    Le  Chance- 
l'Edif.    lier  accablé  d'infirmitez  &  d'années,  craignoit  de  mourir  avant 
que  ce  coup  fut  frappé:  &  quoi  que  les  mefiires  eufient  été  pri- 
fcs  pour  n'en  venir  là  qu*au  commencement  de  l'année  fiiivante, 
on  voulut  bien  pour  l'amour  de  lui  abréger  ce  terme  de  fix  ou 
\      (èpt  femaines  ,   &  on  refolut  de  publier  l'Edit  de  révocation 
à  l'ouverture  du  Parlement.    Pour  àmufèr  les  peuples  ^jîifqu'à 
cxcr.    cefcms^là,  on  voulut  encore  flattet  les  Reformez  de  'l'elperan- 
ee  de  les  laifler  durer  long  tems  \  &  on  leur  accorda  par  un  anét 
du  quinzième  de  Septemrbre,  ce  qui  leur  àvoitëté  refufè^^  jufques 
là  pour  la  commodité  des  mariages.     L'arrêt  n'expriiiloit' point 
d'autre  motif  que  celui  de  cette  commodité.    Il  permettoit  de 
publier  les  annonces  au  Siège  royaf  le  plus  prochain  de  la  de-* 
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aouffc  ile  cIWKune  de$  parties^  jSr&ulenicnt  à  J'audience$*  &  de  i6Sf. 
les  faire  célébrer  pat;  le^  mêmes*  Miaiftres  qui  âuroicnt  été 
Gomimis  pour  baàfer  les  en^$>  mx  Q}êmes.  jojurs  &:  aux  mè- 
ine$  lieux  qui  auroieiat  été  ordonnez  pour  les  Batêmes.  Il  de- 
jFendoic  d*y  procéder  qu'eô  la  prefcncc  du  priocipal  Officier  du 
lieu  de  la  refiëiençe  du  Miniftre>  d'y  faire  ni  Prêche,  ni  exhôr- 
t^^tioD  i  ni.çxcpqice  dé  Rf^ligion-,  zutvc  qut.ce  qui  ifi  marqué 
dam  /fvf  livres  de^.  hfir  l^jfcipline  s  touchant  la  célébration  des 
muiaœss  &  d'y.iQutTrir  d'autres  perfbnnes  que  les  proches  pa- 
rens  des.  parties  >  jufques  au  quatrième  d^ré.  Il  ordonnoit  à 
tous  ks  Minières  de  rapporter  tous  les  mois  au  Greffe  un  certifia 
cat.des  mapaig^  fq^'ils  auroient  celebresi.  Il  n'y  avoir  point  d'au-» 
très  peii)es,s,  qiue  cspUe  d'être  procédé  extra^rdinairement  con- 
tre les- Mioiftreç'  qyij  it'aurQÎeQt  pas  gardé  ces  nouvelles  for* 
cœs.        .  :•:;•.'• 

Mais  le  vrai  motif  de  cet  arrêt  étoit  qu'on  vouloir  ôter  aux  Re-  ori^»- 
formez  le,prct^te  d'abandonner  leurs  maifbnss  afin  qu'ils  y  de-^^''^^ 
môii^aileTit.  pouf  recevoir  les  logemens  des  Dragons.    La  crainte  Uiuxok 
de  tooib^  entrq  les  mains  de  ces  redoutables  hôtes  faifoit  fuir  les  ^^^^^^ 
Reforme?  de  tous  les  cotez  y  âc  chacun  s'imaginant  qu'il  y  auroit  l^uisdo. 
des  lieux  exemçs  de  ces  violences  i  parce  que  -jamais  on  njy  avoit  ^'"^^• 
vu  de  Troupes  logées 9  alloit. chercher  un  afile  dans  ceux  6ùjl 
efperoic  trouvçr  plus  de  .fecoufs  &  de  fureté.  Les  villes  qui  étoient 
k  Si^ie  de  quelque  Parlement ,  ou  celles  qu^on  croyoît  tjui  fe 
roienc/efpeâ^es  en  favjsur  du  Commerces  mais  pi'incipakmcnt 
Paris».  écoîçQt  fi  pleinçsd'étfangersj  qu'on  ne  trou  voit  plus  de     • 
places  vuides  ni  dans  les  Auberges  »  ni  dans  les  chambres  garnies. 
Les  defenfcs  des  Intendans  n'arrêtaient  perfbnne  ^  &  en  vain  ils 
mena^pient  de  (ëveres  châtimehs  ççux  qui  dégarniraient  leurs 
ni^ilbnSf    La  pçur  des  Dragons  l'emporxoit  fur  celle  de  contre- 
venir  à  ces  Ordonnances.  >Il;ie  demeufoit  chçz.cux  que  ceux 
qui  ne  pou  voient  porter  ailleurs  de  quoi  vivre.     Tous  ceux  qui 
a  voient  quelque- moyen  de  fubfi(lan/:e  tâchoient  de  fe  mettre  à 
couvert  de  cet  oragç^  qu'on  s'imaginoit  qui  feroit  bien-tôt  paf^ 
fé.     Un  éç$  prete)(tes*d/allèr  demeurer  à  Paris  »  étoit  .que  de  la 
moitié  du  I^oyaumç  on  é&oit  obligé  d^y  venir  célébrer  Içsmaria^ 
gps,  parce, qu'il  n'y  avoit  pluS: d'exercice  permis  ailleurs.     Non 
leulcment  les  parties  s'y  rendoient  de  toutes  parts  ;  mais  les  pa»- 
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l68;.  Tcnsj  lesfamiUés  entières»  (bus  le  pœcexte  d'ho!K>«^  éeox  qoî  le 
trouvoient  dans  cet  état  ^  &  parce  qu'çn  aVoît  (bllioté  cette  af^ 
faire  à  la  Cour  avec  andeiar^  ony  avok  exagg^ce  prétexte  au 
delà  de  ce  qui  en  étoit)  afiad'obfenir  plusaiiêmeiit  un  règlement 
favorable.   On  voqIdc  donc  payer  les  Reforttiez  de  cette  illùfiofii 
&:  les  obliger  à  demeurer  plus  tranquillemefit  che^^eux  ^  par  h 
commodité  de  célébrer  >  uns  en  (brtk  5  kmrs  Batémes  âc  4eurs 
mariages*    Les  gens  accoutumez  à  tout  eiperer  bâtiflloiem  iriiême 
fur  ce  fondement  Pefperatiôe  die  quelque  adouciflemént^  &  à'  la 
veille  de  leur  dernière  defolation  i  ils  fe  nourriflbient  d'agftâbles 
(bnges  )  de  fè  flattoient  du  recabliûement  prochain  die  qtrdque 
exercice.     Mais  environ  le  même  tem«  -on  vk  ;pai»îtie''dieîs^* 
donnances  de  diver^O>ursj  qiiieômmahdoiôhCauK^^Rieformez 
de  fe  retirer  desiieùx  où  il|  àvote0t-'prettpdti»^^tfai>iir  depuis 
quelque  tems.     On  trouva  plus  court  &  plus  fur  de  s'y  prendre 
de  cette  manière 9  que  delesconifaindteàdcm^Ufêrchezèux  par 
des  ièntenoesde  leurs  Juses  onâinairesi-    Il-étok  iifé  de  trempet 
h  vigilance  d6s<:j[^^|ei  des  lîeuir^,  ,^  d&^feitètiier  maigre  leurs  dc^ 
fenfes:  mais  icmi  £2>rçoit 'inevkablement  les  Reformez  à  (è  teni^ 
dans  leurs  maiibo5>  enles  cha(fànc  des  lieux  où  ils  avoient  era 
trouver jan  aille.    Rennes  »  Thouloule»  Dijo;i  &  d'autres  lieux 
ne  furent  pas  obligez  d'en  venir  là^  parce  que  perfbme  n'oibit 
iê  fier  à  ces  Parlemens  endurcis  à  la  cruauté.  Mais  â  Bourdâiuxi 
cù  il  fembloit  que  le  commerce  dût  fake  trouver  de  la  tûtteté  à 
tout  le  monde  »  A  fallut  que  le  Parlement  chafsâr  tous  ceux  qoi 

cxcFi.  étoient  venus  s'y  réfugier.  Celui  de  Grenoble  jfit  là  «thème  cho* 
fe:  &  à  MetS)  dont  il  ièmbloit  alors  que  le  deftin  ne  ferok  pas 
ièmbbble  à  celui  de  tout  le  Royaume  9  on  en  ik  autant.  A  ra« 
ris  enfin  il  Êillut  fuivre  ces  exemples  >  &  quoi  que  dans  une  vilie 
où  il  aborde  tous  les  jours  une  uifinité  d'étrangers  9  que  leurs  af- 
faires y  amènent ,  on  pût  dire  que  TOrdonnance  mettrok  tout 
en  confuiion^  il  en  fut  néanmoins  publié  une  fe  quinziénie  d'Oc- 
tobre >  qui  ordonnok  à  tous  ceux  qui  n'y  avoient  pas  demeuré  * 
un  an  9  d'en  forrir  dans  quatre  jours  pour  tout  délai  j  à  peine  de 
mille  livres  d'amende.  On  y  avok  fuggeré  au  Roi  \m  prétexte 
cligne  dcfès  inventeum»  fàvok  queues  Réformez  y  cenoiem  des 
conférences  iecrettes:  fit^airifi  on  fàîfedt.pafler  pour  un  effet  de 
cabale  »  ce  qui  n'avok  été  recherché  que  comme  ua  remède  con« 
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treift  {>eitr.    Ge  qu'il  y  a  de  pîœ  (iirprenant  eft  qull  jfàllût  que  ^6%^- 
le  Farleœcat  d'Orange,  quoi  que  dépendant  d'un  autre  Souvc-  f/{T^* 
laiar  fiûvit rqtemple  d^stauf^es:  de  que  pour  né  dernier  'point  ^^oi^- 
au  Rm  de  proacte  d'y&ire  de  nouvelles  violences  >  ilchafsât  de  ^'* 
la  vitte  &  de  la  Principauté  tons  ceux  qui  étoifnt  venus  y  cher- 
àusikm  (àntéL    Cela  mîc  au  defefpoir  beaucoup  de  familles, 
qoiîié  âyoîent  oà  dia:  beaucoup  de'Miniilres,*  qui  n'ofoient 
pluie  tfMitrer  ea  France,    il  y  evtt  des  gens  de  toutes  les  coo«^ 
dlàoQS,  ife  même  des  Êitnilles  entières,  qui  aimant  mieux  s*ex- 
poièrà  toute  ibrttdincommodttez,  que  de  retourner  chez  eux 
iè  mettre  à  la  difcretion  des  ibldats ,  &  ne  trouvant  pas  de  vi}let 
oii  ib  po&or  s'ap'éoer  afiec  liberté,  demeurèrent  erraqs  de  ville 
en  ville»  &  d'hôtellerie  en  hôceAlerie)  &  qui  coururent  ainfî  di« 
verfeiProanoces,  jtilqo'jrce  que  la  Providence  leur  fît  trouver 
Je  JBMyca  de  imdr  de  France^  ou  que  l'argent  ou  le  courage  ve-  , 
oant  à  leuf  manquer,  ils  fe  reùnîient  comme  les  autres  ,  pour  le 
cner  de  cette  vie  inceniioe  &  «  vagabonde.    Qiidques-uns  ne  fe  • 
relntferant  fii  des  feoguesi,  ni  des  dangers  dé  tette  condition  et- 
raote^  i8riparoenK>yenévM6rem  fa  violence  desfoldats,  &lafaon* 
te  dies  %;itature8;  *  On  die  que  quatre  jeunes  hommes  de  Poitou, 
contreËdÊiQte  ksChaflèurs ,  paroouruKnt  prefque  toute  la  Provin- 
ce, logeant  (bovietii  avec  les  Dragons ,   ôc  fè  dtfant  domêdiquet 
de  GendbboinaMsde  kuf  OMinowance'}  &  que  pat  cet  artifice  | 
ils  anêndiMBt^  avçœxomtifodké  le  tems  &  roccafion  d'abandonnet 
kRajrauinei'    ii  : 

Maïs  le  CbanceKer  ftnftnt  qu'il  ne  poùrroit  pas  vivre  jufqu*à  *^*2" 
rouverrare  do  Ptflefiaent,  obtint  erifin  par  de  nouvelles  infian-  \'e/u. 
ces  qu'on  n'ateeiidk  pas  jufques  là  pour  anéantir  TEdit  de  Nan-  cxcvij. 
tes:  ôc  il  voulut  avant  ^le  de  mourir  en  fcèller  la  Revocation.  Le 
Marquis  de  Ci^eauneufen  dreflil'Edity  qui  fut  arrêté  le  dix- 
ibuifiéaie  d'OStab»  $  &  enwgîrré  à  la  Chambre  dop  Vacations  à 
Paris  maatrc  joats  après.    Le  Chancelier  après  avoir  appliaué  le 
iccaii  à  cet  £dit ,  ne  voulut  ni  ne  put  (cêiler  nulle  autre  expecution, 
&  nKMirut  peu  de  }dW8  après  f.  dans  une  fi  grande  infirmité  i 
qu'on  ne  ponrost  loi  ttouver  de  (ituàtioi^  commode ,  Bc  qu'il  fal- 
Joîcqn'il  rac  pvt6afÊC  toujours  debout>  fc  appuyé  fur  les  épaules 
de  fes  domeftiques*    Après  cette  iîemiere  a^on ,  il  prononça 
en  Lacm  les  paroles  du  Oustique  de  Simeon ,  par  lefqudles  ce 
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1 68  f .  ^^^  vieillard  (avpît  temo^iié.  qo'iaiprèi  avoii"  vu  le  (alat  de  Dieu, 
il  ne  deliroic  plus  de  vivre.  Ainfî  la  boqehe  cks'hommes  abuic 
des  paroles  les  plus  iaintes:  &  ce  quiâ&Fvi  qa<iquefoisà  expri- 
mer les  plus  religieux  jnouvemens  de 4a  pieté,  peut  être  employé 
en  d'autres  occail§p$  à  expriber  les  plus  malheureux  égareoiens 
du  coeur  âc  de  la.raitbn.  Un.  même  langage  iercau  vedçaUe 
aoiour.i^  Dieu»  &  à  Tent^œenrd'un  iàux.zêle:  &  ce^cfoe  Si* 
*  îneon  ayoit  dit  daos  l'ardeur  d'une  foi  vive»  le  Cfaaoo^ec  Pap 
pliqua  à  la  dernière  de  ies  ^Stions  >  par  llqudle  il  dofuicit  Ja 
forme  à  la  plus  criante  injuftice  dont  on  puiile  trouver  Pexem- 
pie.      '  ^ 

rrefsci       Cet  Edit  après  une  préface  i  où  le  Roi  po^ic  pour  un  fait 
&cm0'  q3nftanc  que  celui  de  Nantes  n'av<Mt  étédcnîné  qu'en  vue  de  le 
rEJit    révoquer^  que  Henri  IV.  Louïs  XIII.  &  lui*mème  »  dès  (oAavc* 
dotméih'  nement  à  la  Coivonife ,  avoient  eu  dedfein  de  ramener  les  Refor» 
^'^•*  mez  dans  la  Communion  Catholique;  que.tes  guerres  dviksoa 
étrangères  avoient  été  la  ieule  raifon  de  retarder  Pexeevtîon  de 
ce  deflèin  >  qu^avant  la  conclufion  de  la  trêve  en  i6&f.  les'  aflài- 
rés  nV  avoient  pas  encore  été  di^x>fiâes  $  que  jttiques  Xï*  il  ayoit 
fallu  ite  contenter  de  (lipprimer  à^  lieux  d'ocfercices  9  &  d'abolir 
quelques  privilèges  s  que  pour  ie  mettre  en  liberté,  d'achever  ce 
l^rand  ouvrage»  le  Roi  avoir  facilité  la  cooduiion  de  la  trêve: 
après  cette  préface»  disje»  TËdit  concenoit  douze  articles.  Dzm 
le  premier,  qui  lui  donaoit  les  métnes  titres  de  perpétuel  ér  irre* 
vuable^  que  l'Edit  de  Nantes  avoir  inutilement  portez»  cet  Edit 
&  celui  de  162p.  donné  à  Nîmes»  &  toutes  les  conceflions  bx- 
tes  par  ces  deux  Edits  »  ou  par  d'autres  Ëdit9»  Déclarations  & 
Arrêts  »  étoient  annuUées  »  &  demeuroient  comme  non  avenues. 
En  confcquence  dequoi  la  demoliriôn  de  tous  les  Tempks^  qui 
rcfioient  encore  dans  le.  Royaume»  étoit  ordonnée*    Le  fécond 
defendoit  l'exercice  de  la  Religiqn  Reformée  eo  quelque  lieu  que 
ce.fût  »  même  dans  les  exercices  réels  »  ou  de  Bailliages  oaîptenus 
par  les  arrêts  du  Confëil.    Le  troisième  defendoit  auffi  Texerci- 
ce  fondé  fur  le  drcÀ  dQ$  fiefs.    \»^  quatriéoie  bannîflbit  tous  les 
MîntÔi:es  qui  jqe  voudro^nt  pa$  fe  faire  Cathpliqucs»  &  ne  leur 
dohnoit  eue  quinze  joursi  pour  ibrtir  du  Royaume  1  leur  defen* 
dant  de  a  y  demeurer  plus  long  tems  »  H  d'y  faire  pendant  ce 
tppis*là  aucune  fondion  »  àpeinc  de^gajere^.  Le  (ùivantproifiet- 
'  '  '  toit 
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toieaux  MmiàT&i  Qvàib  câmferHrûiém  9  &  à  leors  vevvcsfmi-  i^tfSf. 
chtK leur  vidufté  )  les  mêmes  exempdoiis^  dont  às^zwoknt  joiiï 
auparavant }  unt  penfion  augmentée  d'un  tiers  au  deflas  de  leur 
penfion  ordinaire:  &  le  fixiéme  les  difpenioK  decertaints  folcn- 
nttez^  attiqueUes  <)pux  qui  Tonloient  prendre  les  degitz  de  Doc^ 
teor  «i.DrcHC  Àote&c::rfl^|ct(is  par  les  Ordoonaiiœs*    Le  ieptié^ 
me  imcvâUmt  les  Ecoles  partkulieres  dès  Reformez  s  &  gcsiera^  .^ 
lemenctout  ce  qm  ponvoit  mérftter  une  amceffim  en  leur  faveur 
Le  huitième  ^donnait  que  cous  les  enfâns  fuÛent  'déformais  ba» 
tffez  2c  «nourris  dans  la  Religion  Romaine  »  £(  chargeoit  fort  ex- 
preflemenr  les  Juges  dfy  tenir  la  main.    Par  le  ncuviéae  le  Roi 
doonoic  quatre  mois  de  rems  pour  revenir  dans  te  Royaume  »  à 
ceux  qui  en  étoient  (brtis:  &  après  les  quatre  mois  ordonnoitque 
\c&  Ëdits  de  confifcation.fuflent  exécutez  contre  eux.    Le  dixié-» 
me  defendoic  à  fous  les  autres  fujets  de  (bnir  du  Royaume  à.pei« 
ne  des  gaietés  pour  les  hommes^  &  de  oanfiication  de  corps  & 
de  biens  pour  les  femmes/  L^onziéme  confirmoit  les  Déclarations 
déjà  données  contre  les  Relais  :  mais  le  douzième  étoit  le  plus 
liirprenant  de  cous.'  Il  permettoît  aux  Reformez  de  demeurer  où    . 
il  leur  plairoit  dans  \$  Royaume  ^  d^y  cmtinuer  leur  commerce ^ 
&  dyjmïr  de  leurs  biens  ^  ftmsfouvmr  ètretroiéles^fn  emfièchess 
fous  prétexte  4e  leur  Religion.^  à  condition  feulement  qu'ils  ne 
ièroient  ni  exercices  ni  aUemblées».  fous  prétexte  de  prières  chi 
d'autrcs^ctiltes. 

Jamais  il  n'y  etit  d'illuiion  plus  cruelle  que  celle  que  cet  article  uimfi»» 
faifbit  au  monde.  On  crut  que  le  Roi  ne  vouloir  qu'interdire  les  J^^'^'* 
exercices  particuliers^  mais  qu'il  avoit  deilêin  de  laiiTcr  les  çon*  tuk. 
fciences^  XAxks  :  -  puis  qa'il  accoidoit  cette  grâce  à  tous  ceux  qui 
éroieiy  encore  Refomiez  >  en  attendant  qu'il  plut  à  ^ieu  de  les 
éclairer.    Cependant  ce  n'cGoit^  point  là  du  tout  la  penfée  du    . 
Clergé  ). qui  faifoit  alors  a6hiellement  marcher  Içs  Troupes  vers 
les  Provinces  où  elles  n'avoicnt  pas  encore  fait  de  ravages.  Mda 
cela  a'empécfaa  pas  que  la.Reynie»  Lieutenant  de  Police  à  Paris^ 
ne  fit  a&mUer  chez  lui  les  phncipaux  Matchans.»  pour  leurcon* 
finner  de  bouchC'  ce  qui  étoit  porté  par  TËdit ,  &  les  aflTûrer  qu'il 
n'y  avoît  rien  à  craindre  pour  eux.  Cette  fau0e  promeile  fit  plus 
d*eflfet  que  toutes  les  dcfeofcs  précédentes  >  pour  renvoyer  les  Re- 
formez dans  leurs  maifons.  Plufieur^  rompirent  les  meUires  qu'ils 
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ÛWTS  rcvinrem:  volontairement  dcs«iccrattet  où  ûs  avoieotca jiit 
qu€s  la  le  bûnbcur  de  fe  cadbcr*  Ijapbu  defiaaa  n'ofonie  croi- 
•fe  qu'on-ârune  fi  lêieimelie  ptomeile»  peur  ù  viokt  dès  k  loi: 
demaioi  Us  fe  trompereot  tous  jteamnofna  ^  ^  ceiw .  ^iii  Atmt 
l'impcittiéncede  tcttnirocr  dieroiXy  i^purenc b:taM*î^^«riirs 
£41^9.  <me  pour.  y.  œcaroir  les  DraBoas.  On.  t eoôonvt  aloi^.i|tokKir- 


9<^^^-quÎ8  de  Chkeamieaf  airoît  tcndv  m  pk^e. à  là creduUtéKksfiiir- 
teufe.    ^^  ^  ^^  ^^^  équivoque  digne  de  lui  i  Se  des  Jelmtes  donc  ii .  fc 

UsTvoit  d'ofdinaire»  pourdreflèr  les  arrêts  âe  les  Declarackms  ton-* 
chant  la  Religion  qui  paflbient  par  ii»  jnains^  &  qu'ep  iijôucmt 
cc$  tthots  comme  Us  autres  f  à  ceux-ci  ^/r»  attêodant*  fefU  plmfe 
tf  ^ieu  de  les  éclairer^  il  avoit  eocendaque  les.Drâ^DOS)  qui 
airoienc  éclairé  les  premiers  camvertis  >  (eroient.auffi  les  di(peo- 
ûtçurs  des  mêmes  lumières  à  Tégard  de.  ceux  qui  étoîent  eocece 
wfmàtres.  Cependant  il  y  eut  même  des  Catholiques  qui  cruroBt 
de  bonne  foi  qu'on'  avoit  refolu.  d  ariérer  k'^couis  des  violences  : 
&  te  Duc  de  Noailles  »  qui  avoir,  reçu  pour  le  Languedoc  des  or- 
dres que  cette  claufè  (èoifaloit  révoquer»  eut  reooocs  à  l'Onde) 
pour  avoir  la  foludon  de  cette  difficuké^    Il  jécnvit  au  Marquis 
de  Louvois  donc  la  reponièle  deiàbuià.  Me  étoit  datée  du  cto- 
quiéme  de  Novembre  i  6c  oontcnoit  œx  arttde  decifif  fiirlaqucf- 
tion:  je  ne  doute  point  que\aud^s  legemens  un  pem  forts  chez 
le  peu  qui  refie  de  Nobkjfe  S' du  Tiers  Etat  des  Reli^immérts  y 
lie  les  detrompmt  de  terreur  où  ifs^jint  fur  l'Edit  que  M.  de 
Cbâteauneuf  mus  a  dreffléi  &  Sa Mnjefié  defire  qut.njoms  vous 
expUipùez  ¥OB.r  uVKi. ut. i!ir  contre ceuof  qui  voudrout  être 
les  derniers  àprofejfer  une  Religim  sptiM^epUdt^  &  dont  elle  a 
défendu  texercicepar  tout  fon  Rt^uum^    Le  Duc  ne  focpas  fi* 
ehé  y  d'avoir  cette  lettre  à  montrer  à. ceux  qui  ncfKuivoient  oroi- 
K  que  les  ordres  de  connncier  les  cniantcz  9  qui  avoîcnt  déjà  du- 
ré fi  long  tems  »  vinflènt  immerfiatcmcM  de  la  Cour. 
Kifii-        On  vit  d'autres  lettres  dans  lesautresPrainncesy  qui  écditécd* 
xiomjkrtcs  de  la  même  main  aux  Officiers  dos  Tcoupesâc  auxlncendaost 
/g^/^'  eonvainquoieift  également  les  phis  incredulesi  âc  que  les  violent 
€0ur.    tes  étoient  ordonnées  par  le  Confeil  9  &  que  le  Manquîs  de  Loo« 
vois  étoit  le  principal  auteur  de  ce  cr^pl  expedieia:*     Sur  tout  il 
parut  un  ordre  figné  de  lui  y  donc  par  k  commandement  du  Roi 

la 


DE  L'EDIT  DE  NANTES,  Liv.  XXIU.     869 

la  copie  fut  tnrcffét  ao  MacqiRS  de  Verac  9  &  qai  finifibit  par  i68fr 
ces  paroles:  Sa  Mi^^iyt^ûifon  face  fentir  les  dermeres  rigueur f 
à  ceux  qui  ne  vouèrent  pas  je  faire  4e  fa  Religion  :  &  ceux  qui 
0ure9itia  fHte  gloire  de  voulêir  demeurer  les  derniers  ^  doivent  être 
pêuffe»  jufqu^à  la  dernière  extrémité.    Le  Marquis  de  Verac 
étMné  de  ces  menaces  9  &  flatté  par  les  offres  d'une  Lieutenan- 
ce  de  Roi»  perdit  le  courage  »  &  la  louange  de  quelques  mar- 
qiiesde  conftance  qu^il  avoir  données.    Au  refte  on  peut  juger 
^mr  la  manière  dont  le  Marquis  de  Louvois  parloir  au  Duc  de 
Noailles  de  TEdit  drelfê  par  le  Marquis  de  Châceauneuf  i  •  qu'il 
n'aroit  pas  af^rou  vé  la  forme  que  celui-ci  lui  avoir  donnée^  mais 
c'eft  ainfique  les  afiaires  vont  (ouvent  dans  le  Confeil  »  de  quel- 
que importance  qu'elles  (oient.  On  autorife  les  projets  qui  y  pa« 
roiffcnty  non  parce  qu'on  les  approuve  >  mais  parce  qu'on  veut 
faire  plaiiir  à  leurs  auteurs  :  &  la  vie  ou  le  repos  deplufieurs  mil* 
lions  de  personnes  y  dépendent  d'un  adle  de  complaifance  »  mé« 
me  pour  des  gens  que  le  plus  ibuvent  on  n'edime  gueres. 
.  Mais  qiior  que  r£dit  fût  révoqué  »  il  reftoit  encore  bien  des  ^^,>^^  ^ 
mefures  à  fNreadre  y  pour  éteindre  une  Religion  qui  avoir  pris  de  ^^  ^  re. 
fortes  racines  dans  le  Royaume  :  &  ceux  qui  avoient  donné  les  ^*^^''**' 
ouvertures  de  certaines  Déclarations  qui  auroient  dû  être  publiées 
avant  la  révocation ,  ne  purent  ie  reibudre  à  peridre  le  fruit  de 
leurs  bonnes  intentions.    C'eft  pourquoi  ii  fallut  encore  de  nou- 
velles -  Ordonnances  après  la  decifive  y  &  par  un  raffinement  de 
cruaueé)  porter  encore  9  pour  ainfi  dire^  aux  Reformez  de  nou* 
veaux  coups  9  après  les  avoir  terradez  par  le  coup  mortel.  Ainfi  cxcvm. 
le  vingt-cinquiéme  d'Oftobre,  &  le  cinquième  de  Novembre,  il  '•  *• 
fut  publié  deux  Ordonnances  dont  la  première  defendoit  de  fai- 
re l'exercice  de  la  Religion  Reformée  fur  les  vaiilèaux  du  Roi,  . 
ou  fur  ceux  des .  Marchans  »  &  en  reqdoit  les  Capitaines  refpon- 
ûbleu  i  9c  l'autre  defçodoit  à  tous  Marchans  9  Capitaines-»  Maî- 
tres de  barques  y  Pilotes»  Lamaneurs»  &  autres  gens  de  mer  de 
iavoriiër  direâement  ni  indire6tenient  l'évadon  des  Reformez ,  à 
peine  de  trois  mille  livres  d'amende»  où  de  punition  corporelle 
en  C9S  de  récidive.    Le  même  jour  cinquième  de  Novembre  i,^-^^'-^- 
iroyanc  que  la  fiirieance  accordée  aux  nouveaux  convertis  de 

Kiyer  leurs  dettes  faillit  un* grand  préjudice  au  commerce»  le 
oi  excepta  de  cette  grâce  les  lettres  &  billets  de  change  »  &  les 
Tome  F.  Ss^s$  .  affai- 
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T68f.  affaires  que  les  Marcfaàns  François  a?oient  avec  tes  éfran^e». 
Biifts  iê      il  y  avoit  eu  dès  le  vingtième  du  mois  d*Aoôt  une  Deciaratioo 
fiVetfy  expédiée  ,  qui  pour  empêcher  révafion  des  Reformez  ,  dennoie 
Tint  don-  i  ceux  qûi  denonceroiênt  leur  retraite  la  moitié  de  leurs  fonds  i 
îîwtfîr*  ^^^^  '^^  P^^^  ^û  la  confifeition  aiiroit  lieu  9  &  <ïans  ceux  où  cfle 
eiMmrs.  ïic  ktoït  pas  en  ufage  »  la  moitié  des  fruits  Se  des  revenus  dont 
^^-     ils  pourraient  donner  connoidance  -,  tumêèfiant  ce  qui  fourrait 
être  ôppoji  au  contraire  de  ta  fart  dés  ferons  &  des  héritiers  de 
ceux  qui  feroicnt  (brtis  dû  Royaume.    Cette  Déclaration  parôt 
fî  importante ,  qu'on  en  difFera  Penregîtrement  jufqu'à  h,  fin  de 
Novembre.     Elle  ouvroit  une  large  porte  à  la  calomnie  \  &  d'ail* 
leurs  comme  elle  n'brdonnoit  ni  de  peine  contre  les  fàufUs  denon^^ 
cfations  ,  ni  de  ref^itution  de  biens  à  ceux  qui  reviendroiem  en 
Frgnce  volontairement  >  elle  étoit  fujctte  à  une  infinité  d'incDn?e«> 
nicns ,  qui  pouvoient  troubler  le  repos  public  ,  &  réduire  beau- 
coup  de  familles  au  defefpoir.    Mais  quand  »  après  la  révocation 
de  PEdit ,  on  vit  tout  lé  Royaume  en  mouvement  9  &  cm  rcçirt 
avis  de  tous  cotez  que  tous  les  jours  des  milliers  de  Reftirmez  tor- 
toient  ou  tàchoientde  fbrtir,on  voulut  (è  fervir  de  cette  Déclara* 
tion  pour  les  arrêter  •,  on  la  (à  vérifier  à  Paris  le  dix-fèptiéme  de 
Novembre  ,  &^n  l'envoya  dans  les  autres  Parlemens.     Mais  le 
Uitow    douzième  du  même  mois  il  en  fut  donné  une  autre  >  qui  oMigeoit 
dis  mS-   ceux  qui  reviendroient  dans  le  Royaume  à  -ftiire  la  déclaration  da 
cUrt'   t^tns  de  leur  retour  devant  les  Juges  ordinaires  de  leur  domicile. 
éuêxj^m-  On  donnoit  pour  prétexte  de  ce  règlement  le  defir  d'éviter  les 
^CL    conteffatiqns  qui  pouvoient  fc  former  entre  ceux  qui  fèroienc 
revenus  >  &  ceux  qui  auroient  prétendu  la  confifcation  de  leun 
biens  ,  fur  le  tems  dé  ce  retour ,  qui  (don  l'article  neuvième  de 
KËdir  de  revocation  devoit  être  fait  dans  quatre  mois.     Mais  il 
y  avoit  fans  doute  une  autre  vue  cachée  fous  cette  raifbn  :  & 
on  vouloit  ôter  à  ceux  qui  s^étoient  retirez  1  la  liberté  de  rentrer 
-    dans  leurs  biens  fans  façon  quand  ils  voudroienc  )   après  que 
Forage  fèroit  pafTé.    Il  lein*  eût  été  facile  de  revenir  fans  huit 
dans  leurs  maifbns  »  &  d'èhider  la  diligence  de  ceux  qui  avoient 
charge  de  les  convertir.    On  les  renvoyok  donc  aux  Juges  3  afin 
qu'ils  ne  puflent  leur  échapper  ^  èç  qu'ils  fuflent  obligez  avant 
routes  chofes  à  pailèr  devant  eux  une  déclaration  de  vouloir  être 
Catholiques. 

Le 
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^    hù  fiasqàiémo  de  Novembre  il  fut  readu  un  arréc»  qui  ardoor  itfff. 
.juiQc4'wEî  côté  r^biOTraciom  de  la  Declaniciofi  du  mois  de  Juttkr»  ^^^^^ 
par  laqoeUe  il  étoic  defaodu  de  fecevoîr  à  l'avenir  les  Reforinez  ^^T^r^ 
à  la  profeffion  d*Avocatt  ^  y  ajoâcoîc  de  aouvêau  des  defenfes  à  ^^fi^"- 
ceux  qui  écoient  dâjà  reçus  d'oi  faire  les  fon^aiis  y  dans  quel-  ^7}. 

3ue  Jurifili^ofl  que  ce  pûc  être  9  4  peioe  de  quiiuse  cens  livres 
'aaiœde.  Il  defendoit  aufii  aux  Ju^es  de  les  recevoir  à  plaider  i 
&  MOL  Avocats  Catholiques  de  coi^lter  avec  eux.  Tout  le  pré- 
texte qu'on  prenoit  pour  autori(ër  ces  defenfes  >  étoit  qu'ils  pou* 
▼oieat  abufer  du  crédit  qu'ils  auroienc  fur  ks  autres  .Reformez ,  & 
empêcher  leur  cmvetfim.  Mais  on  ne  trouva  pas  un  fimple  ar-  ^^^^* 
jéc  aflez  fort  »  pour  remcdier  à  un  fi  grand  mal  \  &  le  dix-ièp-  Umhmt 
tiéme  du  même  mois  on  le  convertit  en  Déclaration.  Elle  ne  fai-  A^^^^ 
IcHt  point  de  mention  de  l'arrêt  »  dont  elle  contoioit  toute  la 
Abflance  :  mais  elle  y  ajoûtoit  trois  choifes.  L'une  »  qu'elle  ac* 
culbit  les  Avocats  Reformez  d'abufer  aAuellemearde  leur  crédit» 
poiv  empêcher  la  r^inv/yf^  de  leurs  cliens  ;  au  lieu  que  l'arrêt 
.diibit  feulement  qu'ils  le  pourroient  faire  :  l'autre  »  qu'elle  appU- 
quoit  Famende  de  quinze  cens  livres  à  chaque  contravention  :  Ac 
la  domiere»  qu'elle^defendoit  à  tous  les  fujets  du  Roi  denonuner 
\cs  Avocats  Reformez  arbitres  ou  furarbitres  %  aux  Catholiques 
de  travailler  à  des  arbitrages  avec  eux  \  &aux  Procureurs  de  figner 
les  éçrkiires  qu'ils  auroiênt  dreflèes. 

Le  viogt-troifiéme  du  mêoie  mois  jes  Reformez  qui  étoient  in^^^ 
Coofeillers  au  Parlement  de  Paris  forent  condamnez  par  un  arrêt  ^cm^i 
particulier  à  (è  défaire  de  leurs  Chaires  dans  quinze  jours  :  &  à  /^^  du 
icmettieleur  procuration  adrej^nandum  entre  les  mains  du  Re- ^"^^^'^^ 
ceveur  des  parties  cafudles  9  qui  leur  en  feroit  le  rembourfement  f^^is. 
lîir  le  pied  de  la  fixation. ,  A  faute  d'obvr  dans  la  quinzaine  »  le  ^^^^* 
Roi  vouloir  que  ce  dtiàut  valût  une  procuration  »  &  que  des  per- 
ibones  qui  lui  feroient  agréables  fuf1«nt  pourvus  de  ces  Offices. 
Cependant  les  Confeillers  dévoient  demeurer  interdits  dès  le  jour 
de  la  fignification  de  l'arrêt.    Il  y  avoit  en  cela  un  amas  d*inju(li* 
ces  éclatantes.    Crétoit  priver  (ans  caufe  des  perfonnes  éminen- 
tes  en  mçrire  &  en  dignité  d'une  partie  confido^àble  de  leur  bien. 
L'évduation  n'en  étoit  pas  faite  aux  parties  cafuelles  au  prix  qu'el- 
les coûtoîent  à  ceux  qui  les  avoient  aquiijes.     On  avoit  permis  à 
ceux  qof  poflbdoicnt  d'autres  Offices  de  les  vendre ,  pourveu  que 
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1685  -  ce  fûot  à  des  CatlioUques  t  mais  ici  on  vouloic  que  les  Retormer 
perdifleftt  la  plupart  da  prix  de  leurs  Charges}  &  ils  étoienr  con- 
damnez à  donner  leur  procuration  relignatoire  >  comme  s'ils  en 
avoienc  été  juridiquement  dépouillez  pour  peine  de  quelque  mal* 
veriàtion.  Ces  Conièillers  étoient  dans  la  meilleure  foi  où  oniè 
puifle  trouver  dans  les  affaires  de  la  vie.  Ils  avoient  aqtris  leurs 
Charges  fur  la  foi  d'uri  Edit  donné  (blennellement  9  &  dont  on 
avoit  dit  jufqùes  à  là  fin  qu'on  vouloit  garder  religieuferacnt  le 
contenu.  11  n'étoit  pas  de  leurs  Offices  comme  de  tous  les  au- 
tres que  les  Reformez  pou  voient  avoir  a'quis  dans  toutes  les  Ju- 
rifdidtions  du  Royaume  Ceux-ci  n'étoient  compris  dans  l*Edit 
que  d'une  manière  générale  :  mais  ceux-là  y  étoient  créez  ifiom- 
mez  ,  circonftanciez  :  &  les  Reformez  en  étoient  mis  en  pclTef- 
fion  par  TËdit  même.  Il  étoit  donc  jufte  au  moins  qu'après  la 
revocation  de  PEdit ,  on  leur  permit  de  fe  défaire  de  ces  Char- 
ges fi  bien  fondées  &  (i  bien  aquifës  »  d*une  manière  qui  ne  leur 
portât  point  de  préjudice  %  &  on  leur  laifTât  la  liberté  d*èn  traiter 
avec  ceux  qui  leur  en  ôfïriroient  le  plus.  Mais  on  ne  vouloit  pas 
faire  la  chofe  à  demi  $  &  pour  ébranler  leur  confiance  par  une 
plus  violente  attaque  >  on  choififlbit  la  manière  de  les  dépouiller 
Motifs  d0  qui  leur  pouvoir  porter  le  plus  dé  dommage.  On  les  recompen- 
rarrft  fo^j  neaumoins  en  quelque  forte  de  cette  perte  y  par  les  motift 
irw^r-dont  on  appuyoit  l'arrêt,  qui  contiennent  un  éloge  affez  exprés 
f^^  de  leur  fermeté.  Après  avoir  dit  en  paiTant  que  les  fbnétions  de 
emntitt^  CCS  CoufciHcrs  dcviendroicnt  bien-tôt  inutiles  à  caufe  dés  rwwr- 
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fions  y  le  Roi  ajoûtoit  qu'il  ne  vouloit  fas  que  des  Officiers  de  ceU 

U  qualité ,  qui  devraient  >  difbit^il  9  parleur  exemple  exciter  le  nf- 

te  defesfujets  qui  étoient  demeurez^  dans  f  erreur ,  à  rentrer  dans 

fEglife  ,  &  qui  cependant  tcfufoient  eux  mêmes  les  ir^ruârtms 

qui  leur  étoient  offertes  9  pour  recomnoitfe  h  véritable  Reltgim  9 

demeuraflent//iir<r  Img  tems  conftituez  en  dignité  dans  fa  Ceur 

de  Parlement  de  Varis ,  &  revêtus  des  Offices  de  Confeillers  en 

£hgi  dA  icelle.    En  effet  on  ne  peut  donner  trop  de  louange  au  courage 

f^^J„^/dc  ces  Officiers  ,  entre  lefquels  il  ne  s'en  efl  trouvé  qu'un  qui  ak 

6-i  /#«r.moins  aimé  fa  Religion  que  fà  Charge  :  St.  Martin  t  le  Coq  & 

'""•     Beringhen  ayant  (butenu  l'exil  &  la  prifon  avec  une  confiance  à 

l'épreuve  :  &  Muifibn  ayant  reparé  par  une  repentance  glorieu- 

ie  9  une  démarche  de  foibleilè  que  la  crainte  de  fè  vofr  enlever 

fes 
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ies«a£u9  hiiia?oît  fait,  fmt^  heut  vis  9  kur  mtogdté^  leurs  ki*  i<S8jE» 
micrcs  >  leur  dcCmtctcOhmsnt  ks  avokfic*  toûjbiiis  hk  r^arder 
comme  des  peribmies  qui  Ikîfbiaic  Jionneur  à  Ifaugufit  Corps 
donc  ils  étoient  membcQS  :  mai»  leur  2éle  pour  leur  Rdigion  » 
&  le  généreux  mépris  qu'ils  ont  temoi^é  pour  tmis  leurs  biens» 
les  a  mt  plus  que  tout,  le  r^fit:  «imer  œs-gens  detàcn'f  ^  adi 
mirer  de  leurs  enneinis*  Pans,  les  autres  Parlemens,  excepté 
celui  de  Thaulou(e  »  Tamour.  de  ki  Rdigton  a  ^  prodwt  d'auifi 
beaux  exemples  ou  de  fermeté  >  ou  de  repentance.  La  Baecfigef 
vieillard  vénérable  ^  â^  de  plus  de  quatre-vingts  ans  /  Conleiller 
au  Parlement  de  Rouen  I  fut  du  nombredes  Confeflèurs  :  &  Hech 
queville  fo|i  fils  qui  rçippliiKvr  £1  place  avec  beaucoup  d'hotte 
neur,  &  une  approbation  générale  >.iyam  été.> ébranlé  p%r  la 
cdnfideration  d'une  famille  nombreuië»  q^s^û  aurait  Jaiilëe  à  la 
diicretion  des  perfècuteurs  t  iè  releva  d'une  maaiere  à  rejouïr  le 
ciel  &  la  terre.  Le  Baron  delà  Pierre >  Confèiïler  au  Parlement 
de  Grenoble»  &  diftingué  par  toutes  k$<qualitee  qm  daivent  Se 
trouver  dans  un  homiiie  4c  rare  mérite  »  mais^  principalement pav 
la  droiture  y  (butant  up^  longue  &c  fàcheule  pri^n  :  iàns  perdra 
courage»  qiuo»  que  travaillé 4'une  incommodité  quj  pwflfea  bout 
la  patience  des^^plus  fermes*.  L' Alo  (on collègue  >  bomme  do  naif^ 
iance  &  de  mérite  y  préféra,  de  même  (on  devoir  &  &  Religkuià 
toutes  cbofes*  Virazeli  Çonfèilleri^u  Parlement  de  fioùrdeauxt 
qui  avoit  aquis  Teftin^  de;  i:out  le.  monde  !>  par  un  long  exercice . 
de  toutes  les  vertus,  dignft^  d'un^  bon  j  uge  âf  d'un  bon  Chredeii  »  * 
couronna  de  même  toutes  les  beHesadiQns.de  £1  vie  paflëe  par 
une  perfeyerançe  à  toute  épreuve. 

Le  troifiéme  de  Décembre  le  Juge  de  Police  de  Paris  publia  or^te. 
une  Ordonnance  >  par  laquellç  û  ctott  àdknd^  aux  Ikibitans*  de  ^*  ; 
Paris )  qui  étôient  encore  de.la  Rçligion-Reformée^  d'.ai!iÛer  aux  ^e««  ^ 
exercices  qui  s'en  faifoient  dans  les  maifonsdes  AmbaflâdeuKVÀ'^/^'^ 
des  autres  Miniftres  des  Puiflances  étrangères.  ■.  On  affilait  de  ciTi^ 
defigner  les  Reformez  dans  cette  Qrdonnanoe.par  ce  nouveau J*w«^ 
tour  d'exprefljon  >  .cçux  qm/è  fiifent  étre>encore  iJe  /«.Religion 
Keformée  :  comme  s'il  y  avoî^  eu  quelque  phofed!étraogo  ciiiide 
criminel»  après  ce  qui  était  porté  p^r  le  domsiéitte  anidc  dé  VE^ 
dit  9  à  être  encore  de  <;ette  IMigi^Hi^  ^  laquoUe  il  (Hromettoit  uà 
peu  de  fupport  >  ou  à  prendre  h  liberté  de  le  dire.    Cependailt 
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j^«  on  laitiôtôitix'ièQlv'rèflbtirce  A.  la  feule  coafoiatkMi -qui  leur Ye(^ 
Coitdtm  Isur  malheitr  9. en  lear  défendant  d'affifter  aux  exercices 
de  leur  He^ion  qui  fk  fàt(bient  dans  les.maîfens  privilégiées  :  & 
pendant  que  dans  ta«s  les  Etats  Froteflans  9  on  laîflbit  aux  Ca* 
dioliques  la  lifacrté  de  participer  publiquement  au  culte  de  Icm 
Itdî^lon ,  qnt  &  celebroit  ckez  las  Mîniftres  des  Princes  Catholi* 
ques  ».  OQ  prtToît  les  malheureux  reftes  des  Reformez  de  France 
de  h  petite- commodité  qu'ils  trou  voient  à  fe  rendre  en  cachette 
9€  ratement  chez  les  Ambafladeurs  Proteftans»  pour  y  faire  leurs 
dévotions  "avec  quelques  marques  d'union.  L'outrage  retom- 
boit  en  quelque  force  fur  les  Puiflances  même  y  aux  Minifhesd^ 
quelles  on  ne  laiflbit  pas  leurs  privilèges  entiers  ;  puis  qu'on  ce- 
duiipir  rexercice  de  leur  Religion  qui  iè  fàifbit  chez  eux  à  des 
bornes  bien  plus  étroites ,  que  la  France  n'auroit  fbuflert  qu'on 
eût  recbit  celai  qui  fë  f^ifbit  du  culte  Romain  dans  les  maifons 
de  firs  Envoyez.  Mais  la  profperité  avoir  mis  la  puiflance  du 
Roi  dans  imd^ré  fi^redoutable  >  qu'on  croyoit  qu'il  n'y  avoit  rien 
dans  l'Ëtu'ope  pour  qui  on  dût  avoir  ks  moindres  égards.  Sur 
quoi  on  remarquoit  la  bizarrerie  du  zélé  Cathdique ,  qui  faifbit 
tant,  d'efforts  pour  étouffer  en  France  toutes  les  fèfmences  d'u- 
ne Religion ,  qui  quand  die  aurait  des  erreurs  9  à  qudque  cho* 
fe  au  moins  de  Chrétien  9  que  fès  plus  emportez  ennemis  n'o* 
MxmrcUê  fyxÀeni  lui  concefler.  Cependant  ce  même  zélé  qui  ne  vouloit 
^r^^/f-INi&^tMifBirrexerd  même  en  fêcrety  s'étoit 

homf^    relâché  9  il  n'y  avoit  p3iS  encore  long  tetùs  >  en  faveur  de  b  Kc^ 
um.     iig^ooMahometane9  dont  il  avoit  permis  l'exercice  public  à  Mar- 
fèille  par  un  traité  avec  les  Pirates  9  dont  les  copies  étoient  en- 
tre les  mains  de  tout  le  monde. 
^*^f    .  Huit  join-s  après  le  Roi  donna  une  Déclaration  9  qui  fuppofbit 
^J^  non  ièulement  qu'il  y  avoit  encore  des  personnes  dans  le  Royau* 
mrà  ékt  me  j:|ut  ofbient  te  dire  de  la  Relieion  Reformée  ;  mais  qui  mé^ 
'^^    sne:âvoiait  le  droit  de  le  confefl^r.    Elle  ordonnait  qu'à  l'ave- 
cerr*  nîr  9  pour  conferver  les  preuves  par  ^rit  du  jour.de  la  mort  des 
Reformez  9  deux  des  plus  proches  païens  9  ou  des  plus  proches 
in»îfins;jdu  défunt  feroiem  tenus  de  faire  déclaration  aux  Juges 
<It^  iibux^  royaux  ou  autres  9  àù  jour  de  fon  d€cés  9  &r  de  ugner 
faf  règitve  qui  lèroit  tenu  pour  recevoir  de  tels  aétes.    A  Pégard 
de  ceux  qui  écoient  morts  depuis  k  revocatibn  de  l'Edit  9  &  de 

qui 
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qui  hfepultmt  nhvok  pvt  être  enrcgltrée,  le  Roi  ordofmbîc  b  i€if. 
mèmcchofe:  Sttlans  Pua  &:  dans  Tautrecas»  il  condammoic  ks 
parens  ou  les  voiiîns  qui  n^  awoienc  pas  obeï  à  une  amende 
arbitraire ,  fit  aux  intérêts  de  ceux  à  qui  leur  défaut  porteroitquét** 
que  dommage.  Gomme  on  avoît  trc^  prefië  la  révocation  de 
TEdic  j  on  n'avoit  pas  eti  le  tems  de  preroir  cet  inconvénient  $ 

3ui  ponvoit  caulër  beaucoup  de  confufion  dans  les  affaires  :  it 
'aâleurs  on  n'avoit  pas  cru  que  ]€tl$Êtf/e9n  efficaces  dont  les  Dra* 
gons  fe  fervoient  pour  la  ctmverfim  du  monde  trouvaflènt  un  fi 
grand  noAbre  d^ hérétiques  rebelles  >  qui  demeurèrent  fermes  dans 
leur  Religion  malgré  routes  les  violences.  Il  fallut  donc  y  pour% 
voir  5  &  prendre  de  nouvelles  mefurespour  prévenir  le  mal  qui 
en  pouvoir  arriver. 

Mais  il  fallut  encore  employer  le  premier  mois  de  Tannée  foi*  i68tf. 
vante  à  donner  divers  reglemens ,  pour  achever  le  grand  ouvrage  ^^•^ 
de  la  redudion  dts Hérétiques.  J*enreicrvérai  quelques*uhs  pouf  ^I^î^^" 
les  rapporter  fur  leurar .  fujets  propres.    Je  parlerai  feulement  ici^^cw/. 
de  ceux  qui  avoient  une  vue  générale ,  fans  principale  occafion. 
Telle  fut  la  Déclaration  du  dixième  de  Janvier  >  qui  caflbit  en  h^ 
veur  des  nouveaux  ctmvertis  les  contrats  d'aliënanon  »  ou  les 
baux  qu'ils  pou  voient  avoir  faits  depuis  iix  mois»  en  vue  défère* 
tirer  du  Royaume.    Elle  leur  donnoic  fix  mois  de  tems  »  i  con- 
ter du  jour  de  Tenregîtrement ,  pour  fè  fervir  de  cette  grâce  >  & 
it'exc^tcnt  que  les  ventes  faites  par  décret  forcé  2c  de  ooniie  foî^ 
en  confèquencc  des  dettes  xontraâées  avant  les  fix  0K>is  >  &  les 
baux  judiciaires  des  biens  faifis  par  Tautôrité  de  la  Juflice.    11  ne 
paroiflôitde  motif  dans  cette  Déclaration  ^  que  celui  de  iavorifèr 
les  cxnrvertis  ^  qui  ayant  donné  leurs  biens  à  vil  prix  pour  en 
tirer  de  l'argent  i  dans  la  poifée  de  fbrtir  de  France  >  foutfnrcneot 
trop  de  préjudice  de  ces  contra£hi  ^  s'ils  âvoient  lieu  depuis  kar 
cmverjum.    Mais  il  y  avoit  de  la  maligni^  cachée  fous  cette  fsh  vùftn 
veur.   Les  Catholiques  aiment  à  gagner  comme  le  refte  des  hoa-  ^'JJ^'^L 
mes  ;  &:  Us  en  trouvoient  Toccaiion  fkvorable  >  quand  un  Re-  m  dif^ 
formé  leur  vendoit  fes  biensà  bon  marché) pour  tirer  d'eux quet--^^*^* 
que  argent  comptant)  dont  il  vouloit  fè  fèrvir  ou  pour  lever  les 
.obftacles  de  fâ  retraite  5  ou  pour  vivre  dans  les  f>aïs  étrangers  >  en 
attendant  un  tems  moins  fâchhix.    Ces  Catholiques  même  poor 
jouir  plus  Arement  dt  leur  profit  )  favorifbient  t'évafioA  de  Jeun 

ven* 
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^69iS.  "^cAdeurs^  &  leâr donootenc  d«s  cxpedkns  poqr  troinperlts  gar- 
.des  des  pai&gesu    Oo  voulait  done  arf  ètcr  ce  commerce  dange- 
reux» qui  degarniflbic  le  Royaume  d'hommes  3c  d'argçnt  :  &  il 
n'y  avoic  point  de  moyen  plus  propre  pour  y  reùffir,  quedereai- 
dre  ces  trairez  invalides  &  incertains*»  parce  qu'alors  lesaquereurs 
|i'y  voyant  point  de  profit  aflûré^  ne  voudroieac  pas  (è  mettre  à 
la  di(cretioQ  des  Reformez  y  que  mille  raifons  pou  voient  rame- 
ner chez  eux ,  apjès  avoir  €|prepris  de  fe  retirer.    L'inconfiancc 
des  efprits  -,  la  difficulté  des  pafl^es  \  la  trahifon  des  guides  ^  le 
malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  gens  intraitablea^  ou  qui 
demandoient  de  trop  grofles  fommes  >  pour  laiflcr  échapper  les 
Reformez;  &  d'autres  âccidens  en  renvoy oient  tous  les  jours 
un  grand  nombre»  qui  pour  la  plupart  (e  loumettoient  à  la  Re- 
ligion Romaine,  pour  éviter  les  galères,  ou  d'autres  peines  qu'on 
leur  failbir  craindre.    De  forte  que  c'étoient  autant  de  gens  tout 
prêts  à  jouïr  du  bençflce  de  la  Déclaration ,  &  à  priver  les  Ca- 
tholiques du  profit  de  leur  avidité.    Cela*devoit  refroidir  tous 
ceux  qui  dans  leurs  affaires  penfoient  avant  toutes  chofes  à  la 
ifûreté. 
^a^éuî'     L  onzième  du  même  mois  il  parut  une  autre  Déclaration ,  qui 
Refir.    caflbit  celle  du  neuvième  de  juillet,  par  laquelle  il  avoir  été  de- 
ccmi  -^^^^  ^^^  Reformez  de  prendre  des  Catholiques  à  leur  fervi- 
'  <e.    On  leur  defendoit  par  celle-ci  d'avoir  d'autres  domeftiques 
jyac  des  anciens  Catholiques  >  '&  on  faifoit  les  mêmes  defenlès 
aux  nouveaux  convertis.    On  condamnoit  les  contrevenans.  aux 
galères ,  fi  c'étoient  des  hommes  ^  &  au  fouet  &  à  la  fleur  de 
fys,  fi  c'étoient  des  femmes.     On  difoit  d'une  manière  propre 
à. faire  rire,  fi  le  fiijet  avoit  été  moirvs  trifte  &  moins  important, 
-que  ce  qui  avoit  été  très-utile  au  inois de  juillet,  pour  empêcher 
la  perverfion  des  Catholiques  v  pou  voit  retarder  au  mois  de  Décem- 
bre la  canverjtm  de  ce  qu'il  y  aurpit  de  Reformez  au  fervice  des 
{>erfonnes  de  la  même  Religion:  comme  fi  au  mois  de  Juillet, 
a  moitié  du  Royaume  étant  déjà  inondée  de  Troupes  ,  qui  fai- 
Ibient  par  tout  des  ravages  effrQyables,  il  y  avoit  eu  quelquebon 
iens  à  s'imaginer  que. les  Reformez  penfoient  ïfer'oerùr  les  Ca- 
tholiques :  ou  qu'au  mois  de  Pecembre  »  l^pftit  nmikre  de*Refor- 
mez  que  la  Déclaration  accufoit  de  perièverer  dans  leurs  erreurs^ 
avoit  été  en  état  de  prendre  à  fon  fervice  tous  les  autres  Refor* 
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jnez  ^^oînrrcduksi-icrvir  {M)ur  gpj^çr  leur  vie  :  &  d'cm-  i^'H. 
pêchçr  par  ce  moyen  que  ks  nu^ens  ej^aces  donc  le  Roi  deçla- 
roic  qu'il  çoodnueroic  de  Ce  jfçrvir^  ne  redu^ileot  ces  pauvres  gen^ 
à  robeïflance.  r  - 


itran^ 


toic 
.|K>rtir 

domeftioûçs  &  autres  de  leur  nation  ^  avec  la  même  liberté  qu'ils 
avoient  raît  p^r  le  paÛTé  :  à  la  charge  qu'ils  ne  pourroient  emme*  cc/if. 
ner  aucun  dçs  fujets  du  Roi  %  làns^  en  ,avoir  par  écrit  la  permiflion 
expreile  ^  fienée  d'un  Secrétaire  d'Etat  i  &  qu'ils  ne  feroient  nul 
çxercîcç  de  Içur  Religion.  Les  je(uïtes  avoient  fait  glifler  ce$ 
mot$»'wres  celui  de  Proteilans»  de'quelqucRel^ianqu'ilsfoient^ 
afin  de  faire  valoir  la  divil\on  qu'il,  y  a  entre  eux»  dont  les  Mi  A 
iionnaires  ont  fait  un  de  leurs  pfus  forts  argumens  pour  éblouir 
les  (Impies  )  6c  dont  on  fe  (crvoit  encore  ici  tacitement  >  pour  m« 
iinuer  que  toutes  les  kStt$  qui  déshonorent  aujourdhui  le  Chrif^ 
tiaoifnie  >  '  &  qui  conviennent  avec  les^  Proteitans  eh  quelque  cho- 
ie 3  font  autant  de  Sedes  Froteftantes^  quoi  qu'il  (bit  connu  de 
tout  le  monde  que  tous,  les  véritables  Proteftans  fuyeht  &  detef^ 
tenc  leur  communion.  Le  prétexte  de  l'arrêt  étoit  que  des  mal 
intentiannez  avoient  fait  entendre  aux  étrangers»  que  le  Roi  avoit 
donné  des  ordre»  pour,  empêcher  que  .ceux  qui  né  feroient  pas 
Catholiques  entraucnt  dans  le  Royaume.  Le  prétexte  étoit  ima- 
ginaice.  Les  rigueurs  qu'on  exerçoit  contre  les  R^eformes^  fai- 
toient  craindre  aux  étrangers  qu'il  n'y  eût  pas  plus  de  fureté  pour 
eux  en  France,  que  pour  les  Fny^çois  naturels.  Il  y  avoit  des  i>i»«/#- 
exemples  même  qui  autorifoient  leur  crainte.  On  exerçoit  les  ^ 7^'^ 
mêmes  cruautez  contre  les  étrangers  que  contre  les  autr^  »  fous  funn 
divers  prétextes  5  &  principalement  fous  celui  de  la  naturalifation.  ^^^ 
Le  Conful  Hbllandois  à  Nantes  fut  traité  avec  une  rigueur  ex-  ^  * 
trême  par  cette  raifbn:  quoi  que  fa  qualité,  auand  il  n'y  aurolc 
eu  rien  de  plus,  eût  dû  le  garantir  de  ces  violences.  Mais  d'ail* 
leurs  ces  étrangers  ,  qui  fe  fondant  fur  la  foi  publique  étoienf 
venus  s'établir  en  France,  '&  v  avoient  fait  fleurir  le  commerce  1 
qui  ne  voulant  pas  perdre  le  fruit  de  leurs  ppines  &  de  leurs  veil- 
les, dans  les  pais  qù  le  droit  d'Aybcine  avoit  lieu,  avoient  pris 
des  Lettres  de  naturalité ,  pour  cohlerver  leurs  biens  à  leurs  heri- 
Tome  V.  Ttttt  tiers 
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1<J8<.  tiers  Icgitraits,  dévoient  fcfoii  tJobifès  les  rt^cs  de  !a  jtrflice  et 
du  Droit  naturel  &  des  Gens ,  être  îrelnis  âu  premier  état,  quâhd 
on  trouva  bon  de  rcvocfoer  les  "fidîts,  "fous  la  bonne  foi  dnqùeld 
ils  avoient  fait  cette  démarche.  Ils  ne  s'étoient  feîts  'François  > 
que  foas  des  conditions  qu'il  felloit  obfcrver  en  Icni»  fevcofî  puis 

.  que  (arts  elles  ils  n'aifrôidnt  jamais  prw  ces  tn^gemcns  :  oti  Û 
on  trduvbitbon  de  ne  Ic^  obremt  pas,  fl  <f*alloit  au  moids  leur 
rendre'leur  pfemic^e  liberté,  6c  leur  donner  le  choix  ou  de  jdniir 
•  •  du  privilège  de  îetirs  Lettres ,  en  (c  faiiânt  Catholiques,' cm  de 
perdre  cette  gwce  i  ic  de  n^re  ohis  tonfiderez  <|ue  comme  étran- 
gers, s*fls  voulôienf  perfcvcret  dans  leur 'Religion.  Mais  depuis 
^e  le  Royaume  âtn  deux ,  tjuf  dânsifoh  <iti^t  Se  da'ns  là  wa- 
tute  n'cft  que  joftice ,  qutf'^Mx:&  qtie jûryfc,  étoit devenu,  ièloil 
le ClergéCathdliqtie,î^ufticé'>''ftiude& contrainte,  oh  nb  fài- 
ibit  pas  même  attention  aux  tàifons  les  phis  évidentes.  On  ne 
traitoit  pas  même  les  étranger^  non  naturalilêz  avec  plus  d'équité 
que  les  tiutrcs."  Il  nçfidloiit  quHm  pretfexte  de  chicane  j  pouf  le? 
ëhvelopèr  dans  fa  miièrè^  commune.  S'ils  avoient  des  fèmmeâ 
FrattçoifêsV  s'ils  avaient  des  enfans  au  deffùs  d'un  certain  âge, 
qui  fûd^t  nez'  en  France  j  s'ils  avoient  même  chez  eux  bu  beau- 

iîerc  ou  belle-mere ,  c'éroit  âflcz  pour  loger  des  Dragons  dans 
eûrs  maiicrns  :  8c  on  permettoit  à  ces  fcelerats ,  bout  ébranler  plu- 
tôt les  perfbnnes  Francoifès  à  qui  on  en  vouloit ,  de  piller ,  dt  brû- 
ler, de  rompre  ce  qui  appartenoît  â  l'étranger,  âu(fi  bien  que  ce 
qui  étoit  aux  autres.    Il  y  eut  dts  exemples  de  ces  injultices  à 
Nantes,  à  Saumur  8c  en  d'autres Itemc  du  Royaume.  Oétoit  ce- 
.'  la  qui  failbk  peur  aux  étranger»}  8c  dans  Pédat  que  ces  violen- 
ces faifbient  par  tout ,  c'étoit  un  prétexte  bien  froid ,  que  d'im- 
puter leur  crainte  aux  difeours  de  '  quelque$  mal  intentionnez. 
D'ailleurs  l'atrêt  même  qu'on  ddnn&it  pour  réméde  au  mal  ne  Cct- 
chmfê   voit  qu'à  le  faire  corinoîtï'e  extrême.  Ofl  y  défendait  aux  étran- 
2*y£  gère  fout  exercice  de  leur  Religion:  8c pat  confequent  les  prie- 
rit..      res  mêtne  8c  les  leâures  q^ue  les  pères  pouvoient  hiire  dans  leur 
raniine.  X^Xii.'&^zppdXtÀtiBzîXittïizût  ékércicé^e  Religion-.  &  les 
terigers  ^ui  aorôieitt  été  Ûirpris  en  feifant  thsi,  eux  de  ïèmbla- 
lîles  devrotidns,  aurôientpu  en  eûHiëquence  de  l'arrêt,  être  a& 
fujettis  aux  ligueufs  de  la  même  Inquifition  que  ks  Refortbez 
Ftançois. 
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.    IierflQV^î^e4«i«é«e  mobik  Roî  nnmfua  psr.nn  aou^  idSK. 
4l«ét  la  fijrièaQCQ  de  cipîs  411$  i  qtt'â  avok  20coixi^aiB«oimaiii  ^^cs. 
fimuerUJ  pow  :p9j€t  leuis  dettes  :  £cil  defeodoÎMk  s'en  iervir,  ^"^^ 
<iure  periofine$  deceteequali^>  ks  unsr coocre  lesautres.    A  hifiMnceJê 
.if^nrérb  cbofe  écoît  juftci  Ce  nMcfiaôrc  pour  le  bien  d^  cofnmeiv  ;g^  ^ 
«e  6c  de  la  teàmé.    Mats  on  ne  imtSbit  pas  de  trouver  étrange  #  ccxl 
:qp'a^>ràs  avoir  laîflë  jouifr.  de  maUlioimêiBS  gens  de  ce  phvikg^ 
jie  «"étant  point  trouvé  de  gpa$  d'un  aMre  caniftere  juiqu'à  la  rc- 
:?ocacîon  de  TEditi  qui  pour  avoir  le  plaifir  de  iaire  une  injuilice 
à  leurs  aeanciers  euilent  voulu  changer  de  Religion  >  1»  même 
grâce  étoit  refufëe  aujourdhui  à  des  peribnnes  que  le  pillage  de 
leurs  biens»  la  ruïne  de  leurs  maiibns,  la  diffication  de  leurs  pa« 
picrs,  avoieot  réduits  prdque  à  Tauniône.    On  n'ignoroic  pas 
à  la^  Cour  que  plufieuns  de  ces  nouveaux  convertis  ayoîent  atten* 
4lu  reaccrcmité)  pour  complaire  à  leurs  CMwrtijffhtrs  s  Ôc  quVM 
leisr  avoic  &ic  des  domm4;es  dont  ils  ne  pourroient  fe  rdever  de 
plttfieurs  années.    Cependant  pour  les  recompenfer  de  leur  com^ 
fxkMfancc»  on  les  abandonnoic  à  la  dîfoedon  de  leurs  créanciers. 
Mais  ta6n  le  ieiziéme  de  Décembre  de  cette  même  année  »  cette 
iurièanoe  iut  entièrement  révoquée  par  un  iècond  arrêt  :  &  le 
JDocif  de  l'abolir  étoit  que  tous  ijps  fujets  du  Roi  étant  rciinis  à  la 
Religion  Catholique^  -ce  privilqi^  étoîc  également  préjudiciable 
aux  créanciers  &  aux  «dehitcuts^  avec  qui  perfonne  ne  vouloit 
plus  entier  en  commerce*    On  Jm  vaotoit  néanmoins  fort  mal  à 
propos  de  cette  réunion  >  puis  qu'alors  il  n'y  avoit  preique  per* 
fimne  entre  les  nouveaux  cam^erfijy  qui  ne  donnât  des  marques 
éclatantes  de  degpikt  pour  la  Religion  Romaine. 

Dans  le  même  mois  il  fut  publié  «n  Ëdit  nouveau  ,  (ans  date  sniêve^ 
du  jour»  qui  reganfek  les  enfans.   L'Edit  de  révocation  n^ayant  ^^^^ 
pourvu  qu'à  l'^ucation  de  ceux  qui  pourfx>ient  naître  à  l'ave-  Uurs  ft^ 
nixt  Gdiâ<i  écoîr  donné  pour  iaîre>élev«rdlins  U  Religion  Ro*^'^^ 
maîoe  ceux  qui  étoient  nex  avant  le  mois  d'Oétol^e.    Le  Roi  ccxi. 
ifi>nc  élevant  ion  autorité  au  dcfliis  des  ditMts  de  la  nature  >  qui 
donnent  Téducadon  des  enfans  à  leurs  pères  •&  mère»  privative-' 
ocot  à  tons  autres  f  vouloit  que  dans  huit  jours  après  la  publica- 
tion de  l^Edit»  cous  les  enfâns  de  ceux  c^ui  ^iibient  encor&profcf 
fioadelaReligkmRelbrméerfuflèntmis  i  la  diligence  de  (es  Pro- 
cisseurs  1  00  do  ceux  des  Seigncfirs  hauts  Jufliciers  >  encre  les  mains 
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.1686.  de  leurs. païens  Cacbolîques»  oa  hMt  de  paren»  qm  tten  i^kh 
luilcnc  charger»  entre  les  makis  de  tels  Cfti^liques  que  IcS  Jli«- 
ges  voudroien»  Dommer.  Ces  mêmes  J  uges  étoîent  autorifez  dt 
régler  les  penfîons  que  les  pères  feroienc  obligez  de  payer  à  leurs 
enfàns  :  &c  s'ils  n'avoieut  pas  de  quoi  les  entrerenir  hors  de  leurs 
roaifbnS)  le  Roi  ordonnoic  qu'ils  fudènt  mis  dans  les  -Hôpitaux 
généraux  les  dIus  proches  de  la  demeure  de  leurs  pères,  ou  de 
leurs  mères.  On  les  devoît  prendre  depuis  l'âge  de  cinq»  jufqoes 
à  (eize  ans:  &  ce  que  les  Juges  auroient  ordonné  pour  TexeciH 
tion  de  j:ct  Ëdit»  devoît  ^e  exécuté  nonobftant  oppofiuons  oa 
s^pellations  quelconques. 
Exten^  .  Jamais  Ëdit  n'a  été  exécuté  avec  tant  de  violence  que  celui-ci: 
^^  ni  n'a  calife  plus  de  douleur  &  plus  de  confternation.  Quoi  qu'il 
ccic/i.  ne  parlât  que  des  enfans  de  ceux  qui  étoif  nt  encore  ReFormez  f 
on  trouva  bien^tôt  le  moyen  de  s'en  fervir  contre  ceux  des  nou* 
veaux  convertis  9  qui  étoient  fort  ibigneux  d'empêcher  que  ces 
jeunes  efprits  ne  prifllent  quelque  goût  pour  la  Religion  Romai- 
ne. De  ibrte  qu'on  envoya  bien-tôt  des  ordres  c<»tre  eux  am 
Jncendans»  pour  les  contraindre  à  envoyer  régulièrement  leurs 
enfans  aux  Catechifmes  qui  ie  fâiibient  dans  leurs paroiiles  :  à  fau- 
te de  quoi  le  Roi  VQuloit  qu'aux  dépens  des  pères  &  des  nacres^ 
les  garçons  fuflènt  mis  dans  des  Collèges»  &  les  filles  dans  des 
jEffits  d€  Couvens.    Ces  ordres  eurent  des  efFets  fort  diâPerens.    Il  y  eut 

^^H&uîs  *  ^^^  ^^^^^  ^^  ^^^  pères,  ayant  éti  condamnez  à  payer  l'amenae  au- 
}Hpuu .  ^^^^  j^  ^^.^  qu'ils  manqueroient  d'envoyer  leurs  en£ins  aux  <}a- 

techifmesi  la  payèrent  iàns  en  paroitre  émus^  &  la  payèrent 
plufieurs  fois.  Ijes  Intendans  étonnez  de  cette  refoludon  9  ne 
voulurent  pas  preflèria  choie  plus  vblemment^  &  peu  à  peu 
laiflerent  faire  les  pères  &  mères.  Dans  quelques  lieux  de  la  Gé- 
néralité d'Orléans»  les  pères >  non  contens  de  payer  l'amende  » 
&  de  n'envoyer  point  leurs  enfans  aux  inflruâi<ws  Catholiques, 
ceflerent  de  diftribuer  certaines  aumônes  réglées  dont  les  pauvres 
Catholiques  recevoient  tout  le  profit.  Après  quelques  joursd'in* 
terruption  >  ces  pauvres  iê  plaignant  à  eiix  du  refroidiâbnienc  de 
leurs  charitez>  les  Reformez  leur  repondirent  quf étant  condam- 
nez à  Tamende  pour  n'envoyer  point  leurs  enfiins  aux  CatechiA 
mes>  ils  étpient  obligez  de  garder  leur  argent  pour  cda  >  parce 
qu'ils  étoient  refolus  à  ne  fouffrir  point  que  leurs  enfans  reçuflènt 
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«te  îaiwidiriiia :  Ig»  pcnivm' prirent  cette  repoofe  pour  une  (|e-  iCÎ6. 
nonciatÎQn  <]u'H9  £uilèn(jà  mourir  de  faim^  «"emureot»  s'attfou-; 
perenc>  le  rendirent  à  la  porte  des  Curez,  des  juges,  de  Tlnten- 
dant,  criereot  miimcorde  )  &  firent  craindre,  que  ce  mouvement 
ne  dégénérât  en  feditîoQ*    L'Intendant  étant  informé  de  ia  caii- 
fe  de  ce  fracas,  appaif^  ce^e  populace  par  ^e  ^Ues  paroles,  & 
cep«fMkoc.  ce0a  xte  ppurfuivce  les  Reformez  -pour  leur  defbbeïf- 
iànce.  Ailleurs  il  y  eut  des  Reformez  qui  obéirent:  mais  Içs  Ca-^ ^^  ^ 
thoUquesen  furent  encore  plus  mal  fatisfaits  que  de  ceux  qui  avoient  ^/^/^ 
moins  de  complailànce.    La  plupart  des  enfans  ne  vouloient  pas^/wi 
apprendre  les  Cateçhifinçs  Catholiques  :  &  quand  le  Curé  ,  o^  ^?^ 
quelque  autfo  les  intetcogeok  >  ils  repondoient  fouvedt;  ce  qu'ils  iiv^i!  * 
avoient  appris  dans  les  CatechiiTmes  deleqrs  Miniilres:  ce  qu'ils 
faisaient  avec  un«  hardiefle  qui  deconcçrtoit  le  vPredicateur  ,  & 
qui  IcaQdalifoit  les  auditeurs  Catholiques.    Les  Moinçs  &  miême 
les  J çliiïtes  ne  pouvant  reiiffir  à  TinAniftion  de  ces  enfàns,  tâ- 
cboieiK  de:.$'wfiwi9f  dtos  leurs  efpritsxn  les  faifant  rire,  o\i  en 
leur  faifant  de  petits  prefen^'  àCAgnm  T>eij  de  médailles ,  ou, 
d'imj^es.  ,  Mai^  }es  Cajtholiques  avoiqit.  honte  de  voir  proBmer 
la  Religion  par  ce  bâteli^e  :  &  ils  cr\  îiQmt  d^  plaintes  en  tant 
de  lieux ,  qu'ii  fallut  tacitement  difpenfer^jes  Reformez  de  Texe-    . 
cutton  de  l'Edita  quand,  on  pou  voit  remarquer  qu'ils  le  fai|bient 
avec  r^i^tiyncef  &  qu'il  i^  donnoient  dans  la  maiion  de  fecret-i 
tes  inftf unions,  qui  detruifoient  Touvrage  des  Miilionnair^.  £Îi 
eâPet  oii.étoitfurpns  quelquefois,  d'entendre  des  enfans,  (ur  la 
moindre  ouverture  que  le  Catechifte  leur  en  donnoit ,  prouver 
que  le  Pape  eft  V jifrtechriji  ^  que  l'Eglifo  Romaine  eft  idolâtre > 
qu'elle  eft  la  mère  des  abc^inaiions  &  des  paillardifes  fpirituelle^ 
qu'ellç  eft  l'Egypte  &  la  Babylonetnyftique,  &  d'autres  chofes. 
qu'on  leDr  dçmsuidoit  fort  imprudemment,  fous  le  prétexte  de 
faire  eonnoitre  aux  auditeurs  de  quelles  couleurs  les  Miniftres 
avoient  accoutumé  de  peindre  à  leurs  peuples  la  Communion  Ca«^ 
thoUque.    Les  Cacechifines  donc  demeurèrent  enfin  feulement 
pour  les  &mi)les  de  ceux  qui  avoient  en  eâFet  &  réellement  em*^ 
brade  la  Religion  Romaine ,  ou  de  ceux  qui  étant  réduits  à  por-* 
ter  Icor  ç6ni|uai(ànce  à  ï'extreputé  >  pour  conleprer  quelque  em- 
ploi 9  quelque  penfion ,  quelque  moven  de  gagner  leur  vie  ,  û« 
crifioient;  à  leur  intérêt  la  tendre  conlcience  de  leurs  enfans.  Mai& 

Ttttt  3  ott 


/ 


sa*  :    M  I   s   T   a  î  !R  'E 

1686.  on  drecutà  fEdk  d'uhe  autre  fna Aiët^tOfftf^  i»àx  ^«iiM«snoi( 
^"hjlm  ^^^^'    On  letrf  enleva  kiir*  cnfeni-i'cW  ctt  rmphc'tksfijouJ 
2"  ctf^-  ^cns ,  &  [es  mai(bns  nouvcî!eft»ent  éHgë^ftoUr  y  tioàrnr ksno»: 
«MX  d*  veaux  8c  nouvelles  Catholique».  Il  y  avoît  détà  pluficutsaBoéet 
vMifims.  q»  on  7  mettoit  les  jeunes  gens ,  qui^  fe  lànloieiic  ^tlef  laux  induc^ 
éions  des  dévots  &  dcs"<Ievote5î.&;  d'âbèrd^  eojpftméon^i^  «a* 
toit  que  des  enfant  qui  s^y  rendement  d*eù«[-iii6nés ,  aptèBtt^oir M 
^iridaits  ^r  tes  foins  de  tjttdque 'C^h€>bqttev  Ik^^ 
d!é  gagner  par  des  complailances  &  des  caitfic^)  la  cfaolè  rcu^ 
;     ffflbîc  à  peu  près  au  gré  à^CéirvertijfeuTS.  'Maïs  q<l«iïd  on  cott* 
*  ..      mença  à  loger  dans  ces  mailbns  des  enfâns  qu'ofi  arrsMiioit  ^ 
force  à  leurs  parens  ReJbrfeéz,  Talfaire  changea  deifkce.    On 
trouva  dans  ces  enfens  une  refiftance  au  defliis  de  ktor  fblte^  6c 
âe  leur  âge.  Il  y  en  eut  qui  firent  des  aâiôns  de  courage  9  dont 
des  perfonnes  de  trente  ans  (croient  à  peine  capables.    Defccn* 
dre  par  les  fenêtres  pourïe  fauver;  fauter  des  murailks  j  éton- 
ner <fes  E)d£feurs  &  des  Prélats  par  des  r êf^oiifes  fermes  &  pru- 
dente^ $  fbiiffrir  niilte  tourmens  fans  varier:  ce  Xgm  des  aâions 
.     de  réfblùtîon  dont -des  enfens  au  dcflbus  dé  dix  oa  douze  ans 
^^''^  donnèrent  mille  exempl&:  C^  qui  arriva  aux-  deujc  fiiïcs  de  Picr- 
rtwMT-   rc  Mirât  &  de  Charlotfe  Brouàrt  demeurant  en  Brie  >  près  de  I? 
'**•      Ferté*  (bus  Jouarre ,  e(t  digne  d^admiration.   Elles  perdirent  kat 
perc  &  leur  mère  dans  un  âge  peu  avancé"!  Kaînéc  «f  avoir  afor» 
*   que  dix^nS9  &  la  plus  jeune  que  huit/    On  les  mit  en  pcnfion 
chez  un  homme  de  confîdèration ,  noâimé  de  Mobceaux ,  Méde- 
cin de  profeffibn,  qui  aVoît  époufë  leur  grand-mere^  &  à  qui  ai| 
commencement  de  Tannée  16S3.  on  les  ertieva  violemment,  fe 
un  faux  bruit  qu'ott  fît  courir  qu'elles  (e  vouloient  feirc^  Catholi- 
gpes.    Les  rcpbnfey  qu'elles  firent  devant  ïe  Bailli  de  là  Fcn^  fr 
rent  connbîtrc  !e  contraire  :  mais  cela  né  ToMigea  point  â  lies  ren- 
voyer chez  leut  pàrtnt  '  Au  ièontraire,  quoi  qu'on  le»  eât  à^"^ 
mifes  (Jans  une  maifbn  Catholique  j  on  envoya  cheîj  ce  Médecin 
plufîeurs  Archers  pour  les  lui  enlever.    H  lui  fut  inutile  de  rc^rc- 
Ibhtèr 'qu'il  n'en  étoit  plus  le  maîtrfc/  U  fut  condamné  par  corpSj 
avec  trois  ou  qbatre  autres  pàrcns,  aies  retrouver  :  &  pour  les  y 
contraindre  5  on  envoya  gâfnifbtf  chez  éiix>  oô  eWè  fît  durant 
lOiig^temsuneexccfTivedepénlfe.', Enfin  le  LieutenâiK  General 
de  Meaux  alla  les  prendre  avec  ëdat  chez  le  ftocurcur  Fiical  de 
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voutUf§  (raAsferor,  ailleurs.  Cie9  ^nians  &  defcodirent  comme  des 
liqûfie»  V  <:â(3^eiic  ks  glak:esdu  caro^è^  ic  ble(krchc  dangereu^* 
femenci  vovlurent  (è/j^rCQ* 4  teriie  par  les  portières^  &.comrai^ 
goirçot  le  J^eu tenant  General  A  faire  monter  des  Archers  xiansip 
caroiïe  >  ^  pQW  lç£^;:etf  nir^.  .|1  les  Diif  chez  uq  iCatbalique  kut  Cm 
rateuir^  QÙ  elles  ppr^vererent  xlgQS  leurs  premior»  {èntiiiien«$  Se 

3uoi  vqu'oQ  les  gardât  très-ibigneu(èm«m  >  elles  trouvèrent  au  bout 
e  fix  mois  le.  moyen  de  fe  i^uver  >  6c  de  Te  faire  conduire  cb«s 
de  Monceaux,  Cet  homme  touché  de  leut  refolutioii^  mais  em# 
barraifè  4e  leur  gar/de  y .  les  conduiik  à  Faiii$  y ,  pour  j^remire  (xm« 
lèil  ifur-ce^a'il'WQii.à  faÂe*,  .Qo  trtouvâ  bb£t  de  les  rcmettrren^ 
tre  les^AKÛnsila  preiQiçriPreA^âfii^  |]^i;  ka^ Ofsdres.de  iqui  les  Ju^^ 
ges  fuhal(£rnes  ayoiçnc  encr^ris  TafF^re*  Le  Député  Geœrat  (k 
chargea  de  les  lui  rept?eiènter  i  &  tira  promeifle  de  lui  qu'aprèsln 
avoir  ^dées  huit  JQurs  >  il  les  readroit  à  leur  parent  >  -  fi  eUes  per^ 
(everofÇDtf  '  N^^  il  Mw  nul  A  J>arQle,>  Se  après  divers  ddass^ 
Cms  de  vaii^  p^extes>  ii  \tf  fit  ;mecrfe  dans  vm  Cowrent  dé  filt 
les  à  Çhas^nnf!)  .oji.  elleis  dço^jeurçrent  jufqu'au  jour  ^es  Cendre 
de  Tannée  i6Ïj^  Ce  jour-Jàs  pendant  que  tout  lé  monde  ^toît 
à  rJË^liiè  pour  prendre,  des  cendres^  elles  iàuterentla  muraille 
du  jardin^  fi  bçureufeiQPOC  qu'elles  ne  k  bleflèrent  point.  Éllefe 
&  firent  coaduir:e:,<:h6Z  un  M^i^^^^d  vdpnt  elles  avoient  ouï  dire  . 
peu  de  îo,urs  aup^r^vant  qu'pri  iïeVoit  enlever  la  fille  :  &  s'étant 
(aie  connoîcre  â  lm>  elles  lui  donnèrent  Iç  moyen  <ie  metrte  Ùl 
fiUe  -en  fureté  j  Se  de  les  mener  ellçs^mêmes  dans  un  lieu  où  OQ 
les  tint  cachées  9  jusqu'à  ce.  qu'on  trouva  une  occafion  de  has  fai* 
re  pafler  fi^crettemen^  ^n  HpUande. 

Il  arriva^ (buvant  de  fefnhlables  i^oks  »  -depuîs  :qu'on  s^âvifa  d6  Pfr/«t;#- 
remplird'enfans  enlevez  les. maiibfis.deftioée^  \ss  inftrtfire  :  *&^''^i]| 
c'eA  un  événement  q^î  spptQche.Klu  oiirack,  ^ue  malgré  iOM^c9i 
lesibins  des  dévots  ^  des  dévotes  i  il  y  en  ak  eu  fi  peu  qui  a3f;enc  ^^f^^ 
été  ieduicspar  leurs  artifices  »  oué^ranlcz  par  leurs  violences.  On 
a  va  beaucoup  dç  ces  enf^s  de  il'ufi  &ç  de  Tauti^  ièxe»  .qui  ayaqt 
été  nu^  dans c^.^iHtyôllospriR^ns  dès ^1^^  cinq. ou  fix  aiiSs 

en  (ont  forcis  (èpf  0U  boit  ans  après  plus  fermes  &  mieux  infiruits   ' 
dans  leur  fLdigioni  que  fi  on  les  eût  laiflëz  fous  la  conduite  de 
leucs  p^cs.    Ôi^^^  vUiplufieurs  tromper  la  vigilance  de  leurs 
;   '.  '        gar. 
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iiî6:  gardcS'»  &  fe  (kuv&  de  ces  siaifoMs  au  travà^  de  inflfe  dàfigcii 
&:  de  mille  difiîculcez  qui  auroient  fait  per<ire  courage  i  desper* 
fonnes  plus  âgées.     Ce  n'eflr  pas  qu'on  ne.  fie  Jouer  coUtè  forte 
de  redores  pour  les  ébranler.    Jamais  la  Iraudê  n'a  été  fi  féconde 
qu'en  cette  occafion^  où  la  fimplické  dcees  jeuflies  e(pritsdoQ« 
nôitlieu  à  toute  (brtc  de  fiirpriiès.    ToUC  ce  qui  peut  tromperi 
chagriner»  faire  peur  étoit  mis  en  u(agë.    De  faufles  viironsi  de 
&UX  miracles  >  de  fàufies  condamnations  qu'on  dUbit  protioncées 
contre  les  enfans  opiniâtres:  des  promenés >  des  menaces >  des 
bienfaits;  des  châtimens  ;  desprifons^  desjûnes;  des  notes  d'in- 
famie pour  leur  faire  hontes  des  préférences docutées  à-  d -autres 
pour  leur  infpirer  de  la  jatoufie^  tout  écoit-oofisen  tifiige  pbtîrles 
réduire.     Cependant  on  voyoit  des  enfaAs  de  huk  &  dix  afts  rc-» 
fifler  à  toutes  ces  tentations^  fb  demêldr  de  tous  ces  pièges»  pa« 
roître  plus  fermes  après  toutes  ces  épreuves  qu'au  commence- 
ment. Il  y  en  eut  plufieurs  qu'on  mit  dans  un  état  pitoyable  par 
ces  indignes  traitemens:  plufieuifS  dont  on  altéra  mprit  piar  ces 
CfMM-  perfocutions  continuelles.  Une  fiUe  d'un  confidemble  Marchand 
àUs^xn-  de  Paris  fut  tellement  troublée  par  la  peur  qu'on  ^lui  faijRnt  tous 
cétj  cm-  les  jourS)  qu'elle  ne  pouvoit  demeurer  feule  Ai  le  jour  ni  la  nuit*, 
treiMx.  çj.Qyj|jjf  y^i^  toujours  de  ces  monflres  affireuX)  dont  on  lui  a>oit 
fsât  la  peinture  9  comme  devant  dévorer  les  Hérétiques  :  Se  par^ 
ce  qu'on  lui  avoitpadé  des  CommifEûres  qui  font  preppfez  à  la 
Folice»  comme  de  gens  qui  dévoient  la  venir  prendre,  pour  loi 
£dre  fouffrir  de  cruelles  peines,  elle  avoir  re^u  de  fi  vives  im- 
preflions  de  cette  frayeur ,  qu'elle  ne  pouvoit  voir  un  homme 
laqs  le  prendre  pour  un  Commiflàire ,  &  fans  jetter  des  cris  pi* 
tovables ,  &  fbufïrir  des  fymptômes  fort  affligeans.     Une  jeune 
fille  de  Bellefme  ayant  été  enfermée  dans  une-  maifbn  établie  à 
Alençon  pour  les  egfàns  de  fbn  fëxe ,  y  attira  par  fa  confiance  la 
haine  des  dévotes  qui  en  étoient  les  direéhrices.    Un  jour  ayant 
refufe  de  faire  quelque  aâe  de  Catholique  %  ces  faufibs  Béates 
exercèrent  fur  elle  avec  tant  de  violence  leur  dévote  cruauté, 
qu'ils  lui  mirent  tout  le  corps  en  fàrig  à  coups  de  verges^  après 
,  quoi  ils  la  jetterent  dans  un  grenier,  fans  lui  donAer  rien  pour  fà 
nourriture.    Cette  pauvre  enfant  y  demeura  tout  le  jour  &  toute 
la  nuit  fiiivante,  qui  fut  une  des  plus  froides  de  l'hiver,  &nsfeu, 
(ans -pain,  fans  couverture.    Oa  la  trouva  le  lendemain  demi 
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«lorte>  le  coips  enflé  dcaMfiifémentf  fo  Uefitsres  Imdes  St  ett-  ztfS^. 
Amïéa..  .Qa  eut  beaticoap  de  peine  à  la  faire  revenir  >  &  k>rs 
•qu'elle ;6bt  gaçàcàe  ces  payes,  elfe  xlemeum  fu jette  à  dei  con- 
iritUioiis  épîleptîqtics  ,  donc  die  n*a  été  delîwée  que  par  le  bene- 
ficc  de  la  puberté.  .  Enfin  après  aToir  (bufièit  à  diverses  fois  huit 
«as  dt  prifim»  lette  ib  fiuiva  de  cette  maiibn  ^  0;  trouva  le  moyen 
^e  Ce  ffîre  conduire  en  HoUande  >  oà  elle  )ouïc  4u  repos  de  tk 
ik  Gonfiâcnce,  de  de  la  liberté  d-escéicer'ia  Hdigion.  '  Ces  inhu^ 
Maine»  Diitânoes  en  furent  quites  pour  une  reprimende  qui 
leur  fut  £ûte  pat  l'Intendant  :   mais  cela  p'empêcha  pas  que 
là  &  ailleurs  jon  ne  â:  mflle  eruauterr'aux  enfans  qui  ne  pûi^ 
voient  '&  laiffinr  corrompre.    On  les  enfermott  dans  des  cachots 
iales.^.  btiûntdes:,  obicurs>  &ç.  en  les^  mettant  on  ne  kur  parloîc 
que  de  Démons  qui  y  rcvcnoicntj  que*  de  crapadx  ^  qiie  de  (en-  ^ 
pens;  que  de  tout  ce  qui  peut  donner  de  la  crainte  ou  de  llior* 
leim    Quaqd  eHes  ciiôient  j  on  leur  fermoit  la  boqcbe  avec  ui^ 
IxMiqnec  d*lieti>e$  anteres  fit  puantes,  en  Ibrme  de  bâillon  i  ^  oii         » 
les  teatndt  avec  violence  à  la  Mef&i  quand  elles  re&ilèietit  d'y  »!«. 
allfir  yolontà&caienn  On  ne  (àunsiit  croire  confbien  de^is  il  leur  /Mj««f  : 
eft  arrivé  tf  afieéVer  de  Ënré  alofs  tout'ce  qui  paflc  pdUf  indccen-  Çwî*" 
<je  chez  les  Catholiques.    Parler  haot^  chanter,  changer  de  pla^  m  w. 
ce,,  fioumer  fedos  à  l*antd,  fc  lever,  oui^aflèoîr  les  jambes  croi*  ^^^^* 
ftc9^  quiod:  les  Catfaoliqtiês  1ë  proftèrndènt  pour  adofer  le  Sa^* 
crement,  c¥tokn^lettrs Tcnx'fc  leats  amnlemens  ordinairèis  :  ^ 
daiK  la  mailbn 9  dechirarleuiBimagcirybrt)ler^leura Heures^  dilH^ 
per  leurs  provxfiods,  piiendre  plaiiir  à  îeeter  en  cachette  quelque 
morceau  de  lard  dans  leurs  Tiandesde  Carême,  c'étc^entles  van-^ 
geanoes  qu'dles  ttroient  de  la  feverkéde  ces*  bjgooes*'^  De  tbrt^ 
^'cHes  metCDient  (puveot  au  de&^^aîr  ces^upeaieiirèsVqtii  aboient 
pop  de  ptine  à  ie  garder  de  leurs  malices  i  pdur  avoir  te  loililr 
^  ùtaviiiler  à  les  in^ruire*  Les  garçonsn'en  fuiibietitgueres  moins 
dans  les  maifbns  qui  leur  étoiem  deftinées  :  éc  û  Tavarice  n^avoic 
pas  obligé  les  Prêtres  qui  avoientla  direéHon  de  ces  nouveaux  Se* 
BÎôaîws  à  tes  maimenîr^  iincenfttde  k^  Religion  n*âuit>it  pas  été 
afiêzr  fuit  pour  leur  ^nré  fupporter  toutes  ces  peines  avec  patience. 
'   Oda  dutaiplufieurs  annéesv  ikdureencdre  en  plqiieurs  lievac^i»^ 
du  Royaume:  mais  avant  que  de  pafler  a  d^autres  matières  ,  jCj^^^fir^ 
ranarqtserai  que  ks  pcrlbnne^^le  4a  preniîere  qualité  ne  furent y^w>f^/^ 
Tûme  K  Vvvvv  pas^**^^^' 


î685.  P^  excmiès  de  ces  relieurs;    On  cnkvà  les  cnfinys  aîné  Gentils 
hommes  %  auffi  bien  qu'à  ceux  d|uirplus  bas  rang  l  j&a  afin  que  ceux 

3ui  avoient  quelque  crédit  po'dilïcnt  l'cfperhncie  de  s'en  fervir 
ans  cette  rencontre ,  on  traita  fi  durement  les  porfbnnes  les  plus 
diftinguées,  qu'il  n'y  avdit  plus  de  lieu  de  fe  flatter  qu'on  p4t 
;obcenir  un  traitement  favocable*  Le  Duc  dfe  là  Force  ne  fut  pas 
épargné  plys  que  les  atitœs  •>  8c  on  ne  lui'  bdflk  {pas  le  droit  de 
difpofer  jde  (es  enfans..  .'La  Cooitefle  dcRôye  a^nt obtehu  avec 
une  peine  extrême  la  permiffion  d'aller  joindre  en  Danemark  fbi 
tûviy  qui  depuis  quelque  tems  y  commandoit  les  Troupes ,  ne 
put  emmener  avec  elle  (^'une  partie  de  fës  enfans  $  &  il  fklluc 
.qu'elle  lailsâc  l'autre  ^n  France  y  ou  comme  une  côhquâDe.qu'et 
le  abandonnait  au  zêle  des  Canvertiffeursy.  ou  comme  de^  otages 
de  la  fiddité  de  leur  père.  ^  '  ' 

rdkcm^ .    Il  eft  jufte  de  confedèr  à  la  loûanjge  des  femmes  »  que  comme 
%Nms  ^^  ^^'  depuis  long  tems  en  pofleffion  dé  donner  plus  commu* 
&  viu^  oément  des  marquor.dfc  cooftaoce  &  tle  pieté .  que  les  homoes» 
V^SaL  elles  ne  fe  demenCirebt  poîn(  tn  cette  ôccafido.    U  y  eut  b^ai- 
i:£"  coup  de  femmes  qui  etfauragèreot  lems*  marbi>à  dnneurer  ibr^ 
*^'"*  mes,  Ce  qui  lors  qufeUes  les  virent  fuccbmber^  ne  fc  laifliarent 
point  ébranlet  par  leur  exemple.  .  Je  parlerai  encore  d'elles  ait* 
leurs  t  afin  de  mre  Koir  qu'enes  n^eurent  pas  moins^  â  (buffirir  qoe 
les  hoippies:  i»ai0(JQ  dkaftieulemem  dci,  que  pour  tâdier  de  les 
Ikchir  %  :  fon^fiabH^  eticorerau  mois  de  Janvier  un  £dit  contre  cU 
les.    Il  oc  l4ifl(H&  iliatfx  femfBesr qur  aTotent'  encore  leun  imar^i 
ni  aux  veuves,  nul  droit  de  difpo(er  de  leurs  biens'  ni'  par  teftat 
ment^  ni  par  donation  entre  vifs  ,*  ni  par  alknatioii  >  ni  autres 
qiçnt. .  )1  les  privait  encore  de  tous  les  avantages  qui'  ppurroient 
leur  avoir  ét6  fAKSp;^  leurs  msuris  >*  en  quelque  forme  ,'  &  pap 
quelque  ai^.  que  cc|àûtétre^  contraâ  de  mariage  ou  entre  vifsj 
douaires,  droits  de  tucceder  en  Normandie  ,.augniens  de  dbt, 
habitations ,.  droit  de  partager  la  communauté ,  preciputs  $  & 
généralement  tous  autres  profits  de  leur  piariage.    Ces  mêmes 
^vanta^es  qu'on  leur  6toit  étciieiic  attribuez  à  ceux  de  leurs  enfans 
qui  ferment  profefiion  de  la  Religion  Catholique^  ou  à  leur  dé- 
but aux  Hôpitaux  des  ytllesles  plus .  prochaines. .  La  propriété 
en  étoit  néanmoins  réktvée  aux  héritiers  Catholiques  de  ces  fem- 
mes ou  veuves ,  lors  que  leurs  fucçeâtons  ieroient  ouvertes  :  8c 
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iqi^ j plus . de  ;qudi  JS^bûfiq'  >  le  Ror  tes  renvoyoic  à  Ce^  Ji^cs>  pour 
leur  pouryoir  d'alimeos.    C'eft-à«dire  qu'en  termes  couverts  j 

Srès  les  avoir  réduites  à  la  mendicité ,  par  une  injuftice.emprun* 
;  des  âofiebocs  l;^^  &  des  Capqns  contre  les  Hérétiques  »  on  aii? 
todiG»itlésJugx^  Hôpital  £enef[;alj0v 

dus  q!^Vj|^éBu^a.de9(  pauvres;!  pour  achever  de  mettre  leur 
patjqhpft  à  Jy^ut^j^  cette  odieule  priibn. 

Cependant  les  Troupes  e^erçoient  par  tout  des  cruautçz  inouï«  Dherfii 

?•  J??'  ^T  ^?"  P^^J  pouryçu  qu'ils  ne  fiflent  pas  mourir.  :i:i^ 
lis  culoieiit  danier.  qjfelquaou JiOjrs  bofcsi  juÇiu^  cç  qu  ils  tom*  ^ir  ici 
liâflentea  de&ill^ç^^  .iUilMrnoî^^  les  autres^julqu'à  ce  qu'ils^^^'^* 
h'iQa>pçfiivâ(9nt,pIiis.  H^  Pf^^^,  ^^^  l^^^.A  Cajais  chos 
Abranam le  Maire»  le  cWgdrept,^  tout^  leurs  bottes 9  demies 
éperons  appuyoient  contre  fbn  corps  9  &  le  fàifbienr  tourner  & 
làuter  dans  cet  état  avec  violence.  Quand  ils  ne  pou  voient  con* 
traiodreleurs  hâtes  à  fuiner  avec  eux.»  ils  leur  fouffloient  l^fu- 
m^  dblqur  tabac  dans  Icnés  dedans  la  bouche  ^  &les  uns  les  te* 
ooiiefM^  pendant  q^e  les  autres  leur  fàifoientibuf&ir  cefupplice.  Ils 
ne  leur  donnoienc  de  repos»  que  quand  ils  les  voyoieot  évanouis. 
Q^ç  il  quelqu^un  avoir  aflez  de  force  pour  reîifter  à  ce-tourment» 
ils  lui^faubient  avaler  du  tabac  en  fîieiile>  ficpot^r  aider  à  Topera* 
tion  de  î^etfe  herbe  violence  >  ils  le  fâi^bient  boire  »  jfSqf^  ce  qu'il 
n'en  jiouvoic  plusi  II  y  en  ei^t  pluneiirs  à  qui  ils  mirent  un  en* 
toonqir  dans  la  touche»  pour  leur^^re' avaler  du  vin  &  de  Tean 
de  vie  malgré  eux  :  &  quand  ils  les  a  voient  mis  dans  un  état  où 
ils  o*avoient  plus  de  railbn  »  ils  leur  Ëiifbient  dire  quelque  paror 
le  c]^ui  paflbit  pour  un  aâe  de  .conyerjwn.  Souvent  même  us  fai* 
loîcncaccroire.à ces  nuttieiifeûx 9  aprçs qu'ils  étoient .revenus  à 
eus  n^èiscsiquepi^da^t  le  (rouble  de  leur  cerveau  ils  avoientfait 
abjuration.»  Qiis'étoieh(  fait  porter  a  l^EgUfe.  Ils  ^o^nt  boire 
de  Teau  à  d'autres»  &  les  contraignôient  d'en  avaler  ju(qu'à vingt 
OU  trente  verres.  Il  y  en  eut  quelques-uns  à  qui  on  verià  de 
l'eau  bouillante  dans  la  bouche.  On.  paflbit  une  corde  à  quel* 
què«*iiQ;).foijK»re  iij^i^  <&  U  jrataclm  derrière  la  tête  »  on  les  fui^ 
pebdQit  àjdes  pôiiàes^  £iy^  ibutenir  le  poids  de  tout  leur 
cbipsià  la  plus  tendre  partie  de  leur  vi£lge.^  Ils  en  lipient  d'aur 
très  ^us  les  bras  »  &  les  deicendoicnt  dans  des  puits  ».  où  ils  les 
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ceux  à  nfli  ils  firem  cette  vk>}ence.    Il  y  en  eue  pluiîears  à  qd 

ils  donnèrent  l'eftrap&dé:  nais  ne  trourant  pas  "atie  la  manière 

ordinaire  donc  on  fait  ÇoviStk  ce  totfrmenr  fdt  imiz  craelfe.,'ils 

cberchoieiBC  mffle  moyens  nouveaux  dt\p  rendre  plus  étomyor 

feux.-  Ds  fioient- quelquefois  te^gros  db^ts  des; piejJ^  iitbc  dé 

petites  cordes  fin^  &' fortes  ,  qut  pbufVdien^  ftÀnenir  iâféiticnt 

'  k poids  d'in»  corps  ^, ' ^  Tes  attachant  par  dctiiere  aux  poQccS) 

Ou  au  poi^et  j  ils  ks  fèrroienc  jusqu'à  fiiire  que  les  corder  en* 

<.  foncées  dan»  les  .chairs  t  demcuroiçnt  cachées. , ,  Après  çeta  ils 

pafloiént  urttf  phis  gfofit  cordb'  cntrfe  W'twe^^  *f ^cs"  œaifts  ; 

Se  rattacharic'à  quci^or poutre  »  ou  ^^q^elque  pcHÎ^é^  Ils  tmân^ 

toient  le  miferaUë  c^jét  àt-  letir  .foreur  ^ùffl  liatrr  t[inl$  le  poo^ 

voient ,  Se  le  laiflbient  retomber  eh  foitè  le  VtSige  en  bas.nnquel 

à  detni  pied  de  terre.     Qùdquefoîs  les  tenant  tufpëndlis  (fons  cet 

état  >  il9  les  ploient  'tofir^er  tant  qàe  ^  corde' te  pouvoir  pet- 

ttitttK^  ^en-ÎRiite  IcslàiUbient  d^ns^  ëcftnbavement  *  joiqitîcé 

^•à  force  d'âHSes  èc^ètt  ircnucs  la  cor d«j  dciuetii'ât  tti  téptts.  ti 

yen^tplMteurs  ât^ui oh  donna 'd<!s!coti{i«  dè''^t(Ài  mqs  le$ 

pieds  >  pour  éprouver  fi  ce  fûppKce  eft  aiiffi  crud  que  IdS  rela^ 

noBs  le  publiait.    On  arracboit  à.  d^ratres  le  poil  oer  la  tâfbe  : 

ëc  leCdoTul  MoMandols^  établi  à  N^mtes'^  Kexperience' de  ci 

tourfiièbi'.    On  fe  fofvoic  du  féuxomthcchin  inÀruhietit  fropti^ 

à  fdré  iR>i#¥ir  dcdbtilonreufcs  vioreiicos.'  BcsfôldacS'togèz  aiei{ 

Farineijà  ViWctietJvc  d'Agenois'»  Payant  hiis  tcùt  nud  ,  iftomei 

rent  un  |^and  feu  »  couchèrent  la  brodie  dievant ,  &  le  contrais 

gnirent  de  la  rpomcr ,  ju^'à  ce  que  leur  -viande  fût  cuite.   Ib  Ic 

forcèrent  à  fes  ièrvir  tr*is  jours  tJans  cctécat.    Ô^amrcs  bfûteflînt 

à  la  ehanéefie  le  po3  des  bra^  6c  tics  -htebes»  tiu  léots  h&tes. 

D*antrie8  fatfoîctté  brûler  de-  la  poiidte  ,  ftprés  dtf  tiflige  â'e  ècoï 

«pjî  leur  refiHoiene ,  qu'elle  leur  grilkiSt  tontes  la  peau.    ï?s  fflct- 

toient  à  d'aùtH»  àcs  diarbons  alhimez  dans  les  mains  ^  &lescdn- 

traigneicHt  de  les  çenir  fermées ,  jtrfqu'à  ce  qttè^les  châfbdbSftl^ 

ifertt  éteints.'   Bs  çft  iqrçoiciifltf autres  >'  &  ihièttic  des^binméS)  i 

ftrùjftnr  cette  ëprçùvit  atatant  der  tpnw  quiV.faïloit  pouf'ttcitcr 

i'Oràiibn  Domihicàle  *  &  quand  cHdî'  l*a-*bient  achevée ,  Ils  leur 

keprôchoioR  qufdks  favoient  pcononcé6  trcp  Vite  j  Se  prenoicflt 

uC 
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4t  Ukoi^pilftextie^de  lin  ûinrrecotimencer  Joà  tli  fethifgcokSk  *^^ 
oatfmi^m»dcU.feàtex»  pour  aire  dorer  ce  t<xinti;eht-â  éiîét^  i69S, 
tioa«    U«He  Denoifi^  é^  enrifDns  de  St.  Manant  ttfiRz  fi  paj> 
tienàauEsiHà  càfe  doulet»  i  qu'eue  laflà  k  foreur  de  fès  Dragons^ 
4k  lefi  F^yiiK.^ >.laiâèï.ëB«pa9;  lOn.  bràla les  |)kife  à  pb^tiir$t 
i^iM^^lp^rtH^loe^cetes  devant  km  grand- fètî  $  -apf^îiânt  {Rnt 
«ine%iiPji(;i^U^-JtKliGittelbasléspiedt>  Kauif  lès^c^dâ  dés  autréi 
(i;)i9f/df9  i^i«iespIeùicb^deçraUfe»<;u*on  fyifbkM^âtt  &  chaè^ 
fer  peu  à-  peu  devant. un  bcafier  aident.    -Pierre  Lambert  dt 
BeauregardpcèsdieVafencecnDiupbiné^eac  le»  pieds  brûlez, àveé 
jonç  payk  fovgêi  &  bi-facAfiuie  An  fi  vi«dtA«eij  ^tfff  Air  ^Âs  -d^ 
qu^t^tai^aY9t>Aqf»àt:powk}k^Mivdh&.  •  Le  Curé'de  KèmafI 
pr0%^,$£.MÎîxaoti»  rayant  tniné  dam:^  preebyiérc  wî  pa]i&$ 
^oçHBi  focale,  î|ii£t  brûler  de  la  même  manière  lé  cou  téïdf 
maÎQSj  4  bi  TtK^de  Jloaiic  i'fiçklé  &  fille»  iimpte  Béi^ere  igéedii^ 
ièii^'à  disMi^  ao^  s:  (|Dt  en  ménie  tems  fot  pendillé  pai^  les  btsà 
4c.^  %iH^  ptr  ktjpiéds»  ià«s.qot  cef  «tiiàutee  Qu'elle  fôi^oft^ 
ic  qiii'^kïVojKik  .icarfiir:à^  |>erè'  ,/liii  'fiHènft  péi-dK  :côtirag|^. 
À|»s^P  fidiofié  Joàrst  doinnuTaiS'traiceniens  ft  de  prifbh  >  lé  penè 
^  là  6t(fi  fitoent  &pareaÉ.  ;On  Udflà  le  père  à  St.  Maixàfjt  >  8c  oiî 
«nvoya  iat  0le  .i  3t  ^^uentin  »  eo  on*  la  tint  déen  ana  dans  uti 
Co^vpit  j.  ûas  la..f)ainroit'ébraader  ni  par  prattirflès)  m  par;irté<* 
païQca.. .  £Qfii):«lte<Çut  mife  fas  libené»  &  elfe  vint  inburtr  â  R.o« 
t^rclftn^^'twq  Qbnibé  fiaét -édffisBire.  '  <yamâii  de  Moncoufiân.^ 
pac«^^  cMMBndiAeciiiloitQU  >«k  Feimier  de  la  MoufSiyc,  GenÀ 
tdbe«naie.«àaattTur  les  limitée  de  Pokou  &  de  Bretà^e  '>  -fist 
tnàùé k  peu pxésidp^aih^iaienKnnieK.  CéFennierprincipàlêmeDt 
g^a^liifkàsikJBÈxAiiiM&pitàejp^yicles  doigts  fi  tetreéi»  ^t^H 
»;  pfnMNn&pWkr  ^càndre ,  '^ftic  prelènté  à  llntendan^  par  -fyà 
çMÎfff^.U.'L'ufttmlint  ent  horreur  <to  iic-rpedacle ,  8c  en  temo^ 
gp»  'd^l'iod^iNbon!:  imaistoiite  la  jafttce  qu'il  en  fit ,  fbt  qu'U 
«nvi9y«..dès  w  loÉdcmain  taie  groflê  gamifon  chez  ce  Géntilhom-r 
nie.   0fkpù6aLâk  Mbocouftan;eurle&jailibes  brûlées  ps  une' in^ 
ven^fHkÂalKêkfm.  Hda^m  miXi'deB^f»((ki  éi^âes  botiné^mi'ôii 
fit  cbcmflRâ'^iniit-àn  ^ané  feu^ .  ja%r$  et  -^ue-la  douleur.  lé^ 
fBmti0r<ai  fiMUtiSic  AiI^nn^âaAin-)n0irimélk^uniFntinistotii 
mad  (KMf  lesiibkiatB  >  iqm  le  iKfit  coucher  dans  cet  état  (oiis  U  t:^ 
Ide  otk  ils  ouiigBDicàt;^  ^  lefoiileréiM:  aux  pieds  pendant  -leur  r^ 
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fiict4xa%  cet  état  i  ju{(]u'à  ce-qù^il  fuccombaf.  Quatre  Dragons 
étant  logez  ches;  Jaques  Ryaa»  Fermier  qui  detneuroit  près  de 
^TâJîâK^  9  &  qui  ^oÀ  alor5)fbrt  o^sn^fa^^^ 
]Éxt  étt<^^  IttiftrreremrlesidoigtSiiksmainsjfMlËchëH^ 
des  ^mgles^  ^s  le»  ongles  ;  lai' fii-enc  hr^Aat  cte  1k  potrtftê  dit» 
)es  oreilics  >  lui' percèrent  les  cûifles  en  plafieùrst  tîeux  f'  6^'^rtii^ 
rent  du  vinaigre  &  du.  Tel  dans  fes  blcâiires.  Par  ce^tourmeot 
ils  épuiferent  la  patience  en  deux  jourr  ^  &  le^fercerent  à  chan- 


œr  jde  Religion.  Jaques  Tridand  à .  Niort'étaiit.foic  tti^iiiEle ,  les 
foldats  qu'on  avoit  logez  chœ  lut  attacUerent  tours  ciiefticiic  aux 
floigts  de  ies  pieds  »  é  leur  donherencràr  mai^a^'dè  i'ài^ome  fut 
(on  ventre  :  &  tout  cela  ne  l^ébranlanc  poiibt  >  ils  repij^firùft'  ibii 
lit  de  la  fiente  de  leurs  chevaux  %  &  lui  en  jettercnt  même  dans 
)bL  bouche.    Enfin  pour  le  conduire  en  piiion ,  ils  te  iftirentàdie- 
^  fn^l  en  chemife.    Quelque  ibin  que  ces  fabuntam^  pi^ifeàcde 
ne  JÈiirc  pas  mourir  ceux  qu'ils  toormentbient  >  il  tte  laÉfiiltptt 
d'en  mourir  fort  (buvent  entre  leurs  maifis  %  &  Ibttvcttt  ffa^t^ 
tuoient  par  une  manière!  de  caprice  ians  pretexteJ   ilMdré» 
^omme  puiflamment  riche  dans  les  Cevennes»  &  qui  à  ciuiè  de 
(es  grands  bîens  avoit  époofé  ime  icmme  dé  qiialicé  qui  lui 
donnoit  de  fort  belles  jdliaftces  f  '  iiit  tooiivé  par  '  dcûàt  I>ragC)ns  i 
après  avoir  été  long  tems  errant  par  ks  hoài  &'  ptr^'^te^^^fl» 
^gnes,  dans  une  œai(bn  d'ani  qui  hiravèit  dcmné'>féttaiie; 
ÎD  nç  fît  nulle  difiîculté  de  (è  rendre  :  mais  Tun  des  Dragons 
ayant  voulu  le  lier  pour  le  traîner  en  priibn  »  il  ne  put  fouffirir 
cet  putrage  \  &  tâcha  de  s'en  garantir  »  decknéatic  «oira:  écoit  prêt 
de  le  fulvre  (ans  être  lié;    Lfautre  Dr^igdn  ûrveiÊmc  pendant  cet* 
ps  contèliation  ^'Vttida  la  quoelle  >  câ  tuanei André  :  î|ui  ayant 
furvécu  un  jour  ou  deux  »  après  avoir  reçu  le  oonp  morifcl  >  eue 
le  courte  de  vouloir  parler  à  cet  afMin  »  dé  lui  «bûcher  dans 
la  main  9  &  de  déclarer  qu'il  lui  pardonnoit.    fiianc  Précepteur 
de  (es  oifiins  fut  tué  en  méoMUiinsc  mais  tài  ncfib  ôalkrjiiftice 
de  ees  meurtres.    Il  y.  ^  dût  ^vûentaitia  cécercaflSie  à  ëottps  de 
csoâe  de  mpulquets.    Il  y  en^  eut iqui  .furent  aûBaMea-  par  la  hû^ 
gue  &  par  la  douleur:  &  comme  on  ne  tnûtok.pâsles  flsaladdf 
pu  les  vieill^rds^vjH:  plus  4e  pitié  que  ks  ià^^  les  icones^on 
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bâtai  ùmvcmloÊtmdn  pw  Javcrdtnné  det  eoamieiis.'  tDhkivei»-  i^f: 
tier^»  de  Ruâbc  en  -Aflgoumok»  après  avoir  avalé  par  rorce  s^tf« 
viogt'Cifiq  ou  trente  verres  <f eaii  i  fut  tosmemé  d^e  naiiiefe     • .  ^ 
Bouveiie  >  dont  la  violence  acheva  de  le  tuer.  On  luf  fit  dégout- 
ter dans  les  yeux  le  fiûf  d'une  chandelle  allumée  5  &  le  privant  dé 
loue  le  fecoua  quippinroit hn êtfaiiGceiIàiredbui« la  foibleflè  6k 
il  étaiti.oti  le  Uuflà  mourir/i  £uis  wvok'pu  Tébranlér.  Palmender 
habitant  de Yilledieu.d'Aunai.  en  Fôitoa>  étant  fort  incommodé  de 
la  goùte.>eue  le»  pieds  brûlez  aveciine  pelle  ardente. .  Ce  qu'il  y(à 
de  plus  remarquable  dans  fbn  hiftoire  »  eft  que  ce  cruel  expediem  fut 
lùggeréauxioldats  par  l'Archevêcpie  de  Bourdeâux  3  qui  revenoit 
alors  de  YAffembléc  générale  >  &  qui  ie  di vértiiK>it  aux  cris  de  ce 
mal^ioireux  9  '  qu'il  entendoit  d^uû^  chami:are  haute.    La  doiileur 
lui  fic,pà«ietar&de  {igncr<!  mais  aiiiS-tôt  qi^il  eut  du  relâche  > 
il  (e  dédit  de  ce  cfaanj^ment  ibifcé  »  ic  n^éut  avant  que  de  mou^ 
rir  des  maux  qu'il  avoir  ibuffects  »  jque  le  tems  de  témoigner  une 
vive  repentance.    Au  Pont  de  Camarez  les  (bldats  ayant  pend« 
par  les  pieds  .un  homme,  qui  leut;  avok  reûfté  %  le  laifierent  là? 
&  il-mourut  dans  ce  tlrifte  état*  fautse  de  fibcourâ     D'autres dier^ 
ch»it  à  ie  (àuver  de  k  iuriétilè  .main  des  Dragons  9  fc  tuetent  eh 
iejcttantjdansdes  précipices  >  &eh  fautant  des  fenêtres  ou  dos 
muiailles.  .     ^ 

;  Je  ne  raporcexjae 'les  principaux  exemples  de  ces  violences  >  omiv^/ 
parce  que  ce  ieroit  un  xmvail  infini,  que  de  lei  raporter  tous  î  ^^J^^ 
que  .d'aiUeurfr  la^ plupart  .xle;ces.  exemples  ne  idifFerent  que>  dans  le  ' 
nom.des  peribnnes  ou  des>  lieux  >:  &  dans  quelques  circônftan^ 
ces  peu  importantes*  Le  Le£leur  doit  donc  juger  de  ce  qui 
iè  Êuibit  par  tout  »  en  voyaiic  ce  qui  Ce  làifbit  en  de  certaines 
rencontres.  Les. Dragons  Soient  les  mêmes  en  tous  lieux. .  Jb 
htttoient  >  as  éto^rdi&ient  9  ils  brûlôient  en  Bourgogne  comme 
en.  Poitou 5 .  en  Champagne iioaime  en. Gu]^nne.i  ea  NoràiaiKlîe 
comilteien  Lailiguedocù  Mais  Us  n'avoient  pour  les  femmes-  ni 
plus  de  refpeâ:  1  ni  plus  de  pitié  que  pour  les.  hommes..  Au  con^ 
traire  ils  ahulbient  de  la  tendre  pudeur  qui  eft.  imé  des  pcoprie» 
toz  deJeutiexe  ^  &  ils  s'en^prevaloienc  pôilr  leuTiâiré.  dç  plui 
ibofibles  outrages*. .  Oa  leur  Icvoit  quelque^i^  leurSi  PPpcs  pai: 
deifits  hkiiic  $  r&  oniliew  jettoit  .des;ièaux.d'eau;  fur  le  cocps. .  J^ 
yen  eut  plufieurs  que  les  ibklats  mirent  en  chemiife»  &.  qu'ils  fort 

Gèrent 


&c«  sic r&ÎM  ^ 'O^fÀitnicft^feiiimâs  phoLiik  bmo  de.  feur ijiu<tité.  Den 
£Ue$^Cal&is  itomixiâea  Icihioblê  furcoc.  JôHes  fiomci  mes  fis 
icpavé  $;  âd  forent. atnti.£xpc£te  à  ia  nôgfKtit^cmx  oona^ 
liits  pallkos.  :i  UiiàikKahttdcLôfbtti)^  de  qqî  j'ai<ié^piadéi6a 
iiée  toitte  inuë  à  i<m  i  mmcce  /qu^oà  jirxMt  mi&.daas  Je  mêfise  âat 
Xesibidats  ks  hu9«reot9nifiiad:oop^!:>ddiQaac^  ^^&ces 

l^lefats  y  pourûtfe  pfaiÊ  doiiontc  àtassis&Htcuœtti  objets  de  kur 
i^Aitiltcé)  avoient  sâFcâé  dejes  |oindne  cotspBk  corps  ^zvccdcsck^ 
conftances  que  la  pudeur  ne  permet  ni  d'écnrc^  ni  de  deviner, 
Des  Dragons  ayant  lié  la  DaiQc  de  Vczançal  à  la  cjutocniille  de 
ion  lit  »  Iitt  crachoieni:  dans  la  bottcbe^  qinaid  ellp  Txxnnxiît  pooi 
|»iier  ou  ipour  ibuptper*  D!aai(cesimirtni:  la  tète:  d'ianeDame  ide 
^ualké  dans  un  trou  dé  retrait^,  paut  loi  faire  nCpkat  <x£tcpma* 
leur.  Un.  Dragon  de  ceux  qu'on  avoir  loger  i  Cerifi  s'Àant 
cntrré  »  eut  l'inlc^ence  d'aller  le  coucher  jdans  le  lie  de  la  Dame 
dûuiDtiere.  de  Cerifi  ^ .  femme  d'un  âge  &  d'onc  vertu  ^  qui  ^oq« 
^9oit  îa^irer  le  refpeâ:  avOL  âmes  les  plus  ijrotaka  11 7  eoc  det 
Keux  en  Poitou &c  ailleurs ^où  ies.iokiats .farjoenruc  det filks de 
qualité  à  leur  prefencer  &  â  leur  tenir  fe  poc  de  ckambie.  Il  y 
eut  une  Dame  de  la  Valadc  )  qui  ayant  ibufFert  d'autres  tom- 
.  çiens  avec  patience)  Jiit  trouilôe  jiuqaes  aux  reôns»  &  afiiic  â 
oud  fiir  ua  rechaud  plein  de  foL    Phuienrs  qui  avoient:  quelque 

beauté  y  eurent  le  vifà^  &  le  fein  coupé  à  coups  de  faayo&nei« 

COS.:   Fbfieurs  ayant  été  Jcmg:  tems  entre  Jcs  mains  jde  iêmUa- 
Ues  bourreaux  9  y  ibuâfrirent  de£  traiteoiens  qu'elles  n*ont  jamais 
«primez  qiie  par  des  larmes  &  des  iànglots  ;  qui  iaiibîent  mieux 
comprendre  que  leiliicoivs  n'auroit  pu  ie  iair€i>  qu'on  îeur  an^ic 
£»:les  derniers  outrages. .  Une  vieille  icnune  paralytique  ^  veu- 
TC  de  L'Epitteaux  )  beile^fœur  de  Labat>.  cpiiavoît  été  Mini« 
ûtc  à  Monianxt  y  jétaût  perdûiè  de  tous  Icsmeipbres  »  maiadey 
&pro(queagoni(ànte9  fut  m'tSé  toute  mie  dans  une  brouëtce^traî- 
Bée  dans  cet  état  à  la  vue  de  la  populaœ  ^  &  en  fuite  a(&romée 
âxqupB  de  b&toru    «Mais  il  ne  ùmpx  s'étonàec  que  des  ibidats 
firneux.»  qu^une  populaxbe  empcntëe  oèmtniflèat  de  telsêxoésy 
^is. que  des  gens  qui  amroieitt  dû  ies  réprimer  en^ommetcoieoc 
deïèinb}ahics.  Un  Gendlhommede  Picardie  voulant  faire  le  bon 
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Catl^iqoc  )  q^  la  IMiecé^dc.  ddcendre  û  propre  fetnme  dans  i6Sf. 
aopiiit59\eo  la jenaot  pâtr  les  cheveux:  &  il  fitcetre  belle  a^ion  i6S6. 
dans. le  plus  froid  de  Tannée.     A  Ufez  la  Juftice  même  autorifa  &c 
ces  outrages.    L^  Supérieures  de  la  Màifon  des  nouvelles  cûn-  ^^ 
i;<r/irx-éublie  daasiççtte.ville  9  fe  plaignirent  de  la  rébellion  de^^^/^ 
quelques;  filles ^q)))  pe^pRrbi dotent  pas  afièz  bonnes  Catholiques-,  rfiiMr« 
iOk  les  CQndai^im  ^  redevjoir  le  £E>uët  de  la  main  dé  ces'  faufles  de-^^* 
votes  >,  jSc  \Zi  choie  fut  eic^utée  tn  prefence  du  Major  du  Rcgi«^ 
œenc  de  Vivonne ,  &  du  Juge  de  la  ville.    Il  y  en  avoit  huit  de 
coupables  )  dont  la  plus  jeune  avoit  ieize  ans  >  &  dont  la  plus 
àg^  a'efi  avoit  que .  vingp^ trôis^    Cependant  on  les  traitra  com-^ 
înecIc^^nÀ^.^Tfix;^^  Oa  les  (roufla  jufqu'aux  reins^ 

^  elles  furent  fouettées  à  la  vue  de  plufieurs  de  leurs  compa-' 
gnes,  ^|>ourJieui^  ièryir  d'exettiple.     Pendant  rexécution  elles     ' 
reprocboient  àces  hypocrites,  la  iauflè  pieté  qui  les  kàSokt  renon^ 
cer^à  là  pudeur  4c  leur  ièxe  >  qui  leur  inipiroit  de  châtier  des  fiU    ^ 
les  de  leur  J[ge^  d'iu^  maxii^i^e  \\  iinlecente  »  &  qui  expoibit  aux 
regards  des  hommes.  les  partie  <Ie  leur  corps  que  la  modedie  ca- 
che avec  t^t  de  [M-eçaution.  .^Jepqis  joindre  à  cet  abrégé  des  in*  crtumS 
fuites  faîtes  aux  femmes  9  que  la  Judice  même  oublia  fes  ufages  ^]^^^ 
les  plus  humains  &  les  plus  comnKins  :  &  qu'encore  qu'on  ait  ac- 
coutumé de  différer  le  fuppliçe , d'une  femme  condamnée  à  mort, 
lors.q\i'i)  y  a  prçuve  qu'elle  eft.grpûè  »  on  ne  laiilà  pas  de  faire 
périr,  des  fçmmes  avec  leur  fruit  9  pour  le  feul  crime  d'avoir  aflifté 
à  queli^  afièmblée.'  Ainf}  la  femme  d'un-nommé  Gâches  ayant 
été  prlte  au  retour  d'une  ailêmblée  faite  dans  les  Cevennes  y  quoi 
qu'elle  déclarât  qu'elle  étoit  9  &  qu'elle  fût  en  effet  grofle  de  cinq 
mois  9  ne  laifla  pas  d'être  pendue  :  de  forte  qu'un  enfant  fut  con* 
â^WJàé  \  maudravafit  que  de.  mutre  9  pour  cette  feule  raifbn 
que  fa  mçre  l'avott  porté  da;)s  fbn  fèin  à  une  aflèmblée  9  où  on 
p'avoit  pomt  fut  d'autre  mal  que  de  prier  Dieu  9  malgré  les  de» 
fcnfes  des  hommes.     Le  traitement  qu'on  s'aviià  de  faire  à  quel* 
ques  mères  qui  nourrifibient.  leurs  enfans9  à  quelque  cfaofe  de  trop 
fingulier,  pour  être  pafl^  fous  filence.     Ordinairement  on  leur 
ôtoit  leurs  enfans  1  &  on  les  laiflbit  non  feul^herit  dans  la  dou«> 
leur  de  cette  triflé  feparation  v  mais  on  leur  refufbit.les  moyens 
de  iefpulager  du  lait  9;  dont  elles  demeuroient  fort  incommodées*. 
Tome  V.  :     ^xxxx.    "  Mais 
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i68f .  Mais  pow  donrcrtir  èntàmmatt  M» t«iidî«âës  iftêmc  4(1  îdt  M^. 
1686.  re^on  affeéta  quelquefois  de  lier  «il  laèfi^  à  hl  ^Uenottillc  <ftmltt, 
&CC.     êi  de  mettre  leur  enfaht  fur  quelque  fieg^  vis^l^Vis  cf eHejl  i  :dSii 
que  la  fbîbleflè  èc  le  bddîâ  de  (ôts  koneOÊam  «Matufei  s  qtii  ne 
uvent  deitimder  teor  nourritore  que  pcif  de»  i^  U  des^  littûts  i 
leur  fiflëût  ftnfîr  plte  cnielleineitr  k  dlHfldltt  ât(  né  les  ptmok 
JëcQuirir.    On  lés  IfliflQÎt  iabufflMiktilbMe  dâfli»  ç«e  état  des  jotM 
ebcieit  i  Se  par  une  Fureur  donc  û  ùt  OêOibiê  ps^S  qtk!  des  héftind 
duflèot  être  capables  »  dU  fap^lke  dé  l'«nf;lât  iM  hifoit  cdtii  dé 
la  ineré.    On  ùe  fè  mertok  pas  eft  pc^iM  de  ha(àrder  h  ykét 
l'un  ^  potirreu  qu*i>it  fot^ûi  h  tonkutûcuât  Vmtvt.    Pduf  fottir 
de  cette  épnJdvé  fil  ùXtoit  netéfliktf 6i&êiic  oti  Itt  morC  de  Ytnfint  > 
ou  la.  fignatui'e  de  la  iMtt. 
2i>i/     ^^*  ôns'avira  défaire  encore  fbufirîr  «flè ètrfrè  tCpttt  dt  tmt* 
^  p.  ment  à  ceux  qui  refift^ieot  à  la  Violence  dès  l^roupes»  ibit  hon- 
fimiers.  ^^  ^  foît  femmcs.    On  feft  rtmpliflbit  lêS  piilbrts  j.  &  on  l<a< 
rendoit  ceiqouri  ^ui  de  Ibi  tnêitte  «À âtfèzâffif^tix,  encore p^ 
trifte&^lus  incommode  par  thillt  firtéchincètez^ue  les  Geôliers > 
&  les  autres  prifbniiiefs  étaient  slâtpriièz  de  tettf  faire.  On  îenrre- 
fu(bit  de  la  paille  pour  fe  couchée.    On  ne  recevoit  pour  eux  de 
dehors  ni  coniblatîDn  i  ni  afliAancé  :  Ou  fi  le  Geôlier  recevûk 
quelque  chofe  ipour  ltt$  ibtilager  >  il  i'appliqucit  knptmi^mem  â 
Hm  prdfîe»^  uns  qUe  \ti  prifcHiniitâ's  en  fuflettt  tfiiédit  »  oU  ^ti^lâ  en 
éûlTenr  même  cimnoiflànee.  Oh  n*àfbit  paspUis  depitfe'  d^s  ma- 
lades que  des  autntB  ^  &  au  contraifé)  podr  leur  fkirë  plutôt  per- 
dre courage  par  la  crainte  de  la  mort  y  on  leur  refufbit  tout  ce  qui 
potnroît  leur  taire  lupporrer  leur  mal  t^ec  plus  dt  patience.  Ôsi 
ne  lew  la^it  roirni  l&urs  parent  ^  nileUfs  amisf>  lii  les  perfbnââ 
capables  de  leur  ordonner  ôtf  de  Ifeur  préparer  les  remtdes  neccf- 
faiTc$.  On  ne  permêttoie  d'aprbcliér  detix  qu'à  des  P^êtrei  oU  à  dcS 
Moines  ^  &  onaffeclôit  même  d\Ë  ne  donner  cette  ùermiinon 
qu'aux  plus  emportez.  Leurs  conrêrfation^  Te  pafîbiént  it  plus  fou* 
renc  en  menaces  &  en  outrages.  On  ne  donnoit  à  ces  pauvres  gens 
ni  feu  pendant  Vhjrcr  i  ni  luâiiere  pendant  la  nuit.  On  atoit  la  ma* 
Ucc  de  mettre  dans  tes  mêmes  priions  ^âvee  ces  prétendus  rebelleSt 
desicelerat»  dignes  de  la  roué  $  &  quelquefois  on  enfermoit  des  fbuS 
aTec  eux  >  afin  qu'ils  fûilent  réduits  à  fe  priver  de  repos  >  pont  ft  te- 
air  €n  g^e  contre  les  (àilliiés  de  ces  miièraUes.    Les  femmes  prî- 
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bomaeii  ^tokat pvfi»  znc  des  ddmichécs  i  qui  ks  <|e(e(peroieBt  i6%f. 

par  leurs  (ii&clois  faits  »  &c  leurs  aâions  impudqntes.  i6S6.  ^ 

Qjand  ces  archancetez  ne  fèrvoicnt  de  rieiii  on  mettoit  ces  Scc. 
opiniâtres  dans  des  cachots  :  &  pour  leur  faire  éprouver  par  de-  M<w 
grec  coutts  les  horreurs  de  ces  affireuiès  demeures  »  on  les  transfe-  ^^''^'^f"* 
toit  de  lioi  en  lte|]»  juiqu'à  ee  qu^on  ne  pût  |:rouver  de  nouvel^ 
ies  çmaureK  à  kur  foire.    Qijoi  qu'à  parler  generalemenc  il  n'y  f 

ait  poûit  en  France  xle  priibn  qui  ne  ibit  très-incommode ,  &  donc 
les  pluy  agréables  logemens  ne  (oient  (aies  8i  horribles  9  il  y  |i 
néanmoins  des  lieux  où  les  cachots  font  û  Boits^  fi  puans»  à 

£leiqs  de  houe  £ç  d'animaux .  qui  s'engendrent  derjordure>  que 
(eule  idée  on  fajr  frémir  les.  plus  ailûrez.  Presque  par  tout  ces 
cachots  ibnt  des  Jieux  où  il  pafle  des  j^outs  9  &  où  les  immçndî* 
ces  /de  tmt  le  voi()nage  viennent  le  rendre.  Dans  plusieurs  on 
voie  paâèr  les  ordures  des  latrines  ;  êc  quand  les  eaux  (ont  un  peu 
hautes  »  elles  y  montent  |ui(ques  au  cou  deceux  qu'on  y  9  confinées. 
A  Bourdeaux  j3  y  a  un  eacboc  appelle  l'enfer ,  à  cau£b  de  (a  noire  oh» 
&urité5  £c  de  (à  profonde  horreur»  A  Sr.  Maixant  i)  y  en  a  qui  ne 
(ont  gueres  mcMns  hpiTib|es.  A  fiougoin  x:'eft  encore ^pis.  iJesca^ 
chats  n'y  (bat  rien  autre  dtiob  que  des  puit»  pleins  d'eau  puan« 
te  9  &oide  &  hourb^olè»  oùiUn  homme  fort  &  lobufie  auroit  de 
la  peine  à  demeucer  deux  heures  (ans  s'évanouir.  On  y  de(cend 
les  pdibnniens  avqc  des  çQnies:,  fit  on  ies  y  laiflè  (u(pendus  ^  fie 
nciir>qu'ikjie  €ai&nt  éioutfez  ^ils  ixunboient  juiqties  au  îond. 
Le  .cachot  de  la  Floflèlîece  eft  une  véritable  voirie,  o^  paflènc 
limites  les  ordures  d'âui  Couvent  ai^oifin.  On  avoit  la  mediance- 
té  d'y  porter  expoès  des  .charognes,  pour  i^icommoder  ies  priion- 
niers  par  Iqut  puanteur.  Tds  font  e;ncore  .les  cachots  d'Âumale 
en  Normandie:  tels  ceux  de  Grenoble ,  où  lefk)id.&  lluimidi- 
•cé  (pnt  (i  ceictfblfts^  jque  plulieurs  personnes  qu'on  a  contra^ites 
d'y  xiemeurer  quelques  iemaines ,  en  ont  «perdu  les  cheveux  8fi 
ies  <len6.  il  y  en  a  d^Tjaffi  aâ&eux  à  .Cahors ,  êc  en  plulieurs  an- 
cras lieux  du  haut  Languedoc,  £cxle  la  haute  Guyenne:  maisop 
çcvft  juger  pnndpaleaunt  par  la  .peinture  que  je  viens  de  f^^ire  de 
quelqueSi^unsjdes  fdoPBies,  t^uels  doivent  être  ceupc  <^' Aiguillon , 
<^\H  çaflenr  ^enemlemem  pour  ies  pins  hocriblos  qu^il  y  ait  en  Fran^ 
<ie.  Maisâ  «neiànt  pas-oublier  qu'ily  ^en  ^a  pli^e^rs  ,  .qui  xm» 
«e  les  auttes  inopOMUodice^  (ont  encore  £.étfx»its,  qu'on  n'y 
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1685 .  peut  être  q\^  debout.  Lés  malheureux  qu'on  y  jette  n'y  peuvent 
1*8  6.  trouver  de  repos  i  qu'en  s'appuyant  contre  la  rouràille»  ou  enfe 
&c.     mettant  comme  en  un  peloton  9  pour  fè  delaflèr  9  en  pliant  on  peu 
les  jambes.  Il  y  en  a  qui  font  faits  à  peu  près  comme  la  coiffure  d'un 
Capucin  $  un  peu  larges  d'entrée  9  mais  étreafiant  juiques  au  fond} 
en  forte  qu'on  n'y  peut  tenir  qu'en  mettant  les  pieds  Tun  fur  l'au- 
tre :  &  que  la  ièule  pofture  où  un  homme  s'y  puiflê  mettre  9  eft 
de  demeurer  demi  couché  9  fans  être  jamais  ni  debout  ni  ailis:  iàns 
pouvoir  (è  remuer  9  qu'en  fè  roulant  fur  la  muraille)  (ans  pouvoir 
changer  la  fituation  de  fès  pieds  9  comme  s'ils  étoient  attachez  avec 
des  clous  9  &  qu'ils  ne  puflênt  tourner  que  fur  un  pivot.  On  appdie 
communément  ces  cachots  9  à  caufè  de  leur  figure  9  dcsclaups 
À  hypocras.    Avec  tout  cela  ces  lieux  ne  font  ouverts  9  que  pour 
donner  aux  prifbnniers  aii tant  d'air  qu'il  en  faut  pour  n'étoufèr  pas  \ 
&cetairne  leur  vient  que  par  des  fentes  ou  descrevaflès9  quiputre 
qu'elles  apportent  un  air  impur  &  infêâé9  expofènt  d'ailleurs  ces 
lieux  pleins  d'horreur  à  toutes  les  injures  des  faifbns.  La  plupart 
n'ont  de  jour  qu'autant  qu'il  en  faur9  pour  faire  appercevoir  aux 
prifbnniers  les  crapaux  &  les  vers  qui  s'y  engendrent  &  s'y  noor- 
riflènt.    C'étoit  là  qu'on  traînoit  ceux  qui  ne  vouloient  pas  fe 
rendre  aux  importunitez  des  Convertijfeurs  9  ou  aux  pui&otes 
raifbns  des  Dragons.    Mais  comme  fi  toutes  les  horreurs  que  je 
reprefente.n'avoient  pas  été  fuffifàntes9  pour  épuifer  les  forces  & 
la  patience  de  ces  malheureux  9  on  avoir  encore  la  cruauté  de  leur 
mettre  quelquefois  les  fers  aux  mains  &  aux  pieds.     On  ne  met* 
toit  les  prifonniers  dans  les  plus  horribles  de  ces  cachots  9  qu'au- 
tant de  tems  qu'ils  y  pouvoient  demeurer  £ms  mourir.  Mais  après 
qu'on  les  en  avoir  retirez  9  pénétrez  d'eau  &  de  boue  9  on  ne  leur 
donnoir  ni  de  linee  ou  d'habits  à  chans^y  ni  de  feu  pour  fêcher 
ce  qu'ils  avoient  fur  le  corps  :  &  quand  ils  oibient  demander  queU 
que  fecours9  on  letir  repondoit  par  des  menaces  de  kss  renvoyer 
dans  les  bafles  fofTes.    On  en  a  retiré  quelquefois  dans  un  état 
qui  auroit  fait  pitié  aux  peuples  même  qui  s'entre-mangent.    On 
ks  voyoic  enflez  par  tout;  leur  peau  fe  dechiroit  en  y  touchant9 
comme  du  papier  mouillé  %  ils  étoient  cMverts  de  crevaflès  & 
d'ulcères  ;  maigres  9  pâles  9  reflëmÙant-  plût6t  à  des  cadavres  de- 
mi pourris  9  qu'à  des  perfbnries  vivantes.  .  Maïs  au  lieu  de  paroi- 
tre  touché  de  leur  état  9  on  ne  s'en  pievaloic  que  pour  leur  dire 
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mfon  lu  rêmeteroit  dans  cta  lieux  épouvantables  >  s'ils  ne  fe  x68^. 
faiibiefiC  pas  Catholiques.    En  plufieurs  lieux  on  ne  îc  conten-i^g^' 
toit  pas  Je  tout  cela  >  &  pour  venir  plutôt  à  bout  de  la  conftan-  ^q^ 
ce  des  pri(bnniers ,  on  leur  fâifbit  les  mêmes  violences  que  les 
ibldats  leur  auroient  pu  faire.  On  leur  ibufBoit  de  la  fumée  plian- 
te dans  leurs  cachots  %  on  y.  jettoit  du  fumier  8c  de  la  boue.    On 
les  en  tiroir  pour  leur  chaufier  les  pieds  9  pour  les  berner  %  leur 
dcnrner  le«  branle  »  Teftrapade  ou  le  fouet  >  &  Ibu  vent  pour  les 
rouer  de  coups  de  bâton. 

La  NoUeuë  même  n'étoit  gueres  mieux  traitée.  A  la  vérité  ^f^^i» 
on  n'exerçoit  pas  abiblument  les  mêmes  violences  contre  la  per-^^^j;^ 
ibniie  des  Gentilshommes:  mais  oh  ne  lai(R>it  pas  de  les  tramée  ; . 
de  priibn  en  prifbn  »  &  de  les  loger  dans  les  lieux  les  plus  incom* 
modes  &  les  plus  infâmes.  H  n'y  avoit  que  ceux  qui  par  leurs 
alltancesy  ou  par  un  meriterareavoientaquis  quelque  crédit  dans 
le  monde  »  qui  obtenoient  quelquefois  des  priions  un  peu  moins 
£krheufes:  ou  qui  tombant  entre  les  mains  de  quelque  Gouver- 
neor  de  Citadelle  ou  de  Château  dont  Tefprit  étoir  civil  &  hon*- 
nète»  pouvoient  fc  faire  donner  dans  le  befbin  du  feu  Se  de  la 
chandelle.  On  leur  refufbit  tous  les  livres  dont  la  leâure  pou^* 
voit  les  inflniire  9  les  confbler  ou  les  affermir  -,  &  fi  quelquefois  on 
leur  permettoit  de  lire  dans  un  N.  Tefhunent>  on  fe  gardoit  bien 
de  leur  donner  une  verfion  qui  n'eût  pas  l'approbation  des  Jefuï* 
tes.  QiJand  il  fembtoit  qu'ils  s'étoient  accoutumez  à  leur  prifon 
par  un  long  iejour^  on  les  transfcroit  ailleurs  pour  les  depaïfer) 
&  rompre  les  mcfures  qu'ils  a  voient  eu  le  loifir  de  prendre  ^  afin 
de  .lier  quelque  commerce  avec  leurs  amîsi  &  de  recevoir  d'eux 
des  contolations  fècr^tes.  En  effet  ils  trouvoient  mille  moyens 
de  communication  9  que  toute  la  précaution  &  la  vigilance  de  leurs 
Geôliers  ne  pouvoient  prévoir  ni  prévenir.  Ceux  qui  étoient 
dans  une  même  prifon  perçoient  les  planchers  &  les  murailles; 
s'cntre-parloîenr  par  le  tuyau  des  cheminées  y  écrivoient  leur  nom 
fur  les  afliettes  qu'on  leur  fèrvoit  »  &  y  gravoient  quelques  chiffres  » 
ou  quelques  mots  qui  les  renvoyoient  à  des  paflàges  confolans  de 
l'Ëcriture  Sainte  :  &  cette  vaiflelle  roulant  avec  le  tems  de  cham* 
bre  en  chambre  6c  de  caChot  en  cachot  y  ils  apprenoient  par  les 
noms  &  par  les  fymboles  qu'ils  y  trouvoient  gravez  ^  qui  étoienç 
ks  compagnons  de  leurs  pnfons  &  de  leurs  épreuves* 
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\6îf.  .  Il  e^  certaiD  qw;  pkifi^»  perfoiMef  diiïiflgiv^  ^niiciwt  4e 
l6%4.  gmnds  exemples  de  couragp  dfms cette QçetfiQnmpommu*  F^* 
ècc     fiears  4e  ^eux  qui  fuccomber^nç  â }»  violence  4e9  (eeCtfiQM  fcio- 
xxir^  levèrent  avec  écUt»  fc  iônc  ei)  (iiûe  fort»  du  RofsiHO^:  dms 
^^V^  auffi  plufieurs  (buciareot  toute  iprte  th  combttff  sivee  uor  coa* 
M.       âancc  ioebr^nUiile.  Oo  ne  fit  ^i^ce  prdque  à  |»(rG>one>  <c  «m 
quelque  inftance  que  plpTieur^  (kmsak(hmai  h  y^enâ  4g  k» 
^cr,  à  Goadiapn  in^me  de  n'oQPpMter fîm  av«c  «m,  p»  ee  k 
XMif     permit  qu'à  très-peu  de  gens.    La  Prino^  de  Tarante  eut  pà 
]2|^  ne  â  obtenir  cette  faveur>  quoiqHe  Frificeflèféoimgere,  apiMiyée 
/«MM    de  tout  le  <7edit  de  la  ièrenidwe  Matfèn  4e  Heflc.    Le  Maco' 
M*^  4cfaal  <le  Schombet^  ne  l'obàot  qu'à  des  floodittoms  aflbz  thuoi 
fawT^  On  limita  le  aoiabre  de  «sejuc  qu'il  ppwrQÎr  çoMneoer^omine  do- 
jnefiiques»  êc  les  O&cieis  qui  vÀntereot  le  yiûflbta  oà  ils'ciDbar* 
■4ua,  y  regardereut  -de  fort  pr<ès.    Qil  lui  dcfigqa  k  PoMogal, 
4X)mme  le  ueu  4qnù  d  lui  étoit  permis  de  diemeurtf  :  4e  ibrte  qae 
ce  païs  où  il  étoit  connu  par  taotdeviftoires»  luiétottdcKeBttfur 
Jâ  plutôt  un  exil  qu'une  retraite.    Les  /igueutes  de  TiiiquilitiQn  k 
j^eduiftcent  à  en  fortk»  &  à  fe  ceAri^iier  <£tns  le  Brandebourg*  où 
jl  fut  bonor4  des  pkis  confiderables  lemplois.    l4sâM  peu  aptes  il 
fudà  au  (èrvice  du  Roi  Guillaume,  &  f\ttt\ié  en  Ubude^  a^ 
avoir  contribué  à  .gagner  la  célèbre  bataiUe  de  Bo^me*  ><pii  chafiSi 
Jaques  II.  de  ce  païsj  où  la  Franc*  avoit  wtcepris  de  ie  mainte» 
oir.    La  Ma^ecballede  Schombet|;)  feoMoe  d'un  haut  oooo^ 
de  d'une  pieté  émineace,  .étoit  mtmc  de  maladie  quelque  tems  au* 
paravant.  J'ai  4t}^  dit  à  qudles  cooditioss  on  penwc  à  la  Coo- 
tefllè  de  Roye  d'aller  joindre  (on  mari.    Oo  impoÊi  les  mêmes 
loix  à  la  Marquiiè  de  Gouvernet«  qui  »voit  une  itUe  loanée  ei 
Ançleterr^.    Le  Marquis  de  Ruvigoi  ^txt  be^Mo  de  tomelalMeo* 
^Hieilkmce  du  Rgs>  &  de  tout  le  «redit  qu'il  a3t<giitauprèsdes  Mi- 
nières )  pour  otsenir  la  permiflipn  deièfenireren  Ao^eeenrcavec 
là  Êimille.    On  ne  fit  là  métoe  grâce  à  nul  aucre^  ;&  le  Maïquis 
du  <j^ueiiie  même  »  ^  de  quatre^^vangjBs-aQS»  .qui  atvcnt  tant  me* 
cité  par  de  loi^  &  de  glorieux  i^ices»  ^îbus  la  conduioe  de 
qui  les  forces  navales  de  la  France  étoient  devenues  cedouàfaks 
k  tout  le  monde  >  ne  .put  obtenir  la  ^Ubecté  d'aUer  &iir  lès  jours 
dans  un .  p^ïs  Procefiast.    On  \m  tpcfmk  lèidemenc  de  demîéoca 
à  Paris»  av.oc  aSSkaofie  qu'on  jse  l'iaquioieoiit  point  inr  h  Siidu 
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TtieiUaiice,  On  ne  ImpenMtpa»  de  foror  de  î?rance«,  de  peur  axfû  i6U 

^^!:^fV^^  ^^"^  "^  ^^f^  *^«  ^  Marine,  dontil  con-  &c 
iKMflnt  le  fotble  &  le  de&iit ,  aoiB  bien  qu»il  en  avoit  fait  valoif 

les  a^^ges  :  &  ofl  lui  kiiffi  li  libené  de  fa  cohfcience ,  afin  dé 

licl«tcdui»cpasàfefiiwrcrparqttdqttearti(îce,ftonlemenaçoitdd 
qiidqiR  eomraince.    La  iilte  de  l'ilbftfc  Siumàire,  quoi  que  née 

S*S'^t\yP'^^  <ï«P«<Jc«recodioiandationj,  parente  de 
lËfà^  de  Mcaux  qui  follkicoit  pour  elle,  confiante  dai6  fS 
Kebgion  autant  qu'on  le  pouvoit  fouhaittfcf ,  ne  put  iooïr  de  cet- 
te ^os  qu'apèt  de  tonouejperfecutioni  j  à  on  lui  fit  mâle  chi- 
GMieapoiÉr  hii  fiute  perdre  le  ftuit  deÉmaiifinûe'étrangçrc,  don( 
le  prvnm  éttskàc  |[rande  importance  en  cette  TCftéonfré.  ' 
.  îr**.  r/ï  «t  ^"«<»  petienoffibre  de  ménagé,  tout  te  fefte  de  '">»*• 
la  Noblefië  fat  tnité  avec  une  égale  yiolence  :  pillée  j  envoyée  e  —  ''' 
txà  i  eaprifimaéè  ?  ttaîaée  de  cachot  en  cachot/  îï  &  trouva  gràn. 
QodiiMtedéGeficilBfaoïiHneq,  quîfirenedc  Upiet^Ieùf  princimldc 
voiri:  ac  qui  fie  punait  Areébfanlitt  ni  paf  les  promdTes,  ni  t>a 
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aiflèment  ou  parla  pri(bn.  En  vain  on  Iw  tenta  par  les  inftruftions 
&  Ici  conferences:  en  vain  par  les  tranflations  d'une  prifoil  à  l'au- 
tre: en  vain  par  ksfufes  où  par  les  maKces  des  Moin*  jJi«  qui 
Qé  les  logea,  pour  avoir kîûjouw aux  oreifles  ces  imporhinsC^i 
tfettiffiurs.  Ils  furmoflieitm;  tout  par  ^un  zélé  véritablement  no^ 
ble>  ac  firent  honte  à  tous  ecux  quin'ayànt  pas  eu  plus  à  foufFrifi 
avoécAc  eu  la  lâcheté  de  le  rendre.  Il  n'y  eut  pas  une  Province 
ou  quelqu'un  tie  donnât  l'exemple  de  cette  fermeté  :  mais  il  faut 
avoua*  que  la  NoWeJft  de  Poitou  té  fignala  plus  que  toute  celle 
du  refte  de  k  France.  Elle  donna  &  de  pTus  beaux  eitéraples ,  & 
en  plus  ipnd  nombretjue  toutes  ks  autres  Provinces.  Qoelquei 
femmes  imitèrent  teuw  maris,  &  quelques  enfens  leurs  pères  & 
mereK<  Il  n*y  avoit  p«jfq»e  point  de  prifon  où  il  n*y  eût  quel- 
qte  <»«atilhomMie  de  Poitou }  ni  prefque  pas  un  Couvent  où  on 
a'icâc  kagé  des  ^MMnes  ou^dc  fflïes  de  qualité  de  cette  Province.' 
Des  peifennes  de  Parii  trft-diftinguées  perferetwent  dé  même 
avec  wwgrtodec©î>ft*nce:'fài  déjà  parlé  de  pluïîcuïs  Gentils^ 
hùnrnes  de  marque  au»  iNiVitons  de  Montauban,  qui  témoigne^ 
rDBK  ie  floéiM  OMrage.    Les  Mtitquis de  Thots,  de  U^gcf^  dé 

va- 


po9  HISTOIRE 

^^5-.  Villamou,  de  Loire,  de  Pcni:  le  Comte  d'Aonai}  lesSeignenn 
1686.  de  Marconnai)  de  Monrot»  de  ..V  exauçai  «  de  la  Guimeniere,  de 
&ç.     I^ifle  du  Ga(t,  de  Juigné,  de  Vrigni,  de  la  Moê ,   Des  Reaux 
d'Orval ,  de  la  Rochelaueerie,  de  la  Largere»  de  laGnenoante* . 
re,  Sce.  Gemme,  Lizar<fiere{  Dés  Roches  Cramafaé}  d^Riflà* 
e  Vourron,  de  Tlile  (on  frcré»  de  Voutron  loti  coufin  gonmiiii 
un  grand  nombre  d'autres  merticnc  prtncipalemenc  d'are  a» 
pus.     Lia  Chefhaye  Boitragon»   jeune  Gentilhomme  de  cfix^hak 
ans  5  fit  voir  à  Ton  â^e  aurant  de  force  d'efpric  &  de  pkté  que 
les  plus  avancez.     Un  jeune  Gentilhomme  du  même  âge 9  nom* 
mé  de  Laime ,  né  à  Pau ,  fbutinc  .une  longue  prifon  à  Saar«LQuis 
(ân^  perdre  courage  ^  &  y  mourut*  enfin  de.Êiogue  &  cle  mifere 
tl  eût  priucipaiement  à  (è  defi^ndre  contre  ik  propre  mert»  qui 
fulmina  contre  lui  mille  maledidVîofiS  9  pour  le  dégoûter  de*  & 
confiance. ,  La  famille  de  Beringhen  fe  conferva  prefque  toute 
entière.    Le  père  ^^  la'  mère  &  les  enfans»  les  filles  mariées  ou  à 
ipârier  eurent  uqe  ^ale  refblutiop  *,  &^particultcremeQt  la  Dochet 
te  de  la  Forcip»  que  fa,  douleur  d-fScue  ^paréedii  Duc  (bû  marii 
privée  de  (es  en  fans  9  éloignée  de  touffes  pl'ocfaes  9  enferméeruc- 
eeflivemeht  éo  diverfès  pri(bns  9   fvis  iecours  9  £ins  commum*' 
cation  9  fans  reUche  durant  environ  (èpc  ans  9  n'a  pas  été  a- 

J>able  dç  vaincre^    Les  Demoi(eHes  de  la  Mou(Iàye9  de  b  Su* 
Çf  dé  DanjaU)  de  Çourcillon  (à  (œur^  de  Perat9  de  Loire9  de 
WiténvaU  de  Mongommerij  quatre  (oçurs  du  Marquis  de  Vil* 
fàrnou  9  fie  pludeurs  autres  donnèrent  des  exemples  d'une  con- 
fiance qui  mérite  une  éternelle  louange.  On  ne  doit  pas  oublier  id 
une  Dame  Gedouinde  la  Rochelle  9  femme  de  quatre  vinstsan^ 
veuve  d'un  Gentilhomme  Catholique  9  &qtti  avoic  un  filsjefuïtei 
Ni  Tennui  d'être  enfermée  à  (on  ^dans  un  Couvent  9  nilesar« 
tificesdè(bnfils9  ne  purent  rempêcner  d'être  ferme  jufquesàlafin. 
\  '  Il  y  en  auroit  un  grand  nombre  d'autres  a  nommer  9  qui  méritent 
^I^^J^  la  même  louange  que  ceux  dont  je  parles  mais  dont  plulieurs  ont 
Im^o«-  été  empêchez  de  (è  faire  connoître  par  modefhe  i  &  d^aurrcs  par  la 
crainte  que  leur  nom  ne  fit  tort  à  <£ux  de  leur  fâmîtie  qu'ils  ont  laif- 
(êz dans  l'bppre(fîon.  Mais  je  nedoispas  oubUeit^ue  laplup^rtde 
ceux  qui  furent  mis  dans  les,  Çouvens ,:  yTcmarquerenr  une.  prodi^ 
gieufe  ignorance.  Principalement  dans  les  Maifbns  de  fiUes  9  on  n'y 
connoiâ^it  les  Reformez  que  çomaie  ds  gens  qui  œ  ooyoieot 

point 
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point  en  J  B  s  u  s-C  h  &  i  s  r ,  ou  qui  oc  priaient  point  Dieu  ^  ou  1 68 f. 
.qui<invQquoîent  Calvin  &  Luther.  D'autres  les  regardoienc  corn-  i68d 
me  des  Juifs  9  ou  qui  (è  faéfoient  circoncire  >  ou  qui  ne  man-&c. 
geoienc  point  de  chair  de  pourceau.  Mais  après  un  peu  de  cems 
ces  pauvres  .filles  (e  dcCabuferent  -,  &  reconnoidànt  beaucoup  de 
pieté  9  d'innocence  «&.de  lumières  dans  les  périonnes  qu'on  leur 
avpic  données  en  charge  9  celles  les  traitèrent  avec  beaucoup  de 
douceur  &  de  teodreluL .  La  plupart  de  celles  qu'on  avoir  enfer- 
mées dans  ces  Maifons ,  ont  témoigné  qu'elles  y  avoient  été  af* 
€cz  civilement  traitées*  Il  y  eut  quelques  lieux  néanmoins  où 
le  Couvent  fut  auifî  fâcheux  pour  les  femmes  qu'on  y  avoit  en- 
fermées 9  que  les  prions  ^  les  cachots  l'étoient  pour  les  hom^ 
mes.  La  veuvç  de  Mondutj  femme  de  qualTcé  de  haute  Guyen*' 
ne  9  fut.  une  de$.  malheureufes.  Elle  s'aperçut  du  commerce  cri** 
minei  d'une  ReUgieufe  avec  un  Prècre  >  qui  pafibit  la  plupart  des 
nuics  avec  elle  :  &  elle  ne  put  s'empêcher  d'en  avertir  la  Supe- 
rieifUr^,,  CQ:iecret  éventé  lui  attira  de.  violentes  periecutions  %  & 
Dolwijfic  des  jtraitemçn${i  cruels^qju'à  peine  peut-on  ajoiker  foi  à 
Ja  rel^tibii  qu'elle  en  si  dreiféeè  II  n'y  avoit  pas  d'apparence 
qu*elle  pût  vivre  y  dans  l'état  pu  elle  étoît  quand  elle  fut  mife  en 
liberté  ;  çi^is  la  joye  de  (è; retrouver  avec  fa  mère)  femme  d'un 
g^suyi  âge  9  ^  qi)i  avoit  beaucoup  (bufFert9  lors  qu'elle  Tefperoit 
le  ix»oJin$  9.  après  une  fepacaôoa  de  plus  de  deux  ans  9  aidant  à  la 
force  de;  (oh  temperam^(9  la  recabUt  en  peu  de  tems  dans  une 
parfai^^iant^^  ^nç  DeiQoiiîeilê  de  Cafiebau  de  la  Force  9  fceur  ' 
du  Marquis  de  Momppuillan  9, étant:  enfermée  à  Bayonne  dans 
un  Couvent. 91  y  fut  tenue  fi  refler/ée  qu'elle  n'avoir  de  commer* 
ce  ayqç  perfonne  du  dehors. .  Elle  y  mourut  enfin.)  &  aufiî-tôt 
oa.fic^^co^rirfje  bruit  qu'elle  s'étoit  canwrtff.  Maiscette  iàgefille 
î^a^  prev^^ce  qu^<)n4)Qvvoi&  dire  di'elle  9  avoit  écrit  fz  ckdara^ 
tiQOgjdc  ^^  propre  vm^y  pour  pKvemr  l'efiet  de  cet  artifice  ^  & 
ello  avpic  m}s  cet  écrit  dans  une  caflètte  où  elle  tenoit  ce  qu'elle 
avoit  de  meilleur.  *  Peu  avant  que  de  mourir  9  elle  chargea  la  Su- 
rieure  dq.ff^pc.rend^ie  cette  £a||Iètte  à  une  de  fes  parentes  ^  &  là 
^ri^u^  V^f^  firoiiis  1.  i'éh  aqUitti'  de  bonne  ;  foi. ..  Deibrte 
que  qec$ç  f)%r^te  npM  y  9i  la  déclaration  ck  cette  pievoyante  fiU 
Icj  ça  SM^fiQQt^iS^itùçe  à  tout  je  jmonde  ^  &^detniifit  par  ce 
moy ço .  l^  çalomqjie  don(  pn  chaigeoit  là:  mémoire.  Mais  la  Dii^ 
j^  Tome  V.  Yyyyy  me 
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i6Bf.  me  de  Chatt!»meuf  Marconnai  Alt  pitis  betsreufe.  ElleiieKçnt 
1686.  que  des  honnécetez  êc  des  czrctks  dans  uo  Goliwm  où  on  ra^ 
&c.      voit  tnife  (  &  d'où  on  ne  lui  à  permis  de  fornr  1  qu'après  btût 

ans  de  détention  inutile, 
é*'^^-       Quoi  que  ce  que  )'ai  dit  dv  traitement  fait  aux  prifenoiers 
•M/e/.    marque  une  grande  Mtbuounîté  des  Cimvitt^^tws ,  je  n'ai  pas 
fieanmîoins  encore  épuiiS  la  natiewj  &  j'y  reviendrai ,  après  qtie 
j'aurai  parlé  de  la  retraite  d'une  infinité  de  gensquelaperiècutioii 
chaflà  du  Royaqme.  M^isen  attendant  je  ferai  quelques  obfora- 
tions  fur  les  ravages  que  les  Troupes  faifoient  par  tout  le  Royau* 
me.     Il  n'y  avoit  point  de  meuble^  précieux  ou  chez  les  ridies 
Marchans  >  oir  ches  les  perfonnes  de  quaWté  qv'ils  nepriflent  plai- 
iir  de  gâter    ]ls  ne^mettotent  leurs  chevaux  que  dsins  les  cbam* 
bros  de  parade.  Ils  leur  faifoient  litière  de  balots^  de  laine,  ou  de 
cotton,  ou  de  foycs  quand  ils  en  tfouvoîent  dans  tes  maifons: 
&  quelquefois^  par  un  barbare  caprice  j  ils  fe  faifoient  donner 
le  plus  beau  ling^  qu^il  y^  eût  9  '&  des  draps  de  toile  de  HolkmdQ 
pour  y  faire  comcher  leurS;  chevatix^    J'ai  dk  aillcters  qu-ils  pit* 
loient)  qu'ils  vçndoienti  qu^iïs  bri(bient  iout>.  maïs d  faut  rtinar* 
quef  ici  qu'ils  avaient  ordre  même  de  detnolip  les  maifons  de$ 
prétendus  opinidtres.  Cela  lut  exécuté  dans  toutes  les  PrbvineeS) 
dans  les  villes  fit  à  la  campagne.  La  mai(bn  de  Leictio  fut  démo 
lie  à  Tonne'ins:.^  celle  de  Cbatetains  à  ViQiar&)e  Bel  près  de  Pa^ 
tiSi  6it  jettée  par terrq.  Oïl  exerça  ces  violences  non  feukiment 
depuis  que  les  Refocmez-recoamencerenisi  faire  dés  Afl^mUéet 
claîiadeftiDes  \  &  contre  les  maiibna  de  ceux  qtoilés  âvoient  reçues 
ou  favoriiëes  \  mais  contre  celles  des  peribnnes  qui  ofavoîent  point 
fait  d'autre  nul  eue  de  n'aller  pas  à  la  MefTè.    Dans^  la  Province 
d'Armagnac  on  m  cette  injudiee  i  plufieuiï  Gemilshèmtees:  CM 
eonimençoit  par  abattre  les  taikS)  -ibriTer  fe  'thaipeftee  i  loinpce 
ks  plancfaer&y.  &:  les^  cU)iro«>&>  6t  enfiti^on  t«MKreMbir  les  fltraml^ 
ks,  ^  la  nu^£>n  ie  crouvok  deiroîce  ju^u'aux  fbndéisien».    Ces 
matériaux  àcoimi  vendus  après  cela,  ibus  le  prétexte  de  paieries 
fi)ldats:>  ou  Iqs  Officiers  qu^cMi  y  avok  mil  et)  ^niSM.  Ogand 
néinecela.nct  fuififoît |»as ^â  rat^idît'6 de  ces  bir%aab^  on  mettore 
eil  décret  uffKmocoeais  de  terve  ou  une  tnaifem  i  êc  M^H  h  (àihk 
paflèr  iommaixemenc  9  afin  que  (bus  le  titre  ^n  décret  foro6i 
l'acquéreur  y  trouvât  iâ  fureté.  Dans  les  lieite  où  les  Guttilsboffi^ 

mes 
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afoicdc  ou  des  bciêf  mb  é^'pédkmp  ou  dts  attécs  pfeoitéûi  t6$i. 
de  beau»  at bnet)  on  tes  abaecoic  ans  fomialité  m  prétexte  ;  &  i^^ 
ccMwne  s'tt  ete  Àé  <pieftton  de  quciqiic  cirâ  on  les  cou- S^c. 

poît  à  hauteur  d'appui>  ponr  faire  plus  de  domnfiiœ  au  proprie- 
tanc.    0&  a*en  fatfoît  pas  moins  aux  enrjorons  de  rarîs  9  81  ibuc 
ks  yeux  de  la  Cgrit.    Efcms  les  flsrres  même  des  Princesi  on^  lo^ 
gebk  des  Troupes  à  diferetioiL    Le  Prince  de  Condé  voyok, 
pour  ainfi  dire>  des  fenêtres  de  fit  ttaifim  de  Cfaamiili  >  piUer  k$ 
fiiyetSt  rainer  leurs  maiionSy  traîner  les  inflexibles  dans  les  ca- 
diots.    On  ailâre  que  du  feul  village  de  Vâliers  le  Bel  il  fut  em« 
pcité  par  les  foldats  >  ou  d'autres  roleurs  qui  prenoient  le  nom 
de  Disons,  plus  de  deux  cens  charretées  d^  bons  meubles  5  fans 
ceux  qu'on  hraloit  9  ou  qu'on  brifbct,  comme  trop  difficiles  à  en* 
lever.    Cela  m'avertit  de  remarquer  en  paflant  ^  que  pou«  avoir  p^i/in/ 
port  au  profit  de  ce  pillage>  fouvent  les  païûns  fe  deguifoient  en  ^^^f^^ 
Dragons  >  &  Ëûfoient  plus  de  mal  que  les  Dragons  mêmes  y  afin  Dr0^(w 
de  remplir  mieux  Tidée  de  .ce  nom*  épouvantable*  Jerne  dois  pas^^ 
ouUîer  auili  qu'en  quelques  beux  ».  les  pardcuHens  n'attendoient  jLr/. 
fos  les  ordres  de  la  J  uftice  poinr  commaxre  des  violences.    Le  f^fi^  ^ 
sèle  eacufbir  tout.    Les  crimes  dj^nes  de  la  roue  étoient  per-  £^7^^ 
ims>  pourveu  qu'ils  fiffent  des  cùmi^ffians.  Le  Chacdain  de  Tu-  ^^twiU. 
ranfie>  fimpie  Officier  du  Duc  de  Bouillon ,  arma  de  ià  ptoprç 
naCDrîté  ies  paifkns  de  la  Seîpieuvîe'y  fit  ^nneir  le  tocfin  fur  les 
iUfi>aiiez(  envoya  des  garn^tis^  drdonna  des  pillages  r fit  de^ 
ccmvQr  àx:^  maifoM  \  n^épapgna  ni  nobles  i  m  roturiers  >  ni  hoiii^ 
OMS»  nifirmmes»  poor  fc  %ii£âer  par  la  ^^ii^ifi!/^^  des 

cette.  Vicomte  >  qui  eit  ëxaxc  focc  grande  étendue,    j 'ajoûi^''* 
ki  qookv  beilemaifonqoeMx(K)a>  landes  ConfciUersau Par^ 
ne  de  Pas»),  avwk  dansles-environsde  cette  villey  ^traitée  ^ 
le^aucres^dbnc  j'ai  pa^é.  Les  DrttKOAsf  cefupereni les  atu        !> 

MBCflMns  dme  oif  s^  le  foin  d^'embdlir  une  muiibn  de  plaiÊinoe. 

là  nhc  eut:  de  touilles:  lieu»  du  Royatmie  que  l^a*  tiûe  de  Paris^ 

les^freopes^ke  togereifc:  iM^^       On^n^ofaïhâ^Êifabsi  detesfai^ 

'  iMitw'duis^ttiitk«.djk  dues^  peavoien^  e:(ufbr  plus  die  defors^ 

)fi/bfl*  ne  vwMlNÂi^^:  ii^  où  la  puspiilawe  v^m  pâler  pat 

IcrfiildMkf'niafâmdequiâ  fe  pouvoir  fenclr  cen^ 

dB^pilttr  aiirfl?  «^4ki^  Catholiquest    Mais  les<  Rei^mez 
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i<)8f .  ^^  cette  grande  ville  n'en  furent  pas  mieux  trairez.  Oncoamieo- 
|686.  ça  par  une  inûgne  fupercherie  qu'on  tâcha  de  levr&ire^Tingt^ 
&ç.      quatre  heures  avant  Tenregitrement  de  TËdit  »  pour  les  iûrpta^ 
infign»    dre  ^  &  pour  leur  perfuader  qu'ils  étoient  devenus  Catholiques 
^r^pre!'  ^"^  Y  ?^^^^'    CoHime  TEglifc  de  Paris,  étoit  extrêmement  cou* 
fttrét  À  fiderée  par  toutes  les  autres  9  on  ne  douta  point  que  fî,  on  pou^^ 
di^FMris  ^^^^  ï'^'^g^g^^  ^^^s  une  apparence  de  convetfim  par  qudque  for- 
*  priiè  )  (on  exemple  n'entraînât  toutes  celles  qui  fatfoient  encore 
quelque  figure  dans  les  Provinces.  On  avok  vu  que  la  reduâion 
de  Montauban  avoit  fervi  de  prétexte  à  celle  de  beaucoup  d'au* 
très  Eg1ifes>  &  que  les  plus  nombreufes  même  &  1^  plus  confiai 
derables  avoient  perdu  courage  après  la  chuté  de  cette  viHe  iin* 
portante.     Il  s'enfuivoit  de  là  que  fi  on  pou  voit  faire  £ureâ  l'Ë* 
glife  de  Paris  une  démarche  à  peu  près  pareille  »  on  auroit  une 
plus  grande  raifbn  d'efperer  qu'elle  feroit  imitée  par  tout  ailleurs. 
Mais  parce  qu'on  n'efp^eroit  pas  faire  entrer  en  coropofition  Tes 
Fafteurs  »  &  principalemanc  l'inflexible  Claude  ,  ni  les  mcilleti* 
res  têtes  du  Confiftoire  9  ni  les  Chefs  de  famille  qui  avoient  le 
plus  de  crédit  &  le  plus  de  fuite»  on  crut  en  venir  à  bout  par 
une  noire  méchanceté.    Quoi  que  l'Ëdit  ftlt  prêt  à  être  porté  au 
Parlement  >  on  laiflà  pafler  exprès  le  Samedi  9  fans  le  faire  enre- 
|itrer  :  &  le  (bir  on  fit  avertir  les  Reformez  qu'ils  pou  voient  s'af* 
[embler  à  Charenton  â  leur  ordinaire  \  qu'ils  nlsivoient  rien  â 
craindre  ^  quoi  que  l'Edit  de  revocation  fût  fcéllé  ^  parce  qu'il 
n'étoit  pas  enregîtré  \  que  pour  empêcher  le,  menu  peuple  ^e  fai- 
re du  bruit  >  on  donneroit  les  ordres  neceflàires  >  &  qu'il  y  aa« 
roit  des  Gardes  chargez  d'accompagner  les  Reformez  en  allant  & 
en  revenant  >  pour  les  garantir  de  toute  forte  de  violences.    Cet- 
^^^^   te  précaution  fut  fiifpe^te  à  Claude  »  qui  ne  balança  pas àpio- 
I^^f     noncer  que  ces  marques  de  bîenvuf  illance  %  données  par  des  ea* 
^''/^'-     nemis  déclarez  >  qui  ne  gardoiént  plus  depuis  fort  lo^teims  de 
mefiires  de  juflice  ni  de  bienfèance  )  dévoient  cacher  qudque 
piège  dangereux^  &  il  ne  fut  pas  long  ttXM  iâns.  être  conœné  . 
dans  cette  penf<^e>  par  un  avis  fo;ret  qui  lui  fat  donnée  que  fous 
cette  apparence  de  prote^^ioo  t  le  Qergéoontfoît  rlêideiKû  d'tt« 
ne  noire  perfidie  :  que  pendant  que.  les  Hefonncz  feec^t  aflèm* 
blez  »  on  feroit  avancer  les  Archers  &  les  (bldâts  qu'on  aurdt 
poito:  fur  les  avenues  ^  &  autour  du  Temple  mâDOie  fous  le  pre« 

t»tc 
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texte  dt  leurfôrcté  5  qtrïlf  &  failîroicHt  des  portes  de  rcocIos&  nSSf. 
du  Temple;  que  plufieurs  Ecdeftaftiques  envoyez  exprès  ayant  16&6. 
à  kurtëce  P Archevêque  de  Paris,  &  TEvêque  de  Meaux,  qui  fe  &c  ^ 
devient  rendre  pour  cela  de  grand  matin  à  Conflans ,  maiibn 
de  plaifance  de  T Archevêque,  aux  portes  de  Charenton>  fepre* 
ftliteroient  alofs  au  peuple  ;  que  l'un  de  ces  Prélats  monteroit 
dans  la  chaire  ^  ou  dans  quelque  lieu  émin^it ,  accompagné  de  . 
la  Reynie  Lieutenant  de  Police  qui  devoir  s'y  trouver  pour  rauto* 
rifcr  j  qu'il  donneroit  Tablblution  ^herefie  à  rAflemblée  ,  fans 
beaucoup  de  formalité  ;  &  que  pour  en  avoir  un  prétexte  Ipe^ 
deux,  on  feroit  trouver  dans  le  Temple  àt:^  gens  gagnez >  &;mê« 
me  des  Catholiques,  qui  contrefaifant  les  Reformez  >  crieroienc 
remnion^  au(îi-tôt  qu'ils  emendroient  parler  le  Prélat.    Cet  avis 
donné  de  bon  lieu  fit  reibudre  par  ceux  que  Claude  put  coniul* 
ter ,  qu'il  falloit  prévenir  l'eflfet  de  cette  rufe  ,  en  ne  préchant 
point  le  lendemain  \  &  qu'il  falloit  faire  avertir  tous  ceux  qu'on 
pourroit^le  n'aller  point  à  Charenton.    Suivant  cela  on  fit  tenir 
les  portiers  do  Temple  dans  tous  les  lieux  où  les  Reformez  avoicnjC 
accoutumé  de  prencke  les  voinires  ordinaires  ,  6c  fur  tous  les  pa(^ 
lages  dts  gens  de  pied  1  &  on  en  renvoya  la  plupart  chez  eux ,  fort 
ainigez  de  perdre  l'occafion  d'entendre  le  (èul  Prêche  où  ils  eipe« 
raent  de  pouvoir  aflifter  de  leur  vie.    Plufieurs  allèrent  trouver 
les  Anct^iS'de  lair  quartier ,& les  Minières  même:  leur  deman- 
dèrent avec  krmes  une  prédication  pour  la  dernière  fois  ^  tâ« 
cherent  de  les  piquer  d'honneur  &  de  pieté  >  leur/eprocherenc 
qu'ils  manquoient  de  zèle  :  mais  ils  n'y  purent  rien  gagner 
que  des  leponfcs  générales  ,  par  lefquelles  on  les  afTûroit  qu'il  j 
avoit  de  bonnes  raifons  de  f^ire  ce  qu'on  failbit.  Néanmoins  queh 
qucs^uns  des  Andens  &  des  Minières  ne  (achant  pas  eux-mê* 
mes  le  ièciet  de  cette  conduite,  Timputoient  à  un  elprit  de  ttt^ 
roir  qui  avoit  ûifi- leurs  collègues.    Mais  conmie  ceux  qui  n'ar 
voient  pas  été  avertis  qu'on  ne  prêcberoit  point  >  ou  qui  malgré 
cet  avis  n'avoienc  pas  laiflë  d'aller  à  Charenton  ,  comme  pour    . 
pleintr  la  pêne  dé  leur  temple,  &le  falner>  pour  ainfi  dire,  en* 
cote  ttnefi»s>:  euicnt  rapporté  à  leur  retour  qu'ils  avoient  crouyé       '  ' 
les  ^shefiiins  &  l'endos  freins  de  gens  en  armes  i  en  beaucoup  plus 
graod  nombre  qu'il  n'en  falloir  pour  garder  les  avenues  ,  &  bien 
des  fîrtcres  &  des  Moines^»  à  la  mine  de  qui  on  pouvoit  juges 
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idif .  quStd  ne  vefioîcfit  pas  là  par  tme  pturt  omofifé  %  ott  xomBoma 
ij&Sd  à  foupfoniier  que  leCoofiftoire  xfoit  en  quelque  œoctf  caichéos 
&c     fiiire  cefler  Ici  €xercicc&  :  &  peu  apràa  %  dàmm  dtâot  à  Foieille 
dk  fen  ami  ce  qu'il  en  iàvoit  ^  la  verké  lut  cofmuë  de  k  pki^ 
part  du  inonde.    L' Arcberèque  de  Paria  cofi&ft  la  cbdè  qiMt- 
que  temsaprè»  à  des  perfonnes  qui  lut  en  faii£akm  le  ntk$  con- 
.  me  if  une  fraude  peu  ooavenablc  à  des  Eiêqurs  :.  &  M  tâcha  de 
Kexcttfer ,  en  dilànt  qu'on  avoir  jugé  que  c^éuât  le  moyeii  lefil«i 
eourt  ^  ie  plus  doux  >  pour  épairgncr  aux  habkans  de  Pans  k$ 
peines  qu^on  faiibit  par  tout  a^urs  aux  BLeformez  9  pour  les  am^ 
tre  à  la  raiibn.   Cependant  les  promoteurs  de  cect^  pîeulê  fuper* 
ekerie  furent  fort  déconcertez  de  voir  leur  projet  inutile  :  &  pour 
ik  vanger  de  Claude  >  qu'on  crut  Taufieur  du  confeil  qui  avoic 
rooipu  ces  mefures  >  on  lui  fit  porter  ua  ordre. express  de  lapas 
du  Koi  de  fbrtir  de  Paris  daos  vingc-quaicc heures»  &dlu  Royaih 
me  (ans  s'arrêter  dans  aucun  lieu  :  Se  povtr  être  a£l&fé  qu'il  ne 
ft  cachcroîc  point  dans  qudque  mailbn  écartée  >  on  lui  donna  un 
Valet  de  pied  du  Roi  y  qui  le  condoifit  avec  aflèz  dte  eiyiliiéjii^ 
ques  à  Braxelles.    Ses  collègues  n'eurent  que  deux  foîs  vii^* 
quatre  heures  de  tems  pour  fe  préparer  à  leur  retraite  ;  &  on 
leur  fit  même  cent  chicanes  avant  que  de  le&laiilcr  partir.  Allia 
ayant  époufé  une  jeune  fenune  y  qui  pamiflôie  encore  plus  jeune 
q|u^eHe  ne  l'étoit  y  Se  par  confèquent  trop  jeune  pour  lui  s^  ou 
VMikit  la»  faire  pailer  pour  (a  fille  ou  pour  fz  &att%  6c  par  confe- 
quem?  la  retgiir  fous  ce  prétexte  ^  âî  à  peine  voufait-Qn  la  rdâ* 
ùhety  quand  it^  eut  produit  l'extrait  du  BAtene  de  ék  femme  Se  (où 
Cpntraâ)  de  mariage.  Ce  coup  manqué  fut  fiiivr  d'une  ittnfioa  que 
h  Reynie  fit  aux  principaux  Banquiers  5.  At  aux  ptusnocabksft^' 
ehâns.  11  lesaflî^ra,  coname  jeTai  dé^  dit  9  qu'ils  posi voient  con- 
tintfer  leur  négoce  comme  auparaviaittv  Se-  qu^il^n'affweat  rien 
ju  con-  à  cmkifdre  ni  pour  eux  >  ni  pour  leura  fàmîHea    Cepcanéant  on 
ve^  fit.  défendes  à  ceux  qui  avoieot  été  membvca  àa  ConfiâoÎK  dç 
mtnce    Chafenton  y  de  ft  mêlcrr  davantage,  de  faâiftanar do.  pauwea  :  te 
Jl^^  en  mime  tems  ks. Cammiflaires  aUisrencdaos  temoilbiit  deçà 
paiuvws^  pottP  tes  a^flfûmr  qu^^autoit  6nmàt€mLy,  pMulvey qufib 
ib  HfftM  Câi^holtquo  ^  êc  pour  les;menaotr  df farifi*trirctnmemcil» 
s^ils^n^obeïtibiefic  pu  ^)x  ^ooté:  du:  BLtnx  i  CeoaîébrttUcn  qui 
tt^oimc  pas^jde  quoi  vivrez  floquidjifiak  pitoifabie..  «oaiiUioa 
*   .  où 
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OÙâxûtfmJtleRoyaumè»  ne  Êivoionti  qui  s'adrdièr  pour  avoir  du  i6îf. 
pain»  fiKcombercnt  pour  la  plupart  à  eerre  épreuve.    Ceux  qui  i6S5^ 
refiftcrcfX  fucem  mis  dans  des  cachots  t  où  on  les  nourrit  de  pain  && 
9l  d'eau  durant  quelques  jours  f  mais  on  obièrvoit  de  ne  leur  eit 
donner)  que  pour  les  empêcher  de  mourir  de  him.    Cette  per- 
&OMX»  \€$  fit  (riier  prer(^  tous.    Les  arti(àns  furent  traitez  de 
la  màmt  ibrte  i  vidcez  par  lés  Cbmmiflaircs  -j  cageolez  pour  les 
gagner f  menacez  pour  leur  Eure  peur:  &  comme  la  plupart  ne 
pouvoœnt  lîibriftcr  que  de  leur  travail  y  la  pitié  qu'ils  eurent  de 
leurs  fioDiUes  leur  fit  prendre  le  party  de  le  laumer tre.    Pre(que 
tous  néanmoins  (e  rekvcrent»  Se  ehercherent  les  moyens  de  & 
âuver  dans  ka  païs  étranger^  :  mais  plufieurs  ayant  eii  le  mattiÊuf 
d'acre  artètefis^  fiimntdtiperfez^n  divèriès  prions  v  0ôi)^<^^ 
Unr.part.dcsroucinens  qu'on  ixfoit  fkJt'fbuflFrîr  à  tant  d'autres^ 
Loi  Marchans  &  les  bons  bourgeois  furent  pris  d'une  autre  ma«  UMnkn 
ibere.   On  les  fit  venir  chez  le  Marquis  de  Seignelaii  oiî  le  P^o^^  ^  <?»* 
enreur  GeiMcal  ic  Ik  &eynîe Je  p'oave^ent*  X3n  leiiv  fit  un  grahd  J^^ 
ditfoeMy  poorks^oUi^  à  figner un  xùc  de  réunion  q^Vm  leur  ^«^- 
pieéènta..   Oaleuc^r  icak)tr  la  bietxvueî]laiu%  &  la  ^onfidératiôfl^^^ 
doat  je  Rm  loS'  hocdraiit.    On  leur  promit  de  travailler  i  relbr-l 
ner  les  abm  qui  leur  fiiiibient  le  plus  de  peine  $  ic  principàkmehî 
à  la  reftitutioo  du  Caiice  9  dans  la  cekbrMian  de*  t^Êuchariftk." 
On  jt^kfkxîéÎB  menaces  conbe-ceuic  qui  fe  piqucroknt  dé  ^fër^ 
nftuâu  ûepesdintiarplQpatrieareiN  beaucoup  «te  peine  ft  ^tenf^ 
dn^x  mai3t}uné}api£s  bewarcmp  de  ecm  '     "^ 

ic  f  étirer.)  dà  ksaftéta  pso-  fosoeï  on  leur  parla  d'un  «cwi  ptasffe-' 
vexe»  êr  oaks  QKinjaxleâ  tJui^seKtremirezy  que  tous  figne^  ^ 
leot  -pow  ^^^^nv'^^  libère^  de  fbrtir  4^  là.  Mais  il  y  en  a  £û-  forf 
pCttîqtt»!n^afbnCin^aié:âmé/finioepar  «oe  rcpentanéc  d^éékH^i  8Î 
pti^icwrti  m^mft  Quel  traévé  des  ntoyens  de  tran(^^  Ik^rs  dtf' 
Bxiy»in»:kuttèâEèts6c  tetew&mîlieft;      -  '^  ^ 

Les  Anciens  de  ChareniMi  étoîent  les  pliis  eoii(kferaMes  Re-^  Trsit^ 
fafm^g  de  JRaris.    On.  vouiac  les  vaincre  comme  ks  autres  1  ttiHè^^^ 
il  7  c»  eut  pèufifmrtqce  rien^ne  pur  él^ankr.  Qùelq^ies-iMs  qti^^im 
avoir  neg^vckx  caoune  fermes  U  ét\imw  man^ûereik  àé  dèurag^ J^^^^ 
éèM  kas  premières  attaqties  ^  mais  ks^  ^rufrel  fUrilioneèrtitf  toutf/ 
De  œ  œmbfe  fîircm  Beringhen  >  que  j^ai  déjà  noifimé  >  Mafl&nes  1 
Se  Legpr»  Maifijari,  Uainoiimc  ds  quelques  autres.    Ni  kpfi^ 
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1685.  fon ,  ni  le  Couvent  9  ni  Texil  ne  purent  les  étonner  :  •quoi  qifoo 

1686.  eût  choifi  les  lieux  les  plas  incommodes  9  &  où  ils  pouvdcot  re- 
&c.      cevoir  le  moins  d'alTiftance  des  perfonnes  de  leur  Religion.  Mais 

pour  leur  rendre  l'exil  plus  fôcheux  y  on  leur  envoya  des  Dra- 
gons dans  les  maifbns  où  ils  étoient  logez  j*&  pendant  qu'on  f»- 
loit  ailleurs  le  dégât  de  leurs  biens  »  on  les  tourm»toit  em-iDê* 
mes  par  Todieufe  compagnie  de  ces  fcelerats.    Maflànes  étant  i 
Baujencii  extraordinairement  incommodé  de  la  Pierre  >  étoitcoiv- 
traint  de  ibuflrir  dans  fa  chambre  une  garnilbn  y  qui  lui  faifoic 
mille  infulces  :  &  à  peine  la  conftderation  dt$  douleurs  extrêmes, 
de  fon  âge  fort  avancé»  de  (on  mérite  personnel,  &  d'une  longue 
vie  qu'il  avoit  pa0ëc  fans  reproche»  (bus  les  yeux  des  Chance^ 
Ijiers  àc  dp$  premiers  Miniftres,  put-elle  obtenir  qu'on  le  dechar* 
geâtde  ces  importuns*  .Hamonnet  ayant  trouvé  à  Mayenne,  vil- 
.,         le  où  un  Huguenot  y  même  dans  le  meilleur  tems»  n'aoroit  pu  fe 
fairç  connoitre  (ans  si'expo(èr  à  être  mis  en  morceaux  %  ayanttrou- 
vé,  disrjej;:ufl  ami  Catholique  qui  lui  prêta  fa  tBkz\£osïy  reçut  uo 
V     logement  dç  Dragons  dans  cette  maiibfi  empruntée.  -On  en- 
'     voyoit  quelquefois  des  foldats  à  la  porte  des  Couverts  oùonaT<MC 
nais  des  femmes:  &  comme  (i  on  eût  voulu  leur  permettre  de  vio- 
ler même  cette  clôture  facrée  >  pour  laquelle  les  Catholiques  onttant 
de  vençr^tîân,  ilr leur  étoit  permis  d'entrer  au  Parloir»  &dele 
faire  retentir  de  paroles  (ales&<le.blarphémes:  ieulémcne  pour  (ai- 
re peur  à  ççs  femmes  de  tomber  <otœ  les  mains  de  ces  monftres. 
K»mâr^   :  Je  fitûrai  ee  livre  par  deux  remarques.    La,:  première  eft  que 
ti^p£^  d^ps  le  grand  nombre  de  gens  qu'il  y  avoit  idans  leBLojaumeca- 
fiiJ^dês  pables  Qe.(e  défendre»  il  n'efl:  pas  venu  à  ma  eonnoimnce  qu'il 
^^'    £bit  arrivé  de  le  faire  avec  un  peu  d'éclat»  à  un  aatre.  qu'à  Rou 
^^     ^archand  à  Poitiers»  frère  de  celui. dont; j'id.paTlé  dans  ua  autre 
^eu..  DeM^  Pragonsiiui  étoiéot  logei^  du»  lot  » .  âc  qui  l'avoieât 
julques  là  traité  afièz  civilement»  s'avi(ë'ent  dé  loi  Eure  infulte 
.,  r  -U9;4patin» -qu'il  écoit  encore  au  lit  avec  (a  femme.     Il  (e  jetta 
&r.euiL  (t  à j:>ropos  qu'il  arracha  l'épée  de  l'un»  &  iài(ît  celle  de 
l'être  avçc  t^ant  de^rorçe  »  que  le  Dragon  ne  pue  jamais  ladega* 
gier*.    JÙ,  les  ^ttit  toii9  deux  tant  qu'il  voulut^. aidé.ëe  £1  fern*^ 
n>îç»t  q.ui.$f.noif  l'un  Ms  dtjeax  à  lagorgp.:;  Le^iDoamiandaot 
au  lieu  d'avoir  pitié  de  ce  combat;  inégal»  âd  de  faire  retirer  (es 
Dragons»,  rejette  fur  Rou»  le  coucha  part  ^ocre  demi  mort  de 
t  no£  coups 
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€cMip8  4e  aa09;  &  après  cda  fit  encore  informer  contre  Iui,i68f . 
comme  s'il  eût  écé  fort  coupable   j  On  le  ;  traîna  en  priibn  dans  i<^S6« 
un  état  où  il  ne  pouvoit  fe  f^vit  de  £ès  pieds  ni  de  (es  mains,  fie  &c. 
il  y  demeura  long  tems  :  après  quoi  ne  pouvant  ni  obtenir  juûi- 
ce  de  ces  violences,  ni  trouver  un  lieu  où  il  pût  vivre  en  repos, 
il  fe  retira  du  Royaume.    On  obferva  que  pendant  le  maflàcre 
de  la  Saint  Barthelemi,  de  tout  ce  qu'à  y  eut  de.  braves  gens 
tuez,  il  ne  fe  trouva  qu'un  homme  d'épée,  fie  un  Avocat  qui 
moururent  les  armes  à  la  main.    Il  fera  peut-être  encore  plus 
étonnant,  que  de  tant  de  milliers  de  perfennes  outragées  par 
lesfeldats,  fans  prétexte  fie  ians  mefure,  il  ne  s'en  feit  trouvé 
qu'un  feul  qui  ait  ofé  fe  défendre.  ^ 

La  feconde  remarque  eft  qu'encore  que  la  cruauté  fût  S^-f/,/^ 
nerale  ,   fie  autorifee  par  l'exemple  fie  par  le  commandement /^«r^T* 
des  perfennes  qui  ont  accoutumé  d'entraîner  les  autres,  il  y^Jf^t^- 
eut  néanmoins  des  Catholiques  pitoyables ,  fie  des  Dragons^  ^r 
même  qui  ne  furent  pas  inacceffiblcs  à  la  compaffion.     La^«^^- 
Geôlière  de  l'Hôpital  gênerai  de  Paris  ayant  eu  d'abord  une^  ^^*^'* 
grande  dureté  pour  une  femme  qu'on  lui  avoit  donnée  en  gar* 
de,  s^amolUt  peu  à  peu,  fie  lui  fit  enfin  mille  plaifirs  qui  lui 
firent  fupporter  fà  priibn  avec  plus  de  tranquillité.     Un  Gentil- 
homme Catholique  du  Vendômois  voyant  que  la  Juftice  lai(^ 
(bit  impunie  la  violence  qu'on  avoit  faite  à  la  veuve  de  TEpi* 
neaux,  dont  j'ai  parlé  ci-devant)  fe  pdrta  partie,  fie  fit  faire  le 
procès  à  fen  meurtrier.     Un  Dragon  ayant  rencontré  en  haute 
Guyenne  une  Dame  âgée  de  quatre-vingts  ans  qui  erroit  dans 
les  champs,  prête  à  mourir  de  faim  fie  de  lailitude ,  fe  char- 
ea   de  la  iàuver  ^   fie  la  conduifit  dans  une  retraite  afTûrée. 
veuve  Poupain  ayant  des  fbldats  chez  elle  qui  lui  faifoient 
mille  outrages  >  les  plus  modérez  commencèrent  à  quereller  les 
autres  *,  fie  enfin  s'étant  accordez  ,  ils  lui  permirent  de  fe  reti- 
rer.    Il  s'en  trouva  d  auffi  (âges  à  la  Mimbrelaye ,  maifon  d'un 
Gentilhomme  proche  de  Thouars.     Un  Officier  ayant  fait  divers 
tourmens  à  une  femme  de  la  Rochefoucaud ,  malade  d'une 
fièvre  éthique,  (ans  l'ébranler,  fut  touché  de  lui  voir  tant  de 
courage  avec  fi  peu  de  force  >  fie  quoi  qu'il  eût  charge  de  la 
mener  en  prifen ,  il  trouva  plus  noble  fie  plus  généreux  de  la  re- 
lâcher.   Beauregard  habitant  de  St.  Antoine  en  Dauphiné  ayant 
Tome  V.  TjZzzz  des 
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i68f .  des  Dragon» qui. le  Saâfoicnt  veiller  tour ^  toury  H  yen  tut deok 
i686«  qui  contes  les  fois  qtieleurcoarveDoiclelaifibk&tdormkàfofiaife. 
&c  Ailleurs  ils  exerçoient  û  cniellemefic  leurs  fa6ces  par  ces  veilla  ibr* 
cées  y  qu'ils  firent  perdre  Teiprit  à  plufieurs.  Il  y  eut  des  gens 
aflèz  forts  pour  reufter  à  ce  tourment  vingts  trois  jours.  D'autres 
fiiccomberent  après  trois  ou  quatre  jours  d'épreuve.  Les  Qf& 
ciers  donnoient  là-deflùs  des  ordres  fi  exprés  à  leurs  foldatS)  qu'ils 
n'ofoient  y  manquer.  J'ai  vu  des  mémoires  qui  temoignem 
qu'on  avoit  ordonné  à  certains  Dragons  de  ne  laiflèr  dormir  uû 
habitant  de  Corbigni  que  trois  heures  en  fix  jours  :  de  ibrte  que 
la  faveur  que  ceux  quilaiflbient  dormir  Beauregard  lui  (àifbicnti 
devoit  paàer  pour  une  grande  marque  d'humanité. 


Fin  du  vingt-troisième  Livre. 
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LIVRE    VINGT  -Q^U  A  t'  R  I  E  M  E. 

Sommaire     du    XXIV.  Livre. 

REdu£iion  des  Reformez. de  Mets  :  qi^on  amufe  par  la  fro^ 
mejjfe  de  n'y  commettre  point  de  ^jioiences.    ^ijtinâiion  fai^ 
'   t^J^Tf^^  ià  entre  la  ville  de  Mets  ér  le  rejie  du  Royaume  :  qui 
'   afi  enfin  livrée  aux  TI>ragûns.     Violences,  éfouventahles  :  fur 
tmU  contre  les  femmes.    Chute  générale  des  Reformez  du  pais 
Adejffin.     Trejparatifs  à  réduire  les  Troteftans  d'jilface.     Vio^ 
lences  cammi/es  à  Orange.    Traitement  inhumain  fait  à  un  en^ 
'  fiant  de  neuf  ans.    Nouveaux  outrages  pendant  la  guerre  :  é^ 
'   Mfrès  la  paix  de  Nimegue.    Infukes  cyfeditians.    Atteintes 
'    doemées  à  U  pr/^rieté  ^Orange.     Arrivée  Ms  dragons.  Tri* 
fan  des  Mini/ires.    Chute  de  Chamhrun  :  quife  relevé  &Jbrt 
"   de  France,    Con vcrfîons  forcées.   Exercices  interdits  dans  les 
Vallées  de  Tiemont.     Edit  frauduleux.     Vaudois  attaques^. 
"  Cruautej&  des  Troupes  Franfoifes.    Exploits  de  J* armée  de  Sa* 
^aye.    Retraite  des  Vaudois.      délivrance  des  prifonniers. 
Retablijfement  de  ces  reftes  dans  leur  pats.    Retraite  des  Mi* 
mjhes  de  France.    T>eMeration  fur  ce  fujet.    ^iverfes  diffi* 
•   €uhe^  qui  leur  font  faites  fur  la  frontière.    Fetnmes  &  enfans 
leur  font  ète:ç.    VietUards  éf  malades  contraints  de  s^embar^ 
fuer.    Aocu^d  qui  leur  eftfmpar  les  étrangers.  Effets  de  leur 
retrake.    Ecrits  des  Mimftres.    ^tetefiasien  au  nom  des  Re- 
formez.   ^Doiirine  outrée  de  la  perfecution  &  de  la  tolérance. 
La  proteftation  efi  brûlée  en  AngUtene.    .  Hiftoire  apologeti- 
que.     Livre  de  Brueis  refuté.    Ecrits  touchant  la  retraite  des 
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Miniftres.    Etat  des  Reformez  convcrùs,  TraJfiÛiw  du  Nour 
veau  Tejlament  horriblement  falfijiée.    Threfar  de  frietts  &c. 
Retraite  des  peuples  &  fes  grandes  difficultés.    Moyens  de 
fortir  par  mer.  ^  Corfaires  &  tempêtes.    Les  Gardes  fe  kiffetU 
gagner  par  mer  &  par  terre.    Artifices  qui  aident  k  févafim^ 
Manière  dont  les  femmes  fe  fauvent .    Enfans  tirez  du  RojûMt 
me  enplufîeurs  manières.     Tentatives  pour  fortir  les  armes  k  U 
main.     Retraite  des  Officiers  &  des  Cadets.  Accueil  fait  far 
les  étrangers  aux  fugitifs.    Etabliffiement  des  Reformez  dam 
le  Brandebourg  :  dans  le  T^anemarck  :  dans  les  Trovmet 
Unies  :  en  Angleterre.  Inutiles  précautions  de  la  France  pour  etih 
pêcher  les  defertions.    Condamnations  aux  galères.    Traitement 
fait  à  ceux  qu^onjf  conduifoit.   Relèvement  des  nouveaux  Coû' 
vercis  de  bas  Languedoc.    Tour  de  Confiance  &  delà  Reine. 
Hôpital  des  Forçats  à  MarfeiUe.    Hôpital  dé  Valence .  Cruath 
tezi  commifes  par  dHerapine.    Jefuttès  envoyez  dans  les  pê* 
roijfes  au  lieu  de  l^ragons.    Tranfport  dans  ^Amérique.  Ma- 
nière de  conduire  ceux  qu*ony  dejiine.    Embarquement  déplu-  • 
Jîeurs  centaines.    Morts  arrivées  pendant  le  voyage.   Naufrage 
d^un  vaijfeau  chargé  de  ces  exiles^.     Les  defertions  continuant  ) 
parce  que  les  Reformez  fe  repentent  de  leur  foibleffe.    Commu- 
nions forcées.  Peines  des  profanations.  Impieté  des  Intendans& 
des  Commandans.  déclaration  contre  ceux  qui  refufentde  corn- 
munier  dans  leurs  maladies.    Execution  de  la  déclaration  con* 
treles  hommes.  Femmes  traitées  avec  la  même  indignité.  Corps 
expofe  en  fpeâiacle  pour  de  P argent.    Effets  de  ces  exécutions 
odieufes.    Relâchement  de  ces  rigueurs.     Affemblées  dans  tout 
le  Royaume.     Terfonnes  poujfées  de  z»èlé  qui  prêchera  &  adnù- 
nifirent  les  Sacremens.   Retour  de  plufieurs  Miniftres  en  Franct. 
Ordres  pour  empêcher  les  Affemblées.     déclaration  contre  les  • 
Miniftres  qui  retoumeroient  en  France.    InftruSlion  aux  Offi" 
fiers  des  Troupes.  Execution  de  ces  ordres.  Supplices  des  Tre- 
dicans.    Matfons  démolies.    Perfidies  des  Commandons  du  bas 
Languedoc.    Forts  &  Citadelles  bâtis  en  divers  lieux.    Etat 
des  Confeffeurs  prifonmers.   Elargi ffment  de  prefque  tous.  Ac- 
cidens  remarquables  fur  leur  route.     Accueil  qui  leur  efi  fuit 
par  les  étrangers.    Conclujîon  de  ^Ouvrage. 

Pen- 
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Endant  que  tout  le  Royaume  étoit  dans  cette  con-  i68f. 
fufion ,  &  que  les  Troupes  après  avoir  de(blé  toutes  1686^ 
les  Provinces  méridionales ,  ravageoienc  cous  les  paï^  &c. 
de  deçà  la  Loire,  la  ville  de  Mets  crut  pouvoir  jouir  ^^Z 
d'un  peu  plus  de  repos  que  le  reAe  de  la  France  :  &  ^^.  ' 
quoi  qu'elle  vit  aprocher  de  ies  portes  de  plus  en  plus  les  Dragons  ^^  ^ 

2ui  avoienc  ruïné  la  Normandie,  Tille  de  France, la  Picardie ,  la 
:hampagne,&  la  ville  de  Sedan  même,  elle  comptoir  fur  des  pri-^ 
vileges  qui  ièmbleient  être  hors  d'atteinte.  Elle  n'avoir  été  laiilëe 
à  la  France  en  (buveraineté  que  par  le  Traité  de  Munfter  s  &  il  y 
avoic  un  article  qui  portoit  que  les  affaires  de  la  Religion  y  de-^^ 
voient  être  maintenues  fur  le  pied  où  elles  étoient  en  1624.  A  la 
vérité  cet  article  avoit  été  fort  mal  obiervé,  auflî  bien  que  ceux: 
qui  r^ardoient  les  privilèges  &  les  libertéz  de  la  ville.  Mtcd 
comme  on  ne  l'avoit  violé  que  d'une  manière  indireâe  ,  il  fem-' 
bloic  <|u'au  moins  il  devoit  demeurer  dans  fa  force  ,  à  l'égard 
des  prmcipaux  droits  de  la  Religion  ,  &:  principalement  de  u  li- 
berté d'exercice  6c  de  confcience.  Mais  cela  n'empêcha  pas  que 
l'exercice  n'y  fût  fupprirné,  en  même  tems  que  dans  le  refle  du 
Royaume.  On  avoit  fi  bien  pris  les  mefures  necefniires,que  l'E- 
dit  de  revocation  y  fut  enregîtré  le  même  jour  qu'à  Paris  :  &  il 
efl  certain  que  la  même  chofe  arriva  en  tant  d'autres  lieux  en  mê- 
me tems ,  qu'à  peine  eft-il  croyable  qu'on  eût  pu  envoyer  par 
tout  des  copies  de  l'Edic  en  forme  ,  pour  en  faire  l'enregître* 
ment.  Il  fè  trouveroit  peut-être  fi  on  avoit  la  liberté  d'appro- 
foadir  ce  miflere ,  que  l'Edit  fut  exécuté  en  bien  des  lieux  où  on 
n'en  fâvoit  pas  encore  le  contenu  %  &  qu'il  fut  même  enregitré 
par  provifion  ,  en  attendant  que  les  copies  fîiflènt  arrivées^  Au 
jDoios  à  l'égard  de  Mets,  la  diligence  fut  extrême.  L'Edic  y  fîic 
porté  dès  le  vingtième  d'Oâobre  i  on  y  fît  cefler  l'çxercice  dès 
Je  Jendemain  ,  par  un  ordre  verb«l ,  &  on  fè  faifit  des  clefs  du 
Templo.  On  ht  l'enregitremcnt  le  vingt-deux  ,  &  on  cômmen* 
ça  la  démolition  du  Temple  dès  le  même  jour.  j^^m» 

Cela  jetta  les  Reformez  dans  un  extrême  étonnement  -,  mais  ^'^fi 
on  les  raflÙra  par  de$  promefics  flatteufes  d'en  demeurer  là  :  &  ^$m€fi 
des  Députez  même  ayant  été  envoyez  au  Roi ,  pour  implorer  fa  ^  »> 
proceâioD  &  fà  juflice ,  on  les  écouta  favorablement,  on  les  char*  ^^^ 
^  de  belles  paroles  >  on  leur  promit  qu'on  ne  leur  feroit  point  ^v<*- 
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téH^.  àc  viotctice  $  pounreu  qu'ils  fc  tiniieiic  dans  les  termes  de  TEdit 
iS66.  ào  rerocatian.    De  foite  qu'il  fembloît  qu'on  vouloic  exécuter 
&c.     po^^  ^^^^  ^  douzième  article  de  TËdit.    Le  Marquis  de  Louvois 
nâme  i  qui  aroît  dc£ibufè  le  Duc  de  Noailles  &  les  Reformez 
de  :Laflguedoc  tùr  cet  article ,  fit  valoir  cette  fltufion  aux  Depu- 
ptttez  »  tSc  il  écrivit  dans  les  mêmes  termes  â  Charruel  Intendant 
dtcs  trois  Evôchez  9  qui  lut  fz  lettre  aux  prindpaux  habitans 
de  Mets.    Deux  raiibns  obligeoiem  à  les  amufer  éc  cette  manie* 
re.    L'une  9  que  rexftin^ioçi  de  rexercice  avok  extraordinaire* 
ment  ému  les  c^ics  ^  que  tout  le  monde  plioit  bagage  *,  que 
voyant  la  ville  de  Mecs  envelopée  dans  la  revocation  de  TE- 
dit  $  malgré  les  privilèges  iînguliers  qu'elle  avoit  ^  chacun  feroit 
perfiiadc  qu'on  ne  l'exemteroit  pas  auifî  du  logement  &  des 
violences  des  gens  de  guerre.    On  fàvoit  qu'ils  étoient  à  Sedan  ; 
&  pour  ainfi  dire  ,  de  deilus  les  ramparts  de  Mets  »  on  corn* 
inàiçoit  à  voir  la  fiimée  de  cet  embralement.    Il  faillit  donc  re< 
courir  à  quelque  artifice  y  pour  apaifèr  ces  elprits  agitez  y  à  qui 
le  votfinage  des  païs  étrangers  9  &  la  connoiÂance  des  chemins 
9c  des  paUàges  y  donnoient  une  grande  commodité  pour  iè  re- 
tirer.   La  féconde  rai(bn  étoit  y  qu'on  ne  (avoir  encore  comment 
iè  prendre  à  violer  des  Traitez  aufli  (blennels  que  celui  de  Munf- 
ter  :  ni  ce  qui  arriveroit  dans  des  lieux  où  on  n'avoit  pas  enco- 
te  oublié  ce  que  c'eft  que  d'être  libre.  A  dire  le  vrai  c'étoit  un 
peu  hafàrder  y  que  de  poufler  tes  ^ens  à  bout  dans  un  païs  qui 
n'étoit  que  demi  fiibjugué  :  &  (î  &s  étrangers  avoient  été  alors 
aiifli  unis  »  &  auifi  re(k)utables  qu'ils  l'ont  été  depuis  5  on  leur 
doonoit  là  une  belle  occafion  de  faire  un  coup  d'importance. 
Dans  le  grand  mouvement  où  on  étoit  par  tout  le  Royaume  y 
pour  trouver  des  moyens  d'en  Ibrtir  >  il  ^  avoit  bien  des  gens  qui 
prenoient  la  route  de  Mets  y  à  -caulè  des  commoditez  qu'on  efpe- 
voit  d'y  trouver  :  &  ce  concours  de  per^nes  outrées  pouvoit 
porter  à  des  actions  de  defefpQir ,  fi  on  avoit  tronvé  à  Mets  en 
y  arrivant  les  mêmes  exemples  de  cruauté  qu'on  exerçoit  par  tout 
aâiears. 
T^tnc^      Cepondant  on  ne  laiflbit  pas  de  defHtuer  par  raiitontéda  Par- 
^^^^^*  Icment  tous  les  Officiers  qui  n'étoient  pas  Catholiques  :  &  fans 
iè  Mtre  attetKke  l'arr^  dn  Con(èU<  qui  ne  fut  rendu  que  le  cinquième  de 
^J^^JjJ' Novçnabrc  I  onneiaiiïà  pas  4'interdipe  les  Avocats  Reformez. 
'•        .     *  On 
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ncnùmqi»  fm  âuifid'imérdire  les  C^onieillérs  &  les  Mode-  i(J8f. 
cins*    Le  Parlemeot  fuppleoît  en  cela  par  ion  zélé  au  défaut  des  i6î6, 
ordres  du  Roi»  qu'on  n'arok  pas  accoutumé  d*y  envoyer,  fi  on  &c. 
n*en  avcxc  quelque  raUbn  particulière  >  même  quand  on  les  donnoit  jf  ^^' 

r^erakment  pour  tout  le  Koyaume.^  Ainfi  depuis  l'année  i68o.^^ 
y  avait  dixruspt  ou  dix-huit  Ëdits  ou  Dedarations  dcmt  ce  Pa^  «^• 
lement  n'avoir  point  fait  renregîtrement.    Tels  étoîent  l'Edit  du 
BK>is.  de  Novembre  1680.  quidefendoit  les  mariages  de  perfbn^ 
nés  de  difFerence  Religion  :  &  celui  du  mois  de^Mars  168^.  qui 
reçoit  la  peine  des  Mtniftrês  qui  aurcnent  iôuiFert  que  des  Catho* 
liques  ou  des  ReUps  aififl;aflènt  à  leurs  Sermons.  On  ne  lui  avoit 
point  envoyé  la  Déclaration  du  dix*neuviéme  deNovembrei  68a 
touchant  la  vifite  que  les  Juges  étoient  obligez  de  rendre  aux 
malades  :  ni  celle  de  l'année  fuivante  qui  donnoit  la  même  coiii<^ 
miffion  aux  Syndics  &  aux  Marguilliers  :  ni  celle  du  dix-iëptiéme 
de  Juin  i68i.  qui  auborifbit  la  converfim  des  enfàns  à  l'âge  de 
ièpc  ans..   On  n'y  avoit  point  auili  reçu  celle  du  quinzième  de 
Juin ,  qui  ôtoit  aux  Avocats  Reformez  le-droit  de  monter  au  Sie^ 
;e,  dans  le  cas  de  Kabftnceou  de  la  recufation  des  Juges  :  nicel- 
e  du  mois  de  Juillet  de  la  même  année,  qui  cafToit  les  contradb 
faits  par  les  Reformez  en  vue  de  forcir  du  Royaume  :  ni  celle 
du  treizième  du  mois  fuivant  »  qui  leur  defcndoit  de  s'aflèmbler 
^lleurs  que  dans  lest  Temples  ^  .&  en  prefènce  de  leurs  Minifbes. 
On  n'y  avoit  point  fait  (k  part  de  celle  du  quinzième  de  Dc« 
cembre»  quiadji^eoit  aux  JHôpitaux  les  biens  donnez  aux  Con« 
fiftoires  fous  Je  nom  des  pauvres  :  ni  celle  du  vingt-fîxiéme  de 
Juillet ,  qui  en  interpretoit  une  précédente  touchant  les  Ailem* 
blées  permifes  aux  Reformez.    La  plupart  des  Déclarations  de 
]68f.  y  étoient  inconnues.    On  n'y  avoit  point  enregitré  celle 
du  iDois  de  Février  »  qui  remet  toit  à  la  difcretion  des  Juges  la  pu-» 
nition  des  Miniffares  ,  par  qui  des  Relaps  auroient  été  fbufferts 
dans  les  Temples  :  ni  celles  du  9.  du  ro.du  \i.  du  13.  du  25. 
de  Juillet,  touchant  les  domeiliques  des  Reformez  ;  &  la  Reli- 
gion de  leurs  Clercs:;  l'éducation  des  enfans  dont  les  mercs 
écoient  Catholiques  \  le  tems  du  fervice  que  les  Miniflres  pou* 
voient  rendre  aux  Eglifès  de  fief  \  &  la  qualité  des  perfbnnes 
qui  pourroient  ailifler^aux  exercices  dans  les  lieux  de  Baillia^ 
ge.     U  en  étoit  de  marne  de  la  Déclaration  du  fixiéme  d'Août  t 
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itfSf*  qui  defendoic  de  recevoir  à  advenir  les  RJefbrmez  Modeeins  :  & 
.i6Sé.  l'arrêt  même  du  trentième  de  Juillet  >  qui  defeodoit  Texerdce 
&ç*     dans  les  villes  Ëpifcopales»  n'avoit  point  ésé  exécuté  à  Mets^  quoi 
que  cette  ville  foit  le  fiege  d'an  Evéché.  Ces  diftinâions  avoient 
perfuadé  aux  Reformez  qu'on  ne  les  traiteroicpas  comme  les  au^ 
très  y  &  qu'on  leur  laifleroit  la  liberté  de  leur  confcience  »  pu 
iconune  une  recompenfe  de  leur  fiddité  s  dont  ils  avoient  (ou- 
vrent donné  de  très- belles  marques*,  ou  conmie  un  droit  aquis 
par  des  des  traite?^  inviolables. 
^  fji      Mais  on  leur  reiervoit  pour  une  (êule  occafîon  tout  le  ma)  qu'on 
enfin  li^  icut  vouloit  faifc  ;  &  après  les  avoir  amulèz  neuf  ou  dix  mois 
]d/4^*  P^  ""  traitement  douteux,  où  parmi  des  coups  fort  cruel»  qu'pn 
Jeur  portoic ,  il  (embloit  qu'on  eût  encore  deflèin  de  ménager 
leurs  personnes  &  leurs  biens  ,  on  le%  furprit  brs  qu'ils  s'y  at- 
tendoient  le  moins ,  par  une  delblation  qu'ils  ne  craîgnoient  plus. 
Le  vingt-fixiéme  d'Août  1686.  on  ajouta  aux  deux  Regimensde 
Cavalerie,  &  aux  trois  bataillons  d'Infanterie  qui  étoient  en  gar- 
lûlbn  dans  la  ville ,  le  Régiment  de  Dragons  de  Pey iibnnel  i  qui 
avoit  aquis  beaucoup  de  réputation  par  4es  convârjwns  de  Lan- 
guedoc y  ^  quoi  il  avoit  travaillé  avec  beaucoup  d'efficace.  Après 
avoir  averti  les  Reformez  dans  une  afièmblée  faite  exprès,  où  le 
Comte  de  Bifli  ,  accompagné  du  Commandant  de  la  ville ,  du 
Lieutenant  de  Roi ,  de  l'Intendant ,  &  du  Colonel  des  DragooS) 
porta  la  parole ,  que  le  Roi  vouloit  qu'ils  embrai&flènt  fa  Reli- 
gion comme  le  reAe  de  (es  (iijets ,  on  mit  des  Corps  de  garde 
par  tout  ;  on  arrêta  tous  ceux  qui  (brtoient  de  leurs  maifons  ^ 
on  leur  prit  tout  ce  qu'ils  portoient  ou  pour  fe  (àuver ,  ou  pour 
le  confier  à  des  amis  Catholiques  ^  on  prépara  les  logemeos  s  on 
fit  les  billets*    Chacune  de  ces  démarches  faifânt  regarder  le  mal 
comme  plus  prochain ,  fâifbit  à  proportion  tomber  plus  de  mon- 
de i  &  les  conquêtes  furent  fi  rapides  6c  fi  nombreufes ,  qu*on 
cntt  que  (ans  aller  plus  loin  que  la  peur ,  on  cmvertiroif  toute 
la  ville.    Il  y  eut  néanmoins  encore  un  grand  nombre  de  (amil- 
les  qui  attendirent  le  choc  9  avant  que  de  (e  déclarer  %  &  plu- 
fieurs  même  qui  le  (butinrent  d'abord  avec  aflèz  de  courage*  On 
logea  les  Dragons  chez  eux  fix  à  fix^  huit  à  huit  )  dix  à  dix  ^  & 
lors  que  quelqu'un  cedoit  à  leur  violence  y  on  renvoyoit  la  gar- 
ni(bn  chez  quelqu'un  qui  per(èveroit  encore. 

Tout 
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^  Tout:  ce  <j[ur  sTélok  pratiqué  ailleurs ,  fut  mis  ict  en  uiàge.  Les  1685^. 
Offider»  ne  fbftm  point  logez  airec  leurs  (bidats  )  de  peur  que  1686. 
leur  prefence  ne  leur  infpîrât  quelque  retenue.    Mais  cette  pre-  &c. 
caution  n^étôit  nullement  neceflaire.     Les  (bidats  étoient  ex-  ^>^/^» 
perimentez  pif  plus  d-un  an  detnifficm  qu'ils  avoient  exercée  ail  fj^^f* 
ieors  }  &  les^  Officiers  aguerris  ^ar  un  long  exercice  de  cruauté  i 
Ctoient  au  de(Kis  de  tous  les  retours  de  mifericorde.  Ils  entroienr 
feuleibent  quelquefois  dans  les  inailbns>  pour  voir  fi  les  Dragons 
failbient  leur  devoir  \  &  quand  ils  en  trouvoient  quelqu*un  qui 
h'avoit  pas  entièrement  renoncé  à  la  pudeur  &  à  l'humanité  j  ils 
le  cfaargeoient  de  coups  de  canne»  comme  empêchant  par  j(à  de« 
boAnaireté  Teffet  du  zèle  de  lès  compagnons.    On  peut  s'ima- 
giner :âfément  quel  degré  de  fureur  ces  vives  excitations  infpi- 
roient  à  des  gens  naturellement  brutaux  »  &  amorcez  par  lepro--^ 
fit  &  par  la  débauche.    Je  ne  répéterai  pokit  ce  que  j'ai  dit  en 
d'autres  lieux.  Les  violences  étoient  les  mêmes  en  gênerai.  Tan- 
tôt feparer  les  maris  de  leurs  femmes  >  les  enFans  de  leurs  pères 
&  de  leurs  mères  »  afin  d'empêcher  que  par  leur  prefence  mu- 
tuelle ils  ne  fe  communiquafient  du  courage  »  &  ne  fe  donnai^ 
lent  des  confblations  :  tantôt  les  tourmenter  les  uns  devant  les 
utres  >  afin  qufcf^acun  étant  accablé  de  fes  propres  peines ,  vit 
^igrir  û  douleur  par  le  (peâacle  des  cruautez  qu'on  exerçoit 
contre  ces  objets  ce  (à  tendreilè  :  blafphemer^  brûler  4  battre  v  * 
inventer  mille  fiipplices  $  c'étoit  à  quoi  ces  bourreaux  paflbienc 
leur  tcms  :  n'oubliant  pas  (iir  tout  l'efficace  expédient  des  veilles 
forcées.    Mais  les  femmes  eurent  à  (buflrir  de  leur  brutalité  plus  sttrMtt 
que  dans  aucun  lieu  du  Royaume.  Il  y  en  eut  plufieurs  de  vio-  ^^^*  ^^ 
lées.    Il  y  en  eut  un  grand  nombre,  à  qui  on  fit  des  indigni* 
tez  qui  ne  Ce  peuvent  exprimer.    Ces  infâmes  repaiffbient  leurs 
yeux  de  ce  que  la  pudeur  cache  avec  tailt  de  loin  ;  &  accompa- 
gnant de  paroles  impures  des  allions  encore  plus  fales  y  Ce  diver- 
tiflbient  â  tenir  plufieurs  heures  de  fuite  des  filles  &  des  femmes 
d'honneur  dans  cette  horrible  contrainte.    Quand  ils  n'ofbient 
faire  pis  >  ils  dechiroient  avec  les  mains  ce  que  la  nature  donne 
de  plus  précieux  aux  jeunes  perfbnnes  de  ce  fèxe  :  &  pour  join- 
dre la  doujeur  à  l'outrage  »  ils  arrachoient  avec  une  lente  violen- 
ce ce  que  les  Nfatrones  apellent  la  couronne  de  ces  parties.    £n 
un  mot ,  pour  fbrtir  d'un  incident  qui. fait  de  la  peine  à  reciter 
Tome  f^.  Aaaaaa  & 
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itfSf.  &  à  Ike  t  ils  fe  iài&îenc  un  plaifir  4^|«(jpi(ai$iBl^ 

1 686.  ne  peut  rcprefeoccr i  .parce  ^  la  laodoftieHDViffg»  pamw  kKi^^ 

&c.     venter  des  expreffions  pour  les  décore* 

^^^^\      Ces  cruautez  firent  en  fix  Jours  (kccombtf  tow  IttrB^foniicZ) 

^^f'ftt   à  ^  relèrve  d'un  fore  petit  n^nbre:.  ^  »lli&-^  pf)  ff«pfiU)#  ki 

y9r;»fx    Troupes  à  lacampagne^  oùdlescravaiUtfrem  auxrMs^i^wiiw 

^^^^'.^   autant  de  cruautez  9  &  avec  le  même  iiiccés.  ilkMnoie  00.  o'av^ 

point  fait  de  diftinâîon  dans  la  lôille  ni  de  (eacei  fû  id'âg^^  ^  ^ 

qualité  9  on  fit  la  même  chofe  dans  les  environs  $  Si  oo^gdadaM 

le  traitement  lesp^ufàns  les  plus  miièrables,  fie  la  NQbki&iUpliii 


Mcffin-i 
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Troief    ait  dans  ce  pais  beaucoup  de  C'etres  donc  la  pofièfTion  p^*ai  été  \9& 
^ilifrci.  ^^^  ^  1^  France  que  par  pro¥ifion>  &  à  condition  de  «'y  lica 
changer.    A  la  vérité  on  y  garda  encore  un  peu  plus  de-iaefiirei 
qu'ailleurs  :  &  d'abord  3^  comme  fi  on  avoir  eu  djcîlêin  ^j  hiSxx, 
.  long  tcms  fiibfiiler  la  RiCl^on  Prpteftanee  )  on  Te  coatfi^  ^ 
preicrire  aux  Mipi(l^s>d$  certaines  bornes  dans.  leiqueiloiiE  ils  de* 
voient  iè  contenir.  Ces  loixétoient prifes  de  cequi  avai( écéoi^ion- 
né  en  divers  tems  aux  Minières  de  France.    On  leur  d^feodoit 
donc ,  foit  qu'ils  fuiiènt  Lucberiens  ou  Ëvangkliques  5  d^  ^ 
prêcher  qui  tendit  à  empêcher  leurs  auditeurs  de  fe  ranger  à  la 
*  CommUpion  Romaine:  niqui:fûCcontraire.àr£critqi;e  Sainte  & 
au  Concile  de  Nicée  :  ni  de-  prendre  d'autre  nom  que  celui  de 
Minières  ^  non  pas  même  ccîui  de  ^redic^eurs.     On  ]fm  àti* 
fendoit  encore  de  parler  irreveremment  des  myfteres  de  l'Eglife 
Catholique  :  ni  des  moyens  dont  on  (è  fenroit  en  France  pouc 
faire  des  çanvetjtms  :  m  de  donoer  à  ceux  qui  font  df  la  Heligicm 
Romaine  d'autre  nom  que  celui  ^^4tkôliqMfs:  ni  de  parier  vdà 
du  Pape  9  ées  Cardinaux ,  du  Cki!gé}  &  :%  KOHt  des  jefuïteii 
On  les  menaçoit  de  groflès  peines  >  ^'ils  tfakoîeac  k  Pape  d'Afi- 
techrifi:}  pu  Vils  s'e3q>rimoîent  un  peu  durem^K  contre  rmvoca- 
tion  des  Saints,  le  Puj^gatoire 9  JesPwceffiovs^  leC^uf^»  b 
Coniëflion>  les  Indulgences»  les  Iqii^cis s  ^awfiiM  oracle 
il  auroit  iemblé,  â  emeodre  parler  }es  Cai^hoUques  depuis  9^ 
[ue  tems,  qu'ils  A'auroîeAt  plus  voulu  fe  faire  Qi^  -gra^k^nùre. 
leur  ordonnoit  de  iàluer  lé  Sacremenf  avec  lE^pea  quand  ite 
:ncon  treroient  :  de  rayer  de  leurs  iitui^ies  les  (et mes  choquaos: 
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Al  fiirtout  ccspafdfftdfls  prîcres.  LucheFlenoes,  /^re/èn^  fumsy  id9<. 
feigneÊTt  de  tamètr  Umak  fius  là  pmffanee  du  5P^,  comme  1686; 
j9to4  tfriKf  i&  Twc.  On  leur  defendoÎD  de  prêcher  la  controver-^  &c, 
fr$  deaommer  Icv^  Religion .  t^m/^^Mr  ou  mhQdçxei  de  prê- 
cher dbfia  )€9  iicwi  où  ils  ne  i^fbiem  pa»  leur  refidence^  de  rcce* 
voirdcft  Reiapir  dans  lèuirs  Egliftss)  d'jiffifter  les  HjeFornK:^  forcis 
df  Emûre  cTaitcunes  (bi&m^  d'argenc  ^  de  recevoir  peribnne  à 
£mcpcofelfoh  de  leur  ReK^ionv.  avatit  qti-ilr  eâc  Tâgede  vingt 
70B\  de  isehKer  de  damnacion  ceux  qui  fe  feroicnc  Catholiques^ 
6tdedeMumer  diredemenr  ni  indired:emeiic  les  Proceilans  d'al- 
ler coteodre  les  Sermons  des  Jeltiïtesy  &  des  autres  Miifionnaires. 
Il  7  €•  «Voit  a(ïez  là  pour  faire  icraitidre  à  ces  pauvres  peuples 
qu'il  ne  leur  kR^  pas  de  liberté  pour  une  longue  fuite  d'années: 
fie  d'aîHeiirs  dans  le  même  tetbs qu'on  leur  tmpoibit  ces  dures  ioix» 
on  le»  obligeait  à  delaiiler  aux  Catholiques  feuls  les  Ëglifes  qui 
leur  avotesc  appartenu  autrefois-,  ou  à  s'en  fervir  avec  eux  al  ter- 
nativeoMait^  &  à  leur  faire  part  des  CharRès  d'où  il  y  avoitlong 
tenûiqa'ib  écoifcfic  exclus.  -  &rasbo«iuFg  même  ie  voyoit  aifujetti 
à  ce»  lûix  9  malgré J^exafte  capitulation  où  elle  avoic  relèrvé  ks 
£rancht(ès  9c  les  privilèges;  On  y  aurott  peut-être  porté  les  cho^ 
(es  plus  loin,  fi  la  guerre  qui  commença  peu  après  n'eût  obli* 
gé  à  prendre  d'autres  mefiires. 

Mais  on  ne  dok  pas  s'étonner  que  la  France  en  ilRlt  aiafi  dans  un  V'^i^^ 
païi  rà  elle  étoit  la  maitrefl^»  puis  qu'elle  exerçoit  encore  plus  ^^oTmI' 
odicyfiauent  ion  autorité  dans  )es:  lieux  où  elle  n'étoit  pas  recon- 1^- 
«ic     Orange  fe  reâèntit  des  cruautez  qu'on  exerçoic  par  tout 
aîHeiffs.    Pendant  que  le  Rm  avoit  tenu  cette  ville  %  environ  le 
tems  dcr  Traité  des  Pyrénées»  les  Cathol]que5i  s'étaient  prévalus 
de  cctir  ufiirpation  y  pour  y  ceœetfnre  leur  Religion  dans  fbn  pro^ 
mîer  hiilre  ;  fit  lur  donner  l'air  de  Religion,  dominante.    Ils  y 
avoieik  édabll  une  Coofrairie  de  Mifûtisarde  ^  que  le  Prince  y 
diolit^  quand  £1  place  :}ui  fut  reftituée  »  parce  que  (on  autorité 
n'y  ^Cfidt  pas  mtervénoe.   On  y  intvoduifit  des  Jefiiïtes  pour  Pre^ 
dîcateors  \ .  on  démolit  les  baiHons  \  on  exerça  mille  violences  con^ 
tre  j[cs3liafakaiis^  bn  commit  plufîeurs.  meurtres»  doht  il  ne<  fut 
âstni  ponftiaQriV'mvnquête.    On  fit  condamner  aux  galères  je         ' 
ne  ôflt  eomtrien  de  gens  ^  qu'on  acoifinc  d!avûjr  tenu  dçsdiicours 
CQficie  ie  Roi  *^  c'efi -à^d^e  xle  s'^re  fome&ii&qii'il  n'étoit  pas  leur 

Aaaaaa  a  Sou*- 
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i68f.  Souirerainy  6c qu'ils  àpparrehoiënttegitimemënt  àtm^dtmMiicâ 
1686.  Mais  il  ne  s'y  paflâ  rien  déplus  rèmarattable  que  te  ^procéir  faû  ^ 
&c.     un  enfant  de  neuf  aiis ,  nomttié  Louïs  Vinènéuve  »'  fï^*4fii  tôldatde. 
Traite^   la  gamUon ,  accufé  fàuflemenc  d*avôîr  commis  quetqtK  inreverenœ 
Wii^  dans  la  Chapelle  des  Capucins.   On  le  fit  fouetter  publiqoemeflc 
frit  »    par  le  Bourreau  >  quoi  qu'il  foie  inouï  qu'on  pratique  ces  rigaemf 
pj^di  contre  des  enfans  au  deflbus  de  la  pul^rré.  On  le  trsika  decant- 
s.  mu.  four  en  carrefour  )  pour  recommencer  autant  de  fois  l'esteootfofl^ 
&.pour  rendre  la  chofë  plus  (blennelle)  on  choifit  un  j^urdcDi^ 
manche  ^  quoi  qu'il  y  ait  très-peu  d'exemples  qu'on  ait  pnûfitnéde 
pareils  jours  par  la  punition  des  criminels.  Cela  fe  pstfla  le  bofôémc 
de  Juillet  166^.    On  dit  que  le  Bourreau ^  bien  moins  Bourreau 
que  ceux  qui  (e  fèrvoient  de  fbn  miniftere  pour  cette  aâion  iisbu- 
maine  1  fondoit  en  larmes  en  executif nt  cette  inji^  cècK^natioo. 
K4M^-         Mais  on  vit  cefler>  où  plutôt  furfèoir  ces  injiiftkes>  Ion  que 
^*^*«  ^  ^^^  rendit  Orange  à  (on  maître  legidme:  ce  qu'il  fit  ncanmoiiu 
^f!^aS^  d'une  manière  où  il  donnoit  plutôt  la  loi  conmie  le  plusferc»  qu'il 
laguirrt.  |)^  faifbit  juftice  comme  équitable  diepofitaire  idif  ÏMà  <f  autrai 
Quelques  années  après  la  guerre  ayant  été  déclarée  aux  fVovm- 
ces  Unies ,  &  le  Prince  d'Orange  ie  trouvant  alors  à  la  tête  de 
leurs  armées,  (à  viHe  fut  (aifie  encore  une  fois  au  nom  du  Roi'i 
&  les  habitans^etomberent  encore  un  coup  dans  la  ienritude.  Ofl 
afliegea  le  Chffeau»  allez  fort  d'afliette  pour;  tenir  bon  quelque 
tems }  te  gardé  par  un  homme  capable  de  le  défendre  :  mais  fi 
loin  de  (ecours,  qu'il  y  avoir  une  témérité  manifefte  à  entrœren- 
dre  de  refifter.    On  le  rendit  donc ,  &  auiC-tôt  le  Roi  le  ot  n- 
fer  juiqu'aux  fondemensi  éb  forte  que  cette  ville  >  qui  avoit  été 
confiderablement  fortifiée  »  fe  trouvoit  alors  ouverte  comme  un 
village.    Il  ne  lui  reftoit  au  moiœ  qu'une  cdnture  de  moraâle$ 
qui  n'a  voit  pas  étéjcontinuée  du  côté  oà  avoit  été  le  Oâttan. 
Pendant  le  tems  qu'elle  demeura  au  pouvcnr  du  Roi',  ksCadKK 
}iques  n'oublièrent  pas  leur  zèle  ordinaire:  &  entre  les  autres  me« 
chancetez  qu'il  leur  infpira,  celle*ci  mérite  de  n'être  pas  oubliée. 
Quelques  pionniers ,  qui  avoient  été  employez  à  rater  les  forti* 
ficadons,  s'aviferent  d'élever  deux  Croix  dans  les  lieux  ks  pfaii 
UfTx  éminens  où  avoient  été  deux  baftions.  Peu  de  tems  aprèt;  la  paix 
éê  Si^   de  Nimegue,  des  Cathdiques  allerentles  absitreexprès^y  pooroi 
^^'^'  faire  lœ  crime  aux  Reformez»  &  en  efict  il  y  en  ok  uae  ffo& 

at 
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Il  y  eac  néanmoins  un  Reformé  banni  9  comme  ayant  cfeitipédàQtîfiÇff.^ 
cet  attentat  :  mais  aoâî-i6t  qu'où  ftit*  qu'un  Hennite  s'étoit  itiê-  écc. 
lé  de  la  choièy  on  cei&  de  poiUrfuivre  les  coupables  $  &  un  Ca^ 
tholique  qu'on  aroît  dénoncé  au  Parlement^  qui  avoit  été  trou-^ 
vé  ùàû  de  ccfcaines  lames  de  fer  dont  les  bras  de  ces  Croix  étoient 
fbutenus  ^  qui  même  avoit  pris  lafuite>  auffi*tôt  qu'il  apprit 
qu'on  avoàc^ecreté  contre  lui»  fût  laiflë  en  repos  ,  fans  qu'oa 
lui  fit  porter  la  moindre  peine  de  ùl  malice.    La  Cour  envoya 
cependant  des  ordres  pour  faire  relever  ces  Croix  $  &  afin  que  la 
Rel^ion  Catholique  y  gagnât  encore  quelque  cbofe  y  elle  com^ 
manda  qu'on  en  plantât  une  troifi^e  oans  la  place  du  Cirque. 
Les  otdres  portoienc  de  faire  avancer  des  Dragons  pour  contrains 
dre  la  ville  d'obeïr  >  fi  die  &iibit  quelque  refiftance:  &  d'obliger 
les  Confiils  d'affiler  à  cette  cérémonie.    Elle  fut  célébrée  d'une 
manière  infiiltante.    L'Evéque  fc  rendit  aveâ  une  fuperbe  pro- 
ceifion  à  la  place  où  avoit  été  le  Château  s  bénit  les  Croix  ^  les  fit 
replanter  >  à  la  vue  d'une  infinité  dépeuple,  qui  s'étoit rendu  de 
tous  les  environs  à  Oranœ,  pour  être  témoin  de  cette  Iblennité. 
Oo  avcttt  fait  venir  la  Miifique  d'Avignon  ,  pour  joindre  les 
plaifirs  de  Poseille  à  la  magnincence  du  fpeélacle.    Le  premier 
Coniiil)  quoi  que  Reformé,  fut  forcé  d'être  prefènrà  ce  triom- 
phe infiiltant:  mais  parce  qu'on  n'avoit  pu  trouver  le  fècret  d'y 
tminer  aufli  les  Minières,  on  s'avifà  d'un  expédient ,   pour  leur 
faire  part  de  l'outragé.    L'Evéque  ramena  la  proceflîon  par  la 
rue  oà  étoit  affife  la  mailbn  de  Jaques  Pineton  de  Chambrun» 
le  pl«s  confideré  des  Miniftres ,  rrofefièur  en  Théologie  ,  qui 
avotc  la  première  part  aux  affaires  de  la  Principauté,  &  àrla  con* 
fiance  du  Prinoe.    Ses  collèges  étoient  alors  chez  lui ,  plutôt 
pour  ibopirer  ibus  le  Joug  de  cette  oppreifîon  ,  que  pour  ddi- 
bcrat  fiir  l'^t  des  choies.    Dans  une  fi  cruelle  conjoncture ,  û 
y  avofC  phis  de  fujet  de  v^ièr  des  larmes,  que  de  confeil  à  don* 
lier.  Leurs  qu'on  fut  arrivé  devapt  la  maiibn ,  la  ^^ufique  eut  or« 
dre  de  s'ànéter«  &  elle  fit  une  longue  ftation,  en  chantant  let 
airs  criomphans  qu'elle  crut  les  plus  propres  â  mortifier  les  Mi* 
-ntftrcs.  Après,  ona  l'Evéque  6c  le  Sonretaire  de  l'Intendant  firent 
de  firotdes  raÎHeries ,  deTbonneur  qu'ils  avoient  Eût  à  Chambrun. 
On  ne  doit  pas  oublîert  pour  faire  mieux  leotir  J^injuftice  de  cet 
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titSf •  outn^gif^  <qpi0  la  nriiminMii  ^fChoD^i  laatPriiiot  a^wt été HJti 

j^gtf *  «rtklcs de  b  paix.  *       :. 

^c.  '     I^^^^ ^^  169%.  on  fiorfa  lBs;cfao&s  cocow  pb»  lo»i,  fiwi  «a 

ijySf^«/  preceicie  for&  leg;er.    Les  babitans  SEyarn:  vptda  ^  .par  bpenûffioa 

^fi'    àc  teur  Souvevainf  r  élevei  oa  bo«  de  mucaiUc  €iu.  côté  oà  avoti 

^^^*  été  le  Ch^^seau  )  parce  que  la»  vâlc  était  tamt  onratt;  do  oc  o6» 

té4i^  5f  q[ite  Iburenc  il  encroît  parla  des  vcdcMR^qiûf^^ 

noir  mâle  infiideDces  ^  la;  C^ur  s'émut  drcetKotineprife>  &  pouf 

momter  qu'elle  ne  recontsoi^ii:  poàst  d'autre  loi  que  odk  de  (à 

puHIànce>  non  ièulemenc  elle  empêcha  qif  on  ne  ïAtk  cectetiou- 

irdle  muraille  >  mais  elle  ordonna  de  démolir  la  ceinture  qu'oa  y 

\     .  stvoic  laiflëe  jufques  là.  Cet  or(ire  fut  exécuté  >  avec  Màe  hamew 

qu'on  n'aufoit  pas  eue  pour  un  Gentilhomme  de  paroiflè.  Le 
Marquis  de  Monranegues  s'y  rendit  >  y  mena  des  Troupes  9  fit 
dés  logemens  à  difcretion  ^  chaflà  les  Fr^mçois  du  Collège  ^  £û« 
fk  des  Relaps  qui  s'éroient  retirez  à  Orange  9  comme  dans  ua  Ueu 
.  de  franchife  >  &  ne  ne^igea  rien  de  ce  que  peut  Êûre  ua  ennemi 
déclaré.  Peu  après  un  Curé,  autorile  de  l'Evêque  ^  s'avifà  d'éf- 
€aMir  une  Çonfrairie  de  Penitens  noirs»  malgré  Foppofidon  des 
Officiers  du  Prince  d'Orange.  Ils  fîrant  leur  première  proceifioa 
le  premier  Dimanche  après  le  jour  que  les  CathoUques  appellent 
id  Fête-T^ieu.  Leur  équipage  étoic  fort  différent  de  celui  qui 
convient  à  la  pewtencty  (elon  l'ancienne  pratique  de  l'ËgUft  :  & 
encore  plusr  de  celui  qui  eft  digne  de  la  repenrance  chtéttenoa 
Les  premiers  qui  parurent  étoient  arm^  de  gros  bâtons»  âcd'au* 
très  indrumens  odrenfi Fs,  qu'ils  avoient  pris  pour  mal* traiter  k9 
Re^mez»  s'ils  s'oppofoient  à  leur  marche.  On  y  avok  pour- 
vu :  éc'les  Minidres  avoient  averti  leurs  peuples  de  laiâèr  paiTcr 
cette  pompe  fans  la  regarder-^  9fLàs^ï^  tenir  dans  leurs  maifoo^ 
Les  Confrères  firent  te  qu'ils  purent  pxMir  né  perdre  pas  l'oca« 
fiod  d'exécuter  leur  miauvais  défini  jetterem  des  fiierresv  caiTe- 
rent  des  vitres;  mais  les  Reformez  ibuffranc  ces  mftiHcsavecttne 
extrême  patience  y  iV  fallut  décharger  la  fureur  de  ce  2èie  contre 
des  Catholiques  mêmes  t  qu'ils  apperçurem  dans  use  nrëâoîgQée. 
des  malheureux  eurent  È^eau  crier  qulls.  étoîenc  Catbobepesy  & 
ifcn  montrer  les  marques  accoùnsmées  )  ils  furem  trakez^^  de- 
ehif ez  5  batfus  \  Se  piuif-^tre  ^}x'às  auroîens  été  aâbnisezi  d  qud* 
<|tfes  Odfholîques  plos  fage»  que  cw  is^x  dévots  ae4e»aroîeortî- 
•  '  •  ;  i .  .  *  rcz 
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îcfe  de  kutt  flttîtts.    Dans  Jeur  fueuft  Aireur  cev  «si^dc^tez  F^fti-  ï  dlf  ^ 
cens  vouloiem  que  ce  fufiènt  des  Heretiqiées.    Cependant  ces  i664(. 
tceleracs  orioient  qu'on  avok  ruél'Ëvêque,  6c  qu'on  alloic  mafla-  &c. 
crac  COQS  la  Catholiques.   -  A  ce  bruit  oous  ceux  de  cette  Reli- 

fioB  courinrent  chez  eux  y  &  s'armèrent  de  tout  ce  que  le  hafard 
sur  ofinc:  relbifus  de  n'épargner  perfonne  ,  U  fermant  l'oreSIe 
à  tiMic-  ce  q»i  leur  étoit  propoiS  par  les  plus  feges.  Les  Refor- 
mes éveillez  par  cette  tempête ,  &  craignant  d'étfe  égorgez  dans 
leurs  loailbns,  coururent  aux  armes  de  leur  côté*»  &  il  ièmbloic 
qu'Orange  ne  pouvoir  éviter  d'être  noyée  au  fang  de  (es  habitant. 
Mais  qùdques  personnes  hardies  &  modérées  9  s'étant  mifes  ed- 
xit  les  plufi^hauffeZ)  appaiferent  peu  à  peu  les  eiprits,  &diffi< 
pereat  ce  nuage.  L'Evêque  bien  informé  de  la  vérité  du  fait, 
ne  voulut  jamais  néanmoins  permettre  que  le  Parlement  en  âc 
enquête:  &  il  fallut  déférer  à  fes  menaces»  de  peur  d'ofïenier  la 
Cour  de  France.  Mais  le  Prince  ne  laifla  pas  de  caflèr  cette  fe- 
dicieu^e  Confrairie  %  &  d'ordonner  aux  Confuls  d'empêcher  qu'el- 
le ne  parût  en  public* 

D'autre  côté  on  dcmnoic  mille  injuftes  atteintes,  non  feulement  -"^^^ 
À  la  (buveraineté  de  ce  Prince ,  mais  même  à  la  propriété  d'Oran^  ^nL  à  u 
gie  >  &  on  recevoir  contre  lui  toute  fofte  de  parties  intervenan-  pr^prieti 
ter,  fous  le  prétexte  de  vieilles  prétentions ,  très-ridkules  au  fond,  ^^^' 
9c  d'aiUeurs  éteintes  par  une  pre&ription  de  plufieurs  fiecies.  On 
ne  «achoi^pas^€h  Francç  les  motifs  de  cette  conduite:  &  on  di- 
ibit  aflèz  haut  que  ce  jeune  Piince  aimoit  mieux  fê  li^er  avec 
les  ennemis  du  Roi ,  que  d'écouter  des  proportions  utiles  &  glo- 
rieufies  pour  lui,  qu'on  lui  faifoit  pour  l'engager  dans  les  intérêts 
tk  la  France.     Mais  dans  un  âge  où  il  eft  fort  rare  de  trouver 
une  pf  udence  €1  mûre ,  &  de  voir  un  Prince  faire  fa  gloire  du  bien 
IMiÙic,  plutôt  que  de  ^s  avantages  particuliers ,  il  ne  fè  prûpo- 
lôit  que  de  conierver  le  repos  êc  la  profperité  de  ion  païs  V  6t 
-d'empêcher  l'oppreflîon  de  toute  TEurope.    La  France  donc  ir- 
lieée  de  voir  qu'un  Prince,  qui  n'avoit  rien  à  lui  oppofer  que  fâ 
-(ête  Se  Ion  coun^ ,  étoit  néanmoins  inflexible  dans  ce  qu'il  re<^ 
^ardoiteotnme  un  devoir,  &  traverfbit  tous  fèsdefleins  avec  une     • 
ftnn^  inébranbbic,  chérchoit  à  fè  vanger  de  lui  par  ces  outra'*    « 
ges-,  &  côntme^^dle  atoit  ûu  befbin  pour  lui  abattre  te  cœur  de 
touae  la  puiflaoce  qui  aroîc prefqueaffujetti  l'Europe  entière,  eU 

le 


•; 
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.x#Sf.  ^  rournoîc  caaae  lui  (cul  toutes  les  machines  tia'dle  a?ott 

.KtS^.JQuëC)  pour  opprimer  les  Etats  les  plus  redoutables. 

&C.         Enfin  Tannée  i68f.  étant  arrivée f  on  porta  les  chofesàrex- 

jirrivée  tremité:  &  malgré  Je  Traité  de  paix  >  on  exerça  contre.Qrange  les 

^^f''^*:  mêmes  çruautez  que  le  droit  de  la  guerre  auroit  pu  autoriicri  fi 

•       :  après  un  fiege  régulier  5  &  des  ibmmations  dans  les  formes  9  oa 

a  voit  emporté  la  place  d'aflàut.  Ony  envoya  des  Dragpns»  oooi« 

.  mç  on  avoit  fait  par  tout  ailleurs.    Ils  y  arrivèrent  le  vti^c-tmt- 

•  iiéme  d*0£toI>re  s  &  les  logemens  étant  faits  »  ils  conmieaoerent 

^Fms^  le  vingt- cinq  à  y  exécuter  leur  miflion.    Les  Minières  Gondraoi 

mjkis.  .Chion^  &  Petit  furent  mis  en  prifon  ^  avec  Aunet  Miniftrc  de 

Çourthçlbns  petite  ville  de  la  Principauté  :  &  après  avoir  été. 

.traînez  de  prilbn  en  prifon,  ils  furent  enfin  traduits  à  Pierrc-d- 

fe>  près  de  Lion,  où  ils  (ont  encore,  fans  que  la  longueur  de 

cette  ennuyeule  détention,  ni  les  mauvais  traitemens  qu^on  leur 

a  faits  en  diverfès  occafîons ,  leur  ayent  fait  donner  la  moindre 

cbuti   .marque  de  foibleilè.  Chambrun  oui  depuis  quelque  teins  s'étoic 

^        caffé  une  cùifle,  fut  gardé  dans  fa  mmon:  mais  après  quelques 

M^  jours,  où  on  ne  lui  fit  point  d'autre  mal  que  celui  de  le  tenir 

priibnnier,  on  donna  toute  licence  aux  Dragons,  qui  épuifertot 

tout  ce  qu'ils  fà voient ,  pour  l'accabler  de  leur$  in&lences  &  de 

leurs  cruautez.    Il  n'étoit  pas  malaifé  de  faire  beaucoup  de  mal 

a  un  homme  chargé  d'infirmitez,  &  qu'on  ne  pou  voit  tirer  de 

ion  lit,  même  pour  le  refaire.   Cependant  avec  \eS  Dn^Qos.qui 

le  tourmentoienca  on  lui  donna  quatre  Tambours,  qui  battoicflt 

Ja  caifle  jour  &  nuit  à  (es  oreilles  pour  l'empêcher  de  dormir.  Oa 

le  tranfporta  dans  un  brancard  quelque  tems  après }  &  on  le  con- 

duifit  avec  affcz  de  peine  jufques  à  Valence,  où  après  iîx  fèmai- 

nés  de  fatigues ,  de  veilles  &  de  douleui^ ,  on  extorqua  ei^fin  de 

lui  une  promefle  de  fe  reunir.    Cela  lui  fit  donner  quelque  re1â« 

che;  mais  comme  il  n'cxecutoit  point  cette  parole ,  que  la  vio* 

lence  lui  avoit  arrachée  de  la  bouche ,  on  le  confina  dans  un  de- 

ièrt,  où  il  fut  follicité,.  menacé,  tourmenté  à  peu  près  comme 

^ifi  auparavant.    Une  heureufe.  feinte  le  tira  de  là.  Il  fe  plaignit  d'6* 

niivt:  tre  travaillé  de  la  Pien;e:  &  après  beaucoup  d'inflançcs ,  il  ob» 

tint  la  permiffîon  de  fe  faire  porter  à  lion ,  pour  fc  faire  traiter. 

Il  y  IbuSrît  l'opération  de  la  fonde }  &  comme  pour  cacher  foû 

deuein  il  Ce  pre^aroit  à  recommencer  y  parce  que  rOpcrateur  oc 

lui 
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lui  avoir  point  trouvé  de  pierre  »  il  prit  fon  tems,  &  (brtit  de  la  r68^. 
y^  &  du  Royaume 3  fans  acre  arrêté.    Il  prit  Thabit  8c  le  train  1686. 
d'un  grand  Seigneur.    II  fut  pris  pour  tel  par  tout  où  il  paflà  ;  &c. 
lié  dans  une  chaire  roulante >  de  peur  de  tomber  s  fiûvi  de  qua-  it  fartât 
trc  italets  bien  couverts  1  &  ic  fàiianc  refpefter  parla  manière hau-^'''**''' 
taille  dont  il  traitoit  tout  le  monde.    Etant  arrivé â  Genève^  & 
y  ayant  pris  qudque  repos,  il  prit  la  route  de  1^ Allemagne,  &  (e 
rendit  en  Hollande  ^  d\>à  il  pafla  quelque  tems  après  en  Angle* 
terre,  toujours  pénétré  de  la  douleur  de  ia  chute ^  &  faifant  pa- 
roître  avec  beaucoup  de  lumière  &  de  zèle  >  beaucoup  de  droi- 
ture &  d'honneur.    Oi  peut  voir  un  récit  plus  étendu  de  ce  qui 
le  r^rde  dans  la  relation  qu'il  en  a  écrite  lui-même ,  fous  le  ti« 
tre  des  larmes  de  Jaques  ^metm  de  Cbasnbrun. 

Cependant  on  renveda  les  Temples  d'Orange,  &  de  toute  la^^iJ^ 
Principauté:  &  on  eut  à  peine  achevé  cette  démolition  ^  qu'on )^r^ 
donna  charge  aux  foldats  de  convertir  les  habirans.  Ils  l'entre- 
prirent comme  par  tout  ailleurs  >  &  il  y  eut  un  très-petit  nombre 
de  perlbnnes  qui  puflënt  refifter  à  ces  furieux.  De  (brte  qu'en 
peu  de  jours  il  ne  reftaprefque  per(bnne  à  Orange,  qui  ne  parât 
aiipofé  à  l'obeïflànc^  Il  eft  vrai  que  pour  y  porter  les  efprits 
plus  facilement,  on  vint  avec  eux  à  une  efpece  de  compolîtion  % 
6c  que  dans  une  aflemblée  qu'on  leur  fît  faire  >  pour  délibérer  fur 
ce  (\jt\eZj  on  leur  promit  de  les  exemter  de  quelques  devoirs  Ca- 
tholiques qui  leur  fâifoient  de  la  peine.  L'Ëvêque  leur  fit  eipe- 
rer  entre  autres  choies  qu'on  nelesoblîgeroitpasa  prier  lesSaintS) 
qu'on  les  difpenferoit  de  (e  profterner  devant  les  images  \  &  qu'on 
leur  donneroit  la  Communion  fous  les  deux  efpeces.  L'iHufion 
de  cette  dernière  promefle  confifte  en  ce  que  lors  que  lès  Catho- 
liques oftt  communié,  on  leur  donne,  s'ils  le  (buhaitenti  un  peu 
de  vin  pour  laver  leur  bouche,  &  pour  empêcher  que  quelque 
monceau  de  l'Hoftie  ne  demeure  attaché  à  leur  palais.  Ce  vin  n'efl 
ni  coniàcré ,  ni  diftingué  du  vin  commun  par  la  moindre  céré- 
monie. On  ne  prpnonce  rien  en  le  donnant ,  &  il  ne  fait  point 
du  tout  partie  du  myftere.  Mais  les  fimples  n'y  prenoient  pas 
garde  de  fi  près  1  &  il  leur  efl  arrivé  ibuvent  de  prendre  ce  vin 
pour  une  légitime  reftitution  du  Calice.  On  avoit  (bu vent,  mê- 
me dans  les  tems  les  pl((s  favorables ,  furpris  par  cette  fraude 
quelques  perlbnnes  qu'on  vouloit  ièduire^  &  qui  ne  pouvoient- 
Tome  y.  Bbbbbb  cx- 
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i68f.  eicufer  oe  retranchement  d*ut\t  psntie  eflendeflé  dii  &c]tmcnn 
1686.  &  c'étoit  eocore  du  même  artifice  qu*on  fere^oit  ici,  pour  trom- 
pe.   .  per  ceux  à  qui  on  promeetoit  de  leur  adminiftrer  l'Ëudianftie 

dans  toute  ii»  kitegrké* 
^^;.     Maïs  les  foins  des  Cmtvinrtifewr  de  France  ne  s'arrfStcrcnr  pas 
dits  éiMJulà:  So£(M  pour  ôtcr  aux  nouveaux  nm^irtis  une  ren^aite  afRiréé 
iéJi  V^'^^^^^oioxt  dans  le  voifinage)  s*ilss*avift)icnt  de  fe  repentir? 
jpivmrâ/.  foit  pour  étoufFer  toutes  ks  racines  d'où  la  Reformatiôn  pouvoit 
renaître,  on  vookifc  exterminer  les  Re^xmes  <jiii  yivcicnt  fous 
la  domkiadjon  du  Duc  de  Savoye.    Les  habirans  éés  Vallées  Pi- 
^Qcroloilès  Bc  Briançonnoifes  avoieitt  été  craitez  comme  les  an- 
tres FflEUiçois:  6c  VAkbéàs  Mufi>  qui  avôicdreflè  le  projet  dé 
leur  ruine,  avoit.pa  voir,  s'ilétoic  ericore  vivant,  le  fuccés  de 
jfes  ibUkitatiohs  aller  bien  loin  au  ddà'de  fts  efperances.    Mais 
à  caufe  de  ia  communication  de  ces  Vallées  avec  celles  de  Lucer* 
ne  &  de  St.  Martin,  &  une  partie  de  celle  de  Peîroufe  qtii  apf; 
parcendc  au  Duc,  d  étoit  naturel  de  craindre  que  lezfiit  des  uns 
ne  (è  re3ineinât  par  le  commerce  des  autres.    D'ailleurs  les  Eglifes 
de  ces  Vallée»  dtfputoicnt  d'ancienneté  avec  celle  de  Rome  >  8t 
pretendoient  être  en  poilèflîon  de  leur  doârine  ,  au  moins  à  l'é^ 
gard  des,  dogmes  eilaidels ,  dès  le  vems  où  la  foi  chrétienne  avoit 
encore  fà  première  pureté*    Il  falloir  donc  ruiner  cette  nonr&tlt 
Çartbage,  qui  olbit  eotoer  en  concurrence  avec  Rome  V  &  ^ 
diiputer  le  titre  d'^ndquité  dont  dletàit  vnefi  vaine  parade.  Ce(t 
poiAFq^  00  obligea  le  Duc  à  publier  tui  Ëdit  contré  ièsfbjers 
le  premier  de  Février  16S6.  &  on  le  fit  de  la  même  fubftanoç 
que  cehiî  qui  avoit  été  publié  en  France  :   ii  ce  n^eft  que  pont 
donner  peut-être  plus  de  luftre  à  la  demance  du  Roi  $  par  rap- 
poiitipn,  de  la  feverité  du  Duc:^  il  :  étoit  ddfmôei  éc  '  ^fièiobier 
pour  l'exersice^de  h  Rol^imii  Reforméey  ou'cle  tenir  mfinste  des 
ËQOks,  à  peine Idek  vie.  :  Les  Minières  A  ks  Kkîrres  d^EcoIe 
qui  ne  voudtxMeiaic  pas  fe  coBVJtrtir^  étcneujc  condamnez  i  ibrtit 
des.  Etats  du  DuC  dans  quinze  joun  ilbus  4a  m^ne  pettîc.    H  J 
«coit^rdofli^  encore  .auflCiRefikimei^  Frad^çois  qui  s*éroicnt  refir- 

g>è  dans  «ces  Viàttées,  d*eii  £bmrd&ns  le  même  tems  à  peine  de 
vie  >  cooformémen  à  un  aiitiie:£dÉ:  du  quatrième  de9t)vrin« 
tNiî  précèdent;  Les  pcuplesfiiqvis  de  octte  rigueur  eurent  Tccx)rîrs 
aux  fuppUcaiiQn^^  ^x  remontsaocerc  mais  n'^jrant  rien  gagné 
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rr  ocwqpciif  M  (c  tt&Ànrtut  à  "pàdt  dans.  leors montagnes,  ou  rdSf . 
^Y  jammesM  dans  b  pfofeffioa  Ubre  de  la  Religton  qui  leur  i(SSdL 
avoÎD  étéi  hiâèù  de  pecc  ca  fils  depuis  tant  de  jOedes.    Aufli-  tôt  &c. 
îb  fcoommettcefent  à  prêcher  par  wat-,  ^nè$  avoir  celfè  de  It 
Êôre  dorant  trab  leauiBflS  5  pat  comphîfiuice  pour  le  D|ic  >  & 
:«it  atfasdbac  U  reponfe  iqu'il  avoit  promis  de  donner  à  leurs  m* 
qoâtcs.    CepemiaiitfesGattoosSuiilèsRefQ^^ 
«co  Icttf  fiiveiir^  &  tâcheient  de  ieiir  awjenner  uj»  accommode* 
jnent.    Maïs  le  Duc  ayant  appiis  que  les  Vndois  n'étoîent  pas  ejû 
vmsj  Se  que  les  uns  vouloient  bien  fe  retirer)  quoi  que  les  aurres^''''^ 
TQcduiiênt  garder  leur  païs  juiqufsao  dernier  foupir,  prtrfia  un  ^^' 
novrd  £dic  exprès  pour  nooirir  &:  po«r  augmenter  cette  divî*^ 
£on}  mais  on  y  employades  olauiès  fi  iiifpmes  &  fi  malignes^ 
&  oit  fit  connratre  par  tant  de  «auvaifes  procédures  qu^il  y 
avoir  im  pt^  caché)  (bus  œqu'il  fembloît  contenir  de  plus  fa* 
ToraUe fi  que  les  Vaodois  ne  s'y  laifièrcnt  point  fiirprendre.   On 
accofdotsJa  liberté  de  (e  retirera  ceux. qui  le  defiroient^  à  des 
cooditiofts  fi  dures  y  qu'il  étoit  9i£é  de  voir  qu^on  vouloir  qu'ils 
ièmififeot  à  ladifcretion  du  Duc»  fims  avoir  la  moindre  allâranco 
qu'on  ne  leur  manqueroit  pas  de  parole.    Et  en  efiet  le  deOcm 
infpiré  par  la  France  au  Conieil  du  Duc  écok  de  les  amufer  )  de  . 
leseadormir)  de  les  ec^gager  par  quelque  ilhifion  dans  une  fècu^ 
dfié  qui  donnât  une  pleine  facilité  oe  1^  fi]rprendœ>  &  de  les  on' 
terminer.    Ils  refuferent  donc  de  fe  (bumettre  â  cet  Ëdit  ^  &c  çà 
firent  lavoir  les  niiibns  aux  Ambaûàdeurs  des  Cantons. 

A  peine  Hc  furent^ls  déclarez  >  qu'ils  furent  attaquez  par  deun  ^"u^^â^  ' 
armées )  Pone  du  I>aC)  l'autre  du  Roi:  6c  réduits  i  fe  défendre J^^ 
avec  des  forces  tout  à  fait  in^;ales.  Ils^s'aâbibiireiit  encore  païf 
le  defir Regarder  toutes  leurs  Conmiunaui ez i  ce  qui  les  divââ 
co  tant  de  pebtoos»  qu'il  fiit  incomparabtonent  pkis  aîfé  de  les 
opprimer.  Cependant  les^  commencemèns  fuwnt  a(fez  heureux. 
Les  François  y  &rent  itçus  antrcnent  qu'à  Pan  &  4  Montau-^ 
ban  I  te  leor  première  attaque  leur  coûta  quatre  ou  cinq  ceta 
honames.  Mais  un  peu  de  ruie  repara  leor  pote.  Us  gagnèrent 
<^qutt  gçns  dfs  ValiéeS)  qui  perroadorent  aux  autres  que  leur 
paix  étdit  fiûtet  St  qu'on  rétabUilbit  en  leur  laveur  lès  andensr 
Edt».  Ils  fe  âanerent  de  cette  nouveHe  y  qu'ib  crurent  verita* 
Ue  ^  &  ie  kttflèrcat'  malheuMnftmeof  furprendrc  par  ks^François^ 
.  .  Bbbbbb  2  qui. 
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2  685 .  qui.  étant  ioformez  du  foccé»  de  leur  artifice  »  f?cmpmmm  6» 
1686.  reHflance  des  Vallées  de  St.  Martin  &  de  Peiroufe»  Se  ycoiiii» 
&c.     rent  mille  cruautez.    Us  ne  failbient  que  pendre  &  mamcicr:  le 
cruMM.  quelquefois  >  après  avoir  pr^Mnis  la  vie  à  quelqu'un  des  pnW 
Troifpis  ^^^  qu'ils  faiioient»  pour  Tobligor  a  pendre  les autrest  difemo- 
Trsnfoi^  quoîent  de  leur  parole  >  &  ils  le  Ëiiibient  noourir  >  quand  il  avok 
{"*       exécuté  Tes  compagnons.  Us  traitoient  ainfi  ngn  ièulcmeot  ceux 
qu'ils  trouvoient  les  armes  à  la  main  \  mais  ceux  qui  étaient  de* 
meurez  dans  leurs  maifons  >  par  quelque  infirmité  quineleuravoit 
pas  permis  de  fuir.    Ils  pendirent  ainfi  une  pauvre  femme  aveu- 
gle 9  qui  n'avoît  pu  Se  (àuver.  *  Us  faiibient  périr  de  même  ceis 
qu'ils  trouvoient  cachez  dans  quelque  fente  de  rocker  >  ou  qtiei^ 
que  précipice  inacceflible.    Us  n'é^nugnoient  ni  (exe  ni  âge.   Ik 
^orgeoient  les  enfans  comme  les  veillards.  Us  pendoiem  &  m^ 
iacroient  les  femmes  comme  les  hommes.    Mats  ils  violoîeût  or- 
dinairement les  femmes  &  les  filles  a^antquede  les  tuer  :^^  après 
cela  non<ontensdeJes  aÏÏbmmcr^  ils  leurarrachoiedt  lesentrul- 
les  $  ils  les  jettoient  dans  uo  grand  feu  ^  ils  les  coupoient  en  mor- 
ceaux) &  s'entre-jcttoient  ces  reliques  de  leur  ftireur,  comme  par 
divertiiïbitient.    On  pouvoit  ailez  juger  à  ces  cruautez  brutales» 
qu'il  y  a  voit  plus  que  de  la  haine  dans  Jes  motifs  de  ces  violea« 
ces.  On  y  voyoit  les  traits  lie  la  rage  (anglanre  des  Jefiutes  9  qui 
ne  vouloient  rien  laiflèr  de  relie  de  ces  ennemis  »  fur  qui  jamais 
îljs  n'avpient  eu  de  femblables  avantages. 
Mxphits      L'armée  de  Savoye  en  fidibit  autant  d'un  autre  côté  :  &  cùOh 
th^jt  ^^  ^^  Conseil  de  Fiance  faifoit  tout  mouvoir ,  on  s^y  fervoit  des 
SMviyf.  mêmes  expediens  que  dans  les  Troupes  Françoilcs.    Où  la  for- 
ce ne  reuififibit  pas»  on  employoit  la  trabifon.  Par  ce  moyen  oa 
fit  quitter  aux.  V  audpis  des  poibs  qu'ils  auroient  p»  aifëment  dé- 
fendre :  &  leur  persuadant  que  plusieurs  Communautez  s'étaient 
déjà  rendues»  &  qu'on  leur  avoir  accordé  de  bonnes  capitula* 
tîons>  on  obligea  ceux  qui  gardoient  un  paflage  fort  important» 
nommé  le  pré  de  la  Tour  >  à  iè  rendre.  U  y  en  eut  eoviron  deux 
mille  qui  Te  laiCGbrent  faluice  v  &  qui  pour  prix  de  leur  confiant- 
ce  furent  envoyés  en  pdfon  »  contre  la  parole  qu'on  leur  avait 
donnée.  Après  cela  on.efKradanscelieu»  où  les  Vaudois avoieot 
ailemblé  »  comme  dans  un  aâlc  très^aflùré  »  beaucoup  de  fem- 
mes» de  vieillards»  d*en£ms:  6c on maflàcca  tout fan^diftinflion^ 

Le 


1 


DE  L*EDIT  DE  /NANTES,  Liv.  XXIt^.    $^9 

Le  ifodibre'de  oeiix  qui  ^périrent  de  cette  manière  paflôit  trois  t6%f, 
mille  peffotines.  Après  cda  on  cohrînaa  de  ébercher  ce  qui  rt(-  id8<^ 
'toit  éù  Vaudois ,  par  tout  où  ils  pouvoient  ie  retirer.  On  }es  &c 
ttompa  en  quelques  lieux  par  dies  propofitions  de  douceur  qu'oit 
A^avoit  pas  deflèin  de  tenir^  en  quelques  autres  on  les  força  \  & 
par  tout  on  les.maflâcra  jikfqu'àce  qu'on  fàt  las  de  tuer,  ou  qu'on 
*eti  horreur  de  tant  de  £a)g.  II  fut  fait  phis  de  dix  mille  prifoii* 
oiers  :  %c  entre  les  auties  il  fe  trouva  huit  Mtniftres.  On  en  àvoit 
penda  un  à  Luceme  dès  le  commencement  de  cette  guerre,  pour 
làire  plus  de  peur  aux  autres.  Une  poignée  de  gens  étant  échàp* 
pez  à  la  fureur  des  deux  armées,  qui  s'étoient  mutuellement  it^ 
courues  quand  il  avôit  été  neceflEaire,  Te  maintint  dans  dès  lieux 
où  les  Troupes  du  Dt^  ne  purent  jamais  les  forcer:  &  elles  don« 
nercnt  tant  d!al&ires  au  Prince^  qu'il  leur  pertnit  enfin  de  (brtir 
de  lès  £tats.  11  eft  vrai  que  cda  fut  facilité  par  l'interceffion  de 
quelques  Puiflances:  fit  pârticuKereinent  des  Suifles  ,  qui  contir 
nuerent  à  s'employer  pouf  eux  avec  beaucoup  de  chargé,  de  per- 
ièverance  &  de  courage.  ' 

Comme  ces  reftes  des  Vaudois  étoient  partdgezcn deux,  il  fe  ^^*»^ 
fit  auflt  deux  traitez  independaïis  Tun  de  i'autre  :  par  lefquels  en«  ^j/'*^ 
viron  deux  <xtis  cinquante  perfbnnes ,  dont  il  y  en  avoir  à  peine 
la  aïoitié  capable  de  porter  les  armes ,  obtinrent  la  deliwance  de 
leurs  prifonniers^  la  liberté*  d'emporter  leurs  armes  r  &  celle  d'em^ 
mener  leurs  familles.    Ce  qui  aVoit  en^êché.  le  Duc  d'en  vtmt     • 
plutôt  à  la  CQncludôn  avec' eux,  étott  qu'il  vouloît  obliger  les  Can^ 
toos  à  promettreque  jamais  les  Vaudois  ne  iwiendroient  dans  leùrà 
mqntagnes  ,^  &  à  demeurer  leurs  garans.    Mais  il  (e  reduifit  à  les 
obliger  de- ne  leur  donnerai  (ecqurs,  ni  paflage  pour  s'y  rétablir* 
Cependant  ks  prifbnnicrs  étotent  traitea  avec  tant  d'infaumanicé^  De/»- 
que  la  plup»'t  moururent  dans  Içs  priions.    On  ne  leur  donnoic  ^f '^f. 
que  la  moitié  de  ce  qui  leur  étoit  neceflàire  pour  vivre  v  &  on  dvi/onmm^ 
même  que  ibit  par  la  fraude  de  ceux  qui  avoîent  la  direâion  de 
leur  nourriture,  qui  vouloîent  profiter  de  ce  qu'ils^  voloient  à  ces 
malheureux,  (bit  par  la  malice  des  perfecuteurs,  onméloitàleur 
pain  du  pl^ore  fc  d'autres  nKidereS',  plus  propres  à'  les  empoifoiK 
ner  qu'à  leiir.cooferver  la  vie.    L'eau  méine  qu'on  leur  iàifbic 
boire  étoit  puante  &  corrompue;   On  tient  qu'il  en  mourut  plus 
des  deux  dess  dans  «es  cruelles  pdibos.    Mais  quand  on  les  euii 
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1^5.  âargt^j  ft  en  iftôiifiie  ettcarcbiie  grande  partfe^ar  les  «heftini 
ji6%6k  Ç^W  <] w  ^MKÂeiit  la*  chirgé  de  les ^  cànilmi e  à  Generey  1e$' ciaiM^ 
&Ç;  ,  fent  avec  U  dafnîiire  barfaaiie*    Ils  oe  voutoieftt  pai  tbùHrîr  que 
içetix  qui  ftvoéeiit  encûce  m  peu  cfe  viglxesr  dcmmJSou  du  ftcoins 
4  cettx  qui  doiaiilotciic  7  &  fis  forçDimrkes.iins  àhiSbt  les  autres 
/éi^Hf^uïs  f  :dcQfti  mortt  de  froîd  ic  de  kifficude  >  fkfis  pain  /  Ênis 
^rgisac»  faas  retraite dâns^lés  nd^s  âr  dans  les;  jglsices;    Il  ftm-* 
bloîc  ija'Qii  avoit  Êik  exprès  tndi^er  les  choies  en  k>ngiieur  à  li 
Cour  de  Savoyei  depmtla  coochsfion  da  cratté,  aftKjiie  fiiiênt 
conduire  ces  pauvres  gens  avec  tant  de  feverîcé  pendant  la  pius 
rade  làîtbn  de  Tannée  >  on  fdt  plus  aflàré  qu'ils  periroient  tous  f 
aïKaiic  que  d'arriver  à  Genève»  où  le  Duc  avott  promis  de  les  itih 
dre:    Il  y  en  eut  plus  de  quatre-vingts  d'une  feule  bande  qui  fo* 
font  zccàkAçz  de  k  chute  d'une  montagne  de  neige. 
mhm-         Enfin  il  en  arriva  de  triftes  reilcs  à  Genève  ^  où  ils  fœ^rtî  re^ 
mMtiê  Ç^  ^^^  ^^  grandes  marques  de  compaflion.    Toutes  les  Puif 
cisr9fi$4  iMceS/Pro^eœiotes  si'tntereffîrent  dans  leur  fbulagenient.    Oo  fit 
mS*/**^  des'colleâes  pour  eux  %  on  leur  offrit  desxetmites.     L^cftcur 
'  de  brandebourg  promit  dé  fè  chargo:  de  miHe  familles.  II  y  avoir 
par  â>ut  des  Etats  où  on  vouloit  bien  les  recevoir  avec  de  cértai- 
mi  reftriâfofis:  mais  ils  ne  pouvoient  fe  refondre  à  €t  feparer;  & 
le  regf etpde  leurs  defërts  &  de  leurs  montagnes  leur  JaiftHt  rcgar- 
dcrtj9mme  un  exil  les  plus  beaux  paîsv  oùonleuroffi-oit  denou- 
#     Veaw  étâbli0emenls.    Leurs  Miniftres.étoient  cependant  retenus 
etk  Savoye  comme  des  otages:  &  le  Duc  proteftoit  qu'il  neks 
ffdâcheffoit  point  >  fi^es  Vaudoîs  ne  fbrcoient  de  la  Suide  »  où 
îb*  demeurèrent  long  tems.    Mais  lors  qu'on  s'attendoit  le  moins 
à  ûli  femblable  dénouement  ;  fic^fàns  qu'il  parût  encore  rien  par 
où  on  wit  juger  que  le  Duc  ete  changé  de  ièntimens ,  on  apric 
(|ue,ks  Vaudcùs  fe  raflembloiene ,  &  que  malgré  les  diffiadtez  de 
'  kbtentreprtfe  9  ils  marchoienren  armes  vers  leur  pais  au  tnvers 
dts  Etats  de  leur  Souverain.     La  fuite  a  fait  connoitre  qu'il  au- 
torifbit  fecretement  ce  defiein  1  &  que  pour  taetrr^  de  ce  côté 
là  entre  lii  France  &  hû  une  invincible  barrière ,  il  vouloit  lui  op- 
nafitr  les  reliques  d'une  nation*  inreconctliable  avec  eftb.   Tn  ef- 
fet âet>uis  iqu'ils  font  rentrez  dins  ieurs  ircicbërï» ,  ils'6nt  fàttuoe 
fi  Mide  guerre  à  la  France  >  qu'ils^  tfyz  p<Ânt  de  cbté  où  die  ait 
pèas  £attiâer c  >  &  que  malgré  leur  petit  nombic  >  ils  onr  porté  de 
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ibit grands  d9mii»g(^ft9reâoQ&Ue8aisiéc&  Ibleibiit fintifiez  itfS^f. 
de  quelques  Ftançon  ^i  s'y  Sont  réfugiez  du  VQifînage^  &  à  i68$, 
l^ixit€ipeffioA  de  GuilUnime  Roi  d'Angleterre  9  &  des  Etats  des  Fh>  &c^ 
vinces  Uoîe6>  leurSouveramieor aorefliaiékur  patrie ,  &  làlîberté 
de  km»  emckes^  Ae  de  «leur  Religion  »  arec  les  m^ses  privil^ 
ges  <fÊit  leur  avioîeiic  été  accordez  par  lesEdîts  piecedeos.  Mail 
cefai  H^etiipâdie  pa»^  qu'à  ne  foic^  péri  ptus  de  vingt  miile  Jhoaa» 
flMS  diam  ia  guerre  quVn  leur  a.£uce  9  &  que  pour  ie  œcaUtt 
dans  l'état  où  ils  ont  éeé  >  ils  n^eac  befoinde  plufieursir années. 
Ccme  fin  de  leurs  afiatces  a  mts  <kns  une  pleine  éuidenoe  »  que 
poor  les  ttaiier  a^ec  la  rigueur  donc  jW  paééi  leur  Duc  avûitiété 
consMe  fyfcé  par  les  menaces  de  i^  France  ^.  qu'il  avoît  été  0^ 
dttit  A  les  ûoriâer  ft  fa  candeur:  Scàïes  Etats  $  dont  il  foiddaac 
qa^^dte  cbercbcut  à  «'emparer  s  qu'on  ne  doit  par  confequent 
piicer  qu^icHe  tant  <1g  cruauisz  &  tant  de  maffiicnes  ;  êc  qo': 
Hou  d'«c|emiîner  des  gens  dont  la  Religion  lui  étoit,  odieufe  ^ 
eUenVreiiffi  qu'à  les  fendœ  tes  immortels  &  lônplacaUes 


Maïs  fl  ÙMt  r«renir  en  Ffiince .,  fie  lappoiter  eyicore  quelquol  lumn^ 
ittites  de  la  révocation  de  l^Edit.  L'exécution  de  l'article  <pà  vô'  ^^^^ 
gafde  tos  Miaîftres mérite  qu'on  en  face  une  confideratton  partie  inmi.^ 
cttliere.  -  fi  ta  éÉok  deji  forti  phifieius^  depuis  qu'on  a?x»t'  in»* 
tordit  un  fi  grand  nombre  d'Ëgbiès  :  mois  càâ  o'empéckoic  pas 
qu'il  n'y  en  eût  encore  plus  de  ièpt  cens>  <bns  ie  Royamne.  GUn 
tfsouloit  iè4e£iire  de  -ces  dangereux  emmiis  »  qa'ow  Baàihk  pat 
fa  dans  reipm  du  Roi  pour  les  Chefs  du  party.  On  ks  regai> 
doit  oomme  ceux  qui  mcttoîent  par  leur  crédit  Se  par  leurs  intri- 
gues 4es  plus  grâfnds  edifbicles  à  la  cmver^  des  peuples.  Et 
d'aîlteurs  ils  éiokn  fort  incommodes  au  Oei^  ^  qck  n^ainie  pjip 
à  4iCpuvcri  parce  qu'il  trouve  bien  pins  ai&  de  téixÊàcpv  lïfo»- 
ce  que  par  la  tskCM.  Or  â  £iUoic  dilpncer  aivec  eul  ^  &  s'att^i- 
drc  à  «l^oevoir  (ouvenc  de  kur  part  ilés  eontradiâions  morti- 
fiantes. On  juçeoit  donc  necdratse  de  ks  éloigner  pat  tous  ks 
moyens  poffibles.  Ceft  pooiquei  on  ks  ^^ummoit  par  dm 
peines  éndfanianms  >  dftfit  onks  menaçait  pow  les  oraindres  €0»* 
ttzvipntkms*:  on  les  finiguoir  par  des  ipocés  cckmndsr  on  lek 
impolbit  à  ta  taiHe  i  on  4es  reaidoic  refpoiifables  de  sont  oe  qoî 
arrîvoit  ^  ^ontraiie  aux  intentions  de  la  Cour.     L'erànp^ 
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1665 .  ^^  ^^û  peut  faiire  voir  combien  A  falloft  |)ipu  dk  cbôie  ^Kwr  leur 
<x68d.  ^tt^i'^  ^iK  aiFaîre  cooiiderabie.  On  fit  ua  procc^criminel  à  Cou- 
^^^  lez 9  MimftredePaflî»  parce  quêtant  fulpcndu  ides  Aw^l)Mi3 ^^ 
ion  mihiftere  par  quelque  (enteoce  de  Juge  »  il  ayoic  ofé  prier 
Dieu  &  lire  quelques  chapitres  de .  T j^^iirc  dan^  iwe  compa- 
gnie où  il  s'étoir  trouvé*  Cela  lui  ^oit  arrivé  plus  d'une  /ois  1 
-paccè  qu'allant  voir  ksGentilshotnifiesderonvoâini^ei  il  £iiloit 
chez  eux  ces  aâcs  de  dévotion.  Mais  k  Juge  de  ChâlpQS  trouva 
le  crim^li  noir>  qu'il  le  condaitinaà  neuf  an^  de  banniilèmenr  1 
à  Aoîs  mille  livres  d'amende  <i  &à  une  perpétuelle  interdiâioo^iu 
miniftere.  Sur  l'appel  il  fut  déchaîné  de  cette  peine  >  par  un  arrêt 
4xk  Parlement  de  Paris  du  vingt-huidéme de  Juillet  16&5.  <^i  or« 
donnoit  qu'il  feroit  admonété  »  &  qu'il  aumooeroit  dix  Uvi^  au 
fiain  des  prifonniers.  Il  paroît  par  là  que  les  Minières  écoîenc 
lerœz  de  bien  près  ;  puis  qu'on  leur  faifoit  de  grands  procès  iiir 
le  ieul  firesexte  de  leurs  prières  particulières.  Mais  pour  ks 
inviter  à  k  retirer^  on  leur  permettoic  d'emmener  leurs  femmes 
&  leurs  enfàns  %  quelquefois  même  leurs  belles-merjps  »  kursiœurs^ 
kurs  (èrvantesy  leurs  nourrices.  On  leur  laiflbit  emporter  leurs 
livres  &  leurs  meubles  s  on  leur  permettoic  de  difpoter  des  biens 
qu'ils  ne  pouvoient  enlever.  Mais  peu  à  peu  on  leur  reorancha 
CCS  grandes  faveurs  »  &  enfin  on  ne  leur  accorda  povit  d'aatre 
grâce  que  celle  d*fcmmenér  leurs  femmes.  On  les  en  avoit  crus 
d'abord  à  leur  parole  fur  le  nombre  &  fur  l'âge  dp  leurs  enfàns } 
mais  ai  fiiite  on  leur  demanda  des  certificats  des/ Intendant:  & 
dans  le  cemsde  la  révocation  de  l'Edit  »  on  les  renvoya  au|:  In* 
cendans  mêmes  ou  pour  prendre  ^  d'eux  des  pafleports  9  ou  pour 
faire,  certifier  ceux  qu'ils  avoient  reçus  au  Confeil.  On  diftin* 
gua  leurs  enfans  en  deux  clafks.  On  leur  permit  d'emmener 
ceux  qui  étoienc  au  défions  de  fept  ans;  mais  on  les  contraigpic 
^e  laiflèr  en  France  ceux  qui  avoient  paifè  cet  âge. 
x^Uê.  '  Mais  c]uoi  qu'on  ne  leur  laiflàc  ainfi  rien  de  ce  qui  pouvoîc 
rsthm  adoucir  les  amertumes  de  leur  exil  5  on  ne  leur  accorda  pas  la  liber- 
j^^f  ce  de  k  tetket^  fans  avoir  mis  en  délibération  «'il  fëroic  plus  ufir 
k  de  les  arrêter»  que  de  s'en  défaire.  Il  y*  avoit  des  j^ensduCoo* 
ieil  qui  prevoyoicnt  qu'ils  encourageroknt  de  lom  leurs  peu* 
pl^  ^  &  qui.  étoienc  d'avis  qu'on  les  difperfâc  en  diverfes  priions 
qu'on  ksxînt  A  rekrsez  qu'ié  ne  pufknc  parler  à  per&nnei  qu'oo 
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kFt99N/trti(  jMT  ks  mêmes  tcadntSbB  éc  charité  qvi  zvfjicm  t^-. 
r«irvrfr/!î 'leurs  Troupeaux;  Mais  xl'autres  craig^picpc  qu'il  n'y  en  liSSisî. 
eût  ^idques*4ii»de  couftans  >  &  que  k$  peuples  ne  fufient  diS-  &c. 
ficifos  à  gagner  ^  pendant  qu^ib  iauroienc  que  laurs^*  Minières 
4en|icitreroîciK  anachez  à  Leur  doâTÎne  ^  ^  iauiFrîipiept  pour  eU 
te  covfntfiafcmctit,.  l\i  né  doutoient  point  qu'iU  ne  fuient  re-^ 
gardiez  cosHue  des  Confeflèurs  $  &  même,  comme  des  Martyrs^ 
^ot  rexemfrfe  ferait  capable  d'infpirer  un  nouveau  zélé  à  tous  les 
Reformez  qui  auroient  cédé  à  la  violence.  On  fe  refoiut  donc  à 
leur  propofer  ou  de  fe  retirer  »  s'ils  vouloient  retenir  leur  Religion> 
ou  de  fe  fàiit  Catholiques  j  s'ils  vouloient  demeurer  en  France  : 
&  on  leur  6ta  tous  les  adouciilemens  qui  pouvoient  leur  rendre 
rcx|l  {4us  tolerable  9  afin  de  les  rendre  plus  fenfibles  aux  grâces 
dont  on  promettôît  de  recompenfer  leur  c^nverjum.  Au  tems  que 
r£dîc  fvt  révoqué  il  s'en'  trouva  plufieurs  à  Paris  >  qui  n'ayant 
plus  de  retraite  ailleurs  >  parce  que  leurprefehce  même  fai(bitpeur 
aux  peuples  confternez.»  qui  fe  voyoient  livrez  à  la  fureur  des 
ibldars  1  étoient  venus  s'y  refligiery  comme  dans  le  feul  lieu  où  ils 
croyoient  trouver  quelque  repos.  Il  n'y  avoir  pas  d'aparence  de  les 
renvoyer  en  Poitou  »  en  Guyenne  5  en  Languedoc  »  chercher  des  In« 
tendans  pour  leur  demander  des  paflèports.  On  ne  leur  avoit  don* 
né  que  quinze  jours  de  tems  pour  (brtir  de  France  \  &  ces  qumze 
jours  ne  fufiilbtent  pas  pour  le  voyage  qu'ils  auroient  été  obligez 
défaire.  On  ne  trouva  pas  à  propos  néanmoins  de  leur  donner 
un  terme  plus  long',&  pourfe  défaire  d'eux  plus  aiTëment>on  per- 
mit à  la  Rey  nie  de  leur  donner  des  pa(feports  >  fur  le  témoigna* 
gc  de  quatre  peribnnes  qui  attefteroient  qu'ils  feroient  Miniftres. 

Chacun  s'en  alla  de  fon  côfé  ,  jprès  avoir  pris  ces  paifeports:  ^}^fi9 
Se  felon  l'humeur  des  Intendans  ou  des  Gouverneurs  des  places  u^i 
à  qui  '^%  s'adreflerent  9  ils  trouvèrent  plus  ou  moins  de  dtfficultez  i^rfwt 
à  leur  retraite-  Il  y  en  eut  d^aflèz  heureux  pour  emmener  des  en*  ^^uj^ 
£ms  de  quatorze  &  de  quinze  ans  :  il  y  en  eut  d'autres  à  qui  on  ûtrt. 
retînt  des  eniàns  à  la  mammeile.    Les  uns  paflèretit  fans  contra* 
difHoii  \  6c  les  autres  eurent  à  efluyer  mille  chicanes.    Bdy  qui 
avoit  été  Miniftre  de  h  Princeflè  de  Tarente  y  Foran  qui  avoit 
fervt  TËglife  de  Sion  ^  &  Fleuri  qui  avoit  été  attaché  à  celle  de 
St.  Agnan  dans  le  Maine ,  furent  arrêtez  à  St.  Malo  par  les  Com<> 
nHIàires  que  le  Parlement  de  Bretagne  avoit  nommez  pour  l'exa- 
Tome  y.  Cccccc.  men 
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itJSf.  men  des  paflèports;  H  fémbldit  d*àbwd"  que  cela  ne^fè  fii(bît 
itîSU;  pas  à  mauvaife  irttentiôtïj  &  t^u'oh  Vouloir  atrendre  quelques  or- 
&c.  drcs  de  la  Cour  9  touchant  la  famJlfé  dés  Mirtiftïes.'  Confine  il 
n'y  avoit  point  d'Intendant  en  Bretagne  à  qui  les  ordres  puiïènt 
être  envoyez  ,♦!!  y  avoit  apparence  que  ces  Commiffaires  av'dtenc 
ràifbn  de  dire  qù  ils  ne  les  àvoicrit  pas  encore  reçus.  Mais-  pen- 
dant que  les  Miniftres  étoiént.là  dans  l-attente  à'un'drdre  qu'on 
ne  (bngeoit  pas  à  faire' venir  ,  ils  apprirent  qu^on'  iavoit  êàlcvé  la 
femme  &  les  enfans  de  Bely  avec  une  extrême  violence.  Ils  ju- 
gèrent par  ce  cdup  imprévu  qu*on  les  amufoit  à  mauvaisdefl[ein$ 
&  ils  reconnurent  enfin  à  plufieurs  marques  ,  qu'on  vouloit  feu- 
lement laîfler  pafler  lés  quinze  jours  portez  par  TEdît  du  Roî  : 
après  quoi  on  leur  diroit  qu'il  n'étoit  plus  tcms  de  fortir  j  & 
qu'ils  avoient  perdu  par  des  délais  inutiles  le  fruit  delà  grâce  que 
le  Roi  avoit  bien  voulu  leur  faire.  Cette  fourbe  des  Commiflâf- 
rea  leur  fit  prendre  la  refolutiori  de  s'enibarquer  d*unc  manière 
précipitée  s  fans  avoir  le  loifir  de  pourvoir  à  la  retraite  de  leurs^ 
familles.  Augier  Miniftre  de  Châlons  y  Superville  de  Loudun  $ 
Du  Moutiér ,  de  Belléme  -,  Cotin  >  de  HoUdan  furent  arrêtez  à 
Charlcville.  On  ne  leur  permit  d'eminener  ni  leurs  femmes  nî 
Temmes  leurs  cufans.  Augier  n'eut  pas  la  force  de  refifter  à  cette  tenta- 
tt^^ûnf  **^"  '  ^  '^  douleur  de  laiflcr  quatre  ehfans  &  une  femme  qu'il 
éui.  ^  aimoit  9  qur  l'exhortoit  néanmoins  à  partir  ieul ,  &  à  la  laiflêr  pour 
la  garde  de  (es  tnfims ,  lui  fit  promettre  de  fe  refflnir.  Mais 
auffi- tôt  qu'il  fut  libre,  il  cliercha  les  moyens  de  (au ver  paradre(^ 
fe  la  famille  qu'on  avoit  voulu  (cpgrer  ae  lui  3  &  il  eut  le  bon- 
heur  de  (e  retirer  avec.elle  à  Berlin  ,  où  il  donna  au(Ii-tôt  des 
marques  d'une  repentance  fort  édifiante.  Sa  foibleflt  fut  caufc 
qu'on  traita  les^  autres  plus  fevcreiiicftt  s  8t  qu'on  ne  voulut  avoir 
nul  égard  aux  paflêports  de  la  Reynie.  Enfin  ils  fe  re(blurent  à  par- 
tir le  dernier  jour  des  quinze  que  l'Edir  leur  dpnnoit ,  &  ils  lai(^ 
(èrent  là  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Quelques  jours  îprés  Sa- 
perville  fiit  rejoint  par  (a  femme»  &  une  petite  fille  qu'il  avoit. 
Du  ^(loutier  reçut  au(ti(à  femme  &  un  enfant  qu'elle  avoit  à  la 
mammelle  >  mais  deux  autres  qu'il  avoit  eus  d^une  crémière  fem- 
me furent  arrêtez  j  &  la  famille  entière  de  Codn  fut  renvoyée 
ver$  Paris.  L'Alouël  Minifhrc  de  la  Mouflâye  n'ayant  pas  eu 
k  teias  de  prendre  des  précautions  pour  (brcir  fans  empêche^ 

*  ment 


f 


DE  X'EDIX  DE  |^ANTE5^  Liv.XXiV.      5?3f. 

ncn^.fof  ,an«çé:cpipxie  un.homoie  qui  Ghercboit  à  (brcir  m^-xô^f. 
^c\ç^  dcfçnfes  i  âc  il  ^^^^  beaucoup  (j^  peine  ppur  Le.  nrer  >de  1684^. 
i>/^rouvôr  qu'il  étoit  Mini(lre>fi)utenir  une  enquête,  rendre &c 
raifon  de  ce  qu'il  écoiC;  venu  faireV  efluyer  une  Joneue  8ç  incpm* 
mode  .priion>  pei^e  ,totit  ce  qu'il  a?o}t.    Enfin  if  fu^  ;traîné  à 
Dieppe  ai  &  mis  iAir;un  yûileau .  qu^  le  dkbarqua;  oii  jf^agkKftCf, 
Bobineau  penfà  être  arrêté ,  pour  avoir  mis  avec  confiance  (on 
paileport  entre  les  mains  du  Pue  de  Çhaunes»  qui  Tayanç 
mis  dans  (k  poche  lui  toufna  le  dos. ,  &  ne  voulut  pas  s'en  Ibu- 
venir  le  lendonain.    Enfin  l'adreflè  &  les  amis  le  tirèrent  de  ce 
mauvais  pas.  •  Nc^uier  de  Bemix  près  de  Nimes  >  f^t  arrêté  pref- 
que  â  tous  U$  logemens  qu'il  fit ,  depuis  le  lieu  où  il  avoit  pris  foa 
pafleport  jufques  à  Genève.    Il  en  arriva  autant  à  Villet  Minii^ 
tre  <te  Merindol  s  à  qui  le  Comte  de  Grignan  n'avoit  accordé 
un  paflêport  y  que.  de  peur  qu'il  ne  donnât  un  expmplç  d^  cpn- 
Ibuu^e»  s'il  le  faitbit  arrêter.    Il  y  eutdes.Miniftres  long  temsier* 
rans  $  qui  ne  làvoient  par  où  (brtir ,  ni  à  qui  demander  des  paH^r 
ports  I, parce  que  le  tenis  en  étoit  paflë.    La  Dev^  &  deux 
autres  du  haut  LanguedoC;  errèrent  plus  de.  trois,  mois  dans  le 
BLoyaume  en  habit  de  Cavaliers.    EnlSn  ils  furent  arrêtciz  :  mais 
ils  rendirent  Ci  bien  <:ompt«de  leur  C||t|duite  »  qu'on  leur  ac« 
€orda  la  liberté  de  fe  retirer.    Qn  fin  mit  4  rBpprdçaux  plufleurs 
enpiibn-,  &  on  ^f  promettre  à.quelqu^f-yns,  parlacRaintedcs 
Galère^  I  d^(è  reunir.    M^néfqtretenq  pour  des.  jaifens  parti- 
culières i  &  c'eft  le  (èul  des  Minières  de  France)  que  JQ&cbe9qut 
n'aie. ^point  été  relâché.    Fourêtier  qui  avoit  £>utenu  de  rudes 
conibacs  dans  diverCes  Egli^^  qu'il  avoir  fervies  dans  i'Ango»* 
mois  &c  dans  h  iSai^tonge ,,  &  qui  s'étpit  ^u  dçcrçtér:pdfi;>Qnier> 
ioterdii;  deux  ou  trois  fois  >  fut  arrêté  par  les  Turats  de  Bourdeaux    '  '  ' 
JC9ÇC  ttpis  autres  Minillres  »  Fontaine  »  loquet*  &  Aubin  >  (bus 
prétexte  qu'ils  faifoient  des  Aflemblées.    MiMS  on  ne  les  retint 
jque  trois  jours  :  &  après  cela  on  leur  permit  de  partir.  La  fem- 
jane  fie  Fourêtier  étoit  prête  d'accoucher  :  ce  qui  obligea  ion  mai^ 
.ri  à  0ure  tp^St  ie&  effo      pour  obtenir  la  peranifion  dfempiener 
.ooe  Qpunriçc,,  qui  pAt  donner  la  oiamiçelfe  àj'enfimt  qui  dévott 
wàfrç^    Mai$  il  n'y  piit  riçp  gsigneç.  JU  Secrétaire  de  l'Intendanc 
fiic  même  pfenfible  à  l'ôfi^e  de  quatre  cens  frans  >.dont  on  lui 
promettoiç  de  rccompenier  £1  bonne  volonté  >  s'jl  youloit  favo- 
.     r  Cccccc  2  rifcr 


k.  A< 


t 


■s 


idd5 .  rifcr  le  Mmiftce  dans  fbh  defll^n.    Le  zHc  éè  RdfgiDn  Pempor^ 
i6%6.  ta  fur  rinterêtiqui  eft  d'ordinaire  fà  paflton  dominante  de»^ 
&c.     de  cette  qualité.  Il  fallut  que  Fborétief  prît  une  chevttf  ^vcé  kii 
pour  s'en  (ervir  dans  le  befoin  ;  &  en*  efftt  le  croifiéme  jm 
après  (on  embarquement  >  &  femme  fist  deKvréfc  iieuttufettiieiit 
d*une  fille  dont  la  cheVrefiit  là  nourrice  >  )uiqù*à  tt  qti%  amm 
rènt  en  Angleterre.  Entre  les  ^finiftres  qui  furent  ânétciE  i[Bou^ 
deaux  i  il  y  en  eut  un  mis  au  Château  Trotfipette.  It  ytombo  ma^ 
hidej  &  après  avoir  fouflfcrt  toute  forte  de  perfccutions  pcndantk 
cours  de  (on  mal ,  il  y  mourut  >  (ans  avoir  pu  obtenir  le  moindre 
rteîiurjs  fecours  5poûr  le  Ibulâgcr  dans  fe  maladie.  Onn*exemtap«decct 
*T^  exit  des  vieillards  de  quatre-vingts^ix  ans.  Il  y  en  eut  qiïf  fcrent 
fTMmtsde  contraints 'no^ême  de  s'embarquer  malades ,  ^  preffqœ  z^mfam, 
iTfmè^.  Ce  frtfte  état  ne  fit  point  de  pitié  aux  perfèoitenrs  î  qui  ne  voûta* 
^^'     rcnt  jamais  leur  donner  le  tems  deguèrir  ^  ou  de  mourir  dansleor 
patrie.-  Quelques-uns  ne  purent  fupporter  Fagitatîoft  de  la  ïftcr', 
&  moururent  erftre  les  bras  de  leurs  femmes  ,  avant  que:  d Voir 
pris  tçfpe.  Faget  Kliniflré  de  SaÎHrcterre  en  Beam  fiic  de  ccnom- 
bre.  Il  mèorut  avafnt  que  ^^arriver  tfn  Angleterre  V  oô  il  àvoitcù 
deâein  de  fe  rendre  \  &  q«tand  ion  vaifleau  y  aborda  >  îl  n'y  e«t 
fdos  d'autre  devoir  i  tt%  rendre  qu«  celui  de  la  fepulture.   Tan- 
nai Miniftre  de  Criqâetot  en  Normandie  »  eut  à  peine  le  Idfir 
ûtjÇt  faire  >coftt)oitre  à  Rotterdaiâ  par  quelque  prédication  ^qu^fl 
y  moumc^  avant  <qae  d'avoitèu  îe  çems  de  î^dllîr'  le  froitdc 
fef boÂnes  qusilitez.       .    .  -         ••       ^    ^        r 

"^  w      ^^  ft^ili'Cû  de  toutes  cts  peines  >  cfc  qui  fatîguoit  le  plus  les  Mi- 
JT/^    niAxes  n'étoit  pas  là  diïlipatbn  de  leurs  livres»  k  perte  de  ko» 
f0f  Us    bîeiis ,  la  imiTa'e ,  le  banliiflcmeiit  :  mais  k  nbcfclfité  et  iboffiir 
xm!**    tes  iittoveurs  fit  les  menacte  des  Imendans  )  t^i  affeél^oient  defcs 
tmiterdela  msmièire  dû -mcnde  la  plus  incivile^  Qut»  que  la  Rc^ 
ligion  de  ces  Officiers  ne  confift^  cpx%  hîrt  leur  Cour  y  9ii*7  ea 
-avoit  pfts  Tin  qui  n'eAc  apris  quelque  miferable  fôphifine  de  MET- 
^foniiaîrci  Scqi^De^i^t  être  aflèz  habie  pour  convaincre  les 
pldS  «(pitiiâtres  Miniftret )  à4a  faveur  ^  quelque pit^aMe  railbn- 
«emKint.    ^  en  <v«liôie)nt  quelquefois  yuiR^ii'i  éeitumder  ate  Mi- 
«lîliN»  s'ils  ne  cMyoieM  pss  «que  le  Roy  pouvoir  tm^  îmrl%  en 
liiivant  la  HeligioA  'Catntsfîque  s  &  lors  qu'ils  faHoîcnt  une  tc^ 
poule  re(peftiie«iè  %  is  cioyoiem  «voir  raifim  de  les  malcraitcrdc 
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fieipdUffoieiit  danrleurRelîgfoi^qucpar  un ciprit  de  csibaie  .fid^t  ^4^ 
tout  eda  o*cfiip^cba{>a«  que  tous  les  pais. Protcftans  lie  fu(feat  en  ^^'  ' 
iftèfiib^c  neo  eoairerts  de  Mtniftress.  Chacun  prk  potrt  (a  retraiire 
le84ikui(ouqm-lutét<Metit]^lMcoi^  pCKir  enaecehir^iftd^ 

que  correfpondance  avec;  les  amis^ou  dans  lefqtti^  Hpo^jok 
lïipfeFâr  ffliis  w^mbbM^^ 
de  qudques  haiiMdeB  qifil  y  avok  comraâ 
ftdatyiat  ^  dans  le  Brandebourg ,  dans  les  ProTÎnces  Unies  y  en  Afi* 
gjtetcfrcy  on  vo^ok  Attwer  concinue&emenc  de$  Miniftres.  II  y  en 
eut  même  qui '«hercbèreot  leur  afikr  dans  tes  païs  Lotfaen^^ 
8e  quitt^renir  porter  jtxkms  dam  le  Dahemardc  &  dans  la  Sué- 
de de^  pred vtfs  vivantes  de  la  peiitcutîon  qu -ils  ayokac  ibuïK$y^ 
tè.    <KRimi  on  les  voyok  arriver  9  pour  la  plupart  vkuk  $  de^  sfitsJb^ 
«lè nuœ  5  làns  meuUes,  chaînez  de  ramille  y  on  ne  pouvait  doii^  ^  ^ 
rtr  que  ce  «e  fût  par  de  puîâantes  raiibns  qu'ils  4toieat  {oms  4k  ^^^* 
leur |Kiïtf dans Im  étatfî  pkoyAblê  :  &  on  étok  contraint tlêléis 
tegàriér  comme  d-kre^oc}iat>les  témoins  des  iw>lences  que  les 
Ageiis:  de  France  degui(b^nt  a^viec  tant  de  foin.  Ce  fât  là  un  des 
«aurais  etfecs  de  la  rolttidhè  do  cette  Cour  ,  qui  avok  crU'Ëiire 
uâ  coup  d'Ekat  m  ieschafl&nt  du  Royaume.  On  peut  dire  quelle 
laârokéifèaféfBins  y^penièr  dans  toute  l'Europe  des  temoim  <ie  1^ 
perfecAtioR  qu^élIc  avok  toujours  deiavotiée  $^c<]u'dle  avokfeu^ 
ni  parla  afux  Reforfâez^des  preuves  auctientiques  de  t<!>ùr  eequ^iïis 
'avoîeiit  à  dire  contre  éfte;    On  n^ien  avoitpascru  ceux  qui  joli 
ques  la  étoiëtit  (brtis  duKoyaume  ^  parce  qu'elle  avoit  eu  Tadrei^ 
ie^e  lès  iâire  pafler  ou  pour  des  criminels,  qui  fuyoient  la  P^f^ 
éùt  à  leurs  ciimes  i  ou  pour  des  eiprits  légers  qui  fe  plaiioiéfk 
au  cbangemenr  3  ou  pour  dra  miièrables  qui  croy oient  tvouter  <&    . 
urivtë  auteurs*  plus  âifément  <^e  dans  leur  patrie.  «I^ais  on«  île  pou* 
irôit  fe  ièrvk  de  ces  calomnies  contre  tant  de  perlbnnes  d'un 
même  caradq'e  $  gens  de  lettres  r  graves  9  reconnus  pour  gens 
de  bien  5  âuirges:  du  feul  crime.d'âtre  Mmiftres  tl'uoe  Religion 
qtf oii  ^nstrlok  ^0irt^ire.    Cela  lut  caille  ^que  par  «eut  du  ^s  f^çv 
iramIaîÉemeni.  ^En  SuiSb  on  leur '&4és<^8rit«fi:  incroyable^/  £n 
Hollande  9  ^^ans  les  Provinces  tes  alliées  <m  4eMr;  4onîlades  peu-      .  x 
^ons.    En' Angleterre  >  ceux  qui  voulurent  ^aflujettir  aux  £yé* 
qutt>  le  pfepdre  dT^eux  une  nouvelle  ordination  »  ^iKUt  gr^ificE 
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1^85.  fii-«iDO  nmaé fort  lîbeorie^  &  cçqk  ^w %étol«i«4jft9gqfi(^ 
46S6.  qublquâs  dons  émineos  fureoc  dobtvus  cffeioplQis  re^z^.^u  dç 
&c:-    jpfoeficcs.  Les  asirres  dpuyez  du  Roi^  qui  pat  pQkûquc  £<  dans 
le  deflèin  de  Éxaoxifct  Iz  propre  Rdigion  )  iè-  piquoic  de  tok* 
jaciceiifarnerent  des  £glifes.rresbyterteiun»5  ou  f«  rsuigqiçncii 
5J^lès  q^i  étOîent  d^à  établies. 
î«  Aff  P^i'ïfe  commencerent^ik  à  goûter  quelque  repos» que  le  (bu- 

i^rJ.   ^^  ^Ç 1^^^  Ëglifes  dKpcrfées  Ce  réveilla  xiaiia  totfs  çœocs»  & 
iiue  chacun  sf'appliqua  aux  moyens  d*en  relever  les  ruuK»  $  & 
4'en  railembler  les  débris.    On  vit  pardîcre  par  tout  des  lettres 
^x^rculatres  $  des  exhortations)  dea  inftru^ons $  dos  avis  y  qxà  noa 
4^.uleaent  |aiÂ>ient plaifir  aui  étrange»»  mais: qui  portaient œiç 
jçfi  France  »  &  ramenoienc  uhâ  infinité'de  no^vcMOLfMVirtis  de 
^.        leurs  ^arcn^ens  &  de  leurs  teii^urs^    Ce  qui  fit  voir  encoce  à  la 
«  ^     Cour  4^  France  qu'elle  avoit  pris  un  mauvais  party  »  en  leui^iait 
fynf,  M  liberté  de  fe  retirer.    Elle  n^avoit  plus  fur  c\v(.  ce  /edouf 
;t9ble  pouvoir  qui  leur  avoit  durant  un  long  tems  teny  la  boudie 
,ierii9ée:&  malgré  &s  foins  prevoyalis^  fevjpres»  <iu  food  dç 
Jours  aiJLles  ils  mifoient  retentir  leur  voix  dans  tout  le  Royaume. 
j£n  vain  on  gardoit  les  paflàg^^  onwifitoitlesntarchanditesavec 
-une  exaâ:itude  incroyable»  on  defendoit  le  débit  &  la  leûure  de 
Hces  ouvrages.    La  toute-puif&nce  de  la  France  avoit  des  bornes 
Cl  étroites  de  ce  c^té-Ià»^  que  dans  toutes  les  Provinces^  à  Paris» 
Jl  fa  ;Çotir  même  on  les  cherchoit  curieuKèmeot»  &.  on  les  liToit 
javec  plaifîr.  .  Cks  écrits  étoient  principalement  appuyez  par  les 
Jettrçs  Paflorales  de  Jurieu»  qui  durant  près  de  trois  ans  en  don* 
:i)a  toiijours  une  tous  les  quinze  Jours  1  où  non  feulement  il  in- 
;fèroitdes  récits  des  plus  confîderables  violences,. qy'on  exer^ 
^    /en  France  de  tous  cotez  ^  faifbit  des  exhortation^i  donnok  des 
.avis:  Hiais  où  il  tenoit  tête  à  l'Evêque  de  Meaux»  à  Peliflbp ,  à 
Nicole  5  à  tous  ceux  qui  abûfant  de  Tab&pœ  des  Pailecurs  »  vou- 
voient achever  de  corrompre  les  Troupeajux.    Cependant  oe  tra« 
.v^il»;  qui  pouvoit  fuffire  pour  épuifèr  les  forces  d'un  autre»  ne 
jl'empécbiCHt  .point  de  publier  tous  les  jours  d'autres  OuvKages:  toù- 
(jour^defire^  avec  avidité^  toujours  lus  ^vecplailin»  mémeparplu- 
^^^^^iieur^dçtci^uxqui^'entroientpas  fibrolume^t  dans  toutes  fes  vues« 
tiêm  MU  .':  Undœ  écrits  le  plus  digne  d'être  lu  qui  parut  après  laretraitedcs 
mm  du  Miniflresj  fut  le  dernier  ouvrage  de  l'illuflre  Claude^  qui  le  mit  au 
^•^^'  '  *  ,   .       .     ,       ^  jour 
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pA  iSés  \é  liirè  «lé  "PÏàiutis  éèr^ofteftmi  Mielienfem  opprima  ^^' 
Jans  4e  R^ymmfé^ 'France  f  €eqm  lui  donna  la  forme  d'une  protêt  If 
tati6n  àdt«l^à^t^iMeslesPuil^^  de  l'Ëiiropef.  Il  y  tàppôt^Mt  ^^*  '^ 
%  jfix.  titres  toutes  les  perftcuttons  qu'on  avoit  fiiîtes  aux  Refor-  ' 
mez  V  finrpir  les  cHkanes^  (bus  le  nom  de  juftice  \  Texclufion  des 
char^&l  des  eni^Iéis^  lès  expUdttiôris  qùi'ruïnoient  rEditi  let 
iK>ùT^îlx  reglenfteis^  '  les  fourberies  6e  les4Ih](ions  faites  au  pett^  r  * 
pie  pour  l^ifmulër^  nésmoyéfis  d'animer  lès  Catholiques  >  &  de  leur 
infpircr  Tàvèrfibn  BC' Ta  fureur.  Après  avoir  tmité  a^et  uiic  f&t^ 
ce  ic  une  brièveté  clignes  dé  lui  ces  divers  articles  9  &  dit  un  mot 
des  moyens  liumbles  &  innocens  que  les  Reformez  avoient  em« 
jf>lôy'ê2  pourrie'  çbnietvér  ^  â  '  paflbifi  à  la  defcription  des  defordre» 
caùicz  pai^;4es Troupes;  &,lts  fiiivoit^datis  lefprogrésdeleur  ac^ 
peditfem  en  Beam  >  en  Guyenne  haute  6c  bafle  9  en  Saintofige  ) 
AuniX)  Poitou  9  haut  Languedoc  9  Vivarais9  Dauphiflé9  où  d^ 
les  exerçoiient  mille  cruàùtez  prévue  en  même  tems.  De  là  il 
paille  avec  elles  dans  le  bas  Languedoc  9  le  Lionnois  9  les  Cc^ 
veiliiei9  lal^dvehce»  4es  Vattées»  le  païs  de  Gex.  1^  fdfie  â 
les  aibcompitgàôit'dàbs  la  Normandie  5  la  Bow^gne^le  Nivw« 
hois  9  le  Berri  y  '  l'Orleanois  9  la  Touraine  9  l'Anjou ,  la  Bretagne  9 
la  Champagne)  la  Picardie  ^  ri(lede]j|ance9  &  Paris  même  donc 
eHes  avoient  delblé  les  environs.  Il  fiûfoit  un  -abrégé  des  violai- 
ces  c)u'«1les'commettoient  par  toutV  entre  lefquelles  il  en  rapor^ 
tcM  quelqUes^tihes  qui  méritent  dférre  ajoutées  à  celles  dont  j'ai 
déjà  parlé  ci*dèvarit.  Pendre  des  hommes  ou  des  femmes  aux 
cheminées  9  &  allumer  (bus -eux  du  foin  mouillé  9  pour  les  étou^ 
fer  par  l'épaifleur  de  cette  filmée  ;  les  larder  d'épingles  depuis  la 
rére  juiquesaux  pieds;  leur  déchiqueter  le  corps  à  coups  de  c;^ 
nif^  leur  prendre  le  nés)  avec  des  pincettes  ardentes  9  ^  les  pi%M 
men^  airffi  dàit^'une^ chambre;  arracher  les  ongles  des  pieds  fli 
des-mains;  renveiierdès'  éhaûdërons  de  cuivre  fur  la  tête  9^  lef 
battre  fans  ceflè;  pour  étonner  le  cerveau  de  ceux  que  le  bruio 
^s  tamboui^  ne  pouvoir  pas  étourdir  )  enfler  les  Jiommes  &  les 
feraiteies  afec  ^esfbftfflets  rb'étoient  quelques-uns  des  moyens 
par  kiqudsf^  làileiëht  dès  Osftholiques.  Après  cela  on  venoic  « 
à  la  rèvocaticM  de;)'£dit9  dbnf  on  fàiibit  un  abrégé;  on  en  rap^  ^ 

portoit  quelque^  rdSiexidns  imfportaiites;  &  enfin  on  refotoit  le» 
mauvaises  excuies  des  perfecuteurss  fie  principalement  la  âufle  in-* 

ter* 


&c.     lences  par  ce:pa(rag(3,  &  ftar»UKiiit^  4p^.4i|»|iiN  ^^ 

f^,^  .qiectoit  «ntre  les  mains  de  toi^  k  mondb  4au^.^^HtcM>«|^  J  } 

u*^fi.  lioké  d'appuyer  cène  dangereufe  oiaxiiçe,  donc  il  tqi^  icieg, 

tfi*»&  m  ppur.lg  cfMcluâion  des  Oooaciftes^  Oa  Itt^aVjÇ^mjd^^iBs  avec 

ûm^l.  uœ  e«a<3:«  poUjEeflè ,  afin  qu'elks  f«(^itt  d^ût^oc  pb^.  q^sibkl 

fie  pct^der ,  qM'eUcs.  feitMeoc  plt|$  ^igrc^iblcst^  liçti    ^  «Hoftiv 

j|Q«i ^amuxc )e6 LeÀeurs»  ^ les  per^cuçez  to^rae  nçiâvoient 

qu«  repondrç  à  «ccnç  grande  autorité.    Oef^  pourquoi  il  -écoit 

fort  oeceflàire  de  détruire  cette  iUufioiL  Claude  donc  la  fçfiitoit 

«vfiç  fk  (c^xti  ordiBairq:r  &  plufieurs  ^i^ff»  yF^^vaiÛasot  aftrèt 

lut  -(^elques-uns  même  çn  prirent  oçQfioo,de4e^P(7.de»priih 

pt^  d'une  cqlétaaçe  fi  générale  y  qu'eUe  ^doic  ân46om6Qt  i 

^e  regarder  touGes  les  Reliions  commerind^eren(e$« ,  A;  à  Êù- 

rc  aiux  Souverains  un  devoir  de  conscience  de  les  K^erec  toutes 

.(^liempnf .    Cela  écoit  fore  apf»-ouvé  à,  1^  Çpuc;  d'^gletmci 

parée  que  les  deilèios  du  Roi  pouroiaiu  être -av^^ççc^  p^r  cfttc 

mtO^Rie:  &|>ar  une<adm|irable>i(àrreFie>  qui  fait  mr. conHjKOC 

)e9chcft  &  les  promoteurs  de  la  Reli^oQ  Catholique  abuTcm 

du  nom  vénérable  de  la  l^ligion»,  deux  Frincçs.  uaîs  d'ii^Kréti 

4t  de  conièils  ioutenoient  le$  deux  .çontradidoires.    En  Fran* 

ce  c'ecoit  une  maxime  fort  chrétieime  que  de  fçrfecqcer ,  pouc 

l'avantage  de  TEglilè  :  en  Âng}ecerrej  c'épM,  aU;  contnûre  tiiK 

maxime  de  J'£vangile ,  que  de  porter  la ,  to^raace  aux  dçipieres 

bornes.    Mais  je  reviens  au  livre  de  Claude,    Il  n'y  QuUioit  pas 

les  éloges  de  douceur  que  TEvêque  de  Valence  ^  Maimbourg  & 

VartUas  «soient  l'impudence  de  donna:  aux  moyens  par  lefqud) 

oa  avoir  jM-ocuré  les  canverfims.  Ce  livre  pgflà  en  France,  com« 

me  les  litres  >  malgré  la  vigilance  des  Ipquifiteurs:  mais  on  n'y 

fe  fembbmt  de  rieai  de  peur  que  fi  oiv  eât  temmf^né  du  chagrin 

contre  cet  ouvrage  s  on  n'eût  infpiré  à  trop  de  gens  l'envie  de  le 

^  ^7-  hre.    C'éeoîc  un  abrégé  de  l'hiftcnre  de  la  perfi^rution,  gù  oo  ea 

^fit'uit  voyott  tomes  les  horreurs»  quoi  qu'eues  y  pwrufleot  eo  petit:  & 

mAn-  wi  trouva  plus  à  (»fopps  de  dîffimulei  cette  injure. r  que  d^en  ^ 

lUtm:  ^  une .vaogeance  publique:  de  pfipr>qpe  txop  de  monde  ne  vx 

m  liyre  fi  dangereux.    M^le  JRloi^' Angleterre  s  qui  étoit  ah* 

iblument  dans  \^  maximes  ^  dans  les  intérêts  delà  Ft^ance»  pn£. 
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k  tatrf9-pour  e)b)  &  fit  condammer  le  livre  au  feu,  comttiecon*  1^5. 
tenant  une  dodrîne  contraire  à  l'autorité  des  Rois.  Cette  aâion  i^S6. 
lui  tcaSàt  »alv  &  ce  fut  peuMtre  une  de  celles  qui  ^virent  le  &c.  . 
plus  à  ouvrir  les  yeux  defes  peuples,  6c  à  leur  faire  connoltre 
malgré  rindination  qu'il  temoignoit  pour  la  tolérance ,  jufques  où 
il  Dorteroit  Un  jour  (es  deflèins,  contre  les  loix  &  la  Religion  de 
*   rËtat ,  s'ils  le  laiflbient  faire. 

Il  parut  un  plus  gros  livre  deux  ans  vtprès  fur  le  même  fujet ,  i^'A^rr  ^ 

où  il  y  avoit  plus  de  faits,  <5c  plus  de  réflexions.    U  portoit  te'Jif  " 
titre  iïHifiùire  apùhgetique  ou  defenfe  des  libertezi  des  Eglifes 
Reformées  de  France  &c.    L'Auteur  la  divifok  en  trois  parties  y 
dont  la  première  étoit  générale  s  &  traitoit  en  abrégé  de  l'hifloi^ 
re  de&ReftMtnez,  &  des  proprietez  de  FEdit  de  Nantes.   La  ie« 
CQinde  rapportoit  à  douze  articles  les  divers  moyens  par  lefquels 
la  porfecution  s'étoit  exercée.    Ces  douze  articles  k  rcduifoient 
à  peu  près  aux  fix  dont  Claude  avoit  compoie  fes  plaintes  :  6c  ne 
difFeroient  en  nombre,  que  parce  qu'on  faifbit  ici  plufîeurs  arti- 
cle de  certaines  choies  qu'il  avoit  renfermées  en  un  fèul.    La 
troifiéme  contenoit  pludeurs  particularités  des  fuites  de  la  révo- 
cation de  r£dtt  :  3c  principalement  l'ample  réfutation  de  ce  que 
les  Auteurs  Catholiques  a  voient  la  hardiefle  de  débiter,  touchant 
la  douceur  des  moyens  par  lefquels  on  avoit  travaillé  aux  conver^ 
fions.    En  effet  les  louanges  de  cette  prétendue  douceur  deve- 
noient  là  matière  de  tous  les  livres,  de  routes  les  harangues,  de 
toutes  les  épitres  dedicatoires.     Les  Ecrivains  de  tous  les  or- 
dres donnoienc  dans  ces  bafles  flatteries,  &  vouloient  faire  paf^ 
fer  les  dernières  cruautez  pour  des  effets  de  clémence.  Les  Moi- 
nés  &  les  Prêtres  feculiers  ,  les  Evêques ,  les  Prédicateurs ,  les 
Hiftoriens  fè  jettoiem  dans  ces  excès  ^  &  pendant  que  la  terre 
iumoit  du  (àng  de  plu  (ieurs  milliers  de  malheureux  qu'on  mafia* 
croit  tous  les  jours ,  ils  faiibient  retentir  par  tout  l'éloge  dé  la  bon- 
té qu'on  avoit  en  France  pour  les  Hérétiques.   Mais  entre  les  au-  ^^^  ^^ 
très,  Bruëis  de  qui  j'ai  déjà  parlé  dans  un  autre  lieu,  &  qui  ayant  BruéVi 
établi  (blidement  la  vérité  de  fa  Religion ,  contre  les  illufions  de  ''^A^^* 
TËvéque  de  Meaux  dans  fbn  Expojttiondelado&rine  Catholique^ 
n'avoir  paslaiffê  de  l'abandonner  pour  gagner  quelque  penfion: 
Bruëis,  dis-je,  avoit  entrepris  de  repondre  aux  plaintes  des Tro^ 
teftans:  &  il  avoit  eu  adczde  confiance  en  fbn  efprit ,  pours'ima- 
Tome  V.  Dddddd  gincr 
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i<S8f.  gtncr  qiiHl  perfuaderoit  au  monde  que  les  Refornfer  fi^avdîeat 
1686.  point  été  perfecutez.  Il  prouvoit  ce  paradoxe  par  trois  maximes 
&c  nouvelles  9  qui  fi  elles  éccMent  véritables  >  pouvdeiit  SUBSb^ï 
démontrer  que  jamais  l'Egliiè  n*a  été  perfecutée.  11  pofeit  en 
premier  lieu  que  Pidée  de  la  periecution  enfermoit  necef&ire- 
ment  la  mort*,  &  parce  qu'il  ne  pou  voit  nier  qu'on  n'eût  fait  fbtif^  ^ 
frir  divers  (iipplices  à  ceux  qui  tomboient  en  de  certaines  cono'a-  * 
ventionsy  il  vouloit  perfuader  en  fécond  lieu  que  ces  fbpplices 
n'étoient  pas  des  periecutions»  parce  que  c'étoient  dçs  peines  à 
quoi  les  Reformez  étoîent  condamnez  comme  des  rebelles  )  qm 
violoient  les  loix  de  leur  Prince.  De  (brte  que  9  (èlon  lui,  on  pou- 
voit  dire  que  Daniel  n'avoit  point  été  periècuté  ,  quand  il  ftit 
ccHidamné  aux  lions  ^  parce  que  cette  peine  lui  fut  ordonnée  coin«> 
me  à  un  rebelle  >  qui  en  priant  Dieu  dans  (à  maifon  aVoit  viol^ 
les  defenfes  de  fon  Roi ,  qui  avoit  interdit  toute  autre  prière  que 
celles  qui  lui  feroient  prefentées.  Enfin  parce  que  les  violences 
que  les  Reformez  avcMent  fbuflertes  n'étoient  connue  que  par 
leurs  plaintes,  &  ne  fe  trouvoient  pas  autorifées  par  d'expreifes 
Déclarations,  il  pretendoit  qu'elles  ne  dévoient  pas  être  imputées 
à  l'autorité  fuprême^  &  qu'elles  ne  dévoient  pas  être  prifes  pouf 
des  effets  d'une  perfecution  publique.  On  avoit  répondu  inci- 
demment à  ces  illufions  dans  un  écrit  fait  pour  juffifier  la  retraire 
des  Minières:  mais  l'Auteur  de  celui-ci  tes  attaquoit  exprés ,  & 
traitoit  la  matière  à  fond. 
Ecrits  Je  ne  parie  point  de  tous  les  autres  ouvrages  qui  furent  mis  en 
u'ret^Ti  ^"^^^^  »  P^^  encourager  &  confoler  les  Reformez  dans  leurs 
te  /#/"*'  fouflfrances  >  ou  pour  démêler  les  (bphifmes  &  les  artifices  des 
^»'/-  Doâeurs  Catholiques ,  qui  tâchoient  de  les  éblouir  &  de  les  fur- 
prendrc.  Ce  détail  pourroit  me  mener  trop  loin.  11  me  refte  à 
dire  feulement  qu'à  peine  les  Miniftres  commencèrent  à  jouir  de 
la  fureté  de  leurs  retraites ,  qu'ils  furent  attaquez  de  divers  c6- 
fcz  par  le  reproche  d'avoir  abandonné  leurs  Eglifes.  X^cux  mê- 
me qui  les  avoient  chaflèz  leur  fàifoient  un  crime  de  leur  avoir 
obeï>  &  fe  prevâloient  de  cette  retraite  auprès  des  Troupeaux  > 
pour  leur  faire  oublier  leurs  anciens  Fafteurs,  comme  des  gens 
qui  avoient  manqué  de  fidélité  &  de  courage.  De  la  bouche  de 
ces  ennemis  l'accufation  paffa  dans  celle  de  quelques  Reformezî 
dont  quelquesruns  même  firent  courir  quelques  lettres  au  defâran- 

ragc 
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ta^  4»  Mîaâfaff».  Cela  fin  peendw  à  qodqu'im  d'eux  la  nfb- 1^^^ 
Juctoo  d'écdfc  leur  apoloffk.  On  ne  la  laifla  pas  fans  réplique  :  j^gu^ 
êch  réplique*  où  i'acatiatîon  étok  pouflëe  avec  un  peu  de  vkh  ^^^ 
leoce  »  ne  demeura  pas  lans  repartie.  Mais  cette  conteftation 
fl'écaoc  pas  j^reaUe  au  public»  le  cours  en  fijt  anrété}  &  les  Mi- 
aiftœs  ont  jouLpatAblemcnt  depuis  cek  des  douceurs  de  leuis  afi* 
les  y  6am  oublier  néanmoins  leurs  Troupeaux  f  dont  ils  ont  vu 
fixtir  une  grande  partie  après  eux.  Cependant:  comme  il  demeu* 
roit  encore  en  France  beaucoup  de  fànulles  y  qui  étant  revenue^ 
à  elles-mâmes  9  après  la  première  violence  des  Dragons  9  (bupi- 
roient  après  les  confolations  qu'elles  avoient  perdues  9  Se  témoin 
gnoîeitt  un  grand  defir  de  revoir  quelques  Minières  ^  il  y  en  eut 
pluiieors  qui  rentrèrent  en  France  dcdiverscôcez»  &  qui  allèrent 
travailler  au  ibulagemrat  de  ces  coniciences  oppreffêes.  Je  par«- 
ierai  ailleurs  du  fuccés  de  leur  zêle>  &.  du  traitement  qu'on  leur 
ft  £iir. 

Mais  ici  je  remarquerai  que  la  defertion  fut  grande  du  côté  ^^^  ^' 
des  peuples.  D'abord  on  arrétoit  tout  le  monde;  &  comme dia^^' 
cun  (è  œntentoit  de  prendre  les  grandes  routes  9  on  y  trouvoit  coaTcr* 
les  paflages  fi  bien  gardez  9  tant  d'Archers  par  tout  9 .  tant  de  Corps  ^ 
de  garde  9  où  il  falloit  rendre  compte  de  ce  qu'on  étoit  9  &  de 
ce  qu'on  vouloir  9  qu'on  étoit  contraint  de  s'en  revenir  9  avant 
que  d'être  arrivé  à  trente  lieues  de  b  frontière.  On  crut  que  ce 
premier  bouitton  de  zélé  ièroit  bien-tôt  refroidi  ^  &  on  n'exécuta 
la  rigueur  des  Déclarations  contre  perfbnne  de  ces  fugitifs.  On 
le  oontentoft  de  les  renvoyer  chez  eux  9  en  les  exhortant  à  fèfbu- 
mettre  à  la  volonté  du  Roi.  Mais  les  terreurs  de  la  confcience 
ne  laiflbient' perfbnne  en  repos.-  Le  mari  fuccomboit  aux  repro* 
ches  de  fa  femme:  la  femme  àvok  le  cœur  percé  des  pkintes  êi 
des  (bupirs  de  fbn  mari.  La  vue  des  en&ns  d'un  âge  tendre  qui 
alloient  devenir  la  proye  des  Converti ffeurs y  Êiifbit  mourir  de  dou- 
leur les  pères  &  les  merès  9  qui  ne  croyoient  pas  pouvoir  leur  laidër 
00  meilleur  héritage  que  la  connoifiànce  de  Dieu  9  âclaprofeffion 
d'âne  Rel^bn  fàhitaire.  Les  cultes  fie  les  cérémonies  de  l'Ëgli^ 
le  Romaine  9  qui  leur  avoient  paru  tolerables  quand  ils  les  rc- 
^ardoient  encore  de  loin  9  leur  paroiflbient  d'autant  plus  infup- 
portables  9  qu'ils  entroient  phis  avant  dans  leur  connoiflànce  ou 
dans  leur  pratique.    Ils  y  trouvoient  afiez  de  fpeâ:acle  pour  les 
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i^f.  ycms  aflèz  d'amùfemcos  pour  leffens^  mais  nen  de  propre  aa 
i68d.  cœur;  rien  qui  pâtnourrir  l'ame  &  la  confoler.  U&yisanquoîent 
^ç^  fiir  tout  de  la  Parole  de  Dieu  $  qui  pendant  qufils  ^nàcm^xt  (te 
exercices  publics  avoic  fait  toutes  leurs  ddices  :  &  û  quelques  Di^ 
redeurs»  ou  quelques  Prédicateurs  qui  ne  voMlcées  pas  les  ie« 
buter»  parloient  quelquefois  de  cette  Parole  av^c  éloge  )  &  en 
recommandoient  la  leânre»  ils  en  voyoicnt  d'autres  fowrent  qui 
en  parloient  avec  mépris  :  ils  entcndoient  des  Predicateufs  »  aux 
Sermons  de  qui  on  les  forçoit  d'affifter»  qui  avoient  l'audace  de 
de  dire  que  cette  Ecriture  n'étoit  bonne  ni  pour  tèdàfcatiên^  m 

Ë>ur  tmjirié£iiùn  $   ni  pour  la  cmfolation.    Ce  fîit  la  doârioe 
afphcmatoire  qu'un  Jefuïte  ofà  prêcher  à  Paris  dans  la  paroifiè 
de  St.  Severin:  doArineparconfequentnonfuipedlei  pui^l^i'oa 
ii'a  jamais  foupçonné  les  Jefuïtes  de  ne  prêcher  pas  la  db^rine 
Catholique:  au  heu  que  ceux  qui  parloient  de  l'Ecriture  avec  plu< 
de  retenue  écoient  deiavouez>  mal-voulus»  fufpcâs  de  jaoieoii^ 
mCf  qui  pafibit  pour  une  Herefie  au  moins  aufli  dangereufe  que 
la  dodrine  Reformée. 
Ttêime-      Il  eft  vrai  que  pour  s'accommoder  en  quelque  (brte  au  goût 
îî21w!L  ^"  peuple  Reformé ,  il  fijt  trouvé  bon  de  leur  donner  qudque 
7f/?4i.     chofe  qui  s'appellât  l'Ecriture  ^  &  qu'on  fit  pour  eux  unetraduc- 
Ih^bu^  tion  nouvelle  du  Nouveau  Teftament.    On  ne  leur  vcMilut  pas 
nrnt      donner  celle  de  Veron,  qui  avoit  été  trop  décriée  :  ni  celle  de 
ft^iftfiiî.  ^surolles»  qui  n'avoit  pas  eu  beaucoup  de  réputation;  ni  celle 
de  MonS)  qui  étoit  odieufe  auxjefuïtes;  ni  celle  d'Ametocte  qm 
contenoit  encore  des  choies  dont  les  Hérétiques  pouvoient  alMi- 
ièr  s  quoi  qu'on  lut  eût  reproché  d'infignes  deguiîèmeos  de  la  vé- 
rité.   Mais  on  en  fit  une  exprèS9  fàufle  dès  le  titre»   qui  i'atcri^ 
buoit  aux  Doâeurs  de  Louvain  y  &  fi  pleiœ  au  fcmà  de  falfifi* 
cations  impudentes  ,  qu'à  peine  pouvoit.-on  concevoir  que  Tei^ 
prit  humain  eût  pu  atteindre  ce  degré  d'audace  >  &  qu'un  Pré- 
lat du  premier  rang* eût  voulu  l'autorilèr  de  fon  nom.    Elle  pa- 
rut à  Bourdeaux  en  1686;  chez  Jaques  Mongiron  Millan^» 
Imprimeur  du  Roi  &  du  Colleee;  avec  approbation  de  deux 
Dodeurs»  &  permiffion  de  l'Archevêque  dans  toutes  les  formes» 
fignée  de  lui»  &  contrefignée  par  fon  Secrétaire.    Eile  avoit  ces 
mots  pour  titre  »  Le  Nouveau  Teftament  de  nétre  Seigneur  j  e  - 
5us-Christ»  traduit  di  Latin  en  Franfois  far  Us  Tmbh 
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-gj^^nk  iMÊfUsim.  On  y  trouroîc  les  mots  de  pekrinàgis  <r  die  f  ($9 ^^^ 
feierinsà  le  mot  à'Hûftiey-2Vk  lieu  d'obiation  &  de  viftime:  celui  168 tf! 
d^prûCêjfimsyMtnèm^'cdmûtLegatsi  de  force  qu'ikfembloit  qoc  ^^^  / 
dés  i$ii  tems  des  Apôtres  les  cfaofès  exprimées  par  ces  mots  éroîem 
déjà  reçues  dans  la  pratique»  &  dans  le  langage  de  rEgliiè.  Qh  y  - 
avoît  même  fourré  ceux  de  Meffe  &  de  Turgatwe.  Où  y  avoic 
jpinc  par  tout  le  mot  é^ Sacrement  à  celuide  mariage.  On  y  avoic 
giiflë  le  mot  de  péché  véniel.  Le  récit  de  l'inftitution  de  rÈuch»* 
jiftie  fait  par  St*  Paul  au  chap.  1 1 .  de  ià  première  Epitre  aux  Co^^ 
rMithfcoS)  y  étoit  horribiemenc  défiguré.  On  y  avoir  tranfpoië» 
.rctnancbé  >  ajouté .  tout  ce  qui  avoit  paru  propre  à  Étire  parler 
St.  Paiii  ^n  bon  Catholique.  On  y  avoit  fi  ingenieufemenr  tra^ 
di]i(  les  premiers  verfecs  du  4.  ^^apitre  de  la  première  Epirre  à 
Timotbée^  qu'au  lieu  que  les  Reformez  avoient  toujours  preten^ 
du  que  les  corruptions  de  la  doé^rine  chrétienne  par  TEglifè  Ro- 
maine, y  étoient  fort  clairement  exprimées  »  ils  y  voyoient  à  leur 
touf  Luther  &  Calvin  clairement  d^ints.  Il  n'avoit  fallu  pour 
faire  cette  incroyal^Ie  jmetamorphofe  >  qu'ajouter  Je  mot  de  Ro^ 
maine  à  celui  de  la  j^i)  dont  T Apôtre  prédit  qUe  les  faux  Doc« 
teurs  fè  detourneroient  5  &  faire  dire  à  St.  Paul  que  ces  mêmes 
boâ:eui^  condamneroient  le  Sacrement  du  mariage  >  &  tabjiinen^ 
ce  dç8  viandes  :  au  lieu  que  par  le  c(mfentement  de  tous  les  In« 
terpretes  qui  ont  eu  de  la  pudeur  &  du  favoir»  il  efl  certain  qu'il 
y  parle  de  ceuK  qui  defendroiene  de  fè  marier  9  &  qui  comman- 
d^oient  de  s'abfleoir  de  la  chair  des  animaux  :  ce  que  les  Catho- 
liques tâchoîem  de  tourner  contre  les  Manichéens ,  comme  fi 
r Apôtre  n'avoir  eu  qu'eux  dans  la  penfée.  On  peut  voir  déplus 
amples  reitaarques  fur  ce  fuget  en  d'autres  Ouvrages.  Cela  fuffic 
pour  faire  comprendre  quelle  Ecriture  on  vouloit  permettre  do 
lire  aux  nouveaux  dmnjertis. 

n  parut  la.  même  année  une  édition  nouvelle  d'un  livre,  qui  jhnfir 
avoit  été  imprimé  dès  le  commencement  du  fiede  par  les  foins  du  ^!;t^^^^^ 
Curé  de  St.Nicohs  des  Champs.  La  fotwe  du  livre  étoit  Catho- 
lique  i  &iOùy  avoit  inlèré  la  fitlutation  Angélique  ou  VjÊve  Ms^ 
ria  f  les  fèpt  Pfèaumes  que  les  Catholiques  appellent  Poûtentiaux^ 
un  Calendrier  à  Tufàge  de  l'Ëglifit  Romaine  :  mais  au  fond  c'é^* 
toit  un  recueil  de  prières,  de  paraphrafes,  depaflàges,  d'expli- 
cations, d'inflruâioiis  à  l'i^^  des  Reformez,  &  on  y  trouyoic 
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lé$f.  mèmç  lenrt  prières  Ëcdefisfliques.    Le  Curé  iroit  doraé  à  cet 
i6%4.  Ouvrage  le  nom  de  Thttfor  de  frkns^  sfëifêm  &  hifiruRmi 
f^Q^     Cbrétiewtti ,  &c.  Ceux  qui  procurèrent  la  nouvelle  émàx^  n'en 
changèrent  point  le  titre  \  ic  n'y  reformeieot  que  le  langage  >  dans 
les  lieux  où  il  étoit  trop  éloigné  de  la  (mreré  moderne.  Varet  ft 
de  Rivière  >  I>oâ:eors  de  Sorbonne»  lui  donnèrent  une  approba- 
tion autentique»  avec  de  grands  élogies  de  ce  qu'il  contenoic;  & 
en  fiiite  le  Roi  donna  un  privilège  à  Tlmprimeur.     Les  Reiro& 
met  à  qui  on  avoic  ôté  tous  leurs  livres  >  reconnoiflânt  leur  doc* 
trioe  &  leurs  prières  dans  celui-ci >  le  recherchèrent  avec  foin}  & 
il  s'en  6t  un  fort  grand  débit  en  fort  peu  de  tems.   Les  Cadioli- 
ques  en  furent  aufli  curieux  que  les  autres  :  mais  enfin  qudqa'ufl 
s'apperçut  qiie  ce  livre  conteqpit  une  doârine  toute  Reformée. 
Alors  malgré  l'approbation  &  le  privil^ ,  on  fit  tout  ce  qu'on 
put  pour  le  fupprimer.  On  defendoit  aux  Convertis  de  le  lires  on 
Irar  ordonna  de  rapporter  aux  Curez  ;  on  leur  en  fit  peur  conf- 
ine d'un  livre  qui  leur  attireroit  des  afBiires  ^  s'ils  s^opiniâtroient 
à  le  garder.    Ainfi  ai  même  tems  qu'on  leur  donnoit  à  lire  ibus 
le  nom  du  Nouveau  Teftament  »  un  livre  plein  de  (âcril^es  fàU 
fifications  pour  les  tromper,  on  leur  defendoit  Tufage  d'un  au* 
tre  livre  >  où  les  Doâeurs  même  de  Sorbonne  n'avoient  rien  trou- 
vé qui  ne  fût  tiré  mot  à  ptût  de  f  Ecriture  Sainte^  ou  compofé  àt 
fes  fentences  les  plus  choifies. 
Hitruhi      Tout  cela  réveilla  fi  Fortement  le  zélé  de  plufieurs  milliers  de 
ius^!'&  P^'^'^ûnes  riches  &  pauvres  i  de  tout  âge,  de  tous  états,  qu'As 
fis^xrsn-  ne  purent  demeurer  dans  cette  contrainte.  On  ne  voyoit  que  de« 
'^Mit       bornons.  D'une  feule  vallée  de  Dauphiné  on  écrivoit  qu'il  s'étoit 
retiré  plus  de  huit  cens  perfonnes.    Dans  le  bas  Languedoc  il  y 
eut  en  peu  de  tems  des  paroiflcs  qui  demeurèrent  defertes.   Les 
villes  même  les  plus  peuplées  fc  virent  en  moins  de  rien  prcfquc 
réduites  en  fbUtude.     A  la  vérité  il  y  eut  un  grand  nombre  de 
ttalheurenx  ou  trahis  par  la  malice  de  leurs  Guides,  ou  arrSrez 
par  la  vigilance  des  Gardes.    Il  n'y  avoir  ni  v$e ,  ni  village  y  ni 
ntviere,  ni  roilleau ,  où  11  n'y  eût  des  gens  (Mepdfez  pour  obfer- 
ver  ceux  qui  pailbîent.    Ils  étoient  chargez  de  courir  lés  grands 
chbmns  le  jour  8c  la  nuit,  &  reccimpenfèz  à  proportion  de  leurs 
captures.    On  avoir  mis  les  armera  la  main  des  païâns,  qu'on 
forçoét  à  quiter  leur  travail  pour  aller  garder  les  paffitges)  &  on 
.  ...  les 
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k8  engageoit  à  s*efi  aquker  exaélemeat»  en  leur  pennettam  4e  i^f. 
voler  ceux  •qu'îb  airècoieiic.    Ceux  qui  cherchoienc  à  (è  (aorer  i<s8<Si 
par  terre  anroienC-des  peiocs  incroyables  à  furmoneer  ces  obfta^  &cv 
clés,  &  il  leur  en  conçoit  des  ibmmes  immeniès.  Cela  fot  caufè 
que  le  plus  grand  nombre  tâcha  de  prendre  les  commoditez  de 
a  naer ,  parce  qu'il  étoit  impoipble  de  garder  toutes  les  côtes. 
Mais  il  y  avoît  des  difficultcz  qui  n'étoient  gueres  moindres  que 
ducôcé  de  la  terre/  On  y  faifbit  uneviiite  fi  exaâ:edesyaiflêau9> 
qu^il  étoir  presque  impomble  de  ie  cacher.  On  inventa  même  une 
compofition^  qui  étant  allumée  jettoit  une  fumée  empoifbnnée  : 
on  en  fit>  dit-on >  ou  pour  mieux  dire,  on  fit  iemblant  d'en  fai- 
re Texperience»  pour  faire  craindre  aux  Reformez  d'aller  s'enfep- 
mer  dans  des  cachettes  >  où  on  pouvoit  par  le  moyen  de  cette 
malîene  vapeur  >  leur  faire  refpirer  une  mort  certaine.    L'infido- 
Uté  àt  ceux  à  qui  on  étoit  obligé  de  s'abandonner  par  cette  voye 
étoit  fort  à  craindre  $  &  en  effet  prefque  tous  ceux  qui  traitèrent 
avec  des  Catholiques  Angloîs  ou  Irlandois  ,  eurent  le  malheur 
4d^érre  trahis ,  8c  y  perdirent  également  leur  argent  &  leur  liberté. 
De  fixte  que  toutes  les  prifons  étbienc  pleines  de  gens  arrêtez  fur 
les  frontières  &  fur  les  côtes  >  &  que  ibuvent  il  fàUoit  ou  que  le 
Geôlier  loiiât  desmaifbns  particuheres,  pour  y  mettre  ceux  qu'on 
hii  donnoit  à  garder  9  ou  que  la  Juflice  des  lieux  empruntât  les 
priions  du  vosfinage.    On  peut  juger  par  un  feul  exemple  9  com* 
bien  dans  une  étendue  de  fix  ou  fèpt  cens  lieues  de  côtes  ou 
de  frontières  il  pouvoir  y  avoir  de  gens  arrêtez.    Là  Geôlière 
<le  Tournai  diibit  au  commencement  de  Tannée  1687.  à  plu- 
fieurs  priibnniers  qui  ont  trouvé  depuis  le  moyen  de  fe  fàuver 
par  d'autres  cotez  y  qu'elle  avoir  déjà  logé  depuis  la  revocation 
de  PEdit  plus  de  fept  cens  perfbnnes  >  prifes  k>rs  qu'elles  étoient 
prêtes  à  fbrtir  du  Royaume  par  les  paflàges  des  environs.    Les 
Gardes  les  alloient  même  prendre  quelquefois  afiez  avant  dans 
les  terres  étrangères  >  &  ceux  qui  s'arrêtoient  dans  quelque  aubet^ 
ge  à  deux  ou  trois  lieues  de  France  9  pour  y  prendre  quelque  re* 
pos  >  iè  trouvoient  fans  y  penfer  entre  les  mains  des  foldats  Fran- 
çois y  qui  les  vendent  enlever.    Il  n^y  avoir  de  fureté  pour  eux 
qtxe  dans  les  villes  fermées  >  où  les  François  n'auxoient  ofë  coiiik 
mettre  ces  violences. 

Mais  toutes  ces  difficultés  n'empêchoient  pas  qu'il  ne  fbrtlc  au- 
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fiA<.  *^^  ^  S^™  qu'on  en  arcécoic    Du  cècé  de  la  mér  on  fe  cachoit 
i6S6.  ^^  ^^^  '^^^^  ^^  marchandiie ,  (bus  lies  monceaw^  de  charbon} 
^^^     dans  des  tonneaux  vuides  mêlez!  parmi  d'antws  pkânscferâi, 
Mtyem   d'eau  de  vie  9  d'huile  >  d'autres  liqueurs  >  où  on  n-avoit  d'ouver- 
d€ finir  jure  qîic  i^  bonde  pour  refpirer.    On  s'enfermoit  dans  des  trous 
^       '  OÙ  on  étoit  entaflTé  les  uns  fur  les  autres  y  homnes  $  femmes,  en- 
fans  $  où  on  ne  prenoit  d'air  qu'à  de  certaines  heures  de  la  nuit*, 
où  il  n'y  avoit  que  des  moyens  très-incommodes  de  fuyenir  aux 
•necdfitez  naturdles.  Ce  qui  enfermoit  le  pot  où  le  rendoienclcs 
excremenS)  fervoit  auili  de  table  pour  boire  &  manger.  On  de- 
•meuroit  dans  cette  contrainte  pour  attendre  le  vent  »  ou  la  com- 
modité des  vifiteurs,  huit  &  quinze  jours:  &  l'ardeur  de  fordr 
d'un  païs  où  la  confcience  étoit  trop  opprimée,  cbnnoit  la  force 
de  fupporter  des  incommoditez ,  qui  dans  d'autres  occafions  au- 
Toient  mis  à  bout  la  patience  en  deux  heures.    Le  iilence ,  Tob- 
icurité,  l'air  étoufFé,  la  puanteur,  tout  ce  qui  pouvoit  faire  le 
plus  de  peine ,  devenoit  ai(ë  pour  les  perfonnes  les  plus  délicate^ 
pour  les  femmes  grofles,  pour  les  vieillards,  pour  les  malades, 
pour  lès  enfans.   On  a  vu  touvent  des  enfàns  d'un  naturel  évàl- 
ié,  remuant,  inquiet,  fujets  à  crier  pour  la  moindre  chofe,  de- 
'  meurer  dans  ces  oblcures  cachettes  auiii  long  tems  que  des  per- 
fonnes d'un  âge  mûr ,   fans  jetter  un  cri ,  ni  donner  une  marque 
d'impatience.    On  (è  hafardoit  quelquefois  dans  de  (impies  bar- 
ques, pour  un  trajet  dont  la  penfèe  auroit  fait  trembler  dans  un 
autre  tcmé.  Pourveu  qu'il  fè  trouvât  un  Pécheur  qui  voulût  louer 
ÙL  peine  &  fa  barque,  il  fe  trouvoit toujours  des  geos  prêts  à  ten- 
ter le  pailage.    Le  Comte  de  Marancé,  Gentilhomme  de  bafle 
Normandie ,  pafla  la  mer  lui  quarantième ,  en  y  comprenant  la 
Comtefle  fa  femme  ,  dans  une  barque  de  (èpt  tonneaux ,  fans 
provifions,  (ànsefperance  defècours,  dans  la  plus  rude  fàifon 
de  l'année.   Il  y  avdit  dans  la  compagnie  des  femmes  groflês& 
des  nourrices.  Le  pafEige  fut  difficile  :  ils  demeurèrent  long  tems 
fiir  la  mer,  fans  autre  iècours  que  d'un  peu  de  neige  fondue, 
dont  ils  rafraîchiflbient  de  tems  en  tems  leur  bouche  altérée.  Les 
nourrices  n'ayant  plus  de  lait ,  appaifbient  leurs  enfàns  en  leur 
mouillant  un  peu  les  lèvres  de  la  même  eau.    Enfin  ils  abordè- 
rent demi  morts  aux  côtes  d'Angleterre,  conrens  de  fc  voir  en  li- 

-berté  >  &  pair  Je  fecours  qu'ils  y  trouvèrent  leurs  forces  furent 
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bicn-tôt  rétablies*    On  ne  craignoit  ni  les  Corlàires,  ni  les  cem-  j^^^ 
pêces,  quoi  que  la  rencontre  de  ces  deux  fortes  de  jjangers  y  foie  ^<$8^J 
afiezdordinaire.    En  eflèt  àt&  Algériens  prirent  dans  la  Manche  ^^^ 
quelques  vaifleaux  qui  portoienc  des  Réfugiez  d'Angleterre  en  corfain 
Hollande:  61  ces  pauvres  captifs  en  évitant  la  fervitude  de  Tame,  &*^^- 
tombèrent  malheureufement  dans  une  fervitude  corporelle  $  prêts  ^'^''* 
encore  à  fe  voir  rendus  au  Conful  François  qui  les  reclamoiti 
comme  des  fugitirs  qui  defertoÂent  malgré  les  defenfes  du  Roi  fbn 
maître.  Il  y  eut  plufieurs  de  ces  captifs  qui  ne  purent  être  rache- 
tez qu'après  des  années  de  dur  efelavage.    Les  tempêtes  caufe* 
renc  plufieurs  naufrages.     Il  y  eut  des  vaifleaux  chargez  de  ces 
fugitifs  9  dont  on  n'a  jamais  appris  de  nouvelles.   D'autres^^  furent 
jettcz  fur  les  côtes  de  TËipagne»  où  les  rigueurs  de  Tlnquifition 
ne  les  empêchèrent  p(as  de  trouver  plus  d'humanité  que  dans  leur 
propre  patrie.    Les  Juges  même  leur  donnoicnt  avis  de  fe  faire 
reclamer  par  les  Confuls  des  nations  Proteflantes  >  &  fe  conten- 
toient  de  fe  faire  payer  leur  peine  pour  fàvorifer  leur  délivrance. 
Quelques  gens  s'étant  embaùuez  près  de  Royan,  furent  decou« 
verjts  par  ceux  qui  firent  la  vifite'du  vaiflèau.     Quand  ils  virent 
uecesgensfeveresne  les  vouloieiit  pas  relâcher,  ils  prirent  con« 
eil  de  l'occafion  %  ils  coupèrent  les  cables  des  ancres  9  &  ayant 
mis  à  la  voile ,  ils  amenèrent  avec  eux  leurs  Gardes  jufques  en 
Hollande  »  d'où  ils  leur  permirent  de  s'en  retourner. 

Mais  ceux  même  que  le  Roi  avoir  prepofez  à  garder  les  côtes  us  Gm- 
s'apprivoiferent ,  &  trouvèrent  tant  d'occafions  de  faire  de^rands  ^f/ 
profits  en  favorifànt  la  (ortie  des  Reformez  >  qu'ils  fe  laiflercnt/^^ 
enfin  aller  à  les  affifler,  moyennant  de  grofiès  recompenfes.  Dc&  'f^'^ 
Capitaines  de  certaines  frégates  légères  »  qui  avoient  ordre  de  7^ 
croifër  fiir  les  vaifleaux  qui  pourroient  porter  des  fugitifs ,  en  paf^ 
fereoc  eux-mêmes  un  fort  grand  nombre  ^  &  prefque  dans  tous 
les  ports  les  Officiers  de  l'Amirauté  ^  amorcez  par  le  profit  dont 
les  Maîtres  de  vaiflèau  leur  faifbient  part  9  laiflbient  paffer  bien 
des  gens  dont  les  cachettes  n'étoient  pas  fort  malaifees  à  decou* 
vrir.  ^  Auffi  pouvoient-ils  faire  à  ce  mêcier  des  profits  confidcra- 
blcs.  Il  ]|fea  eu  des  fiimilles  qui  ont  payé  pour  leur  rerraire  quarre» 
fix»  huit  mille  livres.     Ce  fut  la  même  cbofe  du  côté  de  terre. 
Le^Chcfs  de  ceux  qui  gardoient  les  chemins  &  les  paflâges ,  don^ 
noient  eux-jnêmes  des  guides  pour  de  l'argent  à  ccuil  qu'ils 
Tome  V.  Ëeeeee  écuicnt 
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i68< .  ^toicht  obligez  d'arrêter  i  ic  quelquefois  Us  en  ienroîest  eux-niè- 
iô^âl  ™^^'    ^^^  faifoienc  marcher  avec  eux^  comme  des  Archers  >  ceux 
&c.     ^"*^^s  voviloiênt  fauvcr  j  &  pour  leur  .marquer  les  pàiTageayoù  ils 
ne  trouveroient  point  d*ob(lacle  3  ils  leur  commandoient  de  les 
aller  reconnoître  y  comme  s'ils  avoient  voulu  s'aflûrer  qu'ils  éroient 
(bigneufèment  gardez.  Ce  commerce  demeuroit  caché,  parce  que 
'  comme  ils  ne  traicoient  pas  avec  tout  le  monde  y  ils  arrétoieot  af« 
fez  d'autres  malheureux  dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  û^ 
ichoient  de  fe  fauver ,  pour  donner  fujet  de  croire  qu'ils  faifbient 
Jbien  leur  devoir.    Quelquefois  ayant  dans  leur  compagnie  des 
gens  qu'ils  dévoient  mettre  hors  de  danger  y  ils  en  trou  voient 
d'autres  qu'ils  faifbient  prifbnnkrs.    Ils  vendoient  leur  compaf* 
^on  y  mais  ils  étoienc  (ans  roilèricorde  pour  ceux  qui  n^avoient 
pas  de  quoi  les  payer.    En  effet  il  falloit  avoir  la  bourfe  bonne 
pour  les  fatisfaire.     S'ils  fè  coûtentoient  quelquefois  de  peu  ^  ib 
tiroient  au  moins  fouvent  mille  &  deux  niille  livres  de  ceux  qui 
avoient  befbin  de  leur  fërvice  :  de  forte  que  plufieurs  d'entre  eux 
n'ayant  accepté  cet  emploi,  que  pour  avoir  quelque  chofe  à  iàire 
qui  leur  donnât  de  quoi  vivre  »  Te  font  trouvez  riches  de  vingts 
yingt-cinq  mille  livres  aU  bout  de  deux  ans.    Le  Baron  d'Yvon- 
ne, Gentilhomme  originaire  deSavoye,  mais  établi  dans  le  pais 
deGex,  n'ayant  pas  de  quoi  vivre  en  homme  de  qualité»  (è  mê- 
la de  ce  négoce  >  &  partageoit  fès  profits  avec  de  Pad  Gouver- 
neur  du  BailUage.  Mais  ils  furent  malheureux.  Le  Baron  fut  pris 
par  despaiïàns.    Le  Gouverneur  fut  condamné  aux  Galères,  & 
fcs  biens  furent  confifquez.  Ses  amis  firent  commuer  la  peine  des 
galères  en  celle  du  banniilements  &  d'Yvonne  obtint  fà  grâce 
par  rinterceflion  du  Duc  de  Savoye. 
Artijlm      Mais  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  fe  fervir  de  ces  avantages  ^ 
9^^r    pu  faute  de  connoiflànçe >  ou  faute  d'argent»  invencoient  mille 
rT^éifim.  ç^oyens  pour  fè  dérober  à  la  vigilance  de  tant  de  Gardes.  Les 
Vns  contrefaifbient  les  Catholiques,  &marchoient  chargez d'Heu- 
tes  &  de  chappelefSf  de  certificats  de  Curez  >  entre  lefqucls  il  y 
en  avoit  d'officieux  qui  en  donnoient  à  bon  marché  ^  de  tout  ce 
qui  pou  voit  empêcher  qu'on  ne  les  prit  pour  des  fvtgiàis:  &  ils 
excufoient  cette  lâche  feinte»  par  la  penfécique  par  un  feul  crime 
ils  fe  rachetoient  d'une  longue  profeÔion  d'hypocrifié»  où  la  vio- 
lence les  aurait  contraints  de  pisrfeverer.  Les  autres  auffi  doupa^ 
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Mes  confeflpienti  quafid  ils  étoienc  pris,  qu'ils  étaient  Rcfbr-  i^gy. 
fflcz,  &  iè  vantant  de  n*avoir  jamais  iîgné  ,  capituloient  en  pri*  i^Sâ. 
ion,  &  promettoient  de  iè  reunir ,  pourveu  qu'on  les  renvoyât  &c. 
ehez  eux  en  liberté  :  après  quoi  ils  alloient  tenter  la  même  ror- 
tooc  d'un  autre  c6té.  On  en  a  vu  qui  ont  joué  ce  miferable  jeu 
quatre  oû  cinq  fois.     Quelques-uns  s'étaht  rendus  heureuièmenc 
dans  quelque  ville  frontière,  fè  mettoient  dans  Tétat  le  plus  pro- 
pre qu'ils  pouvoient,  prenoient  de  beau  linge,  des  habits  galans, 
des  ibuliers  bons  à  marcher  fur  le  marbre ,  ou  dans  une  fale  de  par* 
auetagÇ9  &  une  petite  canne  à  la  main,  paflbient  au  travers  des 
Corps  de  garde  comme  des  gens  qui  alloient  faire  dans  un  lieir 
voifin  qu^ue  promenade,  ou  quelque  vifite.    Quelques  autres 
degiaiiez  en  Courriers  ,  paflbient  (ans  donner  le  tems  de  les  re^ 
eanicr  an  vifage.    L'équipage  de  Chafleurs  (ervoit  à  d'autres  $  8t 
kur  voyant  un  chien  couchant  devant  eux,  &  un  (ufil  (ur  l'épau- 
le,  on  ne  penibit  pas  à  les  retenir.     Souvent  il  s'en  deguilbic 
en  païlàns I  qui  menant  quelque  bétail  devant  eux ,  ou  portant 
même  quelque  fardeau  fiyis  le  bras  ou  fur  les  épaules ,  fai(bient 
femUaac  de  fe  rendre  â  quelque  marché.    On  en  voyoit  de  de* 
guifèz  en  portefaix,  qui  rouloient  devant  eux  quelque  brouette, 
ou  (èmbloient  porter  quelque  balot  de  marchandîfe.    Pluiieurs 
ou  conduiibient  quelque  charrette  chargée  de  fumier,  ou  aidoiene 
à  leur  guide  à  porter  une  civière  ,  ou  en  portoient  une  hotte 
pleine  fur  le  dos  ,  &  alloient ,  difoient-ils ,  fe  rendre  dans  quel* 
que  jardin ,  hors  des  lieux  où  étoient  les  Corps  de  garde.   D'au* 
très  prenoient  le  nom  de  quelque  foldat  qui  iè  rendoit  à  (à  ear* 
nifon ,  dans  quelque  ville  des  Païs-bas  ou  de  l'Allemagiie.    il  j 
en  avoir  qui  fe  deguiibient  en  valets ,  &  qui  portoient  les  cou- 
leur&     Souvent  un  gros  paï(an  qui  fervoit  de  guide  fâifoit  le 
Seigneur 9  marchoit  bien  monté,  couvert  de  riches  habits,  &  fe 
falloir  traiter  magnifiquement ,  pendant  qu'un  Gentilhomme  fui- 
voie  à  pied,  ou  portoit  la  valifè,  le  fervoit  à  table,  mangeoit  dans 
lacuifine,  penfi>it  les  chevaux ,  &  couchoit  dans  l'écurie.    Ja** 
mais  on  n'a  vu  tant  de  Marchands  qui  euflênt  des  affaires  dans 
les  païs  étrangers,  fc-qui  étoient  appeliez  à  Bruxelles,  à  Anvers, 
à  Francfort,  &  daiis  toutes  les  villes  de  commerce,  ou  par  quel- 
que banqueroute  de  leurs  cx>rrefpondans,  qu  par  quelques  afRd- 
les  de  compte:,  &  parce  qti\>n  ne  vouloir  pas  ruiner  le  négoce, 
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i68<.  ^^  ^^  refufoic  point  le  paiTagc  à  ceux  qui  appuyoient  leur  degaU 
1686.  ^ci^^nt  de  quelque  circonftance  vrailèmbJable.  Jamais  on  n'a  va 
^ç^  un  fi  grand  trafic  de  pafieports.  Il  y  avoit  des  gens  qui  en  avoient 
pour  tout  le  monde.  Les  Secrétaires  des'  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ou  de  villes  ^  &  ceux  des  Intendans  étoient  de  bonne  coin« 
pofition  )  les  Commis  même  des  Secrétaires  d'Etat  9  quoi  qu'ils 
les  vendiflènt  plus  cher  >  favoient  en  expédier  pour  de  rargem$ 
&  il  y  avoir  quelquefois  lieu  de  fbupçonner  qu'ils  faifoicnt  part 
de  leurs  profits  à  leurs  maîtres.  11  y  avoit  des  gens  qui  en  ven- 
doient  de  contrefaits  i  &  il  fe  trouvoit  des  perlbnnes  tonerakes 
qui  hafiirdoient  leur  vie  fiir  la  foi  de  ces  aâes.    On  a  vu  quel* 

?[uefois  (èrvir  un  même  paflèport  à  diveriès  perfbnnes ,  en  les 
aifant  paflër  en  divers  lieux  &  en  divers  tems  \  &  lors  que  la 
vieilleflè  de  la  date  les  rendoit  fufpeâs  >  on  levoit  le  foupçon  par 
quelque  fomme  d'argent  >  qui  éblouïflbit  les  Commiflàircs.  Mais 
quand  on  ne  fç  pouvoir  (èrvir  de  tous  ces  expediens»  parce  qu'on 
n'avpit  pas  de  quoi  fournir  à  tant  de  depenfes,  ou  mrce  qu'on 
avoit  à  Vay  ver  des  femmes  &  des  enfâgs  > .  on  prenoit  des  routes 
éo^rtées  &  impraticables  >  on  ne  marchoit  que  la  nuit^  on  alloit 
paiïèr  les  rivières  à  des  guais  inconnus  9  ou  abandonnez  à  caufe 
de  la  difficulté  des  pafiàges^  on  pafibit  les  jours  dans  des  bois» 
d^s  des  cavernes,  dans  des  lieux  où  on  avoit  à  foufTrir,  (elon  la 
(àiibn,  leferain,  la  pluye,  lesnc^ge^s,  le  vent,  les  brouillards. 
Les  plus  heureux  demeuroient  cachez  dans  quelque  grange  )  ibos 
des  monceaux  ^de  foin  ou  de  paille,  juiqu'à  ce  qoe  l'heure  de 
marcher  fut  arrivée  :  &  comme  pour  trouver  des  lieux  qui  ne  fiif- 
ient  pas  gardez  ,  &  pour  éviter  ceux  où  il  y  avoit  quelque  dan- 
ger, il  falloir  faire  de  grands  détours,  on  étoit  réduit  à  pafTtf 
plufieurs  nuits  dans  ces  incommoditez ,  quand  même  on  n'avoit 
plus  que  deux  ou  trois  lieues  à  Êiire  pour  être  en  fureté. 
MMnsift  La  plupart  des  lieux  où  il  étoit  necefiàire  de  paflèr,  ne  per^ 
fa^JUg's  mettoient  pas  qu'on  y  pût  mener  des  chevaux  5  &  par  confequent 
jè/M^  .il  falloit  marcher  à  pied  ,  dans  des  chemins  rudes ,  ou  dans  des 
boues  profondes.  Mais  les  femmes  oa^me  &  les  enfans  funnoo* 
toient  ces  4ifficuli;ez  «avec  autant  d'affeâion,  que  s^ils  cuflêntfàit 
un  voyage  de  plaifir. ,  On  voyoit  des  filles  &  ^de$  &mmes  vieille!: 
&^unes,  dont  plufieurs  n'avoient  jamais  fait  une  lieue  â  oied, 
qui  fupportoient  ces  ^ligues  avec  autant  de  courage  s  que  u  elles 
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y  euflênt  été  faites  par  une  longue  habitude.    Des  femmes  de  j^g^ 
qualité,  âgées  même  de  (bixante  &  fbixante-dix  ans  ,  qui  nV  x686! 
voient  jamais  ,  pour  ainfî  dire,  mis  le  pied  à  terre,  que  pourg^ç 
marcher  dans  leurs  chambres  ,  ou  pour  (è  promener  dans  une 
avenue  ^  fe  rendoient  de  quatre-vingts  &  cent  heuës  à  quelque 
village  qu'un  guide  leur  avoit  marqué,  &  continuoient  de  là  leur 
route  iàns  s'arrêter,  jusqu'à  Tafile  où  on  avoit  promis  de  les  con- 
duire.   Des  Biles  de  quinze  &  (èize  ans  de  toutes  conditions» 
ië  hafàfidoient  aux  mêmes  corvées  >  &  (è  trouvant  dans  des  païs 
inconnus,  dans  des  forêts,  dans  des  defèrts,  à  la  merci  d'hom- 
mes d'une  mine  affireufe,  ailàmez  d*ar^ent,  maîtres  de  leur  vie 
&  de  leur  pudeur ,  craignoient  cependant  moins  leur  brutalité,' 
que  la  rencontre  des  Gardes ,  &  pafibient  fans  hefîter  par  tout 
fous  la  conduite  de  ces  guides.    A  la  vérité  il  y  en  eut  que  ces 
malhonnêtes  gens  volèrent,  dépouillèrent,  infulterent,  trahirent^ 
mais  le  plus  grand  nombre  en  fut  quitte  pour  fbn  argent ,  &  fut 
mené  dans  des  lieux  de  fureté.    Plufîeurs  fè  fèrvirent  des  mêmes 
artifices  que  les  hommes,  &  fe  fàuverent  fous  toute  forte  de  de* 
guifemens.    Elles  s'habilloient  en  fervantes  ,  en  paîïànnes,  çn 
nourrices.  Elles  trainoient  des  brouettes  ;  elles  portoient  du  fu- 
mier ,  des  hottes  &  des  fardeaux.    Elles  fe  defiguroient  le  vifàgc 
par  des  teintures  qui  leur  brunifibient  Iç  teint,  par  des  pomma- 
des ou  des  fucs  qui  leur  fàifbient  élever  la  peau  ,   ou  qui  les  fâî- 
fbient  paroitre  ridées.  J'ai  déjà  parlé  d'une  Touchard  de  la  Chef^ 
naye ,  qui  paflant  fous  le  nom  d*une  fèrvante  Suifle  qui  lui  avoit 
vendu  un  paflëport ,  avoit  le  courage  de  fè  frotter  tous  les  ma- 
tins le  vifâge  avec  des  orties ,   pour  imiter  les  rougeurs  de  celui 
de  cette  fille  <]ui  étoit  fort  couperofëe ,  &  de  qui  le  poVtrait  étoic 
fait  dans  fbn  paflèport.  ^  II  y  en  eut  qui  fe  firent  emballer  dans 
des  tonneaux*  Un  grand  nombre  étoient  devenues  marchandes , 
uns  avoir  jamais  fait  de  négoce  >  6e  pour  donner  plus  de  couleur 
à  lear  voyage  ,  prenoient  un  habit  de  veuves  qui  alloient  com- 
pter avec  les  correfpondans  de  leurs  maris.    Plufîeurs  fe  di(bîenc 
femmes  de  leurs  guides  >  qui  le  plus  fou  vent  étoient  des  fbldats  9 
qui  leur  étoient  donnez  par  quelques  Officiers  de  leurs  amis  ^  & 
lors  qu'elles  avoient  quelque  beauté  ,  comme  il  arrivoit  ordinai- 
rement que  malgré  leur  deguifement,  &  leur  fimplicité  afïeétée, 
elles  confèrvoient  l'air  d'une  meilleure  naif&nce ,  ou  d'une  plus 
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t6%^.  heureufc  éducation ,  elles  étoietit  expofëcs  i  fouffnr  les  raHleiics 
1686*  brutales  de  tous  les  foldats  qu'elles  trouvoient  fur  leur  route.  On 
&c«     les  ey^minoit  quelquefois  d'une  manière  fi  maligne»  qu'on  hikit 
extrêmement  fournir  leur  pudeur  i  &  il  y  eut  des  lieux  où  les 
Commiflâires  ne  les  vouloient  laifler  palier,  qu'après  qu'ils  ksau« 
roient  vues  couchées  avec  leurs  prétendus  maris  dans'up  même 
lit.    Il  eft  vrai  que  cette  propofition  n'étoit  faite  pour  l'ordinai- 
re qu'afîn  de  voir  la  contenance  de  la  perfonne  i  &  que  quand 
elle  repondoit  en  femme  de  fbldat  ou  de  païlân  »  on  ne^portoit 
pas  la  chofe  plus  loin.    H  y  eut  néanmoins  quelques  perfbnnes 
d'âge  6c  de  qualité  »  fur  tout  de  la  Province  de  Poitou  >  à  qui  la 
brutalité  des  Commiflâires  fît  fbuffrir  cette  rude  épreuve.    On 
Yit  plufieurs  filles  &  femmes  contrefaire  les  malades  »  les  muettes, 
les  folles.  On  en  vit  qui  fè  deguifèrenc  en  hommes  ^  &  quelques- 
unes  étant  trop  délicates  &  trop  petites  pour  paflèr  pour  des 
hommes  faits,  prenoient  un  habit  de  laquais,  &  fuivoient  à  pied 
au  travers  des  boues  un  guide  à  cheval ,  qui  failbit  l'homme  d'im- 
pôrtance.    Il  arriva  de  ces  femmes  à  Rotterdam  dkns  leur  habit 
eniprunté)  qui  fè  rendirent  au  pied  de  la  Chaire,  avant  que  d'a- 
voir eu  le  tems  de  fe  mettre  dans  un  état  plus  modefte  »  &  y 
donnèrent  publiquement  des  marques  de  repentance  de  leur  fi- 
gnature  forcée. 
t,^     .  Hommes  &  femmes  fe  deguifèrent  en  mendians ,  &  traverfe* 
inrex,  i»  r^nc  les  lieux  fufpeAs  chargez  de  fales  haillons  ,  èc  demandant 
«//^rt  leur  pain  de  porte  en  porte.    On  fît  paflèr  de  cette  manière  une 
faari     infinité  d'enfans.    Des  gueux  portoient  entre  leurs  bras  ceux  qui 
^^^'    ne  pouvoient  mardier  ^  &  fè  fiiifànt  fuivre  par  cinq  ou  fis  autres 
demi  nuds',  &  couvens  de  craflè  ^   pafibient  d^autanc  plus  ai(ë« 
ment,  qu'ils  faifbient  plus  de  pitié  par  l'état  de  leur  nombreufe 
&mille.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant  efl  que  ces  enfans  même  com* 
prenoient  fi  bien  l'importance  de  ce  deguifèment ,   qulk\$  ne  fe 
dementoient  point  \  &  qu'encore  qu'il  y  en  eût  dont  les  pères 
étoient  de  bons  bourgeois ,  de  riches  Marchands ,  des  Gentils- 
hommes à  leur  aifè  ,   ils  imitoient  fi  parfaitement  leurs  guides  t 
qu'on  auroit  dit  qu'ils  étoient  nez  &  nourris  dans  la  gueulerie. 
On  en  fit  paflèr  d'autres  en  conduifànt  des  bœufs  ou  des  pour- 
ceaux \  en  les  mettant  pour  laquais  auprès  de  ceux  qui  fe  char<^ 
geoient  de  leur  conduite  s  en  leur  faifànc  porter  des  lettres  d'un 
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lieu  à  raiitre-,  &  par  mille  autres  expediens.    Mais  rdccident  ar*  id8f« 
rivé  ail  6b  de  Chabanon,  Minière. qui  s'étoit  réfugié  à  Geaeve,  i6Mi 
aê  digne  d'être  rapporté.    Il  étoit  âgé  d'environ  treize  ans,  &  &c 
s'étant  mis  en  chemin  pour  aller  trouver  fbn  père  ,  il' fût  pris  de 
la  petite  vérole  au  milieu  de  (on  voyage.    Les  fâcheux  fymptô- 
mes  de  cette  maladie  ne  l'arrêtèrent  point.    Il  ne  prenoit  de  re- 
pos qu'au  pied  de  quelque  arbre ,  quand  il  étoit  trop  prelTé  de 
ton  mal  -,  &  fàiiànt  les  plus  grandes  journées  que  ce  trifte  état  lui 
pouvoir  permettre  ,  il  ne  la^  pas  d'arriver  où  (on  père  l'attei»- 
doité 

11  y  eut  des  per(bnnes  qui  entreprirent  de  forcer  les  paflages,  TêntMi^ 
û  on  fàifoit  mine  de  les  arrêter.    Le  Marquis  du  Bordage  n'y  Vf^]!*^ 
reudit  pas:  il  fut  arrêté  par  des  païfàns,  quoi  qu'il  en  eût  tué  un^T/i 
qui  avoit  ùifi  les  rênes  d'un  de  (es  chevaux.    Après  avoir  (ouf-  ^  ^"^ 
fert  quelques  iemaines  de  priibn,  il  (è  racheta  par  une  fignature. 
On  le  gratifia  de  quelques  dignitez  militaires,  où  jufques  là  (a 
Religion  l'avoit  empêché  de  parventt^  &  il  eft  mort  depuis  au 
ûege  de  Phiiisbow^.    Il  y  eut  du  côté  de  Savoye  une  entreprifb 
qui  ne  fut  pas  moins  malheureuiè.    D'Helis  Gentilhomme  de 
Trieves  en  Daophiné ,  ayant  formé  le  defTèin  de  fe  (àuver  par  là 
enSaifle,  prit  cans  (a  compagnie  plu(îeurs  perfbnnes  de  tout  (exe 
6c  de  tout  âge  \  &  entre  les  autres  une  Demoi(èlle  de  la  Châtre , 
fille  d'un  grand  cœur,  &  digne  de  grandes  louanges,  fi  elle  avoir 
eu  a(rez  de  conftance  pour  ne  (è  démentir  point.   Ils  furent  arrê* 
tez  à  quatre  lieues  de  Grenoble.   Cette  Demoifèlle  qut  étoit  à  la 
tête  de  la  troupe,  armée,  6c  deguifée  en  Ama(bne,  avec  ta  û\\fi 
de  ce  Gentilhomme ,  mit  la  main  au  piftolet ,  &  terrafia  le  paï« 
(an  qui  avoit  pris  la  bride  de  (on  cheval.     Au  bruit  de  ce  coup 
ie  todîn  (bnna ,  les  paroifles  s'aflemblerent ,  on  (e  jetta  (ur  cette 
troupe  qui  fur  maltraitée  horriblement ,  &  accablée  par  le  nom«- 
bre.     Cette  hardie  Demoi(èlle  fut  mi(è  hors  de  combat  par  plu- 
fieurs  bieflures ,  Se  tous  furent  faits  prifonniers.    On  eut  (bin  de 
cette  fille,  qui  après  (a  guerifbn  fut  traduite  à  GrenoUe,  où  on 
avoit  déjà  conduit  les  autres.     Elle  y  fiit  ébranlée,  moins. par  la 
crainte  de  la  mort ,  que  par  le  plaifir  d'entendre  louer  (on  coura* 
ge.  On  lui  dit  tant  de  bien  d'elle-même  -y  on  lui  fit  paroitre  tant 
de  pitié  de  voir  périr  une  per(bnne  qui  avoir  fait  une  fi  belle  ac- 
tion,  &  à  qui  rien  ne  manquoit  pour  être  une  parfaite  Héroïne-, 
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jj5&f .  &  pour  mériter  refthtae  de  foa  Rot,  que  d'être  bonne  CathoB- 
.1686.  que,  qu'elle  (e  laiilà  feduire.    Elle  avoîc  affronté  la  mort  avec 
&c.     un  courage  (ans  peur ,  mais  elle  fut  vaincue  par  des  flattcriv. 
Mais  ce  n'eft  qu'une  éiuflè  grandeur  d'attie,  que  de  meprifer  le 
^langer ,  &  d'être  en  même  tems  ienfîble  aux  carefles.   Il  ne  ferc 
4]e  rien  d'avoir  quelque  chofe  qui  tient  du  Héros ,  quand  on  ne 
reft  qu'à  demi  >  &  on  eft  mal  gardé  par  le  courage,  quand  on  a 
un  autre  foible  par  où  on  (e  peut  laifler  fùrprendre.    On  coo- 
.damna  quatre  autres  perlbnnes  de  cette  troupe  à  la  mort.  D'Hdis 
eut  la  tête  tranchée  à  Grenoble ,  &  (oufFrit  la  mort  avec  une  con- 
;  fiance  admirable.  Une  rentière  d'un  autre  Gentilhomme  nommé 
du  Collet ,  qui  avoit  eu  le  bonheur  de  paflèr  lui  quinzième  avec 
toute  fa  famille  au  travers  des  Corps  de  garde ,  d'où  on  lui  tira 
plufieurs  coups  qui  ne  bleflerent  peffibnne,  fut  pendue  au  même 
jieu.    Un  autre  Gentilhomme  nommé  la  Baume ,  fans  confide- 
ration  de  (à  qualité ,  fut  pendu  à  Mens  à  fèpt  lieues  de  Greno- 
ble >  &  un  jeune  homme  nommé  Galean  (ouiflFrit  avec  lui  le  mè- 
jne  fupplice.   Les  autres  hommes  furent  condamnez  aux  galères, 
&  les  femmes  &  les  filles  furent  mifes  dans  des  Couvens.   Du 
:côcé  de  Mets  une  (èmblable  entreprife  ,^  conduite  par  de  Varen- 
:  nés  Commandant  du  Régiment  du  Maine,  à  qui  il  fe  joignit  plu- 
,  fleurs  Officiers  diftinguez  de  Cavalerie  &  d'Inémterie ,  reîKfit  un 
peu  plus  heureufèment.  Ils  partirent  le  fixiéme  deDecembre  1^85. 
.  &  fe  rendirent  à  quatre  lieues  de  Key fers-lauteren  fans  avoir  fiut 
^de  mauvaife  rencontre.    Ils  furent  decouvens  la  nuit  par  la  gar- 
nifon  de  Hombourg.    La  Bretefche  Gouverneur  de  cette  place 
.étant  fbrti  pour  les  reconnoitre,  les  étonna  par  le  commandement 
qu'il  fît  à  des  Dragons  de  les  charger  ,  quoi  qu'il  n'eût  perfon- 
ne  avec  lui  que  quelques  Officiers  ians  troupes  \  les  difperfa  pat 
jcette  rufe  ,   &  en  arrêta  quelques-uns  avec  fèpt  ou  huit  eniaos. 
Xes  autres  fè  retirèrent  1  &  on  n'ola  les  pourfuivrc,  n'ayant  con« 
noifTance  ni  de  leur  qualité  ni  de  leur  nombre.     La  plupart  de 
ceux  qui  furent  pris  (e  rachetèrent  de  la  prifbn  en  iè  faifant  Ca« 
tholiques ,  &  une  fille  qui  le  refufâ  fut  mife  dans  un  Couvent. 
Vernicourt  Confèillcr  au  Parlement  de  Mets  ayant  figné  à  Hoffl* 
bourg  ,   fut  relâché  par  la  Bretefche  fur  fa  parole,  à  condition 
d'aller  avec  un  Officier  de  la  garnifon  chercher  fix  filles  qu'il  avoit, 
,&  qui  étoient  arrivées  à  Francfort  où  elles  atcendoknt  leur  pcre: 

mais 
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rn/ia  jfMès  ««ôir  tùj  vam  icBkfé  de;  I«s  tediiîre  p»  pvfita&om%  i4Èf, 
ptùmdBkSf  moMtce»;  il  trooy» plus  à  pcopos  de  lesiniicerj  que  i6%6. 
de  timùr  une  par(>le  extoequée  .pa«  tiittf  force  ffia)eui!e>  dcUfib&c. 
ccndit  à  Caflèl  avec  Cta  filles. 

De  toutes  ces  mâoîeies  il  fortoit  tant  de  monde  par  tous  les  c6- Retraite 
tez  du  Royaume,  qu'à  peine  peut^oct  le  oroiret  &  qu'il  (ëmble^'f^^^- 
qu'il  y  a  de  l'exaggeradon  dans  les  relations  qui  en  ex{mment  le27c^ 
uovabn.  Il  y  en  a  qui  portent  qu'au  mois  d'Août  16S7.  il  éeoit^^'^- 
arrivé  en  Suiife  fix  mille  lix  cens  François  fugitifs  -,  &  cinq  miHe 
ànq  CMS  autres  au  mois  de  Septembre  fuivant.  Il  en  pafibit  à  Ge- 
nève quelquefois  douze  ou  treize  cens  dans  une  ièmaine  ,.  & 
quelquefois  jplus  de  deux  cena  en  un  jour.  De  tous  les.  autres 
côcQZ  la  delertion  étoit  à  proponion  éffidc  ^  fie  on  ne  voyoit  fiir 
les  côtes  d'Angleterre  6c  des  Provinces  Unies  que  vaiileaux  plein» 
de  Reformez^  comme  d'ailleurs  on  en  voyoit  arriver  dans  toutea 
les  vittes  des  Païs-bas  &  de  l'Allemagne.  On  comptoit  entre  ces 
fugioft  beaucoup  de  Gentilshommes  de  marque  >  beaucoup  de. 
Marchands  à  leur  ai(è  \  beaucoup  d'arti(ans  :  &  s'il  y  avoit  des 
pauig:cs,  ou  des  gens  qui  n'avoient  pas  eu  le  tems  de  recueillir 
quelque  chofe  de  leur  bien  ,  on  en  voyoîc  un  grand  nombre  qui 
apportoient  ou  de  groflès  fommes  d'argent ,  ou  de  bonnes  lettres 
de  change  ,  ou  des  meubles  &  des  marchandifès.  Mais  ce  qui 
reodoît  u  defertîon  phis  con(iderable ,  étoit  le  nombre  des  Offi- 
ciers qui  abandonnoient  le  lèrvice  de  France ,  &  vencnent  cher- 
cher de  quoi  vivre  dans  la  compaffion  des  éttangers.  Le  nombre 
en  étoit  u  grand  ,  que  toutes  les  Cours  de  l'Europe  en  étoient 
remplies  s  &  il  s'en  trouvoit  parmi  eux  d'une  grande  expérience 
&  d'un  grand  mérite,  que  leur  Religion  avoit  empêchez  depuis 
long  tems  de  parvenir  à  de  plus  hautes  dignitez.  rlufîeurs  d'en^ 
tre  eux  ayant  eu  la  cpmplaifance  de  (e  réunir  pour  éviter  d'être 
csdiez ,  aimèrent  mieux  perdre  leurs  biens  &  le  fruit  des  belles 
ptomefles  qu'on  leur  avoit  faites ,  que  de  perfèverer  dans  cet 
état  où  leur  conicience  étoit  cruellement  dedurée  :  &  connoiflanc 
mieux  la  Rehgton  Romaine,  qu'ils  n'avoient  vue  julques  là  que 
fous  les  d^uiiemens  dont  iès  Doâcurs  tâchc^nt  de  la  couvrir^ 
îb  ne  trouvoieot  rien  en  elle  dont  ils  puflènt  s'acconmioder.  Mais 
plufieurs  autres  n'ayant  jamais  eu  la  foibleflè  dé  figrter  un  a4îl:e  de 
icîtnîon ,  &  s'écant  laifiez  dépouiller  de  leurs  emplois ,  ou  ayant 
Tome  r.  Ffffff  pre- 
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x68< .  prévenu  Tcffec  des  menaces  qu'on  leur  avok  déjà  âûcei >  vooiflDt 
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i6%6.  fe  j^tcf  ^^^^  1^  i^ras  dca  étrangers ,  avec  la  feule  n 
&c.     ûon  de  leur  mérite  &  de  leur  ttlc.  Beaucoup  de  jeunq  NobidTe 
qui  étoic  deftinée  aux  armes,  &  donc  plufîeurs  avoient  écé  dans 
les  Académies  qu'on  avoit  dreflëes  en  aiverAs  villes  des  frontiè- 
res y  pour  les  former  à  cette  profèdion  y  prirent  auflî  le  party  de 
la  retraite^  &  il  s'en  trouva  un  aflèz  grand  nombre  pour  en  for* 
mer  des  Compagnies  dans  le  Brandebourg,  &  dans  les  Provio^ 
ces  Unies. 
jiccueii      Avant  que  de  parler  de  TefFet  que  ces  delertions  caufbient  en 
^sénM^  France  $  u  e(t  jufle  de  rendre  temoi^age  à  la  libéralité  des  éoran^ 
sers  aux  gcts ,  qui  rcçurcnt  les  fugitifs  de  toutes  les  conditions  avec  des 
fri'fifi'  bontez  dignes  d'un  éternel  fouvenir.   Les  Suides  qui  étoient  par« 
ticulierement  chai^z  du  paflàge  de  ces  familles  affligées,  ne laif- 
foient  pafler  peribnne  qui  eût  befbin  de  (ècours,  fans  lui  en  don- 
ner de  confiderables  :  &  ils  fbumiilbient  même  des  penfions  af- 
fèz  fortes  ,  à  ceux  qui  s'arrécoient  dans  leur  païs.    La  louaœe 
de  ces  liberalitez  recentifloit  dans  toute  TEurope  par  la  bouche 
de  ceux  qui  les  a3^ient  reflenties  :  fie  on  leur  entendoit  cçnter 
avec  plailir  com;nent  on  étoit  allé  au  devant  d'eux  ^  avec  qud 
ordre  on  s'informoit  de  leur  nombre ,  de  leurs  qualitez ,  de 
leurs  beibins,  audi-tôt  qu'on  fàvoit  leur  arrivée  >  comment  on  les 
logeoit  >  on  les  habilloit ,  on  les  nourrifibit-,  on  les  pourvoyoit 
de  tout  ce  qui  leur  étoit  neceflàire.     Il  fembloit  à  voir  quelles 
ibnunes  on  employoit  à  les  fbulager ,  que  les  Communautés 
du  païs  avoient  eu  des  trefors  de  referve  pour  de  iemblables 
XKcafîons.    Jamais  il  n'a  paru  plus  évidemment  que  la  chari- 
té à  toujours  des  richeflès  de  refle  $  fie  qu'elle  puife  dans  une 
(burcequi  ne  tarit  point.  Plus  on  donnoit,plus  il  fembloit  qu'on 
avoit  encore  à  donner.    La  ville  de  Genève  n'eut  pas  moins  de 
bonne  volonté  que  fês  alliez  >  fie  elle  vit  en  peu  de  mois  pref- 
que  doubler  le  nombre  de  fès  habitans.  Mais  pour  (è  garder  des 
menaces  de  la  France,  qui  cherchoit  ouvertement  des  prétextes 
de  l'opprimer ,  fie  pour  ne  lui  donner  pas  les  fujecs  de  rompre 
qu'elle  defîroit ,  elle  fut  contrainte  de  faire  fortir  tous  ceux  qui 
s'étoient  réfugiez  dans  fon  ièin ,  fie  de  les  envoyer  dans  d'autres 
letrakes.  Les  Luthériens  ne  furent  pas  tous  rigides.    Le  Marquis 
de  fiareitl)  permit  à  beaucoup  de  gens  de  s'établir  dans  fcs  £fat^ 

fie 
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Se  (Ty  fonder  même  des  Eglifts  »  des  Ecoles  ,  dcs^  Hôpitaux .  H  f^f. 
s'en  retira  un  grand  nombre  dans  les  terres  des  Princes  de  la  Mai-  1696* 
(on  de  Lunebourg.     La  Heflc  fut  Tafîle  de  plufieurs  milliers  de  &c. 
-malheureux  ;  mais  Iç  Brandebourg  en  lo^ea  un  bien  plus  grand 
Bombre.    L'Elefteur  publia  un  iMit  le  vingt-  neuvième  d'Odlo-  EtMéu/^ 
i>rc  i68f.  c'cft-à-dire  auffi-tôt  qu'il  put  (avoir  la  re vocation  de  ce- y^»»'»* 
lui  de  Nantes  ,  par  lequel  il  invitoit  ceux  que  Toppreflion  chaf.  p^l^^ 
(bit  de  leur  pais  à  (è  retirer  dans  le  fien  i  &  leur  accordoit  de  u  Br^m^ 
confiderables  privilèges.     Mais  cet  Edit  ne  fut  pas  comme  ceux  ''^'^"'x- 

2u*on  ne  donné  que  pour  la  forme.    Il  fut  réellement  exécuté. 
)n  donna  aux  Réfugiez  desEgIi(es  >  des  demeures  >  des  moyens 
de  gagner  leur  vie  ,  des  penfions.     On  les  diftribua  par  colo- 
nies.   On  leur  donna  des  Miniftres  &  des  Juges  de  leur  langue. 
On  leur  fit  de  ce  pâïs  étranger  une  nouvelle  patrie ,  où  la  libé- 
ralité du  Prince  pourvut  à  tous  leur  befbins  5  "&  leur  fait  encore 
aujourdhui  relpirer  l'air  d'une  douce  liberté ,  dont-il  y  avoit  long  , 
tems  qu'ils  avoient  perdu  l'ufage.    Comme  c'eft  là  un  des  évene- 
mens  fçs  plus  mémorables  du  fipdc^  &  où  reluit  le  plusgtorieu- 
ièment  h  vertu  de  l'Eleéleur  qui  fit  ces  établiflemens  >  &  de  (on 
àtigufte  Succefleur  qui  les  entretient»  Ancillon,  fils  d'un  célèbre 
Miniflre  de  Mets  >  &  l'un  de  ceux  qui  avoit  eu  part  à  la  benefi* 
cence  de  ces  Princes  »  qui  l'ont  élevé  à  de  confiderables  emplois, 
aufli  bien  que  d'autres  per(bnnes  de  (on  nom  &  de  (à  famille  » 
en  a  fort  agréablement  écrit  l'hiftoire  :  &  dreffê  par  là  un  mo« 
nument  de  leur  zélé  &  de  leur  chanté ,  au(fi  bien  que  de  la  jufte 
reconnoifiance  de  ceux  qui  l'ont  éprouvée.    La  Reine  de  Dane-  Dsm  u 
marck,  Princeflfe  comparable  par  fes  grandes  vertus  à  toutes  cel-  ^^*r 
les  qui  ont  été  les  plus  célèbres  dans  rHiftoire  5  fit  auflî  un  ac-  ^^^  ' 
cueil  tendre  &  charitable  à  ceux  qui  allèrent  (e  jetter  entre  (es 
bras  s  &  elle  a  jufau'àpretent  maintenu  par  (à  beneficence  &  par 
fsL  pieté  une  Eglife  aflez  nombreufe  >  qu'elle  a  pourvue  de  Pa- 
fteurs  d'uft  grand  mérite.    Les  Provinces  Unies  s'élargirent  en  z)sns  Us 
Kberalitez  qu'on  ne  fauroit  décrire  par  des  termes  allez  forts.  Pr#w»- 
L'EtaC  fit  des  fonds  pouiTun  nombre  incroyable  de  penfions,  qui  ^^*^^**' 
forenc  diftribuées  aux  Officiers  ^  aux  Gentilshommes  >  aux  Mini- 
ftres. U  accorda  des  exemptions  à  plufieurs  mai(bns  établies  pour 
la  retraite  des  filles  &  des  femmes  de  qualité.    Il  donna  dep'o(^ 
(es  ibmmes  pour  \ts  appliquer  à  Az  fubfiftance  des  familles  pau- 
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1686.^  ibmmcs  immeniës  :  &  chacune  s'y  conduifant  felon  la  prudence 
&c.      particulière  de  (on  gouvernement  »  toutes  enièmble  concoiiniTeot 
au  Soulagement  des  malheureux.  Les  particuliers  imitèrent  le  pu- 
blic >  &  chacun  donna  des  marques  de  fa  compxffion  &  de  ion  z4- 
lé  9  à  proportion  de  /es  coipmoditez  &  de  (es  forces.    Le  Prin- 
xe  d'Orange  anima  tous  ces  Corps  par  Ces  infpirations  &  par 
ion  exemple  y  &  ne  s'çfl:  point  démenti  depuis  que  la  Providenr 
ce  lui  a  mis  trois  Couronnes  fur  la  tête.     La  Princefle  ibn  épou^ 
fe  9  grande  dans  la  vie  privée  ,  grande  fur  le  trône  i  également 
fenfible  dans  toutes  les  conditions  aux  tendreflôs  de  la  compaf* 
lion  chrétienne  >  fit  dès  le  Commencement  > .  &  a  concinsé  juf* 
ques  à  la  fin  des  charitez  qui  paflent  teu(  créance  :  ^  les  fit 
prefque  toujours  avec  cette  précaution  tout  évangelique  y  d'en 
garder  le  (ècret  pour  elle  (èule  )  Se  pour  Dieu  qui  voit  toutes  cho* 
les.     Le  Prince  de  Friie  fit  de  fbn  côté  de  grands  biens  à  ceux 
qui  (ë  réfugièrent  dans  les  Provinces  de  (on  gouvernement.   Oo 
vit  par  tout  fe  former  plufieurs  Eglifès  nouvelles  j  bâtir  de  dou-» 
veaux  Temples  y  aggrandir  les  anciens  y  établir  des  manufaftu- 
res.    La  Compagnie  même  des  Indes  Orientales  tranfporta  dans 
les  Colonies  qui  dépendent  d'elle  ceux  qui  voulurent  prendre  ce 
tnAn-    party,  leur  fit  des  avances  9  leur  accorda  des  privilèges.    En  An-» 
^^^^'^^'  gleterre  ,  quoi  que  le  Roi  Jaques  eût  conjuré  avca  le  Roi  de 
France  la  ruine  de  la  Religion  Reformée,  on  ne  laiflà  pas  de  re- 
cevoir les  Réfugiez  avec  <|e  grandes  demonfirations  de  pitié.  On 
fit  des  coUeéles  très-confiderables  en  leur  faveur;  &  on  leurdon« 
na  des  lècours  en  arrivant  qui  firent  efperer  à  la  plupart,  qu'ils  fe* 
roient  plus  heureux  â  l'avenir ,  &  plus  riches  qu'ils  n'avoient  ja- 
mais été.    Mais  à  dire  le  vrai  on  faiibit  les  diftributicms  de  ces 
grofies  (bmmes  avec  fi  peu  de  ménage ,  qu'on  les  pûuvoit  ;^pdlet 
des  difiipations  plutôt  que  des  charitez  ^  &  qu'il  n'étoit  pas  mal- 
aifé  de  s'apercevoir  que  quelques  infpirations  fuperieures  abu- 
Ibient  des  bonnes  intentions  des  particuliers ,  &  en  corrompoient 
le  fi-uit.    Mais  au  moins  les  Anglois  s'y^portereat  avec  une  libé- 
ralité digne  de  leurs  ncheflès>  &x:eux  qui  craignant  k  dégât  des 
charitez  générales  y  coatribuerenc  peu  ée  chofe  »  y  liif^éerent. 
abondamment  par  des  aumônes  particulières. 
Rien  de  tout  cela  n^étoit  ignorié  en  France*  Les  Ambafladears 

en 
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en  donnoknc:  de^  avis  fiddes:  &  (burent  ik  afTcdoîent  de  pa^-  lûMf. 
1er  à  ceux  qui  arriroicnc  dans  les  lieux  de  leur  cefidencc  9  &  de  I6.^j^ 
leur  Êûre  des  dvilirez  >  des  oflfres,  des  promefles  »  des  remon-  &ç  , 
trances ,  pour  tâcher  de  les  renvoyer.    Souvent  ils  leur  fàiioieot  ^f^'f^ 
peur  d'être  mal  reçus  chez  les  étrangers  $  &  leur  predifi)ient  un  ^!^ 
promt  repentir  d'avoir  abandoinné  leur  patrie.    Mais  qndque^i^^rsMf 
fots  'il  crou voient  des  gens  dont  les  rœoniès  fermes  &  modeftes^^^b^ 
ne  lacflbient  pas  de  les  déconcerter.    Le  Conieil  étoit  de  fon  cô**  £1  sk/eri 
té  bien  empêché  à  trouver  les  moyens  d'exténuer  ces  defertions»'^^* 
&  à  les  faire  pa(Ier  pour  peu  de  choie  :  &  quand  fur  dix  mille 
Réfugiez  il  en  reveooit  un  »  que  TinconftaïKre  reprochée  aux  Frai^ 
çois  par  les  écmocers  9  comme  un  vice  de  la  nation  >  ramenoit 
chez  luif  ou:  quelque  jeune  Officier  qui  jugeoit  trop  fàvorabki* 
ment  de  fon  propre  mérite  »  &  qui  s'étonnoir  qu'on  ne  lui  eût 
pas  donné  les  premiers  emplois  dès  le  lendemain  de  fi>n  arrivée^ 
il  en  £ûfoit  autant  de  bruit,  que  fi  tous  les -Réfugiez  fuflent  re^ 
venus  Ce  jetter  aux  pieds  du  Roi  >  &  implorer  fa  démence.  Il  tâ- 
chmt  par  là  d'arnftter  ceux  qui  étoient  prêts  à  partir  1  &  de  leur 
perfuader  qu'ils'étoient  revenus  par  pure  neceflité.     11  envoyok 
même  des  gens  exprès  »  avec  charge  de  revenir  9  &  de  faire  des 
relatimis  de  l'état  des  Réfugiez  capables  de  refroidir  Tardeur  des 
autres,    il  ordonnoit  à  ces  émifTaires  de  n'oublier  rien  pour  ra*^ 
mener  quelques  véritables  Réfugiez  avec  eux  y  afin  d'avoir  plus 
de  témoins  qui  donnaflent  de  la  vraifemblance  à  ces  rapports. 
D'ailleurs  auffi-tôt  qu'il  avoit  découvert  quelque  porte  par  où  le^ 
Reformez  pouvoient  fbrtir,  il  cherchoit  des  expediens  pour  la 
leur  boucher.   Un  des  prétextes  les  plus  conmiuns  étoit  celui  des 
pèlerinages.    On  n'avoir  jamais  tant  vu  de  vœux  à  rendre.    Il  y 
avoit  près  de  deux  fiecles  que  les  Nôtre^Dames  de  lieflè  où  éa 
Hau  n'avoient  eu  tant  de  devocs  &  de  dévotes.     Celles  de  Lo« 
rette  de  de  Mont- Serrât  ^  &  St.  Jaques  en  Galice  n'avoient  pas 
reçu  tant  de  vifites  de  Pèlerins  il  y  avoit  plus  de  cent  ans.    Qo 
recomut  facilement  qu'il  y  avoit  ae  la  fraude  cachée  fous  ces  de« 
votions:  &  non  content  des  précautions  qui  avoient  éité  pnS» 
par  une  Déclaration  du  mois  d'Août  i6yi.  qui  afTujetciflbit  les^^^^f 
Pèlerins  à  prendre  des  permiffions  de  ktirËvèque,  ^dupremii» 
Juge  àc  leur  Bailliage  »  à  peine  du  carcan ,  du  fouet  ou  des  ga- 
lères ;  on  en  donna  une  autre  dès  le  feptiéme  de  Janvier  i696à 
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i6%< .  ^^^  ordonnoit  de  prendre  une  permiffion  du  Rai  même  t  (igpée 
1686!  ^'^^  Secretzire  d'Ëtac,  fur  l'acteftation  de  TËTêque.  Le  feptié- 
j^ç^  me  de  Mai  on  en  publia  une  autre  qui  degui(<Ht  le  mal  d^uoe  fa* 
ecxr.  çon  aflcz  groflîere^  &  qui  n*accu(anc  que  pul^ues-uns  de  fortit 

du  Royaume  malgré  les  defeniès  »  les  renouvcilofr  iKanmcins  d'une 
%  manière  à  perfuader,  qu'il  en  échappoic  plus  qu'on  ne  le  voukM 

laifler  croire.    Elle  condamnoit  &  ceux  qui  i<M-ciroienc  »  &  cett 

iui  favortferoienc  leur  évafion  aux  galères  perpétuelles  fi  c'àDiebt 
es  hommes  »  &  à  être  rafèes  &  reclufes  dans  les  Ck>UTeos  poot 
le  rcfte  de  leurs  jours»  avecconfifcation  de  leurs  biens»  fi  c'étoient 
des  femmes.    Le  vingt- huitième  de  juin  (bus  prétexte  de  Êtvo« 
rifer  les  étrangers  >  oh  donna  un  arrêt  qui  les  exemtott  de  pren- 
dre des  pafleports  :  mais  le  véritable  motif  étoit  d'empêcher  qu'ils 
n'accommodaflènt  les  François  de  leurs  pafleports  >  ccnnme  cel} 
.étoit  ordinaire.    Le  fixiéme  du  mois  d'Août  il  y  eut  une  Deda^ 
ration  qui  privoit  le»  pères  &  tuteurs  abfens  de  tout  le  refte  de 
leur  pouvoir,  fiirles  enfans  ou  pupilles  qu'ils  avoient  laiflez  en 
France  y  &  permettoit  à  ces  jeunes  gens,  à  de  certaines  conditions 
de  bienfeance ,  de  contrader  mariage  (ans  attendre  ni  demander 
leur  confentement.    On  croyoit  cela  fort  efficace  pour  empêcher 
ceux  qui  étoient  encore  en  rrance  d'abandonner  leurs  familles, 
ou  pour  y  faire  revenir  les  autres ,  à  caufè  de  lîat  jaloufie  que 
les  pères  ont  de  leur  autorité,  quand  il  s'agit  du  mariage  de  leurs 
enfans. 
CûtOâm-     Cependant  tout  étoit  plein  de  prifonniers  qu'on  arrètoit  de 
^^  foutes  parts  *,  &  on  étoit  rort  empêché  de  ce  qu'on  en  devoir  fài* 
'^f^*     re.    Jl  y  en  avoir  trop  pour  les  punir.    Quand  il  n'y  auroit  pas 
eu  de  la  cruauté  dans  le  fiipplîce  de  tant  de  milliers  d'hommes  & 
de  femmes,  il  n'y  auroit  pas  eu  de  prudence  à  faire  un  fi  grand 
édat.    On  pouvoit  aufli  tôt  jetter  Thorreur  dans  les  cfprits  par 
tant  de  (everité ,  que  d'y  fiure  naître  la  crainte.    On  pouvoit  ex* 
citer  à  la  .pitié  les  honnêtes  gens  Catholiques,  &  mettre tieux cens 
mille  Reformez  capables  de  porter  les  armes  au  defèfpoir.  Il  étoit 
dangereux  de  faire  voir  fi  à  découvert  quel  préjudice  la  revoca^ 
tion  de  r£dit  portoit  à  l'Etat^  6c  comUen  lesmefiiresdeceCon- 
feiU  à  qui  jufqueslà  rien  n^avoit  paru  impofiible,  étoient  courtes 
&  f^uilës  à  l'égard  des  Reformez*    Mais  on  s'avifa  de  trois  cho* 
lès  pour  arrêter  ce  torrent  impétueux  de  delertions.    La  premiè- 
re 
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re fut d'execater en  eflfct  les  oiodamiacions  de  g^der» ^  mémcitfif^ 
ixmcrc  dcl»  pedopoes  diftinguées  ^  afin  que  perionne  n'eût  lieu  1686. 
xfeipecer  d'en  écre  exemt.  £n  effet  on  envoya  tant  de  gens  con^  &c, 
danuiez  à  cette  peine  à  Aiguemortes  9  à  Marfêille  >  à  Toulon  >  qu'on 
ne  iarpk  où  les  mettre     On  n'avoit  ^rd  ni  à  la  fanté  »  ni  à 
Page  9  ni  à  la  qualité.    Il  y  eut  pluiîeurs  Gencilshomoies  de  Pm« 
fOu  &  d'ailleurs  qui  iubirenc  cette  peine.    Un  Gentilhomme  dit 
nom  &  armes  d' Âppelvoiiin  >  Maiion  afièz  connue  en  France*!  y 
fut  condamné.    J'ai  parlé  ailleurs  du  Baron  de  Mombeton  qui 
fut  arrêté  à  Bourdeaux  >  3c  jugé  par  un  même  arrêt  avec  deux  au- 
tres Nobles»  &  quelques  bourgeois  ou  Marcbans».  Lendrinthon 
Maître  du  vaiflèau  Anglois  où  on,  les  avoit  furpris  fut  condamné 
avec  çttx.    Le  même  rarlement  fit  pendre  Pierre  Gâche  )  açcu^ 
fë  d'être  revenu  d'Angleterre  pour  débaucher  d'autres  François 
&  les  obliger  à  déferrer  :  èc  il  fit  rafer  &  enfermer  plufieurs  fem- 
mes de  la  même  compagnie.    Le  Roi  Jaques  (buftrit  fi  patiem- 
ment cette  injure  faite  à  un  de  fes  fujets  »  qu'il  étoitaifé  de  ibup- 
çonner  qu'il  étoit  de  l'intelligence.    Le  Fevre  Avocat  de  Chatel- 
chinon  fut  envoyé  aux  galères  d'un  autre  côté  9  &  même  contraint  ^ 
de  fervir.    Oétoit  un  jeune  homme  de  très-bonne  famille ,  Se 
d'un  gi:and  mérite.  LouïsdeMaroIleS)  Avocat  de  Ste.  Menehoutt 
homme  d'une  confiance»  d'une  pieté»  d'une  douceur  exemplair* 
res  y  fut  auffî  condamné  :  &  ce  rut  le  premier  de  tous  contre  qui 
le  Parlement  de  Paris  »  qui  iie  fe  portoit  qu'à  regret  à  ces  cruau- 
tez  »  exécuta  la  rigueur  des  Déclarations.     Après  une  priibn  de 
plufieurs  années  »  il  eft  enfin  mort  à  Marfeille»  fans  qu'on  en  ait 
jamais  tiré  de  ièrvice.     Auflli  n'étoit-il  ni  d'un  âge ,  ni  d'une  for- 
ce à  lupporter  cette  fatigue.    On  en  fit  partir  de  Mets  cinquan* 
te  Se  un  tout  à  une.  fois  :  Se  entre  ceux-là  il  en  mourut  quatre  ou 
cinq  (bus  la  pefànteur  de  leurs  chaînes  »  avant  que  d'avoir  fait  de* 
mi  journée.  On  en  fît  une  afiaire  criminelle  aux  Reformez  ^  qu'on 
accu(à  de  les  avoir  empoifonnez  >  (bus  le  prétexte  de  leur  donner 
quelques  rafraichiflèmens  ^  ou  en  infeâant  leurs  chaînes  de  quel- 
que poilbn  extraordinairement  prefent.   Ainfi  les  Catholiques  e(^ 
peroicnt  cacher  la  honte  qu'ils  avoient  de  leur  cruauté  >  ious  le 
voile  d'une  calomnie.    Niais  on  mettoit  à  la  chaîne  des  gens  fi 
âgez  êc  fi  infirmes  9  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'il  en  mourût 
plufieurs,  qui  ne  pouvoîent  fupporter  cette  fatiguCi    D'aillcui» 

le 


^6%6.  fer  tiilSfiicfne  tes  force»dts  pl«is  robuft».  On  f  loleicwir de«  vieil^ 
&Gb     hrd$  de  (oixarice  fit  dix  fit  de  foixance  fie  ^jutftze  atfâ^  «Ottit^ 
ChâAguion  de  Vafly,  fie  Jean ChenieCr  «[tnoatrg  Và^tûéffÀm- 
te  neuf  an»  étôît  rompu  fie  adhmatkp»  ^  inârtnitex:  q^  p» teioS 
lAèine  doiirent  exêmter  des  galère*.    Ils  moururent  toôs  jâeux  cft 
âivivant  à  Marfeflle.  Jean  Varnier  de  Virri  modruc  de*  nitÉie  ac- 
iSàhté  de  (es  fers  9  fit  de  la  fatigue  du  chemin.  Entre  ceux  qui  mou- 
rurent en  partant  de  Mets  non  feulement  il  y  avoit  un  vieillard) 
qui  faifbit  le  métier  d'Armurier,  mais  il  y  avoit  tin  aveugle ,  & 
tin  autre  malheureux  qui  étoit  (burd  fie  muet.     La  fureur  des  Ju* 
ges  étoit  fî  grande  que  rien  ne  pouvoir  leur  faire  pitié/ 
i>akf'   '-  On  voyoit  de  tous  les  cotez  du  Royaume  ces  mi^rables  coih 
f^fri^  damnez  marcher  à  groflès  troupes  ,  portant  à  leur  cou  de  p^ 
qJtm^^  iantes  chaînes»  qu'on  leur  donnoit  toujours  les  plus  incommodes 
tôndm-  qu'on  pouvoir  trouver:  fie  plufieurs  en  ont  traîné  qui  oelbicnt 
^^^^^      plus  de  cinquante  livres.  Quelquefois  on  les  mettok  fur  o«  char- 
rettes avec  les  fers  aux  pieds ,  &  leurs  chaînes  attachées  aux  pie- 
ces  de  cette  voiture.    On  leur  foifoit  ^ire  de  longues  traites  3  & 
quand  ils  tomboient  de  laflîtudé  »  on  les  relevoit  à  coups  de  bâ- 
ton.    Le  pain  qu'on  leur  (àiibit  manger  étoit  groHiér  fie  malfàio: 
fie  l'avarice  de  leurs  conduAeurs  »  accoutumez  à  mettre  dans  leur 
bourfe  la  moitié  de  ce  qu'on  leur  donne  pour  cette  condmie,  ne 
permettoit  pas  de  leur  en  donner  autant  qu'il  leur  en  falloit  pour 
Vnwtt.    £n  arrivant  on  les  logeoit  dans  les  prifons  les  plus  fa- 
les^  ou  quand  il  n'y  en  avoit  point  1  on  les  mettoitdans  des  gran^ 
^es  »  où  ils  couchoient  fur  la  terre  9  (ans  couverture ,  (ans  èn-e  foih 
îagez  du  poids  de  leurs  chaînes.    Parmi  toutes  cts  incommodi- 
<ez  ils  avoient  encore  le  deplaifir  de  (e  voir  accouplez  avec  des 
voleurs  5  des  gens  qui  n'a  voient  pas  été  condamnez  à  la  roué,  par* 
-ce  qu'on  vouloir  profiter  de  leur  fupplîce,  èC  rendre  leur  peine 
utile  à  l'Etat.    Souvent  dans  les  lieux  où  Us  pafibient  ils  tiroieDt 
des  larmes  des  yeux  de  tout  le  monde  :  fie  il  n'y  avoit  point  de 
t:âeur  (i  barbare  >  qui  ne  fôt  touché  de  leur  modeftie  fie  de  leur 
conftancc.    Voir  des  gens  d'honneur,  qu'on  ne  pouvoir  accufct 
qiie  d'aimer  leur  Rdigion  plt»  que  toutes  choies ,  fie  de  ne  rccon- 
nirftre  point  le  pouvoir  des  hommes  j  dans  ui^eafiaire  où  ils  étôicM 
-ptrruadez  qu'il  s'agiflbit  des  droits  de  Dieu  j  \ts  voir  1  dis- je , 

con- 
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oobIoikIhs  av«c  des  bxigNxlÇf  dmmeurcrieist  dcsicclerats»  fms  i^Sf, 
murmurée  de  leur  miière»  uns  inveâiver  contre  leurs  bourreaux,  16S6. 
(ans  perdre  courage,  même  en  perdant  la  force  &.la  vie:  fc  for-  &c. 
tifiaot  les  uns  les  autres;  par  de  tendres  exhortations-,  ièconfblant 
eux  mêmes  par  de  pieux  entretiens  >  n'ouvrant  labouche^uepour 
prier  Dieu  :  c'étoit  une  vue  qui  ne  ppuvoit,  manquer  de  toucher 
les  âmes  encore  iènfibles  à  quelque  pitié.  Ce  ipeâ:acle  faifoit  ou- 
blier aux  Catholiques  mêmeies  plus  dévots  les  maximes  de  leurs 
Canons  9  qui  ne  veulent  pas  qu'on  regarde  les  Hérétiques  com« 
me  des  hommes  >  &  fbuvenc  ils  murmuroient  de  ces  cruautez, 
pendant  que  ceux  même  qui  les  fbuffiroienc  n'en  murmuroient 
pas  II  n'y  avoic  que  les  chefs  de  la  perlècution  que  rien  ne  pou- 
voir amollir ,  &  qui  condamnoient  les  exécuteurs  de  leurs  or« 
dres  inhumains  à  revêtir  refprit  de  leur  barbarie  »  &  a  (è  former 
(ur  l'exemple  de  leur  fureur.  On  aiFcdloit  de  faire  pafler  ces  per*^ 
Ibnnes  enchaînées  devant  les  priions  où  il  y  en  a  voit  d'autres  l 
qui  étant  arrêtez  pour  la  même  caufe  dévoient  s'attendre  à  la 
même  peine:  &  poi^r  leur  en  faire  plus  d'horreur,  on  mal-trai- 
toit  ces  pauvres  gens  à  leur  vue.  Mais  il  en  arrivoit  tout  au- 
tre choie  que  ce  qu'on  s'étoit  figuré.  Les  priipnniers  exhortoient 
les  condamnez  à  ne  perdre  point  courage ,  &  à  leur  donner 
l'exemple  d'une  perfeverance  à  toute  épreuve.  Les  condam- 
nez leur  donnoient  des  bénédictions ,  ie  recommandoient  à 
leurs  prières ,  les  avertiflbient  de  proiiter  de  leur  exemple ,  & 
de  ibutenir  avec  eux  le  même  combat:  les  aiTûrant  que  fous  le 
poids  de  leurs  fers ,  tors  même  que  le  <:orps  accablé  fuccomboit 
à  ce  fardeau  ,  ils  ièntoient  intérieurement  leurs  forces  renouvel-* 
lées  par  des  cdniblations  &  des  rafraichiflemens  qui  ne  iè  pou- 
voient  exprimer.  Ils  s'entre-diibient  des  paiïàges  de  l'Ecritu- 
re convenables  à  leur  état  :  &  fe  remettoient  rcciproqucmenc 
devant  les  yeux  les  grandes  eiperances  que  Jésus  Christ  don- 
ne à  fes  fiaeles  difciples.  Cependant  tout  étoit  fi  plein  à  Mari- 
ièille  de  gens  condamnez  aux  galères  »  qu'on  étoit  obligé  de  les 
diiperier  dans  les  priions  des^  lieux  Voifins^  où  on  les  encailbit 
les  uns  fiir  les  autres^  )  dan^  de$  Ikux  étroits  &  fanç  air^  où  ils 
n'avdient  pas  d^efpace  pour  fe  coucher  1^  &  où  dans  le  tems  de^ 
chaleurs  ils  avoîent  de  la  peine  à  refpirer.  On  écrivoit  de.  Mar- 
i^le  dès  le  mois  de  Juip  1686.  qu'il  y  avoitdêjâ  plus  de  fix  cens 
Tûtne  V.  '  Gggggg  Re-- 
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1 68  f .  Reformez  arrivez  r  &  qu'il  eA  ammk  ffO^S  Ifll'JMi^  ll'#-fià 
1686.  q^^'il  ^*en  fallok  beaucoup  qu^on  ne  IcS'^taM  lôrvif)  j^iMËl^'S 
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2^(^.  y  en  avoit  pli»  des  crois  quarts  qui  en  écoibtit  ;|b(bklfXKmîflcap^ 
Relevé^  oles,  OU  parleur  âge^  oa  par  leur  foibleflèir  Maïs  <x  Ait  bîoiftmi 
ment  des  ^hofe  quand  les  nouveaux  cèfwertis  <iu  bas  Lailgiiédoc^dcsÇei^ 
veMtx  vcnnes  commenceretit^  à  dbferter.  Us  avoîcnt  été  phis  toog  tèai 
conyer.  qoc  ccux  dcs  autres  Provinces  à  riBvaiir  à  èux-oiêHiés  :  in^is  fls  fe 

tis  »té         '  r  »  « 

i>ii;5j«r-  réveillèrent  tout  d'ûh  coup-,  &  un  même  efprk  de  rej^taftce  les 
-'^^^       faifit  avec  tant  de  force ,  que  tout  le  monde  voifloit  quitter.   D 
fembloit  à  voir  le  débordement  de  ce  nouveau  torrtur,  qu'il  ne 
demeureroit  peribnnedaris  la  Province.    11^  y  en  eut  une  infinité 
d'arrêtez,  qui  ftircnt  juge*  à  toute  rigueur.  '  Ott  écrrvoic  de  Nî- 
mes que  deux  ibis  le  mois  on  y  jugeoit  les  caulès  de  cette  nature» 
.&  qu'on  y  voyoit  une  multitude  incroyable  de  gens  xxmdamnâ 
ji  la  peine  des  galères.     En  un  mot  il  y  en  ayoit  tanc^  qu'on  n'o* 
ibit  les  ^ite  tous  (êrvir^  ni  mettre  les  galères  à  la  difcretion  de 
tant  de  malheureux  9  à  qui  roccafîon  pou  voit  donner  le  courge 
de  tout  entreprendre.    Le  defe(pbSr  ftiit  dâB  armesdç  tout  :  & 
quelquefois  la  chaîne  d'uni^'brçat.lui  a  fèrvi  à  (èvsLngefdeScruau* 
tez  de  fon  Comité.    On  aimoit  mieux  les  di^rfer  dan?  des  pri- 
ions 9  où  on  les  fàiCbii:  périr  par  mille  mauvais  traîtemens.    Il  ne 
iàut  pas  oublier  que  Ibus  le  poids  de  leurs  chaînes,  ces  perfon- 
nes  affligées  écrivoîçnt  d^  lettres  capables  d*attiendrir  Içs  coeurs 
les  plus  durs  ^  non  pt$  tant  par  h  ddfcriptipn  de  leurs  fotrffemccsi 
que  par  les  vives  cxprtiTiôns  de  lèiir  jprrtîé  ^  de  leur  eotirs^.  Od 
ne  peut  rien  voir  de  plus  touchant  qbe  leurs  a>h(blations>  &-quc 
les  marques  lenfîbles  de  la  tranquillité  de  leur  eipric  aunâien  dc 
tant  de  courmens,  dont  les  corps  les  phs  mbuftés  pûuvoieiit  toe 
accablez.    J'en  dis  autant  de  ceux  qu'oif  poirppit  dans  liif  |tttre 
monde,  &  des  priibnhiers  de  toutes  les  conditions.    L%  fifflpU- 
cité  niême  des  moins  éclairez  avoit  qi^1<]|tie  chbfe  de  ooblie  :  & 
comme  la  plup:^  n'avoient  rien  appris  qtie  dans  Pécble  tfe  h 
pieté,  il  étoit  aifë  de  voir  par  cet  exemple  qtr'elle'  l^kiMpioite  fur 
tous  les  Maîtres  de  féloq^uence.  y^itàttjt  tuadeccs  ^Qts,  toUr 
tes  belles,  fortes,  {Peines  des ttôuVemeîrs ' d^iie  dev^     foR- 
dc  &  d'un  véritable  zète,^  qû'tm  en  ptmtéoit  Élirç  un  gros  vplu*- 
me.  Cependant  parce  que  toutes  ccsingueurs  n^ttopécnoïcnt  pas 
que  d'autres  gens  ne  fortifient  à  milliers^  on  voulut  raire  peur  aux 

.  ,  '  •  ^  Gui- 
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Gtiklef  par  aacpcrac  ncmvdàc:  ti  par  une  Déclaration  du  dou- 1^3^ 
sténk  cf  Oâobre  1687^  oo  cqmmtu  ia  pcînc  des  galères  en  celfe  x6%6. 
de  mârt»  podr  ceiîx  qui  aoroient  direoement  ou  indireftcment  g^ç 
coombué  à  la  tecraîce  des  ReforaiezL    On  fâifoît  une  «cherche 
csnâeda  Gaidet:  mit  ks  Reformez  leur  gardoient  le  fècret  fi 
fidèlement,  qu^il  étoit  prelque  impoffîble  dé  les  découvrir.    On  < 

en  fiirpric  néanmoins  <pielques-iins 9  qui  fiirenr  exécutez:  mais 
eens  qui  éroienc  Reformez  fe  rachetoient  quelquefbjs  de  la  morty 
en  changeant  de  Religion  t  &  fâilànt  des  fonfiions  de  bons  Ca- 
diqiiques;  après  quoi  ils  reprenoient  une  autfb  route ,  te  recom- 
mençoiem  leur  premier  métier.  Quelques-uns  croyant  expier 
«9  {nbfimes  inogalitez  par  le  (ecours  qu'ils  donnoient  à  tant  de 
ânuUes^of^tmées,  (è  (ont  rachetez  quatre  8c  cinq  fois  du  fup* 
plice  par  de  ièmUables  artifices  :  jufques  à  ce  qu'enfin  les  Egli« 
les  étcaogçres  qui  en  eurent  connoiflance  y  firent  connoître  qu'elles 
ne  poiiv(»ent  tolérer  un  pareil  abus  de  la  Religion. 

Une  leconde  chofe  dont  on  s'arifa  pour  laflcr  la  patience  de  ^*^*^  * 
ceux  qui  étwent  inébranlables  j  &  pour  éteindre  le  zèle  des  de(er-  ce&^ê 
tasaj  fut  de  les  confiner  dans  des  priions  auffi  cruelles  que  les^^'»'' 
galères.  Cela  fut  pratiqué  dans  tout  le  Royaume  s  où  on  retint 
un  grand  nombre  de  perfbnnes,  après  les  avoir  condamnées  5  & 
où  riefi  de  ce  qui  pouvoir  les  iàire  périr  d'une  manière  lente  6t 
eonayeufe  ne  rat  oublié.  On  s'étoit  aviië  principalement  d'une 
méchanceté  incroyable»  pour  rendre  ces  priions  mortelles.  On 
y  jeccoîc  des  ventres  de  mouton  »  qu'on  y  laifibit  pourrir,  &:qui 
jeaDient  une  odeur  infiiportable.  Cette  invention  étoit  due  aux 
Dragons  qui  avoient  exercé  leur  Miiïîon  dans  le  Dauphiné  >  qui 
appeifaîent  cela  Jet  fer  des  bombes  3  &  n'y  avoient  recours  que 
quand  ib  ne  gagnoient  rien  par  mille  autres  violences.  Ce  fut 
par  CCS  noires  malices  9  &  d'autres  (emblables  y  qu'on  fit  mourir 
plofiettfs  malheureux.  Un  nommé  Meufàc  mourut  de  faim  dans 
ks  pcifbns  d'Agen.  La  Veuve  Vaqué  du  lieu  de  St.  Judin  mou- 
roc  à  Daqs  dans  un  cachot ,  où  on  dit  qu'il  s'engendroit  des  fer* 
pens  :  Si  de  tous  c6€êz  il  en  périt  un  grand  nombre^ar  cts  cruau« 
tez  iècretres.  La  Tour  de  Conftance  à  Aiguémortes  étoit  une 
de»  priions  où  on  traitoit  le  plus  mal  ceux  qui  étoient  condam* 
nezi  Se  comme  on  parloir  par  tout  de  la  manière  infernale  dont 
oa  y  courmentoit  les  prifonniers  ,  on  les  y  ehvoyoit  de  toutes 
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i6Sf.  parts  9  pour  lelxr  &ire  plus  fie  peur- de  cenemrile  CDoditiofl. 
1686.  Cette  priCon  zvoit  comoie  trois  appartemens^  la  cfaambcc  Junitei 
£cc.     la  chambre  bafle  i  6c  les  cachots  de  la  Tour  de  ia  Reine.  Lach»- 
leur  étouflbit  dans  la  clmmbre  haute  ;  l'humidité  étoit  monde 
dans  la  chambre  bafle  ^  la  noirceur  &  k  froid  des  cachots  Êûfixt 
•  horreur.  Tous  ces  lieux  étoienti  également  incommodes  par  l'on, 

dure,  la  vermine ^  le  mauvais  air  qu'on  y  refpiroît:  ce  qui  àaot 
joint  à  la  mauvaife  nourriture,  y  failbit  mourir  beamcoup  de  mon- 
de 5  &  jettoit  au  moins  dans  de  dangereufes  maladies  ceux  qui 
étoient  aficz  robufles  pour  n'en  mourir  point.     Depuis  le  vingt- 
deuxième  de  Juin  jufqu'au  treizième,  de  £)ecembre  i6%6.  il  en 
mourut  (eize  :  entre  lelquels  Hannibal  de  Gabriac  du  Gros  de  Fer- 
riere,  nommé  noàle  dans  les  mémoires,  fut  un  des  premiers^  & 
le  dernier  fût  Jean  Rabinol  de  Sinfens ,  à  qui  un  (bldat  avoît  tiré  un 
coup  de  moufquet  par  une  crevaflè  de  la  muraille,  parce  qu'il 
'  lui  avoir  entendu  chanter  un  Pfeaume.    On  mettoit  néanmoins 
de.  très-honnétes  gens  dans  cette  afFreuiê  prifbn.    Il  s'y  trouvoit 
tout  à  la  fois  à  la  fin  de  l'année  id86.  Jaques  Fouqyet  de  Bds- 
hebard,  &  Scipion  Verdier,  Sevenols^  de  Matthieu  de  Montra- 
mé.  Avocat  au  Parlement  de  Bourdeaux  >  £(àïe  Daudé  de  la  vil- 
le d'Alais;  L'Ërpiniere  de  Saumur,  &  Quillet  d'Alençon^  £tu* 
dians  en  Théologie  $  Jean  Videl  Marchand  de  Briançon  ^  Roih 
baud  qui  avoit  été  Diacre  à  St.  Gilles,  &  un  grand  nombre  d'an- 
très.  Il  y  avoit  auffi  alors  dans  les  cachots  de  la  Tour  de  la  Rà* 
ne  Du  Gros,  AvocatauPrefidialde  Nîmes^  dcSerres^  bourgeois 
de  Mompellier  ;  Paris  de  Valons  en  Vivarais ,  &  quelques  an- 
cres. Quelque  étroite  que  fût  cette  odieuiè  pri(bn ,  il  y  eut  trois 
hommes  qui  percèrent  leurs  cachots  s  &  qui  échaperent  à  la  vi- 
gilance des  fentinelles,  environ  le  quinzième  d'Oétobre  de  la  mê- 
me année.    L'un  d'eux  s*étant  rompu  les  jambes  en  tombant  de 
haut,  Ces  compagnons  eurent  le  courage  de  ne  l'abandonner pâs, 
quoi  qu'il  les  exhortât  genereufèment  à  le  laiflër  entre  les  mains  de  la 
r  rovidence  :  &  ils  furent  fi  heureux  qu'ils  le  conduifirent  en  fureté. 
BifitMi    .  L'Hôpital€es  Forçats  à  Marfeille  n'étoit  pas  plus  commode ,  ni 
ll^fl    plus  agréable  pour  les  prisonniers  $  &  il  n'y  a  rien  de  plus  triftc 
jdarfiii-  quc  la  4>einture  du  traitement  qu'on  y  faifbit  à  ceux  qu'on  y  avoit 
^'        confinez.     Ceux  qui  avoient  refifté  aux  incommoditez  de4a  pri« 
fon  d'Aiguemortes',  achevoient  fouvent  de  mourir  aufil-tôt  qu'ils 

étoient 
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éecHCm  arrivez  dans  cette  prtfoiioouvdie^  &pIufieursqii'onyavoit  ï6Bf^ 
tiaiisferez  à  deiiein  de  les^embarquer  pour  r Amérique,  y  trouvèrent  i68d. 

ee(<|ue  en  arrivant  une  mort  qui  les  mit  à  couvert  de  la  fervitude.  &c. 
n  faottime  qurs'étoit  trouvé  à  une  Aflemblée  dans  les  Cevenneç, 
ayant  été  condamné  aux  galères  >  fut  mis  malade  dans  cet  Hôpi«> 
taL  II  rcfifb  courageuièment  au  Prêtre  qui  étok  chargé  de  le  tour^ 
mencer:  •&  ce  Prêtre  ofFenfë  de  (à  confiance  défendit  de  lui  donner 
à  manger.  On  le  laifla  deux  jours  &ns  nourriture  ^  6c  on  le  fit  pét- 
rir de  raim  9  comme  fi  pour  mourir  il  n'avoit  pas  eu  afiez  de  ù  ma- 
ladie.   Mais  toutes  les  horreurs  de  ces  prifons  doivent  céder  à  ^^^ 
cellos  de  l'Hôpital  gênerai  de  Valence.  L'adminiftration  en  avoit  ^^ 
été  donnée  à  un  Icelerat  nommé  vulgairement  /a  Rupine:  mais 
que  ceux  qui  s'étoient  informez  de  lui  nomment  plus  corrcâement 
aHera^ne  >  ou  ^Herptne.    Ce  nom  au  fond  n'étoit  pas  le  fieni 
on  tient  qu'il  s'appelloit  Guiichard:  mais  il  avost  ^ea:é  defeca- 
dier  avec  tant  de  (bin  >  qu'on  n'a  pu  rien  apprendre  de  certain 
de  ion  origine.  On  ne  peut  afTûrer  avec  certitude  s'il  étoit  Fran-* 
çoîs  ou  Italien.  Tout  ce  qu'on  a  pu  en  découvrir  de  moins  dou« 
teux»  eft  qu'il  avoit -été  de  la  MiHique  du  Duc  d'Orléans  ;  qu'on 
l'avoit  accufé  d'avoir  voulu  empoilonner  Lulli  ^  qui  étoit  alors 
Maître  de  cette  Muiîque  >  &  qui  l'a  été  depui^de  celle  du  Roi^ 
que  la  isaufè  de  cet  attentat  étoit  Ja  jaloufie  de  Lulii  ^  qui  avoit 
découvert  une  intrigue  fcandaleuiè  entre  ce  (celerat  &  fa  femme> 
que  la  choie  ayant  éx€  l»en  vérifiée)  le  crédit  du  coupable  3  fbn* 
dé  iùr  des  complaiiàncesf  dignes  dû  feu ,  l'avoit  garanti  de  la  morti 
par  la  force  de  certaines  follicitations  aufquelleson  ne  reflifèrien^ 
qu'il  avoit  été  néanmoins  obligé  de  quiter  la  France  >   qu'après 
avoir  erré  en  diverfes  Cours ^  il  étoit  rentré  dans  le  Royaumes 
que  l'Evêque  de  Valence  ion  ancien  ami>  &  d^ne  de  le  pro» 
tcger»  lui  avoit  iàit  avoir  cette  adminiftration  \  &  vivoit  avec  lui 
dans  une  étroite  confidence  :  juiques  là  qu'il  n'y  avoit  que  lui  qui 
entrât  dans  l'intérieur  de  cette  Maiibn  »  &  qui  pût  prendre  con-^ 
smâànce  de  .ce  que  iàiibit  d'Herapine.  :  Cet  Ëvêque  du  nom  de 
Cofi)ac>  d*une  humeur  cruelle»  fourbe  &  fuperbe  3  avoit  été  Au^ 
mônier  du  Duc  d'Orléans  ^  &  ce  Prince  avoit  eu  le  malheur  de 
voir  quelquefois  auprès  de  lui  dans  cette  chaire  des  gens  très*» 
peu  dignes  de  ^occuper.     L'Ëvêque  du  Mans  qui  l'avoit  tenue» 
âoic  hautement  accufé  par  les  domeftîques  de  l'Archevêque  de 
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t,^^.  Narbonnfe»  frère  dû  Surinteodanc  FoiiqiicCf  d*étet  un  hièileciii- 
téié.  poifimneur  >  &  A»  reveloiem  fiir  cda  cUhombles  myflicics»  que 
g^ç^     des  raifoitf  inconnues  au  vulgaire  avoieot  cachcx  à  la  CbiiiÉit 
.que  le  Roi  avoit  éub^y  pour  connoioc  detcrkM^deeene  mm* 
re.  De  même  l'Evéque  de  Valence  avoît  pris  d'Hecapîne  cn4fli^ 
•eié  9  &  la  lui  avoic  conservée  après  de  noiréf  aâionsi  qui  k  de» 
voient  rendre  Thorreur  de  tous  les  honnêtes  ^ens.    Cela  ù^hk 
ibupçonner  qu'il  y  avoir  peut-âtre  ennre  eux  quelque  Goofomité 
de  mœurs  oud'avantures»  qui  Êûibit  le  lien  de  leur  (eœcte  fym* 
pathie.  Il  protegeoit  donc  hautement  cet  abominable  »  quicier* 
çoic  contre  les  pauvres  même  des  cruautez  qu'on  ne.fiivniitçrc& 
que  croire  >  fur  la  foi  des  informations  qui  en  furent  drefTécS) 
après  diverfes  plaintes  qu'on  porta  contre  lui  au  Paiement  de 
fàrencAAc.  Il  eft  particulièrement  remarquable  qu'il  recevoir  beau- 
coup d'cnfans  de  Êmiilles  pauvres  dans  cette  maiion»  rnmqffz^ 
près  qu'il  les  y  avoir  reçus,  il  ne  les  laiiToit  plus  voir  ni  à  père  ni 
à  mcrcy  de  peur  qu'ils  ne  fe  plaignificnt  du  traitement  qu'il  leur 
bifoit.    Ce  fut  principalement  fur  les  plaintes  de  œs  pères  &  de 
ces  mères  qu'on  entreprit  ion  procès.    Cet  infâme  (e  voyant 
preflë  par  des  Juges  qui  pouvoient  le  punir  de  tes  crimes  vîeia 
âc  nouveaux  »   enleva  tout  ce  qu'il  put  d'argent  &  de  mciéks 
aux  pauvres  dont  il  devoit  être  le  nourricier ,  Se  £c  déroba  par  b 
fiiîte  à  la  ji^e  punition  de  iès  aûions  exécrables*    On  n'a  jamais 
fu  depuis  ce  qu'il  étoit  devenu  :   mais  la  grande  amitié  que  VE* 
véque  lui  avoit  témoignée  9  n'a  pa^  empêché  ce  Prélat  de  mon* 
ter  d'un  degré  dans  l'Ordre  Ëcclefiaftique»  6c  de  devenir  Ardie* 
vêque  d' Aix. 
cruMH^   .    D'Herapine  donc  ayant  aquis  de  bonne  heure  la  repotatîoa 
^^^r^  d'une  horhble  cruauté  >  fut  jugé  un  inihument  propre  à  vaincit 
ThIt^  la conflaAce  des  Reformez:  flr on  les  lui  mettoic  entre  les  moinsy 
fm.      quand  on  avoit  inutilement  employé  contre  eux  toutes  fortes  île 
violences.    En  effet  il  s^aquita  l\  bien  du  devoir  de  CimmrttfftÊr^ 
qu'il  n'y  a  prefque  point  d'exemples  de  perfbnnea  qui  ayent  pu 
reiifter  long  tems  à  fès  cruautez.  Il  favoit  aflembler  dans  on.  me- 
me  lieu  tous  Its  toormens  dont  on  (è  fèrvoft  en  divers  cantons 
du  Royaume.  Il  avoit  <ies  cachots^  où  toutes  ks  horreurs  des  au- 
tres étoient  recueillies  ^  &  où  il  mctroit  ceux  qui  lui  étoîent  re* 

commandez.  Il  les  y  nourrific^t  d'un  pain  plus  propcer  à  les  cm- 
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pofiMitrf  q«M1e»  nmlrnrr  »  qu'un  Chafleur  n'âuroît  pas  voulu  i^^^i 
dooner.i  ibs  cMens.  irieur  laklbit  à  peine  dcj»  habits  pour  couvrir  f68<f. 
ce  ipst  b  pudeur  doit  cachç^.  Il  ne  foufFroit  ni  qu'ils  couchafleht  &c,  *' 
ttUttcaieiic  que  fur  la  dure  )  ni  qu'ils  priflènt  du  linge  Uanc.  Il 
CfMMnugnok  ceuic  qui  fe  portoient  bien  de  prendre  les  cheniiies 
ipi'on  &ôit  aux  malades  ,  &  qui  étoient  quelquefois  pleines  dé 
hoaîs  eTtcrçmenSy  ou  dki  ftng  &  du  pus.de  leurs  ukreres.  Il  les  . 
ia^f  travailler  éotome  des  efclavcs  à  remuer  la  terre  ,  à  porter 
depefens  fiudeaincs  à  nettoyer  les  lieux  où  le  tems  avoir  amaflë 
des  montagnes  cf immondices  ,  à  blanchir  le  linge  des  pauvres  f 
4e  ^ncrdMœnt  à  tout  èé  qui  pouvoit  leur  ôter  les  forces  &  le  re- 
pos. Il  comntençoiL  aflez  fbuvent  par  donner  le  fouet  ou  Ie$ 
écrîviâres.  Il  avoit  des  hommes  &  des  femmes  par  qui  il  faiibit 
«itertef  ces  cruauté*,  fie  le  plus  Ibuvent  en  fa  prefence.  H  faifbit 
attacher  les  malheureux  Ifs  mains  en  haut ,  en  forte  qu'ils  ne  tou- 
chafiènt  que  du  bout  du  pied  à  terre  3  &  dans  cet  état  il  les  fai- 
filât  déchirer  de  coups  de  veines  >  de  gaules  iraîcbes ,  de  cannes^ 
et  iMr6  dé  boeuf  II  fàifbit  dépouiller  les  femmes  jufqu^â  la  cein- 
ciirt  >  è:  les  hommes  en  chemife.  Quand  il  les  avoit  mis  tout  tfi 
£ing>  ou  couvert  tout  leur  corps  de  cdntufions>  il  ne  leur  don* 
noit  pas  le  tems  de  |;uerir  pour  recommencer  >  mais  dans  k  tems 
que  f^nAure  6c  inflammation  rendoient  la  douleur  phis  aiguë> 
îl  ranoHvelltiiif  efr'  tourmeift.  Quelquefois  cela  duroit  douze  ott 
tyoinze  jouts  tfé  faîte;  Souvent  il  le-faifoit  ïirîvre  par  fcs  Bouf- 
reamt  dansées  cachots  ôi!t  il  tenoit  f^s  prifonnierS)  &  là  quelque 
iiKKiéftemenc  qu'ils  rdFuËiilent  d'aller  à  la  Méfie  y  il  les  faifoit 
fouèr  de  coups  5  après  tjuoi  lors  que  fts  ^s  étoient  las ,  il  pre- 
BOft  lew  place,.  &  confmuoitde  firaper  )trfqti*à  ce  qu'il  n'en  eût 
pkts  la  force,  rll  avoit  la  Midice  de  donner  des  coups  de  câniie 
aMf  travers  du  viiage,  pour  défigurer  ceux  qu'il  maîtraitoit,  &  îl 
fiufoic  prinéipaleflient  cet  outrage  ùux  femmes.  Oh  fe  plaignoit 
que  quand  il  en  avoit  trouvé  quelques-unes  à  fen  gré ,  il  avok 
ijaiclquefois  tiché  de  les  violer.  Les  Jefiiïres  étoient  fi  bien  in- 
fytmàz  de  cé^qùi  fç  pàflbit  dans  cet  Hôpital  s  que  quand  ils  n^ 
pouvoiçut  fcrcct  tjudtjtfua'^  fe  reunir,  ils  difoient,  comme 
fl'ayane  fhis  que  cet  expédient  dé  rtfte',  qu^il  felloît  Tcnvoyer  i 
dWempine.  <7étoit  dinc  de  fe  cruauté  tour  ce  <)u^l  eft  poffiblCf 
qoe  de  confefièr  qu'il  étoit  plus  capable  qu'eux  de  lader  la  pa- 
tience 


i4$$€ ,  tîeticeUi  plus  ^rourée.  ÇoMàa^  )e  fmtmmakmtku  pour 
16S6.  ^^  caiafterifer  cecce  noiit  société  9  que  d4S9  les  liôtt  où  tes 
£cc  it^sigohs  avoicnc  l^iiflS^  quelque  chofe  à  faire  9  on  n'avcûc  tawfé 
7#>i/f/  Que  lesjefuïtes  capaWes  d'achever  feur  ouvrage.  Onavekvn 
^er^^  dans  les  Cevennes  t  &  aux  environs  de  Nîmes  $  des  Jefuïtes  wm- 
f^fis  cher  à  la  tèce  des  Ibldacs.  Ribot  Prêtre  de  cet  Ordre  oowoit  k 
MU  lieu  païs  fuivi  de  Dragons  ;  &  faifoit  des  pn&makîB  qusuid  il  ne 
fj^^  pouvoiclbire  des  Proielytes.  Dans  le  Diocefe  de  Vabres  il  y  avdt 

Î^lufîéurs  paroiflès,  où  en  la  place  des  Drs^ons  on  avoit  logé  im 
eliiïte^  comme  fi  un  fèul  hqmme  de  cecce  Robe  avoit  été  plus 
propre  à  faire  du  mali  qu'une  Compaeate  entière  de  geos  de  £iicr« 
re.    C^cndant  ils  reconnoifibienc  d'Hcrapine  encore  plus  hahi* 
le  qu'eux^  &c  il  étoit  leur  dernière  reffource^  lors  qu'ils  ne  pou? 
voient  réduire  les  opiniâtres.    Le  Parlement  de  GreirablenA'igDo- 
roit  pas  quel  tourment  c'étoit  que  d'être  mis  entre  les  maim  de 
ce  Bourreau  $  &  il  donnoit  des  arrêts  qtîi  condamnoient  des  geos 
arrêtez  en  voulant  fortir  du  Royaume  $  à  être  enfermez  daw  cet 
Hôpital  9  comme  on  avoit  accoutumé  de  condamner  aux  aunes 
ou  aux  galères  :  &:  comme  fi  on  avoit  jugé  que  les  mines  icki 
galères  étoient  moins  cruelles  que  ce  fcelerat  9    on  lui  envoyoit 
ceux  qu'on  ne  croyoit  pas  capables  de  s'étonner  des  autrea  lUp- 
plices.    Entre  les  autres  trois  filles  de  Beauregard  9  deqvij'aî 
parlé  ailleurs  9  qui  avoit  lui-même  éié  mis  à  la^diicrecion  de  ce 
monftre  9  éprouvèrent  fes  cruautez.  Deux  filles  de  du  Gros  Avo* 
cat  de  Nimes  paflèrent  par  la  même  épreuve  9  avec  quatce  fiUei 
d'Audemar  Marchand  du  même  lieu 9  éc  une  infinité  d'autres.  Va 
nommé  Joachin  habitant  d'Annonai9  ayant  été  jette  dans  ce  fe- 
Jour  épouvantable  9  d'Her;^ine  le  fit  u  cruèllenient  jûner9  que 
,çe  malheureux  fë  mangea  lui-mênie<ians  les  tmiirporr^  de  ùl  bm% 
fie  que  s'étant  déchiré  deux  doigts  avec  les  dens9  il  mourut  deux 
jours  après  de  douleur  &  de  mifcre.    Mais  le  plus  confiderable 
de  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  les  mains  de  cet  impitoyable 
Bourreau  fut  Menuret  AvocatdeMontelimar,  homme  d'une  pa« 
tiencé  9  d'une  modeflie  9  d'une  douceur  qui  ne  fè  peut  repre* 
leoter.    Après  qu'on  l'eut  traîné  long  tems  de  prifbn  en  pn(bo9 
^.  de  tourment  en  tourment  9  pour  le  punir  d'avoir  voulu  lortk 
du  Royaume  9  enfin  on  le  confina  xians  l'Hôpital  de  Valence. 
On  lui  choifit  le  plus  fàle  des  cachots  9  où  il  y  avoit  une  ower- 
.   •    .  wrc 
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«o^oK^icâobMt  pttrb*-   D^Uersipjiie.tà  ion  refus  le  traita  d'une  i^^^' 
anfiiae'ii  lyarbwe»  que  le  reck  en  hit  horreur.    Tout  <:e  qu'on  ^ç.  / 
peat^mkzgkMT  àc  propre  à  faire  ibuffnr  un  homme  fut  exèriré 
coiMeltt^  jufi|«Miàcpiei^  ennemis  impkicaÛèâ^e 

cens  4iif ils>  appeileffi:  Èbrnè^pKs  >  ^  At  fu  une  propriété  ^a  fleurs 

oftjoMtpoorluiy  teie  cirerenc  d'encre  les  imains  de  cet:  enragév 
J4aas  cela  n'empêcha  pas  que  Menwec  ayant  toujours  per(èveré 
dans  fa  Religion  ,  d'Heraptne  ne  continuât  pendant  une  longue 
fittccde*  jouffs  à  le  chaîner  de  coups  de  canne  dans  fbn  cachot  ^ 
taac  qu'Mfin  sMtànt  la&  un  jour  â  le  maltraiter  y  &  l'ayant  laiffiS 
fli2^ré  lui  quelles  heuresenr€fx>s^  il  le  trouva  mort >  (àns^ourâ 
&  tons  confolation  dans  cette  fale  demeure  9  quand  il  y  retourna 
pour  recommencer.  Cétoit  à  ces  conditions  qu'on  paflbit  par 
lesBiuûs de  ce  Démon.  Il n'étoit  pas  impoffible  de  iè racheter 
des  tfiicres  tpurmens:  mais  quand  on  étoit  Kvré  une  fois^à  ce  fu* 
cietiXf  on  ne  lui  pouvoit  échapper  que  par  la  more  ou  par  la  re* 
voltc. 

On  ne  cachoit  pasxres  cruautez  dans  le  Royaume  i  parce  qu^on  r^Mn^m 
n'étoit  pas  fâché  que  les  Reformez  fuilènt  qu'il  y  avoit  un  moyen  damVA^ 
fui  pouvok  iurmonter  leur  patience.    D'aiHeurs  ceux  qui  for-  ^^'V*^* 
fioîem  <te  cette  priibn  par  un  changement  de  Religion  »  ne  man* 
qooiebt  pas  de  faire  un  détail  fidde  de  leurs  (otifFrances»  comme 
y  prétendant  trouver  uneexcufe  de  leur  foibicile.   Mais  tout  cela 
ne  refmîdiflbit  point  le  zélé  des  Reformez ,  qui  cherchoient  par 
tous  nfoyens  à  mettre  leurs  confciences  en  liberté.    Ceft  pour« 
mioî  on  f^^^v'ibi  d'un  troifiéme  expédient  pour  les  rebuter.    Ce 
iant  c^lpniporter  dans  un  autre  monde  ceux  qui  n'auroient  point 
vaalflwreiidtse  aux  violences  des  Dragons  ^  ou  à  l'efficace  des 
aocres  moyens  de  converjum  $  &  ceux  qui  après  avoir  été  arrêtez         * 
en  voidant  forcir  9  ne  pouvoient  être  employez  aux  Galères  9  ni 
ceaiw  écemellemait  dans  les  prifons.    II  eft  certain  que  cet  expe*» 
dîcat  fit  peur  à  bien  des  gens  >  que  les  autres  fupplices  n'ébran*» 
loîent  pas.    Un  grand  nombre  de  pérfonhes  qui  avoient  ibufFert 
le  pillage  de  leurs  biens  >  la  demblition  de  leurs  maifons»  la  veille^ 
les  coups  9  les  cachots  les  plus  noirs^&  ks  plus  puanS)  perdirent 
courage  à  la  vue  des  vaifteaux  qui  les- dévoient  tranfporter.    On 
Tome  F.  Hhhhhh  ne 


î 6SiS«  Us  ne  tyoïiwroifint  ni  amis»  m  ccnmài&iicar49att«à  ibmoiw 
&c.y    réduits  à  l'cfdavage»  ^  (caioezc jcomme  l«  ^Jt^nn^de  ces  CdoK 
nies  tcatcent  leurs  N^res  &  ieurj  bâtes.    Le  nooKie  fitrtôtttcte 
leur  &i£Qtc  horreur»  te  comoK  au  ailifiu  de  te».  txHHawisAc 
ibus  lepcMds  de  leurs  chaînes  'Û9  csd^aîciu:  àxelitketefi  Fr^^ 
par  un  préjugé  qu'un  pw  de  fefleikmpomic  atfi^Aienc  àésmt 
ils  s'imggtaotenc  que  la  ièrrieude  apiicoùic  encore  dans  «or««ae 
monde  un  nouveau  degré  à  leur  miCac.    Cepeoibnc  il  étok  aifé 
de  comprendre  qu'il  ne  pouvoit  leur  arriver  pis  i  &  que  ceux  mè- 
ine  donc,  ils  ièrâient  les  efclaves  auroienc  foin  de  lies^nouror ,  air 
moins  de  peur. de. Içs  perdre  :  au  lieu  qtie  dansMeur  propre  pt- 
Crie^  &  au  milieu  de  leurs  biens  i  onkur  refuibic.  même  leur  ao\»« 
riture.    D'ailleurs  la  Politique  n'auroit  jamais  permis  de  dcpcu* 
pler  la  France»  pour  peupler  ces  Colonies  peu  imporcanies  }.  ai 
d'envoyer  allez  de  gens  unis  de  Religion  &  de  fortune  i  de  que 
l'interne  commuo  pouvoir  avertir  de  fe  liguer  encore  plusi^o^* 
menr»  dans  des  Ueuy  ;où  ils  auroîenc  pu  Ce  cendre  redQUiai^i 
leurs  maîtres. 
^Mierê.     Mais  parce  que  cette  terreur  ébranloic  queues  efprstsi  m  fit 
iêcpn^    croire  qu'on  alloit  décharger  tout  le  Royaume  û*Heretiqm% 
uHx      pour  les  tranlporter  dans  ces  Ides  éloignées*    De  tjoua  cÀKfs  011 
^u*ony   conduisit  du  moQde  aux  ports  de  mer  où  fè  font  d'ordinaire  Jes 
^^^^^'    enibarquemçns  5  &  on  ne  parloic  que  de  les  porter  dans  leNou^ 
veau  Monde.     On  jàifbit  principalement  retentir  cette  menace 
dans  les  pais  voifins  de  Toulon  &  de  Marfeille  >  &  on  comiuiibk 
dans  ces  lieux  des  milliers  d'hommes  &  de  femmes  »  comne  fi 
on  avoît  dû  les  envoyer  tous  dans  ces  pais  inconnus^  Ia  voixà^ 


re  de  les  conduire  étoit  capable  de  donner  de  la  terreur,  .«ûp  eo 
mettoijC  quelques-uns  fur  des  ânes»  Ij^r  liant  les  jamboipPde^ 
ibus  le  ventre  de  leur  monture  9  r  fgns  leur  donner  lamoinœe^cooh 
modité  pour  les  (bulager.  On  attachoit  les  autres  iur  une  char- 
rette par  le  milieu  du  corps ,  aufli  étroitement  que  fi  on  avok  cir 
fujet  de  craindre  qu'ils  n'échappsilçnt-  D'autres  Croient  liez  deux 
à  deux  9  &  contraints  de  tp^ircher  à  pied  au  milieu  d'une  bonae 
efcorte.  .  Ces  rigueurs  n'étoient  nullement  neceflaires.  On  leur 
donnoit  a0êz  d'Archers  pour  les  garder  >  quand  même  on  leur 
eût  laiifê  un  peu  de  douceur  &  de  libené.    Maison  vaalott& 

les 
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kt  aotnt.    Oa>âpaiR>k:daii*«t»K)«ifes  les  tnarii  «;  tes'4hnmesi  i496i 
ksiMMS'tfcaai  ennui.  -Qnaiîeiiibioie  i<»gàis.^in  fè  «énnbii^iim  &c.  * 
leaniw*  afin  qa'ihrpiiflfairiiiaiM  (è  r«idi<e>fti<viâei  Arcant  qu'on 
k  fuc  «Uiis  les  etobarquMiftnsiinénft  ôii  ébfèrVa  la  îâéme  ch6(è. 
ix  Baion  deVerikac  rat  ààs^àcttct  âcttùGee  épreiiye.  On  le  mit 
dans  un  vaiflfeau»  &  fii  femme  dans  un  autre»  a^rès  le»  avoir  te« 
a»loiig;cea»itf  fvifM^ibtcâbiiiaek  I*un4e'l'aotfeT  <C'^ 
at]io&iiR4eaKni>des^efare*^KOttnr,  miis  dé  (è  donner  de  lëuri 
nottveUes. 

.  ■  A  dire  la  vérité  cette  nowreUe  invention  fit  beaucoup  plus'  de  Mmi^L 
tant  ^ne  de  mal!»  4c  il  s'en  fiittue  faicawoôup  qu'on  ne  m  fetuffHy^^T^ 
tt  taofyan àitem cocr-quVm  en menaja.    M^aà  fond  on  nefai»' 
laâÀ  pës'deiGiinéairQ  dantfcet  lûà  j^fieurs  tentaine»  de  pei^n^**^- 
ne»,  qnribuiBifent  cette)  épreuve  avec  aiHânt  dt^  conftance  que  ^* 
tmisiés.nicres  tourmens  qu'oi)  leur  avoit  fiiits  julques  là.  Quel- 
qT»«ny  qui  cruient  fe  mcketer^de  ce  long  voyage  par  un  isiâe 
^eoMplatûuibei  pcQpnittnrd'îadter  à  Isi  Mefiè,  à  côndi^n  qu-ôrt 
les  £dfidi&  it-^  en  ne  fit  potncde  difficulté  de  leur  en  dbnnet 
foaolB  j  qaoiqanon  n*-e^  pfits<d«fièin'  de  l'exécuter.  Apt^s' qu'Ai 
«metot-fint  leur  abjoration  »  ils  furent  embarquez  'comme  les  au« 
deff-^ikeurcnc  dc'pltt»  î  fbufihr  ks  raifbné  infiikantes'de  l'In* 
màîuott  qui  l^ur  voî^oii  fidrf  paflêr  ce  manquement  de  foi  pour 
m>iiâe.d&<|oftic&>  pàice^^» difbit>d,  slbétoient des t^poett* 
tmv  i|ui.iiAeoâfent>^ifC  qu'une  feinie  pr^effion  de^  Ri^ïgiën  Qdh 
^Hiiqàé  ptpoor  nvoifftunc  occafiomd'ééhappeir ,  iW  meritdieni 
■fe«H»<fètre'punis  de  cette  proÊuiation  -,  &  que  s'ils  avbienc  fince* 
jneneat  embraffê  la  Communion  Romaine  >  ils  fè  devôiciit  faire 
yyP'pHtf"  de  fiiivre  1er  opôiiâtres ,  pcHir  les  inviter  par  leCkr  exem- 
jri«4cqparlciira'exkorttti6ni  à  les  imiter j  ■ -Cette  fïaudefèrVitli 
^anStmBDoaàx^^ amce élwinlées v  quipeivt-lnt aùroiértt fÈk^ 
<««Nabé>»  v dtes n^ivoient pat vn^'iln'jr  avoit pointde'fotldà 
iàire  hc  les  faeUes  ptoroefiès-des  miniftres  de  l'cùppreffion.  Il  y  eut 
•encore  plufieon:  perfènnes  de- qui  les  forces  rarent  éptrifées  par 
kif^eac:de»pnicms>  oupa»  la&t^uedttcheminqîi*on  tes  avoit 
cofitraints  deâôrèipaurVcainaim  lièuit  del'-ettriKirquement  »  &:qui  -    -'• 
mwitnrJTiti  r~mtqTrr  iVfitrr  ■frrthr^p-^  ,^~n^'^^^^.^u^  furent 
du  Cràe  Avocat  de  Nîmes  »  QuiHet  Fiiopcffanc  'd^Alençon ,  de 
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r48<:  Paris  Qtnttlhoowte  4^  enTv<lP9<ie¥akmsii.!Mjn(in&hVcBÉKef 
i^<S,  àc  Chau^berig^udi^  (|aek|Mie«i«ttra>i  qmcaxflfânBfieHdBaàdai* 
^c..  :.  IcMT  Religioii  matec6i4e^I«ilgii4R:épiee»Té»>  .tesifr oniiiliKaittuaiit 
qu'on  leur  avoit&c  dans, ia  tour, de -CoftAanc^.  -lOtiiles.MKnâ 
dans  le  eimetiere  des  Turcs,  afin  de  joioRke  l'dutmgé  à  iaicroamé^ 
(Se  de  lestrakff  aMi»Be:d«s  gei»iitti'i)!ai}roieoci«u.atilQ(tàttQte 
do ÇbrifliahiipïftK  ;  •     -•      •  '•  •  -  •••'•'  *'  '•'*  «'•'--•    ^  "  '*-^    '•  ' 


nrrtvets 


Ve  v<ix4-  tre>  a  qui  on  donna  pour  compagnons  quelque  centaine  de  .For- 
x^-  ç^rs  9  ^qui  n'f6c;ab^  plus  propres  à  (èrvir  iâtrlea  jGalerdsy  étoient 
cjfiyoiYfhi  idajM  ces,  lîles  potif  y;  ua#ài\kf*\  .  'fen^kotr  eàn^ànqn  txm 
\  .  ,  iT>pk  qiifljç  .yp)ii^.d'u)^  touft  oos  lUforMLQB  finKnlt  natstaks)  -h 
il  egp  iaopruc.4Û4^ra9if  ufurt^  ^ul  vaifleatu -.JcAnfaunâlifi^  ner> 
oyde  Içiff9^îtfigue$hp9(fèw  Eotie  ci^i«*)è  lQotriawèr8D&  Fob* 
quët  Boifebardii  dc.qui  j'ai  d^  pafl^  ^  Henri  de^ Mactfaièa.dc 
Mqpram4^  4vQcat.au  Farkmest  de  Bourdeanx»  -quir  o^amoît  pas 
enepTAïqtmaoce  »np$  $e  c^i  éslbS^cm»  jipK[^r^niùm:i^  fit 
ps^rpicrer  i^uf  j)  di9ipit  (a  HeUgiùns  <k.  «oïdes!!  fesifoxft^*  dLésiâoofli* 
iî)pdite3Ei^p'il.9ypKj^0erte&^.&^  f(hibmd^avniq(i(iioBii^ 
la  îîévror  quarte  >  qui  luiravoît  dijii  dùi^  lM^'tiBfns'$'  jnàisrl^fl 
fMtpys^le  où  elle  I  Vote  redAit  nefit  point  de  pidé  maipirbca^ 
feurs»  Scii'çmpécha  potncqu^oo  nek  nrieinbarqdervv^k»&» 
très.  Lt travail den»^. joint àic€t;jtft»aladie eutbien-tôt^hMé 
4e  l'iépuiièr^  /&  ilmoutut.peu  dcltemftâfiraix  que  Jbs  ratiRifai  ar- 
fiva0entrà  l4 MartiniqUel  ^Lorsqu^ils furent  pariâS'^jdQ Msinfeitte 
le  mauvais  teins  les  contraignit  dercHkhcr^à Cadix. »  *oàîKitçti- 
fent  d'aflèz  coniidèrables  laft^biflètoicôs.  'Des  étrangcroeuftflt 
pour  eux  unecompaflioii>  dont, ils ri!ftTiq(0]ibtix)Uffé  eÂfitîikpfii 
les  GouvenrauQ»  ni  ks  lateadans*  <ta{Nri>lcs;  uyiAGcuweoiçaci  mér 
medeCadîx  fiuc  ia.euripficé.dé rtetiy^ditfri,.  êe J^iiippcdèM d< 
Itiiits aux  feAmies.)  /qm'eniiremparC'àtotts^kfteokbps^p^ 
leur  oilere.  Des  Fraoçûîs.^ttt.ie  ttouiserent  le  fiir  quelques  ?flif- 
ièaux  Flaïa^s  9  y.  recontiurâit:  ;(|i&  prodies  parentes ,  &  iorent 
également  aflligez  ifeileub  audbetr  j  6tfmCoim  de^knr  csoftance! 

fur  des  focbesJedix<4ieu^éme  tt^Maib  (Ili^  piaiedoubinbrèdes 

'        •      .  Rcfor- 


DE  L^EDITJDB  NANTES,i  L; v.  XXIV.      P77 
VbAMSÊOz^ttebtofèftkf^  Rhc^bmat  que  qutre>lm^  t^Êf. 

ftmt^&umiéiqid  avak  éttQSÊLiAréuMtt&iA'Axïdaaœ^  faoun  des  &cV.  '^ 
fàuammâàegBMcs  »  •&  Gai  bborgeds  de  Bedamok,:  &  Crcœer  chétrii 
hààdàBÈÊfLdt  ViUMSéuv& de  Berg  en ^  Vivarais.  Un  des  hommes  f^^ 
^iii>  édâf«tentvfac.iSefK>de!hAutipeUî^  a  écrit  deaxda»' 

daasiexilâm  .&^  (UMiiftb  àaiftsf  acridqnSi:rib^J&piiiîeee  Propoâiic 
dèiSautiur.fiM:  da  n^bn&'dfi  ttiat  qur  gdgnerem  -la  cem.  '  Its 
liouvei ontpluÉ d&imiqmiittéiAgfayrdg Siuvagcs  qii^ils  né  s'en  étûîeflt 
fmàity'^  ils  rççQfCQC  d'eincr  les  premiers  fecours  quilcur  furem; 
necd&fres,  doirapou^&recbaiiâbrf  flc  dek  Caia^  quieft 
fe  pomàa  pus!  Uku.im3Îsklir4feptejaib»  iiucvanc  îl  -partit  eocoh: 
detttiMi^mifiiin,î  chat^ea  comiDe4e$'.prciaiers.  La^phipa^ 
docmlfqlll^on(lnàiportû^  ésoîçat  daibaKPLftagwxiqc  «ki  <ios  Gii- 
Tcnnesli^nDai»  ii  :iierla:i^it  pas  d'y'Jen  'avoir  ara  ^dques-uns  des 
uàint£ïOimkcm.  *  Loês  qa*i\^  fureur  arrivez  daos^  ces  ^ïûes ,  ils  y 
ilroiiMBalboNi.aiiffi  tnal'-«m^^  On:  exerça  leur 

patience  ipar  iesrmâMnr  traof  eos  vpa^oa  avdic  imitilemenc  employée 
eh  France  $  la  priibn)  les  <:oiipsî  les  jAnes  fotfce^^  la  miferc.  Ce 
«fcKwardtoaèM  é^  "tîxmiàmà  ea  vfitika^mbor  ^pluficarag  :■  mais  ;' 
coosriqini&i«it  les>plu^  coiiftaiis  ine^oKor  pas  les  plus  malbeûp-  .  . 
nmr.Avl  contraire  ceux  qurtrnirent  qud  br^complaifànce  pouiv 
mit  ieg  j^uÉscip  d'uii  nouveau  traitfport  dan»  dei  li^iK  phss  éloi- 
Tgoeàr^aetik  -Ndarûni^ue  >lne  .tnc»ov6^eiie  pas  là>pliœ  éonnè  foi 
^étcfirasieev  &onii6S4ii4ief£icdmmeieBauiM»daasdiveiAfthSh 
isitadotisu  -  l:cs  GonimaqriaiM  de  ces  Iflèr^^adoùoirehesnrec  te  lomé» 
esrSmâït  {iliis:fàvonibles  aux  derniers  vefMtt.Ils^  leui^  permûeift 
dtIkiÊénbti  te^  m&ftns  de  gagner  leur  vie ,  i&:  nè^leor  ôcçr^nt  de 
iAettàft^^ieiKiâleUb  s^^tpcàoHot  poviP  prier  DJeuA^irTdgaMnt  mè- 
nerà»%B^Skw'à€ànM  ^nk  ifMt^wkiitn^à  penfemine/de 
pmmntt^iàbMr\9ittàbfm^  de  iebutef  Ie64ic»9iigef»<fui4bôi^ 
dmenb  iPtm  oèaesipttiir  traâqaeir:  *  îass  Mtf olmuIi^d)fiiâ8^:e^ 
de  gpraiids'ibiiis  de  ces^nalhefireik  ceux 

ifûi^ayam'^âit  {Érofeffitpi^^de  la  même  Rc^idrf  r  1^ 
aam«w<^îUbllrw'fi2onfel^     ,  («f -fe^^ifoijmf  on  derttirifte^ft^^i^ 
ikten^  À  WhamiKlir  deles  TttMnn^k^^  ij  ^  I>âs 

4siykgeiyitebtf>f^rliit  ttti^^  ift:telir^lfti«^ékft9iSà 

fadëintettt  idfcgttnd»  feccucs  pour  ftibfifttif  ,"ttiâis  àdl^flf^iè  t>- 
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3t^0f^^.  oer.de  ccsdieiqt  finni!^^;  La  phipmtItRMiiyiiijrèoc lenojpcn âe fc 
]^<^Î4  ioBver^^fok  dans  lies 'Orioûies  Ai^lotlaty  ^ftpc  dans  des  TaMTeaua 
^Ç#  'j  ^^  à^Axj^htent  ôvl  de  Hc&mb:  » .  xlàit  i»  Cs^taiaBSiicdttiv 

Î[êoiem  ^eux  arec  beaucoup  d'aifîsftioo  »  &(  les  cotiéaMàai  en 
ikreté*    Les  Catholiques  màoe.des  lîeux  leuD  reûdoîeDCdeix» 

-affices»  6c  fàvoiiicHeflC  oùveneiàem'kMrtjècrEuie:  De  ibnè  qa*]| 

tcS  peu  dcttoiré  de  ces'^pauvfiesrgeoé:  daasott  liles  »  &4^  la 
^providefice  de  Dieu  leur  afàtf  froiuverpralque  à  juus.desafy^ 
:phiKi  agréables.  Le  Biron  dé  Verlhaoc  £c  pôîé  au  Gonveroeur  de 
ces  liles»  qui  lui  fie  un  traitement  très^'hcmnéce  $  &  qui  hii  pro- 
cura même  enfin  la  liberté  de  retbusner  en  France  '$  &  d'y  jouiir 
.de  ton  bien^  fans,  toe  oUigé  à  sien  faire  contre  fit  cqniciciice.  fl 
y  aK  quelques  perftinnes:<}ui;oiottxtQeent  peiiide  tems  apiès  ha 
.«rcivée^  .fit  qiû  après  tant  dé  ijud^ws  tecant  ifa:  tDorment  nef» 
.oent  refiÔer  à  ce  nouvel  air  i  j8c  à  ce  cttangetnent  de  nourinuc 
Les  relations  ne  pasjent  quc.de  fix  làifieaux  qui  ponctcnt  da 
'Reforniez  dans  ces  I(hs  :  mais  tin  en  fie  partir  outre  ceux-là  de 
idivefcs  ports  fitc  FiOtecan  y .  qui  ;Cfi  difpcrfemtt.  un-  grao^  Bonibie 
M(^9  toutes* lefCofen^  r  i- 

;  Toutes;  ces*  ti^rretfrs  jieanmoiosunfàrréiQknt  point  le  torrentda 
4elèraons s  &  â  ie  fiiuvoct  tant  de  monde,  tois. les  jours»  qu^ 
>ae  fitvofit  au  Confeil  où  on  en  éroit.  On  avoit  épuiië  lesarnficcs 
4iu;(n  bien. que  les  rigueuis.  On  avoitamuféies  peupks«pac mille 
fvj^Bss  :  )dfperaeices  d'adouciiTemcnt .  Les:  imendâns  ^n  parteîGtf 
4t  lems  en  ccms  comme  d^unc  chofè  certaine.  '.  Il  y  avoit»  di* 
fisàfom »  quelque  Edir  ptèt à  paràitre.qui  onntemstoif  mut  k 
OMMide.  On  paroiflbit  touché  de  la  confiance  des  Refixmez) 
&  les  gens  méiaie  qui  avoient  part  à  la  faveur  étoioïc  les  pnmiai 
à  teiiare  ce  piège  I.  la  crédulité  des  .fimptesi'  L'accomf^Aeineot 
:^es.Bn»pto3fs  qui  fût:  mis  au  jour'dans!la:>pfaé  graiûlkVîflle^ 
4c^f»ii  mottyemefis.i  tenoit  les  efprics-damrdl^aiteiite  d'ui  fnmt 
$;hfUMpiiMw     &  cesiFoKriques'sfeniinTokMeu^  cam* 

mfi  n^l^H»  des.  lumiçr^  que i'Autêiir  y  avoit  repaiidueSf  pour 
pertoc^  qi»'unt  révolution  alloit  trluuigier  la  éace  desdiofts. 
QoiPmipQit  ffir  c^moven  les  m$:fuie»ide  beaucoup  de^geos^  qn 
^yjmt  «fHC  j^ç  piFândre jeurs  dernières  i fc&ikiiiaiiS)»  Vouloknt  voir 
mrtjgit^lSiiiifelIf'^iVit  <le^omedb  poorroicM^ptodid^   Kfaii 

4p}êin^M6ik  p99  pour  aisràter  coits/ceux  qui)àDoieiK^J^ 
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Mr.  LerMarqoas <kf Louvois^tiiroit  pr(^>o<ë  U  y  âvoit déjà  ^uel^ ijlf^ J 
que  tems  efi  pkin  OmTeil  >  de  biiffer  les  paflâges  libres ,  preteh«  1 6â($/ 
daiit  due  le  naturel  <ks  François  tes  portoic  à  vouloir  principale-  &c. 
meae  les  ehoiès  difficiles  fc  défendues  s  mais  qu'ils  ie  refroidi!^ 
imexA  «offi-tôc  <)u'on  leur  donnoic  la  f^miifion  de  fe  iàtisfaîre.^ 
On  ne  goûta  point  d-abord  cet  avis ,  parce  qu'on  avoit  trop  àt^' 
Ar6  le  Roi  que  ïouk  Royaume  n^  perdroît  rien  i  pour  venir  fî 
iadkèiest  à  un  expedient^ui  (emUoit  djâé  par  le  deiefpoir  d'e» 
trouver  de  plus  efficaces.  Mais  enfin  quand  on  eut  peuplé  le» 
priions  y  les  galères  &  les  Colonies  de  T Amérique  de  tout  ce 
qu'dles  aboient  été  capables  de  contehir  de  pcrfbnnes  de  tou? 
âge»  &  de  toitte  condition,  fans  qu'on  vît  pour  cela  refroidir  la^ 
pafOon  de  ibrtir  du  Royaume ,  il  fallut  fe  réduire  à  cet  avis»  ^c* 
fiiire  avoir  par  tout  que  les  paflages  étoicnt  ouverts.  Je  rappor* 
serai  ailleurs  4ine  des  raifons  qui  forcèrent  de  prendre  cet  expe** 
client  ^  mais  avant  cda  je  dirai  que  la  conjedlure  du  Marquis  de 
Lonvois  (è  tsouva  fâûfle  par  l'iexperience.  La  permiflîon  de  for-* 
tîtf  n^en  affioiUit  point  le  defîr  s  &  unt  que  durèrent  les  années 
1 68(S.  &  \(Aj.  on  vit  toujours  les  Reformez  animes^  de  la  même 
âtdeur»  d'atter  chercher  dan$  les  païs  étrangers  le  repos  de  leur 
confdehcc»  Ceux  même  qui  ne  pouvoient  fé  refbudre  à-  perdre 
leora  biens»  éaifbient  partir  par  avance  leurs  femmes  &  leurs  en-^ 
fkn§)  &  «eux  qui  avoient  quelque  ordre  à  donner  à  leurs  affiiiresf^ 
cnvoyoient  devant  eux  ce  qu^iîs  avoient  de  plus  liquides  efl^» 
dans  Pefperance  de  fë  retirer  quelque  tems  après. 

Il  y  avoit  une  raifbn  générale  qui  infpiroit  cette  ardeur  à  tout  \t^^^ 
monde    La  canvêrjîan  des  Reformez  avoit  été  procurée  par  des^^^ 
nx>yei»  fi  étranger»  qu^on  n'ofoit-  efperer  qu'elle  fât  de  bonne^^y^ 
ftM  :  &  en^eflfet  il  pardfloit  à  mille  marques  qu^il  y  avoit  peu  de^fSÎÎJ*^ 
coeurs  gagnez  y  6c  que  û  pendant  i^ue  la  preience  des  urz^né'fi^^i^îf^., 
emrecenoit  la  terreur  »  on  extorquoit  des  dmides  qifelques  mâr-' 
ques  de  complaifànce  »  on  ne  tireroit  plus  rien  d'eux»  aufli-tôt 
qtfon  les  auroit  délivrez  de  ces  redoutables  Miffionnaires.    On         « 
le  icmatifQoit  par  tout  où.  les  Reformez  avoient  du  relâche.  Pref^ 
que  perfomemeTocrtoit  aller  à  la  Méfie.   A  peine  quelque5*un» 
pouvoient-ils  être  traînez  par  piomefles  ou  pair  menaces  au»  Vé«* 
prcs  &  aux  Sermons.    X^^uand  on  croyoit  être  bien  aflÛré  de 
quelques-uns  »  on  leur  voy  oît  rcnaioe  tout  d'un  coup  de  nou-^ 
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xfSS^.  0^5/plùs,  ils  rççonnoijiQftntclairement  que  Jcii»^[^mMR^^ 
&c«  la  leur  avoieoc  deguiiëe  y  &  x|«e  leurs  Muiîftees  km  .co  ayoieat 
6iic  une  fidèle  peinturi^.  .  Cela  étoic  caufe  qu!oo  leur  voyaktit 
dpuleurjc ie  repentir  pàpts  dans  le$.yetu(  ^  rur.le.:%tG^/.ik 
que  fi^v^nt  dansJeurs.emrecieos  avec  kfSiMQtms  iç,\es  Cmei 
^îl^s impQTtHQpieQC  de/leu» ififitcq-i  il$ rdxprimaieflt p9i! Icun 
larmes  &  par  leuFS  paroles.  Le  Clergé  donc»  •qui  après  <ksd^ 
marches  fi  dignes,  d^  fbn  zélé  (aillant  n'en  vouloir  pas  a?oir  le 
démenti  i  pertiiadoit  au  Rot.  qu'il  y  aUpît  de  ibo  honneur 9  d'ao 
çouçumer  les  cmvertis  ;imi  devoirs  fit  la  Iû%ioa  Catholique  )& 
qv'il  &ll»iç  leç  y  réduire  «par  les  mêmes  moyens  qui  les  avoicac 
refais.  Cécoit  reçoruioître  à  la .  vérité  taqitetlienc  l^iii^ti^e  fit 
rînhumanité  de  ces  horribles  expediens  :  mab  k  Cksg/t  adroit  de 
bonnes  raiipns  de  (e  piquer  d'uq  £iux  honneur»  &  de  hit  fiMcrifier 
la  Religion  &  la  Jultice.  Quand  on  ne  s'eft  ièrvi  que  de  0107011 
lerâtimef  »  pour  venir  à  bout  de  quelque  emreprîlo  »  00  le  con^ 
ioie  aîTément  dç  ce  que. le  fuiccés  n'y  repond  pas»  parce  qu'ooeft 
content  de  /bi*même  ^^  &  qu'on  k  dit  en  iecitot  qu^on  y  a  6ût  ion 
devoir.  Mais  quand  on  s'eft  fervi  de  moyens  injuflcs  %  vioioisi 
odieux  )  on  ne  lauroic  fc  conibler  d*un  mauvais  f iiccés.  Le  oai^ 
heUr  de  nç  reùifîr  pa3  aigrit  le  remords  dont  risîquké  de  ces 
inoyçiis^  tourmente  le.  coeur  :  on  ne  (ë  pardonnopoînt  cèscdmet 
4oiu  on  ne  dre  point  de  fruit  ^  Si  dont  il  ne  demeure  .au  coupa- 
ble que  le  reproche.  Il  faut  appaâCer  cetiie. douleur  intefiiee  pat 
le  plaifir  de  reùffir.  Dans  la  politique  des  Jefuïtes  les  plus  noi- 
res actions  font  en  quelque  forte  expiées  par  le  fiiccés.  ËHesofi 
ibnt^fH'eique  plus  criminelles»  pourveu  qu'elles  ibîcfit  hcureufes. 
àfmmm^  .  Qn  avoit  donc  porté  le  Roi  à  doone^  des  ordres  de  tpuscàtob 
^^^^  pqur  obliger  les  Reformez  à  participer  à  eottsies  devotrscbfovice 
Catholique  :  &  on  lesy  pouubit  en  plufieurs  lieux  4'une  muuerc 
qui  avoir  quelque  chofe  de  flétriflànt.  On  leur  marquott  dans  les 
Kj^es  une  place  où  ils  dévoient  tousie  nu^erj  a&n  que  tes  Casez 
puflènt;  mieux  ksreconnokre:  on  fiufeititnirdesfgens  aux  portes 
des  Ëglifes»  avec  un  rôUe  des  nouveaux  canvenès  à  la  oiain»  pour 
voi/ ceux  qui  manqueroient  à  s'y  rendre:  fie  00  les  aflîijettiffitttaiofi 
à  Jbuflfrir  une  efpece  de  revue.  On  les  contcaûgncMC  à.  porter  aux 
ptoceffioas  des  Cierges  bénits  »  des  banderaks^»  des  torches.  Ou 
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ftairie  à  ttf^fel«aHiKé;dgiîour<)Qe'to  lôiôr 

2>ieMi   On  i^toh  ndâ  feoAeideiit' qo^i^  tendifSênc  devant  leura&Cr 
flutibns  1  maïs  cfue  qiiaiid.eUes  lévoient  finuées  dans  des  lie^x  pro^ 
fxéttiûd»^  il9  y^  dt^ffiftOfegit^^ep  .  On  prettodc^t  .qiifi^ 

ibooffitB0aiflfehc  y  flc|  qufilsiccttiifiiuiiià0ciit.a6i  moins  à  la  Féée  dà 
Pâqfiâi ,  jfèion- >Qa  des  coimoandenens  que  lfi$r  Catholiques  aps 
pdhair  de  f£gliie.    Ces  <>rdrcs  letkw  fureiic  partez  par  le»  Xneen-^ 
dant V  pac^lesJGoanmandang  des  Troupea  >..parii€&  premiers Ju^ 
§B$3  Âimhs'']ic\iKp\i  ^.  n'y  avok  ni  Troupes  »  ni  Incendans  ; 
niais  ipïorbnc^Ittr^oiic  portez  d'une;  manieferû.  Jbaute  ,Sc  d  d\H 
révqu^M'  aiEoitilîias  û  oan'oboilôic  pas .  dei  s'iactendxtt  au  re-: 
Bouvdiltfmeàt  dantiotenoes  ^  quiiavoienc  écé.einnme  furfiiès  de^ 
pMSKji»  les  Réfortne3B?*^^âioient  réunis.    On  en  menaça  ceux  qui 
ibroknt  dèiobeïiSusr:  8c  cm  le&fit  éprouver  dïeâiivemçm  eni^ir 
vtvsJlseuK^  à  des  perfohnes  îqni  nc:  pupent  fe.  re/budre  i  pon^ 
knr^doinpliMiande  juCqnes^là.   :I^>^dbi3qui$  dê:BouflersjquiavQtf 
prôfiBé'dmjnsprinlendés  qu'il  avoit  reçues?!  fit  i9»  mertreâ  l'a»i 
fiMode):  ou  i  enlever  a  Mdcsr  pluiieurft^pericumfô  confiderableis 
de  i\ni  '&  de  l'antre  fcit  $  &:  Jes  fit  menor  dans  diveriès  prifi>ns  ^ 
fxwr  mtimidbr  les  âmes  3  &  il  reduifit  par  cç  jnoyen  preique 
tonsjfes^acmvvainjcitfstmtir  â  fe  trouver  à  kvMeÀe  le  jour  de: 
Noël  lâS^j^Mais-en;  mime  temsil  fit  portera  THôtel  de  ville  par. 
InReforaieii  lovk  cç , qu'ils  -  avioïknt  de  livres  de  Rel^bn»  Se, 
pnhcfpdefnen&  lesBibks  âc  les  Nouveaux  Teftamens  en  laie^q 
▼uigaice:;  &  il  les  fit  brûler,  .publiquement,  dans.la.  grande  pjace. 
h  yen  avoir:  tant  que  Inexécution  dura  depuis  neuf  heures  du  ma^ 
dn^.îufques  àneoE heures tid. roic:?.&;comjEne fi  on  avoit  eu penç 
que  les  ilefiarmez.n€  s^y  opofitflçnCu  9a  avoit  mis  un  Corps  de 
gprdr^ai^rès  du  bâcher. 

f  'Partout  aillenrs  00  preilbit  par  de  femblables  t€;rreurs  les  Re- 
foroRsdrcoinmjflÂer»  &qua64ils'fà^^  leur  repu-* 

eraoce  jpoorxette  aâion.  par  quelque  manque  un  peu  forte  ^  oni 
tturim  teifbat'porcfrdei  peiiies,',  Quûsard  bQurgeois  dç: 


«     il!  I  <  r  ' 


.fUt-aBcnfë  <i*àv<»ff  Mjetté.  t'BoAi^.:  li  nijt  If)  Mj  çorH 
âamment  r  mais  oJela  Q'cimièc&a-.p49qi«$l^}:i^^  pe  Icçondaiih; 

...'àTtme  V.  liiiii  Cette 


i«Iy;  Geitè  ftnpéace  fbb  confifméffipurikbaélé  IkSktim  4r  ifli|MM» 

ié8tf:  Goùuttdiwexeciité^^ibyi&iti)^^ 

&c.  '    mîrable  conftancc*  La  feoftcnç  de  LoiBbialtl  i  Frâcicv it-âe  Mùfr 
taliban  )  Bat  condamnée  à  la  raémc  |)etiie.  p^f  le  Jugff.féBt>lk»:^ 
Ibusie  tû0me  prétexte  rdnaî^  le  PiiAffiiiontjfleiThoM^ 
£ige  <^e  celui  de  b^fUotte  »  *&:ii0r0oofiuritia  pOiq^^^ 
au  moins  je  n-ai'pos  eu  connoiAuice  jqi/il  tttœodbr«l'aQt!kco»9 
tre  cette  crimÉneile  -,  fditqu^Ue.  le  fiscnriidiàlée  jdo.6^1»te|Wiui 
nouvel  ade  de  complai£uice  i  iaîtjqte  .cc.£adknieae:cétf i^pom 
aflfèz  d'équité)  pour reconnoiare  cpie  ceux  qut.  FavQÎfciiC  wcéctià 
eommumer  étoienc-pius  ooupabfes  (|Q?e^\  jMois.  VSK^^àx 
Monrauban  fie  faire  4ine  pn>ceâioo*  icJeoncllffdk  i timi  £6ndSkt^ï 
pour  reparer  Pôutrage?  commis  contre  i'objittJe^^&îa&ide  S» 
adorations    La  veuv^  d'un  Mniftœ  nmamé  de  CdAsk^qfùiésM 
mort  au  fervice  de  t^ffe  de  Mioemanc  >  émit  toêbék  é»m  k 
Aédie  fcrîme  5  fut  avetûepoi  leOifé  de  la  paooîâè  de  Atûam 
pour '  &rtÊ&  le  iuppllèe  i  (pÂrœ  qnll  étoi«soë^é  d!iaa£ottam<  Vhnb^ 
que  de  cetto  piofanatîonr  £Ue  te  croc;  ^£tte  fe:ttitt?caobâirfrès 
<^un  an,  pKfqa# toujours^ mal&do)  :  &  cn&i xHe iè  rcttditibBeuf* 
deaux  deguifëe  en pailanne  )  &  s'étant  mik&xx  unvsàSkXi^dk 
trouva  pràt  à  partir ,  elle  fe  fauva  heureu&neatentàahîtdeinMt 
eeloti  Cependant  on  Itti  fit  fonprocést).aaJacoadEaBitt4iifiwi!8c 
te  JMgefnent  fi«t cxecutéen effigiec^ •  Cer iSguews^^jbîattttaiixie» 
pfoeKes  de  la  confcience  y  fàifofenc  scraiàdK  |irefi|ae  àMmk^Mh 
VMis  de>conimunîer  ;  de  peut  de  tomber  éam  ooft^pretenducs 
profanati^ms ,  par  quelque  cranfpfkt  fubio  d'une  coaioîencfi  bour^ 
celée.   C'eft  pourquoi  chacun  i'en  defendoit  commeiâipo«voi& 
L'UQ  deAandoit du  cems,  païur  ladiier  palier IkMoafioordequel^ 
quefqlennité  importante' >  l'autre  feîgooît  me  mabdte^  J-Mtie 
'  s'en  alloit  a  trente  lieues  de  chez  lui^fbusiejpretextedeqoBlqiM 
*  aâàire  pred^  >  qiidqoes^utas  fe  tttoient  d'un  cctme  par  juo  atttrfc» 
èc  fe  vantoietit  d'av<^  communié  aitteurs ,  fxmr  émaiÈt  coomci^ 
nier  chez  eux.    Les  ptes  ma}hattfeQx  éeoîeot  Jc8>  jpfaudcaos  qoî 
sn^oiem  titfe  bonne  caufe/   C^:nelëur4âifiiâD)Qââ^i|aeq«^ 
prodaifoient  '  des  tcnîfieats  d'dvéfir  pamoipé  à  vnràbe»  Jb»  dew^ 
tioAS  Cathbhqties  :  te  oÀles  meiui^  dôks  roimer-pariafMrtede 
leirs  procès  9  s'ils  ne  portoknt  leur  obeiffimcc  à'  k  dciiuerc  caoïe* 
mité.  U  fetroBVoîfi  à b  v«dté des. Cures  $  dnMokmf  desfivAi 
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è^<:ettt.vi€>Méctne  plaî]12«t  pas^  &  qui  dechai^eoknt  i($ft^« 
.«éënKtttjde  ia  Jiecefiité  de  commiitiier  ceux  qui  âvoient  la  har-  iéS6. 
àiotk  tltlrar déclarer,  (fo'ils  écosenc  encore  dans  les  (èntimensde  &c 
Icaor.  praoûefe  Religion  touchant  le  Sacrement  )  &:  qu^ils  regar* 
cUroieiic  comme  ane  abomination  I^âkm  qu^on  les  fcM*ceroit  de 
iâke  ».  fi  on  iésiabisgiebk  d^  pamdper  catholiquement  >  &  de  Pa« 
dowc»  L'Evâque  «ie  GrenoUe  écrivit  même  (tir  cette  matièrie  aux 
iCmoL  de  hn  Dioceiè  une  lectre  qui  fut  publiée  y  &qui  condam*- 
«QÎt  ces  communions  où  on  forçoit  des  gens  qui  avoient  horreur 
de  cette  démarche;  &  H^v^quede  Sr.  Pons  en  avoit  écrit  une  au- 
itfe  esitreoiement  foite  aux  CMiciens  de  guerre,  pour  leur  repro» 
cher  Pimpieié  de  leurs  riolences:  Mais  les  Intendant  &  les  Corn-  imfUti 
Miamlans  d«s  Troopes  ne  prenoieot  pas  fiir  cela  même  Pavis  des  ^^^ 
Bfvèqvm.  LesOffioets  repondoienr  quelquefois  aux  Prélats  qu'ils  &  dis 
aefe«eglofeiic  pas  par  les  decifions  des  Théologiens ,  mais  par  ^J 
leaoDires  qu'ils  recevoiencdu  Confeil  ^  &  que  ces  ordrœ  ^t^dmi. 
«sîent.de  faire  commimkr  les  eimn)ettk  de  gré  ou  de  force.    Les 
iinesndam^  ont  eu  xjuc^efois  la  hardieie  de  repondre  à  ceux  qui 
ieur  nmontroient  que  c^étott  faàre  damner  les  ^ens  exprès  i  que 
de  kur€ûre  commettre  des^adions  qui  ibnt  de  pdres  impietez  ^ 
yand  elles  ne  font  pasfâites  par  un  mouvement  dé  zélé  &  de  de- 
jMJon  Ubie  fit  volontaire  :  ^Us  fe  €Umnint  fils  veulent ,  paur^ 
^oeu  nu* ils  ùbeïffewt.    De  lew  côté  les  ilefxM'mez  écrivoient  con* 
4He  ces  profanations  de  la  Rdkion  >  &  entre  les  autres  on  v\t 
parcntre  9  au  mHieu  de  cette  perkKution ,  uniivre  fort  bien  écrit; 
où  KAuteur  avec  beaucoup  de  force  9  de  littérature  &  de  poli« 
toSSts  demontroit  f impiété  des-  cêmmuniêns  forcées. 

Gti  y  vouloit  principalement  contraindre  ceux  qui  étoient  dan-  ip#<rz«r4. 
rgBBcmfiniient  malades  :  :  &  pat  im  incrdyab)e  effet  de  pafïïon  ,  ^^^^ 
^lo'on  voidoit  faire  pal&r  pôur^Etie/on  n'oublioit  rien  pottr  for- ^m  rf/9f- 
joet  dà  peribnnes  mourantes  à-une  aaion^*8l!cs-deteftoient)  ^^^mu^ 
-à  làire»  pour  ainfi  dire  >*en  rendant  le  dernier  fôupir  un  zSte  nier  dam 
dlbypocr^e  :  comme  fi  là  itâ^ion  n'avoit  point  eu  d'autres  ^^^"^ 
.?»«  qie  '4de  s^^fifôver  de  Ist  damnation^  des^  ^ens  v  en  les  fmfant  cc2^r. 
4Bq9tansÉr<iah^dps utiles  <ie  s^^otedon!^  <'^ié'-t^ékÀî  âtitorrfé 
ipar joneiQockMtliM  ibmidltf^  dtf *  ^ngt*  nMViéme  é^Avri\  1-696. 
j^m^  cnrdonnoîb  ^e  fi^x'^i  étAùt^tSUSlt^éiS  i^efuferoieilt:  les  Sa- 
yûemm  dû*ÂEgUjfk]sJ^fmû^t*à^i6Ù»ttf\^w-i^^ 
^'  .  :'n  liiiii  2  con- 


j^^.  condamnez  aux  Galères ,  fi  ô'étûiçitt  des  hoinaied  y  é^i^fiptttc 
x686.  de  leurs  biens  9  à  l'amende  honorable  r  &: .i  une  cIôcmepetpQ- 
&c.      tuelle  )  fi  c^étoienc  des  femmes  :.  &  qcfe  oeux  qot  inendroîencà 
mourir  dans  cette  difpofition  9  fufièm,  apfès  que  ie  piooé^  an- 
roit  été  fait    à  leur  cadavre  >  félon  les  femes  pre&rices  pk 
Jes  Ordonnances  5  traînez  fiir  la  dayt  &  jmwàn  voif!^   On 
voyoit  aflèz  par  la  rigueur  de  cette  Dedaradoo  ^  qéelcs  coik}(i6- 
tes  de  la  Religion  Romaine  ÀoieM:  fore  mal  alTûrées  1  fniis  qu'il 
falloir  avoir  recours  à  ces  peines  odieufes  y  pour  obliger  (es  no» 
veaux  fujets  à  (e  conformer  à  iès  ^pratiques.    Cepeooant  le  Roi 
fe  felicitoit  dans  la  préface  du  fuccés  irâireax  de  Ces  ûms  ;  &  iè 
plaignoît  Ceulemem  qu^4Mcms  reftiibient  danaleurs  maladies  ^^^r 
' jd^sfyggejihns ficreites 9  de  recevoir4es Sacreaiens.  .Onaeidifoic 
rien  qui  pût  faire  deviner  fiir  qui  devoir  tomber  le  (bupçon  de 
ces  àz^n^txtxxksfuigeftitms.    Il  n'y  avoit  plus  de  Minières  dans 
le  Royaume  à  qui  on  pât  les  imputer.    Il  Êtiloit  donc  qu'elles 
vinflent  des  nouveaux  Canvertù  mèine  9. qui  fe  fiiggeroiknc  tmi- 
jtuellement  ce  qu'ils  dévoient  faire  »  dans  un  tems  où.k  prefenoe 
de  la  moçt ,  jk  de  c:e  terrible  poment  d'où  Técemité  dépend  1 
pblige  les  plus  coitiplaifans  à  lever  le  riiafqtte  >  £c  à  renoncer  au 
xleguifement.    Ce  qui  montre  encore  que  le  nombre  de  ceux  qui 
n'étoient  pas  de  véritables  Cathoiiquesi  âcoît  plus  grand  que  la 
Déclaration,  ne  vouloit  Jt  perfuâder.        :       •• 
^*'X/4'    L'exécution  de  x:ette  Déclaration  prbdaifit  une  infinité  d'hof- 
x^(«r^,reurs  dans  tout  le  Royaume.  JI  n'y  eut  poiat  de  Province -,  point 
noncoté  de  ville,  ppint  de  paroifife  où  quelques  Reformes  vinilent  à  mou- 
^ilff^f,  m  y  qu'on  n'y  fitauifi-tôt  traîner  fiir  la  claye  ceux  qui  avoicntre- 
fufë  Içs  Sac/^mens.  .  Il  y  eut  quelques  perfbnnes  confiderables 
qui  laiflànt  une  6imil!)e  protégée; par dea  peribnne^  puiflàntes,  on 
qui  ayant  eu  eux  -  mêmes  des,  amis  qui  tes  i^ptrirent  encore  après 
leur  mort,  furent  tfbndamnez  feulement  pour  la  former  mais  con- 
tre qui  la  fentence  ne  fut.  point  exécutée.  Plufieurs  autres  fhrent 
traitez  à  toute  rigueur  ^  &  on  n^épirgda  pas  les  femmes  fdus  que 
les  hommes.  yAlouël ,,  qui  ayoiK.6tdQrfev»;â  St. Lio^  ftic  con- 
damné à  cette  peine  plQs  de  (t»i$  kmÙ9ts  avftnt  qbo^la^fieclara- 
tion  fât  donnés. ,.  IÀFarlemeiicoi:i)ki^caHfe  to^poctéé  par  appel 
.  reforma  cette  fentence. par  up  arcét<iu  fixiébier^'Août  :  'mais  le 
Confeil  prdonQai'exeçuctoa  de^UXcnteDoe^  uiûtucre  arrêt  du 
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-tpsAotàéba^ d'O&àJxc  y de^^^^  pauvre  hom-x(^^ 

iof^  ayant  été.  pria  i.  affaibli  par  une.  ipaia^ie  ^  par  un  âge  dt&cc 
tovisuut  &  quinze  ans  ^  ;  pour  être  traîné  dans  une  prifon  éloi- 
gnée^ tombai  pluûeyrs  fois  en  foiblellê  entre  les  maips  de  iJbsGar- 
jde8Ldte,^ofifr.m(Wrut  dafis.un  grgnd  chemin  à  quelques  lieues 
xle  h  maîfi>n!:où  0)1  ravoit  trouvé.    Ces  bourreaux^  qui  n'ayoienc         ^ 
pas  eu  hotice  de  hâttr: JËk  mprt  par  cette  fatigue  »  ne  voulurent 
fKis^^me  reparer  cettQ'Cniauté  en  lui  donnant  la  fepulture.  Ils 
jecterent  (00  corpa  danftiun  fo0e>  ikns  le  couvrir  même  d'un  peu 
jde  terre.  .Chen^jx  Doyeades  Confeillers  du  Parlenient  de  Mets, 
àgé.dc  plui  de-  q)iaixe-r.vingts  «ns^  fut  traité  comme  rÂlouël.    ij 
avoiti!Kté;qondafiiné  ptrUç  jPreûdial  à  cette  infamie  :  mais  le  Par- 
l&BOàt  eutiiome  de  voir*  esMircer  ces  craïautez  contre  le  plus  an? 
den  de  ies  membres  >  &  fit  furlepir  Te^cecution.    Un  ordre .  de  la 
Coucfit  lever  oette  (iiykzmc  1  &  le  corps  de  ce  vieillard  fut  .traî- 
né le  vingt^lùikiéme;  de  N  Ovèmbre..    Un  Coirclonnier  de  la  mê^ 
ne  yille.  avoiti^fiô  Jette  .à  la  yoirie  quelques  jours  auparavant.  Ror 
\ien  d-UJii.VïoMMO  d»  Novi(>i^(étint Jbommed%e,&  de  merit^ 
&  qjiii.avott  tliidui  de  longs  &  fide^  fèrvices  à^  la  guerre.    11 
mourut  dans  un  Couvent  ,dç  Moines  de  Premontré ,  qui  aprè$ 
ià. mort  le  mirent  entre  les, mains  de  la  Juflice  de  Couci.  Onlç 
jetca  dans  K^ovcdes  prifonsi^  &on  le  laidà  là  fur  la  boue»  pen- 
dancqtt'on  JjuitjSc  :fon.pp9çé$,    £fif)n  on  le  traîna  félon  TOrdon- 
nance.     ChoUet  'Gentilhomme  de  la  Rochelle  âgé  de  quatre- 
vtagcs^^deux  uns  eut  h.  i^ême  deftinée  y  Ëfaïe  Gallois  >  Vigne- . 
ron  du  voifînage.de  ^d^'&S^nibn  Hubert  >  Laboureur  qui  de-         . 
-m^Uroinpriès  (teChilQfî^^fureQÇrConciamxiez  de  même.   Aux  en-  '      '; 
4rircns xie  Cal»w. tvOiiiajwi)*  Michel  Poiréç>  bon  Laboureur  :  S4-  •. /  • 
:muël  d'Oy»  Bfafijqr  *;«»  ^viçiHard,  de  foixante  &  dix  ans  non\-         » 
-méi  De,  h  Mw«.  ^M^mf^  çut  horreur  de  ces  exécutions  ,;  & 
voulut  éviter;  pait^ittîPéi'T.  être  employé  :  mais  on  le  fit  reye- 
.QÎr'  par  la  ^r^inw.  4»«  Jappl»??-   Jaques  Kiuçin  à  St.  Valéry  ,  un 
ibouf^i$  4e.  ÇcwjpiegpjÇîiJPu  pomaine  en.  i^tip  Normandie., 
,&  Pi«lre/BCiJçiptikJfe^i^       ftl>ir^nt  ..de\  fçmblables  Jugemcns. 
ijaifi  Notti«ei#M  iïÎQf»ri^V4!?;^  Mcnuret , ^  mort  à  Valence  par 
-tes  çoMlilpa^e^D'jyçrgpinç^avoit  exj^rqéeS;  contre  lui  >  Quiflac 
hahiit?f*!.^^  N^Q?,^  j.  A?4''^  du  Pont  de  Montvert  dans  les  Cevei\- 
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lééf.  ^^^»  Thottlotife»  habitant  de  Mompèllier»  ibaftntfMr^l^^ 

t686!  ngucurs.  Celui-ci  avoir  été  eoterré  daoS'uae  cave  avec  iapénai^ 

^g;  *  (ton  de  TËvèq^e  :  après  quoi  lajufticc  s'empara  de  ion  coips  ^ 

lui  fie  (on  procès  &  le  condamna.    On  eaeia^a  la  n)èoie  ^*>**^î¥- 

nité  contre  Galliot  >  Orfèvre  d'Ângoulème  ^  coaqfrc  Podignac  y 

Tanneur  de  la  Rochefeiicaud-i  coAtre^l/ËguîHc  ^habicnc^ide  &e. 

Foi)  &  on  contraignit  à  traîner  <e  dernier' 4in  homne  quir^Woit 

jamais  abjuré.  •  Cela  (è  pratiqttoit^xâinimu^  la  Tour  de 

Conftance»  quand  il  y  mouroit  quelqu'un  qtii  ne  voukMtfni  fiô* 

re  ks  a^esde  Catholique  >  ce  qui  arrivoît  afiez  ibufoic.  y^Lra 

des  lettres  qui  afllûrenc  qu'on  attachoîc  les  corps  à  quelqu'un 

des  vivans  qui  étpienc  dans  la  même  pci^bn  s.  &'  qu'apfès  ki 

nvoir  laifllèz  là  quelque  tem6 ,  pour  incottilioder  les^ifooiiîasy 

^ûti  on  les  traînoit  à  la  \ùmç  >&  on  ODntraignoitqudqu'att 

des  furvivans  ou  à  traîner  la  claye^  ou  à  conduire  te  cfaeval. 

Jean  Mollieres  de  MompeUiei-  ^  ayant  été  forcé  à  cet  indî^ 

empbi  y  tomba  en  foiMéflèv    Un  des^  foldacs  qui  conduifiiieM 

ce  trifte  convoi  le  tua-;  6c  en  iuite  fans  autie  foroulîsé  »  en 

le  jetta  fiir  la  flième  claye^  8c  on  le  traîna  comBie  l'autre;    De 

peur  que  par  humanité  quelques  gens  de  bien  n-eiitcrra(ièiic  ces 

corps  fecrettement  s  &  pour  s'a(rûrer  qu'ils  (èroient  mange?  den 

chiens  ou  des  loups  »  on  avoit  la  méchanceté  de  mettre  unCcMpe 

de  garde  la  nuit  près  du  heu  àfà  ils  étoient  expoiez  ^  ficoo  le 

chargeoit  d'arrêter  ceux  qui  (e  pfe(èateroîent  9  pour  icndce  à  ces 

cadavres  ces  trifles  devoirs. 

wmmis      II  y  eut  aufli  beaucoup  de  femmes  ttelnées  d'ooe  mamere  qui 

^^^  non  ièulement  étoit  contraire  à  l'hufluniiéi  mais  qui  bIdSbic  la 

mimé     pudeur.    Gratiane  de  Campagne  dX>lefon  1  la  fimme  de  Mon» 

M'im.  talambert  à.Angoulême  :  Jeanne  Beaumom  veuve  d'iin  TaiUaii» 

dierdeVitri)  Claudine  Ribaucourt  lêâime  d'iNi  TaiHeùr  ^  Anne 

Magnane  veuve  d'un  Tiâèrand  y  (urenc  traitées  «vec  eeoe  bar- 

'  barie.    Un  valet  eut  ]a  méchanceté  de  fsàtc  flWBger  wtOL  chtens 

le  corps  de  cette  .dernière.    Ëlizabeth  Boilaffii  du  bdiirg  d'Ar- 

'rert  près  de  la  Rochelle  fut  aufli  traînée  :  maïs  fini'  fiancé  qtii 

fuivit  (qn  corps  pendant  qu'on  )e  premeiioir/^enleva' Ja  nuic» 

&  lui  donna  (cpumire.  -  A  Dijon  une  fdaâùt  fût  nû£s  (ùr  b  daryc 

avant  que  d^avoir  rendu  le  dernier  Joupiri  4c  trkinéc  etacoce  de» 

mi  vive.  ^  La  femme  de  Cirque^  y  Mededni  Mompeffier^  ne  6at 

•  -  pas 
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|lHl9#{lftf^k^^nt4j».i!eupe  V9cea  qq^  «demeuhoic  à'Axdrts.    Lx  i^^^ 
femme  de /Bepjafliin  de  M«rin  de^'la  Rot^diere,  quoi  que  fem-  i<$g^^ 
mcdcqaàUté  ileUifllà  pas- d'être  traînée  dans  les  rues  cfe  Lioh^  q^q^  "^^ 
&  ^è$  cela  Jettée  daba  la  rivière,     A  Rouifî  Marguerite  Prevôc 
fMbv.Ja.>ibème  coodamnacîon.    Une  aie  (de  L'àcli  bourg^is 
d'Akaçon^  mariée  à JinJionnôtë  Marichahd'de  la  même  ville,  & 
alliée  de  pHifteurs  de^s^Juges»  n'en  futpsTs  quincà  meilleur  mar^ 
elle.    A*&aucn  unéhonnéee  fenmieaomm^e  Vivien  »  fiictral^^^j^ 
ses  comme  les  autccs^  ic  après.  Pexecuâon  Xan  ^coorps  fut  mis  en  /^sck 
piçocs  parU  popolace  &  par  les  Ecoliers  des  Jefuïtes»  qui  ttt^^^^ 
joiierenc;  txôki  jonrs'rdÉiraiK  de  'ces  déplorables  j'eftes.  Maïs  ce:  qui  ^  ''^'^^* 
arrii«.l'ontiémàdc}uiit'i6S6.àCantdaiis:le  pais  de  Caux,  me<« 
rite^dç  nf être  jamais.  iMiblié.  dLcGec^ier  qui  gardait  le  corps  d'u^ 
ne  femme  de  Oiepe  nommée  Diel  >  s'aviu  dé  le  àiontrer  pour  dé 
rargencaa  peuple  qui  s'afiemblak  dans  ce  bourg ,  où  il  y  avoïc 
foîœ  ce  jour-là.    11  e»it6it  la  curioficé.du  moB&  en  les  invitant 
à  vmck  corps  ^UM.  èamnét.  Le  païfim  credub  s!a£tendoit  à  trou-» 
ver  ç^'^ntps! ixtiéâStx^M  .^vxi  autres  ;&/à  le.  voir  marqué  do 
quelque  figne  évident  die:,  damnation  ^  :  &  courut  en  foule  à  ce 
4>eâacle  nouveau.    JU  y  eue  près  de  fept  cens  de  ces  curieux  > 
poia  que  le  Geôlier  ne  prenant  que  deux  liards  de  chaque  per^ 
lanoéi^  y  ^agnaju&miioitisdkx^ept. francs;    On  eft  accoutuinéà 
voiCides^ieni  qm  gagnent  Içuc. vît  .à;anontrer  jdès  â'ephans ,  des 
liçHls:^  d^aatres  cfaofes  peu^brdinao'estl.maâ&il  eft  fans  doute  ia«- 
Quii  qu'O»  eât  tompté  entfe  les  rarecez  dignes  d'être  vues  le cada-^ 
Tre  d'une  déimnée. .  >  A  Bergerac  on  exécuta  la  Déclaration  contre 
ttflCtie  gens  de  rrunl&.xip  l'autre  firxe,. que  les  Juges  s'en  lafie-*    . 
rent  5-   à^  ne  Jl^oIIloreMripl^i  recevoir  de  denond^^      Cela 
ïsiSois:  horneur  àitoaadciDrqiitavxnentœcbre  quelque  honnêteté^ 
0«<qti6lque:hamahîcé>>  dé  voir  des  corps*  nuds  traînez  dans  \x 
boue»  ea^ioifez  aux  xhiens  &  aux  loups,  qu^on  invitoit  par  ce 
asoyen-à  préndre^^oât  à  la  chair  hunmîhe:  &  on  ne  pouvoir  re- 
g^dcr  iansiindignartoh  le  plarfir  que  la  populace  fîtrieuiè  prenoic 
à  ces  barbures^exocuttoiis.    Il  yavoic  quelquefois  des  corps  qof  r/e//  jk 
tofuboient  en.  pavots  par  les;  rues  ;  &  dont  oa  voy oit  ou  la  cervel-'  ^^'^ /*'" 
le  on  ^  em^aâles  demeurer  fiin  le  pavé.    Quelquefois  des  ièdi*  «^^/«i. 
tîeiix  €iO(R)Cont)?n6ide  les  avciirvus  traîner,  aUoient  de  leur  auto'^ 
ricé  les  attacher  par  les  pieds  aux  gibecs» publics:  flcçiand  il  s'é- 
•     i  •  toit 
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iSÎK.  ^^^^  trouvé  quelqu'un  qlii  p^^dn  ixïOtiwmthi'^htmïfLtdéé  k^ 
1686.  avoient  couverts- d'un  peu  de  terrc^  il  Te  ^trô^irroicde^- brutaux 
g^ç^  qui  les  alloicnt  déterrer.  Cela  âififibic- le  cœur  même  des  Catho- 
liques ,  qui  trouvoient  kur  Religion  ;desh<Morée  parade  teUra 
cruautez.  Mais  (ur  tout  cela  ihfpira  tant<diiotfF6Qr  aux  Refoittiez 
pour  là  dodrine  Catholique^  '  qu'ài'ta^sië'deice&tfMcu&oaçodkÎH 
iksy  ceux  même  qui>  s'açcmitQmoieot.aàx  -^ratiqacs ^  (de  KE^ife 
Romaine  revenaient  à  €Uk^,  &;  ne  pbuvoienC' 's'iniagiÂer^^qu'uné 
Religion  qui  nagardoit  àuUes mefiirçs de  btenfeance  nîdjtiitiitta-* 
nité,  pût  être  le  véritable  chemin  du  (àlut.  -On  neJer^voyofÇ 
poki^^éioniièr  de  rate  infamie;  Les  itttimes^ipa^bieiir  eticoM. 
plus  'bardihient  qq&  les  hoinmes^r  &  rtenioigàoîent /hattéeinem 
qu'elle^  ire  règarUeroiènt  paà)oéà;e  ^diie  conme^hôntaùiè  i  '(|âc 
Toccafion  de  lafouf&ir  cn/changerbit  la  nature^  qu'elles  fie  de* 
mandoient  à  Dieu^  comme  pour  réparer  le  crime  deieurs.  Hgna- 
tures,  que  la  con(blatioh>d'avoir  jœrès  leiir  mért  une  ièmblable 
fepulture.  On  iie  parloir  dès  jaerldnne»  qtii  avoîent  été  traiisébS 
qu'en  termes  honorablG^>,  «onies  confîdecoic  èonuiië^Ntanxip^'y  otf 
^entr'excitoic  à  profiter  de  èebrcxeinple  i  &  à  ti'^ttéhdiv  pas 
Fexcremité  pour  faire  ia  boone  cpnfeflipii*  Les  effets  repon^ 
doient-aux  paroles.  .  Les  malades  n'atto^dmoDt  pas  que  les  Prê« 
tresies  viniTenc  voir^  pour  leur  jdedarWileursf&ndtiyenRs.*;  Ib  les 
cntroyoient  chercher  de  bonne  dieure»  *  âr^ia^cm^  pour ainfî  di- 
re, entre  leurs  tnaihs-  un  deiaveu  de  leurs  fignatures  reuerquées. 
KiUchi'  Cela  refroidit  peu  à  peu  le  zèle  des  periècuteurs}  8cpow  avoir  un 
^'^^Z' prétexte  de  faire  ceHer  les  condamnattons  9^  on  fai(bit  femblant 
iM»rj.  d'ignorer  la  maladie  des  Reformez  y  &  quand  ils  venoient  à  mou- 
nr ,  .on  recevoir  comme  une  eaccufe  legifimexotit  ce  que. les  ibr^ 
vivans  vouloient  dire  à  leur  déchargé  ^  qoeieiir mal  les  avoir  trom- 
pez $  qu'ils  ne  Tavoiçnt  pas' cru  mortel  ^>  que  la  .mort  avoir  été 
ou  fubite ,  ou  imprévue.  Âinfi  on  lâiflbit  en-  jMOX  les  morts  & 
les  vivans  9  &  les  Curez  ne  voulant  point  enterrer  ces  corps  dans 
leurs  cimetières  »  ibus  prétexte  que  les  defbots  ^ient  morts  en 
mauvais  état  fans  confeffion  >  les  Juger  pecmeaoîent  ^  oa  au 
moins  n'empêchoient  pas ,  de  les  enterreridans  vtn  jardin  i .  ou  dans 
une  cave»  ou  dans  quelque  autre  morceau  dé  tente,  que  les  Ca^^ 
tfaoliques  appelTeht  profane.  De  forte  que  peu  à.  peu  cet .  uiâge 
-^-^  établi  c^os  le  Royaume.  ^ 
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Cependajic  ces  rigueurs  avoient  inlpiré  à  beaucoup  de  gens  la  16$  f. 
penfée  de  fortir  du  Royaume,  pour  trouver  au  moins  ailleurs  le  1686. 
tcms  de  mourir,  &  de  le  faire  tranquillement.   Mais  d'autre  cô-  &c. 
té  prelque  par  tout  le  Royaume  les  Reformez  ayant  conçu  de  ^j^^ 
Thorreur  pour  les  dévotions  Catholiques ,  ne  pouvoient  vivre  fans  ^^^ 
Religion  5  &  regrettoicnt  leurs  Aflcmblées.    On  en  faifbit  pref-  /*«/  u 
que  par  tout  de  Iccrettes  dans  les  familles,  où  il  fè  trouvoitquel-*^^^ 
quesparens  &  quelques  amis»  qui  lifbient  en(èmble  un  Sermon, 
&  faifoient  quelques  prières.    Mais  infenfiblement  ces  Afiem- 
blées  fe  groifirent ,  &  on  commença ,  principalement  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  les  Cevennes ,  à  en  faire  de  fort  n6mbreu(ès.   Il 
$y  trou  voit  quelquefois  quinze  cens  &  deux  mille  peribnnes:  en* 
tre  lefquelies  il  y  en  avoit  beaucoup  qui^étant  contraints  d'aller 
le  matin  à  la  Mede,  de  peur  des  Dragons ,  alloient  expier  la  nuit 
leur  crime  dans  ces  Aflcmblées.    Elles  fe  tenoient  avec  tant  de 
bruit,  qu'elles  étoient  toutes  découvertes.    On  y  chantoit  des 
Pfeaumes  à  haute  voix.    On  lifbit  l'Ecriture  Sainte,  Sç  quelques 
Sermons.    On  y  fàifbit  des  prières.  Quoi  qu'on  eût  fait  une  re-  ccxwr. 
cherche  exaéte  des  livres  de  Religion  dans  tout  le  Royaume,  & 
principalement  dans  le  bas  Languedoc  &  aux  environs,  où  l'im- 
pitoyable Marquis  de  la  Trouflë  fâiibit  exécuter  les  ordres  de  la 
Cour  iàns  mifericorde,  il  y  avoit  eu  néanmoins  des  gens  qui  à 
l'imitation  des  Chrétiens  des  premiers  fîecles,  s^étoient  fait  un  cas 
de  confeience  de  ne  livrer  point  leurs  Bibles,  &  leurs  PfeaumeSf 
&  s'étoient  avifez  de  mille  rufes  pour  les  cacher  à  ceux  qui  en  (ai- 
foient  la  perquifltion.    De  forte  qu'il  s'en  trouvoit  encore  aflèz, 
pour  les  porter  dans  ces  Aflèmblécs.  Elles  firent  tant  d'éclat  dans 
les  Cevennes,  que  ce  bruit  reveilla  le  zélé  des  Provinces  voifî- 
nes ,  qui  commencèrent  à  en  faire  autant.     A  proprement  parler 
elles  écoient  régulières  &  ordinaires  dans  les  Cevennes.  Il  te  paf* 
fait  rarement  une  femaine  fans  en  tenir  quelqu'une  5  &  il  s'y  ren- 
doit  €hs  gens  de  vingt- cinq  ou  trente  Ëgtifes  des  environs. 
L^exemple  du  menu  peuple  releva  le  courage  delaNobleflë,  qui 
ie  trouva  dans  ces  Aflcmblées  comme  les  autres.    On  y  vit  mê- 
me ibuvent  des  perfbnnes  qu'on  n'avoit  pas  cru  capables  de  tant 
de  zêle.    D'abord  on  s'afllèmbla  dans  des  deferts,  dans  des  pré- 
cipices ,  loin  des  villes  &:  des  habitations  :  mais  enfin  on  s'appro- 
cha des  lieux  (>euplez,  &  on  fît  des  Aflcmblées  dans  Nîmes  mé- 
Tome  r.  Kkkkkk  me, 
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1 68  f .  me ,  &  dans  Mompellier  »  au  tems  que  ces  villes  étoienc  pleines 
i6S6.  de  foldacs.    Dans  le  païs  de  Foix  il  fe  fie  neuf  Aflemblées  dans 
&a     un  même  jour ,  fans  qu'elles  fuflent  rien  les  unes  des  autres.    Il 
y  en  eut  d'autres  entre  Caftres  &  Revel,  preique  à  la  vue  de 
T houloufe.  On  en  fit  près  de  Caftelmoron  dans  le  Diocefc  d*A- 
gen.    On  en  fit  de  fi-equentes  en  Angouipois.    On  en  fit  à  Bof- 
^bec ,  dans  le  païs  de  Caux.  Proche  de  Vervins  il  s'en  fit  d'af- 
(èz  fréquentes  dans  les  bois ,  &  par  tout  où  il  y  avoit  des  forêts 
on  prontoit  de  levir  voifinage.     II  s'y  trouvoit  quelquefois  plus 
de  fixcens  perlonnes^  entre  lefquelleson.en  comptoit  plufieurs, 
qui  ayant  toujours  été  Catholiques ,  s'étoient  dégoûtées  de  leur 
Religion ,  par  l'horreur  que  la  perfècution  leur  avoit  infpirée. 
On  eut  même  la  hardiefle  de  paflèr  des  aéles  dans  ces  AfTemblée^ 
par  lefquels  on  s'engageoit  à  vivre  &  mourir  dans  la  Religion 
Reformée  :  &  on  les  fai(bit  figner  à  tous  ceux  qui  étoient  pre- 
fèns.     L'Auteur  de  tout  cela  fut  Jaques  Bruman  Marchand,  qui 
après  deux  ans  de  priibn  fut  élargi  comme  les  autres  Confef 
feurs*,  avec  commandement  de  (è  retirer  du  Royaume.    On  ne 
lui  donna  ni  argent,  ni  Gardes:  &  cela  fut  cau(e  qu'il  demeura 
fiir  la  frontière,  où  par  (es  vifites&  (es  exhortations  il  infpira  fon 
courage  &  ion  zèle  à  tout  le  monde.  Il  Ce  .retira  même  de  Fran- 
ce pour  y  ramener  des  Minières  -,  &  en  ayant  trouvé  d'aflcz  har- 
dis pour  fe  confàcrer  à  cette,  perilleufe  entreprifè ,  il  y  retourna 
avec  eux-,  &  continua  de  les  fuivre  &  de  les  fèrvir,  jufqu'à  ce 
qu'il  reconnut  qu'il  ne  pouvoit  plus  y  demeurer  (ans  une  évi- 
dente témérité.    Les  Curez  étoient  bien  informez  de  tout  cela-, 
&  remarquoienc  bien  qu'aux  jours  les  plus  fblennels  leurs  Egli- 
(es  étoient  plus  déferres  qu'à  l'ordinaire.     Cependant  il  n'y  eut 
point  de  lieu  du  Royaume  où  on  fit  moins  de  violences  pour  em- 
pêcher le  cours  de  ces  Aflèmblées  ^  (bit  qu'on  craignit  que  cela 
ne  fit  trop  d'éclat  fiirla  frontière}  foit  qu'on  voulût  cflîaycr  de 
ce  côté-là  fi  la  difiîmulation  (èroit  pUis  utile  que  la  hauteur,  pour 
arrêter  le  torrent  de  ces  nouveautez.     A  Paris  même  &  aux  en- 
virons il  fe  fiii(bit  des  Aflèmblées,  prefques  (bus  les  yeux  des  Cu- 
rez &  des  Juges,  qui  faifbient  quelquefois  (emblant  de  n'en  rien 
lavoir.  Dans  la  Province  de  Poitou  le  zèle  (c  reveilla  comme  ail- 
leurs >  &  on  fit  plufieuts  Aflèmblées  fort  nombreufes  en  pleine 
campagne.    Il  y  en  eut  une  à  Grandry  d'environ  dix-huit  cens 
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pcribnnes.  A  Mougon>  à  la  Grange  d'Oiré^  en  plufieurs  autres  1^%^. 
lieux  on  en  fie  autant.  16^6. 

Peu  à  peu  le  zèle  s'échaufia  dans  ces  Aflemblées:  &  principa*  &e. 
Jement  dans  les  Cevennes,  où  ^ujourdhui  même  on  les  continue,  Perfin^ 
malgré  toutes  les  oppoûtions ,  on  voulut  y  fiiire  tpus  les  exerci:  l-^^/^^^' 
ces  de  la  Religion:  avoir  des  Sermons  ordinaii:es)  y  recevoir  h \iu  qui 
Communion.  Au  bruit  de  ce  grand  événement  il  s'y  rendit  quel-  ^'^^'"f 
ques  Minières )  &  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  ayoit  point,  il  s'en  niJ^J^t' 
forma  de  nouveaux.  L'ardeur  &  la  necedité  firent  paflèr  par  def-  ^^  ^^- 
fus  les  orckes  :  &  on  crut  être  dans  un  cas  pour  lequel  les  règles  ^***''^* 
n'étoienc  pasiaites.    11  (è  dédia  des  perfonnes  de  toute  qualité,    -' 
8c  même  de  tout  ièxe,  à  ces  nouvelles  fon£Uon^;.^des  gens  d'é- 
tude, desgensdejnctier,  des. Charpentiers ^  des  Cîsirdeurs ,  de 
fimfdes' païfans ,  des  enfans  même  qui  avoient  adèz  de  mémoire 
pour. apprendre  de  petits  difcours  par  cœur,  &  alTez  de  hardief* 
fe  poor  les  reciter.    Le  zèle  même  de  ce  peuple  admettoit  des 
-filles  &  des f enunes  à  faire  des  exhortations,  &c  des  prières  dans    * 
ces  Aflèmbiées.    il  y  en.  eut  cinq  ou.  fix  dans  les.  Cev.ennes  qi^i 
'ië  chairgerent.de  ce  travail:  deux  dejx^aelle^  étant  tqmbées  entr^ 
les'mainsde  rintendant,  furent  condamnées  à  une  pri(bn  per^ 
petuelle,  &  awoyée  l'une  à  la  Tour  de  Confiance,  &  l'autre  au 
'Château  de  Soumieres.     Une  païfanne  des  environs  de  Berge- 
rac, isotmmée  Anne  Monjoye,  quinefavoit  pas  lire,  mais  qui 
•a voit  une  mémoire  fort  heureu{ë>  étant  pouilee  par  le  même  zér 
]cy  £c  fit  inilruiré,  apprit  à  lire,  fît  des  Ademblées  &  des  prie* 
rcs  î  &  fit  tant  de  bruit  en  ces  quartiers-là ,  qu'on  chercha  le  moyen 
de  ièfàifir' d'elle,  &  qu'après  l'avoir  prife ,  &  follicitée  ep  vain 
à  changer  de  Religion ,  elle  fut- condamnée  à  la  mort ,  &  execu*. 
téc     11  Ce  trouva  dans  les  Cevennes  quarante  perfonnes  qui  fè 
mêlèrent  d'exhorter  le  peuple^  &  qui  iè  fuccedant  les  uns  aux 
autres,  ontcontinué  jufqucsàprefentàfairedes  Aflemblées,  mal- 
gré toute  forte  d'oppofitions.  Vidal  &  Vivens,  jeunes  gens  fans   .. 
letcrcs,  dont  l'un  n'étoit  qu'un  fimple  Cardeur,  fie  l'autre  qu'un 
•  Maître  d'Ecole  ^  Fulcran  Rey  Propofant  de  Nîmes ,  &  plufieurs 
autres  commcoccrent  à  paroitre  prefque  auflî-tôt  qu'on  fut  la  re- 
vocation de 'l'Edit.    Il  y  vint  des  perfoones  de  dehors ,  des  Mi- 
nières, des  Propofans,  des  perfonnes  qui  avoient  paflë  toute  leur 
vie  dans  d'autres  études  ^  mais  qui  crurent  devoir  fc  confacrer  à 
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cette  nouvelle  profeffion.  Brouilbn  qui  avoit  été  Avocat  au  Fat^ 
lement  deTbouloufe  fut  un  de  ceux-là;  &  durant  près  de  Qua- 
tre ans  &  demif  au  milieu  de  plufieurs  dangers,  pourfiiivi,  cW 
ché  de  tous  cotez  par  ceux  qui  avoicnt  le  commandement  dans 
ce  païs-Ià  »  il  ne  laifla  pas  d'y  travailler  à  la  confblation  de  tous* 
ceux  qui  avoient  le  courage  de  (e  trouver  dans  les  Aflèmblécs: 
jufqu'à  ce  qu'enfin  Textrême  péril  où  il  étCMt  tous  les  jours  le  r^ 
duifît  à  fè  retirer. 

Les  Provinces  de  Picardie,  de  Champagne,  de  Tlflede  Fran- 
ce, de  Normandie,  d'Orléans,  &  d'autres  voiiines  forent  affif- 
tét$  par  des  perfonnes  animées  d'un  femblabie  zèle:  mais  il  s'y 
rendit  auflî  plufieurs  Miniflres,  qui  trouvèrent  une  grande  repco- 
tance  dans  tobs  les  lieux  où  ils  s'adreflerent.  Six  d'entre  ceux  qui 
s'étoient  vouez  à  cet  ouvrage  furent  arrêtez  à  Paris,  lesunspra^ 
que  en  arrivant  >  les  autres  après  y  avoir  paifé  une  ou  deux  an- 
nées à  faire  des  AlTèmblées  pre(que  tous  les  jours  5  &  à  receyoir 
les  aéles  &  les  (ignatures  de  ceux  qui  venoient  les  chercher  de  tou- 
tes parts ,  pour  leur  donner  des  marques  de  repentance.  Quel- 
ques autres,  après  avoir  long  tems  couru  de  Province  en  Provin- 
ce, y  moururent  (ans  avoir  été  reconnus:  &  d'autres  encore  plus 
heureux  y  ont  fait  plus  d'un  voyage ,  (ans  avoir  été  découverts: 
ou  font  échappez  des  mains  de  ceux  qui  les  avoient  (âifis.  J'aufois 
peine  à  reprefenter  quel  a  été  le  fruit  de  leur  travail.  Jamais  il 
n'avoit  paru  tant  de  zélé  &  tant  d'afÎR&âion  pour  la  Religion  R^ 
formée,  pendant  la  profperité  des  Eglifès,  qu'ils  en  trouvoient 
en  tous  lieux  :  &  le  retour  de  ceux  qui  avoient  fuccombé  à  la  vio- 
lence, fut  pour  le  moins  aulfi  rapide  &  auifi  gênerai,  que  leur 
-  chute  l'avoit  été.  On  n'a  pu  (avoir  jufques  ici  preci(émefit  & 
avec  certitude  ce  qu'on  avoit  fait  de  ceux  qui  avoient  été  arrêtes^ 
&  depuis  qu'ils  ont  été  pri(bnniers  on  n'a  hiit  que  de  vaines  di- 
ligences pour  apprendre  de.  leurs  nouvelles* 

Mais  les  AClemblées  qui  (e  fàifbient  à  Paris  &  aux  environs 
n'inquietoient  pas  la  Cour ,  autant  que  celles  des  Provinces  men^ 
dionales,  où  il  s'en  fai(bit  de  fort  nombreufes,  même  en  pleia 
jour,  &  où  (où vent  il  (e  trouvoit  beaucoup  de  gens  en  état  défi: 
défendre.  C'eft  pourquoi  on  fît  bien  plus  d'efforts  pour  les  diiG- 
per.    Le  Marquis  de  la  Trouflè  publia  une  Ordonnance  dès  le 

iringtiéme  de  Juillet  1686.  qui  condamnoic  les  habitans  du  f»^ 

(ans 
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fans  dîftindion  de  Religion)  à  porter  leurs  armes  au  Seigneur  tSSA 
ou  au  Juge  de  leur  pareille ,  à  peine  de  confifbation  de  leurs  ar-  r687; 
mes,  &  de  mille  livres  d'amende.  Elle  cnjoignoit  aux  Seigneurs  &c  .^ 
&  aux  Juges  d'en  faire  perquifitionj  &  les  rendoit  re(poniables 
des  defordres  qui  pourroienr arriver  de  leur  defobeïflànce.    Quoi 
qu'on  enveloppât  les  Catholiques  dans  la  ncceffité  de  rendre  leurs^ 
armes»  ce  n'étoit  néanmoins  qu*aux  Reformez  qu'on  en  vouloin 
mais  toute  l'cxaftitude  qu'on  y  apporta  n'empêcha  pas  qu'ils  ne 
trouvafl^nt  le  moyen  de  cacher  une  partie  de  leurs  armes.     De  Jy^Urs^  ^ 
plus  le  premier  du  même  mois  le  Roi  donna  une  Declaratiott  de  ^7/^/** 
fept  articles ,  pour  faire  peur  aux  Miniflres.     On  ne  pouvoic  Mmjhis 
croîre^jue  les  peuples  eurfènt  pris  (ans  eux  une  refblution  fi  har-  J^j^J 
die.    Par  le  premier  des  articles  donc  ceux  qui  feroient  revenus  r«#«/*«ji 
en  France  uns  permiflion  du  Roi  par  écrit ,  étoient  condamnez  Sï!^o. 
à  la  more.    Le  iècond  defendoit  de  les  recevoir  ou  receler  à  pei- 
ne 3  pour  les  hommes  >  d'être  envoyez  aux  galères  ^  &  pour  \e^ 
fennÀes  d^tre  raiëes  y  Se  recluiès  à  perpétuité.  Le  troifiéme  pro* 
metcoic  cinq  mille  cinq  cetis  livres  de  recompenfe  à  ceux  qui  fe- 
rotent  prendre  un  Miniftre*,  &  accordoit  ae  grandes  furetez  à 
ceux  qui  ne  voudroient  pas  être  connus.    Le  quatrième  excep^ 
roit  les  Miniftres  des  Ambailadeurs^  pourveu  qu'ils  ne  fiflent  de 
fbnâton^  que  dans  la  maiibn  de  leurs  maîtres.    Le  cinquième 
condaipnoit  à  la  mort  cous  ceux  qui  feroient  des  Ailèmblèes.  Le 
fixiéme  fuppofant  que  ceux  qui  ètoient  (brtis  du  Royaume  avoient 
grande  envie  d'y  revenir  1  leur  fài(bit  de  grandes  promefiès  pour 
les  rappeller  :  €c  rèfervoit  à  di(po(èr  de  leurs  biens  au  premier  de 
Mai  de  l'année  fuivante  >  &  cependant  revoquoic  tous  les  dons 
qui  pouvoient  en  avoir  été  déjà  faits.    Mais  on  y  prenoit  auffi 
de  grandes  précautions  pour  n'être  pas  trompez  ^  &  on  obligeoit 
ceux  qui  reviendroîent  à  déclarer  leur  retour  au  premier  Juge  qui 
iè  croiuveroit  près  du  lieo  de  leur  entrée  dans  le  Royaume  )  à  lui 
aiarquer  le  lieu  où  ils  pipctendoienc  faire  leur  abjuration  $  &  â  ta 
faire  aduellement  huit  jours  après  leur  arrivée.  Comme  ceux  qui 
sTécoient  r^'rez  ne  fe  preflbient  point  de  revenir  >  il  fallut  pro<^ 
longer  le  terme  qui  leur  étoit  propofé  :  &  en  fuite  donner  diver^^ 
fès  Ueclaratio(is  par  lefqueltes  tantôt  on  reunifioit  ces  biens  au 
Domaine  9  &  on  les  donnoitàregiraux  Fermiers  &  Receveurs  des 
DcMnaiûes:  tantôt  00  ordonnent  aux  Intendans  de  donner  leur 
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2^^  avifi  fur  le  meilleur  u&g<$  qu'on  tn  pouvoir  faire*,  jufijues  à  ce 
t4^j,  qu'enfin  fans  avoir  égard  à  Tavidité  des  jefuïces  a  qui  n'ofant  les 
^o;     demander  ouvertement  9    prenoient  de  longs  détours  >  &  des 
moyens  cachez  &  obliques  >  pour  les  faire  tomber  entre  leurs 
mains,  fans»  dis-je,  y  avoir  égard  ,  on  en  <ioni}a  la  jouïflance 
aux  plus  proches  parens  de  ceux  qui  écoieot  hors  du  Royaume, 
à  condition  de  ne  pouvoir  aliéner  le  fond  de  cinq  ans.    Cela  n'a 
pas  fait  plus  d'impreflion  fur  les  Réfugiez  que  tout  le  refte,  quoi 
que  la  plupart  ayent  reçu  peu  de  fècours  de  ceux  à  qui  leurs 
biens  ont  été  donnez  -,  &  ce  terme  efl  expiré  pendant  que  cette 
.  Hiftoire  ét<^it  fous  la  preflè:     Enfin  le.  dernier,  article  de  la  Dé- 
claration dont  je  parle  confirmoit  TËdit  d'Oâpbre,  &  ea  ofdoD* 
noit  l'exécution. 
ff^hmc^      Suivant  l'efprit  de  cette  Déclaration  le  Marquis  de  la  TrûufTe 
oXîw  P^^^^  ^^^  Ordonnance  fans  date,  qui  devoir  ^w  d'infiniflM 
dis  2V04f.aux  O/ficiers  des  Troupes^difperfées  dans.  le  Languedoc.    i\  qr^ 
ccxix  ^^""^^f  ^^  dûu^kr  &  tripler  le  logement,  de»»  (bld^^.aMX  ppmi^ 
'très  i   &  menaçoit  de  dures  prifms  ceux  que  le9  logèmens  m 
pourroient  pas  corriger.    Il  dpnnoit  d^  ordroir  f^  «Kjpré»  .d'^ 
charper  urte  partie  de  ceux  qu'on  trôuveroit  dans  des  Aflemblées) 
.    d'en  arrêter  le  plus  qu'on  pourroit  \  d'en  faire  pendre  quelques* 
VOS  fur  le  champ  fi  on  les  trouvait  armez  ).  de^itcner  le  refte  en 
prifbn  ,  &  principalement  le  Predicantrs  ide  promettre  jufqu'à 
cinquante  pifloles  à  ceux  qui  decouvriroient  quelque  Afiemblée» 
ftfllèz  à  tems  pour  avoir  le  loifir  de  la  furprendre;  &;il  av<îittflbit 
iiir  tout  de  ne  point  tirer,  fi  on  ne  tomboit  fur  rA(IèmbIée$  de 
peUr  fans  doute  que  le  bruit  du  moufquet  ne  lui  tint  lieu  de  fi- 
gnal  pour  éviter  la  fiirprifè.    11  promettoic  cinquante  Louis  d'or 
à  celui  qui  livreroit  un  PredicaQt  ou  un  Propo^nt  ^   &  il  cxhor* 
toit  à  gagner  la  recompenfe  pï-omife  par  le  Roi  pour  la  capture 
d'un  Mimilre.     On  diflinguoit  un  Predicàlit  d'un  Mtniftrey  par* 
ce  qu'on  donnoic  le  premier  aom  à  ce&  nouveaux  Predicateursi 
qui  n'avoient  point  d'autre  forme  de  vocation  que  leur  zèle,  & 
l'approbation  ^u  peuple.  Il  ajoûtoit  qu'il  falloit  fWHyjtx  ds&  par* 
tta  ae  tous  Iès  cdtes;  1  arrêter  les  fugitifs  9  &  ceux  q«ii  n'avoieot 
point  usa  encore  abjuration  j  deiàrmer  tous  ceux  qui  ne  feraient 
pds  Gentilshommes.    . 
\  JiaQ^  infiiudtions  ne  furent  mie«»x  obfcryées.    Qn  ne  maor 
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quoic  pas  de  fe  rendre  aux  lieux  où  on  éroit  avcrri  qu'il  fc  hifoit  td8<SL 
des  Aflcmblécs  j  &  quand  on  les  pouvoir  furprendre  on  ne  man-  1687; 
quoic  pas  de  tirer  deiïîis  ,  qiaoi  que  le  plus  fouvent  on  les  trou-  &c.    . 
vâr  à  genoux,  attendant  le  coup  fans  fuir,  &  n'ayant  ni  le  moyen  ^**«^ 
ni  l'intention  de  le  défendre.   Il  y  en  avoir  toujours  quelque  nom-^  ^J^^^l 
bre  de  tuez,  &  encore  un  plus  grand  nombre  de  bleflè^,  donC4/r#^ 
plufieurs  alloienc  mourir  dans  quelque  haye  ou  quelque  caverne; 
ou  s'ils  pouvoient  fe  traîner  dans  quelque  afile  ,   ne  le  vanroienc 
pas  de  leurs  bleflures ,   de  peur  de  recevoir  encore  un  plus  cruel 
traitement.     Les  foldats  bartoient,  voloienr,  violoienr  impuné-^ 
ment  dans  ces  occafîons.     On  a  vu  des  femmes  aflbmmées  de 
coups  par  la  tète-,  d'autres  à  qui  on  avoit  fait  fbrtîr  lesentrailléss 
d'autres  à  qui  on  avoit  coupé  les  doigts  ,  pour  leur  arracher  des 
bagues  qu'elles  y  portoient  -,  d'autres  à  qui  on  avoir  coupé  le  vi- 
làgc  à  coups  de  (abre.     On  prétend  qu'il  eft  demeuré  quelque* 
fois  trente  &  quarante  perfonpes  fur  la  place  -,  6c  qu'une  Aflem* 
blée  ayant  été  (lirprifè  dans  les  montagnes  de  Vivarais ,  au  com« 
xnencement  de  Février  i68p.  il  y  eut  plus  de  trois  cens  perfbnnes 
égorgées  par  l'ordre  exprés  de  l'Intendant,  qui  s'éroit  rendu  dan* 
le  païs  pour  animer  les  Troupes  à  ce  carnage.     On  ne  manquoie 
pas  auin  de  pendre  fur  le  .champ  quelqu'un  qui  avoit  été  à  l'Af^ 
letnblée  ;   &  on  faifoit  le  procès  au^  priibnniers ,  comme  s'ils 
avoient  été  furpris  dans  quelque  aftion  fort  criminelle.   I>e  forte 
que  pendant  deux  ans  on  ne  vit  que  fupplices  de  tous  les  cotez. 
\Jn  jeune  Gentilhomme  de  dix-huit  ans  de  la  Maifoii  de  St.  Ju* 
lien,  nommé Tommeiroles ,  eut  la  tête  tranchée,  feulement  par- 
ce qu'il  avoit  affilié  à  une  Aflemblée;     Manuel  de  Nîmes,  un 
Facturier  de  la  même  ville,  &  un  de  fes  ouvriers  y  furent  pendus. 
Meirieu  &  Salendre  fouffrirent  la  même  peine  à  Ledignan.    Ce 
dernier  étoit  un  de  ceux  qui  s'étoient  fauvez  des  cachots  dé  là 
Tour  de  la  Reine ,  &  qui  avoit  eu  le  malheur  d'être  repris.   Teit 
fier  Viguier  de  Durfort ,   Roque  de  Caderles ,  un  fils  d'un  Ma^ 
rechal  de  Vergefe ,  &  un  fort  grand  nombre  d'autres  y  forent 
auffi  condamnez.     On  porta  la  rigueur  plus  loin  contre  un  habi'- 
tant  de  Nîmes ,  qu'on  n'accufoit  que  d'avoir  prié  Dieu ,  &  d'a- 
voir donné  fa  maifon  à  un  Predicant.    On  lui  fit  foufFrir  le  fup- 
plice  de  la  roué.    Dans  le  païs  de  Foix  on  exercoit  les  mêmes 
cruâutez)  &il  s^y  pafla  principalement  ceci  de  remarquable»  que 

Jean 
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,^8^^  Jean  Lx>umagne  aveugle  né,  qui  avoit  appris  par  cœur  quelques 
1687.  P>^^cf^s  dans  les  Aflemblées»  ayant  été  pris  parce  qu'il  ne  ^u- 
gjc.     voit  fiiïr ,  fiit  follicité  à  changer  de  Religion ,  fous  promefie  de 
lui  donner  la  vie.    Ce  malheureux  fè  laiuà  gagner  par  Tamour 
d'une  vie  dont  il  ne  pouvoit  goûter  la  moitié  des  douceurs  :  mais 
après  qu'on  eut  tiré  une  abjuration  de  lui ,  on  ne  laiflà  pas  de  le  faire 
pendre.    Il  y  eut  de  même  en  Poitou  un  malheureux  qui  crut  k 
racheter  de  la  mort  en  communiant  à  la  Catholique.  Foucaud 
qui  lui  avoit  promis  grâce  à  cette  condition  1  lui  manqua  de  foi  ; 
éc  joignant  l'infulte  à  la  perfidie  »  lui  dit  qu'à  prefent  qu'il  étoit 
en  bon  état  c'étoit  uhe  bonne  œuvre  que  de  le  faire  mourir  ^  par- 
ce qu'on  étoit  afTûré  de  ion  fàlut. 
suppUcis      Les  Predicans  étoient  traitez  (ans  mifericorde.    Fulcran  Rey 
des  Pre^  fut  le  premier  qu'on  fît  mourir ,  après  qu'il  eut  confolé  durant 
^^*    quelque  tems  les  Eglifes  de  la  Province.    Meiruëis  »  pauvre  Car^ 
deur ,  qui  avoit  fait  des  Afièmblées  i  Manuel  d'Algues  de  la  Sal- 
le f  David  Bertezene  de  Valeraugue ,  Jean  Pierre  roiflbn  Propo- 
iànt  de  Genève,  Dombres»  Souveiran,  Dumas,  David  Quet, 
Bonnemere  Propoiànt  de  Mompellier,  Rouflèl  fils  d'un  païfàn 
de  Ste.  Croix  de  Caderles,,  qu'on  accufbit,  pour  le  faire  trouver 

{>lus  coupable,  d'avoir  aidé  à  fë  délire  d'un  efpion  qui  trahiflbit 
es  Afièmblées  -,  tous  ceux-là ,  dis-je ,  &  Bernard  du  village  de 
jSt.  Paul ,  Colognac  accuië  comme  Rouflel  d'avoir  participé  à 
d'autres  crimes,  furent  tous  faits  mourir:  &  il  y  en  eut  plufieurs 
autres  de  tranfportez  en  Amérique.  La  confiance  de  tous  ces 
condamnez  fut  fi  grande,  qu'elle  donnoit  de  l'admiration  à  tout 
le  monde.  Souvent  ils  faifoient  trembler  leurs  Juges  par  la  har- 
dieflè  de  leurs  reponfès.  Rey  fbufFrit  la  mort  d'une  manière  fi 
^édifiante  ,  qu'on  ne  peut  s'imaginer  rien  de  plus  >  &  le  jeune 
de  Tommeirolles  ravit  tout  le  monde  par  jes  marques  de  fbn  cou- 
jrage.  Mais  les  perfècûteurs  qui  craignoient  que  leurs  difcours 
pleins  de  zèle  &  de  pieté  ne  fiuènt  trop  d'impreflîon  fur  Tcfprit 
des  affîflans,  avoient  trouvé  un  moyen  d'empêcher  qu'ils  ne  fuf- 
iènt  entendus.  L'ufage  du  bâillon  leur  avoit  paru  odieux,  parce 
qu'il  ajoûtoit  au  fupplice  un  degré  d'horreur  :  mais  en  laiflant  aux 
icondamnez  la  liberté  de  parler ,  ils  avoient  jugé  à  propos  de 
^mettre  au  pied  de  l'échelle  plufieurs  tambours ,  qui  battoient  la 
caiflè  jufqu'à  ce  que  les  patiens  fîiflent  expirez  :  de  forte  que 

ceux 
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ceux  qui  en  écoient/ éteignez  de  quelques  pas  ne  pouvoient  en*  16S6. 
tendre  leurs  derniers  difcours.    On  trouva  cet  expédient  fi  bon,  1687* 

2u*on  s'en  fervit  toujours  au  fupplicc  de  ceux  qui  écoient  con- &c. 
amnez  pour  une  femblable  caule. 

On  n'épargnoit  pas  les  maiibns  où  on  avoit  tenu  les  Afiem*  Msifim 
Uécs.   Il  y  en.  eut  plufieurs  de  donolies  pai  tout,  où  on  les  avoit  -^^^«• 
Élites.    Celle  de.  Graadry  en  Po^ou  fut.  de  ce  nombre.    On  fit 
même  abattre  cçlles  où  on  avoit  reçu  des  Pfedican^.  Guion  étant 
venu  dans  les  Cevennes  »  où  il  avoit  été  Miniftre  avant  la  revoca- 
tion de  l'Edita  fut  pris  après  avoir  fait  quelques  Afièmblées  par- 
ticulières: mais  on  le  fit  mourir  dans  la  Citadelle  deMompeliier, 
comme  fi  on  avoit  eu  peur  qu'en  Texecutant  au  lieu  accoutumé» 
il  n^cût  été  délivré  par  le  peuple  de  la  ville  :  &  on  fit  démolir  à 
Nimes  la  maifbn  où  il  avoit  été  arrêté.    Mais  parce  que  tout  ce 
qu'on  avoit  exercé  de  cruautez  contre  les  Afiemblécs  n'avoir  pu 
les  diiOper ,  on  s'avi(à  vers  le  milieu  de  Tannée  1687.  de  traiter 
avec  ^  principaux  Predicans  >  &  de  leur  promettre  la  liberté  de 
&  retirer  j  s'ils  vouloient  ne  faire  plus  d'Aflèmblées.    Ils  accep* 
terent  l'ofire  »  à  condition  qu'on  leur  permit  d'emmener  aufii 
tous  ceux  qui  fê  voudroient  iervir  de  la  même  grâce.    On  le  leur 
accorda  $  &  ils  donnèrent  une  lifte  d'environ  deux  cens  cinquan- 
te peribnnes  qui  demandoient  à  jouir  dé  cet  avantage.   Auifi-tôt  Ter/Ukt 
qu'on  eut  cette  lifte  entre  les  mains  j  on  commença  à  éluder  le  "^^  ^f^ 
.  On  fit  trois  troupes  de  tout  ce  peuple  y  tous  le  prétexte  dtdnhéu 


faire  moins  d'éclat;  La  première, compofée  de  quarante-huit  per-  ^'v*** 
ibnnes  fut  envoyée  par  l'Ëfpa^ne  >  &  on  la  fit  paflèr  par  des 
lieux  où  il  ne  (êmbloit  pas  pôfuble  qu'elle  pût  éviter  de  tomber 
cotre  les  mains  des  Miquelets  9  où  dans  celles  de  Tlnquifition. 
Us  échaperent  néanmoins  après  avoir  beaucoup  (oufTert  ^  &  vu 
mourir  de  mifçre  quelques-uns  de  leur  compagnie.  Us  trouve* 
renc  des  yaiflèau^  Hpllandois  où  ils  furent  tmmainement  reçus  » 
&  qui  les  amenèrent  dans  les  Provinces  Unies.  Une  autre  trou- 
pc  de  yingt-deux  peribnnes  fut  embarquée  au  port  de  Sette^  8c 
d€b^xq\xéc  fpr  Içs  côtes  d'Italie  »  fans  lui  donner  aucun  iecours 
d'atgçxtt  ni  de  yivr^.  Ces  .malheureux:  traversèrent  un  païs  tout 
cnnçm^  avec  beaucQMp  de  peines  &  de  dangers:  mais  ils  y  trouve» 
rent  encore  plMS  de  bonne  foi  St  d'humanité  que  dans  leur  patrie» 
éc  enfin  ils  arrivèrent  dans  des  lieux  où  ils  trouvèrent  de  la  con- 
Tome  V.   ^  Lrilll  folation 
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1687.  ^^^^^^^  ^  ^  repos.  Le  feftc  de  ceux  dont  leà  noms  avokntété 
1688^  ^^^^^^  furent  retenus  contre  la  Foi  du  traité  9  &  on  les  rechercha 
^ç    *  même  pour  les  punir.    Quelques*uns  qu'on  arrêta  furent  pottcz 
dans  l'Amérique.     On  leur  di(bit  pour  les  affliger  que  Yivcns 
les  a  voit  vendus  >  &  qu'il  les  avoir  dénoncez  pour  avoir  un  paf* 
ieport.    Ce  Vivens  avoit  été  mis  dans  la  première  troupe  avec 
Lapierre»  Chapus^  Bringuier  &  Bertezene  »  qui  avoient  prêché 
comme  lui.  Quand  il  eut  appris  cette  perfidie)  il  (è  crut  difeen« 
fé  de  la'promcdè  qu'il  avoit  faite  de  ne  retourner  jamais  en  Fran»* 
ce  :  &  ayant  pris  l'avis  de.  ceux  qui  le  pouvoient  autorifer  9  il  y 
rentra  avec  Lapierre  qui  avoit  déjà  été  (on  compagnon ,  &  y  re* 
commença  Tes  fondions  ordinaires.    Il  alloit  toujours  armé)  & 
quand  on  Tattaquoic  il  fè  defendoit  courageufement.    On  lui  en 
vouloit  beaucoup  par  cette  raiibn  }  €c  enfin  ayant  découvert  û 
^     retraite  »  on  alla  l'y  affieger.    11  vendit  la  vie  fort  cher  à  fes  en- 
nemis »  &  fut  tué  en  fe  défendants  après  quoi  km  corps  Bit  traî^ 
né  à  la  voirie.    Trois  hommes  qui  étoient  avec  lui  dans  la  câver* 
ne  où  il  fut  furpris,  le  tendirent  à  coixlition  qu'on  letirÊuveroit 
la  vie  :   mais  le  Gouverneur  d'Alais  oui  leur  en  avoit  donné  h 
parole  »  ne  manqua  pas  5  lelon  la  perndie  ordinaire  de  Tes  fem* 
blables  >  de  les  (aire  pendre  trois  jours  après, 
f^i  é*      Les  Aflemblées  ne  continuèrent  pas  par  tout  avec  le  même  zfr* 
^uT^h  î*  ^"'^'^^  avoient  commencé.    Il  y  eut  plufieurs  Provinces  où 
#»  iftt^m  elles  cédèrent  après  trois  ou  quatre  mois  de  perfeverance.  Mais 
hmM.     dans  les  Cèvennes  on  ne  put  les  reprinier.    Oh  en  vînt  jufqu'à 
craindre  que  la  Province  ne  k  foulevât  s  &  pour  s'afllU^  contre 
cet  événement»  il  fallut  bâtir  des  Forts  en  divers  lieux  de  cepai^ 
là  y  pour  ccHnmander  les  lieux  importans,  Nîmes  »  Anduzci  St. 
Hippolyte  &  d'autres  lieux  ie  virent  fujets  à  ce  nouveau  joug: 
&  d'ailleurs  on  fut  obligé  de  tepir  dans  le  païs  ua  bon  nombre  de 
Troupes  )  pour  empêcher  les  ibulevemens.  Ainfi  dans  ces  mêmes 
lieux  dont  on  avoir  démoli  les  fortifications  en  162p.  depeff 
qu^les  Reformez  ne  s'y  mamtinflent,  il  ùXktt  après  h  reroca* 
tion  de  l!£dit  releva  de  nouvelles  fortifications  9  pour  fe  mettie 
â  couvert  des  effets  de  leur  dekfpoir.  Mai»  tout  c^  ne  put  em* 
pécher  que  les  Aflemblées  ne  continuaflent»  &  ijue  fouvent  dans 
fe  tems  même  ou  qu-on  executoit  ceux  qui  étoienc  condamnez  â 
mort  pour  y  avoir  aflifté  ^  ou  qu'on  mauàcroit  ceux  qu'on  aroîr 
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(arptis  dans  ces  devocioni  defênduéS)  il  ne  $*enf  tint  d'autres  d*iin  ^jg^. 
autre  ç6t^«    De  (brte  que  les  miniftres  de  la  perfecution  ne  fà-  158g. 
voient  plus  de  quel  eôté  (è  tourner  »  te  ne  voyoîent  reùflir  félon  scc. 
leur  defir  ni  leurs  cruautez  »  ni  leurs  diligences* 
,    On  étoit  dans  la  même  peixie  à  la  Çovr  à  regard  d«s  fmve^-  zm  dit 
fans.    On  defefperôit  de  confervcr  ceux  qu'on  avoit  réduits  p9!t?^^^\ 
la  violents  &  encore  frfus  de  réduire  ceux  qu'on  avoir  difper(ez>!^r 
dans  di\^er(es  prifonsi  pour  tâcher  de  tirer  d'eux  une  iignature. 
JD  y  alloit  de  L'honneur  du  Roi  de  voir  tant  de  gens  rebelles  k&s 
volontez,  qui perfeveroient  dans  leur  Religion >  (ans  (émettre 
en  peine  de  lui  complaire.    Il  n'y  avoit  prèfque  ni  Château  ni. 
Couvent  ».  où  il  n'y  eût  quelqu'un  de  ces  prétendus  entêtez  -,  qui 
bien  loin  de  paroître  amollis  par  la  longueur  8c  les  incommodi» 
tez  de  leur  prifbn  ,  6c  par  les  continuelles  inftances  des  MHIion- 
nairês  &  des  Moines  9'  s'infinuoient  même  par  leur  modéfiie)  par 
leur  pieté»  par  leur  delintereilement 9  dans  Tefprit  de  leurs  Gar* 
des  y  &  leur  donnoient  lieu  de  penlèr  qu'une  Reli^on  qui  infpi* 
roic  de  (i  beaux  (èntimens  9  ne  meritoit  pas  d'être  (i  cruellement 
peF&cutée.  D'ailleurs  leurs  entretiens  9  leurs  difputes  mêmes  9  où 
ks  paflfages  de  l'Ëçriture  étoient  citez  &  apfdiquez  à  propos  9  fai* 
ibient  voir  à  ceux  à  qui  jufques  là  cette  parole  avoit  été  incon* 
nue»  que  la  Religion  Reformée  ne  manquait  pas  de  fblides  fon* 
dennens}  6c  que  s'il  y  avoit  quelques  objeébions  à  lui  faire»  cela 
n'empêchoit  pas  au  moins  qu'il  ne  fàt  injufte  de  la  regarder  cqm- 
me  la  plus  odieufe  de  toutes  les  Here(ie$  9  6c  de  traiter  ceux  qui 
en  Êûfoient  profe(Gon  comme  les  plus  in&mes  icekrats.  £>e  plus 
la  conftance  de  tant  de  perfonnes  de  tout  fexe»  de  tout  âge  6c 
de  toute  qualité  ^  mais  principalement  de  tant  de  peribnnes  dif^ 
dnguées  par  une  illuflre  naifiance  9  ou  par  de  grands  emplois  » 
ou  par  des  richeflès  confiderables  9  qui  leur  faifbient  tenir'rang 
eocrc  les  principaux  membres  de  l'Etat  1  leur  conftance  9  dis-je> 
fàiibit  de  grandes  impreiiioos  fur  les  nouveaux  Convertis  9  6c  en 
rappelkût  un  grand  nombre  à  la  Religion  de  ces  invincibles  Con-i 
leûeurs.    On  les  voyoit  traînez  d*un  bout  du  .Royaume  à  l'au* 
très  confinez  dans  oes  lieux  où  ils  n'avoient  ni  connoiflànces> 
ni  habitudes^  privez  de  leurs  biens 9  (ans  iècour$  de  leurs  amis» 
ions  commerce  avec  leurs  proches )  mal  nourris»  mal  vêtus 9  exn 
po£ez  au  fi*oid  6c  au  chaud»  au  vent  6c  aux  pluyes9  (ans  lumière 

Llllll  2  6c 


looo  HISTOIRE 

1687.  ^  ^^^^  ^^^  ^^^  ^^  iàiibns  les  plus  fô,cheu(es  $  fans  autre  coûfb* 

1688.  I^^î^"  9^^  ^^1^^  ^^  méditer  la  doânne  qu'ils  avoient  gravée  dans 
^ç.^     le  cœur,  &  pour  laquelle  ils  fbufiroienc  toutes  ces  mifercs;  ce- 
pendant fermes  au  milieu  de  ces  incommoditez ,  6c  refolus  aies 
fupporter  toute  leur  vie  avec  le  même  courage  qu'ils  avoient  té- 
moigné pendant  deux  annéçs. 

siêrgif      On  n'ignoroit  pas  à  la  Cour  que  ce  grand  exemple  ne  fôt  ad- 
^^^r  miré  de  ceux  même  qui  avoient  eu  le  plus  de  foibleflè;  &on 
quêi9m.  voyoit  plufieurs  milliers  de  Convertis  qui  étant  revenus  à  eux- 
mêmes»  paroiflbient  tout  à  fait  refolus  à  l'imiter  »  &  à  reparer  leur 
faute  par  une  confiance  à  toute  épreuve.    On  avoit  honte  d'en- 
voyer tant  d'honnêtes  gens  aux  galères  ;  &  on  n'avoit  pas  vu  que 
cette  peine  eût  fait  fuccomber  ceux  qu'on  y  a\'oit  condamnez.  Il 
y  avoit  aûuellement  fur  les  galères  &  dans  le  fërvice  plufieurs 
Gentilshommes  9  qui  fupportoient  cette  indignité  avec  patience  1 
ou  pour  mieux  dire  qui»  s'ils  étoient  fenfibles  à  l'outrage  de  ce 
traitement  >  iàifbient  gloire  de  l'occafion.     Entre  les  autres  il  7 
en  avoit  plufieurs  de  roitou  3  de  qui  le  zêle  enflsmmoit  celui  de 
leurs  compagnons.   Tels  étoient  principalement  les  Sdgneurs  de 
Laubouïniere  >  deLanfonniereHuraud^  de  la  Cantiniere>  &  plu- 
fieurs autres.    On  ne  voulut  donc  pas  groflir  le  nombre  de  ces 
illudres  malheureux,  de  peur  de  donner  encore  pi  vis  de  force  à 
leur  exemple  )  &  on  prit  enfin  le  party  de  les  chafïcr  du  Royau- 
me.   Il  eft  vrai  qu'on  prit  d*exaftes  mefures  pour  empêcher  que 
leur  délivrance  ne  fût  regardée  comme  une  grâce.     On  ne  leur 
laiflà  pas  la  liberté  de  demeurer  chez  eux  ^  mais  on  leur  impofâ 
la  neceflité  de  fbrtir  du  Royaume^  &  on  les  fit  conduire  par  des 
Archers  qui  repondoient  d'eux  >  jufques  fiir  les  terres  étrangères^ 
ou  jufques  aux  vaifleaux  qui  dévoient  les  tranfporter.    n  y  en 
eut  plufieurs  qu'on  ne  laifla  pas  (brtir  par  tes  lieux  de  la  fronck* 
re  les  plus  proches  de  leurs  prifbns^  mais  qu'on  mena  d'un  bout 
do  Royaume  à  l'autre  9  pour  leur  faire  fouflrir  une  fatigue  inuti- 
le.   O^  ne  leur  permit  ni  de  difpôfèr  de  leurs  biens  >  ni  d'em- 
porter de  TargenL    On  ne  fît  fa  voir  à  la  plupart  la  grâce  qu'on 
kur  vouloit  faire  qu'à  l'extrémité  5  &  on  leur  fît  peur  jufques  au 
bout  de  l'Amérique  ou  des  galères.  Le  Marquis  de  la  MufTe  jeu- 
ne Gentilhomme  d'une  fblide  pieté  y  dont  il  avoit  donné  de  bel- 
les marques  pend^mt  deux  ans  de  prifbn  >  étoit  déjà  embarqué 
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finr  tm  vaifleaa  écrango'»  avant  qu'il  eût  appris  qu'on  le  vouloit  i^g^, 
irddcher;  &  odui  qui  étoit  chargé  de  le  conduire  jufques  là  lui  itfgg! 
cacha  fi  bien  ù  délivrance,  qu'il  ne  permit  pas  au  Capitaine  mé-  ^ç^ 
me  <iu  vaifleau  de  la  \m  fidre  eiperer  par  le  moindre  figne.    Il 
n'en  ibt  rien-xpi'après  que  ce  fâcheux  guide ie  fut  retiré,  &  que 
les  voiles  furent  levées.    On  fit  le  même  traitement  prelque  à 
tous  ceux  qu'on  embarqua  >  &  ils  ne  s'apperçurent  qu'ils  étoient 
libres ,  que  quand  ils  eurent  auîtté  les  côtes.    Cet  artifice  reûflic 
contre  quelques-uns,  qui  perairent  courage  à  la  veille  de  leur  de* 
Uvrance^  mais  qui  penfèrent  mourir  de  douleur  quand  ils  recon* 
nurent  la  furprile  qu'on  leur  avoir  faite.     Quand  on  étoit  arrivé  - 
dans  quelque  lieu  qui  appartenoit  aux  Puifl^nces  étrangères ,  le 
CSonunandant  de  ceux  qui  conduifbient  ces  Confbfleurs  leur  de* 
claroit  la  volonté  du  Roi ,  leur  fàiibit  verbalement  defenfês  de 
rentrer  dans  le  Royaume ,  &  donnoit  à  quelques-uns  quelque 
argent  pour  fë  rendre  au  lieu  le  plus  proche.   On  faifbirla  même 
choie  du  côté  de  la  mer  %  mais  de  plus  on  chai^oit  par  écrit  le  . 

Capitaine  du  vaifleau  de  la  conduite  de  ceux  qu'on  lui  mettoit 
entre  les  mains,  &  on  l'oU^eoit  à  rapporter  un  certificat  de  leur 
débarquement ,  fi^  par  le  Magiftrat  du  lieu  où  ils  fèroi«nt 
abordez. 

Frefque  tous  ceux  0ui  furent  mis  fur  des  vaifleanx  furent  por-  MeUitu 
tez  en  Angleterre ,  où,  la  Religion  recevoit  tous  les  jours  de  ''^^- 
îi  violentes  atteintes ,  auffi  bien  que  les  Loix  de  TËtat ,  par  le^ J^/m^ 
entreprifes  de  Jaques  II.  qu'il  feitfbloit  qu'on  n'envoyoit  là  ces 
fiddes  Confefleurs ,  que  pour  les  faire  tomber  d'une  perfecution 
dans  une  autre.  Gomme  ils  furent  difperiez  ainfi  de  divers  cô* 
tez,  je  n'ai  pu  recueillir  leurs  noms ,  ni  (avoir  exa£tement  leur 
ribmbre,  qui  au  fond  étoit  fort  confiderable.  Us  furent  la  plu«> 
part  afiez  bien  traitez  pendant  leur  route  y  &  dans  tes  choies 
qu'on  avoit  laiflëes  à  la  dilcretion  de  leurs  Guides  >  ils  reçurent 
d^eux  zScE  de  avilirez.  Mus  dans  les  lieux  où  ils  paflerent  ils 
reçurent  tant  d'applaudiflèmens  ,  de  benediâions ,  de  conlbla^ 
fions  de  ceux  qui  les  purent  voir,  que  cela  feul  pourroit  appren« 
dre  qu'il  y  a  toujours  un  véritable  profit  à  recueillir  des  avions 
vertuçùiès.  Us  étoient  comblez  de  louanges  par  ceux  même  qui 
lie  s'eftimoient  pas  capables  de  les  imiter.  Le  concours  étoit 
£  grand  dans  les  lieux  de  leur  paflage,  que  les  perfècuteurs  en 
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l6Z7*  Soient  fort  (bndalifezs  d*aurant  pins  qu'ib  vofàkat  IbuTOtt  des 
l688.  Cacbdtques  ravis  de  ces  exemples  de  pacieoca    On  ne  kt  laifr 
&c/    ibit  pas  aborder  aîfément  aux  nh^z^  Cmvertiss  mais  on  o> 
pouvoic  veiller  fi  exaftonent  qu'il  n*y  eût  toûjcNirs  qudqu*uii 
lui  trompoit  les  Gardes.    Us  achetaient  la  Ubatté  de  les  n>ir  9t 
le  leur  parler  »  8c  leur  portoient  par  ce  moyen  des  pra(êoa<ei& 
derables.  Ceux  qui  ne  p^ wieiit  fidre  anocment  fib  foroîenc  de 
leurs  amis  Catholiques»  dont  placeurs  furent  les  pcntents  de  ces 
&cours  )  £c  encouragèrent  même  ces  ifluftres  exiles  par  des  ex^ 
horcations  à  la  confiance.    Pouc  éviter  ces  inconveniens  il  y  en 
.  eut  pluiieurs  qui  furent  conduits  dans  des  voitures  ferméeSf  & 
imis  en  arrivant  aux  lieux  où  on  devoît  difpofer  d'eux  dans  des 
priions  ailèz  étroites  >  de  peur  que  leur  vue  &  leur  entreden  oc 
raviflènt  à  la  Religion  Catholique  le  refte  de  fes  complètes.   Je 
AemeU  Bc  répéterai  point  ici  ce  que  j'ai  dit  de  Taccueil  £iit  par  les  écran- 
tfifi^  sers  aux  Réfugiez.    On  peut  bien  juger  que  ces  généreux  Con- 
fMT  Us    JcCfbits  forent  reçus  de  tout  le  mondk  avec  des  marques  d'admis 
étf^    ration  &  de  tendreilc.    La  libéralité  des  Souverains  rourmt  bien* 
^^^'      tôt  à  U  plupart  d'entr'eux  des  moyens  de  fubfîller  modeftemeoti 
dc^lonna  à  ceux  qui  pouvoient  iè  mêler  du  commetcci  ou  Eure 
valoir  des  manufàâures  »  des  fecours  &  des  privilèges. 
'^dT      ^^t(^  délivrance  arriva  vers  la  fin  du  ^ois  de  Mars  1688.  & 
i^ouws'  c'eft  la  dernière  chofe  remarquable  donc  j^aircru  devoir  charger 
!'•       mon  Hiftoire.    La  guerre  qui  dure  encore  aujourdhui  commen- 
ça  peu  de  tems  après.    La  miraculeufe  révolution  arrivée  en  Aa« 
gieterre  donna  d'autres  affaires  à  la  France  »  que  celle  do  veiller 
lur  la  conduite  des  Convertis  $  &  lui  ft  fèntir  Une  des  plus  dan- 
g^reufi»  fuites  de  la  perfecution  >  dont  elle  s'étoit  Eût  un  cxer* 
ctce  durant  trente  ans.    A  la  vérité  durant  les  premières  années 
de  la  guerre»  les  profperirez  du  Roi  lui  donnèrent  lien  de  con- 
tinuer les  mêmes  rigueurs  contre  ceux  qui  n^'obeâiflbienc  pas  à  ièft 
ordres  (ans  répugnance.  U  y  eut  des  lieux  où  on  exerça  de  nou^ 
Vjdles  rigueurs.  Aux  environs  de  Duras  »  de  Goiiâc  êc  de  Ste.  Foi 
le  a&ie  des  Câftvertis  fe  re veilla.    On  y  fit  plufieurs  Af&mbléest 
OÙ  il  fe  trouva  un  Miniftre  vers  la  fin  de  tannée  1691.    L'In* 
tendant  &  le  Parlement  ne  perdirent  pas  cette  oocafion  de  ie  & 
^uder«   On  informa  >  on  décréta  >  on  fiitfit  plufieurs  peribnnes. 

On  ra(à  des  maiiQns>  oa  enferma  des  .fismmea  pour  jamais»  on 
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fit  &ire  des  amendes  honorables,  on  condamna- aux  galères  &  à  t«c* 
la  mort.  Jeaa  Conftans  &Jean  Baâêtic  de  Duras  furent  envoyez  ,<«« 
aux  galères  j  k  premier  pour  toujours ,  &  l'autre  pour  cinq  an-  &! 
nées.  Jean  de  Landes  y  fiit  condanmé  pour  trois  ans.  Pages  de 
Margueiron  de  Ste.  Foi  fut  condamné  i  la  mort ,  &  la  toufiric 
avec  courage.  Us  Trompettes  &  les  Tambours  firent  beau  bruit, 
pour  empêcher  que  fes  difcoufs  oe  Aifiènt  entendus  de  Tafliftan- 
ce.    Sept  autres  qu'on  ne  put  prendre  furent  condamnez  à  W 
mort  par  (ootomslcei  ^  l'arrêt  fyt  exécuté  en  cfibie.    Trois  otf 
quatre  roaifons  furent  raiëes,  parce  qu'on  y  avoit  prêché.    B  y 
eut  de  fèo|blable9  condamnations  contre  divers  mtmbres  des  Ëi- 
^c«  de  Neiacat  de  Sigoules ,  parce  qu'il  s'y  étoit  fait  auffi  de» 
Aflemblees.  .  En  pluueufi;  lieux  des  mhns  fuient  enlevez  â  leuti 
pcies.  Qtjelquefoiâ  on  artêtoit  les  fiieitifs,  &  on  les  envoyoic  ans 
galeccs:  quelquefois  on  fe  contentoit  de  leur  âter  tout  ce  qu'ils 
avoteat,  &  de  leur  commande»,  de  s'en  retourner  après  les  avo* 
mis  ai  cboBilè.  QifelquefQis  on  les  laiflôit  paflèr  dois  empécbe- 
meoc.    Les  cbo&s  ùua  encore  fur  le  même  pied  dans  le  ilcw^ 
ne.    Oi»  y  voit  beaaopop  d'ioeg^lké  dans  les  apures  de  Reli^ 
gioo  1  qudquefbis  rigueur,  quelquefois  idâchenent»  d'un  côté 
des  fupplices,  &  de  l'autre  de  la  tolérance:  &  on  attend  main, 
^ant  la  fin  de  la  gnetxe,  pour  juger  qucUc  fera  la  deftinée  des 
Ptocettaos}  &*8ilsaitfont  quelque  parc  aux  doùceuiy  de  la  f>ais 
(^toufer£«K)pedefire.  ^ 
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REFLE  X  IONS 

Sur  la  revocatioti  de 

LE     DIT. 

eft  tems  que  je  tietine  la  parole  que  j'ai  donnée 
LeAeur  dès  la  première  partie  de  cette  Hiftoir^ 
lui  faire  faire  quelques  reâexions  fur  l'obligaDCHi 
écoic  le  Roi  de  France  aujourdhui  régnant  d*ot>- 
ver  l'Edit  de  Nantes,  aiiiË  reli^euièmeot  que  Toa 
^ugufie  AyeuL  j'ai  démontré  par  une  aflcz  longue  diflcrtattdDi 
info^  dans  le  Ibpdéme  livre  du  premier  Tome  >  que  ce  mémo- 
rable Ëditpv  ià  propre  nature  jâ^par  coures  tes  ciitonftanccs  des 
affaites  £c  du  tems  éioit  irrévocable  ,  &  devoit  perpétuellement 
ûibUAo'.  :  j'ai  ^c  voir  que  Heori  IV.  ibn  auteur  étoit  Ae  garant 
de  toutes  ies  conccÛions*  &  par  conCbqoeiW  obligé  de  le  main- 
tenir }  par  toutes  les  raifons  de  ùl  juftioe ,  de  là  bonne  fot ,  de  là 
propre  autorité  j  comme  Roi ,  comme- arbitre  naturel ,  comme 
pe^e, commun  *  comme  confervateur,  né  de  tous  Ces  fujets.  Mais 
pn  petït.  demander  iî  l'obligation  de  des.  SucceÛcurs  étoit  ^ale  -, 
&  u  l'Edit  devoit  avoir  la  même  force  à  leur  égard.  Ce  ièroic 
uile  queltion  bien-tôt  vuidée,  iî  on  la  traitoit  de  bonne  foi.  Les 
principales  railbns  par  lelquelles  j'ai  iàit  voir  la  folidité  de  l'Edit 
de  Nantes  étant  prilès  de  la  nature  même  des  choies  >  il  efi  évi- 
dent qu'elles  ont  la  même  force  en  tout  tems.  Elles  font  de  mi- 
me poids  aujoudhui  j  qu'elles  étoient  il  y  a  cent  an» 

Mais  ceux  qui  trouvent  leur  compte  à  entêter  les  Princes  de 
leur  puidànce  arbitraire!  n'ont  pas  manqué  de  pofer  pour  une  de 
leurs  maximes  que  les  predcceilèurs  ne  peuvent  obli^  ceux  qui 
leur  fticcedenc }  que  les  Loix  meurent  avec  celui  qm  les  a  Ëùtcs} 
que  le  fils  ou  lïicridcr  du  defiint  n'efl  tenu  de  les  garder  qu'au- 
tant qu'il  le  veut ,  ou  qu'il  juge  expédient  de  le  fiùre.  Je  fài  bien 
que  cela  cft  vrai  quelquefois  »  &  qu'il  y  a  des  choies  donc  l'obli- 
gation ell  éteinte  par  u  mort  de  celui  qui  l'avoit  formée.  II  y  a 
oet  chofes  purement  provifîonncUcs }  des  cngagcmens  qui  oe  font 
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que  perfotmds  >  donc  le  ]ie«  Ce  rompt  de  lui  même ,  non  iëulè* 
mène  qi^nd  le  Prince  vient  à  lâourir  i  maïs  par  mille  coniîdera-^ 
dons  qui  le  peuvent  diépenfer  bit  même  de  Toblèrvation  de  tes 
promeflês.  Ce  qui  fait  donc  la  fàufleté  de  cette  maxime  eft 
qu'on  la  donne  pour  geneiale  »  &  qu'on  l'applique  aux  obliga^ 
tions  les  plds  indifpeniàbles  &  ks  plus  fblides.  U  ne  peut  être 
vrai  >  par  exemple  »  que  la  mort  d'un  Prince  diipenfe  fbn  fuc- 
cedeur  des  devoirs  qui  font  attachez  à  la  Couronne  qu'il  lui  lai(^ 
fe.  fOipi  que  les  Royaumes  ibienc  des  héritages  d'un  tout  autre 
prix  que  ceux  qui  paflent  du  père  aux  enfàns  entre  les  iiijets , 
cttte  inégalité  n'empêche  pas  qu'ils  ne  viennent  les  uns  commfc 
les  autres  entre  les  mains  de  l'héritier»  avec  toutes  les  charges  Se 
tous  les  epgagemcns  qifils  étment  poflMez  par  cdui  dont  on  re- 
cueille la  racceffion.  Comme  on  reçoit  ces  biens  des  mains  dn 
predeceileur  avec  tous  les  avantages  dont  il  a  jouï,  je  ne  voy  pas 
conunent  on  pounoit  ne  les  recevoir  pas  avec  «toutes  lesobliga* 
tions  dont  il  écoit  lié  lui-même. 

En  eSét  qui  a  jamais  mis  en  doute  qu'un  Prince  ayant  engagé 
Ion  Domaine  »  wn  fhcceileur  ne  fbit  obligé  à  laiflèr  fubfifler  cet 
ito^gement  »  julqu'à  ce  qu'il  ait  dédommagé  les  engagtftes  > 
Ç^i  a  jamais  avancé  que  la  mort  de  celui  qui  l'a  engagé  »  pouc 
canferver  •  l'Etat  à  (on  heritief  »  dégage  cet  «héritier  »  &  l'autori- 
fè  de  ruiner  ce«x  qui  ont  pris  xes  engagonens  9  par  cette  feule 
mifon  que  le  traité  de  ion  predeceflèur  ne  l'oblige  à  rien.  Les 
traitez  )  les  alliances  qu'on  a  pu  faire  avec  les  étrangers  >fbnt  -el<» 
les  rompues  par  cela  ièul'que  le  Prince  a  changé  de  nom  »  &  que 
le  6k  règne  au  lieu  du  père  ?  U  ne  s'agit  pas  ici  de  ce  qui  fe 
Élit  9  mais  de  ce  qui  fe  doit  faire.  Je  n'ignore  pas  ^u'aflez  ibu* 
vent  on  viole  aât^Ilen^nt  ces  traitez  :  mais  je  n'ignore  pas  auffi 
que  tout  le  monde  en  murmure  ^  &  qu'on  fe  fbulcve  contre  cet 
infraftions  comme  contré  des  choies  qui  bleffent  le  Droit  9  &  qui 
rcoverient  les  fbndemens  du  repos  public.  Il  en  ef(  de  même  des 
Lois  d^  dépend  te  bien  de  l'Etat ,  &  la  confervation  de  iës 
membres;  La  mort  d'un  Prince  ne  diipenfe  pas  telui  qui  prend 
là  place  de  garder  ce  qui  eil:  neceilàire  pour  la  paix  intérieure. 
Ce  ferott  une  horrible  confuiîon  que  cefle  qui  regnerolt  dans  le 
monde  9  ii  toutes  les  fois  qu'un  Souverain  vient  à  mourir  >  lesifu-^ 
jets  devenoient  incertains  de  leur  fortune  ;  &  fe  trouvoient  aban« 
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donnez  à  la  difcretion  d'un  (bccefldur ,  qtii  ne  fe  eroircnt  pas  obU- 
•gé  à  ménager  leurs  immunîcez  /  &  leurs  privilèges.  Je  répète 
encore  une  fois  qu'il  ne  s'agir  pas  ici  dc«e  qui  k  peut  -,  mais  de 
ce  qui  fe  doit.  Un  Prince  peut  être  injude  ,  6c  violer  les  fhm* 
•chifes  de  fes  fujets  :  &  même  il  Ac  peut  quelquefois  fi  abiblu* 
ment  »  ^u'on  ne  (aurrat  s'y  oppofer  avec  ^ccâ.  (?^eft-à-  dire 
^u'en  abuiànt  dés  forces  de  fbn  Etat  »  il  peut  de  fait  empêcher 
qu'on  ne  s'oppofe  à  fes  in)ufiices.  Mais  ceb  ne  fe  doit  pas  :  te 
ce  nfefï  pas  là  ce  qu'il  faut  apeller  pouvoir  ibuverain ,  âc  pou- 
voir légitime 9  que  de  pouvoir. mal  faire  impunément.  II  n'y  a  ni 
Loix  naturelles  j  ni  Loix  divines  »  ni  conventibns  humainâ  qui 
puiifent  donner  à  quelqu'un  le  droit  d'être  injufte;  C'efI  même 
4ine  ch<^  contradiâoire«&  inconcevable^ qu'on* ptif&.*av6c  droit 
violer  le  Droit.  Il  n'y  a  point  de  Puiflànce  j  à  quelque  degré 
.qu'eHe  monte  elle  même  par  l'oppreffiGoi  de  la  liberté  publique  > 
ou  qu^dlc  (bit  él^éeptf  la  flatterie  des  ames^imereffees>  dont  on 
puille  dire  raiibnnablement  que  ce  (bit  là  k  privilège. 

On  dira  peut-être  que  les  ibccefleurs  n'entrent  dans  les  obli- 
gations de  ceux  quLleuDiaiflèm  la  Goùroone ,  que  par  le  fefment 
qu'ils  prêtent  de  les  maintenir  :  mais  je  répons  qu'au  contraire^ 
dans  les  devoirs  de  la  Souveraineté  $  dans  les  obligarions  amiexécs 
4  la  Gouroi\ne  >  dans  les  droits  des  peuples  dcxit  ils  pnumeftent' 
ia  confervarioa  >  ils  ne  font  pas.  tenus  de  les  ganûber,  parce  qu'ils 
k  jurent  \  mais  ills  jurent  de  les  garder  parce  qu^ils  ie  doÂrtnti 
8c  que  c'eft  avec  cette  charge  que  la  fi^rèiàe  puiflanceleur  eA  de^^ 
yoluë.  ,  La  cérémonie  du  ferment  ne  fert  qu'à  ieur  notifier  à 
quels  devoirs  ils  s'engagent  >  &  le  ferment  même  n'eft  qu'une  fe- 
leûelle  reconnoiflànce  des  conditions  feus  lefqueiles  ils  fenc  re- 
vécus du  pouvoir  fupréme.  IL  n'y  a  point  de.  annulaire  de  ces 
fermcns  par  lequel  les.  Souverains  ne:  s'obligent  à  faire  juAike,  & 
à  défendre  le  foible  de  Toppreffion  ^  & .  par  confequent  nui  fex^ 
ment  qui  ne  les  avertiflè  qu'ils  ne  peuvett  eux-mêmes  opprimer 
perfenne.  En  effet  s'ite  s'obligrat  à  ne^feufinr  pas  qu'un  deleois 
lujets  opprime  i'aucre  ^  i1  s!enrittt  à  bîen^plus  forte  raifen  qu'ils  (è 
reconnoiffent  eux-mêmes  tetius  à  n'opprimer  point  ceux  dont  ils 
font  y  par  leur  qualité ,  les  pères  &  les  proteéèeurs  $  Se  à  garder 
aufli  reii^ieufement  la  joftice  entre  eux  &  leuss  peuples  ,  qu'à  b 
faire  ^bletver  à  leurs  fujets  les  uns  envers  ks  autres. 
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'  Sfil  y  à  qudqoe  Etat  au  monde  où  cette  maxime  fok  véritable 
e*eft'laFrance.  On  y  dit  communément  / ^  on  y  tient  pour  une 
Loi  de  fËtât  j  que  le  Roi  ne  meurt  point.  Or  cela  ne  iè  peut 
etfcendre  à  ta  lettre  $  puis  qu'on  (ait  bien  que  les  Princes  meu- 
rent en  France  comme  ailleurs  :  on  n'y  voit  d'hommes  immor- 
tel» que  dans  les  infcnptiQOS.  Les  tombeaux  de  St.  Denis  démon- 
titeiit  que  les  Rois  y  peuvent  mourir.  En  quel  fens  donc  peut- 
on  dire^vec  ration  que  le  Roi  né  meurt  point  >  C'eft  que  la 
mpFt  du  Roi  ne  change  rien  à  jiËtat  ^  &  que  tel  qu'il  eft  laiflè 
-pzT  le -Roi  mourant  »  tel  ii  pz&c  entre  les  mains  de  celui  qui  lui 
ibccede^  Le  Roi  ne  meurt  point  y-  parce  que  PEtat  demeurant 
tot^ùùrs  le  même  ne  s'appcrçoit  poiht  qu'il  *  meure  :  &  qu'en: 
changeant:  de  main  >il  > ne  change  point  de  cdlidicion.  Cda  ne fè 
pov/trénC'diTCy  fi  par  la  mort  du  Roi  toutes  les  obligations  qu*ily) 
avoit  y  pendant  (a  vie  9  entre  hit  &c  (on  Etat  venoient  à  céder. 
On  pourrdt  dire  certainement  que  le  Roi  ieroît  mon  y  R  par  (à. 
mort  toutes  ciiofes  devenoioïc  nouvelles»  &  le  nouveau  Roi  pou- 
voit  tout  changer. 

Ceik  ne- pouvant  être eoBtdbé»  H  ne  refte.qu'à  faire  voir  que 
l^Ëdir  de  Nantes  étoit  du  nombre  de  ces  chofes  dont  l'obligation 
iubfifioit  encore  après  la  mort  de  ion  auteur..  Or  cela  n'eit  pas 
makttiè.  n  ne  faut  qiie  recourir  à  ce  que  j'en  ardjt  dans  le  lieu 
déjà  cité  9  eri  expliqmmt  ics  qualité;^  ae  peifetuel  ér  irrevocéklei 
On  y  verra,  que  le  devoir  de  le  garder  étoit  un  devoir  naturels 
invariable  9  ians  iiirpanië  :  fondé  âir  la  nature  de  la  çhoiè  même» 
Ibr  tes  privilèges  de  la  conicienœ  y  iîir  les  obligations  neceilàires 
d'un  Souverain  a  conièrver  its  iujets  *>  &  à  les  faire  jouir  des 
avantagés  inahenâbles  dé  rhomme.  D'où  il  s'eofuit  que  telle  qu'é- 
toicjlV>bligation  de  Henri  le  Grand  à  ^obiêryer  ;  telle  étoit  auilt 
edle  des  Princes  qui  ont  heûté  de  fa. Couronne.  X!^omme  ilis  ibnt 
emwz  dans  tous  fes  diKMis  >  ils  ibnc*  entrez  également  dans  tous 
fes  devoirs. 

'  Mais  quand  cda  ne  iëroir  pas  d'une  évidence  ieniîble ,  à  tous 
eouxqu^  ibnt  capables  de  jcomprendre  qpe  la  ièrvirude  n'eil  im» 
poféei  peribnne  par  la  nature  9  il  :c;j3r  ^  isoifis  hors  de  doute 
que-  quand  les  fucceflèuvs.'dfun'  %)jiret9În  qpt  fMromis  de  garder 
les'loix  8c  les  traitez  de  UurrFlr^deeeiièur  »  ils  fe  trouvent  par  là 
dans  le  même  engagmicw^QÙil  ^ym  ^é.» c^  jTç. f^atgpQt  de  fes 
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obligations.    Dans  plufieurs  Coutumes  de  France  9  lors  qye  qnd* 
qu'un  vient  à  mburir  y  tes  cmmciers  font  obligez  à  p^  uâ 
nouveau  titre  avec  Theritier  y  avant  que  de  pouvoir  agir  direc« 
tement  contre  lui  :  naais  lors  que  cet  aâe  ^  auquel  même»  quand 
il  le  refuie 9  on^peUt  légitimement  le  contraindre)  eft  ub^  fois 
Élit  y  il  eft  inconteftablement  chargé  d^  toutes  les  obli^tions  de 
celui  i  jqui  il  fuccede.  Cela  s'applique  de  ibi-m^me  au.fujetdoot 
il  s'agit.    Le  fucceflèur  d*un  Roi  qui  s'eft  eng^  à  de  certaines 
chofes  par  des  loix  folennelies  9  &  des  traitez  juftes  8c  neceflâi- 
res  9  eft  tellement  obligé  à  les  tenir  9  que  s'il  le  refblbit9il  viole- 
roit  évidemment  les  règles  de  la  juftice.    Il  n'eft  pas  queftion 
(^         *  maintenant  de  voir  comment  on  feroit  autoriië  de  les  lui  faire  gsu^ 
der  9  s*â  perfiftoit  dans  le  refus  de  te  faire  9  ou  qu'il  prit  màne 
ouvertement  des  mefures  pour  les  rompre.     Je  dis  ièuleoieac 
qu'ayant  une  fois  promis  aux  iujets  de  les  maintenir  danslcs  cofi- 
ceflîons  qui  leur  avoient  été  accordées  9  il  eft  évidemment  au  cas 
d'un  héritier  qui  a  paflë  un  nouveau  titre  aux  créanciers  defon 
père.    Les  obligations  de  l'un  font  devenues  celles  de  Taiitre. 
,  Les  loix  &  les  promefles  du  devancier  ne  ibnc  plus  des  loix  & 
des  promefles  étrangères  au  fucceftèur.     li  les  a  manifcftcmeot 
prilès  fur  lui  9  &  il  en  a  fait  les  fiennes.    Or  c'eft  U  ce  qui  a  été 
fait  par  les  Rois  qui  ont  porté  la  couromie  en  France  après 
Henri  IV.  Ils  ont  promis  par  de  nouveaux  £ditS9  (blenndS)  tch 
terez  9  accompagnez  de   demonftrations  de  bienvneîlfauice  9  & 
d'une  fincere  inclination  à  les  garder  9  de  tes  niaîncetiir  exaâe* 
ment.  Ils  les  ont  adoptez  ^  ils  en  ont  fait  leurs  Edits.  Us  étoient 
donc  obligez  de  les  maintenir. 

Repondre  à  cela  par  le  privilège  imaj^inaire  du  pouvoir  abfolu 
qui  n'eft  jamais  Jié  à  rien  9  c'êft  foppoler  ce  que  jamais  des  gens 
qui  n'ont  pas  perdu  la  raifon  ne  prendront  pour  vericaUe.  Ce 
pouvoir  tel  que  les  flatteurs  le  dèfiniflenc  eft  une  ufinpatkio  coor 
tre  la  natures  un  renverièment  de  tout  Droit  9  contre  Ieqad9  poor 
ainfî  dire  9  toute  la  nature  protefte  ;  une  entreprifè  qui  n'eft  fbn* 
dée  ni  fur  la  volonté  de  Dieu  9  ni  fiir  la  raiibn.  Je  n'ai  pas  ëef* 
fein  d'approfondir  ici  la-  matière  :  j'y  ferai  feulement  deux  t^ 
flexions.  La  première  eft*  que  la  plus  grande  &Ia  plus  fblide 
gloire  des  Souverains  cônfîftant  à  être  les  images  de  Dieu  9  Cdl 
renoncer  aux  lumières  <  même  du  fens  oonunoo  9  que  de  vcmioir 
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que  ces  images  ^  quelque  (àinte^ ,  quelque  majefttieufc»;  qu^Hes 
ioîeac  puiflènc  étendre  leurs  dr<^s  faits  kHi>  que  Dieu  >  leur  ori- 
ginal 9  ne  porte  les  fiens.  Qui;  ne  (ait- qu'à  iqudque  d^ré  iïek^ 
cellence  que  les  tableaux  puiifent  arriver»  il  s'en  faut  néanmoins 
beaucoup  qu'ils  ne  puiflent  égaler  ce  qu'ils  reprefentent  ?  Qui  nç 
▼oit  donc  auffi  que  ces  tableaux  ne  doivent  pas  av^ir  des  privile^ 
ges  plus  grands  6^  moins  bornez  que  }alH:bo(e  même  3  desperfêc^ 
tiens  de  raquelle  ils  tirent  tout  ce  qu'ils  ont  de  confiderabfe  ?  Ils 
ne  ibnt  beaux  8c  parfaits  qu'autant  qu'ils  imitent  lé  patron  fur  le- 
quel on  les  a  tirez.  Beaucoup  pioins  doit-on  penfèr  que  ceux 
[ui  (ont  les  images  de  Dieu  puiiîènt  avoir  des  droits  inmiis  »  dans 
choies  où  la  juflice  8c  ht  i%ef!e  de  Dieu  même  limitent  les 
tiens.  Or  Dieu  n'exerce  point  fur  les  hommes  un  droit  arbitraire  i 
indépendant  de  toutes  conditions^  '  Je  tt'entre  pas  dans  Fexa? 
men  de  cette  queflion  i  (avoir  ii  Urcu  pourroit  »  par  fbn  droit 
abfolU)  créerun  être  intelligent  9  dans  la  feule  vue  de  le  rettdrc 
miièrable  >  jx>ur  démontrer  en  bida  force  &  l'éminence  de  fbn 
pouvoir.    Je  me  tiens  au^t  9  en  laiflant  le  droit  à  par£  »  fiir  le- 

2uet  néanmoins  j'aurois  bien*tôt  pris  pany  :  6t  je  dis  que  de  fait 
tieu  ne  rend  peribnne  miièrabfe  y  uns  qu'il ,  ait  mérité  de  l'ê- 
tre.   Si  comme  le  premier  être  &  le  premier  Souverain  ^  il  peut 
ce  qu'il  veut ,  de  même  comme  le  premier  bon  &  le  premier 
'  jufle  »  il  ne  veut  que  ce  qui  n'intereflè  point  la  perfeftion  de  fà 
jufhce  &  de  fa  boitte. 

Comment  dohc  pdit-on  s^imaginer  que  les  Souverains,  qui  ne 
ibnt  que  fès  fmages  3  ayetit  plus  de  droit  fur  leurs  fùjets  y  qu'il 
n'en  prend  fur  fcs  creatureis  ?•  qu'ils  puifïcnt  rendre  leurs  fujcts 
malheureux  fans  caufe:  changer,  confondre,  détruire,  feulement 
parce  qu'ils  le  veulent  ?  Je  netn'érorine  pas  que  te  Toit  là  une 
doArine  de  Jefuïtcis.  Bile  efï  digiic  d'eux.  ^  Comme  jamais  la 
nature  n'a  rien  produit  de  plus  ennemi  de  Dieu  que  leur  detefla^ 
bleFblitique  ,  ce  ri'cfl:  pas'rtiervèille  que  cette  maxime  y  entre. 
Mais  je  ne  puis  concevoir  que  des  gens  qui  favent  la  différence 
qu'i!  doit  y  avoir  entre  les  droits  de  Dieu  Ôc  ccu^  des  hommes  i 
foient  c^apabies  d^àttribuçr'  kux  hoih^iès  un  jjoûvoir  doht  tÀai 
même  De  s*eil  jamais  j^ifcvalu  ;  âcpiiis  îa  creatiort  du'  rootiid'e:  Où 
cft-cé  cjuéDiéu  areVoqué  fesloix,  cafféfes  thiitez,  affligé ,  forcé, 
détruit  les  honjnd  ,  par  un  aâe  fimple  de  volonté  arbitraire , 
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fans  ayok  ^  ftayQC^  p^ip  lcp^ra:lQ^lg^^^|i5  o(ii>^  r(Mioi)&^ 
X)n  peiic^d^re  aycc/^lpii  j^iù-U  û*y  a  nebjqui  relfemblç  ^plu^.aux 
Idolâtras  que  Ic^  Ha^eufS  :  .&  je  n'aarois,  pas;d€;  peme  à  le  .prou^ 
ver,  fi  c'écoicici  le  lieu  propre  à  pouiler  le  parallèle.  .  Mais  je 
dirai  feulement  qu'il  n'y  a  point  d*idolatne  plus  outrée  que  cd- 
je  des  fl2(tcei^6  qui  élèvent  la  fiiprême  Puiflance  ^u  4elà  d^  bor-^ 
nés.  On  appelle  Idolâtres  cçux  qui  ég^ent  les  créatures  au 
Creat^ur^  6ç  leur reqdaof  le^ mêniM^s  noaneurs^  les  regardent çooi- 
me  compagnons^  &  con^e  coUaterau^.^  Combiep  plu^  doit^on 
tenir  pour  Idolâtres  ceux  qui  par  de  bafles  flatteries  i  attribuent  plus 
à  la  créature  que  Dieu  ne  prend  pour  lui-m^e: .  &  cîonn^t  au 
Aouvpir  des  hqmmes  uçe  é^eoduë  où:  P^H<  ^  VP^}^  )^^  ^^ 

[   Ma  iêcçvx^ç^reflexija^  çft  que  bien  des  ^QS  &  trom^pent  d§e^ 
la  cqmparaiion  du  plus  haut  degFjé  de  la  puiflance  legipme  >  îc 
du  pouvoir  arbitraire^    On  prend  l'un  poui;  l'autre. mal  à  propos. 
La  puiflànçe  foiivcrainc  peut  être  deppfée.enoçe  les  mains  d'au 
ieul^  à  telle  condition  que  noqJ^uleaientil  fbit.lp  g^clien.^  k 
garant  des  Loi^x^;  mais  que.towjerautorjute^çgiÛatfv^,^^^ 
G'eft  là  tout,  ce  que  la  nature  permet  de  ifaircj    jC'cff  le  dernier 
degré  où  les  hommes  peuvent  porter  la  fujettiop.     Celui  ()ui  eu: 
revêtu  de  cette  haute  puiflaqce  eft  le  maître  de  ce  qu'il  fait  ;  & 
n'eft  tenu  ni  d'en  prendre  avis^  pi  d'pn  rendre,  ÇQjgpptç^  Mais.au 
Fond  ce  pouvoir  n  éft  pas  arbitraire.^  il  n^au^oj-iu:  .pa?  çe)^i à  qin 
oo  ie  donije  de  n'être  ni  juftç,  ni  iage^.  ni  cje  I>Qpqeitoil  Jj^mi^ 
la  naaire  ne  peut  aytQriTer  un  droit  deàrudif.  .Il  eft  impoUiblci 
incomprehenîible,  çomradi(Soirc  qu'elle  ait  le  mal  en.  yuë  com- 
jne  (a  fin,  &  le  but  de  Tes  lumières.    Jamais  les  focietez  n'ont 
j^té  fcindées,  pil^pfovidimçpnelesaqtuperhvies^  pu  ordonnée$ 
gpc  ppur  le  biei\  commun  j^  le  .fècours,  la  jcjorjreipondancç,  h 
confèrvatiôa  mutuelle^   •  Cjnêlquc  ^tendue  dpnc.  qu'ait  Ip  pquvoir 
remi^  entre  lés  ipains  du  Souverain  ^1  cptfe  ceilriâion  y  eft  natu* 
rellemcnt  (bus-entendiië.   On  le  faitabfolu  dans  tout^ç  qui  peut 
lervir  au  repos  »  au  bonheur,  à  l'avantage  commun^  'on  Pen  fait 
le  maître  &  leiçul.a^bitre^\piais  il,  eft  imppfliblc;..qiic/]^  chofc 
^aiç  plus  loinî  &;  quefés  arojp  ^Mteijdçot  juf^ 
a  decruire  uns  çauTct.;  par  un  pur '^fle'd'auîQ^^^   5  J^  f ^  .4^5  P^^ 
une  partie  confiderâblc ,  maiis  ]p  moincire.  de  ïcs  fîijeb.    'S'il  le 
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fait  9  cooiQ»  ohalc  Voit  arriver  qi^relquefo»»  c'eft  imrabus .  vifible 
deiapuiilànce-»  une  inîufticemsin^&ftCf  dont  fï  fà  grandeur  le  dif^ 
pcnfc  de  rendre  compte  à  (es  peuples  >  il  fera  tenu  de  le  rendre 
tôt  ou  tvd  au  Roi  des  Rois. 

Je  pofe  donc  qu'encore  qu'en  France  tout  le  pouvoir  >  toute 
rautorité  refideemre  Iss  ms^  du  Monarque»  &  qu'il  q'y  ait 
nulle  autre  puidance  dans  l'Ëtaf:  qui  n'émane  de  la  fiennes  iôit 
que  cda  vienne  de  1^  Loi  fondamentale  de  la  Monarchie  »  (bit 
que  la  fuite  des  fieçlçs  &ç  l'afFeâion  des  peuples  pour  leurs  Prin- 
ces ayent 'in(ènn.blement  amené  les  choies  à  ce  point-là  s  je  pofèj 
tlîs-)e  >  que.o^a  n'empêche  pas  que  tout  ce  qui  eft  fait, par  ces 
Princcs*contre  le  droit  de  leurs  fujets,  contre  leur  rçpos  ,  con- 
tre leurs  privilj^eii  n2aure}s^&  légitimes  »  ne  ibit  une  inju^icç  evi* 
dente.>  s'An'yena  eu  des  caufes  au  deflus  d&  toutes  les  excep- 
tions. AînA  TËdit  de  Nant^  n'a  pu  être  ni  violé  »  ni  révoqué 
par  le&ul  d(^i|  d'une  puiil^nçeabfoluë,  indepqndan\meotdetpU' 
te  r2à(bii<&  de  toute  caufe  ^  uns  r  donner  aux  tmcts  interelTez  à 
fon  obfervation  une  >4fte  OQca(ion..de  s'en  plaindre  »•  comme  d'ïL^ 
ne^itidice  n9ii#eft!e>  ; 

.    Quelle  rai(bn, ,  quelle  cauiè  en  peut- on  alléguer  qui  ait  la  moin- 

.dre  couleur.^  Ç.ft<^  l'intérêt  de  la  Religion  Cat[hqlique  >  qui  ne 

pâutfov^Ssm^''MtfQ,dQ&riù^  Premièrement  ce  droit 

d'èxtcrmipQrftpul.ce  qui  lui  eft  contraire  i^'eil:  ni  reconnu^  ni 

prpuMé:  &  kl  choie  efli  fi  importamç.,.  qi^'^vant  quede  taprefiip^ 

pofety  il  feroR  n(€e0#re  que  le  procès  fut  jugé.  .En  attendant 

kt  decifion  j  un  droit  qui  ne  s'exerce  que  par  des .  injuftices  ian- 

glantes  >  devoir  être  laiflé  en  furfeance.    Mais  d'ailleurs  ce  droit 

i)'9Voit |)Q)9(:cnipêçhé  que  l'fidit  ^ne  fut.  donné.  Il-  n'^yoit  mém<j 

été  ^Qnit)^>  que  piûfur  ft^rfeoir  la  çpnteftatioii  entre  les  parties  ^  îc^Uf 

iè  dé  iè^ifpktcs  fupc^^:  &.P^r  untraitéqui.obligçoit  lésprétpn* 

dans  à  vivre  en  paix 9 -malgré  leurs  preteniîons  oppofées.  Lamè^ 

me  raifen  fubfiftant  encore  9 .  Texercice  du  -droit  prétendu  par 

la  RfUgion  -dominante  ne  p^uyjint  être  rejpcis  >  (kris^  renouvellcf 

jefi(  hQtfibiçs  effets  don^  l'Edjyt  a^oit  arrêté  le  çoi^     il  é^t  au^ 

HCc^^re  que  jamais  de 4g i^ipteo^^^^      -  :   :      -/s  i  r  '       ^  •  •    * 

Jg/lr^e  qiie  çet.^cbt  n'afoit,i(^  dQnoé^qué!Pf^r  prpvifion  ?  J'ai 

ccfuté  cette  vaine  pretenfion.cian^  cent  endroits  de  rHiÛoire.  Je 

c€<liMÛXç^lfmÇ^  ^^.  Si^^  ^^^  <^^«  choies  d5  cette  nature  ^  auflt 
.     -.-•  "^  .  .  ^  .^  ^^ 
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graves»  auffi  importantes  que  la  Religion  »  les  biens 9  h  vie  de 
pluiîeurs  millions  de  per(bnnes>  c'eft  le  moquer  du  monde  que 
de  vouloir  faire  pailer  les  mots  de  perpétuel  &  irrévocable  potilr 
fynonimes  à  provifionneL  On  feroit  auffi-tôc  palfer  poor  des 
termes  de  même  (ens  ceux  de  concédions  &  de  defeotes>  de  li- 
berté 6c  de  (ërvitude.  De  pliis  quand  l'Ëdit  n*eût  été  que  pra- 
viffonnel ,  la  provifion  n*étant  limitée  à  aucun  tems  prefix  1  die 
devoir  fubfifter  autant  que  la  nature  même  de  la  chofe  le  demaa* 
doit:  &  autant,  par  confèquenc»  que  les  differens  de  Religion, 
qui  avoient  été  Toccafion  de  la  donner  »  n'auroieot  point  été  ter« 
minez  par  Tautorité  d'un  Juge  reconnu  des  deux  cotez  >  ou  par 
une  reunion  volontaire. 

'    Dira-t-on  que  les  peuples  à  qui  la  grâce  avoir  été  accordée  en 
étoient  devenus  indignes?  Ce  feroit  une  accufiition  en  Tair  &  (ans 
preuve  :  &  d'ailleurs  on  ne  la  pourrait  former  contre  ceux  à  qui 
r£dit  a  été  ôté.  Leurs  pères  avoient  fait  la  guerre  à  Louis  XUl. 
diront  les  promoteurs  de  cette  injuftice.    je  r»ons  que  le  fait 
eft  faux,    (yt^  le  Prince  qui  a  fiiit  la  guerre  à  fes  (ujets,  qui  les 
a  prévenus ,  qui  la  leur  a  déclarée  :  ou  fi  on  veut  dechai^o*  la 
mémoire  de  ce  Prince  d'vn  reproche  qu'il  ne  mérite  pas ,  je  di- 
rai que  ce  fut  le  Duc  de  Laynes  fbn  Favori  ^  qui  abufànt  de  la 
facilité  de  fbn  maître ,  couvrit  fbn  ambition  ,  fes  cruautez ,  fes 
manquemens  de  parole,  du  nom  augufle  de  foii  Roi:  en  quoi  il 
fut  fuivi  par  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  envdoppa  du  ménie 
voile  le  deflein  qu'il  avoir  formé  d'opprimer  les  f)eapres.    Les 
Reformez  ne  firent  que  fe  défendre  foiMement;  toujours  prêts 
à  pofer  les  armes,  pourveu  qu'on  leur  ôtât  les  fùjets de  craindre  ia 
contrainte  de  leurs  confciences,  les  fupplices&ks  maf&cres.  S'il 
y  a  des  gens  qui  ayent  famé  aflèz  engagée  daiis  la  fervitude,  pour 
croire  que  dans  ce  cas»  toutes  les  circonflances  étant  pefées ,  des 
lujets  opprimez  ne  fè  peuvent  légitimement  défendre ,  je  ne  pre- 
tens  pas  les  guérir  de  leur  préjugé  %  qu'ils  jouïflent  de  leurerreut) 
&  qu'ils  preientent  tranquillement  la  gorge  à  leurs  ennemis  »  s'ils 
le  trouvent  à  propos  :  mais  cela  ne  m'empêchera  pas  de  dire  que 
poui:  s'entêter  de  cette  penfée»  il  faut  n'entendre  gueres  ni  les 
droits  humains  >  ni  les  Loix  divines.    J'en  ai  parlé  ailleurs  aflez 
amplement  \  &  je  n'alloneerai  pas  ici  mes  reflexiom  par  des  re- 
pentions inutiles.     Une  teule  remarque  me  fufioi«     C'cfl  que  â 
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ail^u'uO'ûrQÎi:  ^n'^  jp'y/a  ipomtde  raifbn  iqui|»iif{e  aororifer  det 
wjctt  oppir^iocs  Je.  késkodre-iic  Foppreflton»  cela  vitAt  de  ce 
qu'il  n'y  a  pîu^jpsÊrfooiie  èfi/Fraoce  qui  fè  fou  vienne  de.  ki  liber* 
ce.  Il  a'y  a  plus  perioQne  qui  ait  vu  l'Ëtac  tel  qu'il  étoit  en  1610. 
Tous  ceuY  qui  vivent  font  nezy  qu  ont  commencé  à  raifbnner  de- 
puis qt|e  les^aii^res  .^nt  .ch»igéos.    Il  leur  femble  qu'on  a  toû- 
)ovufséicé  dans  la  iêrvîHê.  depoidance  où.  les  peu{jles  font  âujoàr'- 
dhui.    Pv  cette  raifoft»  ih  titi  compreftôent  pas  lés  droits  de  la 
liberté»  parce  qu'ils  oe  l'ont  jamais  goûtée.    Un  aveugle  né  ne 
peut  comprendre  quelles  font  les  ddices  de  la  vue.  Si  quelqu'un 
avoit  toujours  été  malade  >  le  commerce  même  de  ceux  qui  iè 
porteot  bien  ne  lui  feroit  pas  nettement  connoitre  Ja  nature  de 
la  (ànté.    De. même  ceux  qui  ont  toujours  vu  obeïr  fans  murmu- 
rer; qui  ont  été  nourris  dans  la  terreur  $  que  la  naiflàncC)  l'édu* 
cation»  l'exemple  j  l'interêtont  formez  au  joug,  ne  peuvent  bien 
juger  de  la  nature  &  des  droits  de  la  liberté.    S'ils  favotent  par 
eux-mêmes  ce  que  c'eft  que  d'être  libres»  ils  comprendroient  mieux 
combien  ceux  qui  l'avoient  été  trouvoient  douloureuiè  &  peiànte 
la  chute  qui  les  jettoit  dans  la  fervitude  :  &  ils  trouveroiçnt  plus 
de  force  aux  raifbns  qu'ils  avoient  de  s'oppoièr  au  progrés  de 
l'injuftice.    Pour  décider  plus  preci(ëment  ce  qu'il  eft  permis  de 
faire  en  &veur  de  la  liberté»  il  faut  iavoir  par  expérience  tout  ce 
qu'elle  vaut.    Mais  je  dois  ajouter  fiir  tout  que  quand  ces  guer- 
res auroient  été  auili  injuftes  de  la  part  des  R^ormez  »  auflî  odieu- 
fes  »   aufli  inexcuiàbles  que  celles  de  la  Ligue»  cela  ne  regardoit 
pas  les  Reformez  à  qui  on  a  ravi  la  |»roteâion  de  l'Ëdit.    Le 
mal  avoir  été  commis  par  leurs  pères  ;  par  quel  droit  en  pouvoit- 
on  punir  les  enfkns.^  On  avoit  pardonné  ce  prétendu  crime  aux 
pcres»  avec  quelle  juftice  en  pouvoit-on  faire  repondre  les  en- 
fans?  Quelle  part  avoient  eue  les  Reformez  nez  fous  le  règne  de 
Ix>uïs  le  Grand  »  aux  armes  de  ceux  qui  vivoient  fous  cdui  de 
Ix>uïs  le  Jufie?  On  peut  voir  ce  que  j'en  ai  dit  &  dans  la  préfa- 
ce §^erale  »  &  dans  pluiieurs  lieux  (K  l'Hiftoire.    Je  n'ai  qu'à 
repeter  ici  en  un  mot»  que  tout  ce  qui  peut  rendre  des  fujets 
clignes  de  la  protection  de  leur  Souverain .  fo  trou  voit  dans  les 
Reformez»  quand  on  a  entrepris  de  les  détruire:  fidélité,  (ervi- 
ces»  obeïflance»  modeftie»  foumiiConi  complaiiànce  :  rien  n'y 
manquoit  i  ûcq  n'eft  que  par  une  faute  qu'un  Roi  peut  pardon- 
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lier  àm  kBàitttofUJàsis&Dm^^^  piK;^qtie^r4uei  iPFa- 

dordticv)!  &  pûrtoiœc  pin|pr ki2  làiiv  honiisage^  iiimi 
cC)  jufquesàuade^éUhpcii'Crojfivo^^ 

Enfin  peut^ùh  dire  qu'il  ti'y  aroit  pli»  pel:(bâne  qUi  eût  mte- 
rêt  à  TËdit?  On  a cfaerêité  ce  preoatce  â  la  vérité;  &  en  a  Vpii- 
Ju  faire  pfeced6ii.&  tcwotàûon^mfh^pj^€iict}êe  e^éifàrJËùis. 
Mztà  jamais  le  Clergdn^eùt  pii  rètieroiJr'ia^d|Hbttbtif^è^ 
que  celui  qui  lui  a  été  àoan^  f»f  l'évenemeîtt  y  Çxk  la  hardje£fè 
qu'il  a  eUc  de  fiiggerer  ce  prétexte  aU  Rai.  je  laîflfc  à  part  ïa 
manière  doîit  on  a  procuré  ces  €onfi)erJiitni.  ChacUrt  peut  voir 
ile  lui-même  que  ce  n^écoîc  fos  par  une  r^inion  de  cette  nature 
iqu'il  falloit  faire  ceflcr  le  fcbifnie  \  '  afi ff  d'kVekt  iHïè  occafiôh  légi- 
time de  révoquer  TEdit.  Mais<k  plps  ttià^  tôttés  les  violen- 
ces,  ne  refloit-il  pas  allez  de  fwnitlei  qui  n^^iVôient  jamais  eu  fa 
moindre  coniplaifance  pour  les  dmnjertèffeûrs  ?  Combien  a-t-on 
VU  de  milliers  de  Confefleurs  que  jamais  répreuve  n'a  pu  fléchir? 
Combien  de  milliers  qui  ea  iigAant  leur  réunion  "pttkt^làiciit  les 
larmes  *a^  yeux  contre  la  vidience  qui  extorquait  leurs  fîgnatu- 
res?  .  j^lusde  deux  cetis  mille  aities  forties  Volontairement  du 
Royaume,  pour  aller  chercher  ailleurs  la  liberté  de  leur  confcien* 
ce  y  fans  parler  de  ceux  qu'on  a  tranfpcrtez  dans  un  autre  mon* 
de  j  font  une  preuve  vivante  qu'il  y  avoit  encore  des  gens  à  qui 
l'obiërvatibn  de  TËdit  étoit^duîf  pour  leur  fiàrété«  Un  pareil  tiom- 
bre  de  peuples  qui  fe  font  affemblez  jour  &  nuit  tantôt  d'un  cô* 
té  V  tantôt  de  Pautre^  auhâfanide  périr  par  la  roue  6c  par  les 
mhdacres:  tant  de  milliers  ou  qu^on  a  fait  petir  dans  les  prifbnsi 
ou  qu'on  a  condamnez  aux  galères^  ou  qu'on  a  fait  mourir  de  di- 
vers fupplices  »  ou  qu'on  a  maflàcrez  fur  le  lieu  des  Aflemblëes> 
porterit  témoignage  de  hi  même  choie-  Tout  ce  qUi  reftc  encore 
aujourdhui  en  France  de  Reformez  9  qui  ûtit  defavoué  leurâ  figna- 
tures  forcées  I  &  qui  ne  prennent  point  de  part  aux  fètvices  Catho- 
liques, font  encore  autant  de  témoins  qui  dépofent  quel^Ëdic 
étoit  aufn  neceilàire  pDur  eiix^  qu'il  Tavoit  été  polir  leurs  pères. 

il  s'enfuit  donc  qu'il,  n^  avoit  nulle  tïifbn  dt  letâvôqùen  que 
\ç%  caufes  qui  ravoienc  icndm  hecefliire  étoieHtëâtÔrb  léérmékbes^ 
qu'il  étoit  jufte  par  confè^uént  de  lui  lâillè):  I5tlte  fk  ^Fgueur^ 
qu'il auroit  été mêmeplus humain i8t ^lus écjtiitàbled'eii  étendre  les 
conceffions,  que  de  les  reflerrer  &  les  éluder:  ^que  ceux  qui  ont 
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Sptt  d'jtp  m4  4à^t4fiUxgf^tj^çpfi&^ 
'  Je  ne  Ç7pis  pas  fQp-COfcefiMW  df  rtfpojKJrc  à  ceux  qui  n'auroienc 
à  oppjsfçr  à  jEWtcs  cj!$  irefjexiicffîjs  5  que  Taucoribé  du  célèbre  Gro- 
tius.  }fi  Ski  qi^q^trç  fgs  mw^  grandes  quaiicez»  il  avoit  celle 
d'être  gr^io^  Ji)n(ç;qQ^j&  M>i9  on  &it  auffi  qu'il  étoit  fort  com^ 
plaiiaoc  dana  les  aâairesde  ReUgk>n9  pour  ceux  (][ui  Je  prenoient 
par  ion  foîble  :  &  qMe  l'encens  desjefuïtes  Tavoic  un  peu  entê- 
té. Comme  ils  lui  gitoîent  le  coeur  par  les  louanges  de  (a  capa- 
cité 9  &  par  l'approbation  de  fes  vues  pour  la  réunion  du  Chrif* 
tianifine.^  il  entroit  auffi  réciproquement  dans  quelques-unes  de 
leurs  maximes  >  ^  il  (e  laiflR)it  mener  par  leur  Politique.  Il  n'é-^ 
toit  rien  moins  qu'infaillible  :  &il  s'eft  trompé  dans  trop  de  cho- 
ies^ pour  n'avoir  pas  été  capable  de  fc  tromper ,  quand  il  a  par- 
lé du  pouvoir  des  Rois  >  &  de  la  nature  de  leurs  £dits.  J'avoue 
donc  qu'il  a  cru  qu'ils  fe  pouvaient  révoquer  :  mais  comme  il  Ta 
dit  (ans  preuve,  je  ne  (liis  pas  obligé  de  croire  qu'il  eût  railbn. 
D'ailleurs  il  a  regardé  les  Ëdits^onnez  aux  Reformez  comme  de 
iîmples  Ëdits  de  Pacification  ;  au  lieu  qu'il  v  a  bien  d'autres  co- 
tez par  où  on  les  peut  confiderer:  &  à  ne  les  prendre  même  que 
de  ce  côté-là  >  il  ne  laide  pas  d'être  vrai  qu'ils  dévoient  être  ir-^ 
revocables.  Il  y  a  tel  cas  où  la  raifbn  de  fa  paix  >  qui  eft  le  plus 
précieux  bien  des  Societez,  eft  une  raifbn  fi  forte  »  que  quand  il 
n'y  en  auroîr  nulle  autre  >  elle  fuffit  pour  rendre  perpétuels  les 
Edits  dont  elle  eft  le  fondement.  Enfin  la  deciiîon  de  la  queftion 
que  je  traite  ne  dépend  pas  de  l'autorité  d'un  témoignage  :  & 
quelque  grand  que  (bit  un  Juri(conrulte9  (on  avis  n'eft  pas  un  ora- 
cle qui  doive  l'emporter  (îir  d'invincibles  raifbns. 

Je  n'ai  plus  maintenant  qu'un  mot  d'avis  à  donner ,  fur  ce  que 
je  n'ai  pas  mêlé  aux  autres  récits  de  mon  Hiftoire  celui  de  cer^ 
tains  évenemens  qui  ont  eu  quelque  chofè  de  fort  extraordinai- 
re» &  qui  dans  l'efprit  de  plufieurs  ont  paflS  pour  miraculeux. 
1  *ai  trouvé  dans  les  mémoires  des  exemples  d'£gli(es  Catho^ 
tiques  foudroyées  dans  des  drconftances  tout-à*6iit  furprenan* 
tes  s  comme  à  Orange  après  les  imprécations  d'un  Jefuïte  >  qui 
avoit  invité  la  main  uivine  à  fraper  ce  coup  >  (i  la  Religion  qu'il 
pr£chpi(  n'étoit  pas  vecit^le.    Ain(î  en  Poitou  %  des  Ëgliiès  re- 
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marquabics  de  la  campagne  furent  abàttuës-par  le  tonncn-e,  dans 
le  tems  que  des  perfbnnes  outrées  de  douleur  pour  la  perte  de 
leurs  Temples  >  demandoient  à  Dieu  quelques  marques  de  fa  co- 
lère contre  ces  Eglifès»  pour  les  confblerde  la  ruïne  de  leurs  exer- 
cices. De  même  à  Rouen  TEglife  Cathédrale  fut  pre(que  abîmée; 
&  d'autres  furent  encore  plus  mal-traitées,  environ  le  tems  qu'on 
failbic  les  plus  criantes  injuftices  aux  Reformez  de  la  Province. 
J'ai  vu  dans  d'autres  relations  des  tremblemens  de  terre,  accom- 
pagnez de  mugiflemens  intérieurs  »  8c  de  circonftances  étonnan. 
tes.  Lors  que  l'Eglife  de  Mompellier  fut  ^battue ,  on  vit  une  lu* 
ffliere  extraordinaire  qui  parut  durant  plufieurs  nuits  fur  la  place 
où  le  Temple  avoir  été.  II  fut  même  fait  des  vers  Latins  &  Fran- 
çois pour  ôc  contre  les  Reformez,  à  Toccafion  de  ce  prodige j 
&  on  les  repandit  dans  tout  le  Royaume.  Lors  que  la  Déclara- 
tion  qui  autorifbit  les  enfans  de  ièpt  ans  à  changer  de  Religion 
fut  enregîtrée  à  Chatelleraud,  on  dit  qu'il  fut  ouï  des  voixpiain* 
tives,  comme  d'une  multitude  d^enfans  qui  auroient  étédaib 
un  état  de  douleur  ^  ce  qui  étonna  l'Auditoire,  &  fit  faire 
quelque  recherche,  pour  découvrir  l'origine  de  ce  bruit.  Touc 
le  monde  a  entendu  parler  des  Pfeaumes,  dont  on  a  dit  que  le 
chant  avoit  été  entendu  dans  les  airs  ,  dans  des  lieux  bù  il  n'y 
avoit  ni  de  chants  ni  d'Aflemblées.  On  (ait  audî  qud  éclat  a 
fait  dans  le  Dauphiné  &  dans  le  Vivarais  la  Bergère  de  Crer» 
&  une  foule  d'enfans  de  l'un  &  de  l'autre  (exe,  qui  étoient de- 
venus Prédicateurs  -,  &  qui  tombant  dans  une  efpece  d'extafe, 
difoient  des  chofes  qu'on  a  reprefèntées  comme  tout-à*(âit  mer- 
veilleufès.  J'ai  eu  des  mémoires  fur  toutes  ces  chofes ,  8c  fur  quel- 
ques  autres  qui  ont  fait  afièz  de  bruit.  Cependant  je  n'en  ai 
point  chargé  monHiftoire:  quoi  que  j'y  aye  inféré  bien  des  parti- 
cularitez  moins  importantes.  Il  eft  jufte  que  je  rende  compte  des 
motiftqui  m'ont  fait  faire  cette  omiflion.  Jediraidoiic  que  je  n'ai 
pas  prétendu  par  mon  filence  former  un  préjugé,  contre  ceux  qui 
penfent  avoir  de  fùf&lantesraifbns  de  prendre  ces  évenemenspour 
de  véritables  merveilles.  Quoi  que  je  ne  (bis  pas  crédule  fur  les 
chofes  de  cette  nature,  &  qu'étant  même  un  peu  enclin  à  la  de* 
fiance ,  quand  il  s'agit  d'évenecbens  rares  &  fumaturels ,  je  fois 
en  quelque  forte  toujours  en  garde  contre  les  relations  de  ces 
chofes  extraordinaires  ,  il  s'en  faut  bien  neannioins  que  je  n'aipi* 
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te  à  pailer  pour  un  de  ces  eiprics  du  hautrans;  9  qui  doutent  de 
tout  y  &  chez  qui  le  moindre  ibulevemenc  &  leur  raifbn  paflè 
pour  une  demonftration  de  lafauflèté  des  choies  qu'on  leur  de« 
oite.  Je  confefle  mon  foible  ingénument.  Je  fiiis  de  ces  eiprits 
médiocres  qui  croyent  de  bonne  foi  que  la  main  de  Dieu  n'eft 
point  accourde  :  que  comme  elle  a  fait  des  miracles,  autrefois t 
elle  en  peut  faire  encore  aujourdhui:  qu'elle  en  fait  même»  peur« 
être  j  d'aufli  grands  de  nos  jours  »  que  ceux  qu'elle  a  faits  dan) 
le  tems  que  l'alliance  du  ialut  apartenoit  à  un  fèul  peuple  à  l'ex* 
clulion  des  autres.  Ce  qui  fait  que  nous  ne  les  remarquons  pas» 
n'eft  pas  que  les  chofès  ne  (oient  point  miraculeufes  :  mais  c'eil 
que  la  force  des  efprits  de  nôtre  fiede  les  a  défaits  de  l'heureux  pre«^ 
jugé  du  peuple  Hébreu  »  qui  trouvoit  Dieu  par  tout  ;  &  le  voyait  à 
IsL  tête  de  tous  les  évenemens.  Alors  c'étoit  Dieu  quifâiibitiputi 

[ui  envoyoit  les  tempêtes  1  qui  lançoit  les  foudres  >  qui  fâifbirper- 
re  ou  gagner  les  batailles  ^  qui  ordonnoit  les  révolutions }  qui  fe 
ièr  voit  des  créatures  à  fon  gré  >  comme  des  inftrumens  de  Ces  volon- 
t€Z  abfbluës ,  &  de  fes  confèils«  Si  nous  avions  encore  l'efptit  ca« 
pable  de  ce  faint  entêtement  y  nous  trouverions  fans  doute  plus  de 
merveilles  qu'il  ne  nous  y  eti  paroît  dans  la  conduite  du  mondes 
Nous  trouverions  extraordinaires  tous  les  effets  où  nous  verrions 
non  feulement  intervenir  &  prcfîder  la  caufë  première  ;  mais  agir 
par  elle  même  j  &  mouvoir  les  refibrts  du  monde  y  pour  ainfi 
dire  >  par  fès  propres  mains.    Nous  ne  ferions  pas  fi  dedfifs  » 
quand  il  s'agit  de  rejecter  des  chofes  qui  nous  paroiflent  rares  & 
incroyables  ^  âc  fi  nous  nous  donnions  la  liberté  de  fufpendre  no^ 
tre  jugement  y  en  attendant  des  informations  plus  claires  y  6c  des 
lumières  plus  convaincantes }  nous  ne  ferions  pas  au  moins  fi 
prondts  à  infulter  à.  la  crédulité  des  autres  ^  &  à  la  tourner  en 
ridicule.  Mais  la  Philofopbie  qui  a  rempli  l'efprit  de  mille  autres 
préjugez  y  que  bien  des  gens  prennent  pour  de  belles  &  vives  lu- 
mières >  Ta  debarrallë  de  cdui-là  ;  &  nous  ne  voyons  plus  dans 
cette  prévention  que  des  âmes  fimples  &  vulgaires.    Les  génies 
nobles  &  relevez  trouvent  bien  mieux  leur  affaire  à  raporter  tous 
les  évenemens  aux  caufes  fécondes  :  ou  à  les  regarder  au  moins 
lèulement  du  côté  de  l'enchaînement  qu'ils  ont  avec  eUes.    Qr 
de  ce  côté-là  il  n'y  a  rien  de  miraculeux.    Un  miracle  ne  peut 
être  l'ouvrage  d'une  caufè  naturelle. 
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.  Pour  QûDi  dws  Us  chcttèsÀui  mç  foiu  f)repofitf  conMp  mi. 
tuxàcnSts  i  ou  pnemkarc  peom  cft  qa^il  wfcA  pa|  ittsfoffiblc  qif R 
nè&'tAwoyÉ  en  nos  joiiffs  <k  tsUes.  /Si  la  refl»ioii  M'^'Cmpéche  eà 
fiiitç  de  tieoènroir  avec  une  freine  perluaiGoa  ce  quf^  tes  lielations 
âobkfioCf  ce  a'cft  <]ue  parce  4]ue  je  a'ea  voj  gueres  ifut  ne  «an* 
ffut  âum  q»cA(ui'«iie  «des  dcconftaiices  >  fiir  Içujutlkfi  MM  natu- 
nd^kfisDCJieKrakxlefirç^^  Lesperfon- 

fk«.#  les  lieux ,  les  «e»s  »  Teicaâitude  &  la  diligence  des  ob- 
fervafieurs»  «xeints  de  toutes  les  choies  qui  peuvent  aider  à  fe 
tFOcnper  foi  même  9  8c  quelques  autres  pardcularitez  fur  lefquel- 
les  d'ordinaire  les  relations  ne  me  donnent  pas  de  lumières  fuâi- 
iames^  ceibof:  les  raifbns  q«i  me  tiennenr  irrefolu  :  &  quelque- 
fois il  Y  a. des  choies  ou  mon  feul  témoignage ,  &  mes  obfervations 
pœfres  iaxûentcapal^s  de  n^  de  mon  équilibre.    Quoi 

que  je  croyè  au  fond  le  fait  véritable  y  je  voudiois  avoir  vu  la 
chofe  moi  même  \  &  avoir  fait  mes  obfervations  furies  circonf- 
tanœs  ;  parce  que  je  (ai  par  expérience  que  diver(ès  peribnflcs 
peuvent  voir  un  même  objet  par  divers  cotez  :  çpnmie  (buvent 
divecs  Peintres  qui  deffignent  un  même  objet  9  le  voyant  de  dif- 
férons GÔtez  9  le  représentent  dans  diverfes  attitudes.  Je  crains 
qu'il  ne  foie  des  reladons  qu'on  donne  fur  de  (èmblables  fujets 
comme  de  celles  des  Voyageurs  ,  qui  font  ibuvent  des  portraits 
des  lieux  où  ils  ont  paifè  9  qu'on  trouve  fort  differens  de  la  chofe 
mémic  9  quand  on  la  voit  par  fes  propres  yeux.  Cependant  je 
fiiis  bien  éloigné  de  traiter  d'illufion  &  d'impofture  ce  que  je 
n'embraflè  pas  comme  une  vérité  bien  démontrée  :  &  je  fbufire 
très-volonders  que  ceux  qui  en  ont  plus  de  connoi(&nce  que 
moi  9  en  jugent  6c  en  parlent  d'une  autre  manière. 

.  Telle  étant  la  difpofition  de  mon  efpiit  »  il  eft  aifë  de  com- 
prendre que  je  n'ai  pu  me  charger  du  récit  dles  ^its  de  cette  qua- 
lité. La  fimple  narration  n'auroit  contenté  peribnne.  Si  je  Teuf- 
fe  donnée  fans  correctif  9  il  auroit  iemblé  à  ceux  qui  les  rejettent 
comme  des  fixions  9  que  je  me  ièrois  rendu  garant  de  leur  vérité. 
Si  je  l'eufle  accompagnée  de  quelque  corredHon  9  ceux  qui  les 
damenf  pour  des  faits  certains  9  «uroient  cru  que  j^aurois  eudei* 
fein  de  préjuger  contre  leur  (èntiment.  Je  n'ai  voulu  faire  ni 
l'imiiii'autre  :  de  c'eft  la  raiibn  pourquoi  j'ai  mieux  aimé  n'en 
rien  dire.    J'aurois  pu  à  la  vérité  rapporter  ces  faits  avec  des  rai- 
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Ions  de  part  &  d'autre  )&  comparer  les  arguihcnsaux  objeâions. 
M^s  cette  diflçrtatba»  outre  qu'elle  auroic  ^té  longue^  eû|  été 
un  ^eb  h6i^  4'^u^c  •  ^  j^  n'aipas  jugé  à  propos  d'en  charger  un 
Ouvrage  aïièz  Iong>  &  dont  je  devoia  dciircr  moi-même  la  fin  i 
après  un  travail  6t  de  huit  années. 

Je  dirai  néanmoins  une  cho(e  qu'on  ne  (èra  pas  fâché  de  Gl^ 
voir  f  &  qui  eft  certaine.    Ccft  que  les  Canvértijffhàrs  deFtan* 
ce  ont  agi  dans  les  occàfions  de  ces  miracles  dont  je  parle  >  Sd  ^ 
prindpaléfhienï  de  celui  de  Dàuphiné»  comme  s'ils  euflènt  cru 
eux  mêmes  qu^Is  éroient  vâritâb^es•    Ils  n'ont  rien  négligé  pour 
le  perfuader  au^  autres  s  &'non  feulement  ils  ont  exercé  des  vio- 
lences contre  ces  inipirej^  de  Daûphiné  pour  les  faire  taire  ^  mais 
ils  les  ont  enfermez  dans  dss  pruàns  inaccellibles  y  où  ils  n'ont 
permis  à  perfonne  de  les  voflr  :  du  s'ils  ont  donné  à  quelqu'M  la 
liberté  de  leur  parler  »  c^toit  à  ceux  à  qui  ces  prifbnniers  étoient 
inconnus  y  afin  de  pouvoir  4eur  en  faire  pafier  d'autres  pour  ceux . 
dont  il  éroit  qûeftiôn.    Ils  ont  ûfé  mêmC}  dit-on  y  de  cet  arti- 
fice avec  dips  perfbrtnes  Cadioliqûes  d'un  haut  ranjg  &  de  grande 
autorité.    jC^'aillears  ils  ont  fuborné  des  gens  qui  étoient  à  leur 
dévotion  9  pour  imiter  les  autres  .3  afin  que  l'impofture  des  uns 
étant  reconnue ,  rendit  la  bonne  foi  des  autres  fufpeâc.  Enfin  ils 
fe  ibnt  partagez  eux  mêmes  dans.  les  jugemens  qu'ils  ont  rendus 
far  cette  matière.    Les  unt  ont  traité  tout  cet  événement  de  ca» 
baie  fie  d'impofturè  ^  les  autres  l'ont  attribué  à  l'illufion  que  les^ 
efprits  (bibles  fe  font  akESment  dans  les  affaires  de  Religion  s  quel- 
ques-uns à  une  pofTeflion  aAuelIe  ^  &  quelques-uns  encore  à  des 
maladies  qui>  quoi  que  naturelles  >  peuvent  avoir  des  fymptômes 
aufli  furprenans» 

Cela  tait  voir  que  ceux  qui  ont  rcjgardé  la  chofe  comttie  ceitai^ 
ne  9  &  qui  l'ont  Hivorablement  expliquée»  s'ils  ont  erré  dans  leur 
îugement>  font  tomber  dans  une  erreur  plus  excufàble  que  les- 
autres  ne  l'eftiment  /pais  q«e  cet  événement  a  exercé  tant  d^(^- 
prits  s  &  leur  a  fait  faire  des  ju^emens  (i  differens  de  la  m^e 
choie.  Dans  cette  inceititude»  je  n'aipas  cru  devoir  mêler Qioh 
avis  à  tant  d'autres  >  ni  àtct  paf  mes  reâexions  auLeâeur  la  liber- 
ré  d'en  peuier  ce  qu^il  trouvera  le  plus  vraifèmblable.  Il  me  £u&t 
d'avoir  accompli  l'Ouvrage  dont  je  m'étois  chai:gé  y  avec  tout  le 
foin  don.;. fui, capable.  «c^».« ^Md.é ,„  j-«  pa«àfe 
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4e  feux  qui  ont  été  perfecutez  en  France  par  tordre  dis 

Intendant  en  1681.  &  premièrement  des  perfecutez^  de 

par  f  Intendant  MatïUac. 


BoiTragoa 

•  ,  •    Meufoicr. 
La  femme  de  Jaques  Toreav 

•  •     •     Vaugelade  l'aio^» 
.     .     .    VaronnicfC. 
«    •     •     SitaL 

•  .     •    Cfaampbn  Kfiniftrc. 
Charles  Bigot  de  Mougon« 
Jean  Noquet 

•  •     •    Pain. 
Marie  Ingiand, 

Claude  Goorgeauld  de  la  BeiEere. 

•  •    «    Les  Ypeaux   Fermiers  de  la 
Bei&ere  Gentilhomme  Reforme. 

Charles  le  Maréchal  du  Uocaut. 
%  François  Girardin  &  fa  femme. 
I  Michel  Damin. 
9* .     •    •    De  la  Riverie. 
I  André  Baccooneau. 
I'  André  Jamaio  &  fei  fiUes. 
r  •     •     •     Caillard  de  St.  Maixant. 

La  femme  de  Jean  Geffré. 

André  Langle. 

André  Monkt  d*Artenai. 

Antoine  Moiner  &  (à  femme, 

Simon  Gettel. 

•  é     .    Baufliktran  Kfiniftit. 
Pierre  Boorfé. 

Jean  Davioo  de  Couhé. 

•  •    •    Laborie  de  Rocfaechouarl 
...     La  Contie. 

•  •    •    La  Pierriete. 
Abraham  BouIe(Uer. 

•  •    •     La  Minière  de  la  RocfaefÔQcaiid. 

La  femme  de  Lou'û  Robitm  de  Ste. 
Chriftinc» 

Elî- 


Rlvaud  Cailletrie  Avocat. 
Ls(  Dame  Charnier. 
Jean  Rivaud. 

•  •     «    Tandron  Cordonnier. 
Jaques      & 

Franco»  Moreau. 

Jeanne Micheau ,  veuve  âgée  de72.ans< 

Jean  Mkheau. 

•  .     «    La  TeiBere. 
Jean  Brooflàrd. 

•  •    .    Pillot, 
Jean  Migaud. 

•  •     •     Moreau. 

Daniel  Renault  &  fa  femme. 

•  •     •     Fradin. 
Catherine  BarrL 
Marie  Paper. 
Jaquette  Audebrun. 
pierre  Qitintard«' 
Kàac  Maude. 
liâac  Pouvreau. 

Eftienne  Menuet. 

■ 

Jean  Portenon. 
Marie  Petit. 
Uâac  Lcftrogon. 
François  Chappenaire. 
Marie  Guillon. 
Sofanne  Groulain. 

•  .     •    Boifrecept. 
Louïfe  Menuet. 
Jean  Mefleau. 
Sufanne  Laurens. 
La  fille  de  Saniife. 
Louïfe  Poùneau.  ^ 

•  •    .    Fougère  de  Pnnfid. 

•  .    .    Bienaime  de  Benêt  &  iâ  fem- 
Bie, 


Terfêiute»  m  itfSi.  f»  f Intendant 

Blifôe  Foribaud  de  Benct.  '    Jeanne  Madier. 


pierre  Boutet. 

Andrc  Bellot  &  fa  femme. 

André  Moriflèt.  ^ 

Gilles  Sauzé. 

Paul  Sauzé. 

Paul  Moinaulc. 

Jaques  Fraigneou. 

Daniel  Fouchier, 

André  Richard. 

Ifaac  Fraigneau. 

Charles  Guion» 

Michel  Roi. 

Erienne  Thoreau. 

Meri  Perrin  &  fà  femme. 

Sufànne  Parpais. 

La  fille  de  Pierre  Marfaulc 

Michel  Geoffiion. 

I(aac  Vandier  de  François. 

Abraham  Bourdet 

Marie  Rambaud  veuve  d'Aperé. 

Marie  Braffier. 

Pierre  Magot. 

Veuve  du  Senechal  de  Rom. 

.     •     •     Le  Baron. 

La  femme  de  Servet  prête  d*accoucher. 

,    9    •    Coufin  >  de  la  Vilene. 

•     •     •     Colineau. 

Jonas  Picot  de  la  Broulfette, 

Catherine  Boynard. 

Jean       (r 
.Jonas  Siono. 

Pierre  Poynet, 

Jean       & 

Jonas  Lefnet» 

,     .    .    Aumofnier.      ^ 

.     .     ,     Rivaud. 

,     .     .    Thaureau  du  PlefBs. 

Tean  Liœe. 
.     .     .    Li^e  laine. 
.     ,    •    Brian. 
.     .     .     Tribert. 
Marie  Marfac  femme  de  Pierre  Burgcaqd.  ^    Jofué  Joulain. 
twit  V.  Oooooo 


Jaques  Baudron. 

Pierre  Renvoirct. 

Daniel  Troubc. 
hf  Daniel  Sauzé. 
I  Daniel  Ayraud. 
1*  Pierre  Marfault. 
C},Jean  Sauzé  Tainé.  ^ 

g-  Jean  Sauzé  le  jeune. 
I  Jean  Moridbn. 
|-  pierre  Brunet. 
\  Jean  Pelletreau. 

Les  EnÊins  mineurs  de  Piene  Ochier. 
1^  Jean  Qgillé  l<^e  des  Capucins. 
^  La  veuve  Louis  Toubard. 
S^  La  veuve  Oger. 
p  La  veuve  Martineau. 

Sufanne  Pervelle. 

Daniel  Gaillard, 
hi  Abel  Sauvage. 
1^  Gedeon  Noudault. 
^  La  veuve  Ozanneau. 
M  Thomas  Mouflet. 
P  «     .     .     Duranteau. 

Olivier  Fruchard. 

•  «     •    L'auvergnat. 

•  .     .    Vcure. 

•  •     •     Bernard. 
•    •    Gebeon. 

.     •     •    Braud. 

P.     •    •    Verger, 
pj,     .     •     Gebert. 
J.  •    •     .     Robin. 
I  •    .    •     Cauche. 
(}.J.     •     •     Morin. 
I  Jaques  P^n. 
I  Jean  TEveillé. 
p  Jaques  Guiton. 

Jonas  Macouifi. 

Jean  Landepain.  .     . 

Daniel  CaiUi. 

La  femme  de  Pierre  Bonnifet. 


La 


La  femme  de  Jaques  Booù  &  Pierre  Bonneaii» 

La  femme  de  Jean  Goiâàrd. 

Jean  Dumas. 

Jofué  Cafimir. 

•     .    •    Hofte  à  Mellc. 

George       & 

Jean  le  Long. 

Jean  AUard. 


Pierre  de  Lagault. 
pierre  Barre. 
Jean  Autanneau. 
Pierre  Souche. 


pierre  Pruneau. 

Jaques  Lami» 

Pierre  Minaud. 

Medard  Odée. 

pierre  Douzil  Flefdelooard. 

Pierre  Texier> 

Elîc      & 

Jean  Nau. 

La  veuve  Marchand. 
^  La  veuve  Manceau. 
^Les  Grouflards. 


Reae  àt  St.  L^gcr  Seigoeur  d'Oiignac  ^.     •     •     Miifandeau. 

Charles  Qotnigcauit  Mar^  de  Venam  |^  Les  trois  Filles  de  Drooincs». 


Daniel  Guefleoft 

Sufanne  Thomas 

Anne  Fefti. 

EnËint  de  15.  ans  mené  en  prifon. 

Jeanne  Michiu. 

Les  Frères  Micheau  Fermiets» 

Abraham  Girard. 

La  veuve  Mée, 

EUe  Bouter. 

Elizabeth  Huan  veuve. 

Jean  d'Empure. 

•  •     .     Baulier.  .  . 
Jean  Martin. 
Georges  Tuaut. 

•  .     .     Magneron.  .     . 
Leonor  Boutée  veuve  de  Louis  Nourri, 

I  Louis  Goizet. 
Jean  Goizet. 

Pierre  Audon.  .     . 

Jaques  Chardelou  Avocat»  .     . 


f^Elie  Girard. 

''La  veuve  Colin. 

I  La  veuve  du  Puis  de  Fenandric. 

I  François  Bran. 

*  Antoine  de  Niort. 

Louïs  Gilbert    CommiâUre  Eaqoemv 
&c. 

Marie  Difleau  veuve  de  Daniel  Bemardin. 
'  Pierre  Servant  dans  une  lettre  %née  où 
approuvée  de  quarante  fis  fimi&s  plai- 
gnantes. 

Catherine  Mbaude. 

Jeanne  Sufet. 

René  Richard. 

Pierre  Morin« 

Jean  Mothillon« 

Jaques  Bouché. 

Olivier  Frafchîcr. 

•    .     .    Blanchard. 


Terfecutez;  en  Samtmn  ér  Aunix  en  1681.  fof  flnten-- 

dânt  de  Muin. 


•  .  .     •    De  Brueilhac. 

•  •     .     Roultn. 
...     La  Segniniere  Pog 
Hugues  Cochêran; 

Jofeph  Ecctef. 


•  •    •     La  Foreft  Miniftre, 

•  •     .     Majou  Miniftre. 

•  .     .     Bouhereau  de  Nforil. 
Simon  du  Port. 

•  •    •    Gusert. 


Picr^ 


Pierre  JaOeau. 

•     •     .     Fleariflbn. 


•     •     • 


•     • 


Richard  Brameri. 
Daniel  MiOôa. 

•  •    •     Bectemd* 
Pierre  I^nouft. 
F»  •     •     Beitisuid« 
LoujTe  Villenean. 

•  •     •    fionlonoier, 
P.  •     «     Botaud. 

G.  •    •    Cothonocaii. 
£•  •    «     De  Chezaulx. 
Uàac  Ciurricr. 
C«  •     •     Ayraule. 

•  •     •     De  la  Fons. 
J.   •    •    Bouter. 

^    •     «  .  Samton* 

•  .    •     De  la  Porte. 

•  •    •     Le  Cerler. 
J.    .     .    Valkau. 

,     .     •     Barhot. 

jt  Coufbc 

«    «     •    Rejmard  âgé  de  <$o.  ans. 

M.  •     •    Mouâàixl. 

Daniel  Rivet. 

J.  •     •     Coflbnneao. 

François  Pouvreau. 

Louïs  Bamilet. 

Jean  Montaabao. 

Pierre  Gaeri. 
Jaques  Riron. 

*•  •     •     Micfaao. 

aques  Soullice. 
\    .     •     Bonnin. 
2.    .     .    Pavillon. 
.     •     •     Chaillé. 
.    .     «     OUneuze. 

•  .     .     St.  Mard. 
Ffenri  de  Ranques. 

.     .     .     St.  Vidor. 

»    •    La  Laigne  St.  Hermine* 
.     .     Guibcrt. 
•    .     Bailli. 


âr  fhttmimn  4i  Muik. 

%  Eftiottc  jMMat. 
^  Eftienne  Sorret. 
ft  Pbilippes  Janvier. 
^  Chailes  Gaocne». 
I  Jaques  Métayer. 
S"  Pierre  Vallcau! 

*  François  Métayer  Tainé. 
£•  Ridiatd  Poiteviniere. 
.    .     .     Coflbn. 
André  Riboulcaa. 
Gr^ire  Gougeon. 

J,  •     .     Gallais. 

•  Baudoin. 
,     Bouineau. 

J.   .     .     France. 

.     Du  Thay. 
Nicolas  Rappé. 
Ifàac  du  Pont. 
.     •     .     Bundouin. 

•  .     .     Grain. 
Pierre  Villeneau. 

'  Louïfe  Villeneau. 
ï  lean  Gourgeault  :  &  vingt  fiz  autres. 
^  Catherine  Eflbiian. 

Marie  Marguerite  Gariteau. 
_  Guillaume  Roche. 
S^  Elizabeth  Gourdon. 
.     Audrouin. 
^  ^      le  Gautier. 
^  Sufanne  Guiteau. 
^ .     .     .     Alaire. 

•  Fonnereau. 
l'  Sufanne  Richard. 

•  Le  Seigneur  de  Dompierre  Cfaatelaillon* 

.     .    Maffion. 

•  .     .'    Tharai. 

.  X  .     .     Mercier. 
.'    .     .     Papin. 
Paul  Bîon. 

•  .     .     Bouhereau. 
«      •     •     lournault. 

.     •     Amelot. 

•  .     •     Bauloc 

Ooooo  o  %  LISTE 
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LISTE  de pîi^te»sferfetuu:&  m  1685-  i68i5rc^r 
dms  toutes  les  VPrùvinces  du  Royaume. 


.    De  Peus. 

•  Du  Pompineau  père  filt. 

•  De  Carotte. 

•  Matthieu.  * 
.     Dauphin^.  ; 

•  Barraud  malade  mourant* 
Sufanne  Fcrrond. 

La  veuve  la  Broufle  &  fa  iîUe  :  indignités 

qui  ne  s'expriment  point. 
Michel  Elie  Gênais  du  Chail.       -^ 
•de  la  Largere  :  &  fa     7 
^     femme.  (^  Prifons 

Gentils  J  La  Rufiniere.  r  aflreu- 

homm .  ^Des  Martinieres.  \  fes. 

/  Foucaud  de  ville  neuve. «^ 
^Guimeniere&  fa  femme. 
Dllc-  DelaVallade. 
DUc.  peniot. 
DUc.  DuPleiBs. 

•  .     •     Guicherie  de  Loudun. 

•  •     .     Monnevi  :  marchand. 

•  •     •     Bouchereau  Avocat. 


^  .    «    «    Reyniuid  Tainé  &  £1  femme  de 
^       même. 

i  La  fille  de  RoufEgnacles  bras  brûlez. 
^  La  veuve  de  la  Vallade  .femme  de  qualité. 

•  ,     .     Charpentier  de  Rufltc. 

.     .     .     Cbamplaurier  volé  par  un  paï- 

(an  habillé  en  Dragcn. 
La  veuve  de  Negrevaut  de  même. 
La  veuve  Sr.  Agnan  &  fes  filles.  î   l  ^^i 
.     .     les  de  Chefne  laboureurs,  y  .  '"  ^ 
.     .   .   ]uliot  Propofant  ks  fcris  aux  pieds. 
...     La  Madelaine  plongé  dans  un 

puits. 

•  .     .     La  veuve  Maillot  8c  Catherine 
Augier  :  errantes  prés  de  deux  ans. 

•  .     .     Gomard  fa  femme  Se  û  belle 
fille. 

Louïfe  Granîer  de  Niort  &  fa  mère. 

Le  corps  de  la  femme  Bobîn  déterré  ï 
\      Thouàrs  par  la  populace.  , 

I-  Philippe  Pcrot  Marchand.  ^ 

g^  Thomas  Talard  Apotiquaire.     >  prifon. 
«  Etienne  Mericheau  Marchand*  j 


^ 


•  .     •     La  Pariere  Médecin. 
La  veuve  Boisquartier  à  Champagne  Mou*  |.  Jaques  Triftan. 

ton.  p  .     .     .     Bobineau.  .     . 

•  •     •     Defaveneaux  »  là  même.  ...     Briand. 
Deux  hommes  tuez  impunément  par  Jar*       .     •     .     Bichon. 

nac^  païfan  de  Tapounal.  Pierre  Gautier  &  fa  femme:  là  mémefii- 

•  •     •     Mouchard.  mez&  brûlez^ 

.     .     .     Monfifeau  de  Pouzauge.  >«  .     .     ^     Garnau  de  Moncouflan. 

La  veuve  Clubrolles  à  Touars»  §'  .     .     .     Germain  la  même. 

.     .     .     La  Mimbrelaye  Gentilliomme  :  (%.  Daniel  Roi  mis  à  la  torture. 

fa  maifon  rafce.  ^  Femme  &  belle-fœur  de  Morin  Miniftie  à 

LaDamedeBellcfons  &  fes  filles.  |.      Vertiieil  :  on  leur  veut  faire  avaler  un 

Louïs  Galais  &  fçs  fœurs.  §       ferpent. 

Bonenfànt  Médecin  goûteux  & 


fa  femme  hydropique  :  fuccombent  au 

feu ,  i  Thouars 
La  D^^e-  du  Rotemont  :  là  même. 
Daniel  Morin  &  fa  femme  à  Chamdenîer  : 

coups  de  bâton. 


Amonet  à  Champagne  moocen; 
coups  de  bâton. 
•     .     .     Pemant  :  bojn  Bourgeo». 
Dlle.  de  Seaux  fille  de  qualité. 
.     .     •     Gagemon  ^  prifoimier  :  Se  qua- 
tre filles.  » 

Chef. 


'Perfâmié»  imt  t9iit  le  Rayaume, 

Chdaeaa  Mioiftre  pillé ,  &  fès  »«  Q^rante  autres  priA>nnien  hommes  & 


§ 


<^• 


enfans  enlevez. 
La  veuve  Poupoin  de  la  Rochelle. 
f  De  Voutron  la  Cave, 
i  De  Voutron  du  Paflàge. 
Gentils  i  Des  Marais  le  Goux  de  Perigni. 
hoiDm«"De  LoITandiere. 

I  De  la  Grignonniere. 
iDes  Roches  Cramahé,  . 
Jaques  Laifnier  Miniftre  pille  par  les  Drag. 
EUe  Oriliard  &  fa  feroine« 

r  Dame  de  la  Foret  Fourchefiere. 
I  Dame  de  Laudoùiniere. 
'  La  Roche  Grignonniere  &  Tes 
fils. 
De  Guinchin. 
Gentils  j  De  Vauvert. 
homm.^  Des  Granges» 
'  Vaflellot. 
La  Boucheciere  fils. 
I  La  Javliere. 
La  Primaudaye. 
«    .       Guifchct;  Marchand, 
Perrette  Çhalmot  Desdonnieres, 
f  De  Saumaifc.      '\ 
\  De  b  Forcft.     / 
Dlles.  j  ^^  ^^  Vergnaye. Vtrahîes. 
\  De  St,  Laurens.  l 
I  De  Boifracon,     J 
yjyt,  Chauflepié. 
Deux  cens  priibnniers  à  une  AflTemblée  ^ 
près  Mougon.  ^ 

Thomas  Marché,  Maréchal,     &  \ 

Jaques  Guerin  Laboureur  pendus.  <}. 

Pierre  Roufleau.  ^    ^        b 

Deux  autres  ;•  dont  l'un  ayant  abjure  ne  ^ 
laififé  pas  d*étre  pendu.  |;^ 

Louïfc  Ecalé  :  &  fon  père. 
La  DUe  Foumier  de  Fernande 
Jaques  Bafteau  &  fa  femme. 
...    De  TAmeau  &  fa  femme. 
•    •    •    Marquis  de  Peiai  :  femme  fils 
&  fille. 


femmes  :  trahis. 

•    .     De  Vezançai  :    &  fa  femm^ 
fa  mère  morte  dans  un  Couvent. 

i  ...     La  Rochelaugerie. 

I  La  Dame  &  DUc  de  la  Taillée* 

^  La  D^^^  de  Medicis  veuve. 

.     .     La   Chefnaye  Boifragon   cour- 
damné  aux  galères  :  adouci  à  Paris« 

•  •     .     Pain  de  TEpinat  Bourgeois. 
.     .     •     Billouard  Médecin. 
La  Dame  de  Verac;  prifonniere; 
.     •     •    De  Monroi  &  fa  femme. 

•  .     •     De  Marconnai  &  fa  femme, 
.     .     .     Inerand  de  Poiriers  Avocat. 

•  .     •     Due  Cibot  Marchande.'     • 
La  Dame  de  Leftortiere  •     * 
.     •     .     Ouzaneau  :  fille  mife  nue. 
I^  veuve  Guedon. 
.     .     •     Fillon  Marchand  :  pieds  brûlez. 

•  •     .     Grulier  :   tcce  ccrafée  à  coup 
de  crofle  de  fiifils  :  meurt.  ^  • 

.     •     .     Geoârion:  fellier. 

.    •    •     De  Boé:  jeune  Gentilhomme. 

JDUc*  de  la  Verdonniere. 

.     .     .     De  la  Bouriniere. 

•  .     •     Daviere  Courfin. 
Jean  Chantecaille  > 
Jean  Maffé.  V     tuez. 

•     •     Baudouin.  / 

•  •     •     Marquis  de  Villamoul  :  &  qoa* 
tre  fccurs. 

•  .    •     Marquis  deLangey:  femme  8c 
fille. 

•  .     •     Marquis  de  Loirc« 
.     .     •     Marquis  de  la  Gaftevine  &  ft 

femme. 
.     .    .     De  la  Roche-breuillet. 
.     .     •     DUc  de  la  Baroiiaire. 
Pierre  Lambert  de  Beauregard. 
-    -    -    Du  Terrail  Officier  difgradé 

pour  avoir  été  trop  modéré. 
Daniel  Avond  chez  d^Herapine. 

Oooooo  J  DH^ 


n 


.C>Ue4s  la  Fardk:  U  méiae. 

Vieille  DUe  Poitevine, 

4«  D^es  AadeiQar  <lc  Nimer* 

DeiMc  D^es  <1«  C>o& 

I.  DUcs  De  Rat  4e  Mompdlier. 

La  Dlle  4c  Moftar<lse  d' Aiimrgucs  :  peid 

rcfprir. 
J>Ue  (ie  Pejremea  proche  de  Caftres  :  a 
les  étrivieres  avec  des  joncs  nooex. 

pile  de  .Najic  de  Puylaorens  ;    coups  de 
bâton. 

Charles  GofEn  Avocat  à  Mets. 

Samuel  Pierfené  Marchand. 

Jçuk  Couller  Marchand. 

je^n  Pa^in  :  Cordoonier. 


TerjftuU»  dâ$u  tÊÊtJe  Utijmme. 


? 


Menorct  Avocat. 
La  veuve  Chamas  d*Orange  perd  reprit. 
.     .     •     Les  Pajan  Avoats. 
Blanche  Gamond  :  rafêe. 
Anne  &  Marie  Damnits  fonirs. 
Deux  autres  £ltes  •  Br  ^oatte  hommes. 

•  •  Manuel  de  h  SiUe  :  pendu. 
Le  £aton  de  k  Pierre  :  ConfèiUer. 

.   .     .     .De  i*Ab  :  Conféilier. 

•  •    •    Seigneur  de  Mainvilliers. 
^  Un  Fils  de  la  DUede  la  Cbche. 
^  Un  Fils  de  Nocré  Mardnnd. 

^  La  Femme  de  .     .     ,     GoilEn. 

^:  La  femme  &  fille  de  Jean  Gnflêt  l'ainé. 

^  La  femme  de  David 


De  Varennes  Officier  &  fa  fille.  |)  La  DUe  du  Clos. 


•  ,     •    D'Orthe  Capitaine  d'In&nterie. 
Frederk  à/t  rAllouëtte  de  Vernicourt. 
Alexandre  du  Clos. 

Bachelé  Médecin  ;  &  ^  femme. 
X^hcnevix  d'Erpli  &  fa  femme. 

•  .  .  D*Aut<gni  Capitaine  de  Cava- 
lerie &  fa  femme. 

.Veuve  de  Louis  Période. 

Jaques  le  Bachelé  Capitaine  d'Infanterie. 

«'  .  .  De  Camas  Capitaine  &  fa  fem- 
me 9  dont  pluiieurs  Ibnc  pris  fe  fauvant. 

Abraham  Couët  du  Vivier  balotré  de  Ju- 
riidiâion  en  Jutifdiâion. 

Charles  Gofin  Seigneur  de  Malleroi. 

9eaoi!ft  le  Goulon  &  fà  femme. 

Jean  Graffet  Seigneur  de  Failli. 

EfticDiie      & 

Jean  Malchas  :  Mjfthands. 

Daniel  Chafbonnet»  peintre. 

Cq  Cadet  de  Failli. 

•  •  •  Morin  Leâeur  à  Cacn  perd 
refpnt. 

\     .     .     Maxucl  Gentilhomme. 

La  veuve  d'Archenai  autrefois  Minifixe  \ 

.    Se.  Loi. 

•  •    •     De  Caluoel  à  St.  Lo  &  Ton 

fils. 


pri/bn* 
niers  & 
à  Ta- 
mendf 
parjouf. 


i 


Anne  le  Dens. 

Un  Cordonnier  traîné  à  la  voirie: 
Chenevix  Confeiller  :  de  même. 
La  femme  de  Jean  Baudefen  I'oîd^. 
Paul  Ferrier  Seigneur  de  Vemi.'^ 
Jean  le  Bachele   ConfeiOer  au' 

Prelidial. 
Augufte  Je  MonrignL 
Paul  de  Monrigni.  i  ^ 

Eftienne  Melchar  btnqnîer.       \^     . 
Pierre  Bancelin  Confeiller  de  ^^^ 

ville. 
Louis  Goulet  Marchand. 
.     •     .     Carita  Apotiquaire.   J 
Dame  de  Rochefert  Pcr^redarré. 
Dllc  Olry. 
Jeremic  Partoi  &  fbn  ^s  pendus 

avoir  été  pris  en 'fe  retirant. 
Daniel  Garfé. 
]ean  Marc. 

.    .     DeCerifi,  Gentilhomme,  8o. 
Dragons. 

De  Colombieres.^  Maîfens  n* 
Do  Hommet.  Sfées  &b(m 
Dti  Sauk.  ^coupez. 

L'EtanviUe;  femme  &  filles. 
Ly  veliniere  :  procès  à  fen  corps. 

La 


I  pour 


7^/MÊtez  éms 

La  ?eaye  Capetxki  ;  traînée. 

Le  Comte  de  Marançai  :  liiDâiiie£t&in-  |; 

.me:  &  58*. autres*. 
La  Dame  de  TW« 
La  Dame  de  Moncîgni  &  £1  Êimille, 
La  Dame  de  Sandouville. 
Les  D^s  de  la  Lazeme. 
La  Dlle  de  Martigoi. 

La  Due  de  St.  Comeft*  .     .     , 

Jean  Cardet  Avoat  &  (à  fioniUe. 
.    •     •     Hamon  Marcbtnd  à. Rouen  fii 

fa  famille. 
Le  Cordier  Marchand  à  Rouen  &  (à  famille. 
Jaques  Damant  &  fa  fille. 
.    .     •     Gillot  &  fa.  femme. 
.     «     •     Gillot  du  Parc  &  fa  femme. 
Abraham  le  .Conte  &  fa  famille. 
.     •     •     La  Bouillotiniere  GensHiomme 

&  fâ  &millel 
Dlltt-  Schoonhore  mère  &  fille  à  Nantes. 
La  femmede  Jirttffe  Ecofibîs» 
La  femme  &  belle- mère  de  Srockvcrf. 


Fromagct. 


DUe. 


} 


I 

9- 


o  r     Marchand!!. 

Bûjau. 

de  Cran. 

.     .     •     Difcrote  Propofant. 

La  veuve  de  Farci  à  Rennes. 

•  •     •     Pluntat. 
.     .     .     HoUaert. 
Jacob  de  Bye  :  ConfuI  Hollaodois.  . 
Dlle.     »     de  la  Mouflâye. 
.     •     .      deSouilkoac. 

•  •     .     Marquis  (fe  la  Muce. 

S.     •  de  la  Roque. 
.    •  de  St.  Sucin. 
•     .  Fefdmand  fille  du  peintre 
de  ce  nom. 
•     .    .     Rim^loQ  lui  qttaranticme>arré- 

té  k  faiivant 
Daoïe  de  St.  Germain  de  Sus  :  fa  nuifbn 
&  fts  bois  cottpes. 
de  Cadeilban:  Genth.  de  même.  § 
la  Jaique»  fou  Cadet:  de  même 


•  •     .     Gilbert  Marchand  &  fà  famiOe» 
Les  DUcs  Fontaine. 

François  Billon  de  la  Chambre.  •  ^ 

Madelaine  Rouitlon. 

La  femme  de  Jean  RouiUon  de  la  Che- 
valerie &  ion  fils. 

La  Dame  veuve  de  la  Falâfeft  trds  fit 
les.  . 

Femme  de  Diepe  :  prife  par  ks  Codai* 

-  res  d'Alger  :  reprife  par  les  François: 
renvoyée  chez  elle  :  fe  fauve  à  Londres. 

•  .     .    La  BazogeConer.au  Parlement. 

•  .     •     De  Heuqueirille  Coner .  fbo  fils. 

•  .     •     Girardot  de  Chatelchinon. 

•  .  •  Poncet  au  païs  de  Gex  :  baf^ 
flnoire  ardente  fur  la  tête. 

Jeanne  le  Fevie  femme  de  Girardot  d« 

la  Forefl. 
trois  DUes  Guiton ,  trahies. 

f  «     .  delaSufe. 
DUc  ^   .     .  delaMuce. 

)   .     •  de  Chav^nr. 

(^  .     .  deMarfc. 

•  .  .  Bttiftrade  &  fa  femme  de  Nan« 
tes.  \ 

.     .     .     Pelletier  &  Ul  famille. 

•  •     .     Wijkerfloot  Marchand. 
,     •     •     Ber nier  Marchand. 

•  .  •  Ravenel  ^  Marchand^fà  fountf 
&  fà  fille  aînée. 

,     .     •    Bcl-Grient  &  h  fisnune. 

.     •     •     Du  Tertre  Gouyquet.    . 

.  •  •  Dame  de  la  Sai^ere  (auve  elle  & 
ion  père  :  qui  étoit  teveno  à  la  Relsgioa 
après  25.  aiu  de  profeffion  Catholique*' 

.     •     •     Du  Parc  &  llbii  fi-ere.     . 

Quatre  filles  condamnées  à  étxe  rafécs. 

•  •     .     St.  Remezy  :  de  même. .     . 
La  Dame  d*  Aftor  Mombortier» 
Paule  Calac  femme  d'un  Peignev.  .     . 
La  Dame  des  Fons  :  mîiè  tonte  nut.    • 
Le  Baron  de  Mauzac. 

La  Dame  de  Bataille  de  Caftrest 


TerfeeMtai  dans 

La  Dame  de  Monicdier.  .     .     .  ^  Antoine  Gâche  de  Prate*  1 

Marguerite  de  Rapin.  ^.  —  . .   -    . 

.  de  Cardenau  :  maifon  deipolie. 


La  Dame  de  Virafel  :  (iiccombe. 
La  Dame  4e  Malauze  :  &  fa  âUe. 
Le  Baron  de  Verihac  :  femme  &  fille. 
Vergnol  Miniftre  aux  Galères. 
Le  Baron  de  Mombeton  &  Ton  fils. 
Latanc  Miniftre  à  Tonneins  delTus     & 
Eymer  Miniftre  à  Monfenproui  prifon- 

niers. 
Six  femmes  coupées  à  coups  de  (àbre  en 
.    Foix. 
Un  vieillard  tue.  .     . 

•  «  ;  •     Tornier  pendu. 

Un  aveugle  à  qui  on  avoir  promis  la  vie. 

•  •     •     Pages  de  Margueiron  pendu  , 
(a  femme. 

Elifabet  Gentilot.  y 

Marie  Gentilot.      >  rafées. 

Jeanne  Barbe.    .    ) 

Jean  Conftans    &   Jean  Beflette  ,  aux 

Galères. 
t^ietre  Gâches  :  pendu.         & 
Pierre  Barraut.        aux  Galères. 
La  veuve  Pierre  Bardon. 
Olympe  de  Satur. 
Le  Baron  de  la  Mothe. 
Le  Baron  de  Viçofe. 
La  Dame  de  Creiflc.         j  Vicomte  de 
LaD«ll«deBIan&quet.      \    Turenne. 

•    Marchand  de  Crdflènfac. 

.    DOndés. 


«• 


Gros. 

Du  Selle. 
Planteau. 
Sarlande. 
La  Serre. 
Jouateau. 
Le  Gravous. 
Des  Bordes. 
Du  Tiquet. 


1 


Bergerac» 


I 


§ 


GiUctdePeyrot.  J 


Soulage.    :  I    1 

^  Pierre  Gâche  :  père..  ,      ]^  ajuxGakres, 
I  Jofeph  Lendrinthon  y  Ao*^  - 
I       glois-  J 

Q^  Jeanne  Fitfe ,  Marie  &  Anne  Gâche ,  fes 
^      filles»  rafées. 
§  La  femme  de  Jean  Capon. 
I  BralTardMiniftrcàV^     1^ 

Montauban.  >j^.   ' 

Les     •     •    Per^s  Propofans  j    ^ 

fieres 

•  •    •    LaRefl^uerie. 
Pechels  de  la  BuiflTonnade  &  fa  femme. 

Du  Plan. 

Ifanchon. 

Conftans:  Avocat. 
La  Daoie  d'Alteyrac. 

Bellon  &  fa  femme. 
Les  DUcs  .     .    du  Valadec  &  d'Elpjr. 

de  Virafel  :  Confeiller  à  Bouii 

Darafliis  à  Montauban. 

Natalis. 

Lugandy  père  &  fils. 

Roflàldy. 

Pâlot,  là  même. 

Jeremie. 

Pauli. 

La  Combe. 

D'AIba  :  Gentilhomme. 
La  Dame  de  Tenac. 
La  Dame  de  Vertamond, 
.     .     .    de^Bei^he  ;  Gentilh.  fa  femme 

6c  fa  fille  enlevées. 
La  veuve  de  Fonuine  Miniftre    &  Hoc 
fervantedu  Conte  de  Belet.  En  des  a- 
cfaots  aâVeux. 

•  •    •     de  Meru  :  condamné  aux  Gale* 
res  :  trois  fois  pris  :  échappé. 

•  •     •     L'£fcun  de  Tonneins. 
.     .     •     LaRamiere;  Gentilh.  d'Age* 

nois  :  fa  maifon  rafée. 
Valet  de  Genitous  prés  Tonneins  encfaioc 
&  brûlé.  Supc- 


) 


Ter/fciifexi  4ÙP^Uu(  le  Rûyame. 

.     .  ^  SupcrioiiMiniftrc  deÇaftelnaii^       La  DUc  de  Berbiginîercs^ 
/es  LVrés  pillez  par  les  Corddicr$.  de  \    La  D^^^  Bibal  femme  de  Teftas  marchand 
Mompazîer.'  .        ;  '  à  BourdcaHic. 

Les  fœurs  du  Comte  de  Cailus,  k  La  D^c  Veuve  de  Cofta. 

•  ,     Moulensl   ?  Gcntilsh.  yen  Puy-  |  Fermier  de  .     •     .     Vallotte  pendu. 
.     •     de  Julien.  3     laurens.  f.  Deux  de  fês  filles  &  cinq  autres  feucttées 

•  •     Du  Puy  :  à  Carmaiog»    *     '     '  ?       avec  des  gaules  fraîches  par  les  Soldats* 

•  •     Riyicre  Médecin  à  Mazainttâse  ^  La  DIIc     :     •    de  Belcailel  deux  doigts 
de  oo.  ans  : .  }une  deux  joprs.  |       coupez. 
.     ,     Damed*Aiguetonde:  perd  l'eA  |  Elle  &  fà  fœur  enfermées. 

prit.  •    Fulcran  Rey  »  Propofànt  ;  pendu 

•     .     ,     André  tué. 
Un  jeune  Propofant  :  poignardé. 
La DUe  André:  bleflée. 

.     •     Du  Buifl&n  y  à  Caftres,  Gentilh. 
.     .     Rey  Avocat  au  Parlement  eni- 
vré avec  un  entonnoir. 
.    .     (â  fille  ainée  mife  en  chemire, 

•  •     Mafcarene  ;  Avocat. 

•  •    De  Caftel-franc  :  Gcntilh. 

•  •    Narbonne  Marchand  à  Beziers» 

•  •     Les  Vialas  frères. 
...    de  Herward  du  Fort  &  fa  (kmille. 

•  •     de  Herward  Ton  frère. 
St.  Léger, 


Maiibns 
rafées. 


Seigneur  de  Serris. 

De  Montfalcou. 

De  Doumene. 
Un  Meunier  près  Carmaing  :  tué. 
Pierre  Marro  i  payfàn  Ic^e  une  Compagnie 
près  St.  Ântonin. 

Cuftos  :  à  ViIIemur>dcmcme. 
Prifcille  de  Mas  veuve  Rivais  du  Soulié. 

•  .     Simandi  à  St.  Afrique  fufpendu 
fiir  un  grand  feu. 

.    .    Hamonnet. 

•  •     Beauchamp. 

•  •     La  Baftide. 
La  veuve  Hardy  de  la  Foflè.'^, 

Hardy  de  Viques  &  fa  femme  ^  Barthelemi  de  Maroles. 

Hardy  d'Ajençon  &  fa  famille.    ?'  Antoinettede  BouUon. 

deLimeville.  ~ 

La  veuve  Petitot. 

Aufrere. 

Croyer  :  Confciller  à  Sedan. 

De  Monceaux  :  Médecin. 

Tavernier. 
Le  fils  de  Nicolas  Tavernier. 
Les  filles  de  François  Hauduroi. 
Judith  Percher. 

•  .     •     FoifinTaîné. 

•  •     .     Rapillard  de  Château  Thierri. 
Les  Demoifelles  D'Anjau. 

•  ..    •     Monginot. 

•  .     •     Mafclari  :  père,  fils  &  fa  (ami 

•  .     •     de  Chenailles  &  fa'  femme  Se  ^.     .     •     Mafianes  &  fa  Emilie» 
fœur.  ^  •     •     •    St.  Clerc&fafitmille. 

TmeV.  Pp.PPPP.  ,   Thierri 


s 


La  Dame  de  Beaulieu* 
David  de  Proifi  d'Epe. 

•  •     •     Vicomte  de  la  Valle. 

•  •     .     Gomberville  d*Anois. 


I'  La  femme  d'Èfaïe  Viridet  à  Parai  le  Moi* 

|:      neau. 

'   •     •     •     de  Ste.  Maifen. 

^  La  veuve  Blonifel  traînée. 

1  .     •     •    de  Beringhen  :  femme  >  fils  & 

I      filles. 

^  Duc  de laForce  :  &  la  Ducheife. 

o  Le  Coq  Confeiller  &  fa  femme. 

r^t.  Martin  Confeiller  Sa  fa  femme. 
.     •     .     de  Germain  &  fa  femme. 


•  •  • 


Thlerri  de  Maratei  :  deux  fils ,  trois  fiUes>  ^  Snfanne  Tiiooûai&i  iè  tue  en  faubar  une 

&  fa  femme.  *   |.      fenêtxe. 

La  Dame  de  ReaL  *  •     •    .     Blondel  de  Châlons. 

•    .     .     Bilot.  I .    •    .    Des  For|es. 

Loaïs  Cordier  :  6c  fa  fctaote.  |.  Samfon  HiAert  miné.      . 

La  veuve  de  Bequard  traînée  à  la  voirie.  ^ .     .     •  *  Feriton, 
Quentin  Prévôt  Marchand  de^  Sedan.        i ,     .     .     D*Efee,     ' 
Jaques  Beaurin  de  St.  Vaderi'traîné  à  la  ?'  Maddame  Georges  :  procès  a  fo&  côrpsi 

voirie.'  ^  e  D^^^  Georges  !  Keiîgieufè  depuis  huit  ans; 

La  veuve  TEpineaux  tnînce.      .    *  \     enlevée  à  fon  pcre  Miniftret  &  fauve 

.  ' ,     •     Jaqiielot.  «       du  Couvent. 

Elizabeth  Bilot.  ^  Sufanne  Mavdair, 


I 


Sufanne  Hnguenî. 

Jean  de  VoUcicnne. 

ï>aul  Stbile. 

Jeanne     &     Marie  Varnîer. 

Jean  Vomier  aux^  galères  mort  de  fatigue, 

Sufanne     &    Denife  Varnier. 

Jean  Garnîcr.  '     '     * 

Jeatme  Beaumont.  .     '     '     ' 

ÊfâïeGâlds. 

Claudine  Ribaucour.  •     ' 

.     •     •     Lorrain  de  Cbâlons  meurt  dans 

un  chemin, 
Jean  Haudot. 

.     Farinel  à  ViHcnenve. 
.     David,  Médecin  \  Monflancjuîn. 
.     Becais  de*  Morel.  k  * 

.     De  Cofta:  prifon  d'EgurlIon.     S  . 
•     Verhajou  ancien  Procureur  au  §  « 
.  parlement.  '     '        1^  • 

.     .     .     Lefcun  de'Tonneins.  ^ 

Le  Seigneur  de  Beaupuj  de  Bpnne^re  &  | 

fa  femme.  •     •     '  2'  • 

,     .    .    Borîe  de  Stc.  Foi  &  fa  femme.  P 
.     .     .     Suricé  aux  galères  :  fa  -  femme 

dans  un  cachot  perfevere. 
,    .     •  '  De  Làbat  habitant  de  Clairac 
meurt  dans  les  fatigues  des  logemens, 
,    .     .    MafTac  Avocat  i  Tbnnems  & 

fà  femme: 
.     .     .     Femme  *&  fœur   de   Maturin 
Avocat  à  Tomieins  :    b  première  rc- 
chife  à  la  manufàâuce  de  Bourdeaux. 


I  Sufanne  Che met. 
Madelaine  Laurent. 
Daniel  Bouché  enfermé. 
,     •     .     Changuion  de  VafB  fils  de  Pier- 
re Changuion. 
Abraham  le  Maire.     ^ 
La  veuve  Vatta.        J 
}ean  de  la  Mare.      \    traînez. 
Samuel  Doye.  j 

.     .     .     Chevalier  de  Sedan* 

•  .     •     Blanchard   de  Miramoât  &  û 
femme  perdent  l'eforit. 

...     Le   Bofc  de   Krejon  Mioifire 
condamné  aux  galères. 

•  .     .     Si^as.  "1   Gentilsh.  ca^ 

•  .     •    La  Garde.        \    chez  qtûnze 
.     «     «     La  Grange.     \    ax>is. 

•     4     Madaillan  de  Cafàux. 

;  .  Fille  de  St.  Gênais  M^trde 
Moutié  Marchand  à  Pucfa  tiaîbée  l  \x 
voirie. 

.  •  Satres  de  Caumont  déterré  & 
traîné  :  '  prifon  d'£guillcMi, 


Antoine  Vincens. 
Judith       & 
Rofe  Gorfe, 
Daniel  Defdaux. 
Sc^muel. 

Gorfe. 


A 


prifim» 


•  • 


•  Boocb 


ton  •  fa  maifoiirarée. 


T^fêcmez  dam  faut  le  Royâumê. 

Boudi  Macdttnd  \  Caftdmo^  ^  ^vnà  de  Laj^me  JSeaoKib. 
i  mai(bi«rafee.  .     '  4  Matthieu  de  Monr;nné. 

,    ^    »    Afanifldigoe  de  la  Parade  peu-  |  Soayeraine.     i  Martel  fiU^   du  Piofi:fr 

du.  ^  j^  Jeanne,  f       feur  :  recl*ife3, 

'•    p    ,    Armuda  à  lloQilaae.  .  |  GratianedeCanspagoe  d'OkronenBciuii 

.     •    •     Rigaud  ezUé»  |       traînée. 

La  Dame  ck  Samazan  de  Toinbeban£    f  Abraham  de  Cafenave  de  Naf  • 

,     ..    Guijinard  niMt  au  iortir  d^ioe  <}-  La  Dame  d*Arconques  :  âgée  de  80.  luis. 

La  Dame  de  Mônduc  h  bmille. 


longue  prifôn. 

•  .     .    DUede  Calonges. 

•  •    •    La  Motbe  Miniftre  pris,  par  k) 
CoHàires  mort  à  Alger.'. 

Antoine  Leguille  traîné  à  Ste.  Foi. 

•  •    •     R.edebout  Confeffeur  forcé  i  k 
traîner, 

DUc  Vaqué  morte  à  pa({s  en  prifbn^  où 
on  tient  qu'il  s'engendroit  des  ferpens. 


•     Caftan   pendu  à  Nîmes  pour  m      Nîmes 


La  femme  &  la  naere  de  Rivas  en  Agc- 

nois. 
La  veuve  de  Coufi  &  Tes  filles* 
La  Dame  de  Thiers. 

•  .     •     Caftel       & 

•  «     .    Germain  de  Momaubanaur  ga- 
lères. 

•  •    .    Girard  Marchand  %\ 


avoir  été  Guide. 

]ean  Molliereà  la  tour  de  Confiance. 

Le  Dauphinois. 

.    .     .     Gâches  cordonnier. 

Sa  femme  pendue  étant  groile. 

•    •     •     Ricard  de  Pignan. 

.     •     •     Caumont  Propoiknt   mis  à  la 
chaîne.  .    . 

Sdpion  VercEer«  ) 

Efaïe  Daudé. 

Charles  de  Jeune» 

Ann9>al  Roubau. 

Jaques  de  la  Hondes. 

François  Ricard. 

Jean  Galifaert. 

Jaques  Figniel. 

Pierre  Mazaurie. 
FrançcHs  Matdn  de  Nîmes. 
Jaques  Hourlet. 
Annibal  Gabriac. 
•      «    •     Reynaud. 
Jaques  Bouzillon. 
Pkce  CroMzil»  aveugle. 
Jean  Roque.    .  I 

Jean  Rouûel.  J 


Prifon- 
niersou 


Prifon- 

niers  ou 

.  morts 

^  dans  les 

priions 

d'Aiguë 

mortes. 


morts 
Vdafhles 
j  prifons 
I  d*Aîgue 
I  mortes* 

j 


Dombre. 
1^  Daniel  Guerin. 
?  Pierre  Rouquier. 

Jean  Cabric. 

Pierre  Rou(&I. 

Pierre  Rocher. 

Jean  Rabinel  de  Sinièns. 

Pierre  Cairas. 
.  Meyricu.     > 

Salindre.     >  pendus. 

Barbut.        3 

•     •    •     Thouloufe  à  Mompellier  tra  jné. 

.     .     .     Severin  &  fa  familk. 

Claire  Durand  de  Mompellier  rafée  &  re- 
dufe. 

Jeanne  Prade  :  25.  ans.  \ 

Anne  Roux:  itf.ans. 

Ifabeau  Chamand  :  1 5.  ans. 

La  filk  de  Meynier  Aporiquaire.    [  £>ueè» 

La  filk  de  Roux  Jardinkr  :  8.  ans.  fiées. 

La  fiUe  de  ManinsCardkr  :  icans 

Piere   Fabre  fouetté   (ans  caufe 
prefques  à  la  mort.  J 

Baleftrier  de  Combanieccs  ;  &/aniece. 

Arnaud  de  St.  André. 

Pppppp  X  Jean 


^erfecutez  âans  tout  le  Royaume. 

Jean  Fourcfticr  de  CIcrmont.  h  •    ^    *     Tcrraflbn.  . 

•  •     •     Niflfole  Marchand  à  Gange.        j  *     *     *     Gueycnar, 

Sanfon  de  Rocher  de  Pedc.  j:..     »    •    De  Langes  Avocat  à  Gftndbie; 

Paris  :  &  fa  famille.  |^      &  (à  femme. 

Jaques  de  Rocher  de  Chatines.  ^  La  femme  de  Via!  Avocat. 

Jean  Videl  de  Briançen.  |  DU     ,     ,     .     Blandin. 

Benjamin  de  la  Rolandiere  &  Laurence  de  |.  D&«    •     •     .     S^aud. 

Lorroe  fa  femme.  *   D^cs  ;    .     .    Mathieu  4.  fcton; 

.     .     .     Joubert  Avocat  ï  Die.  J  .     •     .     Gautier. 

L^  femme  de  Jean  Pans  traînée.          '  ï  .     .     .     Jordain. 

Abraham.     .     .     de  Feneftrelles.  ?  .     .     .     Dayid  Conte. 

Moïfe  Flot.  ^  Un  Propofant  de  Profle. 
La  veuve  Jacob  Bore!  &  fes  filles  ,fon  gen-  '   D^c    ,     .De  Bontoux  foeur  d'un  Minif- 

dre  &  la  famille.                       •     •  *       -   tre  morte  en  prifon  à  Grenoble; 

Jean  Baile  &  (es  fœurs.  La  femme  de  Lamande  &  fa  fiUe. 

Jaques  le  Court.  .     •.     .     Dupont. 
La  femme  &  deux  en&ns  d* Antoine.  .• .  ;       DUc    .     .     Freau. 

Jean      &     Pierre   Conte.  •     ,     •     Samuel. 

Pierre  Ravior.  •       •     .     .     Gros  Avocat  &  fim  fils. 

Pierre  Roux.  La  Dame  de  Chevrîeres. 

Quillêlmon  Davin.  ...     de  Bellefpuriere  :  caché  plus  fua 

Trois  frères  SurdeL  an  dans  les  monMgncs. 

Thomas  BafFet  :  fils  &  fille.  •     .     .     Des  Bergeries  à  Calais. 

Jacob     &     Moïfe  Perron.  Marie  le  Bert  de  Villiers  le  Bel.     •    ' 

Eniàns  de  Pisfard.  Zacharie  Celle  :  fa  roaifbn  abattue.  ' 

Les  Clemens  de  Guilleftre.  Nicolas  Porcher:  de  même. 

.     .     .     Jarîages  de  Gap.  Ifaac  Laufanne  ;  de  m'cme. 
La  femme  de     •     •     Milon  &  fes  enfàns.       .     .     .     Gouffê  :  de  même. . 
•  La  femme  de  Garnier  Apotiquaîre  à  Poi-  g  Pierre  Albert  aux  galères. 

•  tiers.  •  I  .     •     .     Marquer. 
^     •     .     Cuville.  ....     Amblard. 

;     .    .     De  la  Roche  &  6  femme:        |.  Amie  Bouguereau  veuve  Fontaîoc. 

La  veuve  Baupoil  de  Châtelleraud.  |  DUc.    .     Veuve  de  Vouiliat. 

.     ,     .     Berthon;    *  ^  Pierre  Gautier. 

,     .     .     Garnaut  Notaire.  9-  Madelaine  Rullîer. 

.     .     .     Otend  Apotiquatre.  |  AyroéBerchonGrifFardiercàChâtclIenai 

Eftienne  Lerpiniere  de  Saumur  Propofant.  ï  ...     De   St.  Même  &  6  fcmœt 

La  Dame  d'Arville.  ^       prodie  Thouars. 

.     .     .     de  Pontignac  »  traîné  &  raan-      Jean  de  la  Tour  Auzanneau  à  LooduO) 

gc  des  chiens.  traîné  à  la  voirie. 

.     .     ,     Bigot  de  Pouzauge  pendu.  Kac  Guerin  Sr.  de  la  Loge  mort  en  prifoo* 

Antoine  Chaffot  banni  ...     Bouchet  Marchand. 

Jean  Tifleau  aux  galtxes.  Sa  raere  âgcc  de  80.  ans. 

Son 


Son  oodeit  pea  pcès   et  même  i^  ^  £•«  vanre  Main. 

mort  for  mer.  .      |'  La  DUe  Timicbac. 

^  filk  maôée  à  un  Holiançlois;  *  '^—  ^ — -  ^— 

Jean  Gui  des  Aveneau. 
Loms  QijiUel  Propolànc  d'AIençon 
Elizabetb  d'Anbuis  à  Othon« 
•    •     •    De  Vaux  Drappier  à  Dieppe 

pris  fur  mer. 
David  Lami. 
Jean  Perigal. 

Du  Jardin. 

Theroude. 

Goiièlin  Orl<^er. 

Le  fils  de  Lamy^ 

Le  fils  de  Oucault  Miqiftre  rer  ^  Françoife  Boucoui^, 

^  Pierre  le  Ba$« 

•  .     Le  Mounier. 

•  •     Le  Fevre  Marchand. 

•  •     Coflàrd  Marchand. 

•  •     Le  Boulanger. 
.     •     Les  d'AniB  de  NeuTÎlIe.    . 
.     • .  Du  Mpnc  Genttthpmme  près 

de  Fecacnp  :  fa  mai(bn  rafée. 
»     •    •     De  Bemapré  repris  fur  mer. 
La  femme  d'Ifoac  Neel. 
Modelaine  Marthe  Poyer.  ... 

F.  .    .    de  1^  Garepne.    ' 
Jeanne  Gucrar. 


^   V 


#     '  • 


«voké. 


Deux  fours  Tourteron.   - 
T  Michel  Berthon  de  Tours. 

Jeanne  Monder. 
1^  Anne  Boulai^er. 
^  Darid  le  Beoi. 

.     •     .     Malandin. 
^  Efthcr  Bcrtran;     ,    ^  '    ' 

Marthe  le  Beau. 

Marie  de  la  Baie. 

Sara  Mcl. 
^  Daniel  l'Heureux. 
»  Françoife  Potdevm. 


La  veuve  Nicolas  des  Pommaires. 
Anne  TEmperier.  ... 

Les  filles  de  Jean  Cardel  Avocat  au  Par* 

lement.  .  -   / 

Ifàac  Cardel  d'Oi^val.  ^ 

lean  Malandoin. 
Abraham  Navarre. 
.     .     •     Machelart. 
Pierre  Fourdrinier.. 

Jean  Dorée*  -   t 

Pierre  MafHeu. 
Pierre  Benetot  traîné  \  la  -voirie.   .  i     • 


Dllc  de  Bellavenne  âgée  de  71.  ans  :  on  ^  DHe  Sufanne  de  Refuge. 


*\ 


I 


figne  pour  elle  à  Parai  le  MoniaL 
Efaïe  Viridet  &  fa  feçame. 
Jean  Virider. 

.•   •     .     Le  Fevre  Avocat. 
Fille  au  Pont  de  Velle  traînée  nûë. 

•  •    .     Gravier  des  Beflbi».      - 
Charbonnet  peintre  mort. 
Samuel  Payot.  '  *  . 

•  .     .     payot  fa  fœur  noorte. 
.    .     •     Comte  de  Farci  aux  galères ,  fa 

mère  tuée. 
DUe  Marie  du  Bois.  ^ 

Jean  Doizet  &  quatre  autres  meurent  à  la  ^ 

chaîne  en  parçmt* 


Dllc  Louïfe  de  St.  Denis.      .   . 

D^J^-.    .     de  Launai  RœL , 

On  pourroit  groffîr  ce  Catalogue  db  noiii 
de  plus  de  cent  femoiesi  oo^  fiHes  de 
qualité  qui  font  aâuellenaent  dans  les 
maifons  des  Dames  Françoîlès  Refii^ 
giées  en  Hollande.  :  à  Haarlem  ,  i 
Delft  9  à  la  Haye ,  à  Harderwijck^  ou 
qui  font  entretenues  des  chantez  de' 
Mademoifelle  de  Dan)au  à  la  Haye  & 
à  Schiedam  )  on  recueillies  dans  la  ftiai« 
fon  de  Mademoifelle  de  Souftelle  ^ 
Rotterdam  :  &  de  plufieurs  autres  cjok 
n'ont  pas  donné  leurs  nooM, 

•   PpPPPP  3  On 


1 


NOMS  ^ttmt^fimmU  âShMtmmt  âux  Gâkres 

On  n'a  point  mis  ici  les  noms  des  Ofi^ 

«ers  qui  font  aflèi  CQimiiStpâr  cuici^nrfL 

mes.  Ni  des  Minîfties  qu'on  drâifbiôi 

qui  ont  tous  été  bannis» 
On  n  a  pas  rapporté  le  oocn  de  tous  ccnic 

qui  ont  ététueE  furlet^mpt  oQ«Ke» 

cotez  pour  avoir  affiftéauK  kSoakAé^ 


celt  jttHMC  aété^  snfiof.  ^  fetotre 
quelque  perfonne  nooaanéc  deos  feis, 
cela  nïcftipaiDt  mlfeâ^i  &  «ft  ooeF. 
fêt  du  graml  nonibre  donc  m  n'i  fs 
gaider  nw  nranèe  diftiaâc  tn  lei 
ccriTant»: 


NOMS  de  xtuxqm  ftrvnt  oEiiul^^ 


Serres  de  MoBtraban, 


•  •    De  Laubouïniere  :  mort  depuis  peu. 
pierre 
David 
Jean 

•  •    •    De  la  Cantioieie» 
Clément  Patonnier. 
Jean  Maâbn. 

•  •     •    De  la  Tour  Nagant. 
JPit|if(  €\jcfaard* 
Benoift  Peter  »  Suifle. 
Eftienne  Sermond^Snâb. 
Pierre  Bergei'  j  Suide. 
Elie  Honnin. 
Looïs  Beranger. 
Jofep  Droch  >  Anglois. 
François  Tridon. 
Jean  Honnaud. 
Jean  rEptosis. 

pierre  Hemps.  ^ 

Elie  Eryam 
Abraham     •    *    • 
Oioid    «    •    • 


Aime  Baftidc» 
I^fe  Swvé. 
Barthdemi  Gaumt. 
FioQçois  Augier. 
Piertt  Nebande. 
Ifobc  Thaalier. 
Sfamre  iUmiest, 
j^aniMarvcge. 
Giftc^rËftaflcfaïc 
Philippe  MochoL 


Marc  Aude. 
Nicolas  Robeline. 
Jean  Julien. 
David  Holeron. 
V    %    .    Gfiitfem0t. 
J  ean  Pitel. 
Jean  Laurens. 
Jaques  Poiflant* 
Pierre  TOrpheliji. 

Us  fttifsmfim  Hfmumu 

David  Hourqoec 
Jean  Richard  de  Tibanre. 
.     •     •    De  bBeigeiie. 
François  du  Moulm ,  Suifle. 
Philippe  THoftier. 
Bardbelemi  Rofl^nol. 
François  du  Saux. 
Antoine  la  Porte, 
Claude  Docq. 
Jaques  Cochet* 
Louis  Cochet. 
Pierre  Meumer. 
Antoine  Durand. 
David  Ramé.  ' 
Pierre  Lomer. 
Abraham  Daiidé, 
Pierre  Piron. 
Jaques  Rcomal. 
Pierre  David. 
Pierre  Peiier. 


Jean 


N  OMS  dteeitx 

Pierre  Tourctl ,  dit  Perat.  ' 

Jean  Perier. 

Jean  Beanvaine. 

pierre  Brejrnard. 

Pierre  Tardieiu 

Marc  Antoine. 

Daniel  Jayec«  * 

Joièph  Sorbier. 

Jean  Vincent. 

Antoine  M^eneL 

Jean  Hete. 

Jean  Capelle, 

Pierre  Sanièr. 

pierre  Lacombe» 

Antoine  Detas. 

Ifâac  £nar(L 

David  de  VoL 

Jean  Lardens. 

Antoine  Morin* 

André  Monier  9  Suiâê.* 

Jean  Sitne»Suiflè, 

Antoine  Mercier. 

Abraham  Riipail* 

Etienne  Droume. 

Philippe  Tardieu. 

pierre  Grefte. 

Daniel  le  Conte. 

Jean  Maillé. 

Ifaac  Goillotton. 

Jean  Lampion 

André  Renaud. 

Piene  Toutereau. 

pierre  Joufteau. 

Jean  Armand. 

Pierre  Des  Vignes* 

André  Frère. 

Antdne  Grand. 

Pierre  Nicolas. 

Jean  Lant. 

Jean  Bernard. 

...    De  Velaux. 

.     .    •     Le  Capdin. 

Jean  Barte. 


qmJirvmtéÊSuêMmmauxGêkres. 

Pierre  Lucas. 

Jaques  Blanc 

Pierre  Taillard. 

Pierre  Malet. 

Pierre  Hueon. 

pierre  GuBlaire. 

René  Bregnard. 

François  b  Pifte. 

Daniel  Serville. 

Jacob  Allebant. 

Louis  Emanuël. 

Jean  Panget. 

Jean  Migaut. 

Jaques  Migaur. 

Jaques  Piémarin. 

Jean  Temaine. 

David  Rebours. 

Pierre  l'Etoile. 

Jean  Cheverat. 

Pierre      <^ 

Jean  Maillet.  \ 

•    •    .    De  FâveroHes.* 

Amn  Lifte  plus  nouvetti  mârnuam  h  mm 
dis  Gâlius  m!  Us  Refnm^^Jmi  diftrihuix^ 

Ifaac  le  Fevre.*  ^ 

^    Elie  Neau. 

Barthelemi  Coflbn  Prétit  eâBverti:CCStrdl 
(ont  priibaniers. 

Sur  la  Cêwrmii. 
Pierre  Mauri. 
André  Gazeau. 

Sut  lé  Mâffiâmmel 
Alexandre  Aftier. 
Jean  Martb. 
Simon  Pineao. 

Sut  la  Fortmel 
Jean  de  Falgueirolles, 
Pierre  Serres  l'aîné.  ^ 

JeaaMarv^e. 
Pierre  Raimond. 
Antoine  Grangç« 


pierre  GafcucL 
Matthieu  Pelanchon. 
André  Peleirier, 
Jean  CUraud. 

Sur  U  F^rwUtn 
£lk  Mauricu 
Pierre  Toureîl  ou  Perat. 
£lie  François  le  Doux. 
André  M ounier. 
pierre  Mazet. 

David  Douvier,  de  Luzerne. 
Jaques  Me/nadier. 
David  Sevré  le  puîné. 

Sut  U  Frsnce. 
Jean  TEpicier. 
Jaques  PoiÛàn. 
Coarles  Bouïn. 
Jean  Pierre  Clerc ,  Suiâè, 
Jean  Rouflèau. 
Nicolas  Jofué. 
Jean  Serres  le  puîné. 

Sur  U  D,ucbiJlç^ 
Abraham  Touvenin  »  Suiile. 
pavid  Teiflbnniere. 

Sur  l'Infincibli* 
Jean  Campion, 
Pierre  Robert»  Luzemois.    ^ 

Sur  U  Hardie, 
Jean  Maflèton  >  j^zernois. 
Antoine  Mercier ,  Luzemois» 
Louis  Manuel» 
Jean  Barraton* 
Pierre  Boyer. 
Charles  Melon*    * 

Sur  U  FidiU. 
Jean  du  Bui, 
Daniel  Gouïn. 
Louïs  TEtoilc. 
Jaques  Peridier* 
Pierre  Babela,  Suiifc. 
Sur  U  Querrieri. 
Jean  Carrière. 
Jean  Lardent, 


L^/  oQufUemiut  aux  G$Iéf^i 

Jean  Louftàlet. 
Pierre  Auzereau. 
JeanRochard.  Suiflc. 
Jaques  Belbeche. 
Jean  Payer,  Catéchumène. 

Sut  ÇHeroïne. 
Pierre  Baleau  de  Laniônniere, 
Pierre  Garnier. 
Claude  Sauver. 
Nicolas  Robline. 
Louis  Guimard. 
Jean  Villaret. 
Pierre  Maillé. 
Eflienne  Arnal. 
Abraham  Panel. 

Sur  U  Mdidme. 
André  Valette. 
Barthelemi  Gauma. 
David  Rozereau. 
Alexandre  Vacher. 
Motiê      & 
Pierre  Renaud  fierei. 
Pierre  Valla. 
Jean  Marin. 
Jean  Morin. 
Daniel  Borel. 
Pierre  Dalgue, 
David  Conté. 

Sur  U  BelU^ 
Pierre  Aquet. 
Jean  Efpaze. 
Eftienne  Tardieu. 
Jean  Cafale. 
Jean  Bileaird. 
Jaques  Rulland. 

Sur  U  Pdtrom. 
Claude  Dock. 
Joachim  Lautré. 

Sur  U  GéLMe. 
Cardin  Guillemot. 
Jean  Soulage» 
Jacob  Albert, 
pierre  Grimaud. 


I      I 


Jean' 


NOMS  de  ctnx 

Jean  Durand. 

Sur  là  FûTti. 
Pierre  AUîir. 

Abraham  Ri/paiL 

Pierre  AUard. 

'  > 

Sur  U  Reine. 
Pierre  Richard. 

David  VoU ,  Luzanfiis. 
Pierre  Gajr. 
Antoine  Compan. 
Jean  Pierre. 

Sur  U  Sirène. 
Jaques  Morel. 

Jean  Rouvieres, 
Jean  Michel. 

•     .    .     De  Seiguîeres. 
liâac  Lonadier. 
Piene  Moulin. 
Daniel  Richard 
lean  Bretoa 

Sur  nilufin. 
Claude  lauflâud. 
Philippes  Michel, 
lean  Gazan. 
lean  Scverat. 
Ifaac  Petit. 

Sur  U  Sêuveraim. 
lean  lulien. 
Daniel  Benêt. 
Antoine  Aftruc. 

Sur  U  Ren$mmeeé 
Ifiael  Bouchet. 

Sur  U  Ferh. 
£Iie  Bonvin. 
laques  Pieœarin. 
François  Augier. 
lean  Tourtctet. 
Alexandre  Brunel. 
I(àac  Guilloton. 
lean  Cheminon. 

Sur  U  Dduphim. 
Eïic  Roujeaud. 
7me  V. 


tuf  affue/kffffni  aux  Gale> 

Sur  U  Fleur  de  lis. 
lean  Garnier. 

■ 

laques  Bonneaud. 
Pierre  Sylvain. 
laques  Chau. 
Eflicnne  Fer. 

Sur  U  Fiera 
lean  Souveraig. 

André  Tiers. 

Louis  Aubier. 

laques  Pinet. 

Henri  Beneteau. 

lean  FJavard. 

Daniel  Gros. 

Eftienne  Barnabon. 

Sur  y  Cenquerme. 
Louis      ej» 

laques  Cochet. 
Eftienne  Meunier. 

Sur  Use.  Leuis. 
h  Pierre  Pcridier. 

SurU  GUire. 
Marc  Antoine  Reboul. 
Daniel  lavel. 
Ifaac  Touliers. 
Marc  Odon. 

Pierre  Sauzet.  , 

Antoine  MijeneU 
lean  Pierre  Dintre. 
lean  Vincent  Malet, 
lean  Gendre,  Luzernois. 
lofèph  Corbière. 
Piene  POrphelin. 
David  Odon. 
Eftienne  Sermoz,  Suiflc. 

.        SurU  Grunde. 
François  Sabattier. 
Louis  du  Claux. 
lean  Baptifte  BancilIo% 
Daniel  Conté. 
Guillaume  Roux. 
Elie  Ervan. 
Meric  Grafîè. 

Q^qqqqq 


»  . 


lean 


NOMS  ^  eme  ^i  fervent  â^eitment  dux  Gaîtrei. 


lean  Vialart* 
lean  Lambert. 
Philippe  Tardicu. 
David  Puch. 
lean  Negrc. 
Samuel  Pintard. 
David  Lauret> 
Guillaume  Bardai,  Angloit. 
lean  laques.     •     . 

Sut  U  BrdVi. 
Abel       & 

Eftienne  Damouin  coufins  germaintf. 
Jean  Bourreli. 
pierre  la  Fon. 
Jean  Chappelier. 

Sut  U  R(êté  CàfHéne. 
Antoine  Boùene. 
Pierre  Paloyer. 

Sut  U  FaitUY. 
Jeati  Petel.  ».    .     .' 
J.  François  du  Moulin -jSuKTe,   '  ' 

Sâr  U  SûfttU. 
Elie  Bedard. 
Jean  de  Vigne, 
Jaques  Fort. 

Sur  U  vieille  Reale. 
Paul  Ragats ,  ou  Berger»  Suiflfe. 
Philippe  Allix. 
Abraham  le  Noir. 
Pierre  Didier. 
Paul  Pelton. 
Nicolas  Foritc 
Ifaac  Cotterel. 
Philibert  Pafcal. 
Jean  Premier, 
Bertrand  AureB^    •  ' 
Pierre  Pecan. 
Pieire  Arnaud, 

Pierre  Bertrand  ;  4li  MÛH  oè  fcà  tfcu» 
ont  été  mis  >  leurs  GaIere«^y<iM:  éié  deC' 
armées, 
Jean  Daudé  malade  à  rHôpital, 


SufVAtnêMne  qui  s  un  duitetim 
À  Bfeft. 
Boi  de  la  Tour. 
Jean  Laurent. 

Jean  Daudc  :  on  ne  fait  s'il  eft  antre  ^ek 
furdtt. 

*         • 

Abraham  le  Nu, 
Barthelemi  RofEgnol. 
Pierre  Borué* 
lean  Sumeinc, 
laques  Du  Four. 

SurCEclMtam$  m  Trimfbémte  (409 

en  Panent. 
Clément  Patonnier, 
Etienne  Salle. 
lean  Perien 
Pierre  Maître. 

A  St.  Mâle  fur  U  Terme  m  U  Tdlrn. 
François  Bridon. 
lean  Révolte. 
Louis  Teiffier.. 
Daniel  Aubert, 
lean  Bancillon. 
lean  Barque, 
Pierre  Baraqua, 
lean  Bernard. 

Sur  U  Vicaire  nommée  suffi  d*un  au- 
tre nom» 
Mathieu  Malarte, 
Antoine  Reynard. 
pierre  Blanc, 
Antoine  Second, 
Daniel  Rhf  ge. 

A  Bourdeaux  fur  T Ambitieuse  ¥l  /*B- 
merâude. 
Marc  Antoine  Damouin. 
lean  Gahon, 
Pierre  Baftide, 
Pierre  Meynadier. 
Ce(àr  Combet, 
lean  Amour, 
lean  Commère. 
Etienne  Friqoet, 

l£ttc 


IfaÊiic  Grimah 

Etienne  Durand. 

Pierre  Boitn». 

David  Laup« 

Benoît  Fifchcr  9  Suiflê. 

Daniel  Rame. 

lofepb  Broch  ou  Droch»  Aogl<ûs» 

Antoine  Perier,  • 

Sur  U  Princejfeou  UHdrtisU^ 
Pierre  Capelain. 


laqua  Blanc^ 

Icân  Giraun 
laques  Du  Pont, 
.Pierre  Dumas. 

Suf  VHeuftmfu 
Adtcnne  Brenard» 
Daniel  Rcge. 
Pierre  Blanc. 
Matthieu  Malar. 
Antoine   Second. 


N  O  «M  S  i/^  quelques  perfmnes  tranfportées  dans  les  Colonies 
Fr  anpif es  de  P Amérique  y  au  conduites  fut  les  ports  pour 

leur  en  faire  peur. 


\ 


\   .«    Delà  Cloclie, 

•  •     •    Gcaflet 
«     •    Simon* 

Paul  Maic. 

La  DUt  Goflin.  l  m  /r 

La  fille  d'unCordonaicr  de  Mets,  f  ^V^^"- 

La  fèmtne  de  Coupé. 

.      .    •    de  Rochefon  Officier, 

.     •     .     Olry  Notaire. 

•  •     •     Goffin. 
Pierre  Merle  :  du  bas  Languedoc. 
Matdiieu  Pâlot  :  de  Clerroont  de  Lodere. 
Fem.    ^.     .     .     lalabertc  de  Nîmes* 
£{lîain^  Serres  de  Mompellicr. 

Marie  db  Sers  9  près  de  Montauban.^ 

Dll«    .'    .     .  Fouquct  du  Vigan. 

Dll«    .     .     .    de  Cabanis  <k  St.  Pierre 

de  là  Salle. 
La  veuve  de  Coras  Minîftre. 
DUe    ..    .     .     Rufim  fafœur. 
.      m    ^     Ferrand  de  Nay  en  Bcam. 
.     ,     à    ]onquiere  de  St.  Jean  deGat- 

donqenque. 
•2>nc    .    •     i    Marfc  Je  Nîmes.  •     • 
Qailhufne  Martin^^  dé  MaftenaC;      •     • 
DBe    ...     de  Ganîbel  prèsCAffs.; 
Antoine  Lcbre  de  St.  Andfé. 
DUc  ,  *  .     .dé  Pccbels  morte  ûr  mn.  \ 


DUc  ,     .    .  *  de  St.  Brcflôn  prêt  Manti 

auban. 
Hannibal  &  Marie  Pages  de  St.  Jean  de 

Gardonnenque. 
Fem.     •     .     .     Tondue  près  deVale- 

raugue.  .     .      •      ' 

Marie  Cabanifle.  •     ' 

Fem.     ,     .•    ,  Lîronne  de  Valeniugrfc.   ' 

Fem.     .     .     .  Genre  d'Ardaillez. 

Marie  Aîgoîn. 

Sufanne  Rouflàriere.  •     • 

Marie     "> 

Ifabeau.  >  Giberne. 

Jeanne   J  ... 

Fem.  .     .     .     Carrîerefïc  deSt.Jfeaiide' 

Gardonnenqur. 
Hannibal  de  Leufc ,  Tailleur 
Jean  Antoine  Vigne  de  Qenciuillj^c.   * 
Jean  Falgueirols.  '    ^     \  " 

Jaques  Laget  * 

Jaques  Vieljeuf.  ^    '  ... 

Brunet  d'Anduïrf^ 

pierre  Merle  d'Alaîs.  ■     .     . 

Jaques  TeiAër  de  Gën.eîrargu0S.  '     '    , 
JeanFargesdc^cirote.     V       '    :  •;/ 
Catherine Rpo^ain.  ..  *'        j     ''    ' 
Confhnt  Bêrttteneil^  Vâleraiîgùc. 
.     .     ;  •  Cabrîttle<:aderles.  -      ^'  ^-  \ 
Q.qqqqq  a  Ja- 
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Noms  des  tranfportez  dans  Us  Coifimes  Frai^i 

Jaques  Cros  de  St.  Jean  de  Gardonnenque*      Claude  Fabre  de  St«  Jean. 
Simon  Redouble  de  St«  André. 


.     •     •     Valdeyron  de  Valeraugue. 
Hehri  Bordarier  de  Sce  Croix  de  Caderki • 
Cefar  Coutelle  de  St,  Jean. 

.     .     Jean  Mercier  de  Çaumane. 

.     .     Rigal  de  St,  Jean  de  Gardorn 
nenque. 

.     ,     Gibert  mort   à  THôpital  à  la 

Martinique. 

•  •  '    autre  Gibert  Ton  fAs^ 
.     •     Aumede  6l  fa  mère  près  d'Alais. 

Pierre  Noguier  de  Conqueirat. 
,  .  •  Forcoal  de  Ganges. 
DUc    ,     ,     Forcoal  fa  fœur. 

•  ,     Mazel  de  Saillens.' ...    * 

•  •     autre  fa  fœur. 
Jean  Sourbier  d'Ufez. 
Eftienne  Fontanier  de  St.  André. 
Louïfc  Breton  de  Geneirargues. 
tem.     .     .     La  Puech  de  Buflàs. 
Fem.     •     .     du  MasdeMilterines» 

.     ,     .     La  Porte  dit  Pitton. 

•     •     «     > 

Henri  Pcredez  de  pe cjurade. 
Fem.     .     •     la  Jeannine. 

•  •     •     Meynadieri  près  de  Caftres. 
Fem.     •     •     la  Riquet  de  Clarenfac« 
Jeanne  Viala  de  Millerines. 

Fem.  .     .     Grenelle  de  Soudorgues. 
Fem.  .     .     Bertezene  mère  &  deux  filles» 
Abraham  Fagés  mort  à  THopital  à  la  Mar« 
tinique. 

Anne    '  f     ^^^^  ^^  ^"^*' 
Antoinette  Merlonnede  Geneirargues* 

•  .     .     .     Blanque»   y 

Dlfc     .     .     Motte        >  d'Andozc» 

DUe    ,     .     Paue  > 

Fem.     .    .^  Boi0ette  près  d'Alais. 

Marguerite* Vielles  de  Peirole.     . 

La  nlle  de  Gautier.       , 

pierre  Durand  de  St.  Pierre  de  la  Sale. 

Jaques  Bousquet 4u  pied  (le  la,  Cofte. 


L  Julien  Cordonoieif, 

Clémence  près  dXIfcr. 


Pierre 

Jaques 

Fem.     .     • 

Henri  la  Font. 

Jaques  Paul. 

Pierre  Barrefbtt. 

Jaques  Chatal  moTt  fur  mer.- 

Pierre°^  \  ^azel  de  Soudorgues. 

Antoinette  Bonye  de  Geneirargues. 
Philippe       &  • 

Marie  Guerin. 
£(perance  Gras  de  Caderfès. 

•  •     .     De  Gafques. 
Fem.     .  '  .    Dosante  de  Se.  Jean. 
Fem.     .     •     Dumas  de  Nîmes. 
Baron  de  Verlhac. 
La  Dame  (a  femme  morte  fur  mer. 
Henri. 'de  Matthieu  de  Monramé.^ 
.     .     .     Fouquet  de  Botshebard» 
François  Martin  de  Nîmes. 
Pierre  Laufe  de  Nime$. 

•  .     •     Gruillet  le  père. 
Jaques  Bonnet. 
Jaques  Huë^ 
Aqnibàl  Roubaud. 
Jaqqes  FignieL  .      . 
Henri  Durandw 
.     .     ^    PafcaL 
Gabriel  André  Vignur. 
François  Ricard. 
Jean  Jonquet. 
La  veuve  Feragut  Minîftie. 
La  veuve  Bofc  de  Mompelli^  Çc 

fa  fçeur. 
Marthe  Roque. 
Françoife  Cabric. 

,  .  ,  .  Gui  de  Bedaricux^  ^  g  Z 
.  .  .  Daudé  vers  Andiize.  i  ^^ 
Jaqu^  Crozier  de  ViHeneuye  çl^l.tn.^ 

Berg.  r  •"*  R 

Jaques  AUoger  de  Nimes.  f 

jPicnc 
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]  Noms  des  tranfltorte»  dans  Us  Colonies  Franfoi/es  de  f  Amérique.  &c* 


I 


Des  Ce- 

▼ennes. 


Pierie  Roux  et  Niœes. 

Jein  Fontjine  d'Anduze, 

Pierre  Hue  d'Anduze-. 

l>ierre  Roque*  y 

Jean  Pierre  Gras. 

François  Chappelle. 

Laurent  Mazel. 

Pierre  Fefquct. 

Guillaume  Renaud. 

Antoine  Malzac. 

Raimond  Tourrene*  j 

La  veuve  Arnaud  Miniftre» 

Dauphine       & 

Louï%  Arnaud. 

La  Veuve  Bonami  de  Poitou. 

La  veuve  de  Pierre  Laufe. 

La  veuve  Roque  de  la  Salle. 

leanne       & 

Ifabeau  Roque  Tes  filks. 

La  DUcBaldine. 

Dllc  Efpertt  de  Puylaurcns. 

Fcm,     Redonne  des  Cevennes. 

Fem.     Paflctte  de  Nimes. 

Jeanne      (J* 

Ifabeau  Peyriques  de  St.  Ambrois. 

Madon  Joyeuie  des  Cevennes. 

Marie  Laune  de  Nîmes. 

La  veuve  Donnadieu  de  Nimes. 

La  veuve  Du  Mas  d'Anduze. 

La   femme  de   Guillaume   de  la 

Combe. 
Fem-  Gradelle       & 
Fem.  Mieugue  des  Cevennes. 
•      .     •     Guiraud. 

•  .     Nouvel. 
Jean       & 
Ifàac  Boiflbn. 
Pierre  MicbeL 
Pierre  Brun. 

•  .     Terrien. 
Pierre 'Orange. 
...     •     Jeune 

Berg. 
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•  •     .     Mûzauri  d'Anduze. 

Claude  Jurand. 

Françoîs  Salindre  de  la  Salle. 

Antoine  Truc. 

Scipion  de  St.  Eftienne. 

Jean  Mazeirac.  ' 

Claude  Bourdy. 

Guillaume  la  Combe  de  la  Sal- 
le. 

Jean  Mattin. 

Jaques  Pu. 

Jaques  Gras. 

Pierre  Amblar. 

Jaques  du  Cros. 

Jaques  Fontane. 

André  Cers. 

Foucaran  Fabre. 

Jean  Malzac. 

Antoine  M)zel. 

David  Fefquet. 

Nicolas  Audtger. 

Claude  Gruillet,  fils; 

Charles  Marcou. 

Jean  Antoine  la  Fon. 

.     •     •     Goiran  d'iKèz. 
David  Vedel  de  Clarenzac. 
Pierre  du  Clos  de  Nîmes. 
Daniel  Large  près  de  Mompellier. 
.     .     •     Serre  de  Mompellier. 

•  •     L'Erpiniere  Propo(ànt; 

•  .     •     Pellat  Chirurgien. 
Fem.  Alc^ere  de  Nîmes. 
Fem.  Jalaberte  de  Nîmes. 
La  femme  de  David  Vedel. 
Sufanne.     •     .     des  Cevennes.' 
Jaques  Bernard  de  Nîmes  mort  de  la  hrû* 

lure  du  Soleil. 
La  Dame  dti  Carnet  prête  à  partir  hc^ 
combe. 

D-un  Vaifleao  parti  de  Nantes  en  i6ij^ 
chaire  de  i6o.  peribones»  il  en  okhh 

Q^qqqqq  j  rot 


rut  quarante  deux  ep  mer  dont  on  ne         de  ces  lettres  ttm>  iônt  4e*  son»  ^ 


faîejpas  les  noms. 

De  deux  autres  partie  de  Marfeille  Tan- 
uca  fuivante  avec*  environ  i8o.  perfon- 
nes»  il  en  mourut  quarante  en  chemin 
dont  on  ignore  auffi  les  noms. 

Ceux  qui  dans  cette  LiAe  font  marquez 


femmes  dont  on  n'a  pat  cru  pourolr 
difiinguer  le  fexc  auttcmeot, 
S'il  y  a  quelques  noms  répètes  »  cela  viott 
de  ce  que  certiunes  Dcrfiyuies  cpt  ctc 
miles  d'un  vaiOèau  m  rauecr. 
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CATALOGUE 


Des  Livres»  Auteurs  &  Mémoires  >  qui  ont  fervi  à  la  compoiition 

de  la  troifiéme  Partie  :  outre  plufieurs  autres  Ouvrages 

particuliers  citez  dans  THiftoire  même. 

MEmoiresduClergê. 
divers  de  la  Minûrité  du  Roi. 
divers  des  guerres  civiles  :  ou  recueils  de  fieces  fur  Cê 

fujet. 
de  Chanut. 
de  Tontis. 

de  diverfesTrovinces  eu  gênerai, 
de  plufieurs  particuliers  attefteisj  &  certifiez. 
AEies  des  Synodes  Nationaux. 

des  Synodes  ^Provinciaux. 
Recueil  d arrêt  s  de  Bernard  :  i.  d^'  2.  édition. 

des  Agens  Généraux  du  Clergé, 
^ecifians  Catholiques  de  Filleau. 
Vie  du  "Duc  de  Rohan. 
dn  Maréchal  de  Gajfion. 
du  Maréchal  de  Turenne. 
Hifioire  du  Minijlere  du  Cardinal  Mazarin. 
Vrioli  de  rébus  Gallicis. 
L$abard£i  Hiftoriarum^  érc. 

jfffaires  de  la  Religion  Reformée  :  par  des  Galènieres. 
EaUums  fur  le  droit  d'exercice  pour  &  contre. 

des  procès  criminels  faits  aux  Mmiftres  &  Conjtjloires. 
Requêtes  générales  &  particulières, 
^lacets. 

Ouvrages  de  T^relincourt. 

de  Jean  baillé, 
de  Jean  Claude. 
deTierreDuBofc. 
de  Tierre  Jurieu. 
de  Gautier. 
Harangues  des  Députes^  des  Affemblèes  du  Clergé  pofierieurcs  à  fédi* 

tion  de  leurs  mémoires. 

ASUs 


AEtes  des  AJfembUes. 

Nombre  ^Arrêts  non  recueWis  enfemblt  de  divers  ^arlemens. 

Hftuveau  recueil  d^ Arrêts  &  ^déclarations  par  le  Fevre. 

Liaffes  d'Ordannances  ,  jugemens  ,  fentences  »  &c. 

Nombre  de  lettres  certifiées  depuis  le  commencement  de  la  marche  des 

Trouppes  j  jufques  en  1687.  décembre ^  incltifivement , 
Recueil  des  titres  touchant  les  affaires  de  Bearn: 
Mémoires  particuliers  des  Cevennes  et  Vivarais. 
aeldtions  de  plufièurs  faits  manufcrites  &  imprimées.  . 
Ecrits  de  Meynier. 

Ecrits  de  Soulier.  >    . 

Conférence  des  Edits  de  pacification. 
Mémoires  de  Toitou  ,  Saintonge  »  &  amres  de  fan  1681.  daets  Tef- 

fereau. 
divers  exemplaires  de  Commijfftons. 
divers  avis  de  Commiffaires. 
Vie  de  Monfieur  ©«  Bofc. 
Hiftoire  des  Reformez  de  la  Rochelle. 
Et  plufièurs  autres  pièces  dont  le  détail  fer  oit  infini. 


A  DDI 
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ADDITIONS  i  fmré  AU  premier  VolnUù  de  U 

troifiéme  T ortie. 


1    .  ^ 


tmt  IV.  p4^  247.  l%giux%.  dfrhces  mots  y  ccsAi&mhlécsyafûât,  Cet  arrêt 
eue  néanmoins  encore  bien  de  la  peine  à  paflcr.  Il  fût  le  fujec  d'une  grande 
fedicion ,  où  le  Lieutenant  de  Roi  même  de  la  Province  courut  aflfez  de  dan- 
ger. Les  hibitjns  ne  prirent  pas  la  chofe  comme  affaire  de  Religion  >  mais 
conme  affaire  de  Co  m muniiftc.  Ils  traitèrent  l'cntreprife  du  Prélat  comme 
une  infraction  de  leurs  privilèges  :  ^  parce  qu'on  avoit  fait  entrer  quelques  fol- 
dats  dans  la  ville  t  fbas  le  prétexte  d  efcorter  le  Lieutenant  de  Roi ,  ils  donnè- 
rent le  tocdn ,  ils  fermèrent  les  portes  9  ils  prirent  les  armes.  L'Evéque  &  /es 
adherens  s'ellimerent  fort  heureux  d'en  être  quittes  pour  la  peur  :  &  le  Lieute- 
nant de  Roi  ne  trouva  rien  de  plus  à  propos  que  de  fe  retirer  en  diligence.  Mais 
ce  mDUvement  ne  revint  à  rien.  Le  Cardinal  appaifa  l'affaire  doucement  »  &  fe 
contenta  de  mettre  l'Evéque  en  pofleûion  de  ce  privilège  contefté.  Seulement 
les  Reformez  y  perdirent  la  voix  du  nouveau  ConfeÙler  >  qui  avok  été  crée  en 
leur  faveur  pour  cbnferver  l'égalité  des  fuflFrages.. .    Au  refte. 

Livre  VL  fdg.  54;.  ligne  17.  après  ces  mots  y  puiflante  £glire9  djout.  II  y  avoîc 
long  tems  qu'on  lui  en  vouloit:  mais  outre  les  anciennes  raifons  de  haine  «  il 
étoit  arrivé  une  chofe  depuis  quatre  ans  qui  avoit  fort  aigri  les  efprits.    Une  fem* 
me  qui  avoit  quitté  la  Religion  Reformée ,  s'en  repentit  ou  parut  s'en  repentir 
à  l'article  de  la  mort  »  fur  l'exhortation  d'un  Minifhe  qui  étoit  allé  la  viôter  % 
difoit-on  »  fans  être  appelle.     Les  Refermez  quand  elle  fut  morte  fè  rendirent 
maîtres  du  corps ,  &  repoufTerent  les  Catholiques  qui  vouloient  s'en  emparer. 
Il  y  eut  aâes  de  Juftice  &  procès  verbaux  de  part  À  d*autre  :  mab  quoi  que  le 
(ait  fut  un  peu  douteux  »  les  Reformez  l'emportèrent  ^  Se  appuyèrent  leur  droit^ 
d'un  peu  de  force  majeure.     On  fe  pourvut  au  Con/èil ,  qui  rendit  à  fon  ordi* 
naire  des  arrêts  contraires  fur  le  même  fujet.     Lç  corps  fut  en  confèquence  en- 
terré 8c  déterré  plus  d'une  fois ,  &  plus  d'une  fois  on  en  vint  de  part  &  d'autre 
affez  près  de  la  fedition.  Les  Cadholiques  ne  deoundoient  que  cela  ^  pour  avoir 
fujet  de  fe  plaindre  :  mais  le  tems  ne  leur  était  pas  etKore  aHez  favorable  ;  & 
pour  le  coup  le  démenti  leur  en  demeura.    Il  fallut  remettre  reâbt  de  leur  boa- 
ne  volonté  à  une  autre  occafîoo  qu'ils  trouvèrent  cette  année. 


1  f.  ■'    • 
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CORRECTIONS  3ç  ADDITIONS 

a  faire  dans  Us  IV.  &  V.  V^vmts  de  ctt  Ouvrage, 

^agt  z.  ligne  ij.  58.  lifet.^^.  • 

4.  f;8.  benificc.  f i/l  bcmrficc; 

5.  /.  5.  lieux.  fi/lUeuës. 

II.  1.4.  qui.  {i/.  qu'il.  •  ^ 

14,  I.  }o.  millions,  fi/.millieis. 

19..  1. 10.  moix.  fi/,  moii.  *   ' 

'  .    21.  I.  8.  cnfiins.  fi/.cnfcnt. 

j6.  f,  I.  imitubit.  i/f.  intituloit  aufit. 

37.  1,7.  de  âx.fept.  K/.  des  cfix-fept* 

4Z.  ï.  il.  leur.  fi/,  lui. 

45.  I.  iz*  remarques,  fi/. oWcrvatîom. 

54.  /.zy.  renoncer,  fi/, renoncer:  ÎK 

72.  1.31.  dons  la.  fi/,  dans  â. 

77.  /•  zp,,  fat  jut.  ^.  jut. 

S9.  1. 3J.  tnoyens.  TffâU 
101.  f.iS.  repren(»eint«  fi/.reprenoient  ' 
108.  (.  9«  aox.  fi/,  aux. 
113.  i.  29.  top.  lif.  trof» 
'    137.  f.  37.  artfices.  fi/.ardfîces. 

188.  /.  I.  mi.  B/.mi$.  -     ^  *    ^ 

'    191.  /.24.  rfcmpéchott.  fi/)n*crop^choît  pML 

zoo.  i.z5.  fppulier.  Ii^fupplier. 

223.  /.  13.  ({lie.  fi/ qui. 

247.  1. 1.  de  vdr.  fi/.de  parler  i. 

*  Z75.  L  18.  Couches.  B/.  Coucbîs. 
301.  ii6.  i.  Bfdc.  , 

312,  Lit.  donné,  fi/ fermé. 

•  J23.  /.  8.  Vallès,  fi/  Vallées. 

356.  /.X5.  beancoup.  fi/,  beaucoup» 

357.  1.33.  de.  fi/,  des.  . 
359.  (.30.  CbofifToit.  fi/.  cix>ififiroir. 
369.  /.  31.  Mauxé.  fi/Mauzé. 

373.  1.9.  St.Nauphars.  fi/ St. Naupliary.       ihii.  St  Antoine»  du  Bnid. 

6ttx.  U  vifguk.     \^ 

374.  /.  15.  St  Honorine  d^Athîs.  fi/.  St.  Honorine  »  d*Athis. 

375.  /.  3.  du.  fi/,  de. 

393.  1.17.  riche»  héritière,  ttex.  Uvirgdi. 

405.  U  34.  HForcer  rentier,  fi/,  forcer  à  rentrer. 

413.  L  zo.  la.  fi/,  fa. 

455!  /.  I.  mcrc.  C/.  mefct. 

4^:7.  L  1&  faisait  même.  fi/.  Êûfint  le  même. 


V 


AVE  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

L  ferait  jujie  que  lapofîerité  connût  tous  ceux  qm  ont 
eu  part  à  la  perftcution  dont  f  écris  tHiJîoire.    Ceux 
qui  ont  rejtjié  à  tant  d'épreuves  ,  é*  qui  ont  lajfépar 
leur  patience  la  fureur  des  dragons  &  des  autres  mi- 
nifires  de  Poppreffion^  méritent  bien  fans  doute  que  les 
foc  les  à  venir  les  connoijjenty  à*  qiiCon  les  regarde  un 
j$ur<0mme  d'illu/hes  témoins  de  la  vérité  ^  &  de  glorieux  exem- 
ples de  zèle  ^  de  Foi.    ly autre  coté  ceux  qui  ont  fuccombé  à  des 
tentations  f  violentes  i  trouvent  quelque  confolation  à  informer 
ceux  qui  viendront  après  nous  des  cruauté:^  qu'on  leur  a  faites^  afin 
qi^on  voye  à  quelles  extrémités  les  exécuteurs  de  lapa^on  du  Cler- 
gé fe  font  portez,  pour  les  abattre.     Les  *  premier  s  ont  droit  aux 
ktumges  de  la  pofieritéy  à'  les  autres  à  fa  pitié.     Mais  il  efi  mal^ 
aifê  de  les  faire  jouir  de  leurs  privilèges.  Il  y  avoit  peu  d'apparencf 
de  cbeurfet  PHiftoire  de  tant  de  noms ,  principalement  parce  que 
fur  la^àpoft  il  tfj  auroit  eu  que  les  mêmet  chofes  à  dire.   Les  fol^ 
dots  ont  pillé  y  démoli  y  brûlé  par  fout  de  la  même  manière-^  &  on 
trottve  dans  chacun  des  exemples  de  leurs  ravages  peu  de  circon- 
fiances  Jmgulieres  :  de  forte  qu* après  avmrfait  le  récit  de  ce  qu'ilt 
ont  commis  dat^  un  lieu  y  il  efi  inutile  &  ennuyeux  de  repeter  fur 
ddutres  occafions  la  même  chofe  >  puis  qt^on  n^y  remarque  prefquè 
point  de  diverfité.    Cette  raifona  empêché  en  partie  que  je  ne  fois 
entré  dans  un  plus  grand  détail  de  faits  5  parce  qUiîs  aur oient  été 
trop  fenélables  y  &  que  le  plus  fouvent  le  nom  des  perfonnes  &  def 
lieux  en  auroit  fait  la  feule  différence.     T)ans  le  dejfein  nean- 
moins  de  faire  que  ceux  de  qui  je  n*ai  pu  parler  dans  le  corps  dé 
^Ouvrage  ne  juffent  pas  privez  du  légitime  fruit  de  leurs  fouf 
franges  y  dont  une  partie  coiififie  dans  f  approbation  ou  dans  la  pi- 
tié de  ceux  qui  liront  l'Hifioireyfai  cru  que  je  de'&ois  trouver  un 
moyen  do  conferver  la  mémoire  de  leurs  nomsi  &  après  avoir  con- 
fuite  de  plus  habiles  gens  que  moi  y  je  me  fuis  déterminé  à.  celui-ci. 
ye  donne  donc  à  la  fin  de  ce  Volume  une  lifie  des  noms  de  ceux  qui 
omi  été  feTfecute:cy  &  qui  font  venus  à  ma  connoifiance.  Je  la  di- 
wfe  en  detêx  parties.    iDans  la  première  il  n'y  a, que  les  noms  de 
ceux  qui  ont  éprouvé  les  fureurs  de  P Intendant  Marillacy  &  de 
fan  imitateur  de  Muinj^  ou  de  ceux  qui  ont  été  témoins  des  violen-^ 
ces  exercées  fous  leur  autorité  contre  les  perfonnes  de  leur  Religion 
Tome  V.  ,  ^     ♦  & 
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^  de  leur  votjinage,    ^ans  la  féconde  on  trouvera  ceux  qui  ^ 
été  perfecutez  é'»  1 68  f.  &  dans  les  années  fuivantes.    J'ai  cher* 
ché  long  tems  quelle  manière  de  les  rapporter  feroit  la  plus  pro- 
pre &  la  plus  utile.     J'ai  comparé  tordre  alphabétique ,  la  dif 
tinilion  des  qualitez  ou  des  fexes  ,  les  divers  genres  de  perfecu- 
tiony  tordre  des  tems^   &  plufieurs  autres  fyjtèmes^  tour  voir 
lequel  feroit  le  plus  agréable  au  LeSteur  ,  ou  le  plus  ut  fie  pour  le 
but  que  je  m' et  ois  propofé.     Mais  f ai  trouvé  fur  le  tout  desgoUt 
differens  \  &  t exécution  m^a  paru  environnée  de  dèfficultez  éga- 
les.   J'ai  donc  ejlimé  quil  m'ctoit  permis  de  prendre  le  party  le 
plus  aiféy  &par  confequent  de  rapporter  tout  ^ une  fuite  les  nom 
de  ceux  qui  ont  foujfett  dans  une  Province  ou  dans  les  environs  ^ 
&  de  marquer  entre  les  colomnes  le  nom  de  la  Trovince.    On  ver- 
ra par  ce  moyen  d'un  coup  d'oeil  dans  quels  lieux  il  y  a  eu  plus  de 
ref [fiance  &  plus  de  courage  i  &  chacun  fâchant  oii  il  doit  trouver 
fon  nom ,  pourra  voir  aifetnmt  s'il  a  été  parlé  de  lui  dans  les  nu- 
moires  dont  je  me  fuis  firvi.    Je  n'ai  pu  fans  doute  nommer  tous 
ceux  qui  ont  été  fujcts  aux  violences.     Comme  on  ne  me  les  a  pas 
fait  connoitre,  je  n^ai  pas  du  les  deviner.  Oefi  Pexcufe  que  j'dià 
faire  à  ceux  qui  ne  remarqueront  point  leur  nom  parmi  celui  de  tant 
d'autres.    Je  les  aurois  volontiers  mis  dans  leur  rang ,  Jt  eux-mê- 
mes y  ou  d'autres  pour  eux ,  avoient,  voulu  me  faire  f  avoir  ce  qui 
leur  ejl  arrivé  déplus  remarquable.     On  retrouvera  dans  cette  Itfte 
plufieurs  de  ceux  qui  ont  été  nommez  dans  ^Ouvrage  s  comme  d'un 
autre  cèté  je  n'ai  pas  cru  devoir  m^affujettir  à  nommer  ici  enafte 
une  fois  tous  ceux  dont  j'ai  déjà  parlé  ailleurs.    Je  ne  croy  pas 
que  celapaffe  pour  une  faute  dans  fefprit  deperfonne  »  puis  que  cela 
ne  fait  tort  ni  à  ceux  qui  feront  omis  dans  ce  Catalogue  y  atterra 
qu* ils  font  placez  dans  un  autre  lieu  s  ni  à  ceux  dont  le  mm  y  eii 
répété  y  puis  que  cela  n^ ajoute  ni  ne  'change  rien  à  ce  qui  les  tou- 
che.   Je  n'ai  pas  marqué  après  chaque  nom  le  genre  de  peine  qtà 
a  été  fouffert  par  ceux  dont  je  parle  ^  parce  que  prefque  taus  mt 
fouffert  la  même  chofe  :  le  logement  des  dragons  ô*  leurs  infoleth 
çes^  les  mauvais  traitemens  &  les  affireufes  prifons  ont  été  desfuf- 
plices  généraux  dont  on  n*a  exemté  perfonne.    y  ai  cru  par  cette 
raifon  qu*il  fuffifoit  de  mettre  des  marques  de  diJiinHiûn  au  nom 
des  perfonnes  qui  ont  eu  plus  à  fouffrir  que  les  autres  ^  &ieqai 
thijiùir^  a  quelque  chofe  defingulier.    Mm  au  moins  on  peut  iaf- 
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ySr/r,  ffie  je  ne  nomme  perfonne  qui  n'ait  eu  affez  de  part  au» 
cruoMtez;  de  la  perfecution^  pour  être  digne  de  tenir  fon  rang  entre 
ceux  fui  l'ont  éprouvée.    J'aurois  fouhaité  de  difiinguer  les  Con- 
feffeurs  des  autres^  pour  leur  conferver  la  louange  qui  leur  eft  due: 
mais  les  mémoires  étant  fort  défectueux  4e  ce  céte-là ,  '&  parlant 
fouvent  des  fouffrances  de  quelqu'un  fans  dire  comment  elles  fe  font 
terminées^  je  n'ai  ofé  m' engager  à  faire  cette  diftinEiion  ,  de  peur 
qu'il  ne  m' arrivât  de  donner  cet  éloge  à  quelqu'un  qui  auroit  été 
ébranlé  »  ou  de  ne  le  donner  pas  à  quelqu'un  qui  auroit  perfeveré 
avec  confiance.  La  même  raifon  m'a  empêché  de  donner  cette  qua- 
lité à  ceux  qui  me  font  connus  $  parce  que  comme  le  nombre  en  eft 
petite  je  nepouvois  les  defignerpar  cet  éloge ^  fans  offenfer  it autres 
perfonnes  du  même  rang  à  qui  je  n'aurois  pas  rendu  les  mêmes  hon- 
neurs^ &  qui  aur oient  pu  imputer  ce  défaut  à  une  affectation  dont 
je  fuis  très'éhigné.       Au  refto  cette  lifte  peut  fervir  au  moins  à 
trois  chofes.    La  première  eft ,  qu'elle  fera  voir  que  je  n'aurois  ou- 
blié perfonne  y  fi  tous  ceux  qui  aur  oient  eu  quelque  chofe  à  me  corn- 
muniquer  avoient  voulu  s'en  donner  la  peine.     On  peut  aifément 
juger  que  f aur  ois  fait  pour  tous  y  ce  que  j'ai  fait  pour  quelques-uns. 
La  féconde  eft  y  que  le  nombre  des  perfonnes  que  je  nomme  peut 
faire  connottre  combien  les  violences  de  la  perjecution  ont  été  gé- 
nérales y  puis  que  fans  nommer  la  cinquantième  partie  de  ceux  qui 
les  ont  fouffertesy  je  n'ai  pas  laiffé  de  fournir  un  mémoire  de  cinq 
ou  ftx  cens  perfonnes  qui  ont  été  maltraitées-,  &  dont  le  nombre 
fera  doublé  fi  on  y  ajoute  celles  dont  je  me  fuis  contenté  d'avoir 
mis  le  nom  dans  tHtfioire.    La  troifieme  enfin  eHy  que  cette  lifie 
paffera  pour  une  bonne  &  fuffifante  preuve  de  la  vérité  des  faits 
dont  j'ai  tiré  mes  obfervat  ions  générales.    Ce  font  là  autant  de  té- 
moins que  je  produis  y  dont  l'un  témoigne  d'un  fait  y  &  dont  l'au- 
tre en  depofe  un  autre  y  mais  dont  plujieurs,  les  attefient  tous.    Oeft 
une  occafim  ou  ces  témoins  ne  peuvent  être  reprochez.    Ils  por- 
tent avec  eux  les  marques  de  ce  qu'ils  ont  fouffert  y  de  leurs  chaî- 
nes y  de  leurs  prifons.     On  leur  voit  encore  les  cicatrices  de  leurs 
brûlures.    On  trouve  dans  leur  pauvreté  les  preuves  du  pillage  de 
leurs  biens  y  ou  de  la  contrainte  qui  les  a  réduits  à  y  renoncer:  ér 
après  avoir  lu  le  nom  de  tant  d'illuftres  malheureux  de  toutes  les 
qualité z  y  de  tous  les  âges  &  de  tous  les  f  exe  s  y  il  n'y  auraperfon^ 
ne  qui  ofe  nier  que  les  plaintes  qu'ils  font  à  toute  I^Europo  des  per^ 

♦  2     .  fecutions 


AVERTISSEMENT. 

fecutims  exercées  contre  eux  ^  m  foient  fuff^anment  ctrtifièes, 
y^ ajoute  ici  que  pour  épargner  aux  Lecteurs  U  peine  de  chef  cher 
parmi  le  trand  rwmbre  it  Arrêts  ou  déclarât i^ns  aui  font  ilâjk 
di  ce  yimmef  ceux  qui  regardent  certains  faits  aont  ils  vouàM 
voir  le  détail  plus  au  long  ^  an  a  mis  à  la  marge  aux  endroits  ék 
tHifioire  où  ces  faits  font  raportess  j  le  même  namke  fom  leq^d 
ces  Arrêts  ont  été  rangez  dans  le  Recueil  des  pièces  juflifaatives^ 
afin  qui  m  Jesfmffe  trm^rfans  peine , 
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I^t*4^4•  i^^t^  Bdurifalouc  qui.  /^.  Boikrcbkuéi  qui; 
^Jt.  (.52.  craitreiaenc.  iî/^  traittemeos. 
«7&  <.  7.  Ifiidurl  /y/^  Hudurd 
489*  *.  17.  nooooyc.  4ffÀ.  DWicfineimMrcs  font  cette  mnarquê  à  I^C'* 

caGoo  de  Taigcnt  que  k»  Dragons  avoicntcitoiqué  de  IcoribAtes,  dontib 

iè  tioufoitiit  fi  cbûngcx  ija'îk  ne  le  pouvoîcat  poner. 
498.  1^1%.  Soigez.  lif.Sor^eB.  1 

506.  /.  j4.  foritaeUement.  A Veansia  da.  Ji/l  kmdktomiVnimf 
ua  des. 

540.  /.  30.  allaflèiit.  ///.  &  allaiieat» 

5^2.  <*jc.  cofxime.  ti/.  pour. 

57((.  MiiiiAres.  Uf,  Miniftits. 

57f  •  /•  i6.  ces.  iii/I  lei. 

f94«  A  I}.  14.  contre  pref^.  iï/I  ptdqu'à. 

<•  17.  i8.  Dans  h  bafie  d^ane  le  Parlement  de  Bonrdeau  fiiilnt 
Jes  mêfues  ravages  :  quoi  qu'on  lui  eût  hk  fignifier.  Hf.  pour  arrêter  les 
rafag^  de  ce  Parlement  paffionné  >  on  lui  fit  fignifier. 

655.  L  8.  entendoit  des  troupes,    lif.  emendok  parkr  de  l'apptoche  des 
troupes. 

672.  L 1 6.  Chcylai.  ///.  Cheylar* 

^7J- 1  5-  Valdrornc.  fi/.  Vaidrome. 

tf7tf.  1.17.  (onvefiûn.  l\U49fmfjian. 

6yi.  /.  17.  ces.  bf  fcs. 

tfjS.  1. 55.  Fon.  û/.  Thors. 

723.  L  55.  au  moins,  fi/  de  moins. 

755.  i.  24.  fait  de  fa  propre  utilité  la  ndure.  hf.  pftod  fa  ptoprc  ^Hki 
pour  la  mefure. 
737.  L  32«  pMce.  lî/I  par  ce. 
744.  i.  1 8.  procces.  fi/,  procès. 

i.  $%.  KCretiefMnu  fi/  étraitemeot» 
jS6.  L  16.  Pouihan.  lèf.  Pmûhaxu 
7<B.  L  7.  #fjir.  Hf.  fsMT. 
77}.  /.2$.  26.  il  ettbamfla.  fi/  Us  embanafièreiKi, 

777.  L  29.  infènfibîies.  fi/  iafènfiblelé 

778.  L16»  particulier,  fi/ perfbnnel. 
S06.  i.4.  bon.  lif  bons. 


Reformez  faifbient  à  fcs  ordres  9  &  du  peu  de  (ticccs  de  ks  defTeins  pour 
empêcher  leur  retraite  »  qu'il  étoit  à  propos  de  fe  défaire  d'eux  par  un  ma& 
facre.  On  ajoute  que  les  ordres  étoient  donnez  »  &  les  lettres  déjà  prête» 
i  partir  :  qu'un  Prince  averti  de  ce  projet  eut  allez  dé  courage  pow  en  parler 
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au  Roi  9  &  aflez  de  bonheur  pour  le  (aire  revenir  à  lui-même  \  <)Qeltsorcl(0 
furent  révoquez  »  &  les  lettres  rupprimces.     Quelques-uns  ont  £iit  honneur  de 
cette  revocation  au  Prince  de  Condc  dernier  mort ,  &  d'autres  au  feu  Prince  de 
Cotiti  fon  neveu  :  mabn*ayant  pomt  eu  de  mémoires  auth|ntiques  là-drfbs» 
.  i^  PÇ  pui^  dopner  ni  la  chofe  ni  Tes  cîrconftances  comme  certaines  ;  âij*aime 
mieux  me  tenir  à  ce  qu'on,  a  toujours  cm  9  que  le  Roi  avoit  une  rcpi^ancc 
naturelle  aux  exécutions  fanglantcs.     D'ailleurs, 
P^*^!^5*  ^*  )i*dfrh.wmals,  quatre  jours  après  >  djoât.  Lemen^ejourleRoi 
déclara  au  Député  General  qu'il  revoquoit  Ton  emploi ,  Se  lui  fit  defenTesde  lui 
parler  à  l'avenir  des  afFaires  des  Reformez.     Le, 
P.  869.  /.  i8.  dvant  asfMtSj  Mais  quoi  que,  âJ9âL  On  ne  roancjua  pas  de 
faire  de  grandes  rejouïflànces  à  Rome  en  confèquence  de  la  reduâion  des  Hé- 
rétiques j  lors  que  la  nouvelle  en  fut  portée  au  Pape  :  &  comme  les  maflàcres 
du  dernier  fiecle  y  avoient  paûe  pour  pn  irhmfhe  de  tEgUfe  mibténtey  on  y  re* 
.   garda  la  rcîinion  des  Reformez  comme  une  glorieufe  conquête  >  quoi  que  peut- 
être  on  prévît  bien  qu'il  ne  (cioit  pas  avanti^eux  à  h  Cour  de  Rome»  que  la 
Religion  Catholique  fut  redevable  de  /es  viâoires  à  Louis  le  Grand,  Mai& 
F.  894,  /•  30,  deux.  lif.  d'eux. 

899.  /.  54.  de  filles.  ///.  des  filles.  .     . 

908.  /.  10.  des.  lif.  de  Tes. 

9id.  /.9.  des  des.  lif.  des. 

917.  /.  21.  utres.  lif  autres. 

930.  /,  37.  qu'ils,  lif  qu'il, 

946.  /.  15.  defendoit.  ///.  défendit. 

958.  /.  17.  fortes,  fi/.*  fortes. 

959,  /.  10.  dbané.  Uf.  doonr. 

/.  Z3.  zélé.  lif.  zcle.  ^      . 

970.  /.  38.  Il  les  y  nourriflbit.  Uf  II  leur  7  foifcût  mai^er. 
988,  /.  2.  avoient.  lif  avoit. 

P.  982.  /.3.  dffh  ces  mMy  admirable  confiance.  MJêii,  Pendant  ^  ce  lirre 
eft  fous  la  prefie ,  j'apprens  qu'un  homme  accnfé  d'avoir  commis  le  même 
crime ,  vient  d'être  condamné  à  la  même  pebe  par  les  Juges  de  Poitiers i 
&  que  le  Parlement  de  Paris  a  confirmé  la  leacence  :  mais  je  n'ai  pu  &v(À 
avec  certitude  fi  elle  a  été  exécutée, 

P.  1019,  /.  5.  efféce:^  &, 
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R    ECU    E    IL 

DE     D     I     T     S. 

DECLARATIONS,    ARRETS, 

REQUETES,    MEMOIRES, 
&  autres  Pièces  autentiques, 

Pour  (èrvir  de  preuve  aux  faits  raportez  dans  le  fécond 
Volume  de  la  troifîéme  Partie  de  rHilloire 

de  TËdit  de  Nantes. 


I. 


Extfitti  itm  Arrêt  in  C^ttfiU  lÉiMi%  fmam  iifmfet  tm  $i$9tr  dêU  Hmë  de  frire, 
émctinfârt^git  fia  n'eft  ntjuitmnu  définitif  s*$l y  éthn* 


E  Roi  étant  en  (or  Con- 
fcil,  vuidant  ledit  parta- 

Î;ç  t  8c  coofbrmëmeot  à 
'avis  dudit  Sienr  Colbcrt 
Commi^aire  Catholique» 
%  débouté  H.  déboute  lefil. 
I  de  la  Relig.  P.  R.  de  leur 
oppoûtion  »  Sl  en  coniè- 
ouence  ordonne  que  dans  huitaine  après  la 
ngnification  du  prcfènt  Arrêt ,  ils  produiront 
Se  repreiènteront  par  devant  lefdits  Srs.  Corn* 
miHaires  leurs  titres  ,  en  vertu  defqueTs  ils 
prétendent  continuer  l'exercice  public  de  la* 
dite  R.  p.  R.  dans  les  lieux  où  il  fe  fait  "^K" 
&nteineati  ealèmble  ceux  pour  le  droit  des 
Cimetières»  Collèges  8c Ecoles,  8c  a  faute  de 
ce  faire  dans  ledit  tems,  que  les  Temples  8c 
autres  Ueux  où  £c  îm  l'exercice  public  de  la- 
dite R.  P.  R.  8c  oui  feront  indiquez  par  lei^ 
dits  Sjrndics  du  Cierffé,  feront  Urmez»  j&uf 
à  6ûre  droit  par  le(3its  Sieurs  Commiiiàires 
fur  les  demolitioiis  des  Temples  8c  interdlc» 
tion  définitive  dudit  exercice  es  autres  lieux: 
2c  (br  les  autres  condufions  defdits  Svndics» 
fi  dao^  la  quinzaine  enfuivant  lc£iits  ac  la  R« 


P.  R.  ne  font  apparoir  de  le«r  droit.  Fait  fa- 
dite  Majefté  très-expreires  defenfes  audit  Sr. 
de  la  Noué  de  faire  â  l'avenir  aucun  partage, 
fi  ce  n'eft  en  jugement  définitif,  fi  le  cas  y 
échet.  Fait  au  Confiai  d'Etat  du  Roi*  fiiMa- 
jefté  j  éuat ,  tenu  à  Paris  le  %6*  jour  de  Jan« 

I  I. 

ARRET  dm  C&nfiil  d'Etat  9  Pçrtmurmvoi 
fmr  dtvtmê  Us  Sru  Cwtmiffêùru  de  fmtêt 
Us  sffâires  tomtnumtts  U  fait  de  U  RMlig» 

r.R. 

LE  Roi  ayant  été  ci-devant  informé  de  diu 
vers  endroits  de  fon  Royaume,  que  de. 
puis  le  decés  du  leu  Roi  Coa  père,  8c  aupara- 
vant,  il  auroit  été  hit  beaucoup  d'entrepri* 
lès,  contraventiona  8c  innovationa.tantàrE* 
dit  de  Nantes*  8c  à  ctAui  de  1619.  qu'autres 
Edks  8c  Dcclai^atioAs  données  en  confequen* 
ce,  Sa  M4  auroit  nommé  deux  Commiliaii^es 
en  chacune  de  (es  Provinces ,  l'un  Catholique 
8c  l'autre  de  la  Relig.  P.  R.  pour  y  pourvoir  i 
A  1  neaa- 


<41 

neanmoias  placeurs  particuliers,  au  Ueu  de     Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  M*  j  étant,  teoQ 
porter  leurs  plaint^çsaudiitsSicm^Commifrai-.    à  St.  Germain  en  Layc  le  14.  jour  d'Avril 


rcs ,  8c  fc  retirer  par  devers  ei(x ,  ne  laiflent 
de  faire  non  feidcment  prcfenker  journeDe- 
nfent  des  Requêtes  au  Cohfeîl;  &  de  poàr*  -' 
fuivre  les  inftances  qui  y  étoient  intente'es 
pour  raiibn  de  ce  :  mais  auûi,  ^'y  en  former 
de  nouvelle;^»  pour  tenir  les  affaires  en  lon- 
gueur, ce  qui  caufe  un  defordre  &  un  itbus 
qu'il  eft important  d'arrêter,  même  confom- 
me  les  parties  en  de  grands  frais,  &  les  pri*  ' 
ve  dii  bien  €c  avantage  que  Sa  M.  a  ^tendu 
leur  procurer  par  le  moyen  defdits  Commif- 
fàires.   A  quoi  étant  neceffaire  de  pourvoir 
Le  Roi  étant  en  fbn  Confctl  a  ordonné  £cor« 
donne,  que  leidits  Commiflàires  départis 
dans  ces  Provinces ,  po^r  pourvoir  aux  cho- 
fes  qui  regardent  le  fait  de  ladite  Religion  P. 
Reformée,  exercice  d*icelles.  Temples,  Ci- 
metières» &  obijbrvation  jle  l'Edit  de  Na»> 
tes,  exécuteront  inceflamment  leurs  Com- 
miiTions»  8c  à  cette  fin,  recevront  les  plain- 
tes, tant  des  Ecdefiadiques  8c  auti'es  Catho- 
liques, que  de  la  part  des  Minilh-es  8c  autres 
perfbnnes  de  ladite  R.  P.  R.  pour  leur  pour- 
voir atniî  que  de  raifon ,  fùivant  8c  confor- 
mément à  leurfdites  Commiflions.    Et  à  l'é- 
gard des  procès  8c  indances ,  qui  peuvent  être 
pour  iliilon  de  ce  pendantes  8c  introduites  an 
Conièil,  Sa  M.  les- a  renvoyé  8c renvoyé  pai- 
deyant  lefdits  fîeurs  Commiflàires,  chacun 
dans  l'étendue  de  fa  Commiflion ,  mêttie  ce  ' 
qui  regarde  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  au  lieu 
d'Yfligeaccn  Guyenne,  pour  les  juger  8c  ter- 
miner félon  leurs  ioyàiitez  8c  confciences,  leur 
en  attribuant  pour  cet  effet  toute  Cour,  Ju- 
rifdiâidn  de  coonoiflànte-,  8c  icelie  interdit 
à  tous  Parlemens,  Chambres  de  l'Edir,  8c 
autres  Cours  8c  Juges,  à  la  charge  de  l'appel 
audit  Cônfcil,  s'il  y  cchpt.    Et  feront  à  cet- 
te fin  toutes  les  pièces  8c  procédures  rcmifes 
an  Greffe  débits  Commîflaîres,  8c  tous  dé- 
tenteurs d'icelles  contraints  â  les  délivrer, 
par  toutes  voyes»  mêmes  par  corps  :  8c  juf- 
ques  à  ce,  fait  Sa  M.  très-exprefTes  inhibition  s 
8ç  defenfès  à  tous  Avocats  du  Confeil ,  de 
pburfuivre  aucunes  inftances  en  icelui ,  ni  fl- 
gner  aucunes  Requêtes,  concernant  le  hk 
de  ladite  R.  P.  R.  8c  exécution  dudtt  Editde 
Nantes,  à  peine d'interdidion  de  leurs  char- 
ges ,  comme  auffi  aux  MaStr^s  des  Requérez 
de  l'Hôtel  d'en  rapporter,   for  peine  de  nul- 
lité des  Arrêts  qui  pourrokntêtre  rendus  par 
furprife,  ou  autrement,  fi  ce  n'efb  après  les 
procédures  faites  par  lefdits  fieurs  Commii^ 
iàires,  8c  jugemens par  eux  rendus.    Faitaa 
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Signé, 
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PBELTPtAVX. 


AtLKJLT  du  Cdn/eil  iTEtai ,  fur  Us  fmages 
As  Commsjpèirfj  exuutiurs  de  l'EMt  dt 
Nantis  9n  BrgtMim, 

LE  Rot  ajftant  4I  y  a  quelque  temftreçl  dU 
verfes  plaintes,  qu'en  fà  Province  de  Bre- 
tagne il  avoit  été  ùdt  beaucoup  d'cntreprifes, 
contraventions  8c  ipnovations  a  l'Edit  de 
Nantes,  à  celui  de  16x9.  8c  autres  Edit$& 
Z>eckrftions  données  en  confequence,  Sa  M. 
aiiroit  par  fès  Lettres  patentes  du  18.  Août 
1661.  commis  le  fieur  d'ArgougcsConfdlicr 
en  fes  Confiais,* 8c  pre'mier  Piefideat  en  à 
Cour  de  Parlement  de  Rennes,  j^.le  ûcai 
René  de  Montbourcher  Marquis 'de  Bordagc, 
de  la  R*  p.  R<  pour  y  pourvoir.    Pour  Tae- 
cution  de  laquelle  Commiffion  lefliits  Sieurs 
Commiffaires  s'étans  afTemblez  en  la  ville  de 
Rennes  au  mois  d'Août  de  l'année  dernière 
•  1664.  fèroit  comparu  pardevant  eux,  ÛToir 
le  II.  dudit  mois  Ifaac  Guiton,  Minière  de 
la  R.  P.R.  «kl  Bourg  de  6ion,  PhiJippes  de 
FergufTon,  8c  Ifàac  Boifpean,  fedilans  dc- 
pute^des  habitans  dudit  lieu  8c  environs,  fai* 
làns  profeffion  de  ladite  R.  P.  R.  le  21.  en- 
fui vant  les  nommez  Befly  Miniib-e,  8c delà 
Moroaaye  Ancien,  députez  des  habitans  de 
Croific  8cde  la  Roche-Bernard ,  de  ladite  R. 
P.  R.  8c  Louis  de  Fauquember^e  Eioiyer 
fleur  dodit  lieu,  aufiî  Miai(h*e  de  ladite  ReL 
p.  R.  pour  ceux  de  ladite  Religion  de  la  Se- 
nechauffée  de  Dinan^  8c  de  la  jurifdiâioa  des 
Francs  Regaires  de  St.  Malo^  8c  le  11.  dudit 
mois  Phiiippes  le  Noir ,   Minifbe  député  du 
Bourg  deBlain,  pour  cemc  de  bdite  R.P.R- 
dud.  Ueu,  tous  lur  le  trouble  qw  leur  étoit 
donné  à  la  liberté  de  l'exercice  de  lad.  R.  P* 
R.  efdits lieux,  8c<lemandans  d'y  être  maio- 
nenus  •  pretendaos  d'y  être  bien  fondes  »  tant 
pai*  les  raifbns  qu'ils  ont  déduites,  que  par 
les  pièces  produites  par  devers  lefdits  iiâirs 
Commiflàires  ,  8c  s'étans  trouvez  partages 
en  opinion ,  ils  auraient  de  tout  drefle  pro- 
cès verbfll,  lequel  Sa  M.  auroitfkit  examiner 
en  ion  COnfèiU  cn&mUe  les  avis  8c  mcÊifi 
defdirs  ficursCommîflkxroi,  8c  pièces  defdits 
de  la  R.  P.  R  *  défaits  Heuz«    Après  quoi  loi 
en  ayant  été  fait  «'apport  :  Le  Roi  étant  en 
ion  Confeil  »  vuidant  kfdits  partages,  a  or- 

doa- 
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doimé  8c  ordonne  que  d'oréTnat^nt  il  ne  Ce* 
raftit»  Ibus  quelque  prétexte  que  ce  ibit, 
kaaan  exercice  de  ladite  R-.  P.  R.  tant  aux 
faiHits  lieux  de  Sion»  deCrotfic,  delaRo- 
dte-Bernard,  Dinan,  Plocr,  St.  Malo,  & 
Blain ,  qu'autres  de  l'étendue  des  jurifdiéHons 
dudit  Dinan  8c  Gueronde .  ni  même  an  Heu 
de  CareiU  ce  que  Sa  M.  défend  très-exprcf- 
fément  aux  Minières  êc  habitans  de  ladite  R. 
p.  R.  fur  peine  de  defbbeïflance ,  iàuf  pour 
!e  regard  des  Seigneurs  defdits  lieux  de  Sion 
£c  hmrty  de  faire  ledit  exercice  dans  leur 
maifbn  Seigneuriale  pour  eux  8c  leur  familles 
aux  termes  de  l'Article  j,  de  TEdit  de  Nan- 
tes, à  cette  fin  le  Temple  de  Ploer  abbatuen 
confcquence  de  l'Arrêt  rendu  par  le  Parle- 
ment de  Rennes,  du  6.  Avril  dernier  1664* 
demeurera  détruit ,  8c  ceux  defdits  lieux  de 
Sion  8c  de  Blain  feront  démolis  de  fond  en 
comble  par  les  habitans  de  ladite  R.  P.  R.  de 
chacun  defdits  lieux  »  dans  quinzaine  après 
la  fignification  qui  leur  fera  élite  du  prefent 
Arrêt  >  moyennant  quoi  ils  pourix>nt  pi'cndrc 
les  matériaux  pour  en  difpoièr  comme  bon 
leur  femblcra.  Et  à  faute  de  ce  faire  dans 
ledit  tem  s,  ladite  démolition  fera  faite  à  leurs 
frais  8c  dépens ,  fuivant  les  ordres  qui  en 
feront  donnez  par  ledit  fleur  d'Argouges.  En- 
joint fk  Majcftc  à  fei  Goiïverncur,  Lieiite- 
nans  généraux  en  ladite  Province  de  Breta- 
gne, Officiers  de  Juflice,  Prévôts  des  Mare- 
chaux  ,  8c  tous  autres  de  tenir  la  main  à  l'e- 
jrccution  dudit  Arrêt.  Fait  au  Confcil  d'Etat 
du  Ror>  fa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le 
19.  jour  de  Janvier  i66f. 
Signé*  Phelypeaux. 

I  V. 

Extrait  d'un  Arrêt  du  Confeil  iTEtMt*  fur  les 
parta^ef  de  MeJJteurs  les  Commijfaires  exé- 
cuteurs de  l'Edit  de  Nantes  dans  la  Gênera^ 
lité  (^  Diocefe  d'Amiens, 

TT    E  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  a  confirmé 
1   ^flcconfirmr^  les  Ordonnances  rendues  par 
Icfdîts  Sieurs  CommiflTaires,  pour  les  chofes 
dont  ils  font  demeurez  d'accord  par  leur  Pro- 
cès verbal,   clos  8c  arrêté  le  10.  Novembre 
dernier.    Ce  feifant  a  ordonné  8c  ordonne , 
que  ledit  Sr.  de  Bernatre  delaiffera  la  portion 
de  l^Eglilc  dudit  lieu  ,  que  fes  prcdcceffeurs 
-ont  occupée  par  le  paffé ,  8c  qu'il  occupe  en- 
core à  prefent ,  8c  la  remettra  aux  haWtans 
Catholiques,  fans  que  l'on  puiflc  rien  pré- 
tendre de  part  ni  d'autre  pour  les  domma« 


ges  -Se  intérêts.  Fait  S.  M.  defeoils  dh  Sieof* 
d^afcbon  Seigneur  de  Contre,  d&  faire  hi" 
re  le  Prêche  audit  lieu ,  jufques  à  ce  que  par . 
le  Parlement  de  Paris ,  fur  rappel  interjette 
de  l'Ordonnance  du  Lieutenant  genenu  de 
Clermont,  il  en  ait  été  autrement  ordonné. 
Comme  auffî  à  toutes  perfbnnes  ,  même  aa 
Sr.  Maillait ,  de  faire  a  l'avenir  aucunes  af^ 
fêmblçes  an  lieu  de  Becquignie  pour  l'exer- 
cice de  ladite  R.  P.  R.  à  peine  contre  le$  con- 
trevenans ,  d'être  punis  iuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances.  Ordonne  S.  M.. qu'il  fera  in- 
formé par  le  Lieutenant  gênerai  d'Amiens, 
ou  autre  Officier  fur  ce  requis ,  avec  Paffif- 
tance  d'un  Adjoint  de  ladite  Rel.  P.  R.  û  le 
lieu  que  le  feu  Sr.  d'Heucourt  a  choiii  pour 
la  fèpulture  de  ceux  de  là  famille  à  Havemas, 
fait  partie  du  Cimetière  des  Catjïoliquess 
pour  l'information  rapportée  être  ordonné 
ce  que  de  raifon.  Que  la  tombe  que  le  Sr. 
de  Neuville  lés  Saint  Riquier  a  tirée  dans  ft 
maifbn ,  fera  depofée  dans  PEglife  du  village 
dudit  lieu ,  jufques  à  ce  que  la  Chapelle  fon-* 
dée  par,  fès  predecefleurs  fbit  rebâtie  9  8c  qu'il 
fera  informé  par  le  Prévôt  Royal  de  St.  Ri- 

Suier,  afiifté  d'un  Adjoint  de  ladite  R.  P.  Ri 
ledit  Sr.  de  Neuville  a  pris  quelque  portioa 
du  Cimetière  des  Catholiques  ,  8c  combien 
il  y  a  de  diflance  du  lieu  ou  on  fait  le  Prêche 
dans  ÛL  maifbn,  à  l'Eglïfe  dudit  village.    Et 
à  l'égard  des  lieux  de  Salouei  >  Canneiieres» 
8c  Vaudricourt ,  S.  M.  vuidant  les  pai'tages 
defdits  Srs.  CommifTaires  ,  a  ordonné  8c  or- 
donne, que  les  Temples  de  Salouél»  ou  Pont 
de  Metz,  8c  de  Canneiieres  près  d'(>ifèmont^ 
feront  démolis  de  fond  en  comble  par  lefH. 
de  la  R.  P.  R.  defd.  lieux  >  dans  un  mois  après 
la  lignification  du  prefent  Airêt ,  moyemumt 
quoi  ils  pourront  prendre  les  niateriaux.  pour 
en  difpofer  comme  bon  leur  fèmblerai  8c  à 
faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems ,  ladite  dé- 
molition fera  faite  à  leurs  frais  8c  dépens  par 
le  premier  Ma^idrat  fur  ce  requis.     Cepen- 
dant leur  fait  ladite  Majefté  très-exprcifes  de- 
fenfbs ,  de  faire  daps  lefdits  lieux  aucun  exer- 
cice de  ladite  R.  P.  R.  même  dans  le  lieu  de 
Vaudricourt  »  fans  préjudice  toutefois  des 
prétentions  des  Srs.  d'Heucourt»  Bemapré» 
8c  Poireauville  ,  pour  l'exercice  de  ladite  R. 
P.  R.  dans  les  maifbns  où  ils  font  leur  refi- 
dcnce  i  fur  lefquclles  pretenfions  les  parties 
contederont  plus  amplement  audit  Confeil: 
&  jufques  à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  or- 
donné ,  fa  Majeilé  permet  par  provifion  auf- 
dits  Sieurs  de  Hcucoiut ,  Hernapré*  8c  Poi- 
reauville ,  de  faire  faii-e  l'exercice  de  ladite 
A  3  Rclig. 
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Relig.  P.  R.  dans  les  lieux  de  leur  demeure» 
pour  eux ,  leur  fumiUe  *  &  jufques  au  noift- 
Dre  de  ti-ente  perfbnnes  (èulement ,  confor- 
mément à  l'article  8.  de  TEdit  de  Nantes ,  8c 
non  autrement.  Enjoint  à  tous  les  Gouver- 
neurs, Lîeutenans  généraux  en  Picardie»  In- 
tendans  dejuftice,  Majeurs,  Echevins,  8c 
tous  autres  qu'il  appartiendra ,  de  tenir  la 
main  à  l'executton  du  prefent  Arrêt ,  qui  fe- 
M  lu  8c  tniblié  par  tout  où  befoin  fera.  Fait 
WBL  Conieil  d'Etat  du  Roi,  tenu  i  Paiislea;. 
Janvier  i66^. 

Signé,  FuELYPEAUx. 

V. 

JBxtrMti  tttm  Arrêt  nùt^^lê  du  Conftd  d'Etst* 
qui  vuidê  les  f^rfs^es  faits  far  les  Commif* 
fitirês  en  Toitêm, 

LE  Roi  étant  en  Ton  Confcil ,  vuidant  les 
partages  defdits  CommifTaires ,  quant 
aux  lieux  dits  de  Bailliages  >   a  maintenu  8c 

rrdé  lefdits  de  la  Rel.  P.  R.  en  la  poiTedion 
jouïiiànce  du  droit  d'exercice  public  de 
leur  Religion  eid.  lieux  des  Quatre  Picquets 
lès  Poitiers,  de  Sauzé,  laMotEc  St.  Heraje» 
ft:  Coulonges  j  les  a  déboutez  8c  déboute  de 
PétabliClêment  par  eux  demandé  au  lieu  de 
St.  Maxire,  8c  autres  pour  lefdites  Senechauf^ 
chées  de  Fontenay ,  Montmorillon  »  le  Do- 
rat»  8c  Châtelleraut.    Et  à  l'égard  des  lieux 
d'exercice  appelle  réel  ou  de  poiTeflion  ,  fà 
Majefbé  a  permis  8c  permet  auidits  de  la  R. 
P.  R.  de  faire  continuer  l'exercice  public  en 
gardant  les  Edits  8c  Ordonnances  •  dans  les 
Eeux  de  Ckerveux,  Saint  Maixent ,  Niort, 
Chaftelleraut ,   Mougon  »  Thoiiars  >  Chef- 
boutonnc,  Fontenay»  8c  St.Hilaire  fur  l'Au- 
tilêj  8c  a  interdit  8c  défendu,  interdit  8c de- 
lend-tout  exercice  de  lad.  Religion  dans  les 
lieux  de  Bchibre,  Chauvigny,  Ëxoudun,  St. 
Celais,  Courteille,  Benayt  CoUé*  Marfillac, 
Puigni .  Pezé  le  Chat ,  Parthenay ,  le  Vigean, 
St.  Benoit ,  Puibelliard ,  Luçon ,  la  Chaume, 
Bellevilleéc  Poiré,  Ste. Hermine,  le  Boupe^ 
re,  Cfaantaunay,  St.Gille  fur  Vie,  Talmont, 
Jdareuil ,  k  Jaudoui  niere ,  Mouilleron ,  St. 
•Fulgent,  St.  Jouïn  de  Milli ,  Benêt ,  la  Brof- 
iàrdicre  8c  la  Cfaa(hiigneraye,  Fouûay  8c  la 
Buardiere ,  Cezay ,  Auoanie ,  8c  le  Givre.  Or- 
donne fàdite  Majeflé  que  lefdits  de  la  Relig. 
P.  R.  feront  abbatre  8c  démolir  à  leurs  frais 
les  Temples  qu'ils  ont  efdits  lieux  interdits 
dans  deux  mois,  à  compter  du  jour  de  la  ii- 
gnification  qui  fera  £ûte  du  prefent  Arrêt 
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audits  Maûdere  8c  Gflhert  Députes  géné- 
raux, ou  à  l'un  d'eux  i  8c  à  âwte  de  ce  faire 
dans  ledit  tenis  ,  8c  icelui  paUe  >  feront  en 
vertu  du  prefent  Arrêt  abbatus  à  la  diligence 
defdits  Syndics  du  Clergé ,  aux  frais  8c  de« 
pens  defdits  de  la  R.  P.  R.  8cà  cette  fia  per- 
mis auidits  Syndics  de  prêter  8c  avancer  les 
deniers  à  ce  nece(Eiires  ,  lefbuels  leur  feront 
rendus  par  lefdits  de  la  R.  P.  R*  ainfî  qu'il 
fera  audit  cas  airêté  par  S.  M.  en  Â>n  Con- 
fèil.  Cependant  ordonne  fadite  Majeflé  que 
lefdits  Temjples  feront  clos  8c  fermez.  Et 
avant  que  faire  droit  fur  l'interdiâion  oa 
confirmation  requife  de  l'exercice  dans  les 
lieux  de  Luiignan,  Chizé,  Melie»  Champ». 

fné  Mouton ,  Aunay,  Civray,  Moucfaamf 
:  Pouzauges  •  ordonne  fàdite  Majcflé  que 
les  parties  contefteront  plus  amplement  par 
devant  les  CommifTaires  qu'elle  députera  i 
cet  eâêt,  toutes  chofbs  cependant  à  cet^ard 
demeurant  en  état.  Et  <^uant  à  ce  qui  tou- 
che les  lieux  d'exercice  perf  onncis  dits  de  Fief« 
de  Château ,  ou  haute  JuÛice  ,  fa  Majcflé  a 
maintenu  8c  gardé  les  Sieurs  d'Ordieres,  b 
GaAevine ,  Montreuil  Bonnin  ,  St.  Chrifto- 

Çhle  fiir  Roch  »  Montaieu ,  Chavaigae  lès 
*ouches,  Izcnay,  BreuilbaiTet ,  8c  la  Forêt 
fur  Say vre ,  au  droit  de  faire  l'exercice  en 
leurs  maifbns  8c  Châteaux  ,  à  la  charge  d'y 
£uire  éleâion  de  domicile,  8c  d'y  rcûder  ac- 
tuellement, de  bonne  foi  8c  fans  fraude,  k 
fans  qu'ils  puiffent  faire  bâtir  aucuns  Tem- 
ples en  leurs  maifonst  ni  hors  icclles  à  raifoo 
dudit  droit  ;  8c  à  la  charge  qu'ils  fc  confor- 
meront aux  Ordonnances  8c  Edits»  le  tout  à 
peine  d'interdiâion ,  privation  8c  extiaétioa 
de  leur  droit.     A  fàdite  Majeflé  interdit  8c 
défendu,  interdit 8c défend  tout  exercice  aux 
Sieurs  de  la  Boochetiere,  Landc^lanche»  k 
Millere»  Botfragon,  la  Chapelle  Themer» 
8c  la  Moriniere  »  fous  prétexte  de  haute  Jofl 
tice  :  comme  aufli  à  tous  ceux  qui  auprès 
pourroient  prétendre  droit  d*exei*dce  »  au- 
tres que  ceux  ci-deiTus  maintenus.   Et  avant 
faire  droit  fur  l'interdiâion  oa  cooSrma- 
tion  demandée  dans  les  prétendus  Fiefs  8c 
hautes  Juftices  de  Nemi  •  la  Mothe  de  Fraf- 
fe  ,  8c  Château  Guibert ,  fàdite  Majefté  or- 
donne  que  les  parties  conteûcront  plus  am- 
plement par  devant  lefdits  Commiilaires  ^ 
feront  par  elle  nommez»  toutes  choies  à  cet 
égard  demeurant  pareillement  en  état.    Et 
en  cas  qu'en  aucun  defdits  Fiefs  maintenus, 
interdits ,  ou  interloquez,  il  y  ait  aucun  Tern- 
ie, fàdite  Mj^eflé  ordonne  qu'il  fera  demo- 
commedefTus*  8c  dans  le  même  tems.  En- 

joint 
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joint  fi  Majefté  âU.pAfrio»  de  garder  les  £- 
àk$  fie  Ordonnaoces  de  Pacificttioa ,  Decla- 
rarions»  Arrêts  fie  Reelesneos  rendus  en  con- 
lèquences  &  fait  defeaiès  aux  parties  de  & 
xnefaire  ai  médire»  ni  contrevenir  au  preiènt 
Arrêt  »  le  toot  à  peine  d'être  procédé  contre 
les  contre^cnans  fuivant  la  rigueur  des  Or- 
donnances. Onionne  que  le  pre&nt  Arrêt 
fera  exécuté  nonobftant  oppoûtions»  eœpê- 
chemens»  ou  appellations  quelconques  :  £t 
à  oette  fin  lu  ,  pttblié  fie  amdié  en  tous  les 
lieux  fie  endroits  accoutumes  en  ladite  Pro- 
▼ince  fie  Généralité  de  Poitou  »  à  ce  qu'au- 
cun n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  En- 
joint anx  Gouremeor  de  la  mmce»  Lieu- 
tenant de  Roi»  Sénéchaux  >  fie  leors  Lieute- 
nans«  Prévôts  gênerai  fie  provincial»  leurs 
Ueutenans  »  Eumts  fie  Archers ,  de  prêter 
main  forte  à  Texecution  dud«  Ai*rêt,  à  peine 
d'en  repondre  en  kur  privé  nom.  Fait  au 
Cùnicil  d*£tat  du  Roi ,  fk  Majefté  y  étant» 
tenu  à  St.  Germain  en  Laye  le  6.  jour  d'Août 
i66f. 
Signé,  Phxltpeaux. 

V.    1. 

ExtrMh  Je  Littrê  d»  Kfi  k  S.  A,  S.  l'MMmr 
de  Brmêdehùur^^ 

Du  é.  Sipam^ê  1666. 
Mon  Frère, 

JE  ne  ièrois  pas  entré  avec  un  autre  Prince 
que  vous  fur  le  fiûet  dont  vous  m'écrivez , 
en  ^veur  de  mes  iiiiets  de  la  R.  P.  R.  nuis 
fouT  vous  marquer  l'eftime  particulière  que 
j'ai  pour  vous,  )e  commencerai  par  vous  di- 
re »  que  des  sens  mal  intentionnés  à  mon 
îenrice  ont  publié  chez  les  étrangers  des  li- 
belles ièditieux»  comme  û  on  ne  gardoit  pas 
dâuia  mes  £tats  les  Déclarations  fie  les  Edita 
que  les  Rois  mes  predecefièuss  ont  donnez 
en  fiiveflr.de  mefdits  fujets  de  la  R.  P.  R.  fie 
que  je  leur  ai  confirmez  mo»-même  :  ce  qui 
teroit  contre  mon. intention }  car  je  prena 
ibin  qu'on  les  maintienne  dans  tous  les  pri- 
TtlMCs  qui  leur  ont  été  concédez  »  fie  qu'on 
les  nflê  vivre  dans  une  égalité  avec  mes  au- 
tres 
ro 

preuves  qu' 
té  pendant  les  derniers  mouvemens  ,  où  ils 
ont  pris  les  armes  pour  mon  fcrvice  >  fié  fe 
ibnt  oppofèz  avec  vigueur  fie  avec  fliccés, 
aux  mauvais  deflcins  qu'un  party  de  rébel- 
lion avoit  formé  dans  mes  Etats  contie  mon 
aitforité.'  à^c* 
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VI. 


BECLAK  ATION  contnumt  Us  peines  êf-, 
dennées  contre  les  Relaps  fjy^  les  Apoftats, 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce iL  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces 
Lettres  verront»  Salut.  Par  nos  Lettres  de 
Déclaration  du  mois  d'Avril  de  l'année  1663. 
expédiées  pour  les  cauiès  v  contenues  contre 
les  Relaps,  qui  après  avoir  abjuré  la  R.P.  R. 
changent  de  lentimens ,  fie  retournent  i  leurs 
premières  erreurs,  nous  aurions,  en  inter- 
prétant les  article  19.  de  l'Edit  de  Nantes, .fie 
39.  des  fecrets  d'icelui,  déclaré  fie  ordonné 
que  nul  de  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  qui  en  au- 
roit  fait  une  fois  abjuration  pour  profeffer  la 
Rel.  Catholique ,  Apoûolique  fie  Romaine,  ne 

r>urroit  jamais  plus  y  renoncer  ta  retourner 
ladite  R.P.R.  pour  quelque  cauiè  fie  occa* 
fion  que  ce  fbitj  ni  même  ceux  de  nofîlits 
ittjets  qui  font  Prêtres  ou  engagez  dans  les 
Ordres  iàcrez  de  l'Eglife,  ou  liez  par  des 
vœux  à  des  Maifons  Religieufès ,  quitter  la 
Reli^n  Catholique  pour  prendre  la  R.  P. 
R.  fbit  pouriè  marier,  ou  autrement,  fur 
peine  d'être  procédé  contre  les  coupables  fé- 
lon la  rigueur  des  Ordonnances.  Mais  de- 
puis ayant  confideré  que  cette  peine  qui 
eft  vague  fiegencrale»  ne  &roit  pas  fuffifànto 
pour  détourner  de  ce  crime  ceux  qui  auroîent 
deiTein  de  le  commettre,  a  caufe  de  la  diver- 
fité  des  Ordonnances ,  fie  des  interprétations 
que  l'on  y  pourroit  donner.  Veu  même  que 
nos  amez  fie  féaux  les  Genstenans  nos  Cours 
de  Parlemens  »  fie  autres  Juges  qui  en  ont  l'au- 
torité fie  fie  le  pouvoir,  pourroient  à  raifbn 
des  maximes  établies  dans  leurs  Compagnies, 
arbitrer  diÔèrentes  peines  pour  le  même  cri- 
me i  fie  voulans  que  les  Jngemens  qui  feront 
rendus  en  cette  occafion  ibient  uniformes , 
nous  avons  eftimé  à  propos  de  fixer  fie  impo- 
fèr  pour  cette  fin  une  peine  contre  ceux  qui 
pourroient  tomber  dans  ledit  crime.  A  ces 
caufès»  fàvoir  faifons,  qu'ayant  fait  mettre 
cette  affaire  en  délibération  en  nôtre  Confeâ, 
où  étoient  la  Reine,  nôtre  très-honorée  Da- 
me fie  mère ,  nôtre  très- cher  fie  très-amé  frè- 
re unique  le  Duc  d'Orlcans»  aucuns  Princes 
de  nôtre  Sang,  Ducs,  Pairs  fie  Officiers  de 
nôtre  Couronne,  fie  autres  grands  notables 

Î)erfbnnages  de  nôtredit  ConfeiU  nous,  de 
'avis  d'icelui,  fie  de  nôtre  certaine  fcience, 
pleine  puiflànce  fie  autorité  royale,  avons  par 
ces  prdfcntes  lignées  de  nôtre  main  ^  fie  am- 
plifiant 
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pUfîant  nofdites  Lettres  patentes  dadit  mois 
d*AvnI  1663.  dit,  déclaré  &  ordonne,  di- 
fons,  déclarons  8c  ordonnons.  Voulons  8c 
nous  plate ,  tjue  iî  aucuns  de  nos  fujets  de  la 
R.  p.  R.  (]ui  ca  auront  une  fois  fait  abjura- 
tion, pour  prendre  8c  profcller  la  Rel.  Ca- 
tholique, Apo(loliquc 8c Romaine,  y  reoon* 
ceiU  8c  retouriient  à  ladite  R.  P.  R.  ou  qui 
ëtans  engagez  dans  les  Ordres  iacrcx  de  l'£- 
glife,  ou  liez  pli'  des  vœux  à  desMaifons  re- 
figieufcsi  quittent  la  Rel.  Catholique  pour 
1^  P.  R.  loit  à  dciTein  de  fe  marier,  ou  pour' 
quelqu'autre  caufe  ou  conûderation  que  ce 
puifle  être ,  {oient  bannie  à  perpétuité  de  nô- 
tre Royaume,  Pais  8c  Terres  de  nôtiie  obeïf- 
iàncc,  (ans  que  ladite  peine  debaouiffement 
puide  étre.ccnfëccofnmiaatoire}  ains  ordon- 
nons à  ceux  de  nos  Juges  8c  Officiers  qu'il 
:ippartiendra»  d'y  procéder  avec  toute  l'exac^ 
titude  8c  la  fe vérité  pofTible  ,  fur  les  requi- 
Ht  ions  qui  leui*  en  feront  faites  par  nos  Pro- 
cureurs généraux  ou  leurs  Subâituts.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  araez  8c  féaux  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlemens,  Baillifs 
Sénéchaux  ,  Prévôts ,  leurs  Lieutenans  ,  8c 
autres  nos  Juftifîcrs  8c  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra, que  cesprefentes  nos  Lettres  de  Dé- 
claration ils  ayéot  à  faire  lire ,  publier  8c  ré- 
git rcr,  8c  le  contenu  en  krelles  garder  8c  ob- 
fèrver  inviolablcment.     Mandons  en  outre  à 
nos  Procureurs  généraux*  8c leurs  Subftituts, 
d'y  tenir  foigneufement  la  main  i  car  tel  eflf 
nôtre  plaifir.    En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  fêcl  à  cefdites  Prefèntes. 
Donné  à  St.Gci'm^in  en  Laye  le  20.  jour  de 
Juin ,  l'an  de  grâce  1 66  f,  8c  de  nôtre  Règne  le 
23.    Signé,  LOUIS.    Et  fur  le  repli.  Par 
k Roi,  Phelyp EAUX.    Et feellédugrand 
Seau  de  cire  jaune  à  double  queue* 

VI  L 

VECLARjtTIOS  duRoij  four  Ut  fm- 
fions  dis  enfftns  amvtrtis. 

L  G  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Ayant  été 
informez  du  refus  que  font  plufieurs  pères  8c 
œeres  de  la  Religion  P.R.  de  fournir  à  leurs 
enfans  qui  {è  convertiilênt  à  la  Relieion  Ca- 
tholique, Apofh>lique  8c  Romaine,  uvoirles 
mâles  à  l'âge  de  quatorze  ans  »  Scies  filles  à 
celui  de  douze  »  les  choies  neceiOdres  pour 
leur  fubfiAance  8c  entretien  \  nous  aurions 
par  Arrêt  de  nôtre  Coofeil  d'Etat  du  3.  No- 


vembre de  l'année  dvokre  1664.  ordonné 
que  lefdits  enfans  ièroieat  nourris  &  entre- 
tenus es  maiibns  de  leurfdats  pères  8c  mères» 
ainô  qu'auparavant  leur  changement  de  Re- 
ligion ,  ii  mieux  n'aimoient  lefdits  pères  8c 
mercs  leur  payer  une  penûon  proponionoée 
à  leurs  conditions  8c  fkcultez  :  Nct&moim 
commfi  nous  aurions  été  avertis  qu'ils  ne  te- 
noient  compte  à*j  âtisfaire  «  éc  que  s'ils 
avoient  le  d&oix  de  pfvadre  chez  eux  ieiicHts 
eniûns  pour  les  nourrir  8c  entretenir ,  il  fe- 
roit  à  craindre  qu'Ms  ne  leur  fifiènt  qaelqoes 
mauvais  traitamens  ,  pour  les  obliger  de  re- 
tourner à  ladite  Rel.  P.  R.  mms  aurions  jugé 
à  propos  dy  pourvoir  pcr  autre  Arrêt  de  n6- 
tredit  Confeil  du  ^o.  Janvier  dernier;  lequd 
voulant  être  «xeoité,  Nocis>  oonformémcnt 
à  icelui,  avons  par  ces  prdfentes  fignéesds 
nôtse  main,  dit,  déclaré  8c  ordonné  ;  difoo^ 
déclarons  8c  ordonnons^)  voulons  6c  nous  plaSt, 

Îiu'après  que  lefdits  enfans  de  la  R.  P.  R*  fê 
eront  convertis  à  la  Religion  Catholique, 
Apoftolique  8c  Romaine ,  uivoir  les  mâles  à 
l'âge  de  quatorze  ans,  8c  les  filles  à  celui  de 
douze,  il  fera  à  leur  choix  8c  option,  ou  de 
retourner  en  la  maifbn  de  leurs  percs  8c  mè- 
res pour  y  être  par  eux  nourris  8c  entretenus, 
ou  de  leur  demander  pour  cet  eifet  une  pea- 
fion  proportionnée  à  leurs  conditions  8c  hf 
cultez,  laquelle  penfion  lefdits  pères  &c  mè- 
res feront  tenus  de  payer  à  leurs  enfans  de 
quai'tier  en  quartier;  8c  en  cas  de  refus,  vou- 
lons qu'ils  Y  finent  contraints  par  toutes 
voyes  dues  8c  raifonnablc»  »  noncèflant  op- 
portions  ou  appellations  qndconqaes.    Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez8cfsuix 
Confeillers  les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris ,  Baillifr ,  Sénéchaux ,  ou  leurs 
Lieutenans,  8c  tous  autres  nos  Jufticiers  & 
OâSciers  qu'il  appartiendra  ,  que  cefd.  pre- 
fèntes  ils  ayent  à  raire  lire,  pabiierScennegt- 
trer»  8c  le  contenu  garder  8c  exécuter  fdoo 
Ùl  forme  8c  teneur  :  Car  tel  eft  nôtr^pbifir. 
En  témoin  de  quoi  .nous  avons  fiût  mettre 
nôtre  feel  à  ces  prefèntes.    Donnés  Parislc 
14.  jour  d'Oâobre ,  l'an  de  grâce  i66f.  8c 
de  nôtre  règne  le  %%•    Signé»  LOUIS.  Et 
furie  repli.  De  Gvemxoaud.  Ëtfedlc. 


TiLt. 
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VIL     2. 


ARRET  iu  Cmfùl  J^Eut»  fôur  fâirt  r9^ 
WHttTê  un  enfant  converti  nvant  l'agi  Je 
quntorxjt  nm  entre  les  msins  de  fon  tyeuU 
.CatheUqnè. 

VU  au  Conicil  du  Roi,  ù,  Majefté  j  étant» 
k  Procès  verbal  du  8.  Août  dernier  »  des 
Srs.  Pelot  9  Seigneur  de  Port  David  Se  Sau- 
dars  ,  Confeiller  de  fa  Majeftë  en  £ts  Con- 
kUs  »  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon 
Hôtel,  Intendant  de  la  JufHce,  Police  8c Fi- 
nances es  Generalitez  de  Guyenne  ;  6cdu  Vi- 
gier  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bourdeaux 
^  Chambre  de  l'Edit  de  Guyenne,  Commif- 
ùÛTCs  députez  pai*  iadite  Majefté  pour  Texe- 
cution  de  l'Edit  de  Nantes,  &  autres  £dits, 
I>ecIarations  Se  Arrêts  du  Confeil  donnez  en 
conséquence,  par  lequel  lefdits  Sieurs  Corn- 
mifOûres  Foyans  le  procès  d'entre  Damoifèl- 
le  Lucie  du  Caftanet ,  veuve  de  feu  Florent 
c3e  Fayolles  Ecuyer,  demandereife  en  execu- 
Uba  d'Arrêt  dudit  Parlement  de  Bourdeaux 
du  I .Juin  auin  dernier, &defendcreffe,  d'u- 
part:  Se  Jaques,  6c  Louis  de  Soulmigniac 
rur  de  Labillac  8c  de  Masieres ,  défendeurs 
_     demandeurs  en  Requête  prefentée  auidits 
^rs.  Commiflàires  le  i  j*.  defdits  mois  8c  an , 
^* autre  :  8c  le  Syndic  du  Dioceiè  de  Sarlat, 
v^xervenant  par  Requête  du  30*  Juillet  enfui- 
ront •   pour  raifbn  de  Tenlevement  fait  par 
lefdits  de  Soulmigniac  ,  de  Jaques  Lamou- 
roux  petit-fils  de  udice  Damoifeile  du  Cafta- 
net,   €c  (broient  U'ouvez  partagez  en  opi- 
nions, 81  auroient  été  d'avis,  favoir  ledit Sr. 
Pelot  j  fous  le  bon  plaifir  de  Gl  Majeflé,  que 
conformément  audit  Arrêt  du  Parlement  de 
Bourdeaux  du  premier  Juin  dernier ,  ledit 
Jaques  Lamouroux  foit  remis  par  lefdits  de 
Soulmigniac  es  mains  d€  ladite  Damoifeile 
du  CaAanet  fon  ayeule ,  pour  continuer  à 
rînftruire  à  la  Religion  Catholique ,    8c  ce 

Sur  les  motifs  8c  raifons  y  contenues  ;  Et 
it  Sieur  du  Vigicr  au  contraire ,  que  (ans 
-  avoir  ^ard  i  la  procédure ,  ni  audit  Arrêt 
dudit  Parlement  du  prcmiei*  Juin  dernier, 
ledit  Lamouroux  foit  8c  demeure  au  pouvoir 
defH-  Louis  8c  Jaques  de  Soulmigniac,  com- 
xne  iês  plus  proches  parens  de  la  ReL  P.  R. 
jufqtics  à  ce  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  tjuator- 
2e  ans  s  8c  que  defeniès  foient  faites  a  ladite 
^u,  Caftanet ,  faifànt  profeflion  de  la  Religion 
Oatlxolique,  ApoUolique  8c  Romaine ,  8c  à  tous 
autres  de  le  leur  ôtcr,  ni  enlever,  fur  peine 
Terne  IV. 


d'être  punis  comme  des  infraéteurs  aux  or- 
dres  de  fà  Majefté.  Vu  aufli  les  pieces^  men- 
tionnées audit  Procès  verbal ,  enfemble  les 
écritures  8c  productions  defdites  parties,  fur 
lefquelles  ledit  partage  eil  intervenu.  Ouï 
le  rapport  du  Sicur  Poncet ,  qui  en  a  com- 
muniqué aux  Commifliiires  à  ce  députez  par 
Gl  Majeftéi  8c  tout  confideré  :  Le  Roi  étant 
en  fon  Confeil,  a  ordonné  8c  ordonne,  que 
ledit  Lamouroux  fils  fera  remis  par  lefdits 
de  Soulmigniac,  es  mains  de  ladite  Damoi- 
feile fon  ayeule ,  conformément  à  Tavis  du- 
dit Sieur  Pelot ,  pour  continuer  à  Tindruire 
à  la  Religion  Catholique  :  à  ce  fiure,  ledits 
Soulmigniac  contraints  par  empriibnnement 
de  leurs  perfonnes.  Fait  dcfenies  aufd.  Soul- 
migniac d'ufer  ci-aprés  de  telles  voyes ,  ni 
de  rien  attenter  au  préjudice  du  choix  fait 
par  ledit  feu  Lamouroux  père  pour  l'éduca- 
tion dudit  Lamouroux  fbn  fils ,  à  peine  d'ê- 
tre procédé  extraordinairement  à  rencontre 
d'eux ,  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic ,  fans  dépens.  Fait  au  Confeil  d'£tat  du 
Roi,  fà  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  la. 
jour  de  Septembre  lôôf. 

Signé,  Phelypeaux. 

V  I  L     3. 

ARRET  du  Confeil  d'Etat ,  four  faire  re- 
mettre  un  enfant  converti  à  ÙÂge  de  douze 
ans  au  Collège  des  Vretres  de  VOratoire, 

VU  au  Confeil  du  Roi ,  fa  Majellé  v  étant, 
le  Procès  verbal  du  11.  Juin  dernier, 
àts  Sieurs  Barin  ,  Chevalier,  Marquis  de  la 
Galiflbnniere,  Confeiller  de  ûMajeftéen  fcs 
Confeils»  Maitre  des  Requêtes  ordinaire  de 
fbn  Hôtel ,  Commiilàire  départi  par  fàditc 
Majeflé  en  la  Généralité  d'Orléans  ,  8c  pour 
l'exécution  àts  Edits  de  pacification  en  ladite 
Généralité  :  8c  Bellay  >  Confeiller  8c  Méde- 
cin ordinaire  de  fàdite  Ma^efté,  8c  Commif> 
faii-e  par  elle  député  aum  pour  l'exécution 
defdits  Edits  s  par  lequel  fur  la  demande  fû- 
te  par  Damoifeile  Marie  de  la  Perrière,  veuve 
de  défunt  Me.  Jean  Labat ,  au  nom  8c  com- 
me tutrice  naturelle  de  Jean  Labat  fon  fils, 
par  Requête  du  1 3.  Mai  dernier,  dudit  Jean 
Labat ,  qui  à  l'âge  de  dix  à  onze  ans  auroît 
abjuré  la  Religion  P.  R.  dont  fefdits  père  8c 
mère  faifbient  profeffion,  8c  fe  ieroit  fait  Ca- 
tholique 9  laquelle  demande  auroit  été  con- 
tefkée  8c  empêchée  par  le  Sr.  Procui^eur  Fif- 
cal  général  au  païs  8c  Duché  de  Vendômois, 
lefdits  Srs.  Commiilâires  fe  feroient  trouvez 
R  par- 
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fùfiT  tes  môttft  ^  ffiiriâ^s  y  «Mtettaè»,  (k- 
Tt>îr  ledit  Sr.dc  k  GftUifOttWîèît»  db  tlerfàret 
Witc  Mfltffe  ^  k  Fcrt-fcTt  non  t-cctfV'Abte  tti 
fa  demande  )  8c  ftu  (brplùsded^fîftcfrC'à  Itous 
Miniftrcs  de  Là  R.  P.  R.  de  prcfrère  k  qnâlî- 
té  de  MinSllres  du  Saint  Evan^pe,  tti  zutft 
que  celle  portée  oar  les  Edîts  ,  far  'pente  et 
dnq  cens  livres  d'amende i  6c  i  tons  Nmài- 
rcs  de  leaT  en  <*ofttHrr  tl'au^cs  «dans  tbus  les 
A£les  qu'ils  paflfcrônt ,  Cw  peine  d'înttMdtc- 
tion  :  &  Icdîf  Sr.  Bellay,  que  ledft  Tcan  La- 
bat  doit  ôti'e  i^cttdu  à  ladite  Daihoifclk  Marie 
de  k  Ferriere  fa  nfcere,  V<i  «uffi  les  tyîcces 
merittonftées  audit  Pixicés  verbal ,  enfcmbîe 
les  écritures  8c  prudu^ions  deftiitcs  parties , 
ÎUr  lesquelles  led.  partage  eft  întei-venu.  Ouï 
le  rapport  dn  Sieur  Pôncct ,  qui  en  a  corfi- 
fAuniqué  aux  CûfiniAitkfres  à  ce  tfepntcz  par 
&  Majeftéj  Se  tout  confideré  :  Le  Roi  étant 
Wi  (on  Confcil  »  a  dcclaré  8c  deckre  ,  con- 
ibrméûient  à  Favis  dudît  Sieur  Barin ,  ladite 
Marie  non  recèvablc  en  kd.  Reqttête  du  1 3. 
Mai  dernici-  :  Ce  faifant ,  ordonne  que  ledit 

ifean  Labat  denicuirra  en  k  Maiibn  8c  CoU 
ege  des  Prêtres  de  l'Oratoire  de  k  ville  de 
Vendôme,  pour  y  être  in  droit  en  ladite  Re- 
ligion Catholique  8c  es  fcfcnces  humaines» 
nourri  8c  enti*etenu  ;  lefquclles  nourritures  8c 
entretehemeias  feront  pfglez  par  le  Bailli  dfe 
Vendôme ,  tant  pour  le  tems  qu'il  fera  dans 
kd.  Collège,  que  pour  celui  qu'il  a  été  dans 
la  maifon  du  Cure  de  9t.  Martin  :  8c  pour  cet 
eâet  fa  Majcfté  a  renvoyé  8c  renvoyé  lefdites 
parties  par  devant  ledit  Bailli ,  pour  y  procé- 
der en  exécution  de  fà  iufdite  Sentence  du 
17.  Avril  audit  an ,  8c  du  prefent  An^ét»  fans 
ëcpens.  Fait  au  Confciî  d'Etat  du  Roi,  ià 
Majcilé  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  il.  jour  de 
Septembre  166^. 

Signé,  Phïlyfîavx. 

V  I  I  ï. 

AKRET  Ju  C&ffjeil  d'Etat ,  fotir  U  vifire 
dis  m/tlaaes  de  la  Rel.  P.  R.  far  Us  Curex, 
des  lieux  ^  autres  Ecdefiafiiques. 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  étant  en 
Ion  Confcil ,  que  par  quelques  An-^rs  d'i- 
celui,  8c  notam ment  par  celui  d u  1 8 .  Scptcmb- 
dernier  1664..  rendu  furies  partages  formez 
enti'C  les  Srs.  Commilïàires  de  Sa  M.  en  Dau- 
phiné ,  pour  informer  8c  pourvoir  aux  entre- 
prifcs  8v  contraventions  faites  i  l'Edit  de  Nan- 
tes 9  8c  autres  donnez  en  confeqttence»  Sa  M. 


anroit  par  le  t.  trtide  audit  Arrêt  ordonoé 
que  les  EcclefiafH^et  8c  Ràteieuz  ne  pour- 
ront eQti*er  es  maifbns  des  miuades  de  la  R. 
f\  R.  «Mis  «re  tbtx  tceoA)]^gt^eft'd*Qft  ^àgl- 
fttattnid*tmt>DiïftldttliVQ,  êcft||pellek]^ 
tes  ttftkdes ,  atpqtifcl  Cas  ift  iettt  feim  doÀaé 
aucun  empêchement:  permis  nêSftttMftSâPi 
Curez  defdits  lieux»  amftez  du  Juge  oaGo«> 
Al  de  fe p^entef  tû  wjàkdt,  pôttr  llvoitlc 
hii  s'il  veut  mouHrttlk  pwfeAiôù  de  ladite 
R.P.R.où  notii  8c  après  ïà  àedalAitiôn  k 
retittra.  Ct  qui  ptfùrroîtdofiftnètîîéaâ  beau- 
conp  -àt  côntefhtton) ,  fiit  le  fefbs  Kfat  pour- 
voient faire  icfdfts  de  k  R,  P.R.d»  laiflèr  en- 
trer  dans  letirs  malfofis  lefcHits  Cureï,  ûosy 
être  appelle^  par  le  madàde  :  lor  quoi  Sk  M. 
s'étatitAitrcprefenter  ledit  Arrtt,  ficjugçi 
propos  de  pourvoir  au*  diffioiîtex  ^1  pour- 
rolent  naître  furee  fujet:  le  Roi  ébuftt  eafoa 
Oonfcîl ,  eft  interprétant  ledft  Arfêt  du  iS. 
S<::ptembre  dernier ,  8c  autres  toui  proMmceht 
en  pareil  cas,  a  ordonné  8t  ordonne  oue  lors 
que  dans  les  ihalfons  dbfdit^  de  k  R.  F.  R.  â 
y  aura  quelque  malade ,  les  Caret ,  Religieax, 
8c  EcckfialHques  des  lîêûx ,  àAlftéz  d*im  Ma- 
giftraft  on  d'imConfûl  pourrotit  y  aller,  & 
'  étant  entrez  enicelle,  demeureront  dans  une 
Ci'le  baftc,  boutique  ou  C6ûr  s'il  ]r  eu  a,  fi- 
nofn  à  k  porte ,  pendant  que  ledit  Màgi^rat 
ou  Cônful,  ira  demander  au  malade  s'il  veut 
mourir  en  ladite  R.  P.  R.  ou  iiôftr  8c  aa  cas 
quil  déclare  fe  vouloir  convenir  à  k  Reîig. 
Catholique,  8c  pour  cet  efftt  voir  Icltiits Ga- 
rez, Reîigieax  ou  Ecclefiaftiques,  ledit  Magi- 
ftrat  tïutjonful ,  8c  fton  autrement ,  tes  appel- 
lera 8c  prefcnièra  auditTnalade ,  pur  l'enten- 
dre ,  Tînftruire  8c  le  coùfoler.    Fait  Sa  5kj. 
defcnfcs  à  toutes  perfbnnes,  de  quelque  quafi- 
té  8c  condition  qu'ils  foient ,  d'y  apporter  as- 
cun  empêchement  fur  peine  dedeiobeilkoce, 
8c  d'être  procédé  contre  eux  unfi  qu'il  appar- 
tiendra,   f  2Cit  au  COnfeil  d'Etat  du  Roi,  Sa 
M.  y  ét^nt,  terni  k  St.Germain en lAjt  te  ii* 
Mai  1665-. 
Signé»  PRii.yrEJLUX. 

IX. 

^RR£r  duTarUtnent  de  Reuin ^  dwmi tem^ 
tre  un  blaffhemateur  dt  U  fainte  Vserge. 

rouis  par  k  grâce  deDiedRoî  deFnm- 
^ceScdcNavarrej  à  tùusceuxqmcespre- 
fenresLcttres  verront.Salut.  Savoir  Pliions, 
qu'en  k  caufedevohiëennôtreCàttrdcFtrle- 
ment>  Vu  par  nôtrcdheOmr  ca  kChanibre 

de 


par  o4ifQB«iUid«C40]|»  m  A»  twtw;^^ 
«V  Siegf  d€  MontiviHms  à  U  ikn^ttcMtk^i 
àit9  p^  M*.  Imi»  Picot»  Pi'4tn  Cvré  de  h 
ptrMÎb  de  Ccrbogue»  à  l'cnccMtff  do  Fioiw 
TC  Vîger  St.  de  la  Blondclier»,  pour  Ueipl]^ 
n^ç9VcraUe6  par  Uilproferez  contre  Tapn- 
neur,  pureté  &  chafteté  de  laiàinte  Vierge 
Marie,  mère  de  nôtre  Seigneur  Jesus-Cbrist. 
Ledit  Vîger,  phfbnnier  en  la  Conciejgerie 
<W  lUkwlito  Cçwt  appelia^t  de  Sentence 
donçe^  U  i  «Jour  <k  Maidfnûçr  i  p^  laquel- 
le ledit  Vig«^a  dro.    Oui  ledit  Viger  %  la 
follette,  &  tout  ce  qui  a  été  mis  par  devers 
Aômdito  Q9iu>  tout  eoofijderé  :   o^tredke 
Cour,  par  foa  jugemeot  &  An  et  en  U  Chara- 
Jn^e  de l'Edit*  nmift  &  met  l'appe llati#4,  fe 
ce  donteâai^MUé  ausea^t,  de  on xcfomaob 
4  dechré  loctii  Viger  doê'meot  atteint  Si  cou- 
faioca  d'av^  pr^iftré  des  paroka  cieerabkv 
contre  l'kooaour,  pureté  h  virginité  de  la 
Êinte  Vierge  mer c  de  J«sus-Chri<t«    Pour 
punifioa  duquel  erioie,  a  condamné  8c  coq- 
damne  ledit  Viger  ea  cent  livres  dH^nicndet 
applicables  â  la  décoration  84  ^fiidres  du  Pa* 
lais:  en  outre  a  ordonné  &  ocdosme  qu'il  ^ 
ra  c«viduitparr£xecutcttr  des  Sentences  crf» 
jsinelles»  devant  le  principal  portail  de  l%y 
g]iièdeSt.SauveurdeMondvillier»ou  tétoSc 
pieds  nuds,  &  à  genoux,  tenant  une  torclie 
trdeote  du  poids  de  deux  livres,  portant  un 
écritcau  fur  fon  front ,  où  il  yaui-a  écrit  ;  Miétf- 
fbtnmtewr  umré  l'kmftmr^  fmn$éé*  virgi^ 
muéééê  isfsàuâ  Vingt  :  &  là  rcconooître ,  que 
méchamment  Ik  contre  venté  d  a  pioferâ  les 
bkfphêmes  menttonnoa  au  procès»  dont  il 
deniande  pardon  à  Dieu,  àNousfc  à  Juftioe» 
£t  outre  a  condamné  ledit  Viw  en  la  fi»m- 
nie  de  cinq  cens  livres,  laquelle  fera  miie  es 
mains  du  Curé  U  Treibrier  en  chai'ge  de  la 
paroiilê  de  Cerlangue*  pour  éti'e  convertie 
en  fond ,  ou  rente»  qui  fera  d^ftinéeparCoo* 
traA  pour  dire  une  Meflê  à  perpétuité  toutes 
les  icœaines  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge 
Marie.  Et  outre  a  condamné  led.  Viger  en  20. 
livres  d'intérêts  »   8c  aux  dépens  du  procès 
envers  ledit  Picot:  Icafiût  8c£ût  defeaifs 
eudit  Viger  de  reddiver»  à  peine  de  la  vie. 
Et  fiûiàpt  d^Nt  fuf  le*  conclurions  de  nAne 
Procureur  General*  A  ordonné  8(  ordonne 
qu'après  l'exécution  du  présent  Arrêt  i  le  pro- 
cès ^t  à  l'eiicontre  dodit  Viaor»  ^  la  Sen- 
tencer  ca  original  1  enftmble  If  Fe^m  im- 
prionc  finis  k  npm  dudit  Vigef  «  fei^POt  brûr 
U%  par  leemains  de  l'Exécuteur  de^Seoteof^ei 

criipâfleUeiiii^  Mootivillieff»  i%uçlktfia 


(II) 


lieu  :  ^  ledit  Viger  rçmcné  aux  prifons  dudit 
UçHpour  l'exécution  duprcfent  Arrêt»  iee 
dq>ens  ci-defTus  juge^  xt^vez  à  taxer  ea 
n6tiredite  Cour  par  déclaration.    Si  donnons 
ça  mandement  au  premier  des  HMinicrs  de  nô- 
tre Cour ,  ou  autre  uôtrç  Huîffier  ou  Sergent 
fur  ce  requif ,  dq  mettie  le  piefect  Arrêt  ei^ 
due  &  eptif  re,  exécution  »  £:lpo  ià  forme  8d 
teneur.^  De  ce  £ure.  lui  dontions  pouvoir*  8s 
autoritç.     Meodoos  8c  commandoi^s  ^  tous 
nos  fujets  à  lui,  en  ce  faifant ,  obeïr  :  en  té- 
moin de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Ceci  à  cedit  prefent  Ari-êt.     Donné  à  Rouen 
en  nôtredite  Cour  de  parlement  le  23.  jpur 
<le  Juin,  Tan  de  grâce  i66j.  8c de  nôtre  Rè- 
gne le  23.    Signe,  Pv"  ^  Cour  en  la  Cha^i- 
brc  de  TEdit,  d  u  M o n  t ,  8c  feellé  fur  dou- 
Ue  f«euë  d'tui  Seau  de  cire  jai^ie ,  avec  ui| 
çontreftel. 

X- 

Mxirsii  iAnêè  du  Cân/tU  d'Etat ,  pmif  éts- 
àMy  dès  M0uns  t^Ecdê  ÇoiMiquês  aux  df^ 
pem  dt  U  CommtaunaL 


LE  Roi  étant  en  fba  Confôil  »  conformé* 
ment  à  la  Requête,  a  ordonné  8c  ordonne, 
que  les  Coofuls  des  ParoiiFes  dépendant  deA 
dits  Dioceiès  de  Viviers,  Vienne,  Valence» 
8c  le  Puv ,  présenteront  dans  huitaine  après 
la  figniocatioa  du  prefent  Arrêt ,  aux  Sieurs 
Archevêque  de  Vienne  »   8c  Evêques  de  Vi- 
«iers.  Valence,' 81:  le  Puy»  chacun  à  leur 
égard,  des  Maître^  d'Ecole  capables  de  Tin- 
fli'uâion  de  la  jeuncil'e,  lefquels  lefditsCbn- 
âiis  feront  tenus  de  payer  :  ià  Majeflé  leur 
permettant  chacun  en  droit  foi ,  d'impofer 
pour  cet  tSct  iiir  tous  les  contribuables  de  1^ 
Paroiflc,  jufques  à  la  femme  de  cent  ou  ibe 
▼ingu  livres ,  8c  au  deilbus ,  pour  être  em- 
ployée aufdits  Maîtres  d'Ecole ,  uns  divertie* 
ièment:  8c  à  faute  par  eux  de  faire  ladite  no» 
mination  dans  ledit  tems  de  huitaine,  8cice- 
lui  paiTé  ,  permet  ià  Majefté  aufdits  Srs.  Ar* 
chevéque  de  Vienne»  8c  Evêques  de Vivieis» 
Valence,  8c  le  Puy  ,  d'établir  dans  les  lieux 
que  beiodn  fera  de*  Maîtres  d'Ecole»  qui  iè* 
sont  payez  par  lefdits  Confùls  de  la  iomme 
ct-deâùs  \  fie  ea  cas  de  refus  ils  ièront  con* 
traints  par  toutes  f  oyes*  Néanmoins  ordon^ 
ne  fa  Msjedé,  que  diudit  payement  {es  fujets 
de  la  R.  P.  1^.  demeureront  exemts,  dans  les 
lieux  où  ils  aui«>at  exercice  public ,  attendu 
k  peraiifion  qu'ils  ont  par  ks  Qdiu  d'enti«» 
M  a  tenir 


(lî) 


tenir  des  Maîtres  d'Ecole  $  aolqnels  ils  foont 
tenus  de  contribuer  dans  les  autres  lieux»  à 
la  charge  que  lefdits  Maîtres  d'Ecole  ÎBfttvi- 
ront  les  enfans  de  ladite  Relig.  P.  R.  iàns  les 
contiaindre  fur  le  fait  de  ladite  Religion.  Et 
fera  le  prefent  Arrêt  lu»  publié,  Scamché  par 
tout  ou  befoin  fera,  à  ce  que  perfbnne  n'en 
prétende  caufè  d'ignorance.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  ià  Majefté  y  érant  »  tenu  è 
Pai'is  le  18.  jour  de  Septembre  16^5*. 

Signé,  PHEl.YP£AV3t* 

X  r. 

ARRET  du  Parlement  de  Teuloufi  ,  qm  or- 
dorme  aux  Seipteurs  ayant  J'ufitcê  d'étahlir 
des  Juges  Catholèqutt, 

SUr  la  Requête  prefentée  psr  le  â^yndk  de 
la  Province  de  Languedoc  »  qu'il  a  reçu 
plufleurs  plaintes  des  fujets  Catholiques 
du  Roi»  dans  le  refîbit  du  Parlement  >  con- 
tre les  Juges  Bannerez  de  la  Religion  P.  R. 
des  concufiîons»  déni  de  juilice ,  vexations^ 
&  autres  outrages  qu'ils  reçoivent  lors  qu'ils 
ont  à  faire  à  ceux  de  ladite  R.P.R.  Sur  quoi 
feroîent  intervenus  pluûeurs  Arrêts  ,  même 
contre  le  Juge  de  Vaux  >  au  rapport  de  ]^r. 
d'Olivier  s  nonobflant  lefquels  lefdits  Juges 
de  la  R.  P.  R.  continuent  de  vexer  les  Catho- 
liques ,   quoi  qu'ils  ayent  été  nommez  aux 
judicatures  par  des  Seigneurs  Catholiques  j 
de  que  d'ailleurs  tous  les  Seigneurs  hauts  Ju- 
ilicicrs  de  la  RcL  P.  R.  uonament  des  Juge» 
de  leur  Religion»  ce  qui  porte  un  préjudice 
notable  aux  fujets  du  Roi  »  &  de  la  Religion 
Oitholique.     Occaiîon  de  4|uoi  eut  requis» 
qu'il  fût  enjoint  aufdits  Seigneurs  Jufticiers 
Catholiques ,  de  procéder  a  la  nomination 
d'autres  Juges  Catholiques  ».   dans  le  mois 
après  l'intimation  du-prefènt  AiTêt  ^  &  juf- 
ques  à  ce  faire  inhibitions  Se  defenlês  aufdits 
fuçes  de  la  R.  P.  R.  de  s'immifcer  à  rendre 
la  juilice  :  &  auidits  Seigneurs  Judiciers  de 
nommer  d'autres  Juges  que  Catholiques  »  à 

Eeine  de  privation.  Vu  ladite  Requête,  & 
:  dire  8c  conclufîons  du  Pi'ocureur  General 
du  Roi,  mis  au  bas  de  ladite  Requête  :  La 
Cour  ,  ayant  éçard  à  ladite  Requête  »  a  en- 
joint aufdits  Seigneurs  Judiciers  delà  Pro- 
vince de  Languedoc»  qui  ont  établi  des  Ju- 
ges de  la  prétendue  Reformée  dan»  leurs  Ju* 
Sices ,  de  procéder  à  la  nomination  de  Ju- 
ses  Catholiques ,  dans  le  mois  après  la  iigai- 
Scation  du  preiênt  Arrêt ,  à  peine  de  priva.» 
tion  de  leur  JufUcc.    Et  a  £ût  £c  Ëiit  iahibi* 


tions  Bc  defenlêf  tniHits  Juges  dé  kdite  Rff. 
P.  R.  de  s'immifcer  à  rendre  la  juflice  »  à 
peine  de  faux  ,  nullité  8c  cailàtton  «  8c  de 
quatre  mille  livres  d'amende  r  8c  autre  arbi- 
traire. Prononcé  à  Touloufe  en  Parlement 
le  f.  Février  i66jr. 

Signé»  De^  MALEMPANTr    ' 

X  L    1. 

jiRRBT  du  Cm/eil  d'Etat,  qui  di/^  ier 
Kotah-ès,  Vrecutewrsy  <^r.  d^  la  R,P,  R. 
de  Vebtention  des  Lettres  de  previjha^ 

LE  Roi  ayant  par  fon-  Edît  du  mois  d'A^ 
vril  1 664.  8c  par  les  Arrêts  de  £>n  Coor- 
ftii,  intervenus  en  eonfèquence  ,  ordonné» 
que  les  Notaires  8c  Procureurs  Poflulans, 
Huiûlers  8c  Sergens  Royaux  >  <^ui  feront  choi- 
fis  8c  nommez  par  £k  Majeâe  pour  £iire  la 
fbnâion  de  leui-s  charges  ,  (èront  tenus  om 
mois  après  la  publication  des  états  de  reduc» 
tion  ai'rêtez  au  Confeil  r  d'obtenir  des  Let- 
tres de  nroviâon  defdits  Offices  en  la  grande 
Chaneellene  ,  fur  les  peines  portées  par  lef- 
dits Edit  8c  Arrêts  *.  8c  fa  Majefté  veuiant 
empêcher  que  l'on  ne  trouble  8c  inquiète 
pour  raiibn  de  ce  ceux  des  Officiers  niiàot 
profeffion  de  la  R.  P.  R.  qui  ont  été,  ou  fe- 
ront retenus  8c  refervez  :  Sad.  Majefté  étant 
en  (on  Confeil,  a  ordonné  8c  ordonne ,  qoe 
lefdits  Notaires»  Procureurs  Pofhilans,  îhà£' 
fiers  8c  Sergens  »  qui  fbnt  profeffion  de  lad. 
R.  P.  R.  8c  lefquels  ont  été  8c  feront  retenus 
8c  refervez  par  lefdits  états  de  reduéHon  ar- 
rêtez audit  Confeil»  feront  l'exercice  8c fonc- 
tion de  leurs  Charges  leur  vie  durant ,  iàns 
être  tenus  de  prendi*e  Lettres  de  provifioa 
de  faMajcflé,  dont  elle  les  a  difyen&zkdfir 
penfe.     Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  ft 
Majeflé  y  étant,  tenu  à  Paris  le  deinîer jous 
d'Oâobre  t66f^ 

Signé»  PaELYPl:'AT7Z. 

X  IL 

ARRET  du  Parkmem  de  Kmen  ,  fvrtma 
defenfrs  de  receveir  des  Maîtres  Orfèvres  i» 
la  Religion  P.  R.  que  le  n^màre  n'e»  fnf 
réduit  à  la  quinzième  partie* 

VU  par  la  Cour  »  la  Grand*  Chambre  af- 
femUée ,  l'Arrêt  du  Conièil  PriVé  du 
Roi  du  21.  ONâobre  dernier  ,  par  lequel  Les 
parties  auroient  été  renvoyées  par  deveri 
iceUc»  pour  être  pourvu  fur  h^R^tiête  pr&- 


tbùtée  par  les  Mflrdumds  Orfèvres  de  la  trille 
de  Rouen»  faifàns  profêflion  delà  Relrgion 
Catholique  >  Apoftoliqae  8c  Romaine  ,  a  ce 
Qu'il  fut  ordonné  que  nul  dudit  métier  ,  fai- 
sant profeifion  de  ia  Rel.  P.  R.  ne  pourroît 
être  reçu  Garde  dudit  métier  d'Orfèvre;  ni 
aucun  de  ladite  Rel.  P.  R.  reçu  Maître*  juA 
qu'à  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  y  font 
prefèntement  fUt  réduit  à  la  quinzième  pai*- 
tie,  comme  il  a  été  jugé  pour  les  Merciers  ; 
Ac  que  cependant  dans  toutes  les  afTemblées 
qui  fc  fieront ,  il  n'y  entrcroit  qu'un  feu! 
Maître  de  la  Rel.  P.  R.  avec  quatorze  de  la 
Religion  Catholique ,  Apoftohque  8c  Romai- 
ne, Requête  profcntce  a  la  Cour  par  lefdits 
Marchands  Oiievres  aux  fins  fuldltcs,  le  i  j*. 
Novembre  dernier. .  Lifte  des  Orfèvres  de  la 
Rel.  CathoL  Apoftol.  8c  Rom.  de  cette  ville. 
Autre  Lifle  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  Ari*ét  du 
Confcil  d'Etat  du  a8.  Juin  dernier.  Con- 
clufions  du  Procureur  General  du  Roi  :  8c 
ouï  leConfcilier  Commiflâire  en  fbn  rapport} 
tout  confideré  :  La  Cour ,  la  grand'  Chambre 
afiemblée»  fâifant  droit  fur  le  renvoi  du  Con- 
lèil ,  8c  concluions  du  Procureur  General  du 
Roi ,  a  Âift  8c  fait  inhibitions  8c  dcfcmfcs  aux 
Maîtres  de  l'état  8c  métier  d'Oifevre,  de  re- 
cevoir aucunes  perfbnnes  de  la  R.  P.  R.  au- 
dit métier,  jufqu'à  ce  que  te  nombre  en  foit 
réduit  à  la  quinzième  partie  de  ceux  qui  com- 
pofènt  led.  nombre;  defquels  aucun  ne  pour- 
ra  être  reçuGarde  dud. métier;  8c  n'en  pour- 
ra ailîfler  qu'un  feul  defdits  Mahres  faifânt 
profcflibn  de  la  Rel.  P.  R.  avec  quatorze  de 
ceux  de  la  Rel.  Cath.  Apofl.  8c  Rom.  aux  af- 
fènnblées  qui  fe  feront  pour  les  délibérations 
des  affaires  dudit  métier.  Et  ordonne  que  le 
prefènt  Arrêt  fera  publié  à  l'Audience  en  tous 
les  Sièges  de  Bailliage  de  ce  refTort ,  à  la  dili- 
gence  des  Subfèituts  dudit  Procureur  Gene- 
ral* Fait  à  Rouen  en  Parlement  le  1 3 .  Juif- 
kt  i66f. 

Signé,  BoRNEL. 

X  I  I  L 

jiRRET  Ju  Confeïl  i'EtMty  qui  exclut  Je.U 
Jdaitrife  de  Lingeres  les  fifnmes  dé  la  R,  P. 
Bjefrrmee* 

SUr  la  Requête  prefentée  au  Roi  étant  en 
fbn  Confèil,  par  les  Marchandes  8c  Maî- 
treilês  Lingeres  de  fa  bonAeville  de  Paris» 
contenant.  Que  leur  Corps  STCommunauté 
a  été  établi  pur  le  Roi  St.  Louis  ;  Que  leurs 
droits  8c  pAvah^es  ont  été  confirmez  par  les 
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Roisfès  fucccfleurs;  Que  leurs  Statuts  ont 
été  autorifez  pai*  Lettres  patentes  de  SaMaj. 
regttrées  au  Parlement  de  Paris;  par  le  pre- 
mier article  defquels  il  eft  expreflèment  por- 
té ,  Qu'aucune  nlle  ou  femme  ne  pourra  êti-e 
reçue  Marchande  Lingere  qu'elle  nefàlTe  pro- 
feâîon  de  la  Rel. Catholique,  ApoftoliqueSc 
Romaine  :  Que  iors  que  quelque  perfonne  , 
fàifànt  profeflion  de  la  R.  P.  R.  a  entrepris 
d'être  reçue  en  ladite  Communauté,  8c  de 
tenir  boutique,  les  Juges  duChâtelet  de  Pa- 
ris, 8c  le  Bailly  de  St.  Germain ,  ont  empê- 
ché ces  contraventions  par  diverfes  Senten- 
ces.  Au  préjudice  de  quoi  la  nommée  Mas- 
deleine  de  la  Fond ,  qui  fait  profedîon  de  la 
R.  P.  R.  8c  qui  prétend  d'être  reçue  dans  la 
Communauté  défaites  fuppliantes ,  leurau^ 
roit  fait  procès  au  Parlement  de  Paris ,  fe  prc* 
valant  d'un  Arrêt  du  Confèil  d'Etat  du  ig. 
Juin  dernier;  par  lequel;,  entr'autres  chofèst 
il  efl  porté ,  Que  les  fujets  de  la  R.  P.»  R.  ne 
pourront  êti-e exclus  d'être  admis  8c  récusés 
Ars  8c  Métiers,  dans  les  formes  ordinaires 
àts  aprentilïàges  8c  chcfd'ceuvres  ,  es  lieux 
où  il  yaMaîtrifc  jurée;  à  quoi  ils  feront  ad- 
mis comme  auparavant:  Et  d'autant  que  lef^ 
dites  Marchandes  Lin&;eres  ibnt  en  poflêflton 
de  ne  recevoir  dans  icin*  Communauté  que 
dts  filles  de  la  Rel.  Catholique ,  Apodolique  8c 
Romaine,  requeroient  qu'il  plût  à  fa  Majeflc 
fur  ce  leur  pourvoir.     Vu  ladite  Requête ,  les 
Statuts  deldites  Marchandes  Lingeres  confir- 
mez par  Lettres  patentes  de  Sa  M.  du  mois 
de  Mars  1645-.  enregîtrez  au  Parlement  de 
Paris  le  19.  Avril  enfui vant;  ledit  Arrêt  du 
Confèil  du  18.  Juin  1 6^6, 8c  autres  pièces  atta- 
chées à  ladite  Requête:  ouï  le  rapport  du  Com- 
miflàireàce  député,  8c  tout  conlideré:  Sa  M. 
étant  en  fbn  Confèil ,  a  ordonné  8c  ordonne 
que  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  d'enregî- 
trement  des  Statuts  dcfdites  Marchandes  Lin- 
geres, du  19.  Avril  164^.  fera  exécuté  félon 
fa  foi-me  8c  teneur ,  fans  que  ledit  Arrêt  du 
Confcil  du  18.  Juin  dei-nier ,  puiiTe  nuire  auf- 
dites  Marchandes  Lingeres ,  en  quelque  for- 
te 8c  manière  que  ce  foit.     Fait  au  Confèil 
d'Etat  du  Roi,  Sa  M.  y  étant,  tenu  à  Pari» 
le  a  1 .  jour  d'Août  1 66 f* 

Signé,  Le  Tel  lier» 
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X  I  Vc 

FEdit  d*  G9ÊfewH9*  i*  jug^r  m  fitês  xrwW 
. .  nombre  9if#  rçjiu  d9  U  K-  ?.  K. 


LOy  I S  par  hgrtce  deDteuRqi  dtEraiif 
çc  8c  4e  Navarrf ,  à  xwfi  c^ux  q^i  ç^ 
fiVtCçntes  vciTQnt,  Salut.    Par  le  ^f*  articlf 
do  r£du  dç  paciâcatioA  du  Roi  Henri  IV. 
nôtre  ayeul  d'hcureufe  mémoire  >  donne  i 
Nantes  au  mois  d'Avril  15*98.  en  fivcux  de 
nos  fluets  de  la  R.  P.  R.  il  eft  porté  eqtr'aui- 
très  chofçs,  que  les  Jujges  de  la  Ciiambre  ^ 
TËdit  de  Bourdeaux  jugeront  en  nomiirf 
^sH  4'^Qe  £c  d'autre  Religion  »  à  Vobfetyf^ 
jBfin  de  quoi  8c  du  contenu  audit  Ediit,  nous 
avons  toujours  tenu  très-ibignoufement  la 
main  »  ainû  que  nous  deiîrons  faire  à  Vtvc^ 
nir  en  tout  ce  qui  noqs  fera  poâible  :   mais 
parce  qu'il  nous  a  été  porté  plainte,  non  feu- 
lement que  quelques-uns  des  Officiers  de  h 
Rel.  P.  R.  de  ladite  Chambre  de  l'Edit  s'^b- 
ïcntcnt  fouvent  »  ^nç  fo  trouvent  point  aux 
Audiences  qui  s^y  tiennent  >  mais  auflt  que 
par  des  recuiàtions  affeâées  ,  maladies  «  ou 
incommoditez  furvenues  en  leur^  peribones» 
n'affidant  point  tant  ès~  Audiences  publiques 
&  particulières,  qu'au  jugement  de  plusieurs 
procès  pendans  en  ladite  Chambre ,  le  juge- 
ment dçfdics  procès  eil  par  ce  moyen  retar- 
dé, pour  n'7  avoir  le  nombre  compétent  d'Of« 
6ciers  de  cette  Religion  i  ce  qui  porte  un 
préjudice  notable  aux  parties  ,  lefquelles  fe 
confomment  en  frais  >  8c  le  plus  fou?ent  par 
ce  retardement  font  obligées  d'abandonner 
leur  bon  droit.     A  quoi  defirans  poui*voir» 
ainii  que  noue  avons  fait  fuv  le  même  fujet 
en  nôtre  ChiM»bre  de  l'Edit  de  Grenoble,  par 
nos  Déclarations  des  3.  Avril  8c  18.  Mai  i66}« 
Savoir  faifons  ,  que  nous ,  pour  ces  cauies» 
.après  avoir  fait  mettre  cette  afiàire  en  delir 
beration  à  nôtre Confeil,  nous  avons,  de  l'a*» 
vis  d'icelui»  ^  par  nôtre  Certaine  Ârience, 
pleine  puiflànce  8c  autorité  royale ,  dit,  dé- 
claré 8c  ordonné ,  difons  »  déclarons  8c  or- 
donnons par  ces  présentes ,  fignée^  de  nôtre 
main ,  voulons  8c  nous  plaît,  que  tous  Sccha- 
cuns  les  Officiers  de  la  Relig.  P.  R.  de  ladite 
Chambre  de  l'Edit  de  Bourdeaux  affiftenf  es 
Audiences  publiques  8c  particulières ,  8c  à  la 
vifitation  8c  jugement  des  procès ,  fans  qu'au- 
cun s'en  puifTe  difpenfer  i  8c  que  quand  il  7 
aura  en  ladite  Chambre  notnbre  fuffi&ot  de 
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liUKi  tant  GitktlicQffiA  Aiift<d&ladît£  ftc&sK 
P.ll.  lea  pioce^  ncoda«&  ^  Udite  Gbw»bf< 
ibient  jugez  {^  Us  O^c^s  4'iceU«  4f  l'une 
$( l'autre  Religion»  en  nocpbre  %^»  v^wi 
ledit  Edit  de  Nantes ,.  8ç  l'uûge  obftrvé  juf* 
ques  à  prcf<»t  «  il  ce  ^'e(l  lors  q^'il  Ce  trou- 
vera moins  de  quatre  Qfficwrs  oe  ladite  ReL 
P«  R.  ^tuquel  cas  fous  les  OfEcicrç  C^th«li, 
ques  q^i  le  tro^veroutprcièoi^  en  ÛUQmdu 
bre  de  YUJu^,  p^ursonr  opii^r  au  juj^ez^ 
de  tous  procès  md^fljqâeinent  avec  ceux  diq 
ladite  RcU  P.  R*  isàl^dw  ^  autoriftut  dès  i 
prefent ,  comme  po^r  lors  »  tous  V;&  jtig&, 
mens  (c  ArK&ts  qui  feront  «infi  rendus ,  nwk* 
obftaot  ce  qui  cft  porté  par  ledit  4f  •  anide 
dud.jfdit  df  riantes  «  auqu^Aousaroof^pour 
ce  regard  ftal^focnc ,  deroÈé»  {c  dcrqgeoof 
p^r  çtfiu^  prçfçotes.  Si  cRmnon»  en  pa^n* 
dément  à'  nos  Vîo^Zt  8c  fi:aux  les  G^  tcoaoi 
nôtredite  Chaœbie  fie  l'Edit  de  Boor^canx, 
que  ces  pvcfcntes  ils  ayent  à  faire  enri^f tiefi 
&  le  contenu  en  icçUes  entretenir,  gimer  & 
obferver  inviolablement,  iànsj  coqtrçveairi 
ni  ibufirir  qu'il  y  foit  contrevenu  en  aucune 
maaicie,  nonobftantto^s  £di(s,  Ordoonân* 
ces.  Arrêts,  Rcglcmens»  Lettres»  ^  aut^ei 
chpfes  à  ce  contraires  jaufquelles,  8p  aujc  dcr 
rogatoires  des  dérogatoires  y  CQUtenuës»  nous 
avons  pour  ce  regard  dérogé  8c  dérogeons 
j^ar  ceuiites  preièotes  :  Car  td  eft  nôtre  plai- 
iii.  Donné  à  St.  Germain  en  Laye,  le  i  r. 
jour  de  Juillet,  l'an  de^race  i66f.  Çc  de  nô« 
trc  rc^neleit.  Signe  »  LOUIS«  Etfur 
le  repH  ,  Par  le  Roi,  Pu£l  y  peaux.  Et 
ièelk  du  grand  Sceau  dç  cire  jaune  i  double 
queue. 


X  V. 

Simenc^  dfê^  ^tJiduA  d$  Vïtry  1$  Ir4»fpss^  qui 
firdotmf  fitê  U  livré  intitulé ,  Abr^é  des 
Contix>veriês  ,  ou  Sommaire  des  crrencs 
de  rEglilè Romaine,  d^c.  par  Ch^'lçsDir- 
lincourt,  <^r.  ferd  briUi  par  Us  mMims  du 
Bûumau* 

VU  par  nous  nôtre  Procès  Tcrbàl.  contr- 
nant  la  plainte  du  Procureur  du  Roi  en 
ce  Bailliage ,  comparant  p^  h^t.  François 
Groflelle ,  Avocat  de  ùl  Majefté ,  contre  le 
débit  8c  vente  faite  d'un  livre  iouiuio  »  JL^f^ 
gi  d^s  Cùtttr$v$rfn  •  oh  Sùmmmi  d^s  nrnnrs 
dt  rMglifi  Bfimapi  t  iW9c  leur  r^éuift^  f^r 
des  fxtts^t^âU*  dt  Ut  SifU  de  Imvmm*  ^mr 
ChétrUt  DreunçQHTt  »  Mmifire  di  U  fsrpU  dg 
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S£Hm  dtcêUiffui  ont  Aérê%m9s  fsr  l'jîMtutr, 
AQtmv»,  fMT  StumHGbmët.  i6^o.  Nô- 
tre Ordonnance  enfin  de  ladite  plainte,  por • 
ti[kit:tatr'«ttCl*c$  clR>fti ,  ^e  Wit  Froaireur 
du  R^  poiirroit  hitt  ouïr  qui  bon  lai  feai. 
bleroit  lur  icelle  h  £c  cq^endant  ^ue  ledit  li- 
vre feroit  porté  en  la  Chambre  ce  jourdhui» 
po«r  Icdui  m  ,  8t  les  tnjurts  y  conrenuët 
mypoittc»  ptr  kdit  iVecui^ur  4\k  Roi ,  exa*> 
Tàxmbe»  »  ^àrétte  •rdOkiné  atnii  <)«ie  de  raiiba» 
L'infmtnadoB  ^nle  «n  conièf  uence  de  nô- 
treditcOnkmatlice  :  Inédit  Hvfe  p^krcouni  eu 
tous  ks  endt^«  reniarquez  f>af  le^  Pi-octt* 
reur  du  Roi»  le  les  Con^iUers  d'icekt  :  Le 
tout  yu  de  exftâement  confideré  :  Nous  éïf^ 
Ions,  que  kdit  lif  re  ie  tix>av«  imprimé  ûm 
aaproMKtîon ,  au  préjudice  des  Ëdits  2c  Ar- 
ren»  êc  vesdu  &ns  nôtre  pèmidion  i  Q^i'il 
cft  iatitttlé  -de  la  qualité  de  Mînitfare  de  la  pa* 
ro4etle  DieÉ  en  l'£glilè  Refbi*m>ée  de  Paris  » 
Qg^il  contient  que  t%iur  de  la  R.  P.R.  ont  en 
exccntion  ceux  qui  ciicipiem  le  SaciiRoe 
de  la  Meflè,  le  feu  du  Pumtoire  »  l'invoca- 
tion des  Sàtflts^  0c  autres  «bus  >  Q^eTËgii^ 
Romikie ,  que  }e  Rcn  profeife»  eft  tous  les 
jours  convaincnè  de  menfbngts  \  Qg'elk  % 
qoitré  le  fervice  de  Dcea ,  <t  établi  l'idoiatri^ 
Qoe  b  doârine  de  ladite  Religioa  eft  celle 
des  Dinbies  :  Traite  du  «toc  de  ^ialjpMopws 
les  prkrcs  de  ceux  qui  profedèm  kdâe  Reli- 
gion Romaine:  Forte  que  VEglîfe  Romaine 
eft  un  venin  d^ignovancev  avecfî-a»dc»  par- 
ce que  lear  foi  contient  une  inftnitéd'erreors: 
Lelquels  tenues  fcandtlcnx  >  injurieux  •*  & 
coutndres  t^x  Edits^  Ordonnances  &  Arrêts, 
ibnt  répétez  en  plnâeuis  endroits xM.  livre» 
avec  une  inirinté  d'autits  bkiQ>hémcs  »  iàcri'* 
kgcs»  paroles  diffamaixyîres,  tnjuiicuies,  2c 
de  mépris  contre  l'honneur  de  l'Ëgliic  Ro^ 
maine,  le  Pape,  &  ks  ËcclcficAsques.  Ponr 
r^xiration  de  qooi  avcrfs  ordonné  que  ledk 
livre  >  JÊbngé  its'CwttroverfBs  >  ^m  Sommmft 
âes  wrrtmrs  de  4'J^kfe  Rofnmim  i  ««se  Uffr  tv- 
fia-Mtidm  fMT  àrs  t§xt$s  -etfrh  de  Im  Biéie  k/t 
LêU'vmim,  fetr  Charks  Drvlmcâmrt»  fera  bra- 
lé  au  milieu  de  k  grande  place  de  cette  ville 
de  Virry ,  par  les  mains  du  Bourreau  :  Faiiam 
defeniès  à  tous  les  Ai  jets  de  fà  Majefté  de  ce 
Raiiliage  >  éins  <di(Vinâion  de  ReHeion ,  de 
vendre,  ddnter,  tii  mettie  en  poMC ledit 
Uvre.  Enjoint  s  tous  ce^T  qui  en  cnt  «dhe- 
té  ,  de  ks  apporter  en  ndtreGrefle  ,  pour 
'  .Te  iapprinez  &  brûkx  »  à  peine  contre  les 
conruevenans  de  cent  Hvrcs  'd'«nseode,  paya- 
ble par  corps,  6(.  applioidik  à  Wôpital  de  ce 
Ordanii^OD  outre  qu'il  fera  tnéonné 
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coQcre  fw  vwmK  Jjin  ixvc  vniini  oc  OCWtOr 
flcqéecoantliffion  de  priftdeotepsièrade.- 
livrée  tnProcnrtur  du  Roi,  à  l'etacootre des 
nommeE  Me.  Paul  Mogin  Mardund  Bonne» 
tier  ,demeuranl  audit  Vitry ,  8c  {ts  deux  nr** 
çons>  &  le  nommé  Me.  Jaques  •  4  .  auin  j 
demeurants  pour  leurs  auditions  prêtées,  fc 
icclks  communiquées  audit  Procureur  du 
Roi ,  être  ordonné  ce  que  de  raiibn ,  par  nô- 
tre fcntence,  jugement,  Scàdi^ok.  Signé 
au  didum  •  minutes  des  prefentes  :  £.  k 
Bknc,  Pi-eiident  &  Lkuvenant  GenreraU  De 
Gombk,  Lieutenant  Paiticulier  3  Labbé,Lieu- 
tenant  Particulier  Criminel,  Afieilèur Civils 
Saint  Gcaycs^  Durqt,  Baillys  Cxirei,  Nyel* 
de  Payen,  tous  Confeillers  du  Roi  aud.  Bail- 
liage &  Si^  Pi^fidiaU  avec  paraphes.  Pro- 
noncé 6c  exécuté  le  9.  jour  du  mois  de  Mai 
i66y.  Fait  6c  expédié  audit  Vitry  le  Fran- 
çois ,  de  délivré  pai*  moi  Greffier  fbuffigné» 
comme  deiibus.  Signé,  Le  Goux:  avec 
paraphe. 

XVI. 

ARRET  du  Cenfeil d'Etat ,  ^[$$1  defèffd d'ètu 
fofer  que  four  U  fubventien  du  Miniftrequi 
fin  dme  U  lieu  et  V4rMîffimem\ 

SUr  ce  qui  a  étéreprefeotéauRoi  étante 
ion  ONi&tl,  qu'encore  que  par  phifieur^ 
rejKkunens  il  airété  défendu  aux  Mintârcs 
'  de  prêcher  dans  plufieors  lieux  $  ncamnoios 
contre  k  ifens  £c  l'nitention  de  cette  Loi,  ceux 
de  delà  R.  P.  R.ibnt  quHmConiiAoîrefBPur* 
oit  k^'ubventioii,  non  ièukmeift  à  jRm Minis- 
tre ,  mais  ences^  à  ceux  des  lieux  voi!Ûaii,qai 
par  tmfwflànce  ontnicrement  ne  k  vedent 
point  entretenir,  ainfi  qu'il paroît  par  les  ac- 
tes  du  Synode  de  la  ^ailc  Guyenne,  «eau.  à 
Ncrac  k*  1  ^.  Septembre  derniers  &  comoM 
cette  licence  produiit>ft  k  même  ri>ns  t]ue 
fâifoit  k  liberté  des  Annexes*  avant  qn'eUe 
eût  été  abc^e,  ^  que  pnr  ce  moyen  kfdsta 
Miaiâves  deviendroient  beaucoup  *plus -te* 
quoos  qu'il  n'eft  convesiahk  a  une  Rieligioii 
qui  n^  que  tolérée ,  &  qui  ne  peut  preteo* 
drc  avec  juAice  que  ce  qui  eft  necellâire  à 
fon  exeix:ke  ,  étant  important  de  pourvoir 
àcette  cntreprife  ,  Se  d'en  arrêter  ks  fuites. 
Vu  ks  délibérations  dudit  Synode  :  ouï  le 
rapport ,  &  tout  coniîderé  :  Le  Roi  étant 
en  Ton  Confeil ,  a  fait  très-expreilès  inhibi- 
tions 6c  defcnks  à  tous  ceux  qui  compo- 
knt  dans  fon  Royaume  les  Conlîftoires  de 
fes  fujets  de  k  Religion  P.  R.  de  faire  aucun 
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département  peor  la  fabrication  d'tatre  Mu 
tkmrc»  ^ue  de  celui  quifèrt  le  lieu  de  leur 
tobliflêment»  ic  ce  en  la  forme  prefcritepar 
les  Ëdits  8c  Arrête  dudit  ConfèiU  à  peine  de 
deibbeïfiâncc ,  8c  d'en  repondre  chacun  en 
leur  propre  8c  privé  nom.  Enjoint  fa  Ma- 
jefté  à  tous  Tes  Intendans  8c  Magiftrats  de  te- 
nti*  la  main,  8c  d'informer  des  contraventions 
au  prefent  Arrétt  comme  aufli  auxCommif^ 
ûiresqui  adifterontdela  part  de  fàMaj.  dans 
les  Synodes ,  d'empêcher  qu'on  ne  prenne  ou 
qu'on  n'exécute  aucune  délibération  contrai- 
re ,  fur  peine  pareillement  de  defobeïflànce. 
£t  fera  ledit  Arrêt  lu ,  publié  8c  enr^îtré  par 
tout  où  beibin  fera,  afin  que  perfonne  n'en 
prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  au  Confeil 
d'£tat  du  Roi,  Sa  M.  y  étant,  tenu  à  Paris 
le'  6,  Novembre  i66f. 

Signé,  Phelypeâuz. 

X  V  L    1. 

ExiTMÎt  d'un  Arrêt  du  Confeil  d'Etui ,  portunt 
fgrmijjiùn  auxMmifirtt  deiuR.P.R»  de  fri» 
rt  leur  demeuré  eu  tel  lieu  t^e  èen  leurjem^ 
èUru. 

LE  Roi  étant  en  fonConfèil,  ayant  égard 
à  ladite  Requête  en  interprétant  leidifs 
Arrêts,  à  permis  8c  permet  aufdits  Miniftres 
de  la  R.  p.  R.  de  faire  leur  demem*e  8c  reii- 
dence  avec  leurs  familles,  en  tel  des  villes» 
bourgs ,  ou  villages  voitins  des  lieux  de  leur 
étabhiTement,  «qu'ils  voudront  choifîr$  à  la 
charge  de  ne  faire  audit  lieu,  où  ils  refide- 
ront ,  aucun  Prêche,  Prières  pubb'ques ,  ni  au- 
tres fonâionsde  leur  Miniftere,  fous  quelque 
prétexte  ^ue  ce  fbit:  leur  faifàuttràs-cxpref. 
iès  inhibitions  8c  defenfes  d'y  contrevenir  $ 
ni  même  faire  aucunes  Prières  dans  leurs  mai- 
ibns,  qu'avec  leurs  familles  feulement,  8c 
fans  qu'aucune  autre  perfonne  y  puifTe  affî  fters 
foit  qu'on  prétendît  qu'il  9>*y  fut  trouvé  par 
occalion»  ou  autrement»  à  peine  d'être  pro- 
cédé contre  lefdits  Minières  ièlon  la  rigueur 
.  des  Edits  8c  Ar];êt5  du  Confeil  i  8c  même  d'ê- 
tre contraints  de  fe  retirer  dcfdits  lieux.  Fait 
au  Confèil  d'Etat  du  Roi,  Sa  M.  y  étant,  te- 
nu à  St.  Germain  en  Laye  le  14  jour  d'Avril 
i66f. 
Signé,  Phelypeaux. 
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BECLAKATION  du  R#i,  dm  x.  Avril 
1666.  ifui  règle  les  chofis  que  deivent  eèfir- 
^er  ceux  de  lu  R.  P.  Si* 

m 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fna- 
cê  8cde  Navarre»  à  tous  ceux  qui  ces  pre- 
ièntcs  Lettres  verront»  -Salut.  Leplosgnnd 
foin  que  nous  avons  eu  depuis  nôtre  aveoc- 
ment  à  la  Couronne  a  été  de  maintenir  nos 
fujets  Catholiques  8c  de  la  R.  P.  R.  dans  une 
paix  8c  tranquillité  parfaite,  obfervant  exac- 
tement l'Edit  de  Nantes,  8c  celui  de  1669. 
Mais  quoi  que  b  Loi  prévoit  les  cas  qui  arri- 
vent plus  ordinairement ,  pour  y  apporter  les 
précautions  necefiâii'es  $  néanmoins  la  muld- 
plicité  des  faits  qui  furviennent  joumelleffleot 
ne  pouvant  être  réduite  a  un  r^le  certaine, 
il  a  été  necefiàire  au  fait  particulier,  aufli-tùt 
que  les  occafîons  ont  fait  naître  quelque  dif- 
nci^té,  d'en  faire  le  jugement  8c  dedfion  dans 
les  relies  8c  formes  ordinaires  de  la  joâicei 
ce  qui  auroit  donné  lieu  à  pluficurs  Arrêts  in» 
tervenus  en  nôtre  Confeil,  8c  à  quelques  an- 
tres en  nos  Chambres  de  l'Edit,  dont  la  coo- 
noii&nce  n'yant  été  publique»  bien  fouvent 
nos  fujets  fc  font  trouvez  engagez  dans  des 
procès  8c  contefUtions  qu'ils  euflcnt  pu  évi- 
ter s'ils  euflènt  fu  que  femblablcs  quefHoos 
anroient  été  défia  décidées  par  Arrêts  :  de  for- 
te que  pour  prévenir  pareils  inconveniens.Sc 
nounîr  paix  8c  amitié  entre  nos  fùjcts  tant 
Catholiques,  que  ceux  de  la  R.  P.  R.  les  Ar- 
chevêques» Evêqucs  8c  autres  Ecclefiaftigues 
députez  en  l'Aflemblée  générale  du  Clergé, 
qui  fè  tient  à  preiènt  par  nôtre  permiflion  en 
nôtre  bonne  ville  de  Paris,  nous  aoroient 
très-inflamment  (lipplié  de  rédiger  lefdites 
dédiions  en  une  feule  Déclaration  ,  y  ajou- 
tant quelques  Articles  pour  aucuns  faits  fiir- 
venus,  pour  rendre  le  tout  notoire  8c  public 
a  tous  nos  fujets  >  8c  que  par  ce  moyen,  n'en 
pouvant  prétendre  caufe  d'ignorana,  ils 
ayent  à  s'y  conformer,  8c  faire  ceffer  les  dif- 
cords  8c  altercations  qui  pourroient  furfeoir 
fur  pareils  faits  i  8c  que  ce  qui  a  été  jueé  8c 
décidé  par  lefdits  Arrêts  fera  ferme  8c  itable 
à  toujours,  8c  foit  exécuté  comme  une  loi  in- 
violaîble.  A  ces  caufes»  de  l'avis  de  nôtre  Con- 
feil» 8c de  nôtre  certaine  fcience,  pleinepaif- 
iànce  8c  autorité  royale»  nous  avons  par  ces 
prefentes  fignées  de  nôtre  main,  dit 8c dédi- 
re, difons&  déclarons»  voulons  8c  nous  plaît, 
que  lefdits  Arrêti  rendus  châtre  Confeil 

foient 


4btet  gttdes  kobfofct  filM  kor  forme  ac 

teoeitr:  Cefaiiànt» 

I.  ,Qge  ki  Mnàûxn  ne  poutfont  faire  les 
Prèdies  aiiUeiirs  que  dans  les  lieux  dciHnes 
pourcetuûffe»  ficnondans  les  lieux  &  places 
publiques  »  m»  quelque  prétexte  que  cefbit. 
IL  Que  ceux  de  ladite  Rel.  P.  R.  nepour« 
root  établir  aucuns  Prêches  aux  lieux  du  do- 
maine qui  leur  font  adiu^;ez»  fous  prétexte 
4e  k  haute  Jnftice  cDmprife  dans  lefdites  ad- 
judications. 

m.  (^edaaslelieuoùlesScignturs  de 
ladite  R.prjt.  ayant  haute  Juftice y  font  l'ex- 
ercice d'iccttt»  iln'7  aura  aucune  marque  d'ex» 
ercice  public. 

IV.  Que  les  Minifttes  ne  pourront  confia 
1er  les  pimnniers  dans  icsConcergeries»  qu'à 
Toix  bailb ,  dans  une  chambre  feparée,  &  aflif- 
tex  fèttknâent  d'une  ou  de  deux  perfiHmcs. 

y.  Que  lefdits  àilin^ret'ne  le  fèrriraat 
ffaws  leurs  Ptéches,  ScatUeurs»  de  termes  in. 
jurienx  &  ofenfife  contre  k  Rd.  Catholique, 
ottl'Etati  ains  au  contraire  fè  comporteront 
dans  h  modération  ordonnée  par  les  Edits» 
-^parleront  de  la  Rel.  Catholique  avec  tout 
leipect* 

VL'  Qs^eles  Notaires  qui  recevront  les 'VH 
tamens,  on  autres  eôèea  de  ceux  de  la  R.  P. 
-R.  ne  parleront  de  lad.  Religion  qu'aux  ter- 
mes portez  par  les  Edits. 

VIL  Que  ceux  de  la  R.  P.R.  ne  pourront 
fidre  imprimer  aucuns  livres  touchant  la  Rel. 
P.  R.  qu'ils  ne  fbient  atteftez  &  certifiez  par 
.des  Miniftres  approuvez*  dont  ils  feront  ref^ 
ponfibies  >  &  fans  lapérmiflîon  des  Magiftrats, 
^  conlencement  de -nos  Procureurs»  Su  me 
poonoot  lefd.  livres  être  débitez  qu'aux  lieux 
oik  l'exerdce  de  lad.  Religion  eft  permis. 

VI IL  Que  lefdits  Minières  oe  pourront 
nrendre  la  qualité  de  Pafteurs  de  rEglifè ,  ains 
ttokment  celle  de  Minières  de  la  Rd.  P.  R. 
GomoM  auflt  oe  parleront  avec  irrévérence 
deadiorcpfàî&tes»  &  cérémonies  de  l'Eglife» 
•Ce  n'appelleront  les  Catholiques  d'autie  nom 
que  de  cehii  de  Catholiques. 

IX.  QgelcfdtttMinifcresnepourrontpor- 
ter  robes  ou  fbutanes  »  ni  paroitre  en  habit 
•long  aiUoirs  que  dans  les  Temples. 

X.  Que  lefâits  Minières  tiendront  regttre 
des  Bâtémes  »  £c  Mariages  qui  fe  feront  def^ 
ditt  de  ht  R.  P.  R*  &  en  fourniront  de  trois 
en  trois  mois  no  extrait  aux  ;Crefts  des  Bail- 

-lages  8c  Senechauflees  de  leur  reflbrt. 

XL  Qu'ils  ne  pourront  faire  aucuns  ma- 
riages entre  perfonnes  Catholiques;  &  de  la 
R.  P.  R.  brs  qu'il  y  aura  oppo£tiMi»jufqu'â 
Tme  IV. 
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ce  que  ladite  eppofitioo  ait  été  vnidéé  par  lel 
Juges  à  qui  k  connoifknce  en  appartient.    • 

XI I.  Ne  pourront  lefdits  de  la  Rel.  P. Ri 
recevoir  à  leurs  af&mblées  de  Confi^ires^^ 
autres  que  ceux  qu'ils  appellent  uf«r«f»/,  avec 
leurs  Minifb'es. 

XII I.  'Que  les  Andens  des  Confiftoiree 
ne  pourront  être  inilituez  héritiers,  ni  léga- 
taires univerfels  en  ladite  qualité.  • 

X I V.  Que  ceux  de  kdite  R.  P.  R,  afTem^ 
Wczen  Synode,  fbit National,  ou  Provindal, 
ne  permettront  aux  Miniflres  de  prêcher  o^ 
refîderalteiBativement  en  divers  lieux,  ains 
au  contraire  kur  enjoindront  de  rcfider  8( 
prêcher  feulement  au  lieu  qui  leur  aura  ét^ 
donné  par  ieidits  Synodes. 

XV.  Comme  auâî  lefdifs  de  k  Rd.  P.  R'; 
qui  afliAeront  aux  Synodes ,  ne  mettront  dans 
les  Tables  de  kurs  E^ifès  les  lieux  où  l'exer- 
dce public  de  kdite  Religion  a  été  interdit  > 
ni  ceux  oà  il  ne  fe  fait  que  par  le  pri?ikge 
du  Seigneui*,  &  dans  fon  Chiteau. 

X  V  L  Comme  pareillement  ceux  de  laél* 
te  R.  P.  R.  ne  pourront  entretenir  aucuoet 
oorrdpondances  avec  les  autres  Provinces ,  ni 
kur  écrhe fous  prétexte  de  charité,  ou  autres 
quelconques»  ôcne  recevront  les  appelkdona 
des  autres  Synodes,  fàuf  à  les  releva:  au  Sfm 
ttode' National. 

XV IL  Mêmes  defenfès  font  £iitcs  au 
Minifbnes»  Andens^  6c  autres  de  ladite  ReL 
P.  R.  d'aflêmbler  aucuns  Colloques  que  da« 
rant  le  Sjrnode  convoqué  par  permi^ion  de 
fà  Majefté,  8c  en  preience  du  Commifkîre 
député. 

aVIIL  Ni  de  faire  aucunes  afTemUéet 
ilans  Tintervalk.dcfdits  Synodes ,  y  recevoir 
dans  le  même  intervalle  dcsPropounsi  don* 
ner  des  Commidlons,  ou  délibérer  d'aucunes 
afiËûres*  par  Lettres  circulaires,  ou  en  qod» 
qu'autre  manière»  êc  pour  quelque  caufè  que 
cepuiflèêcre»  à  peine  d'être  punis  confoemé- 
ment  à  nofdits  £dits  &  Ordonnances. 

XIX.  Que  les  Minifties,  Confiftoéres,  êc 
Synodes  de  k  kdite  RcL  P.  R.  n'entrepren- 
dront déjuger  de  k  validité  des  mariages  âstt 
8c  contraâez  par  lefdits  de  k  R.  P.  R. 

XX.  Pareilles  defenfcs  font  faites  aux  Con^ 
.fiftoires,  8c  Synodes,  de  cenfùrer,  ni  autr^ 

ment  punir  les  pères <  mères  8c  tuteurs,  qui 
.envoyeot  leurs  enfans  ou  pupilles  aux  Col- 
lèges 8c  £coks  des  Catholiques ,  ou  qui  les 
fon^iaftruire  par  des  Précepteurs  Catholiques 
•iàos  toutefois  que  lefdits  enfans  y  puiliènt 
Jttre  contraints  pour  le  fait  de  kur  Religion. 
.    XX  L  Qu'aux  feux  de  joye  qui  fe  feront 
C  par 


M 
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f0  «rire  àcAH^ekê  ivmimfmafiA^ 
qvLCS»  Se  loff  de  l'enacotion  des  aâminete  dé 
Mite  Relie.  P.  R.  les'  Muiiftres  ni  autres  né 
pourrant  ohaater  les  Flfeàunes. 

XXIL  <tsK  les  coi-ps  morts  deceaxde 
kdite  Relig.  P.  R.  lie  pourront  être  entOTOS 
ému  les  Cxfnetkns  dcsCatlioliQues»  ai  dans 
les  Eg^es  ,  ibus  prétexte  que  les  tombeaux 
de  leurs  pères  y  font ,  ou  qu'iJs  ont  quek}ue 
droit  de  "Seigneurie  «u  de  Pittrooage. 
.  XXlIi.  Q^e  ceux  de  kdhe  Religion  oê 
pQurrout  es^oier  leurs  corps  morts  au  de*» 
^nt  des  portes  de  leurs  mnibns ,  ni  iiâre  des 
CshortssioAS.  ou  cooiblatioos  dans  les  rnert 
i  roccaùon  des  enterrcmens  d'ioenz. 

XXIV.  Que  les  enterremtns  des  morts 
dcTdits  d«  la  a.  P.  R.  ne  poorronc  être  faits 
es  Iteos  ou  l'exercice  publie  de  lonr  Reltelon 
a'eft  point  permis*,  que  dès  le  matin  a  k 
pesnfce  du  JQjtr  •  ou  le  fiiir  i  l'entrée  de  k 
nuit  >  ians  qu'il. r  puiiTe  aâifter  phis  giiLnd 
nombre  que  de  dix  peribanes  <ies  parens  ^ 
ntmi  du  défont  :  &  pour  les  ikux  où  Vexer- 
cice  public  de  lad.  jUeUgion  eft  permis,  Icid* 
toterremcns  t'y  fei'oait  depuis  le  mois  d'A* 
Tril  jafifiies  à  k  fin  du  mok 4e  Septembre»  i 
fix  ïiBures  prediès  du  nuHtin  ,  ^tc  à  fix  àeures 
slu  fbir^  &  depuis  \c^moiêd'06^akKcfiÊlkfxeê 
a  ta  fin  de  Mars,  à  huit  heures  do-matiû  «  4t 
i  quatre  kemes  dîiibir'4   £caux  convok  fe 
tmiiva'ont,  fi  bon  kur  fianble,  les  phis  pio* 
dbes  parens  du  défunt ,  Bc  jafqœs  au  uom^ 
bre  de  trente  perfonnes  érukmmt ,  lefdits 
païens  Gompiii. 

XXV.  Que  les  Cimetières  occupez  par 
fefii«  delà  R  F.  R.  ft  qui  neanent  aux  Egli- 
fta ,  jfrnmt  jcndos  aux  Gatiioliques,  nooob- 
Aaot  tons  aârs  6c  trankâions  Gontnûres,  Et 
Mur  les  Cimeôeres  par  eux  occupes  qui  ne 
ibn  t  pis  tenans  «ux  EgHIbs ,  aux  lieux  où  ii 
s'y  en  a  qu'on  qui  eft  commun  avec  les  Ca- 
tfcolsfoes ,  ceux  de  la  R.  P.  R.  exfaflieronc 
dans  troismoisks  anckns  CadaAres  des  lieuv, 

fir.tk1«BC  les  Cenmiâàires  exécuteurs  de 
Ldft«  Ml  leurs  ScMekgueZy  pour  «sérier  fi 
WSits  Cimetiones  n*mst  poîot  oppax^enn  «ux 
Guboliques  i  auquel  cas  ils  leur  ik^iat  reo» 
^HSy  finis  aucun  rettïbourfcment  :  8c  à  kute 
for  kfdits  de  k  R.  P.  R.  de  remeton  kfdiis 
tkdaftres  dnos  ledit  tems>  ils  fin-ont  «enu84e 
^ekiier  IcMts  Cimetières  atixCatlioliqtte»» 
4mi  que  pe«r  raifen  de  ce  ik  ptofiènt  pré- 
tendre uttoins  dfçdomiiMgem^s  :  êc  en  csis 
si'éviâîon  deftiits  Cinietiet«s>  fà  fm^é  kor 
fcnnct  d'en  acheter  d'autres  à  knrs  frais  ^ 
éipen^t  miitttcoanMde,  ^kur  Avftia* 


din^pirtrffliti  XStmmàÊBàt^  ma 

déléguez.  .  .      * 

r  ICXVL  QpeksJomicîlksdekdileAd. 
F«  CL*  Eufiioelsks  FrefidkBr.£eB>BX  k  |kocis 
pour  cas  {Vsvêaanx»  ^k  poorroiit  kine  jogor 
k  oosnpctenceoiix  Charnebra  et  l'Ëdkt  kta 
.qne  kuiirs  PwûdkuK  auroîst  pfenoM  ior  les 
Frevâcsi  mak  6xa  kdiIftcaBDipeaQftce  j^fée 
par  kfidits  l^eiidtauK  :  auquel  €U  puaiium 
ks  pre:vaius  TOCtticr  trok  des  fui^  Jais  chim 
fe  •  fuivant  rartide*6f .  de  rÉdicëeMnmxs. 
i^ouKrant  Àeuimsios.  ks  <leasirHir!î  delà  R. 
P.  R.  prévenus  de  aime  proi^lal , 
der  leur  reuToiaoxChai&bMÛklÛfe» . 
y  faire  juj^r  k  compétence ,  lors  qoc  k 
céi  kur  i«  fint  par  kfkciNit  •  fiémit  ks  ar. 
ticka  6f.  &  éj.  dudit  £dk  i  kfipmli  ~ 
exécutez  à  l'égard  (des  vngabodds  # 
leor  fiarme  êc  teneors  &f 
fiv  k  docUnatoiropv  kfil*  CkMukiU».yoBr 

les  CatholiqiRs  pÉwenm  dv  mémo 
iœs  que  k  pooœs  iem.kst  onnjoâniiM'm 
.    jrXVILQneksConfeUkrsdekdkelL 
F.  R.  des  Scfoduniflèea,  \8c  dnttrot»  aopsor* 

Sntprefider  en  l'abfence  des  Cheià  de  kar 
jbpagme,  mak  fiaiicnfcnt  leaCaAoBqnes, 
quois  poiteront  k  paaok  à  toKkdkn  da^ 
•dits  Oficieca  de  k  il.PJR:.qiiQi  «qoefàna  an- 
ciens. 

X  X  V 1 1 L  Q^e  ka  p«ooéa  qui  conoemeot 
k  ceaeiml  des  viUes  |c€iimiiiimiima  ,  éÈm 
kfquck  les  Confiils  fimt  parties  on  «Mis 
quaKté  »  bien  que  kCoofiikc  ^dlt  imp«li, 
41e  pourront  être  êmca  aux 
à'fidft  nw  les  a&ireatosaa 
tes  fi'nkimyiKt ,  encore  que 
trouve  pks  grand  nomaoe  tkpàolàmBOsÉB 
ladite  R.  P.  R.  que  de  Qdbriittesi  ikÉfanx 
particuliers  de  ladiDe  iUJig.F.M^dBioairdtt 
privilège  de  dccënntoin  snfiBecs  OHanfan 
de  !'£&  >  dans  lo^oel  sioos  ¥Onk—  mik 
fiùent  coaièr«ac,coflfermémeBR  aaut&ws. 

XXIX.  Qw  fiiisnt  k  rNikiMÉnn  de 
1631.8c  l'art.  ay.defSdîi  de  Kwttcs*  dans 
ksvilks6c]ina<Mk  les  QmibktsatOmkik 
foèitiqoes  £oai  SMpan»  »  k  piuiiki  Oan- 
fiil  feia  choifi  du  nombre  des  àntwtimsCnriM 
iiqoes  plus  qualifiBK  6c  milkblesi  «sec  defen- 
«saonidiis  de  k  R.  F .  R.de  diiiaÉri  à  l'a. 
:9esir  d'êtso  admk  on  ptei 
d'entier  daosksStais«i  1ë 
les  Prorâcea*  «danam^ 


XXX.  K^'tei  «oatn4aflb«Méeaécs  «îlks 

pok- 


lec  Gstibot^aes  firaar  du  moio$  en 
nottibre  égal  à  ceux  de  la  R.  P«  R.  dans  Iti* 
quels  Coi&ils  k  Garé  ou  Vicaire  pourra  en- 
trer y  comme  Pian  des  Confdllers  politiques 
flc  premier  opinant  t  au  défaut  d'autixa  habi« 
tans  plus  qualifiez  r  Scfiins  prcjodice  du  ckoit 
des  Pritu»  des  lieux  »  qui  peut  appartenir 
aux  Ecclefiafijques  pourvus  de  Bénéfices  (itue« 

efd.  &HU. 

XXXL  Que  les  diarges  des  Greffiers  des 
maifons  QwwJaires»  on  SecretaireB  des  Corn» 
mnaautes,  d'Hark^ers,  Portk«%»  8c  autres 
cbarges  unîqnes  mnnic^ales  »  ne  pourront 
étie  temiëi  que  par  des  CatMiques. 

XXX Xi.  Que  dans  les  aflemblées  des 
Maîtres  Jurex  des  métiers  $  les  Catkoliques 
feront  du  moîna  en  pareil  nombre  que  ceux 
dekR.  P.R* 

XXXIIL  <^  lors  que  les  Proceffions 
tniqudies  le  Stl  Mcrement  ièra  porté,  paf* 
fieront  devant  les  Temtiea  de  ceux  de  la  R. 
p.  R.  ils  ceflerost  de  chanter  leuraP(èanmes 
juiques  à  œ  que  kûites  Procfcdtons  ayeni 
paflë. 

XXXIV.  Qge  lefdîts  de  k  Rel.  P.  R.  fe- 
ront  tenus  de  CooSrir  qu'il  ibic  teadn>  >.  par 
t*autarité  des  Ûficters  des  lieux ,  au  devaîit 
de  leurs  maifbns  ,  8c  autres  lieux  à  eux  ap« 
partejMDf  »  ks  joun  de  Pétes  ordonnées  pour 
ce  faire»  conformément  à  Part.  )•  des  partie 
culiers  de.i'£dit  de  Nantes  >  8c  feront  tenus 
kâits  drkReL  P.  R.  faire  netti^er  devant 
leurs  portes^ 

XXXV.  Que  kfditade  k  R.  P.  R.  ren^ 
contrant  k  Saint  Sacrement  dans  les  ruês^# 
ooat  être  porté  aux  malades  ou  autrement  i 
Ibrvnt  tenus  de  &  retirer  au  ibn  de  la  cloche 
qui  précède  >  iinon  fe  mettront  en  état  de 
reipeâ,  en  ^anc  parles  hommes  leurs  eha<* 
peaax»  «rec  defen£es  de  paroitre  aux  portes» 
boutiques  8c  fenêtres  de  leurs  maifons ,  lors 
que  le  St.  Sacrement  paâèra  j  s'ils  ne  fe  met* 
tent  enpai«i)  état. 

XXxVL  Ne  pourront  lefdits  de  k  Rd. 
P.  R.  fetre  aucune  kvée  de  deniers  fur  etix« 
bas  le  nom  êcpretex^  de  Collèges ,  mais 
^eukment  cdk»  qui  kmr  ibnt  permifts  par 
les  Editsl 

XXX  VIL  Qup  ItB»  deniers  qu'ib  ont  ât* 
cttlté  d'impoiêr»7ieiont  inl|^ree  ak  prelence 
d*un  Juge  vojalr  tonformemeac  <h  Vtrt*  )^ 
des  paroculkrs  de  l'Edit  de  Nantes ,  8c  l'état 
Vetuvofé  i  &  MajeAéj.  ou  à  fi»  OhÂnceiier.i 
avec  deFcniê  aux  CoÛeâeurs.^ei  deniers  de 
la  Tailk,  de  fe  charger  dir^kment  nrindi? 
reAenHOiNi^iii  hHie:^%  d0ti«f  4U6  kÛHu 


(!?> 


de  k  R.  P.  R.  auront  imçiofcz  pour  lenrff  af* 
faires  particulières  »  lefquek  feront  iev«« 
par  des  Colleékurs  feparex. 

XXXVIII.  Que  iuivant  Part. i.  des  pat* 
ti^uliers  de  l*£dit  de  Nantes ,  les  aitifaos  de 
ladite  Relig.  P.  R.  né  pourront  être  tenus  de 
contribuer  aux  frais  des  Chapelles ,  Confrai^ 
ries»  ou  autres  ièmblables»  é  ce  n'eft  qu'il  f 
ait  Statuts  »  fondations  ou  conventiona  con» 
traires  :  8c  néanmoins  {feront  contraints  de 
contribuer  8c  payer  les  droits  que  fe  payent 
ordinairement  par  les  Maîtres  8c  ka  Corapa^ 
gnons  defdits  métiers,  pour  être  kfd.  ibm« 
mes  employées  à  l'alTiftance  des  pauvres  de£' 
dits  métiers  »  8c  autres  neccûîtez  8c  a£uref 
de  leur  vacation. 

XXXIX.  Que  les  dettes  contraâées  p«r 
lefdits  de  la  ReL?.  R.  feront  acquittées  psr 
eux  ftuk  5  8c  ne  pourra  k  liquidation  des 
fommes  être  &ite  que  par  devant  les  ConiL 
miilâires  députez  par  fk  Majefté  dans  ksPro^ 
vinces»  pour  k  liquidation  8c  vérification  dc% 
dettes  de  Communauté. 

XL.  Que  ceux  de  lad.  Religion  ne  pour* 
ront  fuborner  les  Catholiques,  ni  les  induire 
a  changer  de  Religion  »  fous  quelque  pre* 
texte  que  ce  ibit^  Si  que  les  Catholiques  qul^ 
auront  abjuré  leur  Religion  »  ne  pourront  iî 
marier  quefix  mois  après  leur  changement* 

X  L I.  Lefdits  de  la  R.  P.  R.  feront  tenui^ 
ainfî  qu'il  leur  eft  enjoint  pai*  l'article  a^.  de 
l'Edit  de  Nantes,  de  garder  les  loix  de  l'E- 
glife  Catlielique ,  reçue  dans  le  Royaume» 
pour  le  Mt  des  markges  ÔMttraé^Sez  8c  à  con« 
traâer  es  degrez  de  confànguinité  8c  xSU 
nité. 

X  L I L  Que  tes  Miniftres  convertis  &ront 
conférerez  en  l'exemption  du  payement  des 
Tailles ,  8c  logement  de  gens  de  guerre»  com^ 
me  ils  étoient  avant  leur  converfion. 

X  L 1 1 1.  Que  les  convertis  k  la  Relig.  €a« 
tholique  feront  exemtsdu  payement  des  det- 
tes de  ceux  de  k  R.  P.  R. 

X  L I V.  Que  les  Temples  8c  les  Cimetière^ 
dè0.deIaR.P.R.  ne  feront  tirez  du  Cadalbc^ 
ni  déchargea  de  kTaiik,  Scenferaufecom^ 
me  par  le  paâe. 

XL  V.  Que  les  enfkns  dont  les  pères  font 
ou  auront  été  Catholiques,  feront  batifcz  8ç 
âevez  en  l*£glife  Catholique  ,  quoi  que  les 
mères  ftÂdt  àt  k  R.  P.  R.  comme  aufTi  ks 
enfans  dont  ks  pères  ibnt  décédez  en  kditâ 
Religtoa  Catikonqué  ,  fènint  élevez  dans  lai 
dîte  Refigion;  auquel  effet  ils  feront  mis  en- 
tre les  mainte  de  leurs  mères  »  tuteurs ,  ou  au- 
paréns-GatkoKqvea,  a  Ieuri«quxlitiôn  • 
C  a  avec 


(ipy 


avec  defen&s  très-ctpreffes  de  mener  lefd .  en- 
fans  m)^  Temples  »  ni  aux  Ecoles  defdits  de 
la  R.  P.  R.  ni  de  les  élever  en  icelle,  encore 
que  leurs -racres  foienc  de  ladite  R.  P.  R. 
:  X  L  V I.  Que  lefdit»  de  la  R.  P.  R.  ncpour- 
iront  tenir  aucunes  Ecoles  pour  rinftruéHon 
de  leurs  enfans,  ou  autres  ,  qu'aux  lieux  où 
ils  ont  droit  de  faire  l'exercice  public  de  leur 
ÎLeligion ,  conformément  à  l'art,  1 3.  des  par* 
ticuliers  de  TEdit  de  Nantes  s  dans  lesquelles 
^oles,  foit  qu'elles  foient  dans  les  villes,  ou 
dans  les  fauxbourgs,  on  ne  pourra  enfcigner 
qu'à  lire,  c'crire,  &  l'Arithmétique  tant  feu- 
lement. 

t  X  L  V 1 1.  Qiiç  les  Minières  de  ladite  Rc- 
iiglon  ne  pourront  tenir  aucuns  penfionatres 
que  de  la  R.  P.  R.  ni  en  plus  grand  nombre 
que  de  deux  à  la  fois* 

.  XL VIII.  Que  les  Eçdcfiaftiqucs  êc  Re- 
ligieux ne  pourront  entrer  èsmaiibns  des 
jnsdades  de  la  R.  P.  R.  s'ils  ne  font  accom- 
pagnez d'un  Magiftrat ,  ou  d'un  Echeirin  ou 
Conful  du  lieu,  6c  appeliez  par  les  malades  $ 
^quel  cas  ne  leur  A^ra  donné  aucun  empé- 
cbement.  Permis  n<!ianmoins  aux  Curez  dcC- 
l}itft  lieux,  aflîÀez  du  Juge,  EchevinsouCon- 
fuls»  de  fc  prefenter  au  malade,  pour  {avoir 
de  lui  s'il  veu(  mourir  en  la  profeftîon  de  la 
R.  P.  R.  ou  non  »  Se  après  ùl  déclaration  fe 
retirera. 

XL IX.  Que  les  pauvres  malades  Catholi- 
ques, Se  de  la  R.  P.  R.  feront  reçus  indifltf- 
remment  dans  les  Hôpitaux  des  tieux,  fans 
y  pouvoir  être  contraints  par  force  ou  violen- 
çc  de  changer  de  Religion  :  &  pourront  les 
Minières.  &  autres  de  la  R.  P.  R.  y  aller  vi- 
fiter  &  confbler  lefdits  de  la  Religion ,  à  con- 
dition qu'ils  ne  feront  aucunes  adêmblées, 
prières,  ni  exhortations  à  haute  voix,  qui 
puiJTent  être  entendues  des  autres  malades. 

L.  Que  les  enfans  qui  ont  été,  ou  feront 
çxpofez,  feront  portez  aux  Hôpitaux  des  Ca« 
tholiques,  pour  être  nourris  Se  élevez  dans  la^ 
dite  Rel.  Catholique. 

LI.  Que  les  aumônes  qui  font  à  la  dîfpo- 
îGtion  des  Chapitres,  Pneurs,  &  Curez,  fe 
feront  par  eux-mêmes,  ou  de  leur  ordre, dans 
les  lieux  de  la  fondation  «  à  la  porte  des  Egli- 
fcs,  aux  pauvres  tant  Catholiques  nue  de  la 
R.  P.  R.  Scce  en  prefencc  des  Confuls  du  lieu. 
Et  à  l'égard  des  aumtees  qui  font  i  la  difbî- 
butioh  des  Echevins,  ou  Coofuls,  elles  fè  fe« 
font  publiquement  à  la  porte  dehMaifbnde 
ville,  en  prefence  des  Prieurs,  ou  Vicaires 
des  lieux  qui  en  pourront  tenir  contrée* 
LIT.  Que  lc$ Hôpitaux k  MaMcricsde 


fondation  des  Communautez  feront  régis  pat 
les  Confuls  des  lieux. 

-  LUI.  Que  lefdits  de  la  R.  P.  R.  garderont 
8c  obfèi-veront  les  fêtes  indîtes  par  l'Eçlifc, 
gc  ne  pouiTont  es  jours  de  l'obfcrvance  dcfdi- 
tes  fèces  vendre  ni  étaller  à  boutiques  ouver- 
tes ,  ni  pareillement  les  artifàUs  travailler  hors 
les  chambres  8c  maifons  fermées  efdits  jours 
défendus,  en  aucun  méfier  dontlebruhpuif- 
fh  être  entendu  an  dehors  par  tes  pallâns  ou 
voifins,  fui  vaut  î'artideio,  de  l'Édit  de  Nan- 
tes »  auquel  effet  lefdîtes  ïètes  feront  indi- 
tes  au  fon  de  k  cloche ,  ou  proclamées  â  la 
diligence  des  Confuls  ou  Ecnevins. 

Ll  V.  Que  lefdits  de  la  R.  P.  R.  ne  poar* 
ront  étaller  ou  débiter  publiquement  de  la 
viande  sux  jours  que  l'^glifè  Catholique  en 
ordonne  l'abflinence.    , 

L  V.  Que  les  cloches  des  Temples  defdits 
de  ta  R*  P.  R.  es  lieux  oii  Tcxcrcice  cft  per- 
mis, cefferont  de  fonner  depuis  le  Jeudi  uint 
dix  heures  du  matin ,  jufqu'au  Samedi  ^t 
i  midis  ainfî  que  font  celles  dts  Catholiques. 
L  V  J.  Qu'es  villes  8c  lieux  où  il  y  aura  ci- 
tadelle ou  garnifbn  par  nos  ordixs  >  ïefciits  de 
la  R.  P.  R.  ne  pourront  s'affembfer  au  fon  de 
la  cloche ,  ni  en  pofer  aucunes  fur  leurs  Tem- 
ples. 

LVII.  Et  comme  nous  avons  été  Informez 
de  quelques  faits  furvenus  »  non  encore  déci- 
dez par  Arrêt,  pour  prévenir  les  altercations 
8c  diiferens  d'entre  nos  fujets  Catholiques  8c 
de  la  R.  P.  R.  ordonnons  que  les  mariages 
£iîts  8c  contraâez  dans  l'Ej^ifè  des  Catholi- 
ques» ou  par  devant  leur  propre  Curé,  ne 
pourront  être  juçez  que  par  lesOfiîciaux  àct 
Evêques ,  lefoueTs  connoîtront  de  la  validité 
ou  invalidité  d*tceux.  Et  où  lefdits  mariages 
fèroîent  faits  dans  les  Temples  de  ceux  de  la- 
dite Religion ,  ou  par  devant  leurs  Minières, 
en  ce  cas  Ci  le  défendeur  eft  Catholique,  lef- 
dits Offidaux  en  connoîtront  pareillemenr» 
8c  û  le  défendeur  ef^  de  la  R.  P.  R.  les  Juges 
Royaux  en  connottront,  8c  par  appel  les 
Chambres  de  l'Edit. 

LVIII.  Que  les  câufes  criminelles,  o* 
les  Ecclefîaftiques  feront  défendeurs,  feront 
traitées  par  devant  les  Jages  Rovaux  8c  Séné- 
chaux 3  8c  en  cas  d'appel  aux  Fanemcns.  Que 
les  Chambres  de  l'Edit  ne  pourront  connoi- 
tre  deia  propriété  ni  de  laPpoflHCoo  des  dî- 
mes, même  inféodées,  ni  d'autres  droits, 
devoirs  ou  domaines  de  l'Egiife,avec  defow 
fts  aufdtoes  Chambres  de  l'Edit  d'en  prendre 
iucnne  oonnoiifimce. 
LIX.  Ose  ceux  deladite  R.  P. R.  pue- 
ront 


CiO 


loties impofitioiis^ir^MMl^ 9  U^tfQuthk. 

i^iikAtiOnou  repaiatidi  des  Églifes  Paroîi;;  , 
ûfiçs  2c  maifoos  Curialefj  qu'eat^cfenement 
des  Maîtres  d'Ecoles  &  Rcgens  Catholiques*  • 
fans  néanmoins  qu'ils  puiilcnt  être  cottifez  à 
l'égard  des  capitations  qui  pourroiciit  6tre  or- 
données pour  ledit  eâèt  fmvapit rjartick 2. d^ 
particolicf  s  de  l'Elit  de  Nantes* 

LX.  Si  donnons  en  numdement  à  nos  âmes 
&  fiéauj^les  Oens  tenaas  nos  Goij^  de  P^k- , 
ment»  Chambres  de  l'Edit,,  Bai^Ufs»  Sen«- 
c)unix«  ^  à' tous  autres  nos  jufticiers&OfB- 
der»  qu'il  appartiendra ,  que  cciîiites  prefèn* 
tes  ils  ajent  9  faire  lire*  publier  £c  rcgitrer 
purement  &  fimplement,  &  tout  le  contenu 
«1  icellca  exécuter,  garder  Se  obferver  {cUm 
6  forme  8c  teneur  :  enjoi&iioos  à  nos  Pfçcu* 
ceurs  généraux  8c  leurs  Subdituts»  de  Êàireà 
cette  fin  toutes  les  requiûtions  &;  poorfuites. 
oecedàires.  Car  tel  eu  nAtre  plaiur.  Ente-* 
sioin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
firel  à  cefdites  prefentes*  aux  copies  desquel- 
les duëmeht  coUationnées ,  foi  fera  ajoutée 
<;omme  au  preient  Original.  Donné  à  Saint 
Germain  en  Laye  le  a.  jour.  d'Avril»  Pan  de 
mce  1666. 8ç  de oAtre  Re^e  le  13.  Signé, 
FbelypeVÙx.    Et  fèelle. 

X'VÎII. 

liECLjitiAtJON  élu  Rffiy  «nj  évoqué  Us 
affairis  des  eonvtrsis  s  la  ReÛgio»  COthoU^ 
qM9,  de  la  Chamhê  de  l'Edâ  de  Cafins  m 
ceiU  de  Qremkle^ 

LO  U IS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran. 
ce  8c  de  Navarre*  Dauphin  de  Viennois» 
Coaxte  de  Valentinois  8c  Dyïois  »  à  tous  ceux 
qui  CCS  prefentes  Lettres  verront.  Salut. 
Coname  l'adminiflration  de  la  Juftice  doit 
être  Jfbre  8c  exemtc  de  toutes  pâmons,  entre 
lefquelles  l'engagement  d'amitié  ou  les  mo- 
tifs  d'averfîop  peuvent  beaucoup  nuire  à  ià 
pureté^  les  Rois  nos  predccefTeurs  par  leurs 
Èdits  5c  Ordonnances»  y  ont  pourvu  de  rc- 
snedes  convenables ,  au  moyen  des  évocai- 
tions  qu'ils  ont  en  tels  cas  accordées  auxpar- 
tiesi  même  ceux  de  la  Relig.  P.  R.  ayant  te- 
xnçigné  quelque  iuipidon  contre  les  Juges» 
dont  Je  zèle  pouvoit  les  porter  à  favonfcr  les 
Catholiques  a  leur  préjudice ,  auroient  obte- 
nu par  rËdit  de  Nantes  des  établiflêmens  de 
CJumbres*»  compofées  partie  de  Catholiques, 
te  paitie  de  ladite  R.  P.  R.  dont  aucunes  d'i- 
relles  ont  été  mipaities  »  pour  ^  eue  leurs 

tSmu  tfaijjKf  »  j^cf  6ctcnmiieeS|  ju^ocs 


à  ce  que  les-  ctb&s  pouf  lefîpidQiSs  eltes  ont 
été  établies ,  n'aycnt  plus  de  lieu  entre  dos 
fiigcts:  Mais  nous  avons  été  avertis  par.  plu- 
iieurs  plaintes  qui  nous  ont  été  faites  par  di- 
vers particuliers  convertis  à  la  Religion  Ca- 
tholique ,  que  dans  la  Chambre  de  l'Edit  de  » 
Caflres,  nos  Officiers  de  la  Relig.  P.  R.  ont 
coofu  une  telle  averfion  contr'eux,  qu'ils  ne  . 
peuvent  7  eiperer  aucune  jufticei  ce  qui  met . 
Icws  Êiniilles  en  deibrdre  ,  £e  trouvant  ré- 
duits a  abondpitQer  plutôt  leurs  intérêts*  que  ' 
d'entrer  ea  procès  pardefaotleidîts  Juges, 
qsii  les  traitent  avec  toutes  fortes  de  rigueurs:  1 
lequel  procédé  a  fait  tel  éclat  dans  nôtre  Pro- . 
vince  .de  Languedoc  »  que  les  Archevêques , 
ËréquesL;, .  8c.  autres  Ecdeiiaftiques  députez 
en  l' AfTemblée  geneialè  du  Clergé  de  nôtre . 
Royaume,  qui  ie  tient  prefentement  par  nô- 
tre permiffion  ep  nôtre  bonne  ville  de  Paris» 
nous  en  auroient  fait  de  très-grandes  plain- 
tes ,%  8c  nous  auroient  remontré  que  la  Reli» 
eion  Catholique  en  fouffroit  un  notable  pre- 
jjudice.^  Et  d'autant  que  le  même  eiprit  qui 
a  porté  ceux  de  la  R.  P.  R.  à  deûrer  des  Ju- 
ges ,  qui  n'cudènt  averûon  de  leurs  per^n- 
nes  par  un  trop  grand  zèle  qu'ils  auraient 
pour  la  Religion  Catholique ,  ie  rencontre 
4u  Ëiit  de  ceux  lefquels  ayans  abjuré  THero- 
fie  ,  pour  vivre  en  la  Relicion  Catholique, 
Àpoftolique  &  Romaine  ,  &  trouvent  expo- 
ÇpL  à  une  pai'cille  averûon  dans  ladite  Cham- 
bre »  dont  les  effets  Eniflres  fe  font  rendus 
notoires  8c  publics  :  Pour  ces  caufes*  8c  au- 
tres judcs  coniîderations  à  ce  nous  mouvant 
de  l'avis  (de  nôtre  Confeil ,  8c  de  nôtre  cer- 
taine fcience ,  pleine  puiflànce  8c  autorité 
royale.  Nous  avons  évoqué  8c  évoquons  de 
ladite  Chambre  de  l'Edit  de  Caftrcs ,  tous  les 
procès  civils  8c criminels,  mus  8c à  mouvoir, 
efqucls  lefdics  convertis  à  la  Religion  Catho- 
lique  feront  parties  principakrs ,  foit  en  de« 
mandant  ou  défendant  *  ou  intervenant  ea 
qualité  de  garans  ,  ou  autrement  y  8c  iceuz  - 
avec  leui's  circonftances  8c  dépendances»  avonf 
renvoyé  8c  renvoyons  en  la  Chambre  de  l'E- 
dit de  Grenoble»  pour  y  être  jugez  ainU  quç 
ladite  Chambre  de  l'Edit  de  Cadres  eût  pu 
faire  ,  à  laquelle  nous  en  interdifons  toute 
Cour,  jurifdiâion  8c  connoiflànce,  8c  icelle 
attribuons  à  ladite  Chambre  de  l'Edit  de  Gre^ 
noble,  nonobflant  tous  Arrêts  à  ce  contrai, 
res.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  âmes 
8c  féaux  les  Gens  tenaos  nôtredite  Chambre 
de  l'Edit  de  Grenoble,  qu'ils  ayent  â  faire  li« 
publier  8c  enregitrer  ces  prefentes»  8c  le 


re 


contenu  en  kclles  ^dcf  »  cntreteoii'  8c  ob^ 
C  3  ftrvcif 


flfcî 


:i 


teneur»  fm^j  cottttevaim ,  ni  foufiHr  iqnMl 
y  ^bii  coocrcviOBv  en  aficanc  manière  que  ce 
foit.  Vouloo»  qs'aux  Coptes  de  ceiiiiftes  «re-* 
feiues  doement  coUanottn^et,  foi  fi^i^rée 
conme  au  preièiit  origiaal.  CMlmMid«M 
aa  preoiier  ûàtte  Huiflier  ou  Sergent  éar  ce 
requk ,  jRike  pour  t^xecution  d^kelldt  tèu» 

ju&ke  decetbires  ^  ûtt^demalidar  autre*  ^l^ 
miSofi:  GAr  tel  eft  nôtm  plèlfir.  ButeitMtitt 
de  qu^i  ftous  ii^one  kît  «itnre  tiftrtd  Sfed  A» 
CCS  préfèntes.  Dottné  à  St.  Gef  main  en  Lay« 
le  a.  jmiî  d'Avril ,  Tan  de  grâce  vàMé  ft  4ô 
nôtre  rogne  le  aa .  Sigâé ,  LOU I  S.  Et 
plus  bas»  Pat  le  Roi ,  FHfiLTpea*mL  Et 
feellé. 

X  V  r  î  I.  1. 


jèRtiÉT  dMCimfia  d'Etat ,  iptt  thnm  fr&is 
uns  de  tttmê  Atêx  mnvismx  Convertis  de  i» 
frovhtct  delamffêtdPt ,  fOmr  Uftyement^di 
ktfrs  dtttts. 

QUr  ce  cyî  a  été  rcpreftnté  av  Roi  étant 
^en  i^Coniei!,  par  le  Syndic  Général  de 
h  Province  de  Languedoc,  que  for  les  pHdir* 
tes  qui  furent  portées  dé  la  part  dcPAiTeni'- 
blée  des  dei-niert Etats,  convoque^  par  man^ 
dément  de  ùl  Majefté  en  la  ville  de  Beiiersk. 
an  Sr.  de BezoDs  ratendant  de  la  Jufticetfflad. 
Province,  que  les  nouveaux  Convertis  étoient 
tous  les  jours  inquiétez  par  ceux  de  laRelig. 
P.  R.  lefquels  en  haifie  de  leur  cocvcrfion 
oiettoient  tout  en  œuvre  pour  les  vexer ,  foit 
en  traittant  avec  leurs  créanciers»  &les  cofn- 
traignant  en  fuite  au  payement  de  leurs  det^ 
tes  'y  fint  en  les  établifiànt  Sequeftres  pour  les 
ai&ires  qtd  ne  regardent  que  ceux  de  la  Rel. 
P.R.  ce  qui  ne  fè  pratiquoit  que  pour  les  re- 
faire dans  la  dernière  necefiité ,  ou  pour  les 
Oblieer  d'abandonner  leurs  maifbns ,  il  auroit 
renan  Ordoimance  le  ro.  Février  dernier, 
par  laquelle  il  eft  fait  defen/ès  aux  créanciers 
ces  nouveaux  Convertis  des  villes  Se  Com- 
munautex  de  ladite  Province,  de  faire  aucu- 
nes pourfuitcs  contre  eux  pour  le  payement 
'de  leurs  dettes,  pendant  trois  ans»  commo 
anflî'  de  les  établir  Sequeflrcs ,  fous  quelque 
prétexté  que  ce  foit  :  en  quoi  ledit  Sr.  Inten- 
dant auroit  fiiivi  l'intention  de  fà  Majefté  ;  8c 
ks  Arrte  qui  ont  été  rendus  en  fon  Confdl 
en  fvrt^t  des  Co/îvtnis  dans  le  oaïs  de  Gex: 
Et  parce  qa*il  importe  d'e&ipêcner  la  conti- 

nnatlon  de  cet  mômes  alto  dat&  hdhe  Pro- 


viaoe  de  EMgMtar»  ftproevrerk  9t^^ 
d*iin  grand  n«Htibi«  de  faaiiilàs,  qin  ft  tiw»» 
vtnt  vexéta  loua  ce  preicxtei  vequeiiMt  q«*fl  ' 
pUt  à  ÙL  MajeHé  confirmer  8c  atttoriftr  Imà^ 
Ordonnance  t   ce  faiâot  ordonner  fte  Im 
contéon  éû  leill^ftra  exécuté  fiiivant  A  tar- 
nie  8c  venetir'.    Vu  Mlle  Ordonnance  èoJSt 
Sr.  de  Bezons  le^ro^  février  dernier  :   OtiTM; 
rip^ètt  dii  Sr.Cèftiert'Confeillef  Étt Confia^ 
Royal  ^  8^  Conii^JKWii'  Genenu  dés  rfpadMtec-' 
L«Roi  éttMt  enfon  Cbnjfeil^  confomiéirti 
à4ftditeOrdonnafa€9e,  éfàt\i^9'tÉgnaes 
faibiriofus  8c  def^ft^  aux  creandert  ^cëni 
Veaux  Cénverds  «Ses  viltes  èc  CtaiihtmàikéaC^ 
du  Languedoc ,  de  6tire  aucnàfes  poorftieest 
uanti^  eux  ponr  le  payement  du  o^^tel  df 
leurs  dettes  pendant  trois  ans ,  t  fétit  àHt 
quinoe  eâsa  livres  d'amende,  dépend ^'*illjili^ 
ifiages  &  fiiterêts.'  Paît  en  outre  &  MbMM 
éemkks  i  toutes  leUtes  de  Derftnnea,,#$ei-' 
h\\r  les  nouveaux  Convertis  Se^teffi^  4M 
biens  decenx  de  la  Rel.  P.  R.  iâr  lea  OK^âm. 
peines.    Fait  au  CbniHt  d'Etat  du  lliàt^  tk 
Majefté  j  étant,  tenu  à  Fontainebleau  Î^'M? 
joor  d'Août  i666»  -  * 

Signé,  PnatiLPtiv^fii  J 

D1£CLARATJ0N  du  Roi ,  cêntrf.UsZê» 
laps  fi*  ÉU^hemsteurs, 

LOU  I S  par  la  g»ce  de  Dieu  Ilol  deFlran-* 
ce  8c  de  Navarre  ,  à  tous^  cctu^  o^-  ces 
prefeotes  Lettres  verront ,  Salut.     t>epQii 
mi'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  la  paix  i  ndc^ 
Royaume  >  nous  avons  applique  noa  JôSat 
reformer  les  deibrdres  que  la  licence  Ae  ' 
guerre  j  avoir  introduits  i  8c  parce  oue  loi 
contraventions   aux  Edits  de   padqmM 
étoient  les  plus  confiderables ,   nooâ  tvoot 
fait  travailler  exaâement  à  les  répare:!',  pi 
des  Commiflàires  tant  CathoBquea  que  déli 
R.  P.  R.  que  nous  avons  envoyez  à  ceteNt 
dans  nos  Provinces ,  par  le  rapport  dèfqeëa 
nous  aurions  reconnu  que  l'un  des  ptegrùdl 
maux,  8c  auquel  ii  étoit  neceflâire  et  pav^ 
voir ,  concernoit  f  abus  qui  s'ef^  inuodulfj» 
puis  Quelque  tems ,  par  lequel  plufions  ^ 

E»feflbient  la  R.  P.  R.  l'abjuroient  potir  ca^ 
Ktr  la  CarhoKque  ,  leiquels  zptèi  amif 
participé  à  fès  plus  iàints  myiVeres  ,  rceàér^ 
noient  par  un  mepi^s  fcandueux  fi:  iSiullejtt 
i  leur  première  herefle.  ':  cbmme  anfi  ccn 
qui  étoleftt  engagea  dans  leS'C^dre»  ficrex^ 

txricat 


nom  «iaijofw<ni.âroir  fiiffifiiKiooeot  WMÎr^ 
fUr  »4tt:c  PfcbuMÎM^u  mois  d'AvrJ  léff. 
^Qt  fiik  defeofet.à  «os  iiijcits  de  k  R.  P«SU 
j^iii  CQ  «ibnncat  6#jt  u«e  foi^  «isiuratian  pour 
proftflêr  la  Catholique  i  £c  i  ceUx  qui  foqt 
ei^^cgMJW  loprdrcs  (kcrez  de,r£gUfe» 
le  aux  Religieux  &  Rcligieufes  de  quitter  la 
Relinon  CathoUaye||>Oiirgprendre  la  préten- 
due Reformée,  lous  Quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Maïs  jparœ  qac  ce»  dcfeii^  ««s 
^Cuo^feipe  »  a'iuuoieu^ produit  l'efec  que 
liouf  nouf.  étions  promis  ,  /^us  aurions  été 
dbtigez  de  donner  une  (econde  Declaraièioii 
le  10.  Juin  de  Vannée  dernière  i66f.  par  k^ 
quelle  bdw-awrioo»<riana<i  qiiiele»  Relaps 
9l  Apofttfs  feraieBtpanis  de. la  peine  du  bm- 
aifnneotv»  kfi|aeUcs  Docbmdons  âroient 
giCOBr  gpgyiircca  hob  cscc  ,  ii  aMonc  qns 
cens  qnifoot  prereÉus  de  .de»  aimes  ie  Mti» 
itet  aux  Chamliwa  de  BEétt  •  quoi  que  la 
cooBoii&aice  dudit  ^k  ait  ésà  amiboee  par 

^QMéê^k.  IVrlyarinn»  fttw  P.if  Ign-MNHi  ^  aufilueis 

i  cet  edet  «oos  les  jorio^  a4odQecs  ,  iL<t 


iM) 


me  BOUS  i^flo  ajurions  pneciff* 


«Dent  iateiliîtUjaMittftiffinoe  snfitttesGhami. 
keet,  iwfqaelles  fat  jurtfciÛioAate  peut ^* 

«eor  ilr  <oe«t  <qut  i«nt  ptetcuis  «le  tels  cri** 
mc$p  «on  éltirque  des  bk^phéniïA  Cc-kopte» 
«espsiifeMes«ooiitiie  les  n^nes  <^  k  ReH* 
gio»  Gstkolique^    9arvMr&£»BS.  q^epoor 
ces  caaies ,  ^  autres  hamacs  JcoofideMtMns  à 
oe  nous  mmnr^ïtt^'Ât  i^m  de  nôtrcCaiiièil, 
ac  de  eécre  cenatne  fdènce<(  ^pfeàne^ifiM» 
4]e'8c  4ut9ori«^  noysfes  .efsons  dit^flcâcdirÀ» 
îirfoDs  éi  îtedaron^^ipar  ces  ^prcébaves ,  fanées 
^  iMkre  malo  •*  ovulons  de  inus  pkit  >»  ^ve 
«onformétnent  à  nbfditesDeclaKaiioM»  lous 
^evcnos  8t  acculez  ^ù  crioae  de  Relaps  ou 
•Apolbidé ,  Iflteiitkigee  par  kaParJeoKOsdMi. 
ctm  4kkm  Ton  reflort ,  Sclcprocos  par  eux  iiit 
A  parfait ,  cortforméiaeiR  à  (ladite  Utadani- 
srion  ûa  ai.  Juin  1665*.  comme  pamNément 
Joeax  qui  ièvont .^revenus  ^  bwfbdBèmeS'Ic 
^nvpîeteft  pritfetées  contée  4ès  «nyiRerea  et  ^ 
'llel}g.O,thi4îqeei  mvecMealesmKOunB- 
-brct  4e  t*£dk  d*eD  ooonutrre  dméfanneat^i 
-iedireAeiBent^  ibus^  qvelqee  prétexte  iqœ  oe 
4bir»  âpci#eiÉ'ea«epoftdre.   SiéDononiifa 
-«laAdemesvr  i  nea  «met  &  Idwc]^  Copfciiiiqis 
-les  Gem  temm  «Ms  Coiut  jde  Ankemem» 
'MlHft,  Senediaux,  ^  tousauim  oosOfi. 
-€tersac]4i^cicrs]|a*ilappttttettdea,  qœkC 
^Am  prefeatea  ib  «jpest  à  ay^gtaer  pint- 


ment  8c  fimplement,  ftrle  contenu  garderie 
obferver  félon  ù,  fornae  ^teneur  :  Car  tel  eft 
nôtre  plaiiir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
^if  mettre  n^trc  Seel  i  ccidites  mdèqtie^ 
aiix  copiea  ddquellet  foi  ièra  laio^tée  C9m' 
Wfi  au  preiènt  original.  Donné  à  $f,  Ger«- 
main  en  Lajre  ie  1.  jour  d'Ayril,  l'an  de  gra- 
ce  1 666,  &  de  nôtre  règne  le  ving(rtroifié« 
me*  Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas.  Par  le 
JLoi ,' P  n^ea.  r  j>  a  A  V  X* 

* 

X  X. 

AHëiET  dm  Cmffèa  ^£m,  fmmt  Jkfkmfn 
à  €euM  éU  U  Bdiz^r.  R.  deimûr  AMànrnn 
t^fir  Us  uimkm  de  U  Hêèkfi. 

SUr  ce  qui  a  été  eeimalré  auRiM  ottnte» 
Ton  Coaieil»  par  les  Ardbevéques»  Evé^ 
quiQs&Autres  Benefiaos  députez,  ea  l'A£> 
ièmplcefcnorak  du  Qergé  de  Êratiec^  MSka^ 
blez  par  permûioa  dcS.  J4.  a  ftwis  :  «'«»• 
.core  bien  4)iie  par  l'ariide  ^f  •  4c  TEdit  ^dp 
N^es,  il  ioât  peims  Çoùamnilk  o^uzdeb 
A.  P.  R.  d'avoir  4q^  CoUcM,«axiMri«Fmv 
jdiqyek  il.leur  aiété  aAOondé  4as.  J^ettrps  mp 
jtcDtWto&icclles  duëmeot  «eriAée»:Ma4tfMai 
Je  Sr.  Foubm  iiuittHii|»ofiiffi«Mide  iadiftrIM 
P.  R*  par^uoefnniepriiè  <Bc,«Hiffiii9IMÎPflMI- 
4it  £ait^  a  4tiWi  uoe  Acadenaîe  eii  ÏMuabiMtif 
;St.  Germain  «o^cette  ville  M  Pai^is»  <d|Ms  la- 


àls^iPfDBs»  œ^i  feroit  d'irac'OSiirfèqMet^ 

/ce  4aQgeMitê  ^ïl  a't  étoir  pourvu.   Ouï  le 

j[B»ppfrt  ^  fOtttKMuAUdevé,  S»  M.  étaM  eaibo 

^afelUa  foit  tiès^iexprcflesiaUbiboB^de- 

ienfesiaot  jaudit  sF<oubrrt»  ^*k  «aas  amifs 

faiiisaspnafe^n'^k  la  R.P.ft.  de^eaitAca- 

.demie  ^aos  aucunes  vàUes  &  Veux  du  Riip»*^» 

01c  pour  y  anfeli^er  Jes-exerctces^m  dee'af- 

-ibeier  aourxsecicIRet  avec  des  Cath^b^ie^  A 

ipeioe  d'i^rre  puas9  eemiae  'mk^&emi  des  E- 

•dits>  s^lti'y  a^pivoytfep  ihiéaieot  flcrKià&  Fait 

au  Confeiif  d'£(tar ^  B^u  ^>  M.f  «imt.  te* 

.  Ml  «  £};».Germaia  en  i4Ufc  h  a«  joiv  îdrAftil 
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du  ConfeH  d'Itou,  fcrtant  dtfinfes 
k  ceux  d$  la  ReL  P,  R  ^Timpofir,  ni  lever 
fur  eux  MHcunes  femmes  de  deniers  four  l'en-' 
tretien  de  leurs  hAimfirts^  fU  envi  aux  Sy* 
nedis. 


(H) 

toii€  ib  antfei Oâden  &  fi^rti  detenirU 
main  à  l'exécution  du  jwefeiit  Arrêt;  8c  d« 
prendre  garde  qu'il  n'y  fait  contreveoa  di« 
reâcment  ni  indiréâtemêiit.  Fait  wtà  Coo^ 
ièil  d*Ëcat  du  Roi  *  û  Mftiefté  ]r  ctaat .  te^ 
aa  à  St.  Germain  en  Lâje  le  a.  jo«r  d'ÂrâS 
1&66. 

Signé»  PBELTIHhAVX, 


SUr  ce  qui  a  été  reprefentéau  Roi  étant  en 
fon  Confeilf  par  les  Archevêques,  Evé^oes 
8c  autres  Eccleliailiques. députez  en  PAflem- 
blée  générale  du  Clereé  de  France  >  tenue  par 
permifTion  de  ùl  MajeRé  à  Paris ,  que  bien  que 
Mr  l'article  45-.  des  particuliers  de  l'Edit  de 
Mantes  il  fbit  enjoint  à  ceux  de  ta  Rel.  P..R. 
d'enrojer  de  fix  en  (ix  mois  à  (à  Majefté  l'é- 
tat des  fbmoies  par  eux  impofêcs,  8c  que  par 
l'article  6.  de  l'Arrêt  rendu  audit  Confeil  le^* 
Oâobre  1 663,  il  foitporté  qu'ils  enroberont  à 
-Monfiettr  le  Chancelier  l'état  defdites  ibm- 
mes par  eux  impoTées  depuis  dix  ans:  8c  que 
par  autre  Arrêt  dudit  ÇonfHl  du  3.  Noremb. 
1664.  il  foit  ordonné  qu'ils  mettront  l'état 
des  importions  par  eux  faites  depuis  ledit 
'tems ,  par  <lèvers  le  Sr.  de  Bezons ,  Commtfl 
4Sûxt  départi  en  la  Province  de  Languedoc 5 
néanmoins  ils  n'ont  dairné  ûtisftire  au  con- 
-fenu  audit  article»  ni  auidits  Arrêts,  quelque 
Commandement  qui  leur  ait  été  fsift,  à  cauiè 
du  mauvais  emploi  d'une  grandepartie  de  ces 
Ibmmes  ;  ce  qui  a  été  pratiqué  non  feulement 
^ans  ladite  Province  de  Languedoc»    mais 
'encore  dans  toutes  les  autres  du  Royaume.  A 
tfjxn  étant  neceflaire  de  pourvoir,  8e  d'ai-rê- 
ter  le  cours  de  cette  malverfation  8c  la  difli- 
pation  de 'ces  deniers ,  qui  provient  de  la  fa- 
culté qu'ont  ceux  de  ladite  Religion  de  les 
Impoferi  Le  Roi  éunt  en  fon  Confeil,  con- 
formément audit  article  43.  des  particuliers 
de  l'Edit  de  Nantes,  a  fait  très-exprefTes  in- 
bitions  8c  defenftsà  tous  fes  fujets  de  la  Rel. 
P.  R.  d'impoièr,  ni  lever  fur  eux  aucunes 
ibmmes  de  deniers  pour  Tentretien  de  lears 
•Mîfuftres,  envoi  ayx  Synodes,  ni  (bus  quel- 
qu'autre  prétexte  que  ce  puiflc  être ,  qu'ils 
n-'ayent  remii  pai*  devers  les  Commiflaires 
députez  par  fà  Majefté  dans  les  Provinces, 
pour  la  vérification  des  dettes  de  Communau- 
té ,  l'état  des  ibmmes  par  eux  impofées  depuis 
dix  ans,  à  peine  de  concuflîon  :  8c  a  tous  Of- 
ficiers  8c  Magiftrats,  d'autorifer  lefdites  im- 
pofitions  ou  alTiettes.,  à  peine  d'interdiétion 
de  leurs  charges:  Ordonne  ùl  Majefté  à  fes 
Gouverneurs,  Lieutenans  généraux  des  Pro- 
vinces, Intendants  de  Jamces  8c  enjoint  à 


X  X  I  T- 

ARRMT  du  Cenfoil  d'itnt ,  fmet  rmuê/ei 
aux  Commjjjkires  exeeùteurs'  Jbê  iëdk  À 
Nantes  flmfiems  chefs  cêmwmneê  I»  Jb%w 
T.R. 

SUr  ce  qui  a  été  rem»ntré  «s  Rot  écuit  ca 
Ibn  Confbtl ,  par  les  Archevêques»  Evê^ 
ques  ,  8c  autres  Ecclefiaftiques  députes 
en  l' Aifemblée  generaie  du  Cloi^  de  Ennce» 
tamè  par  permtflion  de  fàMajefteâParisi 
Qiw  ceux  de  la  R.  P.  R.  ont  entrepris  de  fît* 
rerexercice  public  de  leurd.  Religion*  con- 
tre les  termes  preds  de  U  Déclaration  éaiS. 
Décembre  165-6.  dans  les  villes  où  il  v  a  Ar- 
chevêché où  Evêché  i  comme  au(&  cbns  les 
«orres  8c  Seigneuries  appartenantes  auxEc* 
defiaftiqQes*  ou  qui  oint  été  par  enz  aliénée^ 
8c  qui  fi>ht  poilaloiBs  par  œuz  de  ladite  ReL 
P.  R.  QiR  contre  les  termes^  de  laditeDecb- 
ration»  lettSeiçneurs  faiiànt  profipflàoii  de  k* 
dite  Religion  jouïflent  des  dreke  bonorifi» 

Sues  dans  les  l^iibs  ^  Que  ceux  qui  ont  drvnt 
e  oatronage  nomment  8c  prdèntent  aux  Be^ 
nebcea ,  au  préjudice  de*  la  colhtîon .  qui 
doit  être  faite  par  des  Evêqoes  fuivant  10 
Arrêts  de  reelement ,  .tandia  que  lefilîts  Pa- 
trons  font  de  ladite  Religion  »   Qu'il  a  été 
éeeSé  des  Univerfttez  ,  Collèges  8c  Acad&^ 
mies,  par  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  en  pkifienrs 
.  villes  du  Royaume  ,  où  ks  Profeflcnn  Ibnt 
de  ladite  Religion  ,  8c  y  enièi^;nent  les  Let* 
.très  humaines  8c  leur  Taeologie  »  uns  afoîr 
-obtenu  de  Lettres  patentes  vérifiées,  contre 
la  difpofition  de  l'art.  |7*  des  particuliers  de 
l'Edit  de  Nantes  ^   Que  les  Seigmenrs  font 
prêcher  dans  leurs  maiibns  ou  Chlceanx, 
-quoi  qu'ils  n'y  fiUInt  pas  nâbiellemeat  lear 
reûdence^  qu'ils  n'ayent  pas  laSeigoeorie  en 
chef-lieu  de  la  Paroifiè  ,  mais  ièiuement  de 
r  quelque  hameau  ou  morcean^  teire»  8c 
-  quoi  que  leur  Seigneurie  ne  relevé  pas  im« 
mediatementdu  Roii  auquel  exercice  ils  re. 

Suivent  non  feulement  les  habftans  d«  tien 
ont  ils  ont  l'entière  Juftice  ou  partie  d'icei- 
k»  mais  encore  ceux  des  lieux  oèiba^OD 


(i5> 

ont  point  ;  ce  qu'entreprennent  non  ièule* 
ment  les  Sd^eui'«  dont  les  predecefifeun 
pofliedoientlelditesJuAiccs  du  temsdc  TEdit 
de  Narres  j  mais  encore  ceux  qui.  les  ont  ac- 
HuiXb  du  depuis  j  ou  en  faveur  de  ^  cUcs 
ont  été  érigétf  :  apoellent  Icidits  Seigneurs 
le  peuple  aafon  de  la  cloche  i  font  tenir  de 
petites  Ecoles  dans  leurs  lieux;  ont  desGon- 
liftoircs>  envojent  leurs  Minières  &  Anciens 
aux  Synodes  Pl-oyinotaux  $  font  £ure  l'exer- 
cice plufieui's  fois  le  jour  i  font  tenir  les  Sy» 
nodes  Proviadaux  chex  eux  »  font  payer  leurs 
Miniftres  par  les  hahtfiuis  des  lieux ,  fur  Idf- 
quels  ils  impoftnt  pour  cet  eâet»  font  Eure 
les  eoteiTemens  àts  morts  comme  aux  lieux 
où  il  y  a  exercice  puUic  ,  de  ont  des  Tem- 
ples, Chaires  fl^bancs  attachez  i Ja  muralUc^ 
&  autres  marques  d'exercice  public  >  Que  les 
ConfiAoires  de  ceux  de  ladite  Reli^npoûc- 
dent  des  biens  conûderables  en  fonds  &c  en 
lentes  ,  quoi  que  ce  ne  foit  que  des  ailmn* 
blées  permiCes  ièolement  pour  la  diidpline 
de  ceux  de  ladite  Religion  s  Qu'ils  ont  bâti 
des  Temples  pour  hlrc  Texercice  de  loir  Re^ 
iigioD  proche  des  Egii&s  Cathédrales ,  GoU 
kgialcs  de  Paraiifiales,  en  ibrte  que  le  icrvi* 
ce  Divin  en  e(b  iaterrompu  »  &  qu'il  v  a  ^* 
ger  d'émotion  à  la  rencontre  du  peuple ,  con^ 
tre  la  difpoûtion  de  l'artide  i  s.  de  l'fidit  de 
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^^£T  dm  Cânfiil  d'Mtat,  qui  défini  auj^ 
mAcMremrs  fifcémx  #«  jurifaiQiênds  de  U 
^SfL  P.  R.  d'ajfiftir  à  l'Mudàtûn  é*  cUswe  dta 
fpmfiêsjdês  FaM^mes  des  Eglifts. 

■  « 

SUr  ce  qui  a  étéremontré  au  Roi  étant  cm 
fon  Conieil}  Que  bien  que  par  l'ajticle 
.  34.  de  l'Ëdit  dcNantes»  il  foit  dcfondù 
aux  J  uges  de  la  R.  P.  R.  de  connoicre  des  cau- 
ies  où  il  s'agit  des  droits  &  devoirs  de  l'Egli.. 
iè,  &  que  par  l'article  a.  de  l'Arrêt  du  Con-. 
feii  d'£tat  du  fixiéme  Odobie  1 66y  il  foit  dé- 
fendu à  ceux  de  ladite  Religion  d'enu'er  dans 
les  Etats  àcM  Provinces  >  &  affîettes  partiçu* 
licrcsdesiXocciès;  néanmoins  les  Procureurs 
fiicaux  ou  jurifdiâionel&  de  ladite  ReL  P.  R. 
de  pluiieurs  lieux  prétendent  d'entrer  dans 
les  aflèmblées  dei  comptes  des  Fabriques  dea 
Egliicaqui  ibnt  rendus  par  les  Marguilliers  ^ 
quoi  quelefdits  comptes  foient  compofèzdes 
depeniès  qui  fe  font  pour  le  Service  divio^dont 
ceux  de  ladite  ReL  P.  R.ne  peuvent  prendre 
aucune  connoii&nee,  ni  être  prefens  ni  opi«> 
nans  lors  qu'on  procède  à  l'audition  d'iceux: 
â  quoi  étant  neoeUaire  de  pourvoir.  S.  M*  étant 
en  (on  Conièil,  a  ordonné  8c  ordonne  que 
1606.  Sc'pluiieurs  Arrêts  du  Con&il  i  Que  '  les  Procureurs  fifcaux  ou  jurifdiâioncls,  tai- 


les  Officiers  des  Chambres  de  l'Edit»  ou  au- 
tres Officiers  royaux  ,  mettent  fur  les  bancë 
qu'ils  ont  dans  leurs  'Temples  àts  tapis  avec 
des  fleurs  de  lys  >  2cles  armes  de  iàdite  Ma- 
jefté,  8c  y  vont  avec  k  robe  rouge,  les  jours 
des  fttes  folennelies  »  ce  que  font  pareille*» 
iDcat  leurs  Echevins  ou  Confuls  des  villes  8c 
lieux,  lefquels  vont  dans  lefd.  Temples  avec 
leurs  robes  de  cérémonie  ,  fuivis  des  valets 
de  la  ville  »  8c  font  mettre  for  lefdits  bancs 
des  t^âs  avec  les  armes  8c  livrées  de  la  Corn- 
flumânté.  Reqnerans  qu'il  plaiiè  i  iaMajefté 
d'y  pourvoir,  8c  d'empêcher  queleiHits  abua 
te  oontraventiotts.auUtits  Edits  81  Anéts  de 
reglemens  ne  Mfiot  pas  continues.    Oui  le 
rapport  du  Commifiiure  à  ce  député  >  8t  tout 
conûderé  :  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil,  a 
rettvoyé  8c  renvoyé  ladite  Requête  par  de- 
vant k&  Commifltties  députez  par  6  Majef- 
té  itir  le  fait  dcS  la  eontravention  aux  Edits  do 
Mante&8c  de  1  ^9*  pour  fiir  le  tout  être  donné 
Avisà&d.Ma^efte*  8erapponfaitd'iceluiaud| 
C(Mifdl«  être  ordonné  ce  qu'il  apptlniendraf 
Fait  au  Conicil  d'Etat  du  Roi»  ia  Majefté  f 
«tant»  tenu  à  St«  Germain  en  Layc ,  le  a.  jour 
a'Avrïti^^*. ...  $igne».Pii£|.Yi»£AU|c« 
.  ..    Tom  IV. 


iànt  profefTionde  la  R.  P.  R.  ne  pourront  af« 
iîfler  à  l'audition  8c  clôture  des  comptes  des 
Fabriques  des  Eglifes:  leur  faiiànt  à  cette  fio 
£1  Majefté  très-expreffes  defenfes  de  s'y  trou* 
ver  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende»  fàuf 
aux  Seigneurs  de  ladite  R.  P.,R.  de  nommer 
des  SulSituts  ou  Procureurs  Catholiques  fiil 
eaux  pour  y  afliUer  fi  bon  lem*  ièmble.  Fait 
au  Gonfeil d'Etat  du  Roi,  fa  M.\je(lé  y  étante 
tenu  à  Verfailles  le  12.  jour  d'Aval  i66â. 
.  Signé»  PuELYPËAux* 

XXIV. 

AKM.ET  du  Cmfeil  d'EtM,  e^neemMt  Us 
rêcmfiuions  de  cetue  4^  ^  IL  P;  JL 

SUr  ce  qui  a  été  remontrc.au  Roi  étant  en 
fimConfcil,  qu'encqrç  ;  que  par  l'article 
65-,  de  l'ËdîNle  Nantes»  il  foit  porté  qu*is 
procès  où  ceux  de  ladite  iC.  P.  R.  feront  par- 
ties» qui  feront' jugez  par  les.  Pi*elidiaux  en 
en  dernier  reilbrt»  il  leur  fera  permis  de  re- 
quérir que  deux  des  Officiers  de  la  Chambre» 
où  lefdits  procès  fd  devront  ju^er»  s'abAien- 
dront  du  jugement»  8c  pourront  être  recu- 
D  {ez 


"lez  fans  expremon  de  cau{è  :  Ce  qui  n'a  lieu 
qu'aux  procès  oui  doivent  être  jugez  fouve- 
rainement  par  lefdits  Prefîdiauxs  parce  qu'il 
a  étéTufEiàmmeat  pourvu  à  ceux  de' 
P.  R.  par  réreâion  des  Chambres  qui 
été  accordée  par  ledit  Ëdit,  lefqndli< 
noilTent  de  leurs  procé8,qui  de  voient  être  por- 
tez dans  les  voyes  ordinaires  par  appel  aux  Par* 
lemens:  néanmoins  ayant  étéprefbnté  uttc 
Requête  en  lagraxKle  Ciuoibre  du  Parlement 
de  Rouen,  par  le  Sieur  Deshameaux  >  faifaiié 
profeiTion  de  la  R.  P<  R.  tendante  à  ce  <pe 
tes  Sieurs  Confeillers  £cckiiaftiques  fîifleot 
tenus  de  s'abfteoir  de  connoitre  du  procét 
qui  étoit  pendant  contre  le  Curé  de  Grainvik 
ks»  &  autres  parties^  fur  laquelle  Requête* 
après  que  lefdits  £cclefxaâiqaci  forent  fortis; 
Se  eurent  procefié  de  la  nullitéde  l'Airrêt  qui 
intertienoroit,  il  fut  délibéré  qu'ils  s'abfUen-* 
droient  de  la.  connoiflànc^  dodit  pfocési  ce 
qui  ièroit  d'un  grand  préjudice  aufdits  Offi- 
ciera, s'il  n'y  étoit  pourvu,  étant  privez  de 
la  fbnétion  de  leurs  charges  contre  la  teneur 
des  £dits#'6c  Ordonnances,  qui  défendent 
de  recufer  aucuns  Juges  Tans  cxpreffion  de 
caufè ,  ceux  de  la  R.  P.  Rj^^ant  k  libefté-d'é* 
Yoquer  aux  Chambrcadel'^dit,  lora  que  leurs 
procès  font  portez  :au  Parlement;  que  s'ils 
veulent  fubir  leur  jurifdtâion,  &  qu'ils  re-* 
noncent  à  leur  privilège»  ils  ne  peuvent  re- 
culer aucuns  Juges  fans  caufe,  mais  feulement 
lors  que  leurs  procès  font  jugez  par  lesPreiî- 
diaux  aux  cas  de  TEdit,  parce  qu'il  ne  leur 
a  été  pourvu  d'aucun  autre  remède:  A  quoi 
étant  necc0àire  de  pourvoir  j  Le  Roi  etanv 
en  fon  Confeil,  a  ordonné  éc  ordonne  que< 
ledit  article  65-.  duditRdit de  Nantes,  fera 
exécuté  félon  £à  forme  &  teneur  :  &  confor- 
snément  à  icelui,  fait  très-expref&s  inhibi- 
tions 8c  defenfès  à  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  re- 
culer aucuns  Juges,  fans  expreflion  de  cau- 
£-,  que  lors  que  leurs  procès  feront  jugez 
fouverainemcnt  p^r  les  IH-eiidiaux,  favoir  deux 
en  matière  civile,  &  trois  en  matière  a*imi- 
ndle  j  fans  préjudice  à  ceux  dekR.  P.  R«  de 
pouvoir  évoquer  leuiY  procès  aux  Chambres 
de  l'Ëditft  conformément  audit  Edit.    Fait 
au  Confeil  d*£tat  du  Roi,  fà  Majeâé  y  étant, 
tenu  à  Verfailks  le  ia«  jour  d'Avril  1666. 
Signéi.  Pu&wpxavx. 


XXV. 

Seigneurt  bnuts  ymfthigrs  di  U  Jt.  P.  Jl^  su 
IfêitoHi  le  émt  d'ixtrcitê  de  Ué. 
dans  Uars  mâifans. 

SUr  k  Requête  )>fei!entéeau  Roi  étiar  en 
£bn  Cottfèil,'  par  ceux  de  k  Rel.P.  R/de 
k  Province  de  Poitou  »  tendame  à  ce  que 
ponr  les  cauiiès  y  contenues,  mêmes  pour  k 
petit  nombre  de  Temples  par  eux  preccnda 
avoir  été  confervez  par  l'Anét  àa  Confti 
d'Etat  do  6.  Août  dernier  :  eu  égard  à  la  gran« 
de  multitude  de  peujBlea  de  leur  Rel^oo  »  U 
de  l'doignement  dcld.  Templeidii^ttfieQn 
villes  6t  Bourgs,  il  leur  fut  permis  de  conti- 
nuer a  faim  l'exercice  de  leur  Rel^icM  aux 
Ueux  d'Exoudvn ,  Coohé  ^Paftenay  dans  k 
haut  Poitou ,  8c  dans  ceux  de  St.  Gilles ,  Tal- 
kmont ,  St. Benoit,  Mareuil»  Pitxbciliard« 
la  Chaâaigneray,  Ste.  Hermine»  St.Jouïn* 
Bclleville  8c  St.  Fo^nt  dans  k  boa-i^wooi 
(^  conformément  aux  7. 8c8.art.  de  PEdic 
de  Nantes ,  les  Gentilshommes  ayaos  haute 

H  lice  00  pkio  fief  d'Haubort»  puificat  dans 
rs  maiions  fidre  faire  l'exercice  dekdite 
Religion  9  Que  les'maifons  appartenantes  à 
des  Gentikhommes,  lefquels  lêt  ont  prêtées 
pour  fervir  de  Temples  aux  lieux  où  il  n'y 
en  avoit  poim: ,  ne  foicnt  pas  éenacHs;  8c 
que  IcSààt  de  la  Rel*  P.  R.  foient  dedurgez 


frais  à^s  dcmolinons  à  faire  des  Tempka 
interdits  ,  ce  qui  eft  porté  par  ledit  An^ 
dndit  jour  6.  Août  dernier..    Vu  ladite  Re- 
quése»  les 7.  êcS.articles  dudit  Edit  àc'Haa^ 
tel  »  ledit  Arrêt  du  Conièil  do'6.  Août  dcf^ 
nier  ,  enfèmble  k  Carte  de  ladite  Province 
de  Poitou  prefentée  par  ceux  de  kd.  R.  P.R. 
Ont  k  rapport  du  Cooimiâàîfe  à  ce  dcpnté» 
8c  tout  coniidcré  :  Sa  Msf  eflé  étant  en  £» 
Confeil  d'Etat  «^  a  permis  8c  permet  ans  Gcn« 
tilshommei  de  k  R.  P.  R.  de  k  Praviaoo  dn 
Poitou,  de  faire  l*exercicede  laditeRc^gnn 
dans  kurs  maifons  8c  fiefs»  «srès  qo*ik  an* 
sont  ju(Kfié  valabkflMnt  par  dcyant  ledit  Sr» 
Barentin  »  Maître  des  Reflètes  ordinaire  de 
PH^el  de  fà  Majefté  *  départi  pour  Eure  les 
▼ffîtes  en  k  GeoeraUté  do  boîtiers  ,  &  de  k 
Noue  Gentilhomme  de  kditt  Province  de 
Poitou  »  Commil&ites  députes  par  h  Maiefr 
té  dans  kdito  Généralité  de  Poitiers ,  ponr 
^former  des-  contraventions  on  ionovations 
iaites  à  l'fidit  de  Nantes  8c  autres  de  puifU 
cation»  que  ks  fie6  que  kfiiits  Gcotinogii^ 


mes  posent  i  dcM  Jd^nck  ils  orteadeni 
GÛTC  rexercicc  de  lad.  Relijgtoo»  étoienx  lors 
de  la  publjcation  dud.  Edtt  au  Parlement  de 
Paris/  de  la  qualité  portée  par  les  7.  8c  8.ar« 
tides  en  icelui ,  fans  que  ledit  Arrêt  du  6* 
Août  dernier  leur  puiflb  auire  ni  prejudicier* 
(aMajefté  n'ajant  entendu  déroger  par  icelui 
âofdits.  articles  dudit  Edit  de  Nantes.  Et  i 
réeard  de  la  démolition  des  roaifons  des  Gen* 
titsKommes  ^  qui  ont  (b'vi  de  Temples  dans 
les  lieux  où  ils  ont  été  interdits  »  ùl  Majeflé 
les  a.i'envoyei  8c  ren?oye  par  deirant^lefdits 
Comimiflkircsj  pouMeur  être  pourm.  Veut 
au  iorplus  fà  Majefté  que  ledit  Arrêt  dudit 
jour  6.  Août  9  foit  exécuté  félon  ùl  forme  Se 
teneur.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi*  ià 
Majefté  y  étant  «  tenu  i  Paris  le  19.  jour  de 
Janvier  t666. 

Signé»  Le  Telliir. 

XXVI. 

^KKËT  ibà  CmfiH  d*EtMi ,  qui  dtfmd  i 
ctBX  Je  la  K*  F.  R»  d'êxecuttr  U  d^Ubêta* 
tifn  dn  Synode  timâ  à  Lmfigtmn,  $Qtêclfam 
Vixerciet  fuèlU  d»  Imr  Rili^im» 

LE  Roi  avant  été  informé  »  que  dans  le 
dernier  Synode  tesuàLuiignan  par  ceux 
de  la  R.  P.  R.  de  la  Province  de  PiHtou  »  les 
Miniftres  des  Temples  abattus  y  ont  afiiilé 
tous  avec  voix  deliberative.  commeils  avoicnt 
accoutumé  de  ^e  lors  que  leurs  Eeliics  ét- 
iolent fur  ^ûed  »  &  qu'en  outre  dans  led.  S/* 
node  il  a  été  arrêté,  que  ieidits  Miaiâres  des 
}ieux  où  les  TcropWs  ont  été  abattus  »  fe* 
roient  l'exercice  public  de  Ictti*  Re)i^oa  >  8c 
prêcheroient  fbit  à,  la  campagne  »  ou  fous 
quelque  arbre  commode ,  où  les  peuplel 
Murroieot  s'aflémbler  aux  heures  ordinaires; 
ÙL  d'autant  que  c'eil:  une  £Ontravent4on  mani» 
fefie  aux  EcUts  de  pacificatioa  »  8c  à  Tinten- 
tipn  de  ta  Majefte  portée  par  les  Anôts  d^ 
ton  CoRjfeil  d'Etat  des  6.  Août  de  Tannée 
f66f^  8c  19.  Janvier  dernier  ,  par  leiquelles 
ie  nombr^é  jies  Temples  de  ladite Pix>vincf9  d< 
Poitou  dans  lefqnels  Texercice  public  de  lad. 
"R^  P,  R.  devja  être  fait , .  a  été  ireglé,  8c  qu'il 
pourrpit  arriyer  uq  ibandale  »  &:  beaucoup 
4'iiiconvei^iefisde  q^  jfoftês  4'^B^blées  puy 
bliques  »  à  cau/e  dagraaiui 'Concours  du  fcu^ 
pie  qui  s'y  pcu^  troûter  :  Sa  Makfté  s'et^nt 
pût  reprçl^ntçr  fefdics  Arrêts  dejlqitsjour»  6. 
Août  i^f.  éc  ip.  JaAvier  dotâer  j  8ciput 
xnuremei^tcbnjfideré;  Sa  Majc^^  étant  en  fo^ 
Oonîl'il,  a  ordoônë  8c  ordonne  .que.  jes.  Açw 
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féts  ii  fim  CooM  d'Etat  defd^  jours  6.  Août 
166 f»  8c  19.  Janvier  dernier,  feront  exécutez 
ièlon  leur  forme  .8c  teneur  »  8c  ce  faiJânt,  a 
,defenda  8c  defîsnd  très-exprefiement  à  ceux 
de  la  Rk  P.  R.  de  ladite  Province  de  Poitou  » 
de  s'a0èmbler  en  aucun  lieu  fous  prétexte  de 
faire  Texeretce  public  de  leur  Religion  ,  8c 
.aax  Miniihet  é'j  £ûre  le  Prêche ,  li  ce  n'eft 
dans  les  Temples  refervez  par  ledit  Arrêt  du 
6,  Août»' 8c  dans  lès  maiibns  des  Gentilshom- 
mes ,  qui  lors  de  la  publication  de  l'Ëdit  de 
Nantes  au  Parlement  de  Paris ,  étoient  de  la 
.qvuiUté  portée  par  le»  7.  8c  8.  articles  dudit 
Édit  »  conformément  à  ce  qui  eu  porté  par 
ledit  Arrêt  du  s  9.  Janvier  dernier.  Veut  ùl 
Afajefté  qu'il  ibit  informé ,  tant  contre  ceux 
de  ladite  R.  P.R.  que  contre  les  Minières» 
qui  contreviendront  sufditcs  defenfes ,  8c 
qu'il  fi>it  procédé  contre  eux  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public»  flcfuivant  la  rigueur 
des  Ordonnances.  Mande  de  ordonne  £  Ma*. 
jefté  au  Sr.  Barentin  Confeiller  en  foo  Cou* 
fcfl  d'Etat  »  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
4e  (bn  Hôtel,  départi  en  ladite  Province  de 
Poitou  f  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
^refent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Hoi  *  À  Mi^efté  j  étant ,  tenu  au  Château  de 
Vincennes  le  f.  jour  d'OéiDbrea666. 
.    Signé»  Le  Tellier. 

XXVII. 

'Harâ»gHê  mu  Rm  ,  tmchma  lé  fapfre^kn  da 
:    ChMméresdêl'Xdh. 

SIRE» 

N0US  beniflbns  Dieu  de  ce  qu'il  nous  eft 
permis  d^apprôchcr  de  Vôtre  Majefté 
iâcrée,  pour  lui  taire  entendre  la  voix  de  nô^ 
tre  douleur.    Ce  grand  Dieu  dont  vous  êtes 
l^image  vivante  8c  glorieufè  n'a  jamais  appel- 
lé  les  hommes  à  lui,  que  pour  leur  l^ire  du 
Men  >  8c  quand  fon  Piis  éternel  qcrieftrleRoi 
•des  Rois  efl:  dcfcendu  en  la  terre,  il  n'a  dh 
•autre  choie  aux  miiêrables  qui  étoient  chan- 
ges de  maux  8c  travaillez  d'ennuis,  finon,  r«- 
jNx  à  moi,  potu*  leur  promettre  en  même 
4ems  de  les  loulager.     C'eft  ce  qui  nous  fait 
:êfpercri  Siée  ■  que  V. M.  ayant  ti*ouvé  bon  que 
noUS'Vifkffions  nous  jetter  ici  à  fes  pieds ,  nous 
.jreeeirrons  le  fodagemenc  qui  nous  e(b  ne- 
<eifiûre,  dans  l'extrémité  déplorable  où  nous 
ffomines  réduits;  8c  qu'en  toitaqt  de  vôtre 
Pâkis,  irons  aurons  fujet  de  publier  à  toute 
vk  terre  que  vous  furpailcs  de  beaucoup  cet 
«  Empereur,  de.qui  l'on  a^oauirqué  ^ue  ja- 
D  a  mais 
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mais  peribiine  ne  fè  prefênta  devant  lui  qm 
ne  s*cn  retournât  content. 

Nous  n'entrerons  point,  Sire,  dans  le 
détail  de  nôtre  mifcre  &  de  nos  fbuffirances , 
parce  que  Vôtre  Majefté  nous  ayant  fait  la 
grace  de  nommer  des  OmmiiTaircs  pour  en 
connotire»  nous  nous  promettons  de  leur  pro- 
bité, qu'ils  vous  en  fei-ont  un  rapport  fidèle. 
Nous  ne  parlerons  donc  maintenant  que  de 
cette  fuppreflîon  des  Chambres  de  l*Edir,  dont 
la  douloureufè  nouvelle  nous  caufe  des  angoifl 
fes  inconcevables.  Quelles  paroles  pourroient 
exprimer  nôtre  ctonnemcnt  &  nôtre furprifc» 
puis  que  dans  le  tcms  même  oue  nous  atten- 
dions de  vôtre  main  fecourable  le  remède  à 
nos  playesi  nous  recevons  un  coup  mortel 
,qui  nous  fi*appe  au  coeur,  Se  qui  rend  tou« 
nos  autres  maux  incurables!  Permettez-nouf^, 
.Sire,  d'en  appeller  de  vous  à  vous-même  5 
c'eft  à  dire  d'un  Roi  tout-puîfiknt,  à  un  Roi 
.jufte,  &  plus  jaloux  encore  de  ù,  juftice  6c  de 
&  (inceritë  que  de  fa  puiflànce.    Car  depuis 
vôtre  glorieux  avènement  à  la  Couronne,  vous 
avez  témoigné  à  tout  le  Monde  que  vôtre  in- 
tention étoit  de  maintenir  TEdir  de  Nantes. 
Vos  Déclarations  en  ont  ailuré  tous  les  peu- 
ples de  l'Europe^  6;  la  dernière  même  don- 
née à  St.  Germain  en  1 666,  bien  qu'elle  con- 
tienne tant  d'articles  qui  nous  font  gémir,  pro- 
tcfle  cependant  que  vôtre  deflein  a  toujours 
été  d'ooferver  exaâemcnt  cet  Edit.     Nous 
efperons ,  S  i  r  e  ,  que  des  paroles  û  hautement 
prononcées,  &.fiibuvent  reôerées  àkiù'ce 
de  tout  l'uiiivers»  s'oppofèront  à  cette  autre 
parole ,  qui  ne  s'eft  encore  fait  entendre  que 
dans  vôtre  cabinet.    Car  il  fèroit  iflpipoffible 
de  maintenir  TEdit  en  abolilEmt  les  Cham- 
bres qu'il  a  fi  Solennellement  établies  i  puis 
que  leur  établiflèment  fiiit  la  principale  '&  la 
plu5  efTenticUe  partie  de  cet  Edit»  que  fbn 
grand  &  illuâre  Auteur  a  nommé  une  Loi  per- 
pétuelle &  irrévocable; 

On*  a  donné  à  entendre  à  Vôtre  Majefté, 
que  ces  Chambres  n'avoient  été  créées  que 

Î^our  un  tems  >6c  pour  fiibMer  jufqu'i^  ce  que 
e  Souverain  trouvât  à  propos  d'en  ordonner 
autrement.  Mais.quand  Vôtre  Majefté  dai- 
gnera &  faire  lire  l'article  30.  de  cet  Edit  ;  c^ 
k  reconnoftra  le  contraire.  Elle  verra  que 
ces  Chambres  font  établies  k  perpétuité»  fans 
.condition ,  &ns  Umitation  de  tems ,  fiins  rc- 
fervation  d'aucune  elauiè  qui  puiflè  y  :^por- 
ter  du  changement-  Elk  vefra  même  qu'à  la 
tête  de  cet  article,  il  fè  trouve  une  Préface 
qui  en  eft  un  fondement  inébranlable,  8c  une 
raiion  éternellej^  dont  la  force  ne  (àaroit  ja. 


maîsccffer.  Caril  commence  par  ces  termes: 
Afin  que  la  Jnfi'tct  fiit  rendue  fjr  éUminiftrU 
À  nos  fujets  frns  Aucstnûe  fufficien,  Jmint^  mt 
faveur  »  comme  étant  un  des  trincifauxtneytm. 
four  les  maintenir  en  paix  c*'  concorde ,  nciû 
ordonnons  qu'en  nètreCour  de  Parlement  de 
farts  »  il  y  aura  uneChamire,  C'pft  poler 
nettement  que  fans  ces  Chambres  paiticulie- 
rcs  à  ceux  de  nôtre  Religion ,  la  JuJHcc  ne 
fàuroît  leur  être  rendue  en  France  fans  fbup^ 
<;on,  fans  haine  de  la  part  des  Juges*  iànt 
feveur  pour  les  Catholiques  j  ii  bien  que  rui- 
ner un  Tribunal  ïî  necefïàire ,  ce  (croit  iof^'I* 
liblemcnt  retomber  dans  le  mal  que  la  pm- 
dence  8c  la  juftice  de  Henri  le  Gi*and  avoicot 
voulu  prévenir. 

En  effet  les  Loix  ont  toujours  permis  de 
recufcr  les  Juges  fufbeéb ,  parce  qu'il  ne  fc- 
rott  pas  ration nable  de  mettre  la  vfe,  Phon* 
neur  8c  les  biens  d'un  homme  entre  les  mains 
de  ceux  qu'il  fbupçonne  d'être  aveuglez ,  o<i 
emportez  de  paflion  contre  lui.  Ceux  denô-- 
tre  Religion  regarderont  toujours  de  cette 
manière  les  Parlemens ,  dont  la  pKkpart  des 
Juges  ont  une  animofttéimplacable  contre  nô- 
tre ProfcfTion  :  animofîté  qu'on  n'a  pas  vu  cHP- 
fçr  avec  les  anciens  troubles  de  l'Etat;  ma» 
qui  dure  encore  aujourdhui  dans  toute  fîvi^ 
lence.     On  en  a  remarqué  depuis  peu  déi 
preuves  fbneflcs  dans  le  Parlement  de  Pau» 
dont  Vôtre  Majeflé  Elle  même  a  reconnu  8fc 
condamné  les  emportemensj  dans  celui  de 
Rouen >  qui  malgré  les  Arrêts  Scies  menaces 
de  Vôtre  Confetfd'Etat,  autorife  le  ^avîffi^- 
ment  de  nos  enfhns ,  8c  tlche  de  réduire  % 
Paumdne  nos  Avocats,  nos  Médecins  8c  tMC 
ArtiÊms*  en  leur  ôtant  tout  moyen  denvre. 
par  une  exclufion  crueWe  qui  leur  empêche 
rentrée  dans  toutes  les  Profeffions ,  8c  même 
dans  les  métiers  les  plus  médian îques.  Le  Par* 
lemeAt  de  Bretagne  a  déclaré  l'excès  de  Ùl  hai- 
ne par  un  exemple  despîus  tragiques}  co  fti- 
iànt  brûler  un  homme  d*honneur  poor  on  cri- 
me fùppofe,  dont'les  Auteurs  furent  dccon- 
Veits  8c  punis  peu  de  tems  apès  fa  mort.  Et 
bien  qae  le  Ciel  plus  équîtabre  eût  juftifié  & 
'  mémoire ,  il  fe  trouva  néanmoins  dansce  Pu*- 
lement  des  Juges  fi  paffionnez  Se  'à  tnte- 
mains ,  que  de  fbutenir  qu'il  avoit  été  bien 
condamné ,  8c  qu^l  merttoit  le  feti  feulement 
parée  qu'il  étoir  hcretlquel'    Nbns  a4)an(km- 
-  jnérà  des  pfficiersfi  préoccupez  &  fi  ifl»- 

rltoyables,  queferoît-ce,  finon'nous  li^i^ 
des  ennemis  jurez ,  dont  nous  né  pourriofti 
attendre  que  'des'  Arrêts  antâitt  rigoareu:! 
qa'injvftai? 
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'Après  cela  TAtre  Majeftépeut  Moment  ja« 

£^  fi  on  Ibî  a  bien  repreiènté  les  choies ,  en 
i  diiknt  que  la  fuppredîon  des  Chambres 
de  l'Edic  ne  feroit^pas  de  conièqucnce ,  U 
que  ceux  de  nôtre  Religion  ne  $*y  trouve- 
roient  point  bleflêz.  Siée»  permettez-nous 
de  vous  tenir  un  langage  tout  contraire ,  pour 
rinterét  de  vôtre  ièrvice»  auflî  bien  que  pour 
celui  de  nôtre  conièi'vation  ;  8c  de  vous  dire 
dans  une  exaâe  vérité  »  que  nous  ne  voyons 
rien  dont  les  cOnfèquences  nous  paroiflènt 
plus  dangereufes»  fbit  à  l'égard  des  Parle- 
•mens»  iôit  à  Tégard  des  Catholiques  ,  foit  à 
i'égard  de  nôtre  Communion. 

Car  pour  les  Parlemens  ,  qudle  Juftice  en 
pourrons  nous  attendre  après  cette  fuppreA 
iion  ?  Si  pendant  que  les  Chambres  de  l'Edit 
fubfiftoient,  ils  fe  donnoient  tant  de  licence, 
ils  ftvppoient  de  fi  grands  8c  fi  rudes  coups» 
que  ièra^ce  quand  il  n'y  aura  plus  rien  auprès 
d'eux  &  à  leurs  côte%  pour  leur  retenir  le 
bras  ?  Comment  pourroit.4>n  efperer  qu'ils 
•gai'dafl'ent  ?£dit ,  puis  qu'ils  ne  feront  en- 
trez dans  la  oonnoiliance  de  nos  afiàires ,  que 
par  une  grande  brèche  faite  à  cet  Edit?  En- 
trer dans  un  Heu  par  la  brèche ,  ce  n'eft  pas 
le  moyen  de  le  rcGpeùcr ,  main  de  sy  per- 
mettre toutes  choies. 

Pour  les  Catholiques»  que  Jugeront- ils , 
S I R  B  »  dans  tout  le  Royaume,  iinon  que  Tin- 
tention  de  Vôtre  Maiené  efl  de  nous  perdre» 
puis  qu'ils  verront  abbatre  nôtre  Sauvegarde  ? 
Ils  prendront  indubitablement  cette  mauvaife 
imprei!îon,  capable  de  lespouilêrauji  demies 
res  extficmttez»  8c  qnelaucs  ordres  que  vos 
Gouverneurs  donnent  dans  les  Provinces  i 
quelques  Dedarations  même  qui  Ibrtent  de 
vôtre  bouche  iàcrée»  ou  qui  émanent  de  vô- 
tre autorité  Royale,  les  peuples  jugeans  de 
vôtre  intention  par  des  enets  apparens ,  fe  li- 
cencieront à  tout  entreprendre  contre  des  per- 
iônnes  qu'ils  s'imagineront  être  deibrmais 
abandonnées  à  leur  infultes.    De  ibrté  que 
s'il  y  a  des  fedtticux  dans  l'Etat,  comme  il 
n'y  en  a  que  trop»  la  fitpprefiion  des  Cham- 
bres-, contre  vôtre  deflêin  à  la  veiité,  mais 
par  une  fuite  inévitable  lichera  conti-e  nous 
ces  gens  mal-intentionnez;,  8c  expofera  nos 
biens  8c  nos  vies  à  leurs  furieux  defieins. 
.   Enfin  pour  ceux  de  nôtre  Religion ,  il  eu 
certain  »  S  i  r  b  ,  8c  ceferoit  trahir  les  intérêts 
de  VùtTt  Majdfip  que  de  k  di(&mokr  ^  il  efi: 
ceiTatn  que  cette  iuppreffion  les  jettera  dans 
les  firayencs  8c  daos.ies  alarmes  que  toutes  les 
moyens  imaginables  ne  fiiuroien t.  jamais  ap- 
ptîKr.    Ua  confidescroot  ce  changemçitf» 
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comme  le  fignal  de  leur  dernière  ruine.  Ib 
ne  mettront  plus  de  bornes  à  leurs  craintes. 
L'Ëditefl;  maintenant  rcgardépar  eux  com- 
me une  digue  faite  pour  kur  iureté.  Mais 
quand  ils  verront  faire  à  cette  digne  une  fi 
large  ouvertui*e»  ils  ne  concevront  plus  rien 
qu'une  chute  de  torrens*  8c  qu'une  inonda- 
tion générale.  Tellement  que  dans  ce  trou- 
ble 8c  dans  ces  apprehenûons»  chacun  d'eux 
tâchera  iàns  doute  à  fe  fàuver  par  la  fuite: 
ce  qui  depeupleroit  vôtre  Royaume  de  plus 
d'un  million  de  pcrfonnes,  dont  la  retraite 
feroit  un  inUgnc  préjudice  au  négoce,  aux 
manufàchires»  au  labourage,  aux  Arts  8c  aux 
métiers,  8c  même  en  toutes  façons  au  biea 
de  l'Etat. 

Au  nom  de  Dieu  donc.  Sire,  écoutez  en 
cette  occaiion  nos  gemifiemens  8c  nos  plain- 
tes.  Ecoutez  les  derniers  foupirs  de  nôtre  li- 
berté mourante.    Ayez  pitié  de  nos  maux. 
Ayez  pitié  de  tant  de  pauvres  fi>jets,  qui  do> 
puis  un  long-tems  ne  vi vent  prefque  plus  que 
de  leurs  laimes.    Ce  font  des  fujets  qui  ont 
pour  vous  un  zèle  aident,  8c  une  fidélité  in<- 
violable*    Ce  font  des  fujets  qui  ont  autant 
d'amour  que  de  rcipeâ  pour  vôtre  augufte 
perfbnne ,  en  qui  le  fiel  par  une  largefie  nom- 
pareille  a  répandu,  ou  plutôt  raSèmblé  ce- 
au'il  a  dt  plus  rare»  de  pbs  majeflueux»  8c 
de  plus  aimable.  Ce  font  des  fujeu  à  qui PHii^. 
toire  rend  témoignage  d'avoir  contribué  no- 
tablement autrems  à  mettre  Vôtre  Grand  8c 
magjnanime  Ajciû  dans  £6a  trône  legitimi^» 
Ce  ibnt  des  fujets  qui  depuis  vôtre  nûracu- 
leufir  nasllànce»  n'ont  jamais  rien  fait  qui  puiA 
fe  attirer  de  blâme  fur  leur  conduite.    Nous 
pourrions  même  en  parler  d'une  autre  manie» 
rej'onais  Vôtre  Majefica  eu- foin  d'épai'gner 
nôtre  pudeur»  8c  de  louer  dans  des  occaiions 
importantes  nôtre  fideUté,en  des  termes  que 
nous  n'aurions  oie  prononcer.    Ce  ibnt  eoh 
core  des  fujets  qui  n'ayant  que  Vôtre  Sceptre 
.icul  pour  appui  »  pour  afile  8c  pour  protfco* 
tion  en  la  terre,  ibnt  obligez  par  leur  iqtcrécv 
JMiili  bicoque  par  leur  devoir  8c  pai*  leur  con» 
icieoce,  deSe  tenir  invariablement  attaches 
au  fervice  de  Vôtre  Majefté. 

Ne  craignez  point.  Grand  Roi ,  de  fidre 
tort  à  vôtre  gloire,  en  changantlarefblutioa 

3ue  vous,  avez  priiè  touchant  les  Chambrei 
ont  nous  parlcms.  Dieu  hit-même»-  k  {hmr* 
ce  8c  le  centre  de  toutes  ha»  erandeurs»  8c  de 
touteS'ks  perièâiena,  nous eS  repreiènté  dans 
rEaitUi'^  Sainte  «omineic  repentant»  quand 
il  a  menacé  des  hommes  qu'u  voit  en  iliite 
s'humilier  en  iàpcefimcej  8c  nous  avpna  es 
D  3^  cette 
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^ette  rençonM  un  intMteflèHi*  dont  It  amiv 
^e  rendra  glorieux  tout  ce  que  vous  fem  ea 
&  confidcra^ion.    C'eft  Hcaii  le'Grand »  cet 
admirable  Héros  que  Vôtre  Majcfté  par  un 
deflêin  digne  de  Ton  £in^,  de  fou  courage  de 
de  Ta  vertu  y  s*efl  pxopoiee  de  faire  revivre  en 
ià  per£>nne.  .  Il  vous  folicite  ici  en  en  nôtre 
faveur*      li  vous  demande  la  confervation 
d*un  Edit  qui  elt  le  grand  ouvrage  de  fon  ex- 
quife  fàgeOè ,  le  doux  fruit  de  Ic9  travaux, 
le  principal  fondement  de  l'union  8c  de  la 
concorde  de  fes  fujctj,  &  du  retabliflcmcnt 
de  fon  Etat  y  comme  lui-même  &'en  cil  expri- 
mé dans  la  Préface  de  cette  Loi  folennelle. 
^ïous  n'ajouterons  rien ,  S  i  r  £ ,  â  une  recom- 
mandation Il  puifiantej  6c  nous  finirons  en 
priant  Dieu  qu'il  donne  au  Petit-Fik  enco- 
re plus  de  venus  &  plus  degloii'c  qu'au  Grand- 
Père ,'  Se  que  prolongeant  Tes  années  bien  loin 
au  delà  de  celles  de  ion  invincible  Avcul  »  il 
ne  le  retire  du  monde  ,  que  quand  les  der^ 
tpiei'cs  bornes  de  la  vie  humaine  lui  Feront 
/buhaiter  d'aller  dans  le  Ciel,  poilèderune 
ineilleure  Couronne  que  toutes  celles  de  la 
:i;içrj'e* 

XXVIII. 

Jdtfins  dt  rtmtdïir  Mux  aSsu  ,  four  Ufyuils  m 
fMrle  éUfafprimer  les  Chaméns  ds  tEdit  de 
Pétris  (ji*  de  Keaën, 

CE  qu'on  allègue  pour  la  fuppreifion  de* 
ces  Chambres  »  c'eft  la.  multitude  des 
«bus  qui  s'7  commettent»  les  uns  par  des  in- 
iervcntîoasmandiées,  qui  mettent  lespi*océs 
liort  d'état ,  &  qui  caufent  de  grandes  lon<- 
gueurs  dans  les  procédures  :  les  autres  par 
ides  vacations  exceiTives ,  Se  par  de  petits  Bu- 
jeaux  où  les  procès  ne  font  vus  que  de  deux 
«û  trois  Juges  ièulement. 
L  Mais  pour  \t%  interventions  empruntées 
exprès,  afin  de  faire  évoquer  les  caufes  dans 
Jes  Chambi*cs  de  l'Edit,  la  nouvelle  Ordon- 
nance de  /à  Majc(lé  y  a  pourvu  par  deux  ar- 
:ti€les  formels ,  qui  ibnt  le  19.  &  le  ^cdu  Cha*- 
pitre  des  délais  &  des  procédures:  le  premier 
défendant  ks  interventions  il  elles  ne  fe  font 
éans  I0  mois  ,  ce  qui  ne  laiiTe  plus  aucuA 
faoycA  dd  prolonger  malicieufèment  les  pro«> 
ces  :  k  iecand  condamnant  ceux  qui  fei*ont 
intervimut  âbs  intérêt  »  &  feulement  pour 
évoquer  «  à  cent  cinquante  Hvres  d'amende 
envers  le  Rpi»  À:  aux  don»mag^  di. intérêts 
diss  parties  qui  àuiK)nt  été  évoquées?  ce  qiii 
fuffit  pour  lervir  de  frein  i  la  tcmertsi  de 


cfiiY  q«i  ¥ftodra«0tivw|«er  eftfmée.  La 
kttle  obièrvacion  de  ces  deux  articles  eft  ca- 
pable d'étoiuflcr  toutes  ces  interventions  fup- 
pofées»  de  d'empêcher  que  perfonoc  se  s'y 
hafarde« 

Pour  k  quantité  exceiCve  de  vacations, 
elle  ne  peut  ^rvtr  de  fondement  legitiiDc  i  la 
fuppreifion  des  Chambres  :  car  fi  qndqueiw 
uns  des  Juges  ent  abuie  de  leurs  Chaigcs» 
ceux  de  la  R.  P.  R.  n'en  doivent  pas  porter 
la  peine  »  autrement  les  innocens  fouârmrient 
pour  les  coupables.  Les  Chambres  de  TEdit 
n'ont  pas  été  établies  pour  les  Juges  t  qui 
font  Catholiques  à  la  relêrve  d'an  iculf  mais 
pour  ceux^e  la  Rd.  P.  R.  afin  qne  la  juftice 
leur  fut  rendue  8c  adminiflrée  iàos  ibup^ 
&  fans  haine.  Ruiner  donc  ces  Clumbres 
pour  des  abus  qu'ils  n'ont  pas  commis»  8c 
*  qui  fe^t  procédez  de  MaeiftratsCathdiqoa, 
ccferoit  les  punir  pour  k^  fautes  d'autnû, 
8l  leur  ôter  leur  pn)|^lege  pour  des  aâiom 
où  ils  n'ont  point  de  part. 

D'ailleurs  il  eft  faale  d'empêcher  cet  ex- 
cès de  vacations,  en  limitant  oeikaqui  pour- 
ront fc  faire  chaque  matinée,  8c  chaque après- 
dînéc ,  comme  on  le  pratique  dans  d'autres 
Parlemens.de  ce  Royaume  :  8c  l'on  aboliia 
les  petits  Bureaux  ,  en  defiendant  anx  Juees 
it  travailler  qu'au  nombre  de  dix  lêlon  l'Or- 
donnaace.  De  quoi  l'on  pourra  rendre  le 
Prefident  8c  le  Rapponeur  refponiàbles  en 
leur  nom. 

Mais  le  principal  moyen  de  remédier  s 
tout  »  8c  d'empêcher  toutes  (bnes  d'tbos 
dans  ces  deux  Chambres  de  PEdst  *  ce  fcroit 
de  les  remettre  dans  les  termes  de  leur  pre- 
mier étaUifiement  i  tout  ce  qu'on  y  trouve 
aujourdhui  à  redire  n'étant  venu  qne  du  chan- 
gement de  l'ordre  ancien. 

Car  peur  la  Chambre  de  Paris  ,  on  ne  la 
compoibit  pas  comme  on  fgiit  maintcssct. 
Le  choix  des  Juges  qui  dévoient  y  entrer  k 
faiibit  en  prefence  du  Député  General  de 
ceux  de  k  R.  P.  R.  Il  y  etott  appela  pour 
convenir  de  ceux  des  Oftciers  du  Parlement 
qui  étoient  pix>pres  à  cet  emploi  »  8l  poer 
marquer  ceux  qui  lui  fèroient  fuipcâs.  Fcb- 
dant  qu'on  en  ufoit  de  U  forte ,  il  n'y  emroft 
que  àts  personnes  d'expérience  qui  s'atta» 
choient  à  Técude  de  l'Ëdit»  pour  leiàire  fci- 

Pneufement  obferver  en  Âivcor  de  ceux  de 
une  8c  de  l'autre  Religion ,  8c  pour  cmpè* 
cher  qu'on  n'v  contrevinti  ce  qui  naaimenoir 
la  paix  entre  les  fujets  de  ià  Majcfté.  Il  ne 
endroit  que  remcttrcles  choies  fin*  ce  pied* 
là,  pour  ôtcr'la  caufëde  tout  le» dc&rdrcs» 

8c 


8c  tut  lotet  fl  n'en  trrlrenit»  ftiMds*  fi  foo 
continitoil  kt  Gommii&irec  de  cette  Cham- 
bre durant  un  tems  confiderable»  afin  qu'ils 
paûènt  ie  bien  inibuir^^des  ^fikires  »  &  que 
Ui  crainte  de  laiflcr  palier  lc<^  procès  en  d'au«* 
très  oiains  »  ne  let  oUige4it  pas  d'en  précipi- 
ter l'ittftrttâion  6c  le  jugement. 

Quant  à  k  Chambre  de  Rouen»  elle  écoit. 
fixe  au  commencement.  Les  ConîfeiUers  des 
Enquêtes  j  étoient  continuez*  jniqu'é  ce  que 
leur  ordre  les  fit  monter  è  la  Grand'  Cham- 
bre $  8c  les  ConlHllers  de  la  Grand' Chambre 
qui  n'auroient  pas  trouvé  leur  compte  à  de- 
meurer toujours  dans  celle  de  TEdit ,  étoient 
obliges  d'v  fcrvir  trois  ans  de  fuite.  Il  y  en 
a?oit  neuf  cimifîs  qui  y  entroient  fuccefliFe-k 
ment  de  trois  ans  en  trots  ans  :  8c  même  Te- 
zaâitude  alloit  jufqttes-là  ,  qu'on  nommoit 
un  certain  nomOTcdc  Juges  qu'on  appelloit 
le  fupplément  de  la  Cliambre  de  l'Edit:  c'é- 
toientdixCoiiicillers  choifistantde  la  Grand' 
Chambre  que  des  Enquêtes»  afin  que  quand 
il  arrivoitou  maladie,  ou  abièscc,  ou  reçu* 
fation,  ou  mort  de  quelques-uns  de  la  Cham* 
bre  de  l'Edit ,  on  en  prît  du  nombre  de  ces 
dix  pour  remplir  leur  place.  Cet  ordre  fut 
obfervé  jufqu'en  1^7.  8c  alors  feulement, 
fans  avoir  eeard  à  la  première  inftitution, 
on  fit  de  la  Œambre  de  l'Edit  une  Tournel- 
le ,  où  tous  les  Confeillers  entreroient  à  tour 
de  r^lle,  fans  exception  d'aucun  »  8c  où  ils 
changeroient  toQs  les  ans.  C'eft  là  fans  con- 
tredit la  fource  du  mal  :  car  depuis  on  n'a 
plus  fait  de  choix  entre  les  Juges  qui  ont  fer- 
ri  dans  cette  Chambre  5  chacun  y  cft  allé  a 
ion  tour  fans  difcemement^  les  plus  raf)>e^ 
y  ont  été  admis  comme  les  autns^  8c  l'efpa- 
ce  d'un  an  dans  lequel  leur  Commifiîon  eft 
bornée»  adonné  lieu  à  la  précipitation.  Il 
eft  donc  évident  qu*en  remettant  cette  Cham- 
bre dans  fbn  premier  état ,  on  n'y  laiflTera 
plus  aucun  fujct  de  plainte  î  8c  l'on  y  fera  re- 
fleurir la  jufticc  avec  éclat»  comme  elle  a  voit 
fait  durant  trente-huit  ans  qui  fe  font  pafTez 
(ans  reproche. 

Avec  ces  moyens  le  Roi  parviendra  infail- 
liblement à  fon  but/  qui  cft  de  reformer  la 
Ittfl^ice  dans  fon  Royaume  pour  le  bien  de 
les  fu jets,  8c  pour  la  gloire  ae  fbn  règne:  8c 
en  même  tems  il  maintiendra  l'Edit  de  Nan- 
tes ,  qu'il  a  confirmé  fi  folennellemcnt  par 
tant  de  Déclarations  autentiques  ,  5c  auquel 
00  ne  ùxar<nt  déroger  >  fans'  donner  lieu  à 
cens  de  la  R.  P.  R*  qui  fe  font  toujours  re- 
posez fhr  la  bonne  rbl  de  la  parofe  royale, 
de  concevoir  <ies  ftayean»  où  la  bonté  pa^ 


an 


tenNOetie  fi  MqtOé  ne  Toodn  pas  les 
pofer. 

XXIX. 


EDJT  iu  Rfi»  fmunt  fiiffrijjkn  desCbâm»r 
ères  d€  tÉdit  dts  PmrUmens  de  "Bmris  ^  dé 

LOUIS  par  la  grâce  deDieuRoideFrahi  • 
ce  8c  de  Navarre,  à  tous  pre&ns  8c  à  ve^ 
nir ,  SahK.  Le  Roi  Henrî  le  Grand  nAtre 
ayeul  voulant  l'établir  la  paix  dans  le  Royau<* 
me  »  8c  l'union  parmi  les  fujets  >  que  la  di^ 
verfité  des  Religions  avoit  fèparez ,  crut  qu'un 
des  principaux  moyens  pour  y  parvenir,  étôit 
de  faire  rendre  jofttce  a  ceux  de  la  Rcl.P.  R. 
par  des  Juges  qui  ne  leur  fuffimt  poiût  fiifl 
peC^s^  8c  pour  Cet  effet  il  aurolt  entr'âucttil 
ehofes  par  fès  Edits  dit  mois  d'Avril  1/98. 
appelle  de  Nantes ,  8c  celui  da  mois  d'Août 
1599.  établi  en  chacune  de  nos  Cours  de  Par«* 
lement  de  Paris  8c  de  Rouen ,  une  Chambre 
intitulée  de  l'Edit,  comnofee»  c'eft  ï  fàvoîr 
celle  de  Paris  d'un  Pi*efîdent  8c  flrtxe  Confeik 
1ers ,  du  nombre  defquels  fèroit  un  Coo&ili 
1er  de  kl  Rèiig;  P.  R.  8c  celle  de  Rouen  d'uii 
Prefident  8c  dtmtjt  Oonfeillers  »  defqueis  il  j  - 
en  auroit  aufil  u6  de  ladite  Religion  »  pottt 
connottre  des  caufès  8c  procès  de  ceux  de  la- 
dite R.  P.  R.  qui  fihroient  dans  l'étendue'  dtt 
reffort  defdites  Cours  :  8c  outre  ce  auroît  at*» 
ti4bué  ï  la  Chambre  de  l'Edit  de  ndtre  Pari 
lement  de  Paris  ,  la  conncnfTance  des  pirocéa 
8c  dfflèrens  de  ceux  de  la  Religion  P.  R.  qu! 
feroient  du  reffort  de  nôtre  Parlement  dé 
Bretagne^  8c  ordonné  que  ceux  du  reflbrt  dii 
Parlement  de  Bourgogne  auroient  le  choit 
de  plaider  en  la  Chambre  de  l'Edit  du  Parler 
ment  de  Paris»  ou  en  ceUe  de  Dauphiné.  Et 
ayant  coniideré  que  ceux  de  fed.  R.P.  R.  ne 
reçoivent  aucun  avantage  de  l'établifRïment 
delcl.  Chambres ,  qu'ils  ne  puifiënt  rencon* 
trer  également  aux  Chambres  des  Enquêtes» 
dans  chaciine  def^uelles  efè  aufii  diflrmué  un 
Confeiller  de  ladite  R.  P.  R.  8c  i  l'égard  des 
Grandes  Chambres  >  en  leur  permettant  de 
reculer  quelques-uns  des  Officiers.  D'ailleura. 
a^ant  reçu  diverfès  plaintes  des  vexations  que 
foulent  nos  fujets  par  les  entreprifèa  de ju** 
rifdiéHoni  faites  par  lefd!  Chambres  de  l'Ecfit 
de  Paris  8c  de  Rouen ,  kfqu^es  par  le  moyea 
des  tranfports  8f  ceffions  fimulées  faites  à 
ouelques  paiti^iers  de  ladite  Rel.P:  R.  ont 
évoqué  8c  retenu  toutes  fortes  de  caufès  ^ 
procca»  encore  qu'ils  cuffent  été  intentex  fc 


{UNinfuivis  pendant  pkfieun  années  entre  les 
Catholiques  feulement  ^  que  ceux  fous  lenoni 
defquels  les  évocations  ont  été  demandées 
n'y  euilènt  aucun  intérêt ,  &  que  lors  des  ju- 
gemens  des  procès  les  feuls  Catholiques  de- 
meurafTcat  ordinairement  parties.  A  quoi 
deilrans  pourvoir  »  Nous  avons  efliraé  qu'il 
etoit  du  bien  de  la  Juftice  &  du  foulagement 
de  nos  fùjets,  d'éteindre  8c  fupprimcr  iefdi- 
tes  Cliambrcs  de  VEdit  de  Puis  &  de  Rouen, 
en  confcrvant  néanmoins  i  nos  (ujets  de  lad. 
ReLP.  R.  tous  les  avantages  qui  leur  ibnt  at- 
tribuez par  ks  Edits,  dans  lelquels  nôtre  in- 
tention eft  qu'ils  fotcnt  maintenus  ponâuel- 
Icmenr,  fans  qu'ils  y  ibuftVcnt  aucun  trouble 
ni  empêchement  »  en  conservant  auHi  ceux 

gui  font  dans  les  reiToits  des  Parlemcns  de 
tijon  6c  de  Rennes ,  dans  la  liberté  du  choix 
gui  leur  a  été  accordé.  A  ces  caufès,  &  au- 
tres con^iidecations  à  ce  nous  m  ou  vans,  de 
l'avis  de  n^re  Confcil ,  8c  de  nôtre  certaine 
icience,  pleine  puiflan ce 8c autorité  royale, 
Kous  avons  éteint  8c  fupprimé  ,  8c  par  ces 
preicntes  lignées  de  nôtre  main ,  éteignons 
iSc  fopprimons  les  Chambres  de  r£dit  éta- 
.blies  dans  nos  Cours  de  Parlement  de  nos 
villes  de  ParisÀ  Rouen ,  enfemblc  les  places 
4le Clercs 8c Commis  des  Greâês  defd.Cham- 
bres'»  le  prix  defquelles  les  autres  GrelHers 
pu  Commis  aux  Greâcs  defdits  Parlemcns, 
feront  tenus  de  l'cmbourièr  à  ceux  qui  exer- 
cent lefdites  Coromi  liions  8c  places  de  Clercs, 
chacun  à  projportion  de  Taugmentation  qu'il 
v^n  recevra ,  iuivant  la  liquidation  8c  reparti* 
lÀQn  qui  en  fera  faite  par  les  CommiiJairçs 
qui  feront  pai'  nous  députez.  £c  deârant 
pourvoir  à  l'expédition  des  afi&ircs  qui  ibnt 
prefèntement  eiciites  Chambres  de  l'Edit  fup- 

Primées,  voulons  8c  nous  plaît ,  que  toutes 
rs  cauiès  ,  appelbtions  verbales  ,  8c  autres 
affaires  d'audience  en  matière  civile,  qui  ont 
«té  retenues  efdites  Chambres  de  TEuit,  8c 
jiy  ont  point  été  appointées,  foiejit  tiaittées 
.8c  jugées  es  Grandes  Chambres  defdits  Par« 
lemenst  8c  chacun  à  leur  égard,  8c  fans  que 
Jesiimplesaflfignations  uns  rétention  de  eau» 
Se ,  puiflènt  valoir  que  pour  empêcher  la 
Prefcriptioa  8c  péremption  d'inifhnce  :  £t  à 
régarci  des  procès  pai-  écrit  8c  infiances,  en 
^onièquenced'appointcmens  auConiêil,  en 
■droit ,  8c  à  mettre  en  matière  civile  •  qui 
ibnt  prefentement  pen dans  efdites  Chambres 
de  l'Éditr  voulons  qu'elles  foient  inceiTam^ 
xnent  portées  es  Chambres  des  Enquêtes  def- 
dits Pai'Iemens»  8c  difbibuées  en  la  manicre 
accoutumée*  cha^run  en  ce  .qui  les  conccrnei 


(îO 


ScquiMittoicanfiM,  i«(ba€es(cpnctt€9, 

mineU ,  voulons  qu'ils  £>icQt  renvoyez  ts 
Chambres  de  la  Xouroelle  defdits  Parlemeoi, 
chacun  aufli  à  leur  ^ard  ;  Et  à  cet  cfièt  ft- 
ronc  les  Greâîeis  deuiites  CbambrjLS  de  l'E- 
dit »  8c  Clercs  des  Coniéillcrs  nommez  pour 
fervir  en  icelles,  tenus  de  remettre  auxGrc(. 
tes  defdits  Pai  Icmeos  »  diacun  exLce  ^ui  ici 
concerne,  dans  huitaine  pour  tous  delaisj  â 
compter  du  jour  de  l'eoregitreioent  &  pa^ 
blication  des  prelèntes ,  tbus  procès  &  ia- 
(lances  en  coÊdè^uence  d'jyppointemeos  m 
Confeil ,  en  droit  8c  à  mettre  »  dont  ils.  fie 
trouveront  chargez  j   à  quoi  faire  lii  feront 
contraints  par  corps»  lacs  qu'eux  ni  IcsGref- 
fîers  puilFentexigei'  ni  recevoir  tucons  droiti, 
encore  qu'ils  leur  fuÛcnt  offerts  poàr  k  rc- 
mife  ,  nouvel  enregiuxment  8c  diibibuùoD 
deidits  procès,  à  peine  ddconcuiCoa.  £tea 
conséquence  voulons  qu'à  l'avenir  tontes  les 
appellations  verbales  dans  lefquelles  ceux  de 
lad.  R.P.  R.  pourrant  êvre  iatereflèz.  foient 
portées  8c  jugées  es  Grandes  Chambres  def- 
dits  Parlemens,  efquelles  ceux  de  lad.Relig. 
P.  R.  pourront  .({bit  qu'il  n^y  ait  (]u'un  feul 
de  lad.  R.  P.  fl.  ou  pluilenrs)  reculer  feuk- 
ment  deux  Confcillcrs  Clercs  défaites  Gna' 
des  Chambres  *  fias  autre  cxprcfïion  de  catt- 
fe  que  celle  de  lad.  R.  P. R.    Voulons  pareil- 
lement que  ci-après  les  procès  par  écrit  cf- 
quels  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  feront  interef- 
iez*  ibicnt  conclus  aux  Chambres  des  £q- 
quctes ,   fans  qu'ils  puiflènt  tue  diftiibuez 
aux Conièillers  Clercs  dcfdites Chambres:  Et 
quant  aux  caufej ,   inflances  8c  procà  pu 
.  écrit  en  matière  criminelle  ,  nous  lesavoos 
renvoyez  8c  renvoyons  aux  Chambres  de  Ii 
Touinelle  defdits  Parlemens.    Et  à  cet  e&t 
entendons  que  les  Confcillers  de  la  R.  P'  1^ 
y  entrent  tour  à  toiu*  pendant  trois  moisjca 
ibrte  qu'il  y  en  puiilè  avoir  toujours  un  de 
fervice  pendant  toute  Tannée.    Voulons  ^uc 
Jes  Confcillcrs  de  ladite  R.  P.  R.  qui  fini- 
ront es  Chambres  des  Enquêtes,  pumcnr  a(- 
iiiler ,  û  bon  leur  icmble ,  aux  procès  qui  Te 
vulderontparCommlilàires»  8cqu'i]sja)eni 
voix  dclibcrative  ,  ÙLXks  qu'ils  puiflènt  prcn- 
dïc  part  aux  deniers  conûgnez ,  ûqod  lors 
que  par  l'ordre  de  leur  rcception  ils  y  de- 
vront afllftcr  :  8c  que  l'un  des  Confcillcrs  de 
la  Rel  P.  R.  puiâè  aufll  entrer  es  Chambres 
<les  Vacations  dcidits  Parlemens,  Scyfcrrir 
comme  tous  les  autres  Confcillcrs»  jpcndaat 
tout  le  tems  des  Vacations  ,  tour  a  tour  2c 
d'année  en  année^'à  commencer  par  leplcf 
ancien  fuivant  l'ordre  de  réception  «  &  ûniî 


fifeocffivemeat  «  fins  que  pour  l'aUeace  ou 
maHâdie  de  celui  qui  fera  en  tour  •  u&  autre 
poiflé  entrer  en  fa  place  »  uns  diminution 
neuimoÎQs  du  nombre  des  Cooftillers  dont 
lefiiitcs  Cbambres  feront  compofées  »  &  ians 
pges  àr^rd  du  ConfèiUer  de  la  Religion 
P.ftv*  Et  i^^égàni  des  procès  mus  &  i  raou- 
roir-àe  ceoi  de  ladite  R.  P.  R.  du  reiTort  du 
Pariieniènt'de  jDijon  >  voulons  &  nous  pktt, 
fRi'ils  |Hiii!ent  erre  portez  audit  Parlement 
de  Dijon  ;  ou  à  Ut  Chambre  de  i'Ëdit  dç  Gre- 
noble» à  4eur  choix  ;  &  en  cas  d'option  da 
Attiemeot  de  Dijon  ,  qu'ils  ayent  la  faculté 
d*jr  retufêr  deux  Oâiciers  en  matière  civile^, 
&  trois  eh  matière  criminelle,  (ans  autre  îcjP' 
prd&oa  de  cauiè.     Et  pour  cequi  concerne 
nos  fujéts  de  la  R,  P.  R.  du  reilort  du  Parle? 
ment  de  Rennes,  voulons  qu'ils  puiflènt  plai- 
der en  nos  Cours  de  Parlement  de  Pai  is  ou 
de  Rennes,  à  leur  choix  s  tu  qu'en  cas  d'op- 
àon  de  celui  de  Rennes ,  ils  puilTent  y  reçu* 
fer  le  même  nombre  de  Juges  qu'en  celui  de 
Dijon.    Et  pour  empêcher  les  vexations  qui 
pourroient  être  faites  à  nosfujets,  pas  les  m- 
tcrvcn tiens  de  ceux  de  la  ReL  P.  R.  pour  ex- 
clure':fur  le  point  du  jugement  des  caufes  8t' 
Eroccs  leRapporteur,  ou  recufer  lesConfèiU 
:rs ,  conformément  à  ce  que  nous  avons  ci- 
dcÛtts  ordonné  ,  voulons  6c  nous  plait  que 
ceux  de  ladite  R.  P.  R.  ne  puiiTent  jouïr  de 
la  faculté  de  pouvoir  faire  tefd.  recufations  » 
s'ils  ne  font  parties  principales  $  auquel  cas 
néanmoins  ne  pourront  recufer  le  Rappor- 
teur» fi  ce  n*cft  dans  le  mois  du  jour  que  le 
procès  lui  aura  été  diftribué ,  la  liberté  leur^ 
étant  iaiifée  de  recufer  les  autres  Confeiileis 
Clercs  en  la  forme  &  manière  ci-deffus  or* 
donnée ,  en  tout  rems  •  2c  jufques  à  ce  que 
le  procès  ait  été  mis  fur  le  Bureau  :  &  s'ils 
font  iotervenans  ,  ne  pourront  pareillement 
iouïr  de  lad* faculté,  n  leur  intérêt  n'cù  éta- 
bli par  tit^s  autentiques  ,  paffez  trois  ans  ' 
aa|paravant  leur  intervention,  Se  qu'elle  n'ait 
cte  jBiite  dans  le  mois  •  à  compter  du  jour  de 
la  publication  du  rôile ,  fi  les  caufes  y  ont  été 
iBi&9  >  ou  du  premier  aâe  pour  venir  plai- 
der »  &  s'il  y  a  appointement  en  droit*  ou  au 
Confêil ,  du  jour  de  l'appointement  :  Et  à 
l'yard  des  procès  par  écrit»  du  joui*  du  pre- 
mier Arrêt  de  concluûon  •  conformément  à 
Ptortsclc  29.  du  titre  des  délais  &.  procédures 
éo  n6lre  Ordonnanee  du  mois  d'Avril  1667. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  de 
fcaux  Con&illers  les  Gens  tcnans  nto'eCour 
de  Parlement  à  Paiis  ,  que  ces  prefentes  ils 
a/eut  à  regitrrr»  de  le  contenii  en  iccllcs  fai- 
Tomi  1  y. 
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rc  eirecuter  finement  de  perpétuellement,* 
ceflàns  &  fâiâns  ceflèr  tons  troubles  de  em- 
pêchemcns  qui  pourroient  y  être  mis  ou  don« 
nez  ,  nonobfbmt  tous  Edita  ,  Declarationt» 
Règlement ,  Arrêu ,  &  autres  chofès  â  ce 
contraireSk-aufqueUes  nous  avons  dérogé  de 
derogcDpspstf.cespréfentês:  Cair  tèleflnô-^ 
trerdaifir.'   £t  afin  «-que  cte  fbit  chèfc^ferine' 
dt  fbUe-à  toujours  ,  nous  y. avons  ^it  nôct- 
tre  nôtreSéel.'  .  rDonné  à  Paris  au 'mois  de 
Janvier,  Tin^^e gracê  1669.  ^dc  nôtre  rc-^ 
gineHe  x6.    Sigaé»  LOUIS.    Éf  plus  bas , • 
^arleRpi,.pfi  Ltonnç.     Etàtrôte  efl 
écrit,  F//&,Sîeguier:  de  feellées  du  grand 
Sceau  de  cire  verte,  -en  lac»  de  foycTouge  de 
verte. 

XXX. 

DECLARjtTIOÎf  Ju  Vt»i ,    quirivofiè' 
fUêfiêws  articles  de  cèJle  de  1666. 

LO  U I S  pai-  la  grâce  de  Dieu-Roi  de  Fran-  * 
ce  de  de  Navarre,,  à  toOs  ceux  qui  ces  ' 
ptefèntes  verront ,  ^lut.     Par  nos  Lettres; 
patentes  en  forme  de  Déclaration ,  du  »•  Avril  ' 
1666.  contenant  fp*  articles ,  nous  aurions 
réglé  pluiieurs  chofès  à  obfcrver  par  tous  nos 
fujets  de  la  Relig.P.R.  Sui^quoi  nous  ayant 
depuis  peu  fait  taire  les  remontrances  qu'ils 
ont  cftimé  à  propos»  nous  les  avons  fait  exa- 
miner en  nôtre  Confëil ,  pour  avec  bonne 
connoiflànce  y  apporter  les  confiderations 
convenables,  afin  d'obliger  d'autant  plus  le£> 
dits  de  la  R.  P.  R.  de  concourir  -  au  oien  de 
cet  Etat ,  de  conferver  entre  eux  de  nos  fu- 
jets Catholiques  une  bonne  amitié,  union  de 
concorde.  Savoir  faifbns,  que  pour  ces  cau- 
fes de  autres  à  ce  nous  mou  van  s ,  de  l'avis  de . 
nôtre  Confcih  de  de  nôtre  certaine  fcicnce, 
pleine  puiHànce  de  autorité  royale,  nous  avons 
révoqué  de  révoquons  nofdites  Letti-es  deDe- 
claradon  dudit  joui*  a.  Avril  1 666.  enfemble 
les  Arrêts  fur  leiquels  elle  a  été  faite  ,  en  ce 
qu'ils  ne  fe  trouvei-ont  conformes  à  la  pre-, 
fente:  Et  à  cette  fin  nous  avons  dit,  déclaré 
de  ordonné,  ;difbns,  déclarons  de  ordonnons 
par  ces  prefentes,  flgnées  de  nôtre  main,  ce 
qui  enfuit*  qui  fei'vira  de  Loi  à  l'avenir.  - 

Premièrement/  Que  les  Minifïres  de 
lad.  Rel.  P»  R.  ne  pourront  faire  le^  prêches 
ailleurs  que  dans  lés  lieux  deftinez  pour  cet. 
uÊge,  de  non  dans  les  lieux  de  places  publt-- 
ques,  fous  quelque  prétexte  que  c6  foiti  fauf 
à  eux  en  cas  d'hoiliîité»  de  contagiou,  d'in- 
cendie» débordement  d'eaux»  de  ruines,  ou 
£  d'au- 


4'snttres  eaatfa  legfdmevr  a  Srfmttfèb  par 
devant  le  Goureiavuroo  LimmjiimtGmi^wdf 
de  la  Province  »  pome  obenv' ^  ltt#  la  p«^ 
miflion  d*en  ufèr  a&uieMeHO 

II.  <^e  rttsKroke  de  laicMie  R.  Pi.R.  pool*» 
ra  être  fait  feuleount  dtttis  leylicuardeiMw 
Domaines  engagez  avant  l*Edit  dic  ttatteryè 
ceaK^kah.ReIigion>  Se  qui  htPttavwotK 
enooreaujMivdhut pcfS&âtr^jfot «M:,  oapaap 
ceux  dsladite  Religion ,  auxquels' lefilittU»^ 
maii^  ibnt  échue  en  ligtite  mcSbciM  colla- 
térale: mais  ne  pourr4mt  leiditsdc  la  ReUg. 
P.  IL  établir  aucan  Prêche  es  lieux  de  nos^ 
Domaiaei ,  qui  leur  ont  été  adjugez  depuis 
led.  Edit  de  Nantes»  ou  qui  le  pourront  être 
ci-après ,  quoi  que  la  haute  Jumce  fbit  oom-. 
prife  dans  les  Adjudications. 

III.  Que  dans  Irlieu  où  les  Seigneurs  de 
ladite  Relig.  P.  R.  ayans  haute  Juftice»  font 
Peioercice  d'icelle  »  il  n'y  aura  aucune  mar- 
que d'exercice  public. 

IV.  Suivant  le  4*  article  des  particuliers 
de  TEdit  de  Nantes  >  ne  pourront  les  Minif^ 
très  coniblcr  les  prifonpiers  dans  les  Con» 
cicrgeries  qu'à  voix  bailès ,  8c  fans  fcandale , 
(bit  dans  •une  chambre  particulière  ou  coin-» 
mune ,  aifiHez  Paiement  d'une  ou  de  deux 
personnes. 

V.  Que  lefdits  Miniftres  ne  Ce  fervîront 
dans  leurs  Prêches  ni  ailleurs ,  de  termes  in- 
jurieux &  o£Fen(if5  contre  la  Religion  Catho- 
lique ou  l'Etat;  ains  au  contraire  fe  compor- 
teront dans  la  modération  ordonnée  par  les 
Edits  ,  8c  parleront  de  la  Religion  Catholi- 
que avvc  tout  rtfpe€ti 

V I.  Que  les  Notaires  qui  recevront  les 
tcftamens  ou  autres  aéles  de  ceux  de  la  Rel. 
P.R.  ne  parleront  de  ladite  Religion  qu'aux 
termes  portez  par  les  Edits. 

VII.  Que  lef<iits  Miniftres  ne  pourront 
prendre  la  qualité  de  Fadeurs  de  rEgiifè,  ains 
feulement  celle  de  Miniflres  de  la  R.  P.  R. 
Comme  auffi  ne  parleront  avec  irrévérence 
des  chofes  faîntes  8c  cérémonies  de  rEglife, 
8c  n'appelleront  les  Catholiques  d'<iutre  nom 
que  celui  de  Catholiques. 

VIII.  Que  leldifs  Miniftreir  ne  pourront 
porter  robes. ou  foutanes»  ni  paroître  en  ha- 
bit long  ailleurs  que  dans  les  Temples» 

1X>  Que  lefdits  Minî(hrs'  tiendront  Regî- 
tfes  des  Batémes  8c  Mariages  qui  fe  feront 
defdîts  de  la  Rei.  P.  R.  8e  en  fotnmiront  de 
troismoia  eni  trois  mois  un  extrait  anxGref' 
fès  des  BailUages  8c  Sencchauifies  de  leur 
reilbrt. 

Xs  Q2.'tbne|Kmnx>ntfttrc  aucuns  tnaria* 
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r;  eflnvpefMMMb^MMitoiinFfétfliK 
^  kvs  qu^il  y  «M«*oppDminBi,  \BS(ft»ï 
ce  cpusMk  oppttiition.  aie  été  vmrpa^b 
JofÊfs  k  qd^lkooiM»ifiiRice'eD.sppaBQent 

XI.  PourKmtldt)it9deWR.P.ft;ippet 
ter  leur»  Dfacr«8  dan»  kss  CeaSftoiret»  ^  âî* 
ro  venir  aiitfr  ceur  qu'ils  voadiont  camgtry 
tJBktKkikr  lesCheft  de Isuhille peorlef éicc' 
tioivr  d»  leur»  Mnri((res.  fitf  V  l'égard  des 
itopofitioov ,  le«  fexx^iir  omfyrmétmx  ï  q$ 
qui  cft  porté  par  l'art.  4».  des  parcicaiias  ds 
l'Edit  de  Nante» 

XII.  Que  les  Andens  des  CabfîMti  09 
pourront  être  inftitues  héritiers  ni  legatait» 
univerfèls  en  ladite  qualité:  Et  auaadaoz  (jo* 
nations  ou  legs  particuliers ,  il  en  fèn  u& 
comme  il  eft  porté  par  l' Article  4a.  des  ptr* 
ticuliers  de  l'Edit  de  Nantes. 

X I II.  Que  ceux  de  ladite  R.  P.  It  dém* 
blez  en  Synode,  (bit  Natiooil  ou  Piovindalr 
ne  permettront  aux  Miniftres  de  précheri  otf 
refider  alternativement  en  divers  lieox;  ains 
au  contraire  »  leur  enjoindrout  de  refider  ott 
prêcher ,  feulement  au  lieu  qui  aura  été  don- 
né par  lefdits  Synodes. 

X I V.  Comme  auffi  lefdits  de  k  R.  P.  R' 
qui  aHîileront  aux  Synodes  »  ne  mctnont  dans 
IcK  Tables  d'iceux»  les  lieux  oùl'ezerdcepa* 
\Aïc  de  ladite  Religion  a  été  interdit, ni  ceo 
où  il  ne  ie  fait  que  pav  le  privilège  du  Sd- 
gneur ,  8c  dans  ion  Chdteau. 

XV.  Ne  pourront  lefdits  de  k  Rd.  P.  R« 
entrenir  aucunes  cor^feipondances  atec  lesiQ- 
très  Provinces  y  ni  leur  écrire  ibns  pFecezte 
de  charité,  ou  autres  quelconques*)  iciie te- 
cevront  les.Appellations  des  autres  SjnoàeSf 
ikuf  à  fe  pourvoir  au  Synode  National. 

XVI.  Défendons  aux  Mintftres»  Andett 
8t  autres  de  la  Rel.  P.  R.  d'jdTembkraocnos 
Colloques,  que  durant  le  Synode  convtKpft 
par  nôtre  permiifion,  8c  en  prefcncednCbin- 
miiTaire  député  >  ni  de  faire  aucaaes  AiTent* 
biées  dans  rintervalle  defdîts  Svnodcs,  ttc 
ce  voir  dans  le  même  intervalle  desPraprans» 
donner  des  Commiflîons»  ou  delibcrcrû'anc*' 
nesaffiui'es  par  Lettres  circulaires,  00  cnqnâ* 
que  maniereSe  pour  quelque  caufe  V^^ 
puiflcétre,  à  peine  d*ètrc  pnniscocww^ 
ment  à  nofdlts  Edîts  8c  OtàmnUÊm^^^ 
fi  dans  l'intervalle  de  U  tenue  des  SjtwdM» 
un  Mbïtffre  de  q«ielqiie  lieu  <f cxerdcc  delà- 
dite  R.  P.  R.  de  rfeendue  dtin  Sjmodc  tiene 
à-mourîr,  ou  s'il  arrive  que  quelques  vitiw» 
ou  fcandaleux  ne  paiilkfit  être  range»  à  k^r 
devoir  par  les  Confiftoircs,  en  ces  ^^^  , 
fiutaiieat  pourront  lefil%  de  la  R-P-R*^^^ 
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Vkfi  Se  leoir Je  Qalbqnis^^a  frtfimmà'iia 
Coriwui&ire  de  nôtre  |«rr«  pour  pouraok 
de  MioUlre  i  la  j^lace  m  dqfuoc  ,  4ni  |tour 
punir  lefdits  ▼ioeuz  ou  imMtateuK*  jîafi 
Ott'iU  l'auront  xxierité. 

XVII.  (^ksmaiOrt^.CggMmeilk 
jSjoôdcs  de  ladite  R.  P«  £U  n'cxitr^yfradioot 
de  juger  4e  la  validité  des  UmnarîéÊJÊt  Ac 
çontraâes  par  HHit^  de  la  R.  JP.  R^ 

X  V I  II.  PefaidoQspaceilkaieikCauxOHi. 
JUtoires  &S7aodes,  deceafuverniantremcit 
punir  les  pères,  mères  &  toteurs*  nui  en- 
Tojent  leurs  en£ins  ou  pupilles  aux  Collèges 
te  £coles  des  Catholiques  «ou  les  fonttnftrui- 
re  par  des  Précepteurs  Catholiques  «ii  ce  n'eft 
qu'ils  a/ent  des  preuves  évidentes  que  l'on 
Teuille  contraindre  ou  induire  l»  en&os  à 
chan^  de  Religion  »  auquel  cas  as  pourront 
jiverur  les  pères ,  mères  fie  tuteurs»  pour  s'en 
plaindre  aux  Mi^ftrats. 

XIX.  Qu'aux  feux  de  joye  qui  &  feront 
ar  nos  ordres  dans  les  places  publiques,  âc 
ors  de  l'exécution  des  criminels  de  ladite 
R.  P.  R.  les  Miniilres  ni  autres»  ne  pourrcMit 
chanter  ks  Pfeaumes. 

X  X.  Que  les  corps  morts  de  ceux  de  lad. 
R.  P.  R.  ne  pourront  être  enterres  dans  les 
Cimetières  Catholiques»  ni  dans  les  £gli£es$ 
iôos'pretexte  que  les  tombeaux  de  leurs  pè- 
res y  font*  ou  qu'ils  ont  quelques  droits  de 
Seigneurie  ou  de  Patronage. 

XX I.  Que  ceux  de  lad.  Religion  ne  pour- 
ront expofer  leurs  corps  morts  au  devant  de 
leurs  miaifonsy  ni  hke  des  coniblations  ou 
exhortations  dans  les  rues^  à  Toccaiion  des 
cnterremens  d'iceux. 

XXn*  Pour  les  enterremens  des  morts 
defiiits  de  la  R.  P.  R.à  la  campagne»  cnten- 
dons  ^ue  les  Convois  partent*  iâvoir  depuis 
le  mots  d'Avril  juiqu'à  la  fio  de  Septembre» 
â  iîx  heures  precifes  du  matin ,  &  à  iix  du  ibir» 
2c  depuis  le  mois  d'Oâobe  juiqu'à  la  fin  de 
Mars»  a  huit  heures  du  matin»  3c  à  quatre 
heures  du  foiri  marchent  incei&mmenr ,  Se 
juiqu'au  nombre  porté  par  ks  Airêts:  enjoi- 
gnant  à  tous  noigDificiers  de  tenir  la  main 
qu'il  ne  foit  fkit  aufdiu  de  la  R*  P«  R.  aucun 
trouble»  infulte»  nij(candale. 

XXIII.  Que  les  Cimetières,  occupez  par 
leiHits  delà  rTIp.  R.&  quitiçnn^t^uxËgli- 
iês»  feront  rendus  aux  Catholiques)  boahmv 
ftant  tous  aâes  âc  tranû£tioQ$  contraire^  »  en 
letir  en  donnant  d'autres  par  lefdits  Catholir 
qucs  à  leur  commodité  »  félon  qu*il  ièia  re- 
^lé  par  le$  Srs,  ContmiUàires  exécuteurs  de 
*£dit  de  Nantes:  Se  poui-  )çs  m^f»  CiiMUCp 
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fiip«ri«lae«eeifw»  qui  nelbnt  pas  teM» 
«nxjËgiifi»  àee  iieux  oètln'f  en  a  qu'un; 
^  eft  Mnmn  «»ec  les  CatXMdiquc9»  lefiiits» 
4eia  R.  P^  R.  fimnif  oUigeB  4c  les  qvdtter » 
«aienr  cft4o«iaat<i'«utiieiàlenr  commodi- 
té, par  kfiÉits  ÇfttàeiiQue»,  ûiivont^u'ii  fera 
.juâir^  par  lelîlsta  fin.  Commiffiores  exe- 
oMeursde  redit ^cMaoces.  Stdans  ks  item 
wiln'x  «ura  point  4k Cimetière  pour  cens 
4e  kdke  R.  P.  R.  ils  pourront  porter  knrs 
morts  aux  Cimetière»  qv'Us  auront  dans  une 
ParoiflèToiiine^  en  partant  au  tems,  8c  èxl 
aomke  deperfoooes  picicrit  par  l'artick  pre- 
œdent. 

XXIV.  Quawl  i  oe  qnrrmrde  les  Pro- 
ces  pour  cas  prer^tanx»  £m  rartick  &;.  ditr 
r£dtt  de  Nantes  oxecucé  ftdon  ia  ferme  Se 
teneur»  8c  iKiîvaAtl'uûge  pratique  juf^ues  à 
pieicnt. 

X  X  V.  Qw  ks  Coaftilkrs  de  kdîte  R.  P. 
R.  des  SenecEavilëes  £c  autres  ne  pourront 
pre&ler  en  l'aUènco  4es  Chofs  de  leur  Com- 
pagnie s  nuîf  lèiikmeat  les  Catholiques  s  lei^ 
quek  porteront  kparok,  àl'exdufiondesOf- 
•oders  de  k  R.  P.  R.  quoi  q«e  plus  anciens. 
.  XXVI.  Que  les  procès  qui  concernent b 
Oeneral  éeu  vilks  de  Communautés ,  dana 
kiquek  ksConfuk  font  parties  en  cette  qua» 
lité  »  bien  que  k  Confkiat  fi>it  miparti ,  ne 
pourront  être  attirez  aux  Chambres  del'Edir» 
ponr  les  affiûres  eoncemant  les  Comptes  iiêu* 
lement»  encore  que  d^s  icelles  il  te  trouvé 

5 lus  grand  nombre  de  perfbnnes  de  kd.  ReL 
'.  R.  que  de  Catholiques  î  iauf  aux  particu- 
liers de  ladite  R.  P.  R.  de  )onïr  du  pnvikse 
de  OedinatoireauiHites  Chambres  de  l'Edit, 
dans  lequel  nous  voulons  qu'tU  fuient  confèr- 
vez ,  conformément  aux  Edits. 

XX VIL  Que  fuivant  k  Déclaration  de 
1631.  êc  l'art.  17.  de  l'Edtt  de  Nantes»'  dana  ' 
les  viJks  8c  lieux  de  nos  Provinces  de  Langue- 
doc &c  de  GuTenne  »  où  les  Confukts  8c  Cor • 
icils  politiques  fbntmipartis»  le  premier  ConV- 
fulfera  choifî  du  nombre  des  habitans  Catho^ 
iiques  plus  qualifiez  8c  taillabies:  8c  ne  pour- 
ront Içldits  de  la  R.  P.  R.  être  admis  au  prel 
mierConiukt»  ni  entrer  dans  les  Etats  de 
Languedoc.  Mais  à  l'égard  des  Affiettes  des 
Dioceiès  de  kdice  Province ,  pourront  kÛ« 
de  la  R.  P.  R.  y  entrer  aipfi  qu'ils  faifoient 
nvantl'annee  1663.  Et  pour  le  refte  de  nôtire. 
Rû7«ume»  il  en  iem  ule  comme  par  lepailé 
.  X  X  V 1 1 L  Qu'en  toutes  les  aflemblees  des 
villes  8c  Communautés,  les  Confuls  8cConr 
feillers  politiques  Catholiques  feront  du  moinf 
ea  nombre  «ni  à  ceux -de  k  R.  P.  R.  dana 
Ex  kP 


.Jeiqtttls.CoaAils ,  le  Curé  ou  Vteaife  pottfM 
entrer»  coi9inel*aiideiConioUef!$politi«[iiei 
Jk  premier  opiqant  «  vx  définit  d'iutres  habi- 
taas  Catholioucs  plus  qoeliâezi  &  fims  pre» 
judicedu  droit  de^  Prieurs  des  Ueux^qai  peut 
appartenir  aux  Ëcclelîaââqii/cs  pourvus  desBe* 
nefices  fcitues  efdits  lieux.  Sauf  aux  Com- 
munautés qui  prétendront  que  l'executioii 
leur  en  eft  iinpo(&ble>  à  cauib  du  manque- 
ment des  Catholiques ,  de  fe  pourvoir  par  de> 
vant  le  Gouverneiur  ou  Lieutenant  General 
de  la  Province, 

XXIX.  Q^e  les  Chaiges  de  Greffiers  des 
Maifons  Confûlaires  ou  Secrétaires  desCom> 
munautez  ne  pourront  êtxe  tenues  que  par 
des  Catholiques ,  attendu  que  les  Communaux 
tez  font  réputées  Catholiques.  Et  à  l'^u'd 
des  Orlogers ,  Portiers  6c  autres  Charges  uni- 
ques &  municipales  »  Icfdits  de  la  R.  P.  R,  j 
pourront  toe  admis  &éHuGommelesautres« 

XXX.  Que  dans  les  AiTemblées  des  Maf* 
très  Jurez  des  njetiers ,  les  Catholiques  (b'ont 
du  moins  en  pareil  nombi'e  que  ceux  de  la 
Rel.  P.  R.  Iciquels  fuivant  les  Arrêts  de  nô- 
tre Confeil  d'Etat»  des  z8.  de  Juin,  i8.  Sep- 
j^mbre»  &  lo.  deNovembre  f66ç.  ne  pour* 
jcont  être  exclus  d'être  admis  flc  reçus  aux  arts 
2c  métiers»  dans  les  formes  orcUnaires  des 
JVpprcntiflages  &  Chefd'oeuvres ,  dans  les 
lieux  où  il  y  aura  Maluife  Jurée ,  à  quoi  ils 
feront  admis  ainfi  qu'auparavant»  £àns  être 
tenus  à  ^ire  chofe  conti*airc  à  leurdite  R.  P. 
R.  ni  que  ceux  qui  ibnt  déjà  reçus  dans  les 
formes  ordinaires»  fans  Lettres  de  privilège, 
puinènt  être  empêchez  (bus  prétexte  de  leurd. 
R.  p.  R.  dans  nôtre  Rovaume,  Se  Terres  de 
nôtrcobeïdànce,  nonooftant  tous  Statuts  & 
Arrêts  donnez  depuis  le  !•  Janvier  1660,  à  la 
xciêrve  de  ce  qui  a  été  ordonné  pour  le  Lan« 

fuedoc»  par  Arrêt  de  nôtre  Confèil  d'Etat 
u  14.  Avril  1667.  qui  réduit  au  tiers  lenom- 
l»re  defdiu  de  la  R.  P.  B,.  pour  leidîts  arts  Se 
métiers:  ce  que  nous  voulons  être  obfervé 
en  ladite  Province. 

XXXI.  QuclorsqueIesproee(fionf>anA 
qiaelles  le  Saint  Sacrement  fera  porté,  paflê- 
ront  devant  les  Temples  de  ceux  de  la  R.  P. 
R.  ils  ceilcront  de  dianter  leurs  Pfeaumes, 
ju(qaes  à  ce  que  leiditesproceflîons  ajentpaît 
le,  dont  ils  feront  avertis  auparavant* 

XXXIL  Que lefditsde la  R. P.  Raieront 
tenus  de  ibu£Frir  qu'il  foît  tendu  par  autorité 
des  Officiers  des  lieux,  au  devant  de  leur» 
maifons  8c  autres  lieux  à  eux  appartenans ,  les 
jours  de  fêtes  ordonnées  pom*  ce  £ûre,  con- 
formément àrart,.  i.dcspartkttUeraderEdit 
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de  Naate»?  tcffirtet  tema  IdSttt  dellIL  t. 
R.  faire  nettoyer  devant  leurs  pone^ 

XXXIII.  <^rleiH{tsd€laR.P.It.ltii;. 
contrant  le  Saint  Sacrement  dans  les  tv^ 
pour,  être  porté  aax  malades  ou  autrement, 
ièfont  ternis  de  té  redrer  au  feof  de  U  dodie 
qui  le  précède ,  finon  fe  mettront  en  état  dé 
Kffc^g  en  ôtint  parles  hommes  Jairs  dia- 
peaux»  a^ec  defenfes  de  parottré  aux  p<irtes» 
boutiques ,  êc  fenêtres  de  leurs  maiibns,lor9 
que  le  Saint  Sacrement  paiera,  slls  ne  ft 
mettent  en  pareil  état,  et  à  toutes  perfinmea 
de  les  empêcher  de  fe  retirer. 

XXXIV.  Ne  pourront  lefdtts  de  la  R.P. 
R.  faire  aucune  levée  de  deniers  fur  etix^foos 
prétexte  de  Colleâes,  mais  feulement  cdks 
qui  leur  font  permifes  par  les  Edita. 

XXXV.  Que  les  deniers  qu'ils  ont  fàniL 
té  d'impofèr  feront  tmpoièxen  prefence  d'un 
Juge  Royal,  conformément  à  l'art.  33. des 
particuliers  de  l'Edit  de  Nantes,  êc  l'Etat  nous 
être  envoyé ,  ou  à  nôtre  Chancelier  :  avec  de^ 
fenfès  aux  Colleâeurs  des  deniers  de  b  Tail- 
le, deiè  charger  direâement  ni  îndireâe- 
ment  de  la  levée  des  deniers  que  lefHits  de  h 
R.  P.  R.  auront  impofez  pour  leurs  afiàizes 
parttculieiYS,  «lefquels  feront  lerez  par  des 
Colleâeurs  fèparcz. 

X  X  X  V I.  Ne  pourront  lefdits  de  la  R.  P. 
R,  conformément  à  l'art.  2.  des  particuliers 
de  l'Edit  de  Nantes ,  être  contraints  de  con- 
tribuer aux  réparations  8c  conftruâions  àct 
Eglifes  ,  Chapelles  &  Presbytères,  ni  à  l'a- 
chat des  ornemens  fkcerdotaux ,  luminaires, 
fontes  de  doches,  pain  bénît»  droits  deCon- 
frairies  ,  louages  de  maifons  pour  la  demeu- 
re des  Prêtres  8c  Reli|ieux ,  &  autres  cfaofb 
fembkbks»  finon- qu'ils  y  fûilènt  obtigez  pir 
fondations,  donations,  ou  autres difpofitions 
faites  par  eux  d:  leurs  auteurs  8c  prcdeceflhirQ 
de  néanmoins  feront  contraints  de  conrriboer 
8c  payer  les  droits  qui  fe  payent  ordinaire- 
ment par  les  Maîtres  8c  les  Compagnons  des 
métiers»  pour  être  lefd.  fommes  employées 
à  Paffiftancc  des  pauvres  delBits  métiers»  8c 
autres  neceflîtez  8c  alBdrewlela  Tacatû». 

XXXVII.  Qie les  dettes contraâéespar 
lefdits  de  la  ReK  P.  R.  feront  acquittées  par 
eux  feuls  »  8t  ne  pourra  la  liquidation  des 
fbmmes  être  ^te  que  par  devant  les  Com- 
miffaires  par  nous  députes  dans  les  Provin- 
ces ,  pour  la  liquidation  8c  Tcrification  des 
dettes  de  Communautés. 

XXXVIII.  Qije  lesMtnîfbes  convertis 
firont  conferreK  en  l'taemptioa  da  paye^ 

neatdeaTatUeSjSi^k^gemeotdegeos  degoer- 

xe» 


8c  ks  Mioifties  lervans  aéhidloiBtfiit»  maio* 
.  teaiDs  <bQS  le«  czcmptioi»  ^î  leor  ont  été 

XXXIX.  Qge  Jet  enfui»  dont  les  peits 
font  Catholiques ,  8^  les  mères  de  la  R.  P.  R. 
le  ceux  dont  les  pères  ibnt  morts^  êr  inottr«- 
loot  ct-4iprès  relaps  »  feront  bntHès  bc  élevés 
en  rÊgliM  CathoUque  »  quoi  qw»  les  mères 
fetcnt  doiU  R«  P.  K.  ooBMne  anffi  les  eniîuis 
dont  ks  pères  fimt  décèdes ,  Se  décéderont 
i  Psrenir  en  hdke  Retieîon  Catholique»  £tm 
lont  âevex  en  ladite  Reti^|o«  >  auquel  efièt 
ik  feront  mis  entre  les  matns  de  leurs  mères, 
tuteurs  oa  autres  parens  Gstfaoliques  à  leur 
lequiûtion  j  avec  de£aifes  très-exprtiTes  de 
mener  lefd.  ^enÊins  aux  Temples  ni  aux  £cô- 
ks  dcfdits  de  la  R.P.  R.  ni  de  les  élevei*  en 
icelle»  encore  que  leurs  mères  ibient  de  lad* 
R.  P.  R.  Comme  aufil  faiftms  defenfes  con- 
formément i  TArrét  de  nôtre  Confeil  d*Etat 
du  14.  Avril  166 f.  à  toutes  peribnnes  d'en- 
lever les  eni&ns  de  lad.  R.  P.  R.  ni  les  Indui- 
re» ou  leur  faire  faire  aucune  déclaration  de 
changement  de  Religion,  avant  Tâge  de  14. 
.ans  accomplis  pour  Tes  mâles,  &  de  ta.  ans 
accomplis  pour  les  femelles:  8c en  attendant 
qu'ils  ayent  atteint  ledit  âge»  ordonnons  que 
lefdits  ecfans  nez  d'un  père  de  lad.  R.  P.  R. 
dempireront  es  mains  de  leurs  parens  de  la« 
dite  Rel.  P.  R.  8c  ceux  qui  les  détiendront, 
contraints  de  les  rendre  par  les  vojres  ordi- 
naires 8c  accoutumées. 

X  L.  Que  les  Miniftres  de  ladite  Religio* 
ne  pourront  tenir  aucuns  penâonaires  quede 
la  R.  p.  R.  ni  en  plus  grand  nombre  que  de 
deux  à  la  fois. 

X  LI.  Que  les  Curer ,  Ecdefiaftiques  8t 
Religieux ,  ne  poun*ont  entrer  es  maiibns 
des  malades  de  la  Rel.  P.  R.  s'iJs  ne  font  ac» 
compagnez  d'un  Magiftrar  >  Echevin ,  ou 
Cooful  du  lieu,  8c  appeliez  par  ks  maladesi 
auquel  cas  ne  leur  icra  donné  aucun  cmpé* 
chcroent. 

X  L I L  Que  les  pauvres  malades  Catholi- 
ques 8c  de  la  ReL  P.  R.  feront  re^  sndifie- 
rexnmcnt  dans  les  Hôpitaux  des  lieux  ,  ikns 
j  pouvoir  être  eonrraints  par  force  ou  par 
violence  à  changer  de  Rel^ion  :  8c  pourront 
les  Minières  8c  autres  de  la  R.  P.  R.  y  aller 
viliter  8c  con(bler  lefdits  de  b  ReligtoA)  à 
condition  qu'ils  ne  feront  aucunes  afièmblées, 
prières ,  m  exhorrations  à  haute  voix  »  qui 
puinênt  être  entendues  des  autres  malades. 

SLIII.  Quelesenfànsqusontétéouie- 
xont  fxgoS»9  ftraot  portes  aux  UApitanx 


^371 


^ies^Oidkînqties^  pour  êtrenonrrts  8c  âeves; 
^lans  hd.  Religion  CadioUqne. 

XLIV.  Que  les  aumônes  qui  font  à  la 
difpofitlon  des  Chapitres ,  Prieurs  8c  Cures, 
(k  ièront  par  eux-mêmes,  ou  de  leur  ordre» 
dans  les  lieux  de  la  fondation ,  à  la  porte  des 
Egtiiès,  aux  pauvres  tant  Catholioues  que  de 
la  R.  p.  R.  8c  ce  en  prefence  des  Ëdievîns8c 
Goniùls  du  lieu.  Et  à  l'égard  des  aumônes 
oui  ibot  à  la  diftfibutioA  des  Echevins  ou 
Coniùls ,  elles  Ce  feront  publiquement  à  la 
porte  de  k  Maifon  de  ville,  en  prefence  dits 
Prieurs  ou  Vicaires  des  lieux ,  qui  en  pour* 
ront  tenir  controlle. 

X  L  V.  Qge  les  Hôpitaux  8c  Maladeries  de 
fondation  de»  Communautez  »  feront  regw 
par  les  Confuls  des  lieux» 

XLVl.  Que  lefdits  de  la  R.  P.  R.  garde- 
ront  8c  obibrveront  les  Fêtes  indites  par  l'E* 
glîiè,  8c  ne  pourront  es  jours  de  l'obièrvxs- 
ce  deiS.  Fêtes  vendre  ,  ni  étaller  i  boutiques 
ouvertes,  ni  pareillement  les  arti£ms  travail* 
ia  hors  les  cliambres  8c  maifoas  ferotées  eA 
dits  jours  défendus  »  en  aucuns  métiers  dont 
le  bruit  puiflê  être  entendu  au  dehors  par  les 
paflàns  ou  voifins  ,  fuivant  l'art,  ao.  de  PE- 
dit  de  Nantes^  auquel  efifi*t  lefd.  Fêtes  feront 
indites  au  fbn  de  la  cloche ,  ou  proclamées  à 
la  diligence  des  Confuls  ou  Echevins. 

XLVIL  Que  lefdtcs  de  la  Relig.  P.R.  ne 
pourront  étaller  ou  débiter  publiquement  de 
la  viande  aux  jours  que  l'Ëglifç  Catholique 
en  ordonne  l'abiVinence. 

XL VI  IL  Que  les  cloches  des  Temples 
.defdits  de  la  Rel.  P.  R.  es  lieux  où  l'exercice 
eft  pei-mis ,  céderont  de  fonner  depuis  le 
Jeudi  fàint  dix  heures  du  matin  ,  jufques  au 
Samedi  fàint  i  midi,  ainû  que  fbnt  celles  dea 
Catholiques. 

XLIX.  Qu'es  villes  8c  lieux  où  il  7  aura 
Citadelle  ou  j^unifon  par  nos  ordres  »  lefd*. 
de  la  R.  P.  R.  ne  pourront  s'aflèmbler  ao  Co^ 
àc  la  cloche ,  ni  en  pofër  aucunes  fiir  leura 
Temples. 

Si  donnons  en  mandement  t  nos  amez  8k 
féaux  les  Gens  tcnans  nôtre  Cour  de  Parle» 
ment  de  Paris,  Bailiifs,  Sénéchaux,  8c  tous 
autres  nos  Jufticiers  8c  Officiers  ou'il  appaiw 
tiendra  ,  que  eefdites  prefèntes  us  ayent  à 
faire  lire  ,  publier  8c  enrcgtuer  purement  8t 
fîmplement  »  de  le  contenu  en  icelles  execu» 
ter ,  garder  8c  obfèrver  fcloa  leur  forme  8c 
teneur  ,  nonobftant  tous  Arrêts  8c  Reglemcoa 
à  ce  contraires.  ■  Enjoignons  à  nôtre  Procu* 
rcur  General  8c  fes  SabSituts ,  de  faire  pour 
l'accompUflèment  deaôtie  intentioii  tontea 
£  3  ki 


ks  tegQiÇtkia»  Scpmfiike»  nrrrfljiirff ;  Qur 
tel  eà  nôtre  jp.laiûr.  j&a  témoin  de  gu^i  jmis 
liypas  Élit  omettre  aàifc  Sficl  ^  qa^tfs  pre* 
feôtes.  Do;vié  à  P^  le  ^^xffii/çf  im^  it 
Février  ^Pao  4egra<^i^p>  &4cjp^iK!04;Kgne 
lex6.  Signé»  LOU^S.  £tplvi£l}a|^  Parle 
Roi»  Phely^eauk*  £t  iècUé  ^vgrtfld 
Séui  de  dre  jaune» . 

X  X  X  L   '- 

dre  de  ntoumir  9nlPrM»c9  à  €êmx  tjmyfênt 

I 

L OU  I S  par  la  ghioe  de  Dieu  Roi  deFrasi- 
ce  &  de  Navarre»  à  tous  pi^fèns  8c  â  ve- 
nir ,  Salut.    Quoi  que  fes  liens  de  la  naiûàn- 
ce  qoi  attachent  les  fujets  naturels  à  leurs 
Sou^^erain^  8c  à  Iqor  patrie  fi>tent  les  plus 
.étrjoîtf  j6c  ks  plus  iDdiiTôluble»  de  la  A>cieté 
civitci  que  l'obligation  du  fervice  que  cha- 
cun leur  doit  foit  profondément  gravée  dans 
\c  coeur  des  nations  les  moins  policées ,  8c  uni- 
yeçfbllement  reconnue  comme  le  premier 
des.  devoirs  8c  le  plus  indifpenâible  des  hom- 
mes: néanmoins  nous  aurions  été  informes 
q[ue  pendant  la  licence  des  derniers  tema» 
plufieurs  ^enos  fujets»  oubliant  ce  qu'ils  doi« 
vent  à  leur  naiilànce,  ont  paile  dans  les  païs 
étrangers»  y  travaillent  à  tous  les  exercices 
dont  lis  font  capables»  même  à  la  conihuc- 
don  des  TaiiTeaux  »  ^'engagent  dans  les  équi- 
pages maritimes»  s'y.  habituent  &ns  defieîn 
de  retour,  8c  y  prennent  leurs  établiflbnen» 
par  mariages»  8c  par  acquifitions  de  biens  de 
toute  nature»  8c  les  fervent  utilement  contre 
ce  qu'ils  nous  doivent  8c  à  leur  patrie  :  ce  qui 
nous  oblige  pour  les  ramener  à  leur  devoir» 
fa  prévenir  les  fuites  que  ces  mauvais  exem- 
plps  pourroient  caufèr»  de  renouvdler  lesan** 
Clones  Ordonnants  faites  furceiùjet»  8c 
de  tenir  la  main  à  l'entière  8c  ponéhielle  ob- 
jèrvatiijn  d'icelles.     A  ces  cames,  8c  autres 
conâderations  à  ce  nous  mouvans»  de  l'avis 
de  nÀtre  Confêil»  8c  de  nôtre  certaine  fcien- 
ce»  pleine  puiflàace» 8c  autorité  Royale»  nous 
avons  fait  8c  faiions  par  ces  prefentes  lignées 
dp  nôtre  main»  très-exprefles  inhibitions  8c 
defeoics  à  tous  nos  fujets,  de  quelque  quali- 
té ^  condition  qu'ils  (oient,  de  fe  retirer  d« 
fiôtie  Royaume»  pour  s'aller  établir  ûmsaôi 
tre  pecmif&on  dftna'les  païs  étrangers ,  par  vûou 
riage,  acquifition  d'immeubles»  8c  tranfport 
de Iqira  ooiiUes.ik  Ueffs»  pour  y  preûdré 
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p«ii«ejie:Cil«fif<aiiKMideoitp«ltdebieDs;fc 
^*émctgo&%  ac  i!epsii^te»ngers,ikii)i'iis 
puiiTent  être  d-après  rétablis»  ni rriubiiitn, 
ai  leur$ç«£u»  naturalisez, pour  quciquèau- 
k  quie  œ  Ait.  Enjoignons  a  cnii  de  aos  ft. 
jets»  q9i  «unont  pris  de  Ijemblabks  àabliilc. 
VkfC9ê  pangaiies  eti-aogers»  de  retooracrarec 
isMfi  tmmoiUt  «afàw»  bmlUesy  &  bien, 
dan»  nom  Rôynune»  £x.inois  après  k  pi- 
hUcatioa  des  prefentesy  Ions  les  aidao  pa- 
nes*   K'entiradont  todlefois  coœpicodte  ^ 
ces  ddSen&s  otuac  de  nos  fujetsqmiibrteotde 
terni  en  tems  de  nôtre  BLoyaume  pour  alkr 
travailler  d&  négocier  dsn^  les  pa»  étraagoi; 
pour  Feu  qu'ils  n'y  tranfpoitentfMr  kuis  ds* 
midks*  8c  qu'ils  ne  s'y  étai^iAbit  par  bm^ 
riage»  ou  autrement. .'  Enjoignons  podik- 
ment  à  tous  nos  fnjcts  employez  dans  la  fit- 
vigatibn  8c  marine  aux  païs  étrai^,deft- 
tourner  en  nôtre  Royaume  poorlerrb  à  m 
vaii!èauz  8c  autres  qui  appartiennent  à  m 
iùjets»  fdon  la  capacité  &cottditioB  de  dit- 
cun  d'eux»  à  peine  de  confifcadon  de  caps 
8c  de  biens.    Voulons  qu'ils  ayent  i  fe  len- 
dre  aux  viUes  8c  lieux  de  leurs  aflcienQesd^ 
tmeures»  iix  mots  après  que  les  jugetde  l'A- 
mirauté leur  en  auront  fait  faire  les  oom- 
mandemens  en  leurs  donûdlcs ,  ou  aprà 
la  publication  de  leurs  Ordonnances]^- 
cttlieres  fur  les  iids  en  la  manière  aocooto- 
mée;  8c  à  faute  de  fàtisfaine  aax  comman- 
démens  qui  leur  en  auront  été  fâitb  oousvoa- 
lona  qu'il  fôit  procédé  contre  eux  cnnordi- 
nairement  par  nos  Juges  &iOf&ckn  éuh^ 
dans iea  Poots  8c  Hayres»  8c  leur  procès  £ût 
8c  p'arfklt}  fuivant  la  rigueur  des  ancicoatt 
Ordonnances»  8c  des  prefentes.    Dcfeadsos 
en  outre  à  tous  nos  fujets  d'aller  fêrrir  h&n 
nôtre  Royaume  de  Pilotes»  CaUines.  Canoo^ 
oiers»  Matelots,  Mariniers  8c  PécheuDi  m* 
pour  travailler  à  la  cosftruâion  des  Wifircs, 
confeâion  des  cordages  8c  des  toiles  propres 
aux  voiles»  8c autres  iêrvant  ï  la  nav^noo* 
iàns  nôtre  expreâè  permifiion»  à  pdac  de\i 
vie.    Si  donnons  en  mandement  à  nos  aines 
8c£eauxConfciUer5  les  Gens  tenansflosCoori 
de  Parlement  à  Paris»  Chambre  desConip- 
tes»  Coi|r  des  Aides  audit  lieu,  que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  publier  8c  regttrer,  8c 
le  contenu  en  icelles  faire  garder»  &  o^^^ 
rcr  lêlon  felon  &  forme  de  teneur  :  oefio^  ^ 
laiiànt  ceflcr  fcons  troubles  8c  empéchcffleni 
qui  pourroient  6tre  mis  6c  donnez  aucontwh 
re  :  car  tel  eft  nôtre  plâifir.  Et  afin  ipect  m 
chofe  fetfne 8câable i  «oÂ^ottrs»  wmif^ 
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à  St.  ûennaia ea. Laye,  attnàoisd'Aoûtyl'an 
de  grâce  1 66^.  Sc^  nOtre  Mgae  le  17 r^  Si* 
me,  LOUl^.    Et  fur  le  x«fî^  Par  Itf Roi , 

X  X  X  I  L 

MxtrâiP^  du  TrmU  We  /ir  Pùlitiqfiê  itJrmM. 

C   H   A   F.      V» 

de  ksjkirèfirtir  hors  de  France. 

II.  Meyem  Falitiqttes  d'extirper  VHerepe. 

I I I.  JDe  Vémcienne  Cmftffien  de  Foi» 

UN  Rot  ne  fauroit  avoir  de  plas  illuftres 
objets  de  Ces  Cpins,  6c  de  fbn  applica- 
tion, que  d'entretenir  dans  iès  Etats  la  Re- 
ligion qu'il  a  re^ué  de  Cc&  ancêtres ,  parce 
que  la  diveriité  de  crojrance  »  de  culte  6c  de 
cerenionie  divifè  Tes  fujets,  6c  les  porte  reci- 
proque^ent  au  mépris  6c  à  la  haine,  d'où 
naiitent  les  contellations,  la  guerre,  6c  enfin 
une  deiblatÛMi  univerfèlle.     Au  contraire 
l'unira  de  crojznec  lie  les  h<>nimes  $  6c  on 
voit  rarement  que  des  concitoyens  qui  prient 
Dieu  dans  un  même  Temple»  6c  fkcriBcnt 
fur  les  mêmes  Autels»  ne  combattent  pas  de 
mêmes  armes  ,  ou  fous  de  mêmes  enièignes. 
Si  cette  maxime  eft  generalenqtent  vraye  dans 
la  Politique  Chrétienne  ,  6c  la  Religion  que 
nous  profeilbos  émnt  la  ieule  que  nous  puif- 
iloos  iàlutairement  embrailèr  ,   les  Princes 
font  obligez  à  la  maintenir  de  toutes  leurs 
forces,  6c  d'employer  pour  la  gloire  du  vrai 
bien  le  pouvoir  fouverain  qu'ib  tiennent  de 
fa  bonté.    Les  Payens  dont  la  conduite  par- 
ticulière a  été  û  prudente  6c  fi  équitable ,  6c 
qui  nous  ont  laiflt*  tant  d'exemples  defàgeiïè 
&de  probité^  fe^nt  tenus  tellement  fermes 
fur  le  principe  de  ne  fouflirir  dans  leurs  Re- 
publiques aucujie  nouveauté  qui  choquât  la 
croyance  commune  6c  populaire ,  qu'ils  ne 
permettoient  pas  qu'on  les  détrompât  de 
leurs  erreurs.     Le  Sénat  fit  brûler  les  livres 
de  Numa  Pomjpilius  ,  qui  avoient  été  trou- 
▼ez  auprès  de  ion  tombeau  ,  lesquels  conte- 
noicDt  l'ancienne  Religion  de  Rome ,  parce 
que  le  Prêteur  Rutilius  qui  avoit  été  commis 
pour  les  lire,  adûni  par  ferment  qu'ils  con- 
tenoient  de$  chofès  capables  de  renvcrfer  la 
R^eligion  que  le  peuple  obfervoit  dans  ce 
tcms-Ui.    Ils  refuioient  même  d'ouvrir  les 
y«ttx  aux  lumières  d'imo  venté  »  quoi  qu'ils 
la  connuiRnt,  quand  il  leur  fcmbioit:  qu'elle 
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iferoit  n<Mtene  au  peuple  $  6c  ilt  âimotehé 
âiieux  s'arrêter  à  des  fables»  que  la  longueui' 
des  années^  avoit  coniàcrées  parmi  eux ,  6t 
jlK^uellefr  la  cOuttem^  attachoit  la  multitude. 
Amfi  les  Athéniens"  crurent  ^re  un  zète  de 
jtolHce  neceilâire  de  conckrmner  Socrate  à  la 
Aort ,  pour  s'être  ingéré  de  perfuader  au 
peuple  qu'il  nV  avoit  qu'un  feul  Dieu.  Ils 
faVoient  toutefois  qu'à  la  vérité  ce  Philofb- 
pbe  étoit  la  merveille  de  fbn  tems ,  l'honneur 
de  la  ville  de  de  .tonte  la  Grèce.  Les  plus  fa« 

fes  entre  eux  étoient  convaincus  de  la  foli* 
ité  de  cette  doâiine  »   6c  la  feâe  des  Stoï- 
ciens en  faifoit  profeiTioui  de  forte  que  l'oa 
doit  reconnottr^e  que  la  ruine  de  laGentilité» 
6c  le  renverfèment  des  idoles,  eft  un  coup  de 
la  main  de  Dieu  ,  à  qui  feul  il  appartient  de 
faire  des  prodiges  de  grâce  6c  de  toute-^uifl 
£mce.    Les  Rois  predecefTeurs  de  fà  Msi}cù£ 
ont  apporté  une  diligence  continuelle  pour 
conferver  inviolablcment  la  Religion  Catho. 
liques  ils  ont  toujours  été  les  infoillibles  pix>* 
teâeurs  du  St.  Siège  Apoftolique  6c  de  |'£* 
glifèi  ils  ont  chailé  les  Âmens$  ils  ont  tour- 
né  leurs  armes  6c  expofé  Içur  vie  <:ontre  W 
Albigeois,  ils  les  ont  vaincus»  ils  les  ont  dé- 
truits} ils  ont  puni  les  Pauvres  de  Lion,  6C 
enfin  ils  ont  empêché  que  le  Chriil:ianifme 
ne  reçût  d'atteinte  daus  aucun  des  lieux  oit 
ils  ont  étendu  leur  autorité.    Le  dernier  iîe- 
cle  a  produit  un  moudre  nouveau  contre  l'Ë- 
gliie^  la  France  l'a  vu  naitre  dans  fbn  fêin  % 
elle  Ta  malheureufement  élevé  avec  les  com- 
plices de  fon  impiété  6c  de  la  révolte..  L'Hi£> 
toire  apprendra  à  la  poflerité ,  combien  de 
fane  a  été  répandu  pendant  le  cours  de  prés 
de  00.  années  pour  abbati'e  cette  dangei'eufcf 
fèâe  ,  6c  fera  informée  que  le  zélé  qu'on  ft 
eu  de  réduire  les  Hérétiques  à  leur  devoir»  a 
occupé  le  règne  de  iix  de  nos  Rois.  La  gloi- 
re de. couper  la  tête  de  cette  Hydre  étoit  re- 
fervée  à  fa  Majefté.     Mais  il  eft  à  propos  de 
voir  de  quelles  armes  il  faudra  fe  fèrvir ,  pour 
une  exécution  dès  fi  long  tems  attendue.    11 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  par  les  principes 
du  Cnriftianifme ,   6c  par  les  maximes  de  la 
Politique  »    il  ne  fbit  neceflàire  de  réduire 
tous  les  fujets  du  Roi  fous  nnc  même  croyan- 
ce i  6c  quoi  que  ceux  qui  font  profefHon  de 
la  Religion  prétendue  Reformée  foient  au- 
jourdhui  fans  armes»  fans  places  fortes,  fans 
argent»  fans  chef  6c  fans<illiez ,  ils  ne  laifl 
fent  pas  d'être  encore  à  redouter.  Il  leur  ref^ 
te  le  fouvenir  de  leur  audace,  6c  de  leurs  re- 
bellions palTées.  Ils  regardent  les  villes  qu'ils 
avoient  envahies ,  de  lont  il  a  fallu  les  chaf^ 

fer 


C:r  par  la  £brce  dc».irmes  »  comme  fi  elles 

étoient  leur  propre  héritage»  8c  qu'on  les  eue 

injuftcnicnt  arrachées  de  leun  mains.  Ils 
ont  dans  le  coeur  la  même  haine  qu'ils  avoient 
<ontre  Tordre  &  contre  la  diicipiine>  Scieur 
eiprît  eft  toujours  porté  à  la  révolte  ,  à  la 
confuflon  »  Se  à  T Anarchie.  Ils  ne  remettent 
pas  en  peine  d'avoir  des  Chei^  >  ils  ont  par- 
mi eux  des  foldats ,  dont  ils  peuvent  faire 
des  Capitaines  >  en  leur  donnant  Tautorilé 
de  les  commander.  Ils  fe  perfuadent  que 
f'ils  étoient  en  armes  «  ils  ne  manqueroicnt 
ni  d'ai'gent  ni  d'amis.     Ils  croyent  que  la 

floire  du  Roi  lui  attire  autant  d'envie  que 
'admiration  ,  5c  que  Cx  vertu  donne  a  les 
voiiins  autant  de  colcre  que  de  terreur.  £n* 
fin  il  y  a  lieu  de  penfer»  qu'il  y  aura  plus  de 
cent  mille  hommes  de  fes  ennemis  au  cœur 
de  fou  Etat ,  pendant  qu'il  y  aura  des  Hu- 
guenots en  France,  qui  peut  être  n'attendent 
qu'une  occafion  pour  le  relever.  Ainii  ils' 
iont  des  obfladcs  perpétuels  aux  deflcinsque 
l'on  pourroit  former  >  6c  quoi  qu'ils  (oient 
fbibles  ils  font  pourtant  à  ci-aindre ,  parce 
*f  ue  l'on  iàit  quelle  eft  leur  animoflté.  U  c(l 
vrai  que  les  honnêtes  gens  de  leur  Commu- 
àion  connoiHènt  bien,  qu'ils  ne  peuvent  être 
dans  un  repos  plus  calme  que  celqi  dont  ils 
jouïflênt  par  la  grâce  du  Roi,  &  fous  la  fu- 
reté de  fes  Edits  :  mais  en  ces  matières  la 
multitude  l'emporte.   C'cft  un  torrent  qui 

far  ià  rapidité  renveriè  les  rochers  qui  fcm« 
loient  inébranlables.  Le  bon  traitement , 
^ra-.t-on>  que  les  Huguenots  reçoivent,  cn- 
ti'etient  l'amitié  des  Princes  de  l'Allemagne 
pour  la  France,  8c  H  on  ceffe  de  leur  faire 
une  ju (lice  favorable,  le  Roi  perdra  les  plus 
puil&ns  8c  les  plus  conflderables  de  Ces  alliez. 
Ce  difcours  eft  fut  en  l'air  8c  fans  aucun  rai- 
ibnnemcnts  car  outre  que  les  Princes  d'Alle- 
magne ne  ^nt  pas  de  la  Religion  de  nos  Hé- 
rétiques, 8c  qu'ils  n'ont  pas  befoinde  lapro- 
teûion  du  Roi  pour  maintenir  les  Huguenots 
dans' leur  prétendue  liberté  de  conicicnce> 
mais  les  armes  Françoifcs  les  mettant  à  cou- 
vert de  la  puiilance  d'Autriche,  8c  principa- 
lement de  l'Empereur ,  qui  a  diverfès  pré- 
tentions contre  eux,  ils  ne  peuvent  fe  (epa- 
jer  de  l'alliance  «  qu'ils  ont  faite  avec  là  Ma- 
jefté»  8c  aufiî  ils  ne  le  feront  pas  >  quand  on 
auroit  fait  mourir  le  dernier  des  Huguenots 
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mer ,  8c  aitifi  Ces  forces  étant  diuîpées  »  TEm- 
pereur  pourroit  prendre  ibq,tems  »  pour  éten* 
dre  fès  dominatiooi»  ce  que  fit  Charles  V.  pea- 
dant  que  François  I.  n  étoit  pas  en  pouvoir 
de  les  ibcourir.     Etant  donc  certain  que  la 
liberté  d' Allem^ne  efl-ài^ayée  fur  les  armes 
du  Roi ,  on  ne  ft  met  pat'en  peine  des  a&i- 
res  des  Huguenots  de^Frances  jc  d'autant'que 
lés  Proteftans  (ont  attachèz-auRoi  j>ar'd'aai* 
très  engagement  que  ceux  dit  la  Kelisicm', 
ils  continueront  la  même  conduite,  8c  UMa-- 
jcflé  de  fa  part  aura  toujours  les  mêmes  rai* 
fohsde  les  iecourir,  quand  il  n'y  auroit  point 
d'Huguenots  dans  la  France.     Il  n'y  a  non 
plus  de  iccours  à  efpcrer  pour  eux  du  c6té 
d'Angleterre  >  c*eù.  un  Etat  trop  fâîbk,  pour 
tenter  quelque  effort  contre  la  France:  il  fau^ 
droit  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'Anglois  padâf- 
fent  la  mer»  8c  que  l'Ile  fut  dégarnie  de  Sol- 
dats 8c  de  munitions  >  8c  tout  cela  Icfoit  in- 
utile. Cependant  leurs  affaires  demeureroient 
expofées  a  la  fureur  8c  à  la  légèreté  dcf  peu- 
ples. La  Hollande  8c  la  Suéde  font  de  même, 
8ç  ont  d'autres  intérêts  que  cevLK  des  Hugue- 
nots à  ménager  avec  le  Roi.  Le  Daonemaik 
n^eH  pas  affez  nuiHànt.    Les  Calvinifbcs  ont 
une  Politique  bien  extraordinaire,  quand  ils 
veulent  que  nous  croyions ,  que  tout  ce  qoi 
n'efl  pas  de  la  Communion  Romaine  eft  de 
l'opinion  de  Chareuton ,  8c  pourtant  les  Lu- 
thériens   d'Allemagne  compatificnt  moins 
avec  eux  qu'avec  nous.  Ainli  le  Roi  n'a  rien 
à  redouter  du  côté  des  prétendus  Alliez  des 
Huguenots.     Ils  font  pourtant  à  craindre, 
comme  je  l'ai  déjà  dit»  8c  on  les  verroir  agir 
fortement  s'il  arrivoit  quelque  mouvcmeat 
extraordinaire  en  France i  comme  des  guer- 
res civiles ,  ou  quelque  grande  irjuption  d'en- 
nemis étrangers  «   Alors  ils  feroient  comme 
ils  firent  aux  guen'es  de  Paris  ,   ils  Ce  mire&t 
en  armes  ,  8c  proteflerent  reipeéhieu(èmei:t 
qu'ils  étoient  au  fèrvicc  du  Roi  »   mais  li  la 
paix  ne  Ce  fût  pas  faite ,  ils  n'auroient  pas  n^an- 
qué  de  fè  croire  neceflàires ,  8c  de  faire  tou- 
tes les  proportions  qu'ils  auroient  cru  avan- 
ta^eufes  à  leur  party»  ils  auroient  redeman- 
de leurs  places  de  fureté  ;  ils  auroient  pre£lè 
pour  le  rctabHilèment  de  leurs  Temples, 
pour  l'augmentation  de  leurs*  preteodvs  pri- 
vilèges, 8c  pour  lé  libre  exercice  de  leur  Re- 
2c  d'autant  que  les  forces  du  Roi  font  fi  utiles"   ligion  i  8c  fui  vaut  leur  bonne  coutune  aa- 

roient  fait  des  plaiutçs  8c  des  menaces.  Que 
û  par  un  malheur  une  armée  Viâorieudc  d'é- 
trangers Catholiques  ou  Religionaires  cn- 
troit  dans  le  Royaume ,  il  faudi-oit  que  le 
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tous  les  Proteflans,  leur  intérêt  feroit  de 
{airecIuHcr  les  Huguenots  de  France,  bien 
loin  d'armer  pour  leur  confèrvation  j  8c  larai- 
£>n  eUf  que  û  ces  Huguenots  étoient  en  état 


Roî  ft  TC&lût  à  Vohr  les  Herctîqucf  ft  dcclà-^ 
rer  cbntre  lui ,  ou  qu'il  les  contentât  Cvlt  tou- 
tes leurs  pretenfions ,  ce  qui  fèroit  engager 
fim  Etat  dans  des  m^hears  fèmbiables  à  ceux 
dont  nos  pères  ont  été  témoins.  Ces  Hu- 
guenots (ont  mal  fondez  de  faire  tant  de 
bruit  8t  tant  de  parade  de  PEdit  de  Nantes  $ 
9s  l'ont  extorqué  par  violence  6c  l'épée  i  la 
main.  Ce  n'éttiit  cependant  qu'un  I»ttrim, 
en  attendant  qûMls  s'edairaifent  de Ja  vérité» 
de  quoi  ils  ont  eu  alTcx  de  tems.  Mais  ne 
l'ont-ils  pas  violé  eux-mêmes  par  la  guerre 
de  Languedoc,  des  Sevennes  ,  8c  de  la  Ro- 
chelle? Et  ils  ont  appelle  les  ennemis  de  l'E* 
tat  à  leur  fecours  ,  pour  mettre  le  fer  $c  le 
feu  dans  totÉc?  les  parties  du  Royaume.  En- 
fin en  matière  deGouvei*nement»  ce  qui  eft 
bon  dans  un  tems  n'eftibuvent  pas  bon  dans 
im  autre.  H  faut  toujours  accommoder  tou- 
tes diofes  à  la  règle  générale  de  la  Politique» 
qui  eft  de  procurer  inceilâmment  le  bien  des 
Etats.  C^aad  on  accorda  l'Edit  de  pacifica- 
tion ,  on  pourvut  au  bonheur  de  la  France  : 
£c  fi  ce  même  bonheur  veut  aujourdhui  que 
cet  Edft  Ibtt  révoqué,  il  n'y  a  pas  de  façon 
à  faire,  on  il  le  faut  révoquer,  ou  padei*  par 
'  defins  fans  déférer  à  tout  ce  que  je  viens  de 
dire.  Il  s'enfuît  que  le  Roi  a  très-jufte  fujet 
de  s'afiurcr  des  gens  de  k  ReL  P.  R.  8c  de  les 
mettre  en  état  qu'il  n'y  ait  rien  à  appréhen- 
der de  leur  côté»  Peut-être  diia-t-on,  qu'il 
eft  expédient  qu'il  v  ait  des  Huguenots  en 
France  ,  parce  qu'ils  obligent  les  e^ens  d'E- 

flifê  à  étudier ,  8c  vivre  dans  une  plus  gran« 
e  retenue»  &  une  obfervançe  plus  exaâe 
des  Règles  de  leur  pcrfèâion.     Mais  cette 
confîderation  n'eft  qu'une  bagatelle.    L'Egli- 
fë  de  Dieu  ne  fe  foutiendra  jamais  par  des 
moyens  humains.  Il  eft  au  milieu  d'elle,  qui 
ta  gouverne  lui-même  par  fon'Efprit  Salut, 
dont  elle  eft  remplie  8c  animée.  Quand  il  n'y 
aura  plus  d'Huguenots  en  France  »  il  y  aura 
moins  de  mêcfaans ,  8c  un  plus  grand  nom- 
brc  de  gens  de  bien  :  ce  que  le  Roi  doit  par- 
ticnHcrement  fouhaiter  ,  puis  que  les  Etats 
£ont  toujours  foutenus  par  les  nommes  qui 
aiment  la  vertu  ,   8cc.    Il  pafle  donc  pour 
ccxtain  ,  qu'il  eft  à  propos  que  le  Roi  6te 
aux  Re!ij?ionaires  tout  moyen  de  nuire  8c  de 
dociner  foupcon.    Il  refte  à  examiner  quelle' 
voyé  fèroit  la  plus  utile  8c  la  plus  promte 
pour  ce  deftèin.    je  ne  ferais  pas  d'avis  que 
r  on  contraignît  les  Rellgionaires  de  fbrtir 
hojrs  de  France,  comme  on  fif  fbrtir  les  Mo- 
res d'Efpagne,  ce  qui  fiit  en  Aiite  û  prejudi-' 
cta.l>leà  tout  le  pus.  Il  y  auroit  de  Tinhama- 
Tom  IV. 


(4ï) 


nîté  de  <Aafflkr'aînfi  les  Huguenots.  Ils  font 
Chrétiens ,  quoi  qu'ils  fbient  feparex  du  corpi 
de  TEglife  :  8c  ce  fèroit  outre  cela  priver  l'E- 
tat de  plufieurs  bonnes  fsimilles,  8c  ce  fèroit 
mettre  ces  malheureux  hors  de  toute  efperan- 
ce  de  convcriion  8c  de  fàlut.  De  manière 
que  le  Roi  en  ce  rencontre  doit ,  ce  me  fcm- 
ble.  imiter  l'Eglife ,  la  commune  merc  des 
Chrétiens,  laquelle  dans  les  remèdes  qu'elle 
prépare»  mêle  toujours  la  douceur  8c  la  fc- 
veritc  à  la  juftice ,  8cl'indulgence  au  châti- 
ment. Le  premier  moyen  que  le  Roi  pour- 
roit  employer  •  fèroit  de  fiiire  en  forte  que 
les  Huguenots  frequentaflènt  les  Catholique^ 
avec  plus  de  iiamiliarité  qu'ik  ne  font  :  car 
par  cette  fréquentation  ils  fe  detromperoient 
peu  à  peu  de  l'opinion  dont  ils  font  préoc- 
cupez que  nous  leshaifTons.  Ils  fe  depouille- 
roient  de  Taveriion  qu'ils  ont  pour  nous.  Ils 
connoîtroient  nos  mœurs  ,  8c  s'inftruiroient 
de  n^tre  dodhîne  fur  tous  les  points,  qui  les 
chpquent,  parce  qu'ils  en  ignorent  Icsmyfte- 
res  :  ce  qui  leur  teroit  avouer  comme  a  St. 
Augaftin ,  que  TEglifè  n'enfèigne  pas  les  cho- 
fes  'comme  ils  l'avoient  a'u.  Enfin  rien  à 
mon  fens  ne  peut  étie  plus  efficace  pour  la 
converfion  des  Hérétiques ,  que  cett»frequen- 
tation.  Il  n'eft  pas  poflîble  qu'avec  le  tems' 
leur  efprit  ne  fe  laifTât  toucher.  La  plume  de 
l'aigle ,  dit-on  ,  confomme  celle  des  autres 
oifèaux$  la  lumière  diftîpe  les  ténèbres  j  la 
vei'ité  triomphe  du  menibnge.  Le  fécond" 
fèroit  de  recompenfer  d'honneur  ceux  qui  fe 
convertiroient  ;  8c  faire  pour  cela  un  fond 
qui  ne  manquât  jamais.  Je  croirois  qu'il  ne 
teroit  pas  fort  bon  d'éloigner  les  Huguenots 
dt  toutes  fortes  d'emplois  :  il  faut  qu'ils  en- 
trent dans  les  petites  Chai'ges  ,  8c  non  dans 
les  grandes  :  la  raifbn  eft  que  fi  l'on  rebute 
les  gens  de  laReligioade  toutes  fortes  d'em» 
plois  •  ils  s'accoutumeroient  à  demeurer  oi- 
lifs  chez  eux  i  8c  leur  ambition  s'éteindra  de 
telle  forte ,  que  peut-être  feroien t-ils  un  point 
de  Religion  de  demeurer  inutiles  :  au  lieu 
qu'étant  employez  dans  les  charges  médio- 
cres ,  ils  s'accoutumeront  à  vivre  parmi  les 
Catholiques,  8c  leur  ambition  s'éveillera  quand 
ils  feront  comparaifon  des  fupcrieurs  avec 
eux.  Le  troilîeme  moyen  eft  de  ffiire  naî- 
tre aux  particuliers  des  afiâires  fur  la  Rcli- 
g'on,  qui  les  contraignent  de  venir  au  Con-' 
il  »  8c  de  demeurer  à  la  fuite  de  la  Cour.' 
Ces  fortes  d'aâaires  fbroient  fufcitécs  aux 
Gentilshommes  ,  fur  Texercice  qu'ils  font 
dans  leurs  maifons.  Il  n'y  a  aucun  à  qui  on' 
ncfpoifip  faire  un  procès  là  dciTus  i  lef  Eve-- 
F  quel 


qucB  &  pQTtexooXjtrtks  woc  jpjre  0«tre 
cela  h  ProcuieurCjaïeral  du  Rot  a  intérêt  4e 
favoir  û  les  mzruge^»  k(  Bax^oaee  U  lc$  eUr 
tcrremeosre  foat  avoc  ioia  duis  ces  maiibn* 
particulières,  &  s'il  s'en  câ  tenu  de  boni  & 
fidèles  regiti'es  y  6c  oomme  il  y  ca  pouixoic 
avoir  beaucoup  de  perdu  t  oc  iériit  ito  jiiile 
fujtft  contre  tes  Seigneurs  negligens  de  la 
concciTioa  qui  leur  avoit  été  accordée  »  dp 
faire  exercice  dans  leurs  Châteaux  :  ce  4|ui  & 
pourra  faire  tout  de  même  »  ii  au  préjudice 
des  teriDcs  de  TEdit  oo  a  reçi  en  ce$  Prê» 
ches  d'autres  ordioaireneiit  que  les  domefti* 
ques.  Le  quatriéuie  oaoyco  eu.  d'obliger  Uê 
Kcligionairçs  à  rétablir  ies  ancienoes  (^pel- 
les» qu'ils  ont  démolies  ou  profanées;  ce  qui 
fe  doit  pourfuivre  a  h  diligeDce  de  chaôui 
£yéque daos ion  DioceCt»  lin'ea  faudra pM 
£ure  une  aâiûre  commune  4  tous  les  Hugue* 
xiots  •  mais  à  plulleurs.  U  n'y  a  rien  de  phu 
raifonnable  i  car  fis  o'oot  pa«  eu  droit  de  dé- 
truire les  Temples*  ^ui  ont  été  de  tout  terne 
devinez  pour  le  feivice  Divio,  fiiivant  la  Re- 
ligion du  Roi  reçue  de  tout  le  Royaume ,  de 
qui  avoit  été  celle  de  no»  pères»  Le  duquié* 
me  movea  efi  »  quand  il  y  aura  une  aSaine 
iuConiky  de  la  qualité  de  celles  dont  je  viens 
de  parler ,  qu'il  faudroit  empêcher  que  les  De* 
putez  que  les  gens  de  la  Religion  entretien* 
nent  au  nom  de  tous  les  Huguenots,  n'y  in- 
tervinilêot.  U  y  a  trois  raitons  pour  détour- 
ner  ces  fortes  d'interventions.  La  première 
cil ,  que  les  Huguenots  ne  peuvent  faire  corpe 
en  France ,  ni  s'iUfembler  faos  k  permii&oa 
expreiJè  du  Roi,  La  &coade#  que  les  affai- 
res paiticulieres  ne  doivent  jamais  être  cel- 
les du  public.  La  troifiàse,  que  le  Roi  fe*- 
ra  jttdice  fans  leur  intervention.  Il  ne  faut 
pas  caHèr  de  plein  vol  cette  depuutjion  des 
Huguenots»  mais  il  ae  fiiut  point  avoir  égard 
à  ce  que  ces  Députez  voudroient  repreioiter 
au  nom  de  tous.    Le  fiyiéme  moyen  feroit» 

3ue  le  Rot  fit  en  ibrte  que  les  Huguenots  ne- 
emeuraffent  plus  dans  les  places  non  roya* 
les,  au  moins  dans  celles  dont  fbroient  pro- 
priétaires des  Seigneurs  de  h  Relig.  P.  R.  ni 
qu'ils  y  fiflfent  l'exercice  i  comme  par  exem- 

?le ,  Vitré  en  Bretagne  appartient  à  Mr*  le 
rince  de  Tarente ,  qui  cft  de  la  Religion^ 
Cette  ville  lui  appartient  par  la  deoMCion 
que  Mr,  de  la  Trimouilie  en  a  faite  entre  &$ 
mains.  Le$  Huguenots  y  ont  un  Temple,  (k 
y  font  publiquement  exercice.  Il  faut  leur 
changer  cette  ville ,  &  leur  en  donner  une  av^ 
tre.  On  ne  manquera  pas  de  nMMniM  pour  co» 
iorer  éts  chaos^sneiii»  Uo'yAXJcnquipnit^ 
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fepfauetyilribiierileurooniesfiett:  carca^ 
U  lour  fera  un  deplaiiir  incroyable  »  de  vivre 
parmi  des  gens  avec  Icf^uels  ils  n'ont  aucune 
habitude ,  ni  aucune  liaiibn  d'intcrér  ou  de 
parenté.  Le  icptiéme  QM>yen  eu  ,  de  fup» 
primer  par  mort  tous  les  Conseillers  Hugue* 
nou.  Les  Chaflttbres  de  l'Ëdit  ibot  dSor^ 
mais  inutiles.  Le  huitième  moyen  eà,  de 
leur  donner  des  Commidàiiscs  Catholiques 
pour  leurs  Synodes ,  qul&chent  quelque  dio- 
&  duas  la  controverie ,  &  qui  ayent  r adrcflè 
de  favorifer  les  bjnouiUeries  qui  font  con- 
tinneUement  cntr'eux.  Ces  Comnoiflàtioi 
étoient  autrefois  tous  Catholiques.  II  ne  &ut 
point  leur  refuftr  des  Synodes  Mrticulicu, 
quand  ils  en  demandent  ^  mais^aekarea 
àut  jamais  accorder  de  Nationaux  :  &à  la  fia 
de  toutes  leurs  aiTembdées  Synodales»  il  £uie 
demander  aux  Miniilres  de  l'aigent  pour  ka 
a&ires  du  Roi,  par  forme  de  prêts,  o»  dc« 
cimes»  ou  ibus  d'autres  prétextes.  Le  neu«» 
viéme  eft,  de  les  fiûre pourfuivre  pour  Icun 
dettes  communes  9  de  nurc  vendre  par  deoet 
quelques-uns  de  leurs  Temples,  qui  ne  peu- 
vent être  cenièz  être  en  main  morte.  Le 
dixième  eu,  de  faire  defeniè  à  tous  les  &^|et$ 
de  ibrtir  hors  du  Royaume  fans  lapenxûmoa 
duRoi  :  car  il  ne  faut  pas  que  lesH^gucaots 
fi>rtent  de  France,  ai  us  ièront  compris  fous 
la  defenie  générale.  Vonzïéme  eitp  de  Eu- 
re en  ibrre  que  les  Confieflèurc  îiliinnaflênt 
aux  pauvres  Catholiques ,  qu'il  y  va  de  leur 
conscience  de  iervir  les  Hi^enots.  Le  dou- 
zième eft,  de  les  obliger  par  manière  de  Po- 
lice ,  à  faire  tous  los  jours  maigres  que  les 
Catholiques  obiervea^ ,  par  la  même  raifin 
qu'on  ies  oblige  â  gaixier  les  Fêtes  par  reC> 
peu  de  la  Religion  publique  :  puis  pvnir  iè- 
verement  ceux  qui  auroient  manqué  à  Tune 
ou  à  l'autre  de  ces  deux  chofès.  Le  treiziè- 
me moyen  efk,  de  tichei*  de  marier  les  Ca- 
tholiques avec  les  Huguenots  ,  |Sc  de  faire 
élever  d9iu  la  Religion  Romaind  cous  les  en- 
suis iiTus  de  ces  maiùages.  Le  quatorziésie 
eft  d'empêcher  que  les  Hnguenou  vendent 
ce  qu'ils  ont  de  bien  en  fond  de  terre»  par- 
ce que  ces  fortes  de  biens  les  attachent  anx 
intérêts  de  l'£tat.  Le  quiazîénie  &  deniier 
eft  ,  de  changer  de  lieu  d'Académie  qo*iIs 
ont  à  Saumnr,  fc  la  mettre  dans  quelque  axi- 
tre  ville,  comme  à  Vangé  ou  à  Beaofiort.  U 
V  a  exemple  de  ces  £brtes  de  çhaoïgcmcns  de 
l'Académie  de  Aiontnuban  •  traaafierée  à  Pui- 
laurens.  Lepretexte  de  la  faire  ibrtir  de  Saa- 
mur ,  c'eft  que  la  ville  étant  un  paflàp  de 

U^ii-e*  q«i  me  fflpvwiikaooia  w  jplptoc"« 
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gnmdfli  Trmiactê ,  k  Roi  nVn  petit  être 
trop  afiSbé  :  ootre  ^ue  cette  Aademitf  ^ 
ftuuBar  cft  nue  uforpatioa  £ttC«  par  les  Hii- 
gucnocs,  qui  n'en  ont  jamakett  4e  Lettres 
pattentc».    Ce  fcroit  iniittleinent  que  les  Hu- 

S  mots  diroient  »  qu'Us  l'ont  pour  phicc  ()e 
:cté ,  parce  qj^m  Com  defbrmils  comme 
les  antres  fii)etB  do  Roi ,  qui  n'en  detDandent 
point.  Q^  feroit-ce  fi  tous  les  Corps  de- 
inandoîenc  des  ]^ces  de  ftreré  ?  Ceft  une 
iibifioD*  Oa  pOttrMk  outi*e  cela  faire  entem> 
dre,  que  ks  Pk^poiîuis  qui  afpirent  aux  don* 
CES  OC  Miûiftres  »  raflent  okni^icz  d'cnfei» 
gnermioMiiadePlnlofopliie»  cm  deux  ans 
de  Thecrfotfiei  aiafi  il  j  auroit  moins  deMi* 
atftrtaqo'un'ja»  fc  enib  ce  nombre  fê  di- 
miaaaflC  »  le  nombre  des  Hognenots  iê  dt- 
oinstroît  infiûUibiement^  Le  Roi  pourroït 
mémeordoiiner  »  que  les  Propo&ns  fuflènt 
examinez  MT  devant  les  Commifiàires ,  tels 
qu'il  lui  plairoit  9  pour  leur  faire  fubir  un  ri- 
gmnreiui  examen  :  car  &  Ma^efté  a  intérêt 
qw  c«s  Miniilres  a/ent  parâitement  bien 
étudié  9  de  crainre  qu'ils  ne  ibietn:  des  fêdi- 
tienx  0ittoo  des  Paftturs.  Et  que  lors  lefcitts 
Propofiuis.ftiflent  oMigez  de  repondre  à  tous 
ks  boâcors  Catholiques ,  fur  quelque  queH 
tioA  de  oontroverfe  qu'on  leur  roudroit  fai- 
re. Les  Himenot»  ne  peuvent  pas  rtfafèr 
cette  pfopontion ,  parce  que  ks  Propofâna 
doivent  écre  prépares  fur  toutes  matières. 
Et  d^autaat  qot  ks  Huguenots  difènt  que 
leurs  Miniftres  finit  leurs  Evâtpies  »  £1  faut 
que  peifi»nn€  ne  puMê  être  Mmifhv,  qu'il 
fl'aic  atteint  l'âge  de  tj.  ans  au  moins.  Voi- 
là iommairementce  qui  me  paroît  de  plus 
utik  entre  ks  moyens  hnmsins ,  pour  k  con- 
vcrûoa  de  gens  de  la  R^  P-  R. 
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L^MTTRMS  fmêmes  dm  Rm,  far  homélies 

ma  jkifÊm  tfûftffim  4t  tm  R.  P.  R.  m  fêta 

éhff  Mdmîs  au  DiCéUMt  du  CêUege  dts  Afe- 

deeimdftévilhdeRonen»  nifUisdediux 

de  Udin  RâUgim  P.  R.  Mtdff  CaSigi. 

•         m 

'W  ouïs  par  kgracede  Dieu  Roi  de Fran-i 
M_^ce  8c  de  Navarrej  à  tous  prefêns  0e  à  ve* 
siâr  t  Sakt«  Nos  diers  8c  bicn-amez  ks  Me- 
dLcàm  du  COlkge  établi  en  nôtre  ville  de 
SLottéBr  flotis  ont  (ait  remontrer  que  depuis 
^e  k  feu  Roi  irôtre  très-'lionofé  Seigneur 
fc  père»  avM  par  lès  Lettres  patentes  du 
xxiois  do  Mnraraifo.  confbrmémeut  à  T Arrêt 
CmààéméééïkmêaÊe^mokt  «donne 


que  ]es  Mttuts  des  Expoûfts  fegttr»  en  la 
Cour  de  Parlenjcnt  de  Rouen,  mflcnt  exé- 
cutez félon  leur  fbrme  8c  teneur,  8c  qu'ils 
joniffent  de  td9  8c  fcmbkblcs  privilèges  8c 
exemptions  dont  ils  ont  iouï  par  k  paué»  8d 
dont  jouïfrent  ceux  de  leur  qualité  es  villes 
deLjon,  Grenoble,  Orléans»  81  autres  de 
ce  Rovaume:  ksExpofans,  poui»  fe  rendre 
plus  cHgnes  de  cette  gmce,  ont  affiduclle- 
ment  9e  gratuitement  rendu  lefcrvice  de  leur 
Profeffion,  par  deputation  de  chacun  moi^, 
tfttx  pauvres  du  Bureau  de  hdire  ville ,  a  k 
iktlshiôion  des  habitans  d'Icelle,  8c  de  ladi- 
te Cour  de  Parlement  de  Rouen  i  (de  forte 
3u'icelk  ftcondant  nos  bonnes  intentions 
e  rautorité  que  nous  hri  avons  commîfè» 


auroit  en  exécution  des  Arrârs  den6tre  Con- 
iëil,  réduit  i  deux  feulement  le  nombre  des 
Medectnt  faifins  profeffion  de  la  R.  P.  R.  8c 
loeux  exclus  du  tkcanat  dndit  Collège,  8c 
ordonné  que  leurs  Aggregatfonsfe  feront  de- 
Ibrmais  publiquement;  8c  cela  par  trois  Ar- 
rêts de  ladite  Cour,  des  f.  Juin  166^.  7.  Fé- 
vrier 1 664. 8c 4.  Décembre  1 66ç,  lefquels  pri- 
vilèges les  Expofânsnous  auroienttrès-hum- 
bkment  fappfié  de  confiimcr.  A  ces  caufês, 
voulans  favorablement  titrer  les  Expofâns 
dans  l'exerrfce  de  leur  profefTîon  fî  ncceiOiî* 
re  au  public,  8c  prévenir  toutes  les  contefta. 
tions  qui  poorroient  ftirvenir  contre  l'éxecu- 
tion dcfd.  Arrêts ,  de  l'avis  de  nôtre Confcit* 
8c  de  nôtre  grâce  Q>ecrale,  pleine  puifTance 
8c autorité rojale , nous  avons  approuvé^  con- 
firmé 8c  autorife»  confirmons,  approuvons 
8c  autorifbns  lefdits  articles ,  Statuts  8c  Rc- 
skmens,  8c  Lettres  patentes  données  par  k 
feu  Roi  nôtre  três-honoré  Seigneur  8c  père  : 
enfemble  Icfdits  Arrêts  de  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  Rouen ,  defdtta jours  f .  Juin  t66^. 
7.  Février  1664.  8c  4.  Décembre  1669.  Vou- 
lons 8c  nous  plaft  »  qu'ils  fbient  gardez  8c  ob« 
fèrvezfelon  leur  forme  8c  teneur,  fans  qu'A  j 
fbit  contrevenu,  fur  les  peines  7  portées,  pour* 
veu  qu'il  n*j  ait  rien  de  contraire  à  nos  Oi^ 
Cofinances.  Ce  fàiiânt,  qu'aucun  poduTanC 
Médecin  fiiiûntprofeifion  de  h  R.  p.  R.  ne 
pouiTa  être  reçu  dans  kdit  Collcgc ,  tant  qu'il 
y  en  aura  detrx  de  ladite  R.  P.  R.  aufqucls 
nous  avons  enjoinr 8c  enjoignons  de  fuivre8c 
obferver  pondkeHement  ce  qui  leur  efi  or  Jon-* 
Aé  par  kurfB.  Statuts,  touchant  les  avis  Qu'ils 
doivent  donner  aux  Catholiques  malades 
de  maladies  argues ,  pour  t'afîurance  de  leurs 
ootifcfences  :  voulons  qu'à  Tav^crir  les  cfil'pu^ 
tes  des  prctcndans  k  l'Aggrcgation  au  Collel 
^  cks  Medraos  drkdite  viBe,  foicnt  faites* 
F  a  pu* 


publiquement»  pour  en  ètrcnCt  par  les  Mé- 
decins dudit  Collège,  fuivaac  leurs  Statut»; 
2c  qu'à  cette  An  feront  les  Thefes  pour  lefdir 
tes  difputcs  aâîchées  aux  eaiTcfoursde  ladi- 
te ville  huit  jours  aupaïuçant:  défendons  aux 
Médecins  dudit  Collège»  en  cas  de  vacance 
du  Decanaf  d'îcelui,  d'y  admettre  aucood'en- 
tr'eux  qui  ne  fafle  profeiHon  de  la  Rel.  Car 
tholique,  Apoftolique  8c  Romaine.  Si  don^- 
nons  en  mandement  à  nos  ameiC  &;  féaux  les 
Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Rouen»  Bailli  dudit  lieu, ou  ion  Lieutenant» 
'&  autres  qu'il  appartiendra,  qae  ces  prefen» 
tes  ils  faflent  regitrer,  8c  de  leur  contenu 
jouir  8c  uièrlef(iics£xpo£ms pleinement»  pai- 
fiblement,  8c  perpétuellement»  à  ce  faire» 
obeïr  8c  contraindre  ceux  qu'il  appartiendra» 
8c  ceffer  tous  troubles  8c  empêchemens  con* 
traires  :  car  tel  ell  nôtre  plailu-.  Et  afin  que 
ce  (bit  chofe  ferme  8c  ftaole  à  toujours  »noui 
avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  cefditos  pre* 
fentes i  fauf  en  autres  cKofcs  nôtre  droit»  8e 
Tautrui  en  toutes,  nonobftant  Clameur  de 
Haro,  Chartre  Normande,  8c  Lettres  à  ce 
contraires.  Donné  à  St.  Germain  en  Laye  t 
au  mois  de  Juin,  l'an  de  jgrace  1670.  8c  do 
nôtre  règne»  le  z8.  Signe  ,  LOUIS.  Et 
fui*  le  repli  ed  écrit ,  Par  le  Roi ,  Signée 
PuELYPEAUx,'  avec  paraphe.  Vifà. 
S  E  G  u  I  E  R.  Pour  icrvir  aux  Lettres  de 
confirmation  des  privilèges  des  Médecins  de 
Rouen  »  8c  à  côté  eu  écrit ,  Regitrée  au 
Greffe  dès  expéditions  de  la  Chancellerie  de 
France ,  par  moi  Confciller  Secrétaire  du 
Roi,  Greffier  des  expéditions.  A  Paris  leif. 
Mai  1670.  Signé»  BovcjiET»  avec  pa« 
niphe» 

X  X  X  I  I  L    I.  a. 

Extrait  des  Remontranca  dm  farltmtnt  de 

Dire  8cpenfer  le  contraire,  feroit  ren- 
verfer  tout  ce  qu'ajouta  Henri  le  Grand 
par  divers  adles  fubicquens»  aux  premières 
grâces  qu'il  avoit  faites  aux  Catholiques  par- 
cet  Edit  de  if 99^  ce  feroit  blamei*  le  defir 
qu'il  temoignoit  publiquement  de  leur  en  pou- 
voir fâii*e  davantage,  lorsqu'il  repondoit  à 
leurs  Cahiers  de  ce  tems-lâ  en  ces  termes  ;, 
Ze  Roi  decUrê  m  pouvoir  riin  ehétngtr  in  U 
ioHÏJfanci  dis  Siens  Ecelefiafiiquis,  En  un  au* 
tre:  Sa  Majefié  ne  fe$it  foorvoir  mu  cmetenet 
su  frejhu  article.  Et  en  un  autre  encore  : 
£ncat  de  rttM^UffemtmdufieeUfiéifii^ues  dam 
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Umr  himt  à pm  foei^tvmé    Toutes  paroles. 

qui  marquent  l'intention  8c  le  deûr  de  ce 

rind  Pnnçe,  de  changer  ces  Edita  quand  il 
pourroît»  auûl  bien  qu'elles  témoignent 
l'excès  de  fa  bonté»  de  laifjèr  borner  là  puiC 
fânce ,  toute  grande  qu'elle étott, par  û  con* 
deicendance  a  l'obitination  de^  Beamots  de 
ce  tems^là.  Enfin ,  fè  vouloir  attacher  à  ces 
deux  Edits»  ce  feroit  juftifier  la.rebellion  de 
.1610.  qui  alleguoit  ces  Edita  8c  leurs  confir- 
jnations  pour  ion  prétexte»  8c  ce  feroit  oon* 
damner  TiUuflre  voyage  que  fit  Lonïs  le  Juf' 
te  de  triomphante  mémoire,  pour  les  ren* 
verfer ,  8c  pour  rendre  fes  fujets  de  Beam  ca* 
pables  de  connoiti'e  qu'ils  ayoient  tort*  de  le 
vouloir  forcer  par  ces  deux  Ëdits  >  à  retenir 
en  de^t  de  lui»  contre  fit  volonté»  aufli bien 

2ue  contre  &  confcience,  les  biens  del'Egii- 
ï  »  que  la  Reine  Jeanne  fon  Aycuk  aroit 
uiurpez*    •    .    •    • 

L'Edit  de  Nantes»  ibus  lequel  V.  M.  fait 
vivre  fes  fujets  de  la  même  profêfiion  dans 
le  rede  du  Royaume  »  8c  dont  elle  leur  con- 
serve la  fermeté  toute  entière  •  efl  de  vrai  une 
Loi  fort  confiderable,  parce  que  quoi  que  Je 
Prince  V  donnât  beaucoup  à  l'empottemcnt 
die  fes  fujets ,  ont  peut  dire  pourtant  qu'il  k 
fit  en  Maître»  8c  que  fà  volonté  yent  plus  de 
part  que  la  rébellion  des  peuples  qui  n'éUMent 
pas  alors  armez  contre  lui.  Que  ce  fut  moins 
Touvi^age  delà  neceiUté»  que  celui  de £1  dé- 
mence» 8c  que  jugeant  ce  remède  de  dou^ 
ceur  plus  propre  8c  plus  e£cace ,  il  le  prefie- 
ra  aux  autres  dont  il  eût  pu  le  io'irir,  ce  qui 
diûingue  cet  Edit  d'avec  la  plufbart  de  oeox 
qui  ont  été  accordez  à  ceux  de^  la  Rd.  P.R. 
dans  des  tems  où  l'autorité  étolt  pkis  foiblc» 
8c  la  faétion  plus  forte. 

XX  X  II  L     j. 

RigUmeni  ^ue  le  Parlement  de  Navarre  fre». 
pcfi  atiRH»  par  forme  de  RMmmtn 


I*  T^^  caffer  la  prétendue  Deputalkm  de 
JL/Cotiere,  8c  ordonner  que  fà  Requête 
demeurera  r^ettée,  comme  étant  ladite  De- 
putation  faite  fans  permiflion  de  V.  Majcâê, 
8c  contre  &$  ordies. 

1 1.  D'autant  que  vos  fujeta  de  la  R»  P.  R. 
en  Bearn  ne  peu  vent  jouir  du  bénéfice  de  l'E- 
dit  de  Nantes,  ou  bien  y  éteindre  tout  exercice 

Êublic  de  ladite  Rclinony  ou  pour  le  mans 
Lrefb-aindre  à  deux  Ueux»  comme  au&ailiia* 
ge  de  Gex ,  tels  qu'ils  feront  çhoîâs  par  Vô. 
tre  MajefléconvenaUes  pour  eux»d(4iiinoiB- 


ire  icandalé  qu'il  fe  {Pourra 

Catholique.  ^'   - 

III.  Au  cas  dudit  exercice»  défendre  con- 
formément à  vos  Deckratioas  ôc  Ajréts»  à 
ceux  de  la  R.  P.  R.  toutes  Aflèmblces ,  parti* 
culierenient  des  Colloques,  Députez  d'iceux, 
des  convocations  ât$  Chefs  de  Familles,  & 
d'appeller  au  Coniiiloire  des  Notables  «  ou  au- 
tres perlbooes  que  les  Aaciensordinaires,  mh 
me  aux  Minifti'es  de  s'afTcmbler  dans  l'inter- 
valle d^  Synodes 
uns,  donner 
d'aucunes  aâkires 
manière  que  ce  Ibit*  de  généralement  toutes 
Ailemblées,  autres  que  les  Svnodes ,  par  pèr- 
miâlonde  V.  M.  &  les  Ccxiiînoires  ordinaires. 

I V»  Faire  defeniès  de  créer  &  nommer 
des  Députez  des  Colloques,  Députez  du  Sy- 
node ou  Agens,  8c  cafler  les  nominations  qiâ 
en  ont  été  faites,  aU  préjudice  des  defenics, 
&  de  traiter  dans  les  Synodes  &  Coniiftotres 
d'aucunes  affaires  Politiques ,  ni  d'autres  que 
de  leurdifciplincni  d'y  faire  des  Dépurations 
que  par  pcrmiflTion  de  V.  M.  8c  d'uièr  de  let-r 
très  circulaires,  8c  d'envois  de  Miniibes  oo 
Députez  par  toutes  les  Eglifes  prétendues.  . 
V.  £t  attendu  les  entrcpriiès  fur.  ce  faite» 
Se  continuées,  qui  font,  voir  la  connivence 
des  Commillaires  deldits  Synodes ,  ordonner 
que  Icfdits  CommiiBiires  feront  d'oreihavant 
nommez  par  V.  M.  perfonneff  Catholiques , 
&  de  preud'hommie»  8c  fidélité  à  vôti*e  fer- 
vice. 

VI.  Défendre  toutes  levées  5^  contribu- 
tions de  deniers ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fbit,  fans  Lettres  patentes  de  V.  M;  con* 
fermement  à  vôtre  Edit  de  i6x6.  8c  en  ce 
cas  ,  oi'donner  qu'au  département  affiftcr» 
un  Officier  Royal,  ou  le  premier  Jurât  des 
lieux. 

VII.  Que  conformément  aux  Ordonnan- 
ces du  pais,  les  Minières,  Anciens  Se-  Dia^ 
crcs  •  avant  que  s'ingérer  dans  leurs  fondboorv 
prêteront  ferment  devant  vos  OâEders,  de 
js'y  comporter  avec  integiité,  8c  fidélité  s,  vA-; 
tre  &rvKe»  8c  de  garder  Vq^  £dits  8c  Regfe- 
mens. 

VIII.  Que  ceux  delà  R.  P.  R.  ne  pour« 
rant  prétendre  aucune  afifeâation  des  C^iar- 
ees  publiques  dans  les  Corps  de  b  ville»  par 
le  titre  de  leur  Religion,  bien  pourront-ils y 
être  admis  indifféremment  avec  Us  Catholi» 
^ues ,  à  la  charge  que  leur  nombre  ne  pour-*- 
iSL  excéder  le  tiers  dans  les  lieux  où  ils  feront^ 
en  quelque  nombre  confiderable,  fans  qu'ils^ 
paiUcm  éae  nommez  aux  Charges  unifuer 


des  Conamunaatc^ ,  comme  font  celles  de 
•Notaires  ou  Scribes  de  la  Maifon  de  ville, 
ibnneurs  des  cloches  »  Horlogers ,  8c  autres 
fèmblabics ,  ni  être  nommez  pour  affilier  i 
l'Etat,  8c  faire  le  département  aux  Etats  gé- 
néraux de  la  Province;  ni  les  Aflcmblées  des 
Com  mnnautez,  8c  délibérations  pubhques  être 
tenues,  que  les  deux  tiers  ne  fuient  Catholi- 
ques. 

I X.  Qu'ils  ne  pourront  avoir  d'Ecoles  que 


3ue  les  Mmiftrcs  puiflcnt  foire  leçon  chez  eux, 
e Grammaire,  Philofophie,  Théologie,  fàuf 
aux  pcres  d'avoir  des  Précepteurs  domeiH- 
ques,  8c  d'envoyer  leurs  enfans  dans  vôtre 
Collège  royal,  dans  lequel  fuivant  l'infKtu- 
tion  d'icelui  ,il«  feront  reçus  indifififremment 
&  fans  contrainte,  dans  ieurdite  Religion  : 
8c  faire  defenfes  de  cenfurer,ou  appeller aux* 
Confiâoires  8c  Synodes  ceux  qui  envoyent 
leurs  enfans  audit  Collée. 

X.  Que  les  Miniflres  obéiront  aux  defen* 
fca  de  prêcher  en  plus  d'un  lieu,  8c  hors  leur 
reiidence  aâucllc,  fans  qu'il»  puiflênt  ufct* 
de  cette  fraude,  de  refider  en  un  lieu,  pen- 
dant un  tems  de  l'année,  8c  le  reliant  de  la- 
dite année  en  un  autre,  ni  ceux  de  Ieurdite 
Religion  afiifter  aufdits  Prêches,  ni  s'alftm- 
bler  dans  les  Temples,  à  l'affi^nce  d'un  Dia* 
cre,  comme  ChdF  du  Confîfloire»  hors  le» 
lieux  de  la  refîdence  du  Minière. 

XI.  Faire  defenfes  aux Miniftres- de  parler, 
dans  leurs  Prêches  8c  alfcmblées  de  la  Relig. 
Catholique,  qu'avec  modération,  8c  lerefl 
peâ  qui  lui  eft  dû ,  fans  ufet  d'outrages,  de- 
rifions ,  8c  boufonneries  fcandaleufès ,  ni  fè 
fcrvir  des  termes  de  perfècution,  malheur 
du  tems,  ScfèmblableS}  8c  d'imprimer  au- 
cun livre  iàns  approbation  de  deux  anciens 
Miniflrcs,  8c  pei'miillon  de  vos  OfficicinS  de» 
lieux. 

.  XII.'  Faire  defenfes  à  ceux  delà  R.  P.  R,^ 
de  contrevenir^  l'extérieur  aux  ordre» de  l'E- 
glifc  9  pour  le  travail  prohibé  es  jours  de  Fê- 
tes ,  pour  la  vente  8c  ulàge  public  des  viandes 
es  joues  défendus  j  pour  les  tems  prohibez 
de  celebiprles  mariages  »  pourlc^n  detclo- 
ches,  depui»  les  dix  heures  du  Jeudi  ûint 
jttfqu'à  midi  du  Samedi  fuivant  i  8c  de  chan- 
ter leurs  Pfèaumes  en  forte  qu'ils  puiflênt 
être  entendus  des  voifins^8c  pa£ans,  hors  leurs 
Temples  feulement. 

1 X 1 1 1.  Leuc  faire  defenfè»  d'emerrer  les 

mort»  qu'à  ù.  pointe  du  joui.  Se  à  l'entrée 

F3  de 
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debniHti  uns  plut  gnni  eosmi  onede^dk 
perfoanes ,  oi  de  hs  enteitrcr  dam  Ict  Csmd- 
tieres  des  Catholiques»  ni  dansks  lieiiz  ooo» 
tigus»  Reproches  des  EgUfcs,  qui  ont  été  d- 
devant  des  portions  des  Cimetières  des  Câ^ 
tholiques*  aufquels  les  portions  feront  ren* 
dues  iâns  frais  »  iàuf  d'en  être  poiinru  ail* 
leurs  à  ceux  de  h  R.  P.  R.  à  les»  dépens,  en 
lieu  commode  qui  fera  defigné  par  les  Magl^ 
ûrats. 

XIV.  Que  les  Notaires,  8i  antres  teteiw 
teurs  des  aâes publics,  ne  parleront  de  ladi<« 
te  Religion»  uns  ajouter  prétendue  Refor-^ 

XV.  Que  les  enians  des  perce  qui  fontoo 
ièront  GmoUques  ne  pourront  éae  batifcz» 
su  élevés  ou'en  U  Rd«  Catholique. 
.XVI.  Qge  quand  le  noariage  aura  été  ce.^ 
kbré  en  âce  de  rEglife,  6c  que  les  marie* 
auront  reçu  la  BenecSâioa  d'icellcyles  enfané 
qui  naîtront  des  mariages  ainii  bénits  Se  ode* 
brez,  ne  p^mrront  être  batiiêz  ni  élevez  que 
dans  la  Rclinon  Catholique,  étant  établi  par 
toute  ihne  de  droits»  que  les  fruits  d'un  ar- 
bre amKU'tienAent  au  maître  du  ibl  dans  le- 
quel l'arbre  a  été  plainte. 

jyMifi  k  Fsm  en  FârlepHUt,  k  %o. 
Mai  1664, 
jpar  ordonnance  de  la  Cour, 

Salefranq^e. 

XXXIV. 

MI>IT  duK9$9  fêrtMnt  rêgUmmt  gêntralfiir 
.  lêJ  diffirens  fiàrvnms  emr$  U  FarUmmi  Je 
'  Fmu  ,  U  Ckrgi  i»  Bêmm  »  et  ks  fkjets  de 
-fràUjefiè  Je  U  MMUgkn  prHênJuê  Ktfrr^ 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre»  à  tous  preiènsScà  ve* 
nâr*  Salut*  Comme  nous  n'avons  rien  phu 
à  cœur  que  d'entretenir  la  paixScI'union  en- 
txû  nos  iujets ,  tint  Catholiques  que  de  la  R. 
P«  R.  nOBs  avons  jugé  à  propos  de  renvoyer 
'  les  diftrens  furvenus  entre  nôtre  Parlement 
de  Pau  f  le  Clergé  de  Beam ,  0c  nofîi.  Aajets 
de  la  R«  P«  R.  dudit  païs  >  à  nètre  très-dier 
&btett*amé  couân  le  Duc  de  Grasioot ,  Pair 
Se  Maredba)  de  France»  Gouverseor  3c  nô» 
tre  Lieutenant  General  en  nôtre  Royaume 
de  Navarre  8c  Province  de  Bearh  »  pocu*  y 
être  par  lui  pourvu;  lequel  ayant  trouvéque 
lefdits  dificrens  étoient  très^^oofiderables»  de 
requerotent  un  Règlement  général  de  nôtre 
part»  il  fe  feioit  contenté  do  prsddre  les  ino» 


,mo&tef  lés  pièces  8c  les  iâfb«âioos&  toi 
tes  les  parties  9  8c  en  fuite  après  avoir  catea. 
àa  ion  rapport  en  nôtre  Confol»  &  «ami* 
né  les  raiiôos  deidites  parties ,  noos  stor 
refohi  de  donner  à  tous  noSâki  fu)eti,  tant 
CatboUqoes  que  de  la  Religion  P.  R.  une 
loi  ffeneralOt  claire,  nette  8c  abibluë»  par  b- 
-qudle  ils  ibknt  réglez  for  tous  la  diâmni 
•qut  ibnt  ci-devant  fiurvenus  fiir  ce  fiijct  en- 
tr^env»  8c  qui  poumont  encore  iûrvcnir  d 
«près,  8cdontlesuns8clcsautieiayaitfa. 
jet  de  iè  contenter.  Pour  ces  caofcs»  8c  a», 
très  grandes.  8c  impoetantes  confidcntiom  1 
ce  nous  tuotzvans  •  de  l'avis  de  n6treCoo* 
feii ,  8c  de  nôtre  certaine  fcknce,  plÔDc 
puifiànœ  8c  aotoriré  royale ,  avoni  par  ce 
-prefent  Edit  perpetud  8c  irrcvecsble,  dit, 
mtué  8cordofinéy  dilbnsyftatuonsftoidoQ- 
sons: 

PnCMiBftBMBMT.  PouT rctniidier tous 
procès  8c  diâèrens  entre  nofilits  hjets  O 
tholsqoes  8c  ceux  dç  la  Rel  P.  R.  for  k  ftk 
de  l'exercice  public  de  lad.  Religion  P.R.a 
tous  les  lieux  dudit  pais ,  où  u  varoitdix 
ckefs  de  femiUe  domiciliez  de  re&nosi  »ni 
avons  ledit  excrdœ  réglé  8c  fixé  lu  oonbit 
de  vingt  »  dans  les  villes  8t  lieux  qiri  enfui- 
vent  >  avoir  â  Pau,  Morlâl,  NiT>  ?obxx» 
Onbés ,  Sauretcrre ,  Sallies ,  Lernseye ,  Car* 
Hn,  Pardies,  Artbés,  Mailac,  Bclloc,  Bi», 
Caftetnao,  Oflè  en  la  vallée  «TAfpe,  St.Gli- 
die,  Bunein ,  la  Baftide  du  Parfan  de  SaoT^ 
taxe,  8t  dans  la  ville d'OIcron  par  provifioo, 
pour  le  Temple  dudit  Heu  kAeniiût ,  jo^ 
ques  à  ce  eue  par  nous  autremest  en  ait  été 
ordonné.  Avec  defcnfestrès-expieflcsaiiilii» 
Minières  ,  de  faire  ledit  exercice  pablkn 
particulier  ailleorst  ibit  par  forme  d'Assev^ 
ou  autrement  »  en  quelque  forte  U  ïïtmcn 
que  ce  foit  >  aufquels  lieux  fufdits  1«  Mîm» 
très  avec  leurs  familles  feront  aâiidk  rtfr 
dence,  conformément  à  leur  Difd^Be)  a 
peine  d'être  procédé  contr'eux  cooocjff- 
fraâeurs  des  Edits ,  8c  perturhatcuis  <iu  «• 
poepuUic. 

II.  Daoalelqnefs  lieux  àéifpnffinf^ 
dit  exercice,  ceux  de  la  Religion  P.  R'P^^ 
ront  i  leurs  frais  8c  dépens  avoir  Ecoks  pour 
enfdgner  à  lire .  écrire ,  8c  T Arithmcû^»» 
fans  que  les  Maîtres  déferres  Ecoks  di  vM 
puiflcnt  s'ingérer  d'enfcigner  Ja  Gnm^ 
8c  autre»  fciences  >  que  nous  avoDJ  reftr^e** 
aux  Colleees  établis  en  vertu  de  nos  Letwf 
patentes  doëment  regitrées. 
'  ni.  Et  à  l'égard  <fc$  Cimetîefef,  awq«? 
ttoti,  ii^ets  n'aycnt  ancune  «ccafioo  if^ 


cottteftationa  8c  rixes  far  ce  fujet»  aoas  vou- 
lons que  par  nôtrejit  gouverneur  de  ladite 
Province,  ou  en  fon  ablence  parnôtre  Lieu* 
tenant  General  aud«Daïs,  certains  lieux  ibien^ 
dc(igne2  pour  y  étaolir  des  Cimetières  à  Pu- 
fige  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  en  indemiûûnt 

Sar  eux  les  proprîetaii'cs  «  &  ob£brvant  une 
ifiance  proportionnée  de  ceux  des  Catholi- 

IV.  Défendons  très-iexprefTémeat  à  oos 
Officiers  dudit  Parlement  de  Pau  »  de  prea-, 
4re  aucune  coanoinâaçe  m  jurifHiâion  de«. 
ditfereof  coQccmans  laDifcipIine  de  ceux  de. 
b  I^«  P*  R-k&uels  k  termineront  dans  leurs 
Confîdoires.  Et  où  aucuns  fe  pretendroient 
firevez»  Se  voudroient  fe  pourvoir  contre  les 
dcUbcnùions  qui  y  ièroieot  interveQuës  »  qoui 
nous  en  fonimes  aud.  cas  refcrvé  8c  à  oÀfred* 
Cooftîl  b  coonoUEnce»  pour  leur  être  pour- 
vu ainfi  qu'il  appartiendra, 

V,  L'eleâion  des  Jurats  fera  entièrement 
libre  >  (ans  diilinâion  de  Religion ,  poujrveu 
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prejudicier  à  Tuiàge 
fcrvé  pour  Péleâion  des  Jurats  de  la  ville  de 
Sallies-  Ce  qui  fera  pareillement  obrervé. 
pour  les  mandemeos»  dont  aucun  ne  ièra  ex<«, 
pedié  f  qu'il  ne  foit  fiané  de  deux  tiers  Cat 
tholiqucs.  Et  où  il  iurviendroit  quelques 
conteftations  fur  le  hit  defd.  éleâions,  nous 
nous  en  fommes  pareillement  refervé,  &  à 
ndtredit  Confei!  >  toute  jurifBiâion  8c  con- 
noiûince ,  2c  icelle  interdite  i  nOtredit  Par- 
lement» 8c  à  tous  autres  Juges >  faifànt  très- 
expreflès  inhibitions  fie  defen&s  à  noid.  Offi- 
ciers (Ten  prendre  aucune-connoii&nce,  ni 
de  s'insérer  au  fait  d'icelles  direâement  ni 
ixidireoement»  en  quelque  forte  ^  manierft 
que  ce  foit /à  peine  de  nullité, 

V  h  Et  pour  éviter  les  circuits  8c  involu- 
tions  des  procédures^  nous  voulons  que  ceux 
qui  (e  pourvoiront  par  devers  nous»  oti  nà* 
crédit  Con&il,  fkr  Je  fait  deidites  ékâiofis» 
aycat  auj^rcalable  commufiiquéleurfpkin* 
tes  à  partie  •  8c  en  fuite  au  Gouverneur  df 
ladite  Province,  ou  en  fon  abfence  om  autre 
empêdbemcnt  à  nâtre  Lieutenant  CeAeral» 
pour  nous  être  par  Pun  d'eux  donné  avis  fur 
ledit  &it»  a6n  que  fur  lefdites  plsjntes  8cde^ 
ÏFco&s  »  qui  auront  pu  être  fwwt^  par  let 
parties»  enfèmble  fiir  ledit  avis ,  k  4iferent 
fi  faire  &  peut*  puUè  être  terminé  iomtntài 
Tcmeot  en  nâtredit  Conièil. 
'  V I  Ir'Xes  donations  8c  Içgs  Mt»  &  À  filtre 
jpar  di^ofition  de  derpjere  vrionté ,  i  ejuft 


de  moflt  do  wàtn  tM  »  popr  PenfreteUDe' 
OMnt  dps  MimftKet,  Doâeurs,  écoHers,  8t 
pauvres  de  la  R.  9,  R.  8c  autres  caufes  pics, 
îèront  valables  »  8c  iôrtiront  leûi*  plein  8c  en- 
tier eâet,  ièlon  la  manière  qu'audit  cas  il  fh 
pi^que  dans  les  Provinces  de  n6ti«  Rojau- 
me. 

VIII,  Les  Procès  civils  8c  criminels  auil 
^uelsceux  de  lad.  Religion  P.  R.  feront  par. 
ties  principales  ou  intervenantes,  tant  en  dC'^ 
mandant  qo«  d(»fi;ndanr,  dévolus  audit  Par. 
lement  par  appel  ou  autrement,  y  feront  ju. 
gcz  conformément  â  la  Déclaration  du  17; 
Juin  i6±6.  rcgttrée  audit  Parlement ,  8c  Ar. 
rét  du  19.  Janvier  1644.  ^uf  aux  parties  dé 
reculer  pour  caufes  lejgitimes ,  les  Juges  qui 
leur  pourront  être  fulpeâs  i  laquelle  recm- 
tjoa  ièra  jbgée  par  ledit  Parlement  en  la  ma- 
niées accoutuoMS».  Pourront  néanmoins  ie£. 
dits  Procès  être  évoquez  à  cauié  de- parentes 
8c  alliances  ,  au  nombre  8c  au  degré  porté 
par  nos  Ordonnances,  pour  être  renvoyez  à 
un  autre  Parlement. 

I X.  Les  Avocats  feront  reçus  audit  Pirle. 
ment  £ins  âiikïnédon  de  Rdigion  ,  en  rap- 
portant leurs  Lettres  de  licence  ,  8c  en  ob- 
lervant  les  fbrmalkez  requifes  8c  ordinaires. 

•  X.  Voulons  la  tnéme  cfaofe  être  pardlie- 
ment  obftivée  pour  les  arts 8c  métiers  dans 
les  lieux  où  11  y  a  Maitrifè  jnrée,  fulvant  ce 
qui  fe  pratique  touchant  les  apprentiflâges  8e 
chefd'ueuvres  ,  dans  les  formes  ordinaires» 
lans  qu'aucun  de  la  Religion  P.  R.  y  puifle 
être  admis  en  vertu  des  Lettres  de  Maîtrifè 
qui  ont  été  ou  qui  feront  par  nous  créées. 

XJ.  Et  néanmoins  en  cas  de  maladie  ou 
d'abfence  du  Juge,  du  Seneehal  1  que  les  Pro- 
cès ne  puifiènt  être  portez  qu'au  plus  anciea 
Avocat  Catholique,  i  peine  de  nullité. 

XII*  Ceux  de  la  R.  P.  R.  feront  admis  in« 
diâèremment  avec  les  Catholiques  ,  à  preni 
dre  les  Fermes  de  nos  Domaines,  à  la  relër- 
ve  de  n^tre  Greffe  dudit  Parlement. 

X I  H.  Ne  poun^ont  lefdits  de  la  R.  P.  R.  ■ 
être  nommez  aux  Charges  uniques  dc$Com. 
munautez. 

X I V.  Nofdits  fujets  de  la  Relig.  P.  R.  ne 
pourront  être  tenus  de  contribuer  aux  répa- 
rations 8c  conflruâions  des  Eglifcs,  ChapeU 
les8c  Prtsbyti>ees,  par  çapitations ,  s'ils  n'y 
font  obligez  par  fondations  ,  dotations ,  ou 
autres  d^ontions ,  faites  par  eux  ou  leurs 
auteurs,  ou  s'ils  nepoflTedent  des  dîmes. 

XV.  Défendons  très-expreiTémcnt  à  nos 
fujets,  tant  Catholiques  que  ceux  de  la  Rel* 
P.  R.  d'enlever  les  eafans»  ni  les  induii-e» 

ou 
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nu  leur  ftire  faire  auinioe  decUâ*atioti  fur  le 
fait  Je  la  Religion,  avant  Tàge  de  quatonw 
ans  pour  les  mâles ,  ^  de  douze  pour  les  fe- 
inclles.  Et  en  attendant  qu'ils  ayent  atteint 
ledit  âge»  noos  voulons  qu'ils  demeurent  es 
mains  de  leurs  parens Catholiques,  û  le  père 
eft  decedé  dans  la  Rclig.  Catholique,  Apof- 
tolique  de  Romaine  >  ou  de  leurs  parens  de 
la  R.  P.  R.  fi  le  père  au  jour  de  fon  decés  e|i 
failbit  profelfion* 

XVI.  Et  aân  que  la  même  union  fie  oon- 
corde  heureufement  établie  dans  toutes  les 
autres  Provinces  de  nôtre  Royaume ,  entre 
nos  fujets  Catholiques  fie  ceux  de  la  R.  P.  R. 
puilTe  trouver  dorénavant  pareil  fuccés  dans 
nôtre  pais  de  Navarre  ficdeBearn,  nous  vou- 
lons fie  entendons  que  nos  Déclarations  fie 
Arrêts  portaos  règlement  gênerai  entre  nof- 
dits  fujets  »  y  Cotent  exécutes  en  la  même 
forme  fie  manière  qui  s*obferve  généralement 
en  nôtre  Royaume  »  en  ce  qu'Us  ne  ie  trou- 
veront contraires  à  nôtre  prdènt  Edit. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  fie 
féaux  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment  de  Navarre  feant  à  Pau ,  Sénéchaux  de£* 
dits  païs,  ou  leurs  Lieutenans»  fie  à  tous  .nos 
autres  Jufticiers  fie  Officiers  qu'il  appartiens 
dra ,  que  nôtre  prefent  ils  ayent  à  taire  lire» 
publier  fie  enregîtrer ,  fie  à  tenir  h  main ,  que 
dans  leur  reffort  il  foit  sardé  fie  obfervé  de 
point  en  point»  félon  fa  forme  fie  teneur,  fie 
de  tout  ce  qu'il  contient  à  faire  jouir  fie  ufer 
pleinement  fie  paifîblement  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  ,  ceflknt  fie  faiiant  ceffer  tous 
troubles  fie  empêç^mens  au  contraire:  met« 
tant  à  néant  tous'Uea*ets  fie  autres  proccdu- 
rcs  faites  aud.  Parlement,  concernans  lescho* 
£es  réglées  par  le  prefent  Edit ,  fie  £ms  qu'il 
foit  fait  aucune  recherche  du  palfé  pour  ce 
regard:  Car  tel  eft  nôtre  plaiûi.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  fei-me  fie  fkbîe  à  toujours,  nous 
vivons  fait  mettre  nôtre  Seel  aufdites  prefen- 
tes.    Donné  à  St.  Germain  en  .Lay.e  au  mois 
d'Avril,  Van  de  grâce  1668.  fie  de  nôtre  rè- 
gne le  a6.    Signe»  LOUIS.    Et  plus  bas. 
Far  le  Roi,  Da  Guenegaud.     Et  à  cô- 
té »  Vifs»  S E  G  u  1  ES  :  pour  fèrvir  aux  Let- 
tres patentes  en  forme  d'Edit ,  portant  rè- 
glement entre  les  Catholiques  U  ceux  de  ht 
Religion  prétendue  Reformée  »  avec  le  grand 
Sceau,  fie  armes  de  cire  verte  fur  lacs  de  foye 
verte  fie  rouge  à  double  queue  y  pendant,  fie 
autre  petit  Seau  à  côté,  avec. des  lacs  de  la 
même  foye. 


XXXV.    I. 
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Extrait  des  Keittrtt  du  farUrmni  iir  VUi/vmnî* 

VU  par  la  Cour  la  Déclaration  du  Roi» 
touchant  les  chofes  qui  doivent  être  ob- 
iervées  dorénavant  par  ceux  de  la  Rd.  P.  R. 
en  date  à  Paris  du  premier  Février  dernier» 
lèellé  du  Sceau  de  cire  jatme,  fie  les  Conclu- 
fions  du  Procureur  General  du  Roi  i  Dit  a 
été  •  que  la  Cour  a  ordonné  fie  ordonne  que 
lefdites  Lettres  de  Déclaration  fèrodt  enre- 
gttrécs  es  Regltres  d'icelle  »   fie  publiées  au 
premier  jour  d'audience  ,  pour  être  exécu- 
tées félon  leur  forme  fie  teneur,  aux  termcsdei 
Arrêts  des  11.  Janvier  1667.  fie  10.  Septem- 
bre 1668.  donnez  fur  la  Déclaration  de  1 666* 
fie  Edit  de  1668.    Prononcé  à  Pau  en  Parle- 
ment ,  les  Chambres  affemblées  ,  le  5^  Août 
1669.    Collationné,  Sagettes»  Notaire. 
Collationné  par  moi  Confeiller  Secrétaire  da 
Roi  fie  de  fes  Finances.  Signé,  DvBuissok. 
L#  ti.  Août  1669.  Ujaites  Lntrês  ût^éti 
lues  <^  fHbliéts  tn  VAudinuft  pour  ttrt  gmr» 
déts  ^  ohftrvtu  fiUn  Uur  frrmê  <$»  fM<«r, 
cinquerMutliPrûcttreurGenenU  duR0s,  j^eau 
de  TartlfU  Greffier  de  i^Audience       Si^Bét 
Ta  RI  BLE,  Nûtsiri' 

CoUstfonné,  Sagettes,  NotéUre. 

XXXV.     t. 

JExtrMît  des  tutgitres  dm  mime  TurUmau. 

VU  par  la  Cour,  les  Chambres  aflembUes, 
U  Lettre  du  Roi  datée  à  St.  Germain  en 
Laye  du  t  j*.  jour  du  prefent  mois  de  No- 
vembre, faiGint  commandement  à  lad.Coar 
d'enreçitrer  purement  fie  fimplement,  à  pei« 
ne  de  deibbeïdknce  ,  la  Déclaration  du  pre- 
mier jour  de  Février  de  huiite  anpée,  por- 
tant règlement  des  choies  qui  doivest  être 
obfervees  par  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  ibn  pais 
de  Bearn  \   fie  ouï  le  Procureur  General  da 
Roi ,  fie  eue  fur  ce  délibération  :    La  Cour  \ 
oi'donné  fie  ordonne,  que  ladite  Dedaratioa 
ièra  enrcgttrée  es  Regîtres  de  ladite  Cour, 
pour  être  obfervée  félon  fa  forme  fie  teneur  ^ 
fie  copies  duëment  collationnées  feront  en- 
voyées èsSenechauflTées  du  rellbrt  par  k  Pro- 
cureur General  du  Roi,  pour  être  procédé  à 
ièmblabte  enrcgf treraent  fie  obfervation  dl* 
celle.  Prononcé  à  Pau  en  Parlenient.  Cham* 
bres  ailemblées,  le  19.  Novembre  1669.  Ain- 
fi  figaé.    Collationné»  pour  le  Secrctoire  L« 


Oétotiie*  Extrait  dudit  Arrêt  i  la  requifition 
de  Midcre  Pierre  Donis,  Minière  de  Sallies, 
en  main  duquel  le  tout  eib  demeuré»  8c  a  fi^ 

Sué  a?ec  moi  Jean  de  Vie  Notaire  d'office 
udit  Sêllics  Je  1 1 .  Mai  1 670.  Signé»  Doni«, 
DsVic  Notaire  d'office. 

XXXV.     3. 
^RRST  dn  BarUmint  d*  Tsu^  fur  U  JDe- 

AUjoordhui  1 1.  Janvier  x  ($67.  en  1*  Audien* 
ce  piri>lique,  lefd.  Lettres  ont  été  lues  & 
palmées  par  noos  fouBrâgnéConfeil  1er  Secré- 
taire da  Roi  au  Parlement  de  Navarre  >  &  par 
la  Cour  a  été  ordonné  que  fur  le  repli  des  Let- 
tres» dont  leâure  vient  d'être  faite,  feront  mis 
ces  mots^»  hiës »  pcdiliées  &  enreginées :  Oui 
6c  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roi» 
pour  être  obièrvées  (èlon  leur  forme  ^  te- 
neur» ikns  que  néanmoins  les  habitans  de  ce 
refiôfft  fât&ns  profeifion  de  la  R.  P.  R.  puiA 
fentpitttcndre  d'être  admis  par  iccUes  à  jouir 
du  bénéfice  de  l'Edit  de  Nantes,  ni  des  grâ- 
ces contenues  en  icelui, autrement  que  com- 
me ils  ont  joui»  en  ?ertu  des  £dits,  Decla-^ 
rations»  &  Arrêts  de  Cx  Majefté  donnez  par- 
ticulièrement pour  cette  Province ,  enregtrrez 
en  laCoiir,8c  An-êts  par  Elle  donnez»  8c que 
copies  des  Lettres  dué'ment  coilationnées  à 
Toriginal  feront  envoyées  dans  les  Sièges  des 
Bailliages  2c  Scnechauffées  de  ce  refibrt»  pour 
j  être  latte  pareille  leâive  5c  publication  :  en- 
joint aux  Officiers  des  lieux»  d'en  certifier  la 
IQifir  dans  la  quinzaine»  à  peine  de  (u(pen- 
fion  de  leurs  charges.. 

Signé»  Du  Laurbns. 

XXXV.    4- 

JUart  ARRET  dn  mtim  T^rUmmt  »  fnr 
l'Edit  de  166^. 

CE  jouTdhuiii.  Septembre  1668.  à  Pau 
en  TAudience  publique  lefdites  Lettres 
patentes  ont  été  lues  &  publiées  par  nous 
iôufligné  Confeitter  Secrétaire  du  Roi  au  Par- 
lement de  Navarre»  fur  quoi  a  été  ordonné 
par  la  Cour»  que  fur  le  repli  des  Lettres ,  dont 
icéhive  vient  d'être  faite,  feront- mis  cesmots^ 
Z^mss .  publiées  (^  inrtgîtriu  »  9m  f^  ce  nqae^ 
TMMt  U  Brpcurtmr  Ùêneral  du  Roi,  peur  être 
oé^firvéis  c$*  €xecutiis%  m  la  ekârgt  niânwmns 
d^j  rmtÊmtrmues  fortêis  par  le  Regtire»  ^  r^- 
'  itictlks  duëmem  c^lmiêoniêê  à  fOrixinal 
Temé  IV. 
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firemt  enviyies  aux  Sièges  des  Bailliages  ($•  SêJ 
aechauffées  du  rejfort,  pour  y  être  faite  pareil^ 
le  levure,  puèiicaùony  (^  enregttremens.  £»- 
josnt  aux  Offuiers  des  lieux  d'en  certifier  la 
Cour  a  la  fuinsMiae»  à  peine  de  fujfenjion  de 
leurs  Charges* 
^gne»  Du  Laurens. 

X  X  X  V.     j-.  <J. 

« 

L  £  TTR  R  S  de  fa  Majefiê  envoyées  k  Monfr. 
le  Comte  de  Guiche  pour  l'execsaion  de  i'E^ 
dit  de  1 668.  é*deia  Déclaration  du  premier 
Février  1669.  feUm  leur  forme  é*  umur* 

MOnfieur  le  Comte  Guiche»  mes  fujets 
de  la  R.  P.  R.  de  ma  Province  de  Bearn, 
m'ayant  fait  f<dre  des  plaintes  de  pluiieurs 
contraventions  faites  par  mon  Pai'lcment  de 
Pau  à  TEditdu  mois  d'Aviil  1668.  &  n'en- 
tendant pas  ^'il  y  fbit  contrevenu  en  aucu- 
ne manière»  j'ordonne  à  mondit  Parlement, 
de  l'exécuter  de  point  en  point»  de  de  m'en- 
voyei-  les  motifs  qu'il  peut  avoir  eu ,  de  faire 
toutes  les  diofès  dont  mefdits  fuiets  fe  plai« 
gnent  :  fur  quoi  je  vous  fais  cette  lettre ,  pour 
vous  dire  que  mpn  intention  cft  que  vous  te- 
niez auifi  la  main  »  feloa  Tautorité  de  vôtre 
charge,  à  ôe  que  ledit  Edit  fbit  exécuté  félon 
ùl  forme  &  teneur,  fans  qu'il  7  fpit  apporté 
aucune  refh-iâion» limitation,  ni  interpréta- 
tion quelconque»  à  quoi  m'aflïïrant  que  vous 
vous  appliquerez,  avec  le  même  loin  que 
vous  avez  accoutumé»  pour  toutes  les  autres 
choies  qui  regardent  mon  fèrvice,  &  le  ne-* 
pos  de  ladite  Province  :  je  ne  vous  ferai  la 
prefente  plus  cxpreffè,  que  pour  prier  Dieu 
qu'il  vous  ait  »  Moniieur  le  Comte  de  Guidbcj' 
en  fà  fkinte  garde.  Ecrit  à  St.  Germain  en 
Laje»  le  li.  jour  de  Juin  1669.  Signé» 
LOUIS.    Et  plus  bas.  De  Lionne. 

MOnfîeur  le  Comte  de  Guiche»  comme 
l* Arrêt  rendu  par  ma  Cour  de  Parle- 
ment de  Pau  le  19.  Août  dernier  »  pour  l'en- 
regitrement  de  ma  Déclaration  du  mois  de 
Février  auffi  dernier»  portant  règlement  pour 
les  chofes  que  je  délire  être  dorçfnavant  ob* 
fervées  en  mon  pais  de  Bearn  »  par  mes  fu- 
jets de  la  Religion  P.  R.  m'a  été  prefcnté,  8c 
que  j'ai  trouvé  les  termes  d'icelui  contraires 
a  mon  intention  »  j'écris  audit  Parlement» 
pour  l'obliger  de  donner  un  autre  Arrêt,  pour 
l'e^regîcrement  pur  Se  Ample  de  ladire  De* 
daration  »  8c  être  exécutée  audit  Pais  félon 
£1  forme  8c  teneur,  dont  j'ai  bien  voulu  vous 
Q  donner 


(1« 

dqnoer  avis»  fc  ^m^^s  cUrt  d»  teab  k  «aâ  cA 

ce  qui  iiepeo4ka  de  vôtf«  ckAVge»  à. et  lyM 
ma  vok>otê  £>it  acompliei;  ce  que  me  pie* 
oiettant  de  vos  foins»  je  priei-at  £>if«  ^u'fl 
vous  ait,  Mr.  deGuÂcàe,  en  &  ùâatc  giuéc^ 
Ecrit  à  St.  Germain  en  Laye,  le  17.  jour  d4 
Navea^ei^^y.  Signé»  LOUIS,  St  plus 
bas.PHELYPEAUx.  Et  au  deflTus  il  jT  a,  ^ 
Monfr.  le  Comte  de  GtéUhê,  G0téyerneur  (ji»  mon 
Lieutenant  General  eh  mon  fats  de  Bearn. 

X  X*X  V  L     I.  a,  ^.  4. 

Mxirait  ^Artitàe^  Cmjntd^EUH,  fartant  Kt^ 
glêimni  gmêral  fitr  fis  d^ftrtns  fitrœnut 
entre  le  Gouverneur  de  iaPrcvince  deBeam, 
les  Mfats  dmdit  Tait  »  h  farlement  de  ?mm . 
£^  le$  Sujets  i/#  fa  Majefiit  dt  la  R.  F,  â. 
de  ladite  Fn^vm^. 

LE  troifiémeCh^pitFe»  contenant  onzctiv 
ticlcs  concernant  ceux  dQ  1»  R..  P«  R.  Le 
premier ,  à  ce  qu'il  plût  à  fa.  Majefté  déclarer 
qu'elle  n'a  entendu  rendre  ledit  Parlement 
partie  contre  ceux  d«  la  R.  P«  R*  m  par  les 
premières  Remontrances  «  qt  pcr  les.prefimA- 


tes  9  ou  ceUe^  qu'il  pourra  flire  à  l'areMr. 
Le  deuxième,  a  ce  qu'il  plût  à  itiMajeftéro- 
duire  le  nombre  de  vingt  Temples  à  dix ,  fie 
dans  cette  reduâion  retrancher  ceux  des  vil* 
les,  &  particulièrement  de  Pau  &  d'Oloron» 
Le  troiiiépie ,  à  ce  qu'il  plût  à  £1  Maj.  pour- 
voir fur  le  Règlement  du  nombre  des  Tem« 
pies  fuperâus  fie  inutils,  Sx,  ne  laifTer  qu'un 
ou  deux  lieux  d'exercice  dans  trois  lieues  du 
p^'s  de  Bcarnqui  font  duDiocefed'Acqs.  Lo 
quatrième,  à  ce  qu'il  plût  ï  faMajefté  j-eglev 
k  nombre  des  Minières  dsns  chaque  lieu  où 
fe  fait  l'exercice  de  ladite  Religion.    Le  cin-* 

âuiéme,  à  ce  qu'il.ibit  fait  de&niê  à  ceux  de 
,  R.  P.  R.  d'emprunter  le  fbiîd  de  l*entre-> 
tien  deleui'S  Miniibres  d'autres  Eglifcs  fie  lieu^ 
que  de  ceux  aufquels  ils  fervent,  8c  ordon- 
ner que  les  funds  fie  deniers  qui  ibuloient  ap- 
j^arreoir  aux  Coniidoires  fupprimez  feront 
remis  es  mains  des  Jurats  ic$  lieux,  pour 
être  employez  à  l'entretien  des  Pauvres  des 
Hôpitaux»  8c  des  Collèges  où  il  7  en  aura , 
fans  pouvoir  les  ti'ansferer  ailleurs»  fi  mienji 
fa  Majeflc  if'aime  les  appliquer  aux  figlifiag 
qui  font  defolées,  fie  l'ont  été  par  ceux  de  la 
R.  P.  R.  Le  fixiéme, à  ce  qu'il  plût  à  ià  Ma^ 
jcllé  en  vertu  de  l'article .  tormel  de  l'Edit* 
inhiber  à  tousr  Jurats  dudit  pais  de  paver  iee 
Regens  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  fur lesdeniers 
communs,  8c  de  fou£B*ir  qu'il  y  en  ait  plu» 
d'un  en  chaque  lieu»  lequel  fer»  pay^  p%r  lea 


) 

lUliti«MÎrcfe.    LtfejMm,  àJeqi^ittliii 

tjerpff tant  M.  Edift,.  il  ki  plèt  dedamnr  qa« 
l'^rt.  4»  aiAra  lieu  Imxp&'il  ^mtzBmftesÊKcm 
4ePtfcipUQe>Qn  ^oé  lesRcgfenflis  delTBae 
fie  rauiojrité  de  (k  Majefté  n^y  fèroat  peint  ia- 
tereffcz.  Lchultiénae,  à  ceqa'ilplût  i  iàM*« 
jedé  révoquer  après  un  an  8c  demi ,  fie  (ur  les 
afiurances  qu'Eile  e#  pme  dv  prendre  de  la 
modération  dûdit  (Parlement,  l'évocation  à 
fytK  ConfVildcsdtfèrcA»  pofteipvkf  flnu 
f.  fie  6,  de  l'Edit,  fie  de  troulrâ  icaiatue  la 

{urifdiâion  dudit  Parlement  au  premier  état. 
«0  neuvième,  à  ee  qn'fl  plut  i  Se  Maijefté 
poiu-voir  d'un  Regtcnoutntpoorle  ttoa^brcdfe 
ceux  de  la  R«  P.  R.  dans  les  Oospa  &  Makii* 
{fis  où  ils  peuvent  être  reçus»  à  Pexenqile  «k 
ceux  de  Rouen ,  réduits  à  ttis 


du  rotalj  ou  ta  hàSa  la  conduite andir  Par- 
jeçKut.  Le  dtxiéit9Q»à  ce  q|u'ii  plûrè  &Mi* 
je^  exptiqueï  foo  tnteotibnftr  fat  dftfauMOi 
de  ladite  feruM  «l'aveci'esercice  de»  dkargm 
d<s  Greffiers»  Nbtttres  fie  Hutlficn,  oo  du 
naoins  ordonner  que  le  Fermier  {km  t^ttmài 
fournir  un  des.  Commis,  fit  le  picmtei  qoi 
foit  de  la  RcU£ioo  CathoBi^ue.  £r  koazië* 
me,  à  ce  quL'irplût  à  6r  Majefté  deckscr  ^ 
par  l'article  feixééme  dudit  Edir,  fitte  u'a  eu* 
tendu  rien  inoovei'  aux  Decbiatioii»  âiics 
par  là  Majefté,  fie  le  feu  Ro»  dTkcureufe  mé- 
moire ,  portant  eidufioa  de  1rs  te)«K  dt 
Bearn ,  du  bénéfice  de  l'Hdie  de  Namts,  aint 
ordonner  qu'ils  vivront  confomémeot  tndît 
Edit  du  mois  d'Avril  i<$66.8[auxaixr«iBdits» 
Déclarations  fie  Rcg^cmens  em^tuua.  audit 
Pai^enMnt,  en  ce  qu'ils  ne  ionc  coocniset«« 
dit  Edit  de  ladite  année  i6é6.  Ladite  Hequ^ 
te  fignee  La  vie,  premier  Piefident ,  dt  Bre£» 
fer  Avocat  GcboraL 

Autre  Requête  prefentée  à  Gl  Majefté  par 
fès  Sujets  de  la  R.  P.  R.  dudit  païs  de  Bearn, 
contenant  divérfcs  demandes.     La  premie- 
cev  tendante  à  ce  qu'il  |Jaife  i  S^  M^dtk 
déclarer  ledit  Parlement  non  rnceuaUe  en  ce 
qu'il  a  dit  contre  l'Edit  du  mois  d'Avril  16^. 
i«gtri<é  audit  Parlement .  fie  la  DtedmtioQ  dt 
&  Msyefté  du  premier  Février  %&6^.  enc^ 
tràe  auiiî  audit  Parlement;  8c  ce'ftifiur  or« 
donner  que  kët  Edit  fit  Dédandou  6raat 
exécute*  de  poiut  en  point,  ûom  mgiiûion 
ni  flftodtficftaoïi  par  kidit  Farlcauat»  à  peiau 
d'interdii^on.    La  deuxième,  jinnAu  ^UfU 
pair  l'arr«  1^  4udtt  Edit  >  &  hkytûé  veut  qfoe 
fes  fujeu  de lftR.P.  A.  de  Bearn» rivent Ibu» 
les oiefliet  loin  quekaautiesftijets  daRoju»- 
me,  en  or  qu'eUes  ne  fè  trouv^nmt  poiut 
cmtf^Mnt  audil  fidtt;  nnluuuiii  que  ndit 

^  de 


oditc^  en  ce  ou'ils  »e  fe  txoav^root  co«tr«U 
iits«adit£dic4ufmHi  d'Avril  i6^.  Utroî* 
fiélne«  i  ce  ^«11  plur  i  &  NUeUé  m«B«emr 
çpwc  4e  litti»  lu  P.  R#efî  k  foOciitoÂ  duT  eo^ 
pie  4'Ok>roii.<ie  même  que  d«Qc  les  autres» 

2m  «ttt  été  cottfervea  far  l'eit.  t .  de  TEdit  « 
:  veH  riftaDfiiiQMiité  qu'ils  ^ft^em  dans  la 
Méttfiaa  «deâiits  Teosiples  »  leur  ftccMrdec 
d'Mitsw  lieux  d'ezesrice  dMis  \c$  lieux  qui 
Ihir^attt  les  ^us  nece&iresi  c^mixie  «  Afii'> 
ëy»  Oeadbaii»  Mk«  Iflêr.  Moneing»  La» 

Sr*  ii«£ibe»  Cèdiire*  Lendieflb»  Can«flè« 
leee,  ec  Anmjvïbo.    La  qvairiéine ,  main*» 
tenir  9«ceiiksneDt  ks  Setgeciijps  de  Fic6  «yaoi 
Baylejvnts^cGour  dans  la  poâèffioft  «fe  l'eu 
tstcàn  et  lenrIUligioa  éins  leurs  CUiamr« 
Idiriii^ûàiKi»  qufea  cspléquant  entant  ^ne 
befiiiB ÈBtiÂt  i'iwtsGle  a^  dudit  £dk  de  lédS* 
iispoumnitiavoir  àkBt  lealiciixd'eaetrice  les 
ficakB{nd>ltques«faipt  ik  jurooc  hekiny  te 
des  pankiâîeres  :à  ponbcf  ferttées  idaoB  en  «a* 
tvesUcsKà  lenrs  di^teiis ,  ans  frqudtce  nean* 
sMiinsauicMaAratl'£c0ksdc  la  R.P.iL  qiri 
eMC4C«Micamé«l*ètPt  payez  en  oertains  lievui 
et  BeànnAu-evenB  àti  mus  ctunnnas  4  ^«^ 
ftitet  csficrjks  Arséestkdk'RarkonBntiles 
«o.  deDoœtxibw  ;té<S6. 14*  jaiafacr»,a  i  •  Mui 
^  &  aj*«A«nl  idé^^icndiis  àocteiièt,  8ciai* 
le  dcMrfêcaudit  dPsEclcnaeiit  de  Iboder  &s  Ar«. 
réss  &r  Ifaiaicfe  f  ç.miiir  ies  auti^de  k  De* 
ckratîna  du  a.  .Àml  s^6..rev<oi^uée  par  <el«. 
ie  do  preMaicr  Février  i^^.  qui  ieia  caecutée 
Çûaaiiukm'ÊSittctmeaTf  ddBBBdmpareilleiDeiit 
knornUK  çcp&tsBKsde  hrer  ècs  «kniers  dd<titt 
àUltras  d'fiooleSyConjeiotonaent  airoc  ceux  de 
k  Tulle,  dcordoaner  qa^ik  £tiaont  levés  par 
des  Catteftriirs  iepavéoBent  fur  les  Cathoii* 
qaes»  de  même  que  «eux  qui  £e  lèvent  pour 
ks  affidres  dMS  ceux  de  k  ELeugton,  Xur  ceux  de 
kdite  R/eligiam»  cen^bnnénieiit  à  l'ait.  34.de 
kd.ûecksaitâondui.Fc«r.46(9.  Uiiixiéme» 

£  attendu  l*4>bmifkHi  isite  dans  l'artiole  i^ 
U  £dit  dea  mets  de  Collai|ne$ic  S/«odesv 
<«ifaite  de  «fchd  des  Cevâftoaies*  ordemier 
iqne  les  dÉÂvens  coooemaot  k  diftiplsne  de 
<0ax  éa  k'R.P«ILibpQtttteiimine«d«5Jeur8 
Cbfifiiknrea,  ColbooesiScâ^oodei.»  6coii  ai». 
Gona  precendroiem  «refitvez»  fc  voudraient 
ifc  ymarvovr  contre  les>doliberationsqatiiitsrw 
*«!i0ndi!ont^.&>M.4(tejic6raeqi  d  loi  »  9c  àibn 
Confinl  k  cqoaoiflanca  loiicpriétoc ,  ^tea 
Âfet^^lBaiic  cmaoa  que  btfoia  iferoxc  'l'ait,  p. 
•dttd.  &àt  y-Aûûat'diôftftrk^reAif*  ftite  par 
ivArid^a^iitndsâoîrDanCesitêiUdaap.  Jan»- 
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&  depatez  de  k  fille  de  Sallies ,  ièron^dek 
R.  P.  R.  &  qu'il  en  Icra  ufé  de  inéme,  avec 
dcfco&s  aux  Curez  &  autres  Ecclcliaûiquca 
d'afliûcr  à  aucunes  élcdHons  Confulaircs,  & 
au  Parlement  en  cas  de  oontcûation  Car  leÇ- 
dites  âeÛions  j   tant  entre  les  Catholique^ 
que  ceux  de  lad.  Religion ,  d'en  prendre  au- 
cune connoillance.  diiedeœent  ni  indii'^ék;- 
ment:  comme  auiîi  de  faire  defenics  aux  Jii*. 
rau  de  Sallies,  &  tous  autres  dudit  paï's  d^ 
Ëûre  des  preiens  audit  Sr.dcLavicfur  telka 
pdncfrquc  de  droit,  £c  audit  Parleoicnt  d^ 
violenter  les  fu&rages  des  Eleâeurs  ,  par  for 
licitations  ni  menaces,  à  peine  d'être  prive* 
de  leurs  gages  &  interdits  en  k  i^âio%,de 
leurs  charges  ;  &  ordsiaoer  que^  les  Jui'ats  di( 
ladite  Rekg^  aunwt  entrée  aux  Euts,  aiar 
û  qa'ik  ont  accoutumé confiarmément  à  Tj^* 
tide  17.  de  ladite  Dcckration  du  premier  F^ 
vtierj6^  La  hmiiémcy  ordonner  que  coo- 
ibrmément  à  l'article  9.  dndit  Edût .  ledit  Pari, 
lemcnt  recevra  fans  retardemeot  Avocats 
ceux  de  k  R.  p.  R.  en  rapportant  leurs  lier* 
•tsvs  de  Licence  9  eni<:mble  ceux  qui  ont  été 
4*e$u5  ou  k  feront  ci-aprés  c^ns  les  autres  Piatv 
kfinens»  en  xapportant  )e^rs  matiiouks.  £t 
cq)oindre  au  GiP4«(erneur  3c  lieutenant  Qe* 
limidekdils  Province  d*y  tenir  la  main.  La 
Aquviéme»  ordonner  que  l'art^e  la.  dudit 
JKdity  de  même  que  ks  autnes ,  &ra  exécuté 
iclon  ià forme  ôc  teneurs  ce  £ufant  permetr 
Mt  à  ceux  de  kdite  Religion  «  de  fkLcel^ 
Feroaes  des  Greâès  dudit  Parlrm^nt»  ainfi 
qu'ils  opt  £kit  par  k  Pailë.    La  dUiémc»  de 
.kire  très-eypreilès  iahihitioostkdefe&ibs  aur 
dit  Parlement  de  ti^mUler  ceux  de  ladite  R^^ 
Hgion<en  l'éducatioa  dekni's  enâms  dansk^ 
JE^eligion ,  oonformémcnt s  Tai  t.  if.  de  r£di^ 
k.  ce  faiiant  ordonner  que  les  enlaas  duaom* 
xné  Fondevielle  lui  feront  rendus»  à  ee  faire 
ks  deteateyi's  conta  aints  par  toutes  voyes* 
mêmes  par  corps  i  &  ce  ikas  avoir  é^ai  d  aui: 
.Arrêts  du  Parkment  de  Pau  des  4,  Jk  a4.  Mara 
1664.  ag^^pût  1 668.  48.  Mars,  5.  Juin  &  ^fp 
fiepeemblPlô^p.  ^omne  audî  à  celui  du  4* 
Jdaiv  1664.  intervenu  contre  k  pommé  Be» 
«efie.   Condananer  ks  Oâders  audit.  Parler 
ment  iblidairement  à  rendre  &  reftitueraup 
dit  Beneûe  k  ibmme  de  cinq  cens  livres*  9t 
Jes  dépens  aufquels  il  a  été  condamnéauprew. 
.judice  dea£dits  •&  Packratinna  de  fa  MajeÛé  : 
ftÔTC  pareilles  dcfenfes  au  Vicaire  de  Paû»  au 
jMsaimé  Verges»  &  à  tons  auttesCathoUquoa 
rd'enkver  m  iMLtikr  ceux  de  Ja  R.  P.  R.  cour 
txc  le  gré  de  lonisperes*  ni  de  JeatrouldercA 
i'édac^n  4e  Iqura  eniani»  àj^^iac  d'être.prq. 
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<céé  contr'eax  comme  infraébnres  des  Editas 
&  Déclarations  de  ù.  MajcSé:  fie  pour  l'avoir 
fait .  condamner  fblidairement  lefclits  Vicar- 
re  de  Pau  ôc  Verges  en  trois  mil  livres  d'a- 
mende ,  êc  en  tous  leurs  dépens,  donmiagcsi 
&  intérêts ,  8c  à  Pégard  des  deux  filles  que  le- 
dit Parlement  a  fait  enfermer  dans  les  Con- 
vens  au  mépris dudit  article  if.  de  P£dft ,  6c 
de  cdle  qui  a  été  de  même  mife  dans  un  Cou- 
vent, par  ordre  du  Sieur  Evéque  d'Oloron: 
ordonner  qu'elles  feront  conduites  par  devant 
le  Sr.  Gouverneur  de  la  Province,  pour  dé- 
clarer de  quelle  ReHgion  elles  font,  6c  en  fuir 
te  de  leur  déclaration  être  mifes  en  liberté» 
aveè  defenfcs  au  Parlement  Se  tous  autres  de 
ks  troubler  en  l'exercice  de  leur  Religion  : 
commeauffi  caflèr  les  Arrêts  diidit  Parlement 
des  neuvième  Novembi-e  1668.  8c  8.  AVril 
-râé^^  rendus  au  fîijet  du  Temple  d'Arudv. 
iiA  onzième,  qu'attendu  lerefiis  fuit  par  le 
Pu'lement  de  Pau  d'enregîtrerP  Arrêt  du  Con- 
ièil,  qui  déclare  pour  non  avenu  celui  dudit 
Parlement  concernant  le  Temple  de  Sallies  : 
ordonner  audit  Parlement  de  procéder  audit 
enregîti*ement ,  8c  audit  Sr.  Gouverneur  d'y 
tenir  la  main,  8c  qu'il  en  fera  délivré  une  Ex- 
pédition à  ccu>  de  la  R.  P.  R.  avec  defenfès 
audit  Parlement  d'y  contrevenir,  ni  ufer  â 
l'avenir  de  fcmblawés  voyes  à  peiiie  d'inter- 
diâion,  caffer  les  emprilbnnemens,  les  dé- 
crets ,  condamnations  8c  procédures  fiiites 
par  ledit  Parlement  flir  le  f^aît  de  ladite  Reli- 
gion contre  Carfuzan ,  Baitclenuflc  8c  autres, 
avec  defenfèsaudit  Parlement  de  prendre  au- 
cune connoiflàncedes  chofcs  concernant  lad. 
-Religion ,  dont  GfMzjeÛé  Ce  refei-vera  la  con- 
lH>kIànce,  8c  ordonner  au  Sieur  Gouverneur, 
«u  en  fon  abfcnce  au  Lieutenant  General  du- 
tlit  païs  de  prendre  les  mémoires  8c  inftruc- 
tiens  des  parties  r  pour  les  envoyer  à  faMajc- 
^é  avec  fon  avis ,  faire  defenfès  aux  Curez  8c 
%ccle(iafliques  de  fe  rendre  parties  fur  le  fak 
de  la  Religion,  8c  audit  Parlement  8c  tous  au- 


(SO 


<resd- empêcher  les  mariages  au^^iémede- 

fré,  conformément  à  Tanidc  ^ràc  l'Edk 
e  Nantes,  nonobibnt  l'Arrêt  dudit  Parle- 
ment du  30.  Septembre  dernier ,  8c  tous  autres 
MfÀ  pourrcMent  être  rendus  en  confccuence 
oui  feront  caflèz  :  caifcr  pareillement  l'Arrêt 
■dudit  Parlement  du  30.  Août  166p.  avec  de- 
fenfcs audit  Parlement  de  faire  aucune  re- 
cherche ni  inquiiîtion  contre  ceux  de  ladite 
Religion,  en  cas  que  leurs  domeftiques  Catho- 
liques vinllènt  à  entrer  dans  leurs  TcmplcS': 
cailcr  l'Arrêt  du  a.  Juin  i&66^  donné  contre 
JLarhctt  Mcdedn  de  l'Hôpital  La  douzième. 


i ce quHt ptot à  Ailk^jdté aeconfer  an  fifi- 
mftre  Majandie,  le  rappd  de^a  Btfn,oo  do 
moins  le  remettre  au  même  état  qu'il  étoic 
auparavant  icdui,  ^défendre  audit  ftrie- 
ment  de  faire  le  procéspar  deÊntt  contsooaiiz 
de  ladite  Religion»  pour  Fintei:ét  du  PnKiw 
seur  General,  que  ûiiraat  de  conformément 
aux  Loix  dudit  païs  :  declaier  que  {k  Mâjeàé 
n'a  entendu  prejudicier  par  foo  Edic  à  l'Ar- 
xèt  gênerai  de  fon  Coofol*  qui  permet  aaoe 
Miniflres  de  refider  dans  le  lien  qu'ils  Tooi* 
dront  choifir  proche  leur  établiflbnicnt^  à  k 
charge  de  n'y  faire  stucnn  exercke  public  de 
leur  Religion  :  cafZêr  l'Arrêt  du  vingt<«fbptié- 
me  Juin  1669.  comme  rendu  au  prejiidîoe 
des  ordres  de  &  Majcffcé ,  envoyez  an  Sienr 
Comte  deGuiche,  8c  de  l'ordonnance  par  hû 
rendue ,  que  les  plaintes  de  ceux  de  lad.  Rc* 
ligion  lui  icroient  remifès  pour  en  tofosmcr 
fk  Majeflé:  enjoindre  au  Sr.  dé  Lavic  de  fit 
contenir  dorénavant  dans  fea  écrits  çonlar. 
mément  auxEdits  à  pdned'interdiâion;  ai- 
re defenfès  audit  Parlement  d'empêcher  Peau 
ecution  des  Arrêts  du  Confèil,  8c  Cooumf- 
fion  fur  iceux  fccUez  du  Grand  Seau  4  fan 
prétexte  du  défaut  des  Pareatis  i  caannc  au£* 
fi  de  deeréter  contre  les  HuilBen  in  Scsgens 
qui  les  dMroàtûgpidezi.  peine  d'ioterdiéËiuu 
&  caflcr.  les  contraintes  décernées  contre  le 
nommé  Bordes  8c  autres  habitans  d'Ortkex 
de  ladite  Religion ,  conune  contraires  aufciÀs 
Arrêts  duConfbil,decUrcr  encourues  ks  pei- 
nes portées  par  l'AiTêt  du  Conicildu  3.  Août 
i6éS.    Et  faille  itératives  dc£enics  audtf  Par- 
kment  de  conoc^tre  de  cette  a£Rdre,  circoo- 
âances  8c  dépendances,  flu-  les  peines ci^deC- 
fus  déclarées»  8c  aux  parties  de  les  inquiéter» 
pour  raifon  de  ce,  jufqu'à  ce  qu'autrement 
par  la  Chambre  Mipartie  de  Bourdeaux  en 
ait  été  ordonné:  caiTer  8c  annuUer  comme 
attentat  tout  ce  qui  a  été  fait  par  ledit  Parle- 
ment au  préjudice,  des  Arrêts  du  ConieilaTeç 
tous  dépens,  dommages  (c  intérêts:  8c  or- 
donner que  l'art.  6.  de  la  dernière  QnkMUiani> 
ce  fera  eiexcuté  Mon  ùl  £arme  8c  teneur  ;  8c 
enjoindre  au  Gouverneur  dudit  paas  d'y  te- 
nir la  main  :  faire  defenfès  aur  Sieur  de  Min- 
■vielle  défaire  aucunes  pourfuites audit  Parle- 
ment de  Pau  ni  ailleurs,  pour  raifbo  des  de- 
4)icrs  levez  par  ordi-e  de  fa  Majcflé,  pour  ks 
lirais  fâits-à  k  poorfùice  dodit  £di£>  8c  atten- 
du que  le  Pjirlemeat  a.refiife  de  s'y  fouméttrew 
jk  jque  ceux  de  k  Religion  ont  éeé  oUigex  de 
faire  de  nouvelles  depenfès ,  kur  penn^tre 
■de  lever  le^  ibmmes  nonvcUemcnt  depenièes» 
•^  d'en  faire  k  riykmem  fur  CttXrfl^êaDeaen 
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h  même fmBeat  manière  ^ptr  le  ^tKF,  Idl 
qaclïts  ne  pourront  être  converties  à  autres 
ulâgess  &  pour  h  contraveation  fait«pârle» 
dit  Parlement  aux  Ordres  de  û  ÈA^jcAéy  con-» 
damner  iblkiairement  le«  Ofliden  en  toot 
leurs  dépens,  dommages  9c  intérêts}  flc  fam 
defieniès  audit  Parlement  de  plus  à  l'avenir 
intercepter  ou  faire  intereepcer  les  lettres  des 
Députez  de  k  Relig.  P.  R.  ^  ordonner  que 
celles  dtt'  x8.  Avril  1 669.  feront  rendutt  à  leur 
Député  »  0c  condamner  les  Officiers  du  Par- 
lement» 8c  particulièrement  ledit  Sf.  de  La^ 
vie,  en  telles  peines  qu'il  plaifa  A  ù,  Majefté: 
ordonner  qne  ledit  Sieur  de  La  vie  s'abftiea^ 
in  de  connoître  de  toutes  les  afiàii*es  civiles 
Se  crimineiks,  que  Charles  d' Auture,  fès  f  jcurs 
le  (es  coikifinsgermains  ont  ou  auront  ci-après 
audit  Partement»  qu'il  pkiièà  (à  Majeftécon-» 
tinuer  8c' proroger  révocation  générale  audit 
d'Antore»  ion  pcre  Se  iès  fœurs,  qu'Ëile  loi 
a  accordée  le  quinzième  de  Juillet  tMS.   Et 
attendu  k  haine  conçue  par  ledit  Parlement 
Gontrç  le  Sr.  d'Idron ,  coufm  germain  dudît 
d'Auturef  qui  a  été  ci-devant  Député  vers  £1 
MaJeftépourli^Suppliansi  enièmble  contre 
les  Minores  de  Iad«  Religion,  qu'il  phik  à 
là  Majeflé  kur  accorder  pareilletVHnit  une  éyo^ 
cation»;  81  permiettre  aux  Supplians  de  recvfèr 
deuxOfliciers  dâdit  Parlement  ta  matière  cî-^ 
viki  8c  trob  en  iHatiere  crinHdelleï  Ladite 
Reqoéte  fignée  d' Auture  I>eputé.    •    .    .' 
•  Le  RaA  étant  en  (on  Gonfeil.     .    •    .     8t 
fài£ànt  d  joit  fur  le  premier  des  articles  dudit 
Cahier  «concernant  ceux  de  k  ReL  P.  R.  or- 
donne ik  Majefté  que  ledit  Parlement  ne  pour- 
ta  erre  réputé  partie  contre  ceux  de  lad.  Ret 
P.  R.  en  eonicquence  dudit  Editde  f668.dcs 
prccedentes  Remontrances  faites  à  fa^Majeilé 
par  ledit  Parlement  »  ni  des  prefentes.    Or* 
donne  ïà  Majeilé  que  Tenvoi  des  Députez  qui 
fcn  fait  pa-r  les  Communautez  aux  Etats, ie- 
ra  entièrement  libre  fans  di(Hnâion  de  Rcli" 
gion ,  pourveo  neanoioins  que  k  nombre  de 
ceux  do  la  R-  P*  R*  qui  pourrMitérre  depi^ 
tez  n'excède  pas  k  tiers.    Sur  les  iecond  & 
troifiéme  artkkst  .ordonne  fa  Majefté  que 
le  premier  àrtiok  dudît  Editdu  mois  d'Avril 
1 668.  ftrra  exécuté  félon  (à  forme  8c  teneur. 
Sur  ks  4.  8c  6.artkk8  ,  ordonne  fa  Majefté 
qu'il  ne  pourra  y  avoir  que  deux  Mfniftres  au 
plus  potir  le  Service  de  chacun  Teinpk  de 
lad.  Rel^#n  P.  R.  léfquék  Miniftrea  pouv- 
roAt  ^tre  pavez  des  contribotionf  de  tous  ks 
lienx  depcndans  d'one  Eglifè  pretetidoé  i«« 
fbmét»  *êe  ncpourra  l'entretien  du  Miniâie 
d'iia  lîim  êarf  f  lit  Ar  krCoofiOoiirifr  8t  cel- 
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Itâè'de  Pàûlre  :  '  Comme  aîffi  ne  poAfroiil 
ceux  de  kdtte  R.  P.  R.  avoir  plus  d'une  Eco» 
k  en  chacun  des  lieux  deâgnez  pour  l'exei%> 
cice  de  ladite  R.  P.  R.  ni  plus  d'un  Regetit 
cn^chacune  £cok  *  leiqucis  Regens  feront  * 
pa3fez  des  deniers  ièulement  de  ceux  qui  fe- 
ront iaftrutts,  ou  du  Conliftoii'e  du  lieu  oi 
kfdttes  Ecoles  ièroat  étabUcs,fàns  que  leP- 
dits  R^ens  puifièat  6tre  payez  de$  deniers 
«m  coUeâes  des  autres  Eglifcs  prétendues  te* 
formées.    Sur  k  cinquième  article,  ordon- 
ne fa  Majefté  jqae  le  fond  des  CottfijUoiM 
qui.ontétéâipprimexy  appartiendra  ôc  iem 
appliqué  aux  Temples  ai  Coniiftoires  defqueb 
dq>endent  depuis  la  fuppreOîion  i  les  neux 
'dont  les  Confiftoires  ont  été  iiipprimez>  8c 
pourront  ceux  de  kdite  Religion  prétendue 
reformée  difpofer  ainâ  que  bon  kur  ièrnble: 
rades  Tem(^simerdits,  qui  fè  trouveront 
javoir  été  bihis  à  leurs  dépens ,  8c  fut  des  fonda 
àeuxappartenans.  comme  auûi  des  meuUel 
qui  s*y  ieront  trodvcz.  Et  i  l'égard  df  ceux 
qui  fe  trouveront  conftruits  fur  k  fond  des 
Communautés^  ou  à  moitié  de  foiis,  ià  Ma*- 
jefté  a  renvoyé  8c  renvoyé  la  connoilTance  de$ 
coQtcftatîoDff  qui  pourront  furveoir  audit  $9. 
.Comte  deGuiche^  qui  après  ventilation  8( 
tiquidation  par  devant  lui,  des  parts  8c  poir 
iitoos  appartcnansi  ceui  de.lad.  R.  P<  R.  8c 
aufd.  Communautés^  ordonnera  de  l'emploi 
jdes  deniers  provenans  de  ce  qui  aura  été  ad^ 
jugé  aufditcs  Conamunautez ,  foit  pour  l'ar 
quit  dekurs  dettes.  Hôpitaux,  entretien  de 
.R<:gens,  acquiûtion  ou  réparation  des  Prdt 
byteres»    ou  autres  depeniibs  utiks  8c  ne* 
ccflaires  au  profit  défaites  Communauté!^ 
Sur  k  ièptiéme  article,  ordonne  fa  Majeft^ 
.que  .rartick4..  dudstEdit.du  mois  d'Avril 
1668.  fera  exécuté  ièlon  ik  forme  8c  tcneux. 
Sur  le  8.  article  ordonne  ià  MajéAé  queksj", 
8c  6.  articles  dudit  Edit  feront  pareillement 
exécutez,  conformément  à  ce  qui  a  été  ci-def- 
fus  ordonné  fiir  k  6.  article  dùd.  Cahier, con- 
cernant kdit  Sieur  Comoe  de  Quiche.  •   Siur 
ks  9. 8c  1  o.  articles  cMdonne  fa  Majefté  que 
les  9.  8c  12.  ariicks  dudît  Edicièi'ont  pareil- 
lement obfèrvez,  8c  ce  fàifiint  que  les  Avo- 
cats fèiont  /eçus  aud.  Parkmîent  làns  diftios-- 
.tion  de  Religion,  ni  limiutiosn  du  nombre» 
.en  rapportant  leurs  Lettres  de  licence,  8c  en 
r6bkrvantlesformalitez  requifes  8c  oïdinaj- 
.res:  8c  feront  Ceux  de  liàd.  Rel.  P<  R.,%dmis 
.sndîâèremmént  avec  les  Catholiqaes^  pren- 
:  dre  les  Permet  dcs.DônvUncs  de.ià  Majefté» 
'  à  la  seicrve  dn  Grefik  dudît  Parlement.  Sur 
i'ofljHéme  artkk«  6l  Jdajcfte  en  inippretajat 
Q  3  Tar- 
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«ordonné  Se  «ordonne  cfkc  fes  Dedummas  ie 
éiXtéis  pOTtfttit  Rcgteniciit  feotpc  tes  Ositaoli* 
arw»  de  ceux  de  la  Religion  P^  R»  qui  nnt^ 
iotnatz  depiui  h  Patte  àos  ?jrtné»  ,  lôukr* 
ttent  pour  ks  aati'cs  Pfâvwices  d«  Hofin* 
Aie  ,  feront  «xtcutes  éuss  \e  Beilta  en  hi 
ttiécfte  fcfiue  &  txuuiîenc  qut  s^biërVc  gène- 
n^li«i»ent  'en  iput  le  RoTouiae,  en  ce  ^aib 
ne  ^  tixMTifcnifit  peéttt  conti  aim  Mrdk  fidvr j 
'  •  .  .  Etfn^QCdraiticir  le$  arôdetdia 
C^ttt*  de<<?ecx  de  la  R.  P.  iU  dndit  fut  d* 
0«ar  A  :  «dréenne  ik  Msijttté  que  les  f.  &,  8.  axf^ 
licUsè  dnéit  Ëditdu  ttioisd' Avril  <668.  immt 
«irtcutei:  8c  ce  Mùha  que  le  nombre  des 
fui^afte  de  là  Rcl.  P.  R«  neMutra  excéder  le 
«ers,  pe<arrontnMnniohisitreélasenniRmn* 
îkti  noml^  :  ordonne  aoffi  ûl  ^ÊBqetté  que 
IMlc  de  ladite  R.  P.  R.  pourront: icculèr  dan< 
k»  <rtful^  qui  ibraatéewiàaëB  audit  Farieinewti 
^oiurcftnKslogftknesylEs  juges  qoileur  pooiw 
vont  tCf(?  âlQ>eâs,  kfqoâies  rtcoâdons  €c^ 
rwit  jdgécte  par  hedit  Pariemeat  en  h  manie'- 
i«  aixïoutuinée»  ^  fions  qœ  4?nuc  de  la  Rcl< 
9:  R.  puiiTcffit  recufcrancnns  Jngcs  iànvscatt* 
4t;  6c  ^r  tes  demandes  eo  reparatîDns  itees 
4^f|wâl«iement,  9l  autres  arrides^deimndesy 
tbifln^res ,  te  Requêtes  à  ûl  Majcfliéy  a  mis  6c 
«lec  leAites  portks  iiars  de  Cour  le  de  pro^ 
eës.  fit  fti'a  le  pndênt  Reg^araent  k»  pnbtié 
'tcenregtljré  audit  Parieimnit  de  Pau,  fc  eY<- 
JStVLté  iiokiobftant  oppo(itianst>u«ppellatiions, 
^Ért:  <i  ancnnes  interviennent  iàM^eftë  s'eil 
^tfCcrvé  la  conaoiffimce  ;  6c  iceUeintvrd^e  à 
IMtes  ks  Cours  8c  Jnges^  8c  feront«à  cet  ef- 
tét  tiontes  Lettres  à  ce  necd&ires  expédiées^ 
^Ot  an  Conibii  d'Etat  du  Roi,  (k  MajeÂé  f 
«étaM,  txtaa  à  St.  Germain  en  Laye«  le  if. 
jiMir  de  Septembre  1670. 
^gnéy  De  liiOMKa. 
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thn  in  fe^it  Tfmfii  49$  t.  R<  à^  U  ^iUe  ék 
"■   i»&nêftakr. 

TTU  «a  Conlèîl d'Etat  du  Roi,  &  MajeAé 
V  y  étant,  )e  procès  verbal  de  partage  in- 

'Iferyeau  'cnd'^  los  5p8.  de  Bêlons  $c  de  Peyrt- 

-ttalés>  CommiffinresJDcpwesparifii'MajeM 

«p^nrP-execution  dePËditde>NiBieten4a'Vra- 

-tfnoede  UuigQedoc,:  8c  pais  def\>ix^  k  r  t. 

*Mat^t4^.    Sur  ik  idehnAde  dtt^iRiic  du  

Ckrgé da ^Dioceftid»  fOoncpettier ;  4 <e<rqnc   ^^akibteV,.  «cîignOft  .iMifditfi.tahitw^c  ia 
klteWktyettptei»idangkdiieafiBrifta>4Mi>  <&^B»  i^hlfMm  -«Mt»  «#Mtai  TfJtnjnqpr 
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jpcrmidiofi  de Jb.Majefié,, d'une  part:  8c  i^ 
Ubttaoc  de  k  Aci.  F-  R»  defeodoura  d'autre  : 
E«fiore  fuir  k  êtnifMiic  de  Dame  Ckwdioed^ 
Voiras  Abe0c  du  Mqnaâerc  de  Vi^no^oids* 
à  ce  c^'elk  éik  mainceatiejen  k  po4lbûioo  8c 
jOiifiknce  de  kfkce,  AirkqoeHekditTcai-. 
fleaiKmt^  bdift»  appane^sut  aiAdit  Mona« 
Aère»  «uéfi  d'-uaiç  pair:  8c  ks  k^hitans de  k 
R.  P»  R.  defradffiirs  d'autres  psr  lequel  ik 
awi^tenttétié  d*afl^«  kveH-ledk^ieuf  defic* 
ions  -CammtiWiv  Gatk^ëqiie ,  d'eatcriaer  k 
dflttuside  dudftt  Syndic  du  Ckigé,  Gordon, 
nor  que  le  feeond  iTompie  qui  a  «té  bâti  aiu 
dit  MofitpëHkr,  ibitdetfbMij  Et  4|o 'avant 
kire  droit  fur  kdemande  dekd«Ikaio  Abeil 
k  de  Vignogovls»  qu'eUe  ju&ifici«it  pkia  ani<t 
pkme^t  daos  trois  naok*  que  c'«ft  k  pkc« 
de  k  aiftybo  ^ui  kur  a  «te  liguée»  iâps^pce* 
judiçe  nus  habimâs  de  k  Rte^gion  pfctewki€ 
ffflfonttèo  dttdit  MoaipcUier»  de  kwa  6m  dt 
aon'teoafotr;  8c  kdit  Skur  de  Pe/roinaks* 
de  k  R.  P.  R.  de  maintenir  ledîlio  Àabicaai 
cm  k  .poâbâfion  ^  jooJLflàaoe  dekurdk^etn» 

te»  pour  y  ùÀtc  8c  coattnuer  Tciicrtice  de 
Rk  P.  R.  avecdefenfes  aaidit  $|«dic*Diamc 
de  Vignogouk.;  IBcnJUttes  qu'il,  ^fp^i^ùemérzt 
de  kur  donner  «ueuo  tMwbk  «t  eo^pêcAe» 
iftent,  finr  kc  peines  portées  |par  kdit  &dk; 
OttioanMBCe  dèfdits  Sietiss  ComoiflHircs  du 
1 1,  Hovçmbre  1^7.  portant  que  Av  k  de* 
mande  dudit  Syadk«  kfdita  dck  ICcLF.  R. 
remet^-otent  par  devut  «uf  dans  iqainasM 
des  Lettres  patentes  par  eipa-all^iicesy^i^e 
ladite  Dame  Abbelfe  de  Vignogools  i€roîc<^ 
pcUée  dans  k  méiae  délai»  pour «c  kit  itn 
ordoBséoe  qu'il  appartiendroit.  Les«Kpkiis 
de  lignification  kits  auiditsde  k  R.  P.^de 
kdite  Ordonnance ,  8c  aHiignation  a  iadite  Di* 
tae  Abeâè  de  Vigat^uls  débits  if.  De^m* 
kw  1^67. 8c  ao«  Janvier  1 6dS.  en  ceiiièq{|Qa«> 
oe:  atitre«eapkitdeûgniiicajrion€aîieattiîiia 
•de  k  R.  p.  H.  à  k  Requête  dudit  Sf9%dic  du 
jf.  Fevrkr  audit  an  t é^8.  qn'ii  avoir  renia 
&  produâtoU  auGrelfe  de  kdite  rmnianiTmii- 
Anq  Extraits  de  compois  des  anai^His  de 
^i'fluigots  Gregb^  Jean  Veanin»  PienwCoiir. 
Antauparavwktjean  Bedoa»  Bonmrd  OrCac» 
-8t  lurttiers  kan  Bedoc.  ddq^k  reikke  des 
■oonfrottts  dés  maiiôna  ydei^nées  ikes  nie 
RetfélkqgaiMkn..  le  du  PoMc  tkaroiiait 
-doTeription  de  k«fi«MÉon  dndit  i^ttit  Teaa. 
fie  de  Mon<felUer:  AefiOéie 
-dndît  S3i!ndîe,  jptteftntëe^ddios 
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ipiénod.  NlMMfteredl»Tigiieg6«)»iiil<|fiMèfbii 
iméc  Âa  F«rcht  DURVouftf  t  diid.  MMitpetïieh 
L^ureicli»  u  de  bCcmlcreiicedeNcrae  ^  l*att 
tfj^  par  Ic^cl  aoroiit  été  Mins  aœt  kiMlsuM 
de  hi  R.  F.  ft •d'SMlMtcp  8t  taire  cenAnmo  d«9 
liatsnMttvibte  t^«Mrd<e  de  leurdîteRdigioii 
«}<  Uttabeairga  des  i^îltes»  oê  de^beurgs  38 
fiflaMI  tfdmLt  Ibreknt  wdttfteoB  en  ckacun 
Bntl&ge  r  8ciiedia«€^  e#  GotMParaemenrk 
Il  aoK  Ikna  où  reserace  de  kdite  RelirioQ 
Imr  diaii  pcnoie  :  Tanicle  té,  de  l'Edit  d« 
NeoM*:  eopie  d*iiiv  Brevet  d»  ia.  Mai  1 6oet 
pcvtaiit  don  à  cem  de  la  A.  P.  de  Montpe^ 
Mtr»  de  «eue  les^ofe  Se  ▼enies^  êc  dentofe 
SeifMerÎMar ,  éckea  ov^md  peaf  retenu  édiotr 
è  A  MajcM ,  à  caulè  de  la  retrocMen  8c  re* 
vente  à  eux  faite  t)ar  Etienne  Atgee  d'une 
Auiélbii»  fise >«o4.  MontpeSif^  {  Lettres  patent 
iet'd«Heiiri  IV.  dudit  jour  a  t.  Mai  ?doo.  por* 
tant  eo«finn«tie«  dudit  des»  8t  que  peur 
dimaer  moye»  aufiiîts  de  la^R.Fi  R;  de  s'ac* 
eonwacMler  de  ladite  nsaHbn,  de  y  faire  êc 
eofliMKMr  l'exercke'  de  )eurdheReligfeH«letir 
airfrole  M  permis  la  tenir  pt^emeht  £c-  pai» 
fibioiMm  »  à  ekarge  qtt^e«e  fêreit  toujours 
afteuuMie  do  (Il  Ma^ef^é;  Adid  d'aiTembiee 
éu>  ^nm-$c  tpunrt  >  le  autres  perfonnes  no" 
taUes^  Ittdke  ville  de  MëntpetUeTf  des  lo. 
Scpcemèivei^o^.  poftont  qii^il  ferait  knpoA 
Ibr  tou»  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  ladke  ville ,  la 
ièmme  ^  dix  mil^  livres,  tant  peur  le  rem* 
kooi^èOBent  de  cemt  qui  avoient  prét^  Var* 
gentpèiat^l'aciiàc  dà  Templedu  Pet dïè  Dan-> 
iooartf  ^ite  pour  le  bâtiment  qak  \ai  conve- 
MMt  fiÂr«.     Copie  cpllatiennée  d*Airêt  de  le 
-  ji  Ccmrdès  Aîdesdudit  Montpellier*,  du  i6.  Mtrs 
1  do4.  pcr  kuptelie  département  de  ladite  iem- 
me  de  diic   mil  livres- aurott  étéautonië-,  8ç 
erdoQiié  que  les  y  dénommée  (êroient  con- 
trainte aitt*  payennent  dé-  leur  edté  :  Copie  iki 
Gontreâ  des  vente  âilte  le  to.  Septem1>.  f  / %^. 
d'elle  tastïÇéû  auPorehe  Danreuart  à  Bar^e^. 
lemi  de  Redes:  Autre  d*iiii  aetre  Contraâ^ 
de  i^ente  Mt  k  dernier  Aoàt  i  fçp*  par  ledit 
de  Rode»  à  Etienne  Algue  Marchand  dudir 
MotitpeHievd*«aei»ailbn  fiseaePordteDtn- 
muart  !  Eirtrait  ée  l'article  f .  de  l'Edit  de 
C^rlœ  IX.  de^an  rféa«  portent  entr^antree 
ikcfoê,  qcTtn  «ewtes  lea  villes  eùla  R.  p.  R. 
étoit  jifiquee  au  7.  du  mois  de  Mars  ^  Sort 
pMftutcmeiiit  exeiwéey  outre  lee  outres  villes- 
ifû  fereiefit  /pedâéee  deCd.  Baillti^pB-  8t  Se- 
neckMKIéM  »  iefladmc  exerdee^broitcofiti* 
mdea  no^w  <tew  liiig  djiaiH  todke  villes 
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pwtenaet.  wt  Sieur  mrîete  Picédcnt  en  It 
Omrd«9  Aidée»  (itvâi^u  PerdieZ)2Uireuartt 
Rc juéte»  remenihrativee ,  écriture»  Qc  prqî» 
tiu^ees  des  parties  r  Re^te  dcfdîts  de  la 
R.  P.  ft.  de  Mon^pciSer ,  a  ce  qu'il  leur  fftt 
permis  cfejeûter  les-  pieeea  y  énoncées  à  Icn^ 
produâioo,  pewreii  jv^nt  leparta^  d*e^ 
plaione»  y  avoir  tei  égard  que  de  tiàfytk  j  ai^ 
bas  cft  l'Ordonnance  du  aa.Oftpbrc  dernier^ 
portant  tes  pteces  reçues  Se  communiquées 
au  ^ndic  du  Dipceic  de  Mompelîier  par  )e| 
nains  du  Sieur  'Boudicrat  Rapporteur  ^tc^ 
retardation  ,  êc  au  ftrçlus  en  jugeant  icrott 
fait  droit  »  i^ifië  au  Sr.  Abbé  Spîas  Synàic 
dudit  Diece^,  ledit  jour  12.  Qiftobre  audit 
en:  Aéèe  du  iri. Novembre  i^6i.  par  lequel 
leCJwpitre  dePErKfeCathedrale  <fcSt.ner* 
re  éfLàk  Mon^pemér  sçuroit  cçnfcnti  fit  açf 
cordé,  TOC  ceux  de  h  Relir,  P.  R.  de  ladite 
ville  pufent  prêcher  8c  s^ttêmbler  dans  kj 
Temples  de  Nôtre-Dame  des  Tables,  de  St. 
Paul,  ac  de  St.  Matthieu ,  êc  ce  fous  le  bon 
vouloir  du  Roi  6t  de  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendroit  !  Procès-  vcibal  du  St.  de  Oytaî,  dç^ 
putépar  S.  M.  |^our  àppaifcr  Içs  troubles ,  qu| 
êteient  enrife  les  habitant  Githoliqucs  dcccu^ 
dclâR.P.R.titldTt  Mtrmpcfficr,  duprcmiçf 
Août  If  6j.  par  IcQuel  il  auroit  remis  les  Bc^ 
cleftiftiques'  de  ladite  ville  en  la  jonïflance 
de  leurs  Temples ,  biens  &  revenus ,  pour  en 
jouir  comme,  ils.  faifciîeot  auparavant  Icfdits 
troubles  ,  &  permis  à  ceu^c  de  la  R.  P.  R,  de 
iÀire  l^exérefce  de  leurdite  ReUgioiî  à  la  pla^ 
ee  de  la  Loge»  ôc  en  la  ms^lbn  de  l*EcoIe 
Mai<£  do  kditevinei'flms  occuper  lefd.  Tem- 
ples >  fuivant  l'Eciic  du  mois  de  Mars  audit 
an  15-63.  &  tout  çcnui  a  été  mis  &  produit 
pur  devers  le  Sîeur  Bouehcnit  Conltiîler  cw- 
dinaire  du  Roi  en  fej  Cbnfeils  ,  qui  en  f^ 
communiqué  aux  Sieurs  d\AIJgrc  ,  de  Lc- 
zeûu  ,  de  Morangi§,  des  T^impcs,  de  Serc, 
Poncer,  de  la  Margaerie,  Puflort  ficVoilin, 
Gonfefllers  or^naircs  du  R'gi  en  fes  Con«* 
ibils.  Ouï  Ion  rapport ,  8c  tout  confîdcré? 
Le  Roi  étant  en  /on  Coyofcil ,  ftifant  droie 
ilir  ledit  partage,  (/ç  vuidant  içelui ,  fans  s'ar^» 
réter  i  ladite  dénjande  de  ladite  Abfteflc  dç 
Vignegouls,  a  ordpnnc  Je  ordonne  »  que  \ç 
fècortd  êc  petit  Temple  bâti  dans  ladite  vilte 
de  MompelHer ,  fera  abbatu  d;  dcmoU  aujrf 
frais  &  dépens  de  ceux  de  ia.Rt  Ç.  R.  daur 
deux  mois  apiès  la  ffgnification  qui  leur  ftrjf 
ftîte  du  pneient  Arrêt  5  quoi  feifantils  pouf- 
rontdt^peièr  delà  place*  da  matériaux t  8c 
deemeimet  oui  $^  trouverooti  aufqueis  & 
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llftjcAé  ptrmct  pour  leur  commodité  de  £u- 

re  croître  &  agj^randir  leur  Temjde  vieux^ 
ea  forte  qu'il  loit  capable  de  les  con  tenir  « 
Boui'  y  faiie  l'exercice  de  leurdite  Rcl.  P.  R* 
^loQ  les  ordres  ôcaligaernens  qui  feront  don- 
nez à  cet  efïet  par  le  Sr.  de  Bezons,  Confcil- 
1er  ordinaire  de  fà  Majefté  en  ies  Conièils» 
jBc  Intendant  de  JufUce  en  la.  Province  de 
Languedoc  :  ûnon  2c  à  iaate  de  cc  faire  dans 
ledit  temsy  Se  icelui  paffé»  en  vertu  du  prc* 
iènt  Arrêt,  fans  qu'il  loit  befoio  d'autre»  per- 
met Ql  Majelté  au  Syndic  du  Clergé  dudic 
pioce£e  de  Mompellier  de  4e  faire  démolir  » 
pi  lequel  audit  cas  pourra  faire  vendre  les 
matériaux  dudir  Temple  *  jufques  à  la  con- 
currence des  frais  qu'il  conviendra  faire  pour 
ladite  démolition  ,  &  le  furplus  fera  rendu  i 
(eux  de  la  R.  P.  R.  Ordonne  fa  .Majefté  au 
Sieur  Duc  de  Verneuil  Gouverneur  de  ladite 
Province  de  Languedoc ,  &  au  Sieur  de  Be-* 
zons»  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  pre- 
llènt  Arrêt  »  lequel  fera  exécuté  nonob^ant 
opposition  ou  appellation  quelconque*  dont 
h  aucunes  interviennent*  Ùl  Majefté  s'en  e£t 
refervé  la  connoiflânce  ,  à  foi  ,  8c  à  fondit 
Confeil,  icelle  interdite  à  tous  au^cs  Juees. 
"tait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  »  ùl  Majeué  y 
étant,  tenu  à  St.  Germain  en  LA/e^  le  i8. 
Novembre.  1670, 

Signé»  PUELYPEAUX.     , 

X  X  X  V  I  I  L 

ARKET  du Cawfeil d'Etat j  portant  interdic^ 
tion  d'exercict  publie  de  la  RéLF,  R,  ^  dt-^ 
fMlition  du  TimfU  à  Mdgueilt  Vtocefi  de. 

Momfeïlier» 

VU  au  Confeil  du  Roi,  fa  Majefté  y  étant» 
le  Procès  verbal  de  partage  des  Sieurs  de 
Bezons  8c  de  Peyremalez ,  Commiilâires  dé- 
putez par  fa  Majeflé  pour  l'exécution  de  l'Ë- 
dît  de  Nantes  en  la  Province  de  Languedoc 
^païs  de  Foix»  du  premier  jour  deDecem-* 
bre  1667.  par  lequel,  fur  la  demande  faite 
pai'  le  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe  de  Mom- 
pellier, à  ce  qu'il  fût  fait  inhibitions  8c  de- 
fenfes  aux  habitans  de  la  R.  P.  R.  du  lieu  de 
Melgueil  d'y  faire  à  l'avenir  aucun  exercice 
de  leur  Religion  i  ^  S^'à  cet  e£Fet  le  Tern- 
ie qui  y  ef^  conftruit  fut  démoli  ;  ib  aui'oient 
été  d'avis  «  fàvoir  ledit  Sr.  de  Bezons  Com« 
Qiinàire  OLtholique,  que  ceux  de  ladite  Reh, 
p.  R,  dudit  lieu  de  Melgueil  »  .doivent  rap- 
porter dans  quinzaine  la  Capitulation  qu'ils 
prétendent  leur  avoir  été  acççrdée  Iqis  .4c  k 


prîic  d^keittt  »  tolMmott  91e  kdk  lieb  éloil 
cenfé  «.voir  été  pris  par  force»  de  par  coniê-i 
^ueat  que  Tezercice  leur  doit  être  interdit» 
Ik  le  Temple  démoli  ^  &  ledit  Sr.  de  Pejre- 
pialez  de  ladite  R.  P.  R.  de  maintenir  lefdits 
habitans  de  Melgueil  au  droit  8c  faculté  de 
faire  Sccontiimer  l'exercice  de  ladite  R.P.R. 
audit  lieu  de  Melgueil  »  avec  defeoiès  audit 
Syndic  8c  autres  de  leur  donner  ancua  trou* 
bk  ni  empêchement  »  fur  les  peines  portées 
p»r  les  £dits.  EiUrait  de  l'Hifl^lire  de  Loues 
XIIL  compofee  par  Charles  Bernard  en  i6aa. 
par  lequel  il  paroit  que  le  fiege  étaat  devant 
ledit  lieu  de  Melgueil  »  ceux  qui  étoient  de- 
dans auroient  été  contraints  de  fê  rendre 
dans  la  feule  aflûrance  de  1|  vie  »  de  de  la  li- 
berté aux  fbldats»  les  habicansdemeuiaosori* 
foaniers  de.  guerre.  Autre  Extrait  du  hvre 
de  l'Hifloire  compofee  par  fiartheleou  de 
Grammonf  en  16^3.  duquel  refulte  ia  prifè 
dudit  lieu  de  Melgueil  par  force  des  armes. 
Vrocét  verbal  fait  par  le  Viguier  dudit  lieu  le 
ay.  Mars  1^35**  contenant  les  plaiates  â  loi 
fûtes  par  le  Procureur  jurifdiâioncl  dudit 
Melgueil:  ladepoûtion  de  quelques  <<snioias» 

3u'au  préjudice  des  Arrêts  du  Con&ii  fie  Or- 
onnances  des.  Sieurs  Intendans  en  lad.  Pro» 
vince  »  le  Miniilre  de  la  R.  P.  R.  suroît  f«t 
le  Prêche  audit  lieu  de  Melgueil.  Autre  Ex- 
trait de  Délibération  des  habitans  dndk  Mel- 
gueil du  11.  Mai  if^).  prifc  par  devant, led. 
Vifi;uicrficConful  dudit  Ueu»  par  laqudle  les 
Prêtres  d'icelui  auroient  dedaré  ,  qu'ils  coa- 
ftntsoient  que  non  ièulement  l'exercice  de  la 
R.  P.  R.  fc  f!t  dans  le  Temple  de  St.  Jaques^ 
mais  encore ,  s'il  n'étoit  fuffiiànt  ,  eu  cdiii 
de  Nôtre-Dame  »  fie  ce  pour  eotretenir  lefil. 
habitans  en  bonne  paix  &  union.  Autre  Ex- 
trait d'Aâe  d'Aflèmblée  defdits  habitans  de 
Melgueil  du  aj.  Mars  1/77.  par  leqa«:l  aoroit 
été  délibéré  d'achever  la  levée  de  deniers 
pour  les  gages  de  leur  Minifbe.  Autre  Ex- 
trait de  Délibération  defdits  habitans  du  i9. 
^our  de  Juin  audit  an  1/77.  d'envc^er  leur 
Miniftre  8c  quelques-uns  d'entr*euz  par  de- 
vers le  Sieur  Mai^chal  de  Dampville  »  pour 
obtenir  de  lui  l'exemption  des  Gmilons» 
Contributions»  fie  continuation  de  l'exercice 
de  la  R.P.  R^audit  Melgueil.  Cahiers  d'Ex-, 
traits  d'Aâes.des  Synodes  Provinciaiiz  des 
Eglifçs  P.R.  4ehas  Languedoc,  tenus  à  NI- 
me^»  Melgueil»  Mompâlier»  fie  autres  villes 
de  ladite  Province»  es  mmées  1571.  ifja» 
1.5-84.  If 9<$.  1/97.  ifp8. 15*99.  fie  1600.  par 
lefauels  il  paroU  que  les  Minières  &  Andcns 
du4iLt  liçû  4^  JMelgueily  ont  aAAé.     Copie 
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Oopie  d'âne  Trâafaâîôn  5u  15.  Avril  1600. 
par  laquelle  Hçtkor  de  JMaitbnnere  Miaiftré 
audit  Mcigucil  auroit  donné  quitance  aux  ha-i 
bitans  dud}t  lieu  ^es  fcpt.anaéeâ  de  fcs  g^9 
commencées  le  premier  Mai  i  j'pj.&fininant 
le  premier  Mai ,  lor$  prochain.  L'Exploit  d'a& 
fignat^on  donnée  auidits  de  la  R.  P.  R.dudit 
lieu  de  Melgu^il  le  26.  Août  1 667.  à  la  Requê- 
te duditSynciic»  aux  fins  de  (à  demande.  Ca- 
hiers d'£jctraits  d'aâes  des  Synodes  du  bas 
Languedoc,  depuis  i6io.jufquesen  id^/.par 
Icfquels  il  paroît  que  les  Miniflxes  8c  Anciens 
4udit  Mekucil  y  ont  adîAé.     Autre  Cahier 
d'Extrait  du  Livre  des  Bâtémes  faits  en  r&* 
glife  F0  H*  dudit  Melgueil,  commençant  en 
1^24.  8c  fini0ànt  en  16^2.  Jlsquétes  remon- 
j^tives»  Ecritures  défditea  parties,  exploit 
4c  commandement  fait  à  la  requête  de  Maî« 
tre  Fernand  Procureur  du  Syndic  du  Clorgé 
dudic  Diocefe  dt  Montpellier»  iM.  Bordarier 
Procureur  des  habitans  de  la  Rel.  P.  R.  dudit 
Ueu  de  Melgueil.du  1 1.  Oâobre  1667.  de  re» 
mettre  dans  trois  jours  par  devers  lefditsSrs. 
Commi^Tairestout  ce  que  bon  lui  fembleroit, 
£non  qu'il  en  (èroit  forclos,  8c  qoe  Tafiàire 
fêroit  ji^c  eq  l'état  qu'elle  étoit.    Requête 
defiits  de  la  Rf  P.  R.  dudit  lieu  de  Melgueil 
ace  qu' illeur  fut  permis  d'ajouter  à. leur  Pix»- 
duéHon ,  les  pièces  y  énoncées ,  pour  en  ju- 
geant ledit  partage  d'opinions  y  avoir  tel  égard 
que  de  raifbn.    An  bas  eft  l'Ordonnance  du 
a  I  •  jour  d'Août  dernier,  portant  les  pièces  re- 
çues communiquées  au  Syadic  dudk  Diocefè 
4e  Montpellier  >  par  les  mains  du  Sr.  Bouche- 
rat  Raporteur  fans  reurdation ,  8c  qa'au  ikr- 
plus  en  jugeani:  ièroit  fait  droit  :  fignifiéauSr* 
Abbé  Solas  Syndic  du  Clergé  dud.Diocefè,  le 
22.  jour  d'Oâobre  enfui vant.  Un  Cahier  de 
Cx  Exu-aits  de  Délibérations  prifes  au  Confi- 
ftoire  par  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  dudit  Mcl- 

^rouelles  il  auroit  été  délibère  de  payer  au  Sr. 
Salles  fept  années  d'arrérages  de ia  rente  du 
Temple,  commencées  le  premier  jour  de  Mal 
i6zj^  8ç  finies  le  premier  Mai  1631.  qoejeanr 
Fauré  ayant  déclaré  ne  vouloir  plus  lonêr  & 
xnaifbn  pour  faire  le  Prêche,  8c  demandé  les 
loyers  »  il  auroit  été  conclu  de  l'acheptcr,d'en 
faire  refQmatipn,paâèr  Contraô»  8c  de  faire 
r^arier  les  rujaes  qui  y  ^ient  depuis  furve^ 
miës.  A^epaile.par  devant  Notairelcaa.  jour 
âe  Jpin,  1  ^3  ^'P¥  trois  Anciens  ,commeayan9 
pouvoir  des  autres  Ancien»  8ç  habiuns,  de 
ÎSglife  P.  R.  dudit  Melgueil,  p»  lequel  ils^ 
oot  confenti  qu'Antoine  R.oqi\ette  leveëcexi- 
gc  deux  departeQici4«^iQ^P9fitiOQI  fiites  fuc 
'     TomlV. 
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lefdits  habitans  8c  contribuables  dudit  lieu  de 
ladite  R.  P.  R.  l'une  de  ia  fomme  de  mil  li- 
vres pour  le  payement  des  gages  du  Sr.  Bour* 
hier  Mhiiftre  dudit  Melgueil,  pour  deux  an- 
nées qui  écherront  le  premier  jour  de  Mai 
1623.  y  compris  la  rente  de  la  maifon  où  fc 
dîfoit  le  Prêche,  les  frais  du  voyage  du  Col- 
loque, Synodes»  8c  gages  dcLeuvrct.  Et  l'au- 
tre de  ia  fi>mme  de  lix  cens  quarante-cinq  li- 
vres onze  fous  quatre  deniers,  pour  le  pave- 
ment de  pareille  femme  due  à  la  veuve  8c  nc- 
rttiers  du  Sieur  Codurc,  vivant  Miniftre  en 
ladite  Eglife  P.  R.  de  Melgueil,  compris  les 
dépens  de  Leuvrct.    Conù-aft  de  Vente  fait 
par  Pierre  Arnaud,   8c  Jean  Fabre,  8c  ceux 
de  ladite  R.  P.  R.  dudit  Melgueil, le  14. Sep- 
tembre 1633.  d'une  paillei*e  avec  la  court  jT 
joignant  »^îcifè  dans  l'enclos  dudit  Mcigueil 
près  la  Motte,  moyennant  la  fbmme  de  qua- 
tre cens  cinquante  livres.  Marché  fait  par  ceux 
de  ladite  R.  P.  R.  avec  Guillaume  Frefinct. 
défaire  les  réparations  dudit  'Temple  8c  agran- 
dir icelui ,  d'autant  oue  le  peuple  n'y  pou  voit 
contenir!  en  d^itte  du  a6,jour  de  Juin  1630. 
Ouï  le  raport  du  Sieur  Boucherat  Confeiller 
ordinaire  du  Roi  en  fesConfeils,  après  en 
avoir  communiqué  au  Sr.  Daligrc,Dclezeau, 
deMorangis,  Deftampcs,  de  Sève,  Poncctt 
de  la  Marguerîe,  Puflort  8c  Voi{m,  Confcil- 
krs  ordinaires  du  Roi  en  fesConieils;  8c  tout 
confideré:  Le  Roi  étant  en  (on  Confeil:  fai- 
iànt  droit  fur  ledit  partage,  8c  vuidant  icelui, 
a  fait  inhibitions  8c  defenfes  aux  habitans  de 
WR.  P.  R.  dudit  lieu  de  Meîçueil,  d'y  faire 
à  l'avcvrii-  aucun  exercice  public  de  ladite  R. 
P«  R.  8c  en  conièquence.    Ordonne  fa  Ma- 
jefté  que  le  Temple  qu'ils  y  ont  fait  conftrui- 
re,  fera  par  eux  démoli  dans  deux  mois  après 
la  figniûcation  qui  leur  fera  faite  du  prcfetit 
Arrêt,  finon,  &  ledit  tems  paUe,  permet  fi 
Majefté  au  Syndic  du  Clergé  dudit  Diocefe 
de  Montpellier,  de  faire  procéder  à  ladite  de? 
molition ,  aux  frais  8c  dépens  defiiîts  habitans 
de  ladite  R.  P.  R;  qui  feront  pris  par  préfé- 
rence fur  les  matenaqx  qui  en  feront  vendus 
è  cet*effct.    Ordonne  fa  Majefté  au  Sr.  Duc 
de  Verneuil  Gouverneur  de  la  Province  de 
Languedoc,  8c  au  Sr.  de  Bezons  Confeiller 
oïdinaiiv  en  fes  Confeils .  Çt  Intendant  de  ju- 
ftîce  en  ladite  Province  de  Languedoc,  de  te- 
nir ia  main  à  l'exécution  du  preiènt  Arrêt* 
Fait  au  Confeil  d'Etat-  du  Roi ,  fa  Majefté  y 
éunl,'temi  à  St.  Gerofain  en  Layc  le  18. jour' 
de  Novembre  1(^70. 

S^né,  Phelypeaux,     ' 
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4RRJÊT  4h  Confia  éfUtétê .  péntm  <0Mr/ 
'  M^ioJi  £9^ trace  fuhlif  d»  U  llf^.  F.SL& 
'  démolition  du  TemfU  i  fenfim».  Binofi  d$ 
[  MomjilJder. 

VX  au  Confcil  d'Etat;  du  Roi»  &  MajcOé 
Y  étant  >  le  procçft  verbal  d.c  Fiartagc  de» 
Svs.cie  BcziQas  6c  in  Pcyi'Qmale^sCoq^jniiiài^ 


rgs  PepiLt«9  par  fa  Majc(l4  p<HK  l'QXCCUtioa 
de  l'Eoic  de  NaAtes  çn  U  Province  de  La»^ 
guedpc,  9c  pais  d<  Foix,  4^(ç§il^vtmhto 
1(67.  fur  la  demande  du  Syndic  d«  Cierg^<^ 
du  PiQçç&de  MompçUicr*  à  C9  qu'il  fiiit  fait 
iphibitipos  ^  defeaK&  aux  habi^ans  deJ&  R. 
y,  R..  du  lieu  de  pouHàn  »  d'y  f^M^Vâ  Vftvoai^ 
aucun  esercico  de  leur  Rçli^Pf  &  qa'aett; 
çfÎFct»  le  Temple  mi  v  cft  coaftrutt,  Uok  âc^ 
moli ,  d'une  part.  Et  defenfes  d^fdita  de  la  R. 
P.R.dudit  Poui]kn  a(Qgoa»  d'autre»  par  le*. 
quel  lefdiu  Sieura  Commii^es  auraient  été 
d^avis»  avoir  ledit  Sr.  de  Bm^ns,  qius  l'ex-> 
(U'ciçe  do  ladite  R,.  P.  R.  oc  peut  ^re  ùât  axu 
dit  lieu  de  Poudàn»  ft  que  le.  Temple  doit 
être  démoli  :  6c  ledit  Sieur  de  Peyremalee»: 
de  maintenir  tefdits  habûaBs.  d^  ladite  R.  P. 
R.  au  droit  &  feçulté  de  faiie  ^  contiauè'r 
ledit  exercise  audit  Pouâàn»  Avec  defonië& 
4Udit  Syndic  9c  autres  de  leur  donner  aucua 
troubkni  empêchement»  fur  lei  peines  pav« 
téea  par  les  Eoits»  Copie  colJationnée  d'une 
Sentence  duprefidial  de  M<^mpeUierdu  fixié.% 
loe  Décembre  ijryo.  porunn  p«rfeiffie«kàDa« 
inoifelle  Françoife de  Carrière iDamc  eapam 
tie  dudit  PouiSân,  dVoir  m  £i.maiibn  de 
Château  dudit  lieu»  Tcxcrcice  de  kdite  R.P» 
R.  fie  ce  tant  pour  elle»  que  pour  £1  Ëunillo, 
f/L  autres  qui  y  voudraient  aller:  Dcclaration 
de  Félix  de  Chaume  Seigneur  dudit  Pouiiiai 
du  as»  Mars  ii6y  que  Texcrdce  de  ladite  R. 
p.  R.  &  failpit  dans  fon  Château  audit  lieu, 
jiufqucs  en  TanAée  x  603.  n'y  ayant  aucun  Tem^ 

Sie  pendant  ledit  tems.  Autre  Declaraticm 
e  plufîeurs  habitans  dudit  Pouflàn  du  1 7 1  Sep« 
tembre  1600.  que  fi;u  Guillaume  de  Chau« 
me  8c  Michel  de  Barrière  »  Seigneurs  dudit 
ljcu>  auraient  Ëiit  dire  le  Pr^e  pendant 
quelque  temsdanaleursChâteeux^Scqu'apvèa 
le  decéa  dudit  de  Chaume^  arrivé  ea  raxmée 
i6oa.  ceux  de  ladite  Rel*  P.  R«  auroient  fiût 
conuruire  un  Temple  a«idir  Pouilàa  »  oà  tla. 
àuroient  fait  dire  le  Prêche,  jutques  en  l'an* 
aée  idi9«  ou  1620.  que  ledit  Temple  fot  dé- 
moli.   Autre  Déclaration  de  pluiieurs  autres 


ti^itani  dud.fouffim  éa  x).  Mars  i66%.qa*hs 
annéei  Xs9^  ^/97*  ^  âdvaatea».  juApcs  ea 
t#Q|<que  l<idLtdieCiiaamefeiroitdecedé,Pex- 
frcice  dcladite  R.F.  R. fe  faiibit  dans  leCldU 
MU  du  Seigneur  dudit  lieu  dePouffim.  Cer- 
tîAcat  de  J^n  Gaiiben^  de  autres  Frétrea  8c 
Coofttb  moderaea  dudft  Poufllui  du  1 1.  Sep- 
tccnbm  t6xf  .  portas»  qu'au  tapis  que  Peser- 
ctce  de  ladite  Rel.  P.  R.  lat  introduit  audit 
ïeu  »  leiîiiîttde  Chaume  8c  Bamet^  ea  Soient 
Seigneurs»  fie  faisaient  ppofeOkm  de  ladite 
Rel^ion»  4c  permerteient  rexerctce  d'îccRe 
iMdit  VoMj&ik  Raaulce  prafentée  aar  les  C^ 
Âls  2c  hahkana  CathoKquas  dudk  lieu  de  IN9ufl 
£»«»  à  Monfir.  k  Prince  de  Condé»  tendan* 
tei  ce  que  dqliuifos  âidêat  Mtea  aux  bfbiHr 
ttcs  de  cevot  de  la  R.  P.  R.  dudit  Poofta  d*y 
^ii'e  ancttU  ^xereica  :  lX>dmuHHiee  aq  bu 
4«i  ^<  Navendkve  1 6x%*  povtaat  quele  Seipieur 
le  MUni^e  du  lieu  d%  Fouifita  leroîent  alR- 
gnea  à  comparoir  an  petibana  dans  quinzaine 
par  devant  ledit  Sieur  Prince  de  Condé»  arec 
cq[>CQdant  delenfea  d'y  iaire  aucan  Plrécheni 
Airembléed€lad.R.P.R.  à  peine  de  ddbbetf- 
&uee.  Airtre  Requête  défaits  Conêih  8t  lue 
Vitans  Catholiques  de  Pouflàn  »  au  Sieur  Duc 
de  Mommorency  Gouverneur  debtditt  Pro- 
vince» avec  ûuk  Ordonnance  au  pied ,  du  a9. 
Docetnbae  audit  an  ida9.  ponant  c^u'iterati- 
Tcs  defenfès  fbsoient  iàifcs  audit  Seigneur  Ida 
Pottilàa«  Miniftrc,  8c  autres  habtnms  dgdtt 
lieu  %hihsit  profettuB  de  la  R.  P.  R.  de  con* 
trovcoir  à  POvdanciaaee  du^it  Sieur  Prînca 
deCaadé»  dii  4.  Novembre  i6aS.  8c  qu'es 
«ai  de  cçntravantioa ,  Il  e»  ièroit  informé. 
Aâe  du  ad;  JMit  •  df  I .  f  arlequal  pltificurs  ha« 
bttans  Catholiques  dudit  P^fiàn  auraentde* 
daré  qu'au  préjudice  delcHtes  OvdonnaiiccSe 
l'on  y  auroit  fait  l^cxerctce  de  ladite  Rd^ioa 
F.  R.  finoa  dcpuia  le  17*  Avril  lors  dernier, 
que  le  St.  de  Barrière  Seigneur  dudit  Poofflft 
l'auroit  fait  Aire  dans  ùm  Château.     Cofic 
d'Arvèt  du  Pteleanaat  da  Totilwilè  du  p.  Sep- 
tcmhae  iff 8.  par  lequel  kdît  Gv^anne  de 
ChauflBÇ  aarottété  coadamné  de  laiflcr  an  Sr» 
Guittaid  de  Ratta  Rvêque  do  Mompdfier,. 
k  poiièffioa  de  jouïf&nce  de  la  moitié  de  ht 
Seigneurie  dudit  PouiSuK  Autre  Aâed'AftnB- 
.  blée  faite  par  lefiitts  de  kt  R.  P.  R.  dudit 
Pouâân,  du  19.  KovevWe tf 71.  portant QO- 
miaatioa  de  Jeaa  David»  pour  fidieîe  iccpu^- 
trcflQKOt  de  k  fonaaie  fiir  eux  départie.  Co* 

Éde  Sentenoa  du  Prefidîal  dudit  MômpcU 
' ,  du  fa.  Décembre  îfp7.  par  laquelle 
Damiaiqve  Ricard,  8c  »itres  pnncû^aux  de 
ladita  R»P.  R.  <hidit  fMftn»  aurâcut  été 


coiidftmtie  t  i  pxfer  k  fkmtat  de  qjsmt  etns 
liTTcé  à  Jetti  Menton  fottr  U9$jn*ttàge9  âts 
gms  Tàk  Pierre  McniA  ibn  ptit  icttf  IIUi%!ffit«. 
AttriY  Copie  cl*uM  PtocuS-âïiéti  d«  ti.  06txh 
bre  If ^8.  pafiiÉd  fkt  c«uic  4e  bdke  R.  P.  R«  ' 
dudit  PottHôii  à  jeafi  M«téê  &  J«A«  DâVid , 
pour  en  letar  nom  àfTtAtr  à  l'Aflb«(ib)ée  qui 
dvnraft  être  ftlte  à  Andute  pà^  tàix  f  féàêiUt 
profeffiM  de  ladite  kdlgi^*  C^ier  de  fL^  > 
iieurs  fiidtteirk  du  Livi  ê  du  GdâTiftoire  de  le 
dite  Eglttè  P.  k^dttdirPèvifM  >  coâMseta^ât . 
en  l'atin^ée  i  j^^é.  9c  flhiiftnt  en  l'innée  \êà^.  ' 
par  leiquels  il  pif^t  ^'il  yàvidit  ejtéfdce» 
Miniitre,  2c  Aildens  de  lediteR»  P.  R.  àu»^ 
dit  Iktt»  Autre  Cehief  d'Eactrert  d'«Ôès  des  > 
Synodes  8t  Colloques  tenus  à  Siauve»  Nimei, 
de  autres  lieux  de  ladite  Prorince^  es  années 
if7o.  êc  fuivantcs ,  jufqnes  en  i6oi.  par  ief* 
quels  il  appert  que  les  Mintfties  êc  Andens 
Màit  Ponuan  y  ont  adîllé.  Copie  d'un  Con*- 
traék  de  Vente  par  Jean  David ,  le  dernier  Mai' 
if99.  à  cett?t  de  ladite  Rel.  P.  R.  de  PouHkn^ 
de  deux  lieux  couverts»  icis  audit J^ou (Tan , 
pour  faire  un  Temple  de  ladite  Religion  :  sw- 
ti^  Copie  de  Sentence  du  Preiidiai  de  Mom- 
pellier  du  i  f*  'Dtcemhve  i6o%,  par  laéuelle  le- 
dit David  auroit  été  dechai'gé  de  la  ddivran- 
ce  du  Mbulin  pir  lui  rendu  aiifîHts  de  là  Re- 
ligkm  P.  Réf.  dudit  Pouflân  »  pour  eux  fkire 
bâtir  un  Temple:  autre  Copie  d'ordonnance^ 
des  Si-S'  Commiitàires  députez  par  fa  Majefté 
pour  l'exécution  dudit  Ëdit  de  Nantes  en  la- 
dite Province  de  Languedoc  du  13.  Décem- 
bre i<ico.  portant  que  l'exercice  de  ladite  R4 
P.  R.  lèroie  continué  audit  Poufikn,  comme 
il  étoit  é$  années  if^^»  êc  ly^y.  Autre  Co- 
pie de  quitanee  dudit  David  de  la  fomme  de 
fis  cens  livides  :  qu'il  auitnt  re^e  de  ceux  de 
kditeR.  P.  R*  dudit  Poufl^,  pour- le  prix 
des  places  où  étoit  cdnftruit  le  Temple»  du 
f  o.  FeiTier  160).  Relie  des  Clàflès  de  Colb- 
^es  des  Egii(ès  P.  R.  de  ladite  Province  de 
Languedoc,  tenus  à  Kiffles  en  l'année  if^i. 
dans  lequel  Pôul&n  eft  compris  et  dénommé. 
Autre  Copie  de  quitance  du  f.  Juin  tf6i. 
donnée  psir  ceux  de  lad-.  R.  P.  R,  dudit Pou£« 
An  à  Antoine  Vàlociere  Receveur  du  PHenré 
dudit  lieu,  de  la  fomme  de  quatre  cenâ  li» 
Trcâ  pour  la  nourriture  du  Minillre,  entre- 
tien ,  6c  réparation  dudit  Temple  d'ieelui  : 
autre  Copie  du  Teftament  deDamoifeUe  Fran- 
çotiè  dé  Borriefie  Dame  dudit  Poudàn  du  a f. 
NovenA.  ifyf*  pav  lequel  elle  aumit  6rdon«« 
éé  Are  enterrée  dans  le  Temple  dudit  lieu  éé 
i^ûflàn ,  8c légué  h  ibmmede  vingt-einq  livres 
aux  pauvres  ^ifane  profciTioa  de  ladite  R.  F. 
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R.  d'îeeltti  :  iuts«  Ct^ie  de  Contraade  Ven. 
te  fÎMt  par  ledit  Guillaume  de  Chaume,  le  10. 
Stpwmbi*e  *xl^'  iVitttt  Mehin,  Mioiftie 
dbdit  t^ul&ii »  d'utte  matibn  ùk  audit  lieu» 
en  1*  rul  ^knt  au  Temple  d'itelui  :  Reqùé« 
t«  remottikatives»  Ecritures  de  Produaiohs 
defdiws  poltiefr,  fc  tout  ee  qui  a  été  remis 
par  devers  le  Sr.  DoucherafConfeiller  ordi-. 
niân  da  RxA  en  fes  Omifeils.    Ouï  ibn  rap^ 
pottsapt^èeil  avoit  communiqué  aux  Sieurs 
Mligre,  DèMMeau,deMorangis>  Di Rampes, 
de  Seve,  Pdwcetj  de  la  Marfucrie,  Puflbrt- 
ft  ViHfin  )  Cdllleillerstn-dinaites  du  Roi  en  fès 
OettièSki  6t  tdût  (ionfideré}  Le  Roi  étant  en 
foflCMifeil  »  fiiffàntdrtHt  fur  ledit  partage  ^  de 
vUldafit  ieelui  »a  fait  8c  iàit  ii^hibitions  &  dc- 
feniès  aux  liabitans  de  la  R.  P.  R.  dudit  lieu 
de  Peufâm>d'y  fidre  à  l'avenir  aucun  exerci-' 
ce  public  de  iad.  R.  Pi  R.  Et  en  confequen- 
ce^  ordonne  iîi  Majeile  que  le  Temple  qu'ils 
y  ont  fkit  cônftruire,  fera  par  eux  denioli 
dans  deux  mois  après  la  itgnitication  qui  leur 
fera  fiiite  du  prefent  Arrêt ,  finon  8c  ledit  tems 
paiTé,  permet  fà  Majeilé  au  Syndic  du  Cler- 
gé dudit  Diocefè  de  Mompeliier,  de  faille' 
procéder  à  ladite  démolition, aux  ^is  8c  de-' 
pens  defdits  habifcans  de  ladite  R.  P.  R.  qui 
icrént  pris  par  préférence  fur  les  matériaux 
q^  en  ièitmt  vendus  à  cet  effet.  Ordonne  ûk 
Majdfté  au  Sieur  £>uc  de  Verheuil ,  Gouver- 
neur de  la  Provinee  de  Languedoc ,  8c  au  Sr. 
de  Bezons,  Confèiller  ordinaire  en  Ces  Con- 
iHls,  8c -Intendant  de  JufHce  en  ladite  Pro- 
vince ^  de  tenir  k  main  à  Texecution  du  pre- 
fent Arrêt.    Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi , 
fa  Majèfté  y  étant,  tenu  à  St.  Germain  en 
Laye  le  i8i  Novembre  1670. 
Signé»  PHELTPiAUx. 

X  L. 

An.RBT  imCûfifiil  XZtàt^  pùftsnt  interdic- 
ri»n  à'txîfcict  puàUc  di  U  RiL  P.R,  é^  de- 
fnoHHvn  du  TtmfU  À  Tignàn  »  Dioafa  dt 
Mvmftllhr. 

VU  au  Confeil  du  Roi,  fa  Majcfté  y  étant . 
le  procéi  verbal  de  partage  des  Sieurs  de 
Bezons  8c  de  Peyremalcz ,  Commilîaires  De- 

Stttdt  par  f^  Majefté  pour  Pexecurion  de  TE- 
ît  de  Nantes  en  k  Province  de  Languedoc, 
8c  Mïs  de  Foix,  du  dernier  Oâdbre  idôy. 
fut  la  demande  du  Syndic  du  Clergé  du  Dio- 
cefè de  Mompellier ,  à  ce  qu'il  foit  fait  inhi- 
bitions 8c  defenfes  aux  habitans  de  ]a  R.  P.  R. 
'de  Plgnan,  de  hire  à  Taveair  aucun  exerci- 
H  1  ce 
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Ce  de  leur  Religicm  i  8cqu*à  cet  effet  >  le  TcoIt 
pie  qui  y  eft  conftruit,  feioit  démoli»  d'une 
pai't.     £t  dcienks  au  contraire  deflits  de  la 
R.  P.  R.  dudit  Pignaa,  d*autrè:  par.  lequel 
lefdits  Srs.  CommifTaircs  auroieot  été  d'avis*^ 
fàvoir  ledit  Sr«  de  Bczons  >  que  l'exeixicc  de 
ladite  R.  P.  R.  devoit  être  interdit  auilit  Pi- 
gnan,  8c  le  Teii^}Ie  qui  y  efl  bâti,  denK>U: 
&  ledit  Sieur  de  Peyremalez,  de  maintenir 
lefdits  habitans  dudit  Pignan»  au  droit  &  fa-  * 
culte  d'y  faire  &  continuer  PeiQercice  pnblic 
de  ladite  R.  P.  R.     Avec  defenfe«  ttudit  Syn- 
dic &  autres,  de  leur  donner  aucun  «trouble, 
ni  empêchement ,  fur  les  peines  portées  par 
les  Ëdits:  Copie  du  Teflament  de  Damoiicl* 
le  Jeanne  de  Brinac  Dame  dudit  Pignan,  du 
ai.  Août  if6y,  par  lequel  elle  auroit  entr*au-. 
trcs  chofcs  ordonné,  que  rcxercicodc  ladite. 
E.  P-  R.  feroit  fait  éc  continué  dans  le  Cha*^- 
teau  dudit  Pignan,  iàns  que  fes  bedticrs  ni 
«utres,  le  puilTent  empêcher  :  autre  Copie, 
de  Contiadt  de  Vente  faite  le  7.  Juin  15*98/ 
par  Damoifèllê  Anne  de  Saint  Félix >  aux  ha- 
bitans de  la  R.  P.  R.  dudit  Pignan ,  d'une  pla- 
ce nommée  la  Salle  du  Château  d' A  liez,  pour 
y  conflruire  un  Temple,  &  y  faire  l'exercice 
de  ladite  R.  P.R.  Extrait  des  aâcs  desSyno-* 
des  Provinciaux  des  Ëglifes  P.  R.de  bas  Lan- 
guedoc, tenus  à  Anduze ,  Mompellier  Se  Sau- . 
ve,  es  années  1^76.  ifyS>  1^96.  if^f.  8c 
I  $-98.  par  lefquels  il  paroit  qu*un  Miniftre  de 
£ignany  auroit  eu  entrée,  que  PE^life  P.  R. 
dudit  Pignan  auroit  été  miie  en  diIUibution 
que  le  Sr.  Lecqucs  auroit  requis»  que  Mont- 
callîn  Minière  fut  donné  aux  £gl;les  P.  R. 
de  Pignan  ,  Fabregue»  8c  autres  ,  8c  que  Pi- 
gnan y  a  été  compris  avec  Miniftrc  8c  Anciens. 
Un  Cahier  de  pluiicurs  Extraits  du  Livre  du 
Confiftoire  de  ladite  Eglife  P.  R.  de  Pignan , 
des  années  if 86.  1^91.  i.j'9a-  8c  fuivantes» 
jufqucs  en  1667.  contenant  plufieurs  delibe- 
rauoDS  prifcs ,  tant  pour  deputations  aux  Col- 
loqacs,  reddition  des  Comptes,  Cenfures. 
que  pour  autres  aiFaires  concernans  ladite  R. 
JP.  R,    Autre  Extrait  de  reconnoiflânce  faite  • 
en  1601.  par  Jean  de  Caune  8c  Catherine  de 
Narbonne  ù.  femme,  des  Terres  8c  Jurifdi- 
étion  de  Pignan.    Autre  Extrait  de  dénom- 
bxement  fourni  en  1/89.  par  Segondin  de  Cau- 
ne au  Gouverneur  de  Montpellier  de  la  qua- 
trième partie  de  la  Seigneurie  8c  Jturiidiâion 
de  Pignan,  Autre  Extrait  d'unat^tred^nom** 
brement  en  if f  i«  par  Damoifèlle  Jeanne  de 
Brinac*  veuve  dudit  Segondin  de  uaune,  de 
ladite  4.  partie  de  ladite  Seigneurie  8c  Jurif- 
diction  dc^Pignan  :  autre  Extrait  de  Contrat^ 


de  muiâgc  pâffi  en  if^i.  entré  Robert  dé 
Ga^ie  Seigneur  dudit  Pignan ,  CcDamoiièUe 
Fnu^Qoire.delaVerune^  Certificat  du  Sr.  Po^ 
get,  CQ9)ng^dant  8c.Con£d  de  ki  ville  de 
Cafnpion ,  du .f  .-Novembre  1 5-80.  que  le Sei* 
gneur  dudit  Pignan  auroit  été  tué  à  une  lîeuë 
de  ladite  ville  de  Camprion ,  le*  qu'y  ayant 
c^é  apporté»  il  auroit  été'  en&veii  au  Cune* 
tient  de  PEglife  d'icelle,. Cahier  d'autre  £z- 
traits  des  paternes  faits  tant  dans  le  Châteaa 
dudit  Pi§nan  »  ,que  dans  le»  maifons  particu- 
lières dud.lieu,  çs  années  if64.  8c fuivantes, 
jufqu«6  en  1^97*    Autre  Extrait  des  Delibc« 
rations  prifès  par  dev$uit  les  Anciens  de  l'Ë^ 
^ife  P.  R.  dudit  Pignan ^  es  années  1(^4.  8c 
1 60^.  portant  Parrêté  -8c  calcul  des  reftcs  des 
gages  par- eux  dus  à  MontcaAin  >  qu'il  iecon*' 
tentoit  poui'  fcfUits  gages  de  la  ibanmc  de 
400.  livres  par  chacnn'aa.  Requêtes  remon-. 
ârativcs.  Ecritures  .8c  ProduÛion  des  parties» 
^utre^  Reqyctesde  ProduÔioa  nouvelle  def-' 
dits  de  la  R.  p.  R.  audit  lieu  de  Pignan,  d'un 
R^itre,  contenant  pluiîeurs  DeUbcratiocs, 
Cenfurcs ,  8c  autres  afFaii*es  concernans  Tex- 
e/tice  de  ladite  R^  P.  R.  audit  lieu  dcPignan^ 
depuis  l'année  1^86.  jufques  en  1614*    Ouï 
le  rapport  du^îeur  Bouche«at,Coofdiier  or- 
dinaire du  Roi  cui  fès  ConfèiUjaprès  en  avoir 
communiquié  au^  Sieurs  Daligre,  Dekzcau^ 
de  Morangis,  Deflampcs,  de  Sève,  Poncer,, 
de  la  Marguerie,  Puilort  8c  Voifin,  Conièsl- 
1ers  ordinaires  du  Roi  en  fes  ConfèiUi  8c  tout- 
conûderé.  Le  Roi  étant  en  fon  Con&il,  fai- 
knt  droit  fur  ledit  partage»  8c  vuidant  iceiui* 
a  fait  8c  fait  inhibitions  8c  defcniès  aux  habi- 
tans de  la  R.  Pr  R.  dudit  lie^  de  Pignan ,  d'y 
faire  à  l'avenir  aucun  exercice  public  de  bd« 
R.|P.  R.  £t  en  confequencc»  ordonne  ûMa-^ 
jefîé  que  le  Temple  qu'ils  7  ont  fait  coaûrui* 
re  *  fera  par  eux  démoli  dans  deux  mois  après^ 
U  lignification  qui  leur  ferl  hite  du  prefenc 
An'étj  finon>  8c  ledit  teins  paile,  permet  la 
Ma^^é  au  Sjndic  du  Clergé  dudit  Dioccic 
de  Mompellier ,  de  faire  procéder  à  ladite  dé- 
molition, aux  frais  8c  dépens dcfdits  habitans 
de  ladite  R.  P,  R^  qui  feront  pris  par  préfères* 
ce  fur  les  matériaux  qui  en  feront  vendus  à 
cet  e£Fet.    Ordonne  fa  Majef^é  ao  Sieur  Duc 
de  Verneuil ,  Gouverneur  de  la  Province  de 
Languedoc,  8c  au  Sieur  de  Bezons,  Confèil- 
1er  ordinaire  en  fes  Coafciis,  6c  Intendant  de 
ludice  en  ladite  Province,  de  tenir  U  maia 
a  Pexecution  du  prefent  Arrét.^    Fait  au  Con- 
icil  d'Etat  du  Roi»  fà  Majedé  y  étant»  tenu 
à  St.  Germain  en  Laje,  le  1$  Novemb.  1670. 
Signé»  P»SLYi»£Aux. 
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jlRkiT  d»  tonfeil  e^EtMt,  fartant-  httrii^ 
Bim  de  V exercice  fuàlic  de  m  ReL  P^.  c^ 
démolition  du  Tempiê  à  C&montemnl,  Dto^ 
ctfe  de  MompeUier. 


VU  *au  Confcil  ihi  Rôî  fa  Majcilé  j  cwnt , 
le  procès  verbal  du  partage  des  Sieurs  de 
Bezons  8c  de  Peyremalez  Comminàires  Dé- 
putez par  fa  Majcftéi  pour  rejcecution  de  1*E- 
dit  de  Mantes,  en  la  Province  de  Languedoc» 
&  pais  de  Foix  :  du  premier  jour  de  Décem- 
bre 1667.  par  lequel  fur  la  demande  du  Syn- 
dic du  Clergé  du  Dîocefe  de  Mbmpcllier,  à 
ce  quMl  foit  f.iit  dcfcnfcs  aux  habirans  de  la 
R.  P.  R.  de  Cornotltctrail ,  dy  faire  à  Parc-' 
jlir  aucun  exercice  de  leur  Religion,  &  qu'à 
cet  effet' le  Temple  qui  y  eft  conftrnit,   foit 
démoli  d'une  part.   Et  lefHits  habitans  de  la- 
dite R.  P.  R.  dudit  Heu  aflîgnez,   &  défen- 
deurs d'autre.    Ils  auroîcnt  été  d'avis, fkvoir 
ledit  Sieur  de  Bcxons  Comnmaire  Catholi- 
que, que  Pexcrdce  de  ladite  R.  P.  R.  foit  in- 
terdit audit  Cornonterrail  -,  8c  que  le  Temple 
îbit  démoli  :  8c  ledit  Sieur  de  Peyremalez  de 
la  R.  P.  R.  4uc  l'exercice  de  ladite  R.  P.  R. 
fbit  maintenu  audit  Heu  de  Cornonterrail  j 
avxc  dcfenfcs  audit  Syndio  8c  à  tous  autres, 
de  leur  donner  aucun  trouble  ni  empêchement 
fur  les  peines  portées  par  les  Edits.  L'exploit 
d'afllgnation  donnée  aufdits  de  la  Rcl.  P.  R. 
dudit  Cornonterrail  à  la  Requête  dudit  Syn- 
dic le  2*3.  Août  audit  arî  1607.  contenant  fà 
tferaandc,  l'extrait  de  l'article  9.  de  TEditde 
Nantes.   Un  Cahiet  de  plufîeurs  Extraits  de 
Rôlles  des  Clafles  8c  Colloques  des  EglifcsP. 
R.  de  Languedoc,  tenus  a  Nimesj  Sauve, 
Manguiol ,  Anduze  8c  autres,  es  années  1^62. 
rj7i.  1/7».  8c  1^78.    Par  Icfquels  il  paroit 
que  Cornonterrail  y  a  été  compris ,  qu'un  Ml- 
nifh'c  y  auroît  affifté,  8c  oue  le  nommé  Ho- 
met  auroic  été  départi  audit  Cornonterrail  8c 
Cornonfcc.    Autre  Cahier  d'Extraits  d'Adles 
des  Synodes  Provinciaux  tenus  èfdites  villes 
es  années  i  ^'70. 8c  fuivantes,  jufques  en  1609. 
dcfqucls  il  rcfulte  que  les  Minières  8c  A ndens 
tantdud.  Cornonterrail  feparémcnt,  que  con- 
jointement ponrCornonicc  8c  les  Corno'tisy 
ôuroicnt  eu  entrée  i  un  livre  contenant  les  ta- 
xes &  impofîtions  fiiites  8c  arrêtées  du  conftn* 
tcment  du  cotps  de  l'EglifeP.R.  ScConfîfloî- 
redudit  Cornonterrail  le  10.  Septembre  ifpf. 
pour  faire  paver  le  lieu  où  fe  faifoit  le  pj*êche, 
^  fuvenir  aux  aÔâircs  d'icelui.  En  fuite  f:nt 
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huit  qiiîtânccs  des  années  ifpf,  if^ô:  if^pi 
HJôo.tant  âcs  gages  des  Min iilrcs  dudit  Cor-' 
Mionterrajl  gue  pour  des  ouvrages  de  pavé, 
8c  d'autres  ftits  au  Temple  dudit  Heu.  Plu- 
fieurs  autres  quitances  des  gages  de  J  uftamonir 
Miniflre  de  ComMrterrail  des  années  ifSy, 
&  if88.  Extrait  du  Teflamcnt  de  Marie  Me- 
feuvc  du  4.  Mars  1/96.  par  leottcl  elle  aurok 
légué  20.  fous  aux  pauvres  de  îaR.  P.  R.  du- 
dit Cornonterrail.  Autre  Extrait  du  Tefta- 
ment  de  Pierre  Tournier ,  du  deraicr  Septem- 
bre 1^97.  par  lequel  il  auroit  auffi  légué  40. 
fous  aux  pauvres  de  ladite  R.  P.  R.  dudit  lieu* 
Autre  Extrait  du  Contraél  de  Mariage  de  Paul 
Bertrand  8c  Ifàbelle deSUer  du  26.  Avril  1  yptf^ 


par  leauel  ils  auroient  promis  de  le  folenni- 
ièren  rEglifcP.  R.dud.  Cornonterrail.  Deux 
Aébrs  d'éleâion  confulaire  des  années  15*96. 
8c  1^97.  coUationné  par  Notair«F«udit  Cor- 
nonterraiL  Un  mandementaux  Cornons  d'en- 
voyer 3.'liv.  18.  fou»  4.  den.  qu'ils  dévoient 
aux  veuves,  es  années  15*96.  8c  1^97.  Copie 
coUationnée  d'un  Contraà  de  vente  hit  Icj^ 
Septembre  1^96.  par  Louïs  de  Bonafbns  8c 

Jeanne  de  VifTet  fa  femme ,  à  Gafpar  de  Cam- 
roni,  Jean  Furc,  8c  Pierre  Fifcf  Confuls,  6c 
auties  habitans  dudit  Cornonterrail  d'un  Pa-< 
tus  8c  Cazal  ûtué  dans  l'enclos  dud.  lieu.  Autre 
copie  coUationnée  d'un  autre  Contraâ  d*é- 
change,  fait  le  2o«  Novembre  1601.  par  let 
Anciens  8c  fwvcillans  de  ladite  EgîifeP.  Réf. 
dudit  Cornonterrail ,  dudit  Patus  8c  Cazal 
avec  Jaques  de  Vignoles  Seigneur  dudit  lieu, 
8c  Piefideat  de  k  Chambre  de  l'Edit  de  Cafl 
très ,  qui  leiB'  auroit  donné  en  contrcchange 
d*mie  nuifbn  fifs  audit  Cornonterrail»  â  char- 
ge de  l'employer  i  un  Temple  pour  faire  l'ex- 
ercice de  ladite  Religion.  Autre  Copie  de 
Contraâ  de  vente  fait  le  2.  Avril  1602.  par 
Pierre  de  Bonafons  ,  comme  fondé  de  pro^ 
curation  de  ladite  Jeanne  de  Vifict  fa  mère, 
aufdits  de  la  Rcl.  P.  R.  dudit  Cornonterrail  # 
d'une  partie  de  maifon  fituée  audit  lieu ,  at* 
tenant  le  Temple  de  ladite  Religion^  Autre 
Extrait  do  Synode  Provincial  des  EglifesP.  R. 
tenu  en  la  ville  de  Sauve  le  j^  Mai  15-97.  Re- 
quête de  Produâion  nouvelle defdits  de  laR# 
P.  R.  dùdit  Cornonterrail.  Exnait  du  pro-^ 
ces  verbal  des  Commiffaiies  députez  en  1 61 1  « 
pour  l'exécution  de  i'Edit  de  Nantes, par  le- 
quel fur  la  Requête  defdits  de  la  R.  P.  R.du* 
dit  lieu  •  auroic  été  fait  defenfcs  de  les  trou-« 
bler  en  l'exercice  de  ladite  Religion,  en  lafii- 
£mt  par  eux,  fùivant  ledit  Edit.  Un  cahier 
contenant  plu^curs  délibérations  du  Conlî-> 
floire  dudit  ComontcriaiU  d<.'5  années  1623,. 
H  l  i6i6^ 
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l6t6,  11^3 it  i4^\t    Autres  Extrtks  d**ucres, 
dellberfttions  priiès  au  Coiiiiftoii^e  «iuilic  Cor- 
i)#nterrail  6c  CornooTcC)  les  aan^  iéf%. 
lé/g.  i6f^.  i6f6,  f6fp.  &:i66i.      Extrait 
dei'Ëtat  arrêté  au  Confciitn  1664.  de  Proca-. 
reurs  6c  Seigcns  refervefl#  dans  lequel  Cor- 
nonfec  cà  compris  comme  village.    Aâe  de 
requiûtion  HLtt  le  %6.  Novembre  |6^7«  par 
Icfdirs  de  la  R.  P.  R.  dudit  Comonfec  au  Vi- 
guiei*  de  la  Juftice  «rdiivaire  dudit  lieu,  d'or-, 
donner  ia  publication  Se  «nregîtrement  étro 
fuit  au  Grefièd'tceUe£crOrdoiii»ance  deiidits 
Sra*  Comtniffalres  du  io.|dudit  mois  de  Ho^. 
Vembre  audit  an  1667.  par  lequel  ils  ont  été 
maintenus  en  l'exercice  de  leurditeRel.P.  R«. 
Requête,  Ecriture  &produâion<  reipeâives 
ddbites  parties*  Autre  Requête  débits  de  la 
R.  P.  R.  dudit  Comoaterrail,  à  ce  qu'il  leur 
ibit  perniavé'ajoûter  un  Extrait  de  délibéra- 
tion du  Confiftoire  dudit  lieu  »  du  7.  Septem- 
bre i^af .  par  Lequel  ils  ont  député  iix  d'en* 
•tr'eux  pour  faire  recherche  du  lirre  dudit- 
Confiftoire  qui  étoit  perdu  :  au  bas  eft  l'Or- 
donnance dtt  la.  Oâobre  dernier,  portant  la 
pièce  fott  communiquée  an  Syndic  du  Cfergé 
4n  Dioceiè  de  Mooipdlier ,  âc  iu  furplus  en. 
juseant  fcroit  fait  droit*  fîfi;nifié  ledit  jour  ai •. 
Oâobre  au  Sieur  Abbé  SoEts  Sjndic  du  Dio-. 
•ceiè  de  MompcUier»  Se  tout  ce  qui  a  été  mis> 
par  derers  le  Sieur  Boucherat  Confciller  or*  . 
dinaire  du  Roi  en  tous  fb  Confèîls,quî  en  a 
^ooaamuniqué  aux  Sieurs  Daligre .  Ddezeau, 
de  Morangis,  Deftatnpes,  de  Sèves,  Poncet» 
delaMarguerie,  Poiibrt  Se  Voifin»  Coafcil- 
lien  ordioaires  du  Roi  en  fcs  Cvoièils  1  Oui' 
ion  raport,  8c  tout  coniiikré  :  Le  Roi  étatit. 
en  fou  Conièil,  faiiànl:  droit  fur  ledit  parta* 
gt ,  en  vuidant  icelui,  a  lait  Se  £ât  inÛbitions 
de  defenfes  aux  habicans  de  la  R.  P.  R.  de  la- 
•dite  ville  deCornonterrail*  d'y  faire  à  l'ave» 
nir  aucun  exerdce  public  de  la  R.  P.  R*    Et 
en  conibqueoce»  ordonne  fa  Majefté  que  le 
Temple  qu'ils  y  ont  fait  confhiiire»  icra  par 
^eux  demoK  dans  deux  mois  après  la  %niiica'* 
tfon  qui  Icui*  fera  faite  du  prefènt  Arrêt.  Si-> 
hqh  ,  Se  ledit  tems  pafie ,  permet  ùl  Majefté 
4IU  Syndic  du  Cierge  dudit  Diocefe  de  Mom- 
pellier,  de  procéder  à  ladite  dem<^ition,aux 
ffus  Se  dépens  defdits  habitansde  ladite  ReL 
iK  Réf.  qui  feront  pris  par  préférence  fur  les 
matériaux  qui  caa  feront  vendus  à  cet  effets 
Onlome  fà  Maieflé  au  Sr.  Duc  de  VemeuiU 
Gouverneur  de  ladite  Province  de  Languedoc» 
Se  au  Sieur  de  BcKons  Conictiler  ordinaire  en 
fes  Confèils,Sc  Intendant  de  la  JulHce  en  la- 
dite Province,  de  tenir  ia  main  à  l'exécution 


du  prefent  Arrêt.    Fait  au  Coidèil  d'E^Niu 
Roi.  ÙL  Majeftc  y  étant,  tnu  à  St.  Germaifl 
en  Layc  le  18.  jour  de  Novembre  1670. 
Signé,  {'HfiiiYVftAVC. 

.    X  LI  L 

Zxtrmt  J^un  yngetnent  en  JeMtr  refirt  dm 
'Sr^d'AgmiffioUi  bênniam  tUns  to  Gmmntêi 
lue  di  3o»rdmMx*  ésd»  Fr^téd  de  tiiomr^ 
nt ,  fsr  Uquil  k  TemfU  d'iJ^iMc  Dhctfo 
df  S^rUf  ffi  Condamné  k  etrt  démoli,  ^ 
tféis  Min^%s  k  fdire  funende  d'hemmHt  U 
.  cerde  tuê  col. 

NOus  par  lugement  «n  dernier  reflbrti 
de  l'avis  des  Sieurs  Officiers  du  Prcfidkl 
deLîbourne,  avons  déclaré  lefdits  Rnyere, 
Canole  Se  Malide  Muiiftres  de  la  Re%  P.  R. 
Daniel  Se  Jacob  Melon.  Nodon»  Ridieome, 
Jean  Melon,  Faufîerelle,  Ambarbe»  Chan- 
coygne,  Galban,  Oelieu,  Guîraud,  Bcflè, 
Jean  Se  Pierre  Barthelcmot,  Labruë,  Delbets, 
Audouin  •  PiefiH  Se  Helie  Caumeres ,  Bodon , 
VaylHere»  CalTieus  Sieur  de  Conis.  Se  Du- 
lion  Sieur  de  Campagnac .  duëment  atteints 
Se  convaincus  des  crimes  d' AfTembJées  illici- 
tes, conti-avencion  Se  ^efobeïflance  aux  Or- 
dres du  Roi  Se  Arrêts  de  fon  Confeîl  d'Etat. 
Pour  réparation  defquels.  Se  auti-rs  casrefùl- 
tans  du  procès  9  avons  condamné  lefditsRoye- 
re*  Canole  Se  Malide  à  &ire  amende  hono- 
rable devant  k  porte  du  Palais  de  la  prelcnte 
ville,  où  ils  feront  conduits  par  l' Exécuteur 
de  la  haute  JuAice ,  Se  là  nuds  tête ,  en  che- 
mife,  Se  à  genoux,  la  corde  au  col,  tenant 
une  torche  ardents  du  poids  de  deux  livres  4 
1^  main,  déclareront  que  témérairement  Se 
malicieufement  ils  ont  contrevenu  &  defbbeï 
aux  Ordres  du  Roi,  Se  Arrêts  de  Ion  Confeii 
d'Etat^  Se  prêché  dans  les  lieux  interdits,  dont 
ils  demandent  pardon  à  Diea»  au  Roi  «Se  â  la 
JuAice ,  Se  ce  eût ,  les  avons  banis  ,  Se  ban- 
niflbns  à  perpétuité  du  Royaume  :  leurs  ea- 
joignons  de  garder  leur  ban  i  peine  de  la  hard. 
Se  en  outre  les  avons  condamnez  fblidaire- 
ment  en  trois  mil  livres  d'amende  envers  le 
Roi:  Se  à  l'égard  defdits  Daniel ,  Jacob,  Se 

Jean  Melom,  Nodon»  Richeomer  FauflHe- 
{,  Ambarbe,  Chancoygne»  Galban»  Gelieu, 
Guiraud,  Befic,  Jean  Se  Pierre  Baxtbelemot» 
Labruë,  Delbets,  Audouin,  Pierre  Se  Helie 
Gaumeres»  Bodon,  Vaidîere,  Cnâicus  Sieur 
de  Conis,  Se  DuUon  Sieur  de  Campagnac,  les 
avons  condamnez  Se  condamnons  en  ceiït  cin- 
quante livres  d'amende  chacun  envers  le  RoL 
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Et  en  ce  qpi  cooceme  IdSfts  U  Fargue  8c  St. 
Ourcos,  avont  déclare  les  défauts  le  çontu- 
inace  bien  2c  duement  obtenus,  pour  te  pro- 
fit 8c  utàité  defcjurls,  8c  poui;  les  cas  ci-deffu^ 
mentiooaez»  les  avons  bannis  Se  bannUIbo^ 
de  la  Province  8c  GouFcrncmcnt  de  Guyen- 
ne pendant  cinq  ans>leur  enjoignons  de  gar« 
der  leur  ban  à  Mine  de  la  hard:  Et  en  outre 
les  avons  conaamne^  fblidalrement  en  âcMX 
mille  livres  d'amende  envers  le  Roi  :  Et  eo 
conibquence  de  l'Aflèmblée  iHicite,  8c  de  la 
contravention  faite  aux  ordres  du  Roi  >  8c  aux 
Arrêts  du  Conièil»  dans  fedit  Temple  d^I(&- 

Seac, ordonnons  quicelui  fhrz  inceuàmment 
emoli  rex  pied>  rez  terre  >  i  la  diligence  dn 
Syndic  du  Ckrgé  du  Diocdè  de  Sarut»  8c  les 
matériaux  eniDU>yez  au:(  frais  de  la  démoli- 
tion» avec  derenics  aufdits  baWtans  de  ladite 
R»  f .  R.  4e  U  ville  d'Iflfigeac»  de  plus  conti- 
nuer l'exercice  ptiblic  de  ladite  Religion  audit 
lieu  d'IÛTigeac»  ni  de  rétablir  ledit  Temple» 
juTqu'à  ce  qu^autrement  pariaMajeflé  en  ait 
été  ordonné.  Seront  pareillement  les  murs 
qui  ont  commencé^  d*ètre  redifiez  à  Cours» 
&  autres  lieux  (ufdits»  inceflàmment  démo- 
lis ,  à  la  diligence  deffîts  Syndics  du  Clergé 
des  Diocefès  dont  ils  dépendent»  avec  pax-eil- 
les  defeniè's  aux  habitans  defdits  lieux ,  d'y 
continuer  Texercice  public  de  leur  Reli^on  » 
le  tout  i  peine  de  la  vie.  Et  fai&nt  dro&t  fur 
les  cooduiioos  deictits  demandeurs  s  avons 
condamné  par  forme  de  réparation  civile  »ià- 
voir  ledit  Royere  en  la  fomme  de  mil  livres 
envers  le  Syndic  du  Clet'gé  du  Ptbcc(è  de  Sar- 
lat,  8t  ledit  Canok  en  pareille  ibmme  de  mil 
livres  envers  le  Syndic  du  Clergé  d'Afi;en>  8c 
kdit  Maikte  «n  pareille  fomme  de  milUvrei 
envers  le  Syndic  du  Clergé  du  Dîoccft  d*Ay- 
re»  8c  lei<lits  Daniel»  Jacobs,  8c  Jca»  Melon» 
Nodfm,   Richeomc»  Faufleteleg  Ambarbe» 
Chancoyne,  Galban^  Gelieu».Gu!MudaBei?- 
fè»  Jean  8c  Pierre  Bart&eleniot»  Labrue*  Delr 
bcts,  Audouin»   Pierre  8c  (lelie  Caunoicret» 
Baudon»  Vaiifiere»  Caffieus  Siçur  duConil^ 
8c  du  Lion  Sieur  de  Cbampagnac»  pour  pa- 
reille réparation  civile»,  ch^icun  en  loo.  livrer 
envers  le  Syndic  duDioceft  de  Sarlat»  jufque^ 
au  jpayement  lefqueis  tiendront  priibn.    Et 
Icfdits  la  Farg^ie  8c  de  SnOurens  looo.  Kvres 
chacun  envers  le  Syndic  du  Cler^  du  Dioce* 
&  d'Ayre,  pour  être  Idditea  lonunes' em- 
ployées fuivant  la  difcretion  des  Sieurs  Evê- 
ques  Dioce&iQ.s:  .8t  en  outre  condamnons* 
ieiditsRoyere»  Canote  8c  Malide,  à  aum^ 
lier  chacun  la  ion?me  de  30.  livres,  8c  Icfdit^ 
j^anlet.  Jacobe»  8c  Jean  Melon»  ^don.  Ri^ 
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cheome,  Fauflctele,  AmbarBe,  Chancoyncr 
Galban.  Gclicu,  Guiraud,'  Bcflc,  Jean  8c 
Pierre  Barthelcmot,  Labruë,  Delbeta,  Au-, 
douin,  Pierre  8c  Helic  Caumeres,  Baudon  ; 
VaiŒere.CaiTieux  Sieur  de  Conis,  8c  du  Lion 
Sieur  de  Champagnac ,  chacun  10.  livres, lef- 
quelle;  aumônes  leront  mifès  entre  les  mai^a^ 
du  Sieur  Curé  de  la  prefente  ville .  pour  être 
dtftribuées  en  oeuvres  pies,  ainfi  qu'il  jugera 
i  propos.    Et  au  rqgard  dudit  Bailyn  Mini- 
ftre  de  Lanquaia ,  ordonnons  qu^il  fera  plui^ 
amplement  informe  dans  le  mois»  8c  cepcn-- 
danc  qu'il  fera  élargi  8c  mis  hortf  des  priions,- 
à  la  charge  de  fc  rcprefcnter  quand  par  Jufti- 
cc  fera  ordonné  «  à  peine  de  conviâion:  8c 
fur  Taccufàtion  intentée  à  1- encontre  defdits 
Laorats,  Rouflls  Sieur  du  Clufeau,  Dartieu 
dit  Boufquet.  Antoine  8c  Paul  Aujol,  8c  Jar 
Qvcs  Gcncfte,  avons  iccux  mis  8c  mettons 
Korsdc  Cour  8c  de  brocés.  Et  en  conicqucn- 
ce,  ordonnons  que  les  priions  leur  feront  ou- 
vertes. Ordonnons  qjicles  nommez  Joycs  Mî- 
ntftre  dcCalonges»  Dupuy  Miniftre  de  Mau- 
hart,  8c  Lafite  Miniftre  de  Puch,  feront  pri^ 
aui  corps  >  fiprîs  8c  appréhendez  peuvent  être, 
finonlcra  fait  pcrquilition  de  leurs  perfonnes,' 
8c  les  aflîgnations  données  fliivant  l'Ordon- 
nance ,  8c  la  contumaces  contre  les  defaiUans 
infbuites  »  pour  le  tout  fait  Se  raporté,  être 
ordonné  ce  que  de  railbn.  Condamneas  IcA 
dits  Roycre,  Canole,  Malide, -Daniel, Jacob.- 
8c  Jean  Melon»  Nodon,  Richeome»  Fauflè- 
tele,  Ambarbe,  Chancoy ne, Galban, Gclieu,- 
Guiraud,  Beifc,  Jean ' 8c  Pierre  BaKhelcmot»- 
Labruë,  Dclbcts,  Audouin  ,  Wfcrre  8t  Helic 
Caumeres,  Baudon ,  VainTicre ,  CafTieux  Sieur' 
de  Conis,  8c  du  Lion  Sieur  de  Champagnac>* 
aux  dépens ,  envers  ceux  qui  les  ont  faits  cha- 
cun en  ce  qui  les  concerne,  8c  les  deMlans 
en  ceux  de  la.  contumace,  la  Taxe  d'iceux  à 
nous  re&rvéej  8c  à  l'égard  dudit  Baylin  dé- 
pens refervcz.  Mandons  au  premier  HqifTier 
ou  Servent  fur  ce  requis,  faire  tous  exploits 
requis  8c  neçcffaires.    Tait  dans,  la  Chambre 
do  Con^il  du  Preûdial  de  Libomne,  le  ai. 
jour  de  Juin  1671.  Signez,  d*Aco  esse  au,. 
Limofin  Lieutenant  General  Criminel  Rapor-r 
teur»  I>avid,  Berard,  Dumas.  Bourret  AC- 
fcflcur,  Mainard»  Bouyer,  Defagcs,  Fazîr 
kau,  Lhoflet,  8^  Pcyrounin ,.  ainu  figné» 
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X  L  I  I  I. 

Zpctraît  d*Arrtt  du  Canfeil  4'Éfat  »  p&rUn$ 
que  les  Confuls  de  CornonterrAtl,  Diocife  dt 
%Iomfellier^  feront  foui  Catholiques. 


VU  par  le  Roi  ét^nt  en  fonConièililepro-, 
ces  verbal  du  partage  àts  Sieurs  de  Bo- 
xons 8c  de  Peyremalcz,  Coraraiflàires  depu-* 
tez  par  fà  Majçilé ,  pour  l'exécution  de  l'Êdit 
de  Nantes»  en  ]a  Province  de  Languedoc  & 
pais  de  Foix»  du  27.  Pûobre  1667. par  lequel 
fur  la  demande  du  S/odic  du  C}ergé  du  Dio- 
cefe  de  Mompellier^  â  ce  que  les  Confuls  du 
Ijcu  de  Cornonterrail  /oient  tous  C;itholiqucS| 
d'une  part  9  &  les  habitans  de  la  R.  P.  R.  du^ 
dit  lieu,  défendeurs  d'autre»  ils  auroicnt  été 
d'avis ,  Avoir  ledit  Sieur  de  Bezons  Commit- 
(aire  Catholique ,  d'exclure  les  hdïitans  de  la 
Rel.  P.  R.  de  pouvoir  pofTedçravicune charge 
Confulairc ,  m  autres ,  audit  Cornonterrail ,  Çc 
que  le  Confulat,  Se  Çonfcil  politique,  5c  auf> 
très  charges  Municipales  duait  lieu ,  doivent 
être  occupées  par  les  Catholiques  feuls;  6cle- 
dit  Sr.  de  Peyrcmalcz  de  laR.  P.R.  d'oi-don- 
ncr  définitivement  que  Icfdîts  habitans  dç 
Cornontcrraîl  de  la  R.  P.  R.  feront  remis  8c 
rétablis  aufdites  charges  Confulaires  8c  politi- 
ques ,  pour  en  jouir  comme  ils  ont  fait  en 
1611. 8c  depuis  165*5.  jufquesen  i^j-f .  ce  fai- 
fànt  que  les  Confuls  8c  Confcillers  politiques 
qui  ont  été  intçrdîts  de  là  fonâion  de  leurs 
âiarges ,  y  feroLcnt  remis  »  8c  procéderont  à 
nouvelle  nomination ,  fuivant  fuiàgc  ancien, 
Çc  conformément  aux  élevions  Confulaires 
des  années  1^96.  8c  1^97.  8ç  délibération  du 
8.  Juin  i^^-j.  avec  dcfcnfes  audit  Syndic»  & 
tous  autres,  de  leur  donner  apcun  troublent 
empêchement,  fur  les  peines  portées  par  les 
Èdîts.  Copie  de  Letties  patentes  de  Phiiippes 
Roi  de  France  de  }'an  1 344.  par  lefquelles  il 
auroft  concedç  le  Confiilat  dudit  Cornonter- 
rail aux  habitans  dudit  lieu»  moyennant  la 
fomme  de  cinq  cens  livres  une  fois  payée,  8c 
quinze  (bus  de  rente  annvellç,'av.ec  faculté  d*é- 
hrc  à  chaque  Nativité  de  St."  Jean  Batifte ,  tjois* 
Confuls  8c  autres  Officiers  poirtiques.  Aétc 
d'Aflcmbléc  dts  Confuls,  &  autres  habitans 
dudit  Cornonterrail, du  la.  Juin  162 1.  par  le- 
quel pour  continuer  l*umon  <{\i\  étoit  cntr'eux.' 
ils  auVoient*  conclu  8c  arrêté  de  garder  Çoxxs 
Vobeïflànce  de  fa  Majcftë,  8c  de  Monfieur  le 
Duc  dcMommorency,  Lieutenant  General 
de  ladite  Province»  ledit  lieu  de  Cornonter- 
rail, Aijfre  AÔ^  de  Dclibei-^tion  de  U  m^mç 


Ailfembk'e,  ^t|  t4«  dad»mois  de  Juin  audit  aé 
1 62 1 .  portant,  que  pour  d'autant  phis  afifermir 
9c  établir  l'union  cy-deiîus  entre  les  habitan3 
tant  d'une  que  d'autre  Religion  dud.Cornon* 
terrail ,  fùivant  les  avis  8c  Confcils  des  Sieurt 
PujoléclePrefîdentdeVignoles,  8côter  tou-« 
tC3  matières  de  doute  aux  habitans  CathoU, 
ques ,  à  caule  dç  la  g;arde  qui  fe  £ufoît  par 
ceux  de  la  R.  P.  R.  loit  au  Château  dudit  Sr, 
Prefident, ladite  eai-de  (croit  faite  pai*  fcs Of- 
ficiers 8c  domemquesa  &  que  parcillcmenc 
Icfdits  habitant  Catholiques  pouiToîcnt  >  û 
bon  leur  fembloit  »  Elire  de  leur  paît  garde 
dans  la  mai(bn  dudit  Sieur  Cazalis.  Copie 
çollationnée  d'un  Ceitifîcat  dudit  Sr.  Duc  de 
MommorencY ,  du  4.  Septemb.  audit  an  1 6^  u 
qu'au  mois  d  Août  de  ladite  année  ledit  Cha^ 
teau  de  Cornonterrail  appartenant  audit  Sr. 
de  Vignoles ,  faifant  profedîon  de  la  R.  P.  R, 
s'étant  rebellé  contre  (à  Makfté»  îl  auroit  été 
en  pcrfonne  avec  nombre  de  gens  de  guerre^ 
Je  tait  fommcr  ceux  qui  avoicnt  été  mis  de- 
dans ,  de  vouloit  rendre  la  place  à  robeVflaQ- 
ce  de  (àditc  JMajefté,à  quoi  bien  loin  d'avoir 
voulu  entendre,  ils  fcicroient  au  contj*3ire 
portez  à  toute  ibrtç  de  rébellion ,  ce  qui  lui 
auroit  ^onné  occaiion  de  fàppcr  ladite  place» 


8c  par  ce  moyen  obliger  ceux  qui  étoient  en 
icéllç,  de  fc  rendre  a  (à  diicretion.  Autre 
copie  çollationnée  d'une  Ordonnance  dud. Si*. 
Duc  de  Momjnorencj^,  du  1+.  Juin  1612. 
portant  injonÔion  au  Sieur  de  Pujol»  (on 
Lieutenant  en  fa  Compagnie  de  Gens  d'ar- 
'nies ,  de  fc  tran^oiter  audit  lieu  de  Cornon- 
terrail le  jour  que  Ton  avoît  accoutumé  de 
faire  l'élcdUon  Çonfulaire  d'icclpî ,  pour  fai- 
re commettre  les  charges  des  Confuls  à  àti 
habitans  Catholiques  dudit  lieu«  8c  aâèftion- 
nez  au  (crvice  de  fa  Majefté ,  avec  defcnfcs 
à*  ceux  de  la  Religion  pretcnduç  reformée  de 
les  troubler  ni  empêcher,  à  peine  de  dcibbeïf> 
iàncc.  Extrait  du  Compte  rendu  en  1623, 
par  les  Confuls  dudit  Cornonterrail ,  pa*  le- 
quel ils  auroient  fait  depenfè  de  quinze  li- 
vres un  fou,  par  eux  pajpes  au  Secrétaire  du- 
dit Sîeur  Duc  de^Mommorçncy ,  pour  avoir 
fait  confirmer  ladite  Ordonnance,  Çc  d'autres 
frais  faits  pour  raîfon  de  cette  affaire  contre 
lefdiis  habitons  de  |a Religion  P.R. dudit  lieu. 
Rcquétp  prcfçntéc  par  fedît  Syndic  au(dits 
Sîcurs'CommWaîres^xrbntenant  les  fins  Se  con- 
clufions  cy-dçflbus,au  bas  de  laquelle  cft  l'or- 
donnance defdîts  SîcursCodimilJaires^duaj. 
Juin  1 66;-.  portant  que  les  parties  fèroient 
appcllées  par  devant  eux,. 8c  cependant  de- 
fpufe$  de  procjcdcr  à  TéleÂipa  Ceofulaire  au- 
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Ht  lies  de  Coraonteitail,  juiques  à  ce  que 

h  qualité  «bdit  ConfuUr»  &  le  nombre  des 

ConictUen  politiques  eût  été  par  eux  r^lé. 

Antre  Requête  prc&otéeaufdits  Sieurs  Corn-    ^RRET  Jm  C^nfiii  d'Ettu,  fmmii^t»$ 

jfdilàira  par  ledit^  ^^®fgf.>  ^^    ^  F.  Saf.  fmirM  de  U  vilk  dèFrèvmi,  dt 


SjBdic  des  prinapaux  babîtaos  dudît  Cor- 
AO«berrall  :  ea  fuite  eft  POrdonnaoce  du  neu- 
vième d*  Août  %66r.  portant  que  les  parties 
la:oient  auQl  appeUées  par  devant  leiëits  Srs. 
Commiflàires»  Se  cependant  conformément' 
i  leur  Ordonnance  «  dudit  jour  13.  Juin  au* 
dit  an  166 f.  defénfès  de  procéder  à  l'éleétion 
Confiilaire  audit  CornonteiTail»  jufques  à  ce 
que  la  qualité  dudit  Confùlat  eût  été  par  eux 
réglée  »  &  en  cas  de  contravention  »  violences 
Se  voyes  de  fait,  qu*il  en  ioroit  informé»  & 
les  Coofuls  Schabitans  Catholiques  dudit  lieu 
mis  fous  la  proteâion  &  iàuvegarde  du  Roi 
ficdelajuftice.  Signification  dé  Iad;Ofdon- 
mnce»  o*c*    Re<juétes  vemoa(batives ,  Ecri- 
tures Si  produdtions  des  parties  >  &  tout  ce 
2ui  a  été  mis  |>ar  devers  le  Sieur  Boucherat  » 
lonfeiller  ordinaire  du  Roi  en  fes  Confeiis: 
Ouï  ion  xaport»  après  en  avoir  communiqué 
anz  Sieurs  Diligre»  de  Lezeau»  de  Morao- 
^ ,  Deftampes  »  de  Sève  »  Poncet ,  de  la  Maiw 
guérie.  PuUoit  Se  Voiiln»  Conseillers  ordi- 
naires du  Roi  en  iès  Coniëils»  Se  tout  confi» 
dei'é  :  Le  Roi  étant  en  fon  Conièil»  faiiknt 
4lroit  far  ledit  partage  9  en  vuidant  icdui  »  a 
ordonné  Se  oroonne  que  le  Confulat  Se  Con- 
fbîl  jralitique  Se  autres  charges  publiques  Se 
municipales  de  ladite  ville  de  Comooterrail» 
ièront  exercées  par  les  ièuls  Catholiques  de 
ladite  vîUe  :  iàns  que  oeux  do  la  R.  r.  R.  y 
puiifinit  être  admis»  leur  £aiiànt  ûl  Majefis 
dcfeniès  d'jr  apporter  aucun  trouble  ou  em^ 
péchemcnt  à  peine  de  defobcif&nce»  Se  en 
cas  de  contravention,  d'être  procédé  contre 
eux,  fuivant  la  rigueur  des  Edlts  Se  Ordon- 
xuuices«  Ordonne  la  Majefté  au  Si<,nir  Duc  de 
Verneuil  Gouvemei^r  de  la  Province  de  Lan- 
medoc  »  Se  au  Sieur  de  BezonsCosièiUer  or- 
dinaire en  fes  Confeiis  »  Se  Intendant  de  la 
Juflice  en  ladite  Province,  de  tenir  k  main 
a  l'exécution  du  prefent  Arrêt.  Fait  an  Con- 
seil du  Roi,  Gl  Majefté  j  étant,  tenu  à  Saint 
Ocrmain  en  Laje  le  18.  jour  de  Novembre» 

S|gaé«  PUELVPEAUX. 


dêfinfes  d'y  haSitir  k  Vsvmir* 

S  Ur  ce  qui  a  été  reprefènté  au  Roi  étant 
en  fon  Confotl,  par  le  Sr.Evéoue  de  Vi- 
viers» qu'encore  que  par  trois  Arrêts  de  foa 
Conièil  d'Etat  rendus  ùl  Majefté  prefênte« 
les  11.  Février ,  ^o.  Septemb.  1 66^,  Se  f  .  Août, 
1669.  il  a  été  ordonné  que  conformément  à 
la  Déclaration  faite  au  camp  dé  Privas  au  mois 
de  Juin  16x9.  aucunes  perlbnnes  faiiântpro- 
foffion  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
ne  pourront  habiter  dans  la  ville  de  Privas  Se 
Tatlljdnlité»  ni  dans  le  lien  de  Touraon,  oui 
eft  un  lieu  proche  dudit  Privas ,  Se  qui  eft  plus 
fort  que  ladite  ville  :  néanmoins  plufieurt 
defdits  Reli^onnalres  prenans  avantage  des 
troubles  qui  font  arrivez  la  prefente  année 
1^0.  dans  le  pais  de  Vtvarez, n'ont  paslaif* 
iè  de  fo  rétablir  dans  leiHits  lieuxj  ce  qui  eft 
nne  defobeïi&nce  formelle  aux  rolontez  du 
feu  Roi»  Se  de  ià  Majefté,  laquelle  voulant 
y  pourvoir.  Le  Roi  étant  en  fon  Conftil, 
conformément  à  ladite  Déclaration  du  mois 
de  Juin  1619.  Se  defdits  Arrêts  dudit  Confoil, 
dcÛ. jours  21.  Février»  30.  Septembre  166^ 
Se  5*.  Août  1669.  a  ordonné  Se  ordonne  que 
toutes  perfonnes  fàifànt  profeffion  de  ht  Re- 
ligion prétendue  reformée  *  fortîront  înced 
iàmmentde  lad.  ville  de  Privas,  de  û Tailla* 
bilité»  Sedu  lieudeTournon  i  leurfttt  &Ma» 
jefté  itératives  inhibitions  S£  defonfès  d'y  pliu 
habiter,  â  peine  de  defobeïi&nce.  Se  d'être 
pïocedé  coBtr'eux  foivant  la  riguenr  des  Or- 
donnances» Enjoint  au  Gouv<;nieur  Se  fon 
Lieutenant  General  en  Languedoc»  Inten- 
dant de  Jnftice,  Magiftrats,  Juges»  Se  tous 
autres  Oâîciers»  de  tenir  la  main  â  l'execu* 
tion  du  prefent  Arrêt.  Fait  au  Conjfeil  d'E- 
tat  du  Roi»  (à  Majefté  y  étant»  tenu  â  Saint 
Germain  en  Laye,  le  19.  jour  de  Novembre 
1670. 
Signé,  PaBLTrxâvx. 
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^ ^i^  p.  R^d^ithtlHé  dfJm^h  htJ^     ^  ^r^'^Z^^  tout  ou  bcfoia  itir^./  Fmty 

t^ay  à  St,  Gccnoia  en  Laj«  »  )•  t;^  jcA  et 


X  t  v*' 


Us  parens  c^i  jt^JM^P^tf 


Sy?  c«  qui.*  cté  rcprcibn|;é  ^u  Hqî  ittxt 
en  fou  Cofifeil,  que  fa  Majcfté  ^janç  rc, 
glé  le  nombre  de  ceux  dç  la  RcUgipa  Pf 
R,,qui  peuvent  aflîftcr  aux  enterrcmea*  qui 
fpnt  faits  de  ceux  de  kur  Rcligioo,  iU  pré- 
tendent fpus  ce  prctpxtc  en  fairç  de  mtxQ9 
Iqi's  qu'ils  font  dç^  çcrcmoniec  de  Mariages 
&  Bâtâmes»  allant  en  marche  par  loi  rttè'«, 
&  affc(aant  de  fc  U'ouYcr  un  iioaiUiç  ^»oû-î 
dcrablc  pour  aller  en  leurs  Tçwplcs ,  ce  qw 
cft  dircècment  cwçrairç  à  Tufage  ^m<^i 
jufquCs  à  prtfenti  à  quoi  étant  neçei&ir^  d« 
pourvoir.    Le  Roi  étant  en  ion  Çon&iU  4 
ordonné  &  iardonne,qu'àtoutqs  les  cerfmo* 
oie$  de  Noces  9c  Batêmes  qui  ièront  £ûce9 
par  ceux  de  la  R.  P.  R.  il  ne  pqovra  y  .avgir 
qijic  douîic  petfonncs,  y  coa^ipri*  ^  paww 
oui  V  aûiftaont,  teuf  &it  h  Maj^fttt  <tefe»^ 
£s  de  çiarcher  en  pJus  grand  x^pmbrp  pfti\lef 
ruës>  allant ^ufditescercEugniqs, à  pciqed'eo 
jtre  déchus.    Eajôint  aux  Qf&ciiïrfi  ^  juges 
des  vill<|s.&  lieux  où  il$  deipeureat>.d^  tenir 
U  main  â  rcxecution  du  prefent  Arr^t.  FatI 
au  Confeit  d'Etat  du  Roi,  f*  Majeft^y  étfmt» 
tciiu  a  St.  Geinwift  an  Laye,  le  9,  jpur  4o 
Novembre  1^70 . 
Sï^^i^  pHRi.vi»EA.ttx. 

X  L  V  L 

^£ Ri^r  diA  CdifiiU  d'Sâat,  pmmt  éUfimfii 
4'tmpritmr  <^  Mim  Us  Uvrts  iptitpaâênê 
dfs  mfUiêr^f  dt  h  BgligJân  F.  R.  um  aue^ 
fiix,,  ^  cmfi^tK  par  dêt  Mimjhês  wpp¥êiâ» 
vez ,  c^  /f4m  i^  p9nttifiau  dis  Jm^  é^ 

I£  Roi  ay%At  été  infonné  des  abus  qui 
^fe  commettent  à  l'imprefllon,  vente -^ 
débit  des  Livres  qui  font  compofèï  par  des 
Minières,  ou  autres  peribnnes  de  la  Relig. 
P.R.  &  voulanFy  pourvoir»  fa  Majeftc  étant 
en  fon  Confeil,  a  faittrès-exprefles  defenfes 
à  tous  Libraires» de  vendre  ni  débiter  aucuns 
Livres  traitant  des  matières  de  la  R.  P.  R.ou 
rompofez  par  ceux  de  ladite  Religion ,  fans 
avoir  été  atteftez  2c  certifiez  par  des  Minières 
9f  prouvez  y  &à  tous  Imprimeurs  d'en  im- 


'     ^  L  V  t  L       . 

^£ft£T  4^1»  Cifnful  d'Etat  y  pwtmtt  f«r  tét 
P.  R.  wMp»tfrmt  par  devtnii  Us  Sws»  Com^ 
miffiûrês.êMfMetirj  deTMdftdt  Mmntts,  Us 
fimmm  t^*'d$  9ntimpofks  ptr  eme  fndM 
Ut  ^ptat^ê-d^mitres  fmntes, 

LE  Rxû  éttmt  ifticMrmé^e  ceux  de  kRcL 
P.  R.  abofinit  de  k  permiflîon  -qui  icor 
%  été  accordée  par  Tartide  3  3 .  de»  particuliers 
de  TEdtt  de  Naàte»,  d'tttpofer  8c  lever  for 
èuK  les  £bmmes  iieeeflkires  pour  les  frais  de 
Icuos  STsodes  »'8c  entràtenement  dé  leurs  Mi- 
«iftres,  ^ont  fous  «e  prefettefitîr  des  impo- 
4iti«n8  beaucoup  plos  cooffidenMes,  dont  tb 
^Mt employé  les  deoicrs  à  diverfès  depcoiès 
'par(ii£Oiiere&,  <Jle(quêlles  ils  ii*ont  point  en- 
JTojé  les  Etats  ï  Monfieur  le  Chanceticr,qudi 
que  par  ledit  Article -ils  y  fixent  cMigez:  i 
<Moi  fil  Majefté  voulant  pourvoir,  8c rare  vor 
fonuéedei^itos  importions:  fa Majefté étant 
.in  fou  Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne  i^uc 
ceux  4e  lA<i«  R.  P.  R.  rapporterotit  tnccj!ànt<* 
fnd«t.par  dtvaiit  lesSr^.ComnuflHtvs  dépar- 
tis daû»  \ci  Pro^iiices  les  Etats  de  R!ccc^ 
-^  Dopefiiè  des  Ibmmés  qulls  onf  hnpolees 
fur  tuiC  en  conséquence  dudk  article  ly  des 
particuliers  de  l*Ëdit  de  Nantes,  pendant  les 
-quatre  dernières  années ,  pour  être  par  lefcHts 
-Commifikires'  examinez  >   €c  en  Çxntt  dreiSt 
-psocés^  verbort  -de  k  recette  '8c  depeniè  qui  h 
n«avera  at«^î**'  été  fake  au  prcr^odice  dadit 
4irti<2lo  i    lequel  ils  'cnvoveront  an  CoofHl, 
a«cc  1*UM  avis-,  pour  y  être,  en  fuite  pourvu 
«in(t  qu'il  appartiendra  :  8e  à  faute  par  Icfd. 
de  la  Rcli?;  P.H.  d'y  fatisfaîre  dans  un  an ,  1 
.cofi^er  CKL  jour  de  la  figniftcation  du  pre- 
fent Arrêt,  8c  led}t  tems  pafle ,  leur  fktt  fk 
Majeftédefenfos  de  faire  aucune»  impofi- 
fions  fans  permifllon  exprefle  de  (à  Majefté» 
à  peine  d'être  punis  fuivant  la  rigueur  des 
Ordonnances.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi. 
Ùl  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Saint  Germain  en 
Laye,  le  9.  jour  de  Novembre  1670. 
Signés  PuELTFCiivx. 

XLVIII. 


a?) 


jitMLMT  dtt  CéfifHf  d'État,  fmmkt  déftnfh 
à  hOmmin  de  FtMt  dt  dttfitUmuimtf  y 

"  dtfi  mêler  (^  frmdre  comaigkHttdès  idc^ 
fims  CmfièUirts  de  ladite  vme. 

Sur  ai  f{và  nM  re»otitré  au  R^  ét^t  M 

ICM  oài  étoleift  depuis  «^elqtitf  Mme  tri  k 
vflltf  «I  Cdietoaiidstn-f  »  jpour  mHbti  de  Yé^ 
toaieft  dés  CoiAfillr,  êe  retibfir  le  repo9  en 
lâcKce  ydfe ,  û  Majefté  aâroit  povr  cet  êffbt 
dMtfé  Aitèf  eft  fondit  Coiifeii  d^tac,  le  f* 
8e^ettil>fe  de  Kianéd  f  67'«.  Se  par  keliii  (bri« 
tf^iuCre»  ehèAs  ordomié'qQc  par  devant  le 
Sieof  de  Befzoïi^r  CoAiiKUer  orcHrfalre  de-^ 
M;  Mbjtedé  en  feé-  Coniëils  »  8e  Intendant  de 
Jlillice  en  Ldhgoedoe ,  H  fèrett  procfedé  ï 
Itdirrdlè^ieâioff  areC  lei  Officiers  EleAetirs 
nait  qnitfiit  ieecMtttitlëd'yaf&ftér,  pour  cm^ 
pêcher  teb9  nMmbpoles}  8c  en  cas  que  ledit 
Sr.  de  Besons  ne  %*y  pût  troaveri  par  devant 
lei<Kts  Offiders  IHanles  uz  8c  eoutumcs,  re 


Confuls  que  ladite  procédure  n'eut  été  remî- 
fc  8c  ledit  tcms  expiré  i  k  pdnc  de  quatre 
œil  livres  d'amende,  8c  autre  arbitraire  en 
^as  4m  co;itecveatioB:  ftiaài  cMilne  ledit  A^ 
réc  ^'^.Ctédonaé  que  pour  ^ooootm  de  la- 
dite éleOiciay  kfditt  Coâfuls  nofioMaatice- 
lui»  après  leurs  proteftations  n-aiiroicxlt  kif- 
fé  le  lo.  du  mois  paiTé  conformément  audit 
Arsétd«CMftil  d'£tsitdu5'.  Septembre  dél- 
aiera 8(  fttvant  les  nzr  8c  coutumes  de  kdAe 
vile  de  j^nhceder  à  la  matation  àc[dh%  Caft* 
iUa.  8c  par.l»  pluralité  des  voix»  8c  à  la  ik« 
tiiÊiâicm  d'un  chacun  ont  été  élus:  iàvoiif 
MUt  le  premier  rang  MelTire  Yves  de  Capel- 
h  Avocat  »   pour  le  fécond  Maître  Scipion 
de  iekiii/ Aottijeois^poar  letroiiîémen-an-» 
fois  Gahuiàc  Marduad  •  8c  pour  le  quatrié^ 
me  Jacques  Drigét  auâî  Maidiaod ,  lefqueli 
ea  ittite  étans  prefente»  au  Viguicr  de  ladke 
«tUepoûr  âdre  le  ferment»  il  a6roit  fait  dif- 
ficulté de  le  recevoir,  attendu  les  defenfès  à 
ki  faites,  par  l'Anét  de  ladite  Chambre,  ce 
qui  a  obligé  kidkv  habitans  de  Cafteinaudar- 
Tj  de  dtaiander  ia  confirmation  de  PéleâioA 
defditsConfals,  afin  d^en  faire  les  fohâions. 


}Atméni  8e  ftatuts  é^  ladite  ville, avec  defen-  '  •  ^^  ^^^  ^^  «^t^ît  Confeil  d'Etat  8c  cel^ 


fe  à  tôutei  peHbfines  de  donneratrcun  troa- 
Me  tA  empêchement  aux  Oiifuls  en  charge, 
«n  la  nortiinatiorf  miî  fcrott  par  eux  feitc  de 
leurs  fucceïftur»,  feivant  les  couttjthes ,  me- 
ttre au  Parierhcrit  dé  Thooloufe  de  connoître 
dèi  éleûiOfls ,  que  conformément  aux  Ar- 
tèts  dudit  CoTifcil,  du*4.  Septembre  i6/'f .  ôt 
4.  Se^iciîabKe  1666,  à  peine  de  nûHité,  pottf 
l^exe^utfoh  duquel  Arrêt  ledit  Sr.  de  Bezons 
àurokdtfnnéfbn  Ofdomiaûce  Ici  j;  Avril  der- 
iiîer,  la^tfeÂepar'tneçarde  étant  tombée  es 
tnatfis  d*cttf  de5  Officiers  de  la  Chambre  dé 
fEdit,  (Hfnte  en  la  ville  de  Caftelnaudarry , 
B  auMt  ftofr  letilenfeht  foit  difficulté  de  la 
remeftrtî  es  mains  dcfiits  Confuls  pour  ex- 
emieir  ledit  Artét,  mais  encore  au  préjudice 
d'icclùî  8c'de  fadite Ordonnancé,  îad.  Cham- 
tfre  j^CTîdant  connoître  Ai  frit  de  ladite  é- 
teraoû  Cohfuhçhre , àmoit  par  fon  Arrêt  du 91. 
au  Thdisdc'Maleflfftrivumforaof*néqu*iiifcon- 
Inicttt  ajnrê»  que*  la  procédure  de  ladite  élec- 
rîoA  Côn^kire  anroh  été  faite,  qu'elle  fe- 
rtit  remifè  entre  les  mains  du  PrbAreur  Ge- 
Tterid  de  ladite  Chânibre  par  le fdit*  Conûls', 

Î*  our  j  demeurer  jufques  àû  Icridémam  dîk 
enres  du  niktfrt,  confbrtnènlênt- à Tufa^c 
♦de  kl  vîIFe  deThoulouft,  Caftrés,  &  autres 


de  kdite  Chambtte  d-delTus  dates»  l'^f^on^ 
aaa^e  du  Sr.  Beasons:  Ouï  le  rapport,  8c  tout 
oonfideréi  Le  Rof  étant  en  fon  Confeil  ,fan* 
atoil-  égard  audit  A^rét  de  la  Chambre  de 
PEdit  qoc^  Majefté  a  caffé  8c  caflè,  enfcm- 
hle  tou^  ce  qui  s'en  èfi:  enfiiivi,  8t  bien  in- 
formé de  la  hdelité  8c  ailMion  à  fon  fervice 
defdiïsCapeHa ,  Bckmy ,  Cahufar,  «c  Driget, 
iàdite  Méi)^é  les  a  cuM^rmez  8c  Confirme 
pour  Conilils  de  ladite  viWt  deC^ftelnatidar-* 
Tf,  Ordonné  qu'à  cette  fia  ils  prêteront  lefcr.- 
meift  fifak  n'a  été,  es  inains  du  Viguier  dé 
ladite  ville  ta  la  Idrme  8c  maniéré  accoutu- 
mée, 8c  en  ca«  ^e  refus,  difficulté  ou  retai- 
demcnt  par  lui  de  le  recevoir,  ils  prêteront 
ledtc  ièrmént  encelles du  Juge  Mage, on au" 
ttc  Officier  fur  ce  requins  i  pour  faire  les  fboi 
âioos  défaites  ekkrgèspetidiïnt  ie  tems  ac- 
coutumé: Fait  la  MajeiVc  très  expreflcs  dé- 
finies i  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
8c  condition  qu'elles  §o\çnt ,  de  les'  y  troubler, 
mêmes  aux  Officiers  de  ladite  Chambre  de 
l'Edif  établie  audit  Caftelnaûdarrj,  8c  de  Te 
mêlera  rafvtnir,  ni  prendre céAnoifTanccefi 
qu<5l(^ae  ferré  8c  maoïtre  que  ee  foir  du-  f^it 
cféttites  éîéôtons  Confrilrfff es  à  ^"ftc  de  rtuU 
hV,  caffatiofù  des  procédures  8c  dedefeb^-ff- 


"tifles  oÙtedfteChaftibrea tenu  fa  fcatice',  avec  '  fîryce.  Fait  ati  Gortièif  d'Etat  d«  Roi ,  fa  Ma- 
defenfey  aux  Confuls,  Vicier  je  autres ÔfR-  jëfté'Jr 'étant',  tenu  à  Tournai ,  le  3.  joxxt  de 
cîersrde'fidreptêter  le  ferment  aux  nouveaux    Jutrt  i^t;        Signée    Phblt  peaux.  * 

I  a  ^  XLIX, 


X  L  I  X. 

Zsùtrsit  éPArrh  i»  Cênfêiî  d*et4t^  f9iFtmii 
imtrdi&im  d'»Xêrcice  fuèUc  d^lstLf,  il. 
C^  dimolitian  d»  Temfiê  à  Livrée»  Dieceje 
d$  Condom» 


VU  au  Conftil  du  Roi,  le  JuremfBt  ren- 
du par  les  Sieurs  Comniifiàfi'es  députes 
Car  faMajeflé,  pour  Texecution  de  l'Edit  de 
ïantcs»  Se  autres  Edits»  Dedaration» &Ar» 
rets  du  Confcil  >  es  Gcneralitez  de  Guyenne 
le  7.  Novembre  i66f.  entre  Me,  Pierre  Fer- 
ret  Prêtre,  Doreur  en  Théologie,  Curé  de 
St.  Pierre  de  Condom  demandeur»  à  ce  que 
defcofès  fudènt  faites  aux  habitans  de  la  Re« 
ligion  P.  R.  de  la  ville  de^Licyrac ,  ài*j  faire 
à  l'avenir  aucun  exerdce  de  leur  Région  y 
&  qu'à  cet  eâèt  le.Temple  fut  demoU, d'une 
oart.  Et  les  Syndic,  Minière,  Anciens  &  ha. 
titans  de  ladite  R.  P.  R.  dudit  Lejrac  défen- 
deurs d'autre,  par  lequel  lefdirs Sieurs Com- 
miiTaires  fe  feroient  trouvez,  partages  en  leurs 
opinions ,    le  Sieur  Pellot  ayant  été  d'avis 
ibus  le  bon  plaiiir  de  fà  Majefté,  d'ordonner 
que  Texcrcice  de  ladite  R.  P.  R.  feroîc  inter* 
dit  dans  ladite  ville  de  Leyrac,  8c  le  Temple 
démoli  jufques  aux  fondemens:  Se  le  Sieur 
du  Vigier  de  maintenir  ceux  de  ladite  R.  P. 
R.  daos  le  libre  exercice  de  leurdite  Religion 
dans  ladite  ville  de  Leyrac,  comme  audîdans 
le  droit  de  tenir  un  Reeent  de  ladite  Relig. 
aux  termes  dudit  £dk  de  Nantes.    Requête 
prefentée  audit  Sieur  PeUot ,  par  Maître  E-. 
tienne  DuHbl  Prêtre,  Bachelier  en  Theolo. 
gie>  Re<5èeur  de  l'Eglife  Parochiale  de  Lev. 
sac ,  en  qualité  de  Procureur  du  Syndic  du 
Dioccfè  de  Condpm  9  tendante  à  même  fia 
que  celle  cy-defluSi  Ordonnancé  dudit  Sieur 
Pellot  rendue  fur  ladite  Requête  le  S.Oâo. 
bre  1664.  portant  aux  finsd'icdle»  les  par- 
ties feront  ailignées  pai'  devant  lui  :  l'exploit 
d'aflîgnation  donné  en  confbquenoe  ,1e  $|.  def^ 
4lits  mois  &  an.    Plrocuration  paflee  par  le 
demandeur  audit  Dufibl  le  6*  defUits  mois  Se 
an ,  pour  fe  pourvoir  par  devant  ledit  Sieur 
Pellot  aux  fins  rufdites.    Dire  fourni  par  de- 
vers leixJits  Srs.  Commiflâires  par  leiJdits  dé- 
fendeurs, à  ce  que  le  demandeur  fut  tenu  de 
ju^ficr  de  fa  qualité  de  Svndic ,  &de  pro- 
duire les  pièces  énoncées  dans  iàdite  Requê- 
te.   Reponfe  £ûte  audit  dire  par  le  Prpcu. 
xeur  du  demandeur  da  i^.Avruiâ6j^.     Re- 

Joête  preièntée  p^  lefdits  défendeurs  au  Sr. 
lordier  »  Lôeuteaaiit  partic^Jitt  ea  laSeae* 


(«8) 

cbanflee  d'Agett ,  fcCommsfiâire  SAàAtgA 

par  ledit  Sr.Pelîo^,  \  ce  qu'il  leur  futpermti 
#  de  faire  faire  extrait  des  pièce»  dont  âsen- 
tendoient  fè  fèrvir  peur  Ik  4efeiiiê  de  kar 
caufe  :  en  £iite  cù.  l'Ordonnance  dudtc  Sub* 
délégué  du  aj.  Avril  i66f«  ponant  ladite 
permiÛJon  de  faire  faire  lefdits  extraits»  par- 
ties prefentes  ou  duèmcnt  appelléci  par  de- 
vant lui,  &que  lesdeFendeurs^remcttroiciit 
leur  intérêt  &  pspcés  es  mains  de  iba  Grsf^ 
fier ,  pour  procéder  ajudit  extrait.  Exploit 
(d'alTignation  donné  ee  conicqaence  au  Pi^ 
cureur  du  demandeur,  ledit  jour  &  an,  par 
devant  ledit  Subdelegué.  TroisAâesdcCd- 
lo<}ues  de  Synodes  tenus  en  la  ville  de  Ton* 
neins  »  de  es  lieux*  de  Miremoat  &  Nerac» 
cela  trouvé  fur  les  Orignaux  par  le  Siib(kic* 

fué  duditSr. Pellot ,  (on  Ajoiot  ScProcureuv 
es  paities  preientes  •  par  lequel  il  £e  voit 
que  la  Ferette  eft  qualifié  Mini&ic  dePoime- 
rol,  fans  Anciens,  du  f.  Mars  1/96.  i7.Sep- 
tembre  i  fpy*  Se  16.  Septembre  1/98.  Ex- 
ploits d'afTignations  donnes- au  Cooiicil  anfil* 
défendeurs,  à  la  Requête  dudit  demandcurf 
le  premier  Février  1 6^6.  pour  (è  voir  con- 
damner à  riaterdiâioA  de  l'exercice  public 
de  leur  Rel.  P.  R.  &c  à  la  démolition  de  leur 
Temple  jufques aux  fondemens,  fuivaot  l'a- 
vis dudit  Sieur  Pelot.  Produâkm  complète 
fuivant  fon  Inventaire  faite  au  Confeil  ea 


l'année  1 6jf ..  par  les  dcfiendeura  à  l'encoa* 
tre  du  Reueur  de  ladite  ville  de  Leync,  par 
lequel  Inventaire  kTdits  défendeurs  auroient 
condu  à  être  maintenus  en  k  poflèfiaui  8c 
jouïfiance  de  l'^tercice  libre  de  leurdite  Re- 
ligion ,  ainfi  qu'Us  en  avoient  bien  de  duëmest 
joui  avant  de  depuis.  l'Edit  de  Nantes»  avec 
defenfes  audit  Reéèeur  de  à  toua  antres  de  les 
y  troubler  ,  à  peine  d'amende  $  ii  mieux  il 
ne  plaifoit  au  Conièil  renvojcr  les  parties 
par  devant  le  Sr.  de  Vertamonc,  lora  Inten- 
dant de  la  luiHce  en  Guyenne»  avec  cepenr 
dant  de£eniès  audit  ReÛeur  de  le»  txoubler 
audit  exerdce  ,  ni  de  faire  aucunea  poitriîu# 
tes  au  Parlement  de  Touloulè.     Ordoueaii^ 
ce  du  Sr..  Bof^et  d-devant  Intendant  en  la 
Généralité  de  Montauhan ,  rendue  iiir  kRe*^ 
quête  dudit  Reâcur  de  Leyrac  k  ay.  No» 
vembce  1641.  portant  que  les  defiendcnrs  ii^ 
cont  aflî^ez  par  devant  lui,  poor  voir  pio» 
'céder  à  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil  dia 
ty.  JuiUet  1635-.  portant  renvoi  de  defienica 
des  panies  par  devant  ledit  Sr*  de  Vettamon^ 
au  lieu  de' place  duquel  ledit  Sr.  Boiquet  a»- 
rdt  été  iubrogé  pac  Lettxes  patentes^o  ay. 
aftidit  an  liS^i.  mentionné  ea  kdite  Ordoo- 


f<9) 

faoMt  «H  bit  A  h^ti^  eft  PExpIoif  d*aflî-  bes,  &  Gour»  dit  Levés  r  ledit  Sr.Feirot« 
gnarioi»  donnée  aufdks  défendeurs  en  eonfe*  été  d'avis  qof  l'exerdte  de  ladite  R.  P.  R.  y 
oaence  par  devant  ledit  Skur  Bofquet  le  a.  doit  être  interdit ,  &  les  Temples  démolis» 
Dtcembreaiidit  an  1641.  ..••.•  8c  ledit  Slem*  Guignard  au  contraire  >  que 
Produâions  defiiites  parties  #  fur  lefquellet  iea  habitant  de  ladite  Rel.  P.  R.  defdits  lieux 
leur  part^  eft  intervenu  ,  8c  tout  ce  qui  a  doivent  être  maintenus  8c  confirmez  audit 
été  mis  8c  produit  par  devers  ledit  St.  Pon-  exercice.  Et  veu  lefdits  paitages  fur  les  de- 
cet,  Conièiller  de  la  Majcftc  en  fes  Confèils  mandes  de  parc  8c d'autre,  les  motifs  dédits 
Je  direâion  de  Tes  Finances ,  Commiilàire  è^     Sieurs  CommiÛkires  fur  leur  avis»  enfemble 

toutes  lés  procédures  8c  pièces  produites  pair 
devers  eux  par  les  parties.    Ouï  le  rapport  : 
8c  tout  confideré  :  Le  Roi  étant  en  ion  Gon- 
£tû,  Vivant  l'avis  defdits  Sieurs  Commiflài- 
IC8  popr  le  regard  de  Sainte  Foy,  a  main* 
tenu  8c  confirmé  les  habitans  de  ladite  ville 
faifànt  profefiîon  de  ladite  Rel.  P.  R>  tant  at 
la  poflèfifion  de  leur  Temple  ,  que  pour  j  • 
continuer  dorénavant  Texerdce  de  Icurdite 
Religion,  ainfi  qu'ils  ont  Êiit  juiques  à  pre-. 
iènt.  Et  quant  aofdits  lieux  d'Ayneilê,  Lou-. 
«bez  8c  Goursy  dit  Levés,  iàdite  Majeftéfui*- 
vant  l'avis  dudit  Sieur  Pellot,  a  ordonné  que- 
les  Temples  qui  v  ùmt  bdtis  feront  démolis* 
de  fond  en  comble,  par  leidits  de  la  Relig.- 
m  mois  >  a  compter  du  iour  de- 


ce  député»  après  en  avoir  communiqué  aux 
Srs.  dommiilâires  députez  pour  les  afiËiire« 
de  ia  Religion}  Et  tout  coniideré:*LeRoi' 
étant  en  îbn  Coniêil ,  faiiànt  droit  fur  lefd. 
conteftations  8c  parta^»  a  fait  très-expreifes 
inbibitions  8c  defenies  aufdits  babitans  de 
Leyrac  ,  de  contflinër  l'exercice  public  de 
)a  R.  P.  R.  dans  ledit  lien  :  en  conièquence 
ordonne  que  dans  un  mots  du  ioui*  de  ladite 
fignification  du  prefènt  Arrêt,  le  Temple  du- 
dit  lieu  iêra démoli,  8cles  oiateriaux  par  eux 
emportez  &  hoa  leur  femblc  }  autrement  8t 
à  faute  de  ce  ftire  dans  ledit  tems,  8c  ieelui 
paifé ,  permet  ik  Majefté  audit  Syndic  ou  ha^ 
bttaas  Catholiques,  de  le  faire  démolir  aux 
fnis  8c  dépens  deidtts  de  la  Rel.  P.  R.  Fait 
auCon&il  d'Etat  du  Roi»  fa  Majefté  y  étant, 
temi  P^ris  le  16.  jour  de  Janvier  1671, 

Phelyp£aux. 


Le 


AKRET  Jm  Cwffil  JCEfM , 

amm  itextrciee  fuHic  de  U  Rel.  F.  R.  & 
'  dtnMthn  df  TimfU  à  Aymjfis,  LmèêX,, 
Gûttrs,  Hêtivut  Uwx  duDi^cefr  d^Ar 
Ê/nu 

LE  Roi  ayant  été  informé  des  partages 
furvAins  en  l'année  1 668.  entre  les  Srs. 
Péllot,  lors  Intendant  de  JufHce  en  Guyen- 
ne 1  8c  Pierre  Guignard  Avocat  en  Parler 
Aent»  Coonniflâîres  départis  par  ù.  Majefté 
pour  l'exécution  de  PEdit  deNantts:  Entre 
le  Syndic  du  Clergé  du  Diocefe  d' Agen ,  de- 
mandeur d'une  part  i  8c  les  Miniftres»  An- 
ciens du  Confiftoire»  8c  babitans  de  la  Rel* 
p.  R.  de  la  vSie  de  Sainte  Foy  •  8c  des  lieux 
d'AyneiTe»  Loubes,  Gours,  dit  Levés,  de* 
lêndeurs  d'autre ,  pour  raUbn  de  l'exercice 
public  de  ladite  R.  P.  R.  efdits  Ueux  ,  8c  dé- 
molition des  Tensples,  leftlits  Srs.  Commif^ 
Ifdres  à  l'égard  de  Sainte  Foy  font  demeurez 
d'accord  que  kfdits  delà  R.  P.R.  a^^ant  juil 
tifié  y  avoir  eu  ledit  exercice  es  années  179^ 
9c  tf^.  y  doivent  être  maintenus:  mats 
pour  ce  qui  eft  dcfiists  lieux  d' AyaefTe  1  Lou* 


P.  R.  dans  un  mois  >  à  compter  du  jour 

k  fignification  du  prcfènt  Arrêta  cefaifknt 

qu'ils  ponrront  difpofer  des  matériaux  coni->' 

me  bcm  leur  fèmblera  :  8c  à  faute  d'y  fatiA- 

faire  dans  ledit  tems,  permet  fa  Majefté  aa 

Syndic  duClerçé  dudit  Dioceièd'Agen,  8c 

babitans  Catholiques  defdits  lieux  d'Aynef^' 

fè,  lioubez ,  8c  Gours  dk  Levés,  de  faire 

ladite  démolition  aux  frais  8c  dépens  defditar 

de  la  R.P.  R.  aufquels  fadite  Majefté  deiead 

trèsioexpreftement  à^y  faire  à  l'avenir  aucua 

exercice  oublie  de  leurdite  Religion,  à  pei-< 

Ae  de  delobeïflance  ,  8c  d'être  procédé  con-. 

tr'eux  ainû  qu'il  appartiendra.     Enjoint  à 

Ion  Gouverneur  Lieutenant  Genetal  en  lad* 

Province  de  Guyenne,  Intendant  de  Juftice^ 

8c  tous  autres  Officiers  >  de  tenir  Ul  main  è 

Pcxecution  du  prefent  Arrêt ,  8c  de  donnée 

pour  cet  efiFet  toute  l'affîftance  qui  fera  ne* 

ceffiiire.    Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Rot ,  ik 

Majefté  y  étant,,  tenu  à  St.  Germain  enLaycin 

le  7.  jour  de  Mars  idy  1. 

Signé»  PHILTfXAVX» 
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^iL^STJm  Cmfid  d'EU^f,  fontmt  d^mfet 
.  émx  ts.  R.  de  fiUicinr  Imts  d9m9ftiqm»k 
ijd*mkjmrwt  U  Bjlipm  CmhêlitpH  ^é^^  9i^dm^ 

LE  Roi  étant  iaf^rmc  que  dass  plufieuM 
viHci  ^  foo  Rc^aumeioù.cettx  4e  U  A. 
P«  R.  ibttt  Icâ^plus  pttiffiuis  en  crédit  »aiMort»-> 
té  8t  cabtens>  ils.pi-atiquent  toqs  iea  tMyeù». 
poûibles.pptir  pervertir  les  CatboHqttcs^pai^ 
tîcuUerement  ceux  qui  £bflt  à  leur  ièrrice» 
OO'.qut  reçoivent  4*eux  leur  iubfiftsuice  en  qu^i^ 
Iké  de  mercei)atres»efi  lea  ibUidmntdecliin-! 
gor  ide  Religion,  de  les  menaçuit  de«  ne.  ie 
plus  fcrvir  d-oui  s'ib  nerenoncent  à  la*Ri;U>< 
gwoCatkQHqne,  pour  embmiïcr  la  Religioi» 
£,  R.    CfMxiQM  audi  que  dans  lefiiâes  tilileii» 
quoi  que  ceux  de  la  Région  prétendue  Rc^ 
narmée  se  Êifient  aucun  corps ,  neanmoinis  ila 
.ne  laliTeat  paj  au  mépris  des  Regiemeu  du 
Confeil  fur  œ  tnCerTenus,  dfaâofètr  dcpori 
tsx  la  parole  à  Pexckifion  des  GathoiliqfKs  dand 
leB^dc!fn2tations>6c  d'en  faire  rouvent  deckn** 
dtûinos  a  cet  cfiet  ».  fans  la.  participation  des 
Catkolûqoes:.  à  qnoi  étantneceflàtrc  de  pour-* 
«oie;  Le  Roi  étant  en  fboCon&îl  ,afaittrèfti 
esprciïès  isbtbittoos  &.  defeafcsi  ccbx  de  k 
Religion  P^r  R.  de  iblliciter  leurs  Valets,. Ser- 
'Wihtc^h  Métayers  >  Se  antres  domeftiques  ai 
iiercenaires  d'abjurer  la  Rdigion  CathUliquei 
àLsaut  Minfftrcs  de  les  recevoir  2  fairepro4 
feâk>n  delcue  Retigiao,  tant  qu'ils  feront  es 
icrvice  chcB  ceux  de  k  ReHgioa  P.  R.  aï  fix 
AqOîs.  après  qu'ils  en  feront  lorcis^    Comme 
aoffifaiti  ÀMajefté  pareilles  defeniès  à  ceux 
et  ladite  Rd^ion  P.  R. -de  recevoir  a  leuf 
Avïïk»  ceux  qui  auront  quitté  la  Rcà  Catko!» 
ttqos ,  qae  âk  mois  après:  learibjasation ,  îû 
tout  èpieinedr  dnqceasiÎTTesd'ameBdcioH;^ 
«iiisémèat,  tant  contre*  ledits  Val<ts,âema» 
tear;  ^4ercéaaipos^  qoe  contre  les  Maîtres  qiri 
leur  auront  laiffé  faire  lîsidite  Abjuvation  peo* 
dant  qu'ails  feront  à  leur  fervice ,  oa  qui  les 
auront  reçus  avant  lefdits  iîx  mois  expirez, 
du  jour  qu'ils  auront  fait  profcfTion  de  ladite 
Religion  P.  Réf.  &  de  pareile  amende  contre 
les  Minières  qui  auront  reçu  lefdites  abjura- 
tions defdits  Valets  ,  Servantes ,   8c  autres 
étant  au  fervice  de  ceux  de  la  R.  P.  R.    Or- 
donne ù.  Majcflé,  que  les  Arrêts  &  Règle- 
mens  intervenus  poui*  le  fait  des  deputations 
ih^nt  obfèrvez>  Se  ce  faifant,  qu'an  toutes 


phvativemeot  à  c^iui,  dij'la  9>«.P.  R«  ^oiat 
ajt«  Ç)Mn^ii4àir«  dcpaiti»  de  -  içau  .U'-main 
i  l'exécution.  duprfiQi^  Arsé^,  loqufi  an 
exécuté  nooobftshot  oppoûtiona  ou  appcÛ»* 
tioQs  quelconques  »  «ioat  û  «uciuies.  iotcr-^ 
viennent,  iaMi^eiîé  s^'ca  cil  re£ervc  la-coa* 
noifra&cc«  &  icelle  interdite  à  tooffautns  Ju- 
^s*  Fait  «u  Cqn&ii  4'ECiit  du  Rqî,  ià  «a^ 
jf  fté  f  é^at»  «csM  à  VeriàiUcf ,  |o  h^  Fe- 
¥rier;i67i..       , 

9i§né»:  PxBtkv^BAvz; 

LI  L 

jÉRSLMTdm Cûnfkil d'£im,  fntm»  wêvdk^ 

.'  JSAP  iêMÊrtïs€  fuUifi  dit  U  R*  f.  A  dmnà  U 

viêfd9Gf9màle,'^^ÊmtiitimduTémfiê0 

LE  Roi  ayant  été  ^informé  de»  difeeoa 
farvenus;  egiîfc  le  Spkdic  du  Qergc  du 
Pioeéfe  de  Greoobk  ^  «i'nne  part  :  &  ksHi. 
nifUrci ,  Jlncieni^  Se  «a«i»  atuftcs  habit  ans  de 
kvilW  deGrexOble^  fEâfamprofeflrandeU 
R.  P.  R.  d*tmrt,  taftt'pOur  raiiibtt  4e  Pflarer* 
doa:pubtic4e  kdke  R.  P.  R.  en  ladite  viik^ 
que  pour  antm^emaoditsfaitef  parled k  SfOf 
dicy  oontre  iefîiit$ile  la  R.  P.  R  par.  os  Ca* 
hier  prefcnté  au  mois  d'Août  1664,.  an  Sieur 
Sarron  de  Champignyr  depuis  dccedé,  lors  ^ 
Confèiller  ordinaire  de  fà  Majefïé  en  fès  Con- 
iàils,  ^  Inteadant  de  Jufticc ,  Police  8c  Fina». 
c^  ef^I^nnois,  Forêt»,  fie^ujalMs  &  Dauphin 
çé»  ^  au.  Smur  CharLe»  Arbaleftier  de  llqn- 
ciaTv^.  dcBcaufortv  Gentilhonsmc  dc-l^R 
P.  R«  Cbm m iffaii-es- départis  par  ià.Majefté  « 
pour  pourvoir  dans  lefdits  pais  aux  entrepri- 
ses, iAnoYaKiona-Se  contAivantion»  £iitcs  en 
iceax,  taoc  a  l'fidit  de  Nantes,  fi^ccki  de 
a4a9«  qu'autres  DeclaratiOBadonnêcs  enoMi* 
fèquençpi  fiir  Wq^Ue»  demaades  lefii.  toi 
CMUonÀiveS'  s'étaiw  trouves  parugcz  »  & 
à^ajeftq  iè  ier^ic  fait  ret>féfoiH8r  lour  procès 
vcifbal^  ^  yodiceloi/  lâ^aiertiffr  dcfdiisSrt 
Commîflflcves  fitf •  cfaacu»  artida,  «aâmUa 
Ifuc  avi<;  coptfe  ^  iu  QaottulaiioD  faîte  le 
aa«D<€tniA>re  if^o^  pour  la  red«iâioA  de  la» 
dite  WUeen  robe>£Quiee  de  ùl  Majeâé,  por- 
tais que  Tt^teiKice  libre  de  kkclitr  ReL  P*  R. 
pourra  .être  f^it  dans  le  l^ifxbeUFg  des -trois 
C)o!tiefienteUie«ct>maftodoq[u'il  fera  aviié. 
Copie  de$  Lettres  patentas-  dd  Hoari  IV..  da 
ilB. Février  tfpi.f[>tt»iH  «OOénnadoa  de  htr 
dite  GapitulatioA,,;  veiiâées  au  Pa>r]caaaot  df 
Grenoble:  l'aiticlc  a.  de  la  Confcroace  de 
liicrac;  k» asiles  de  )r'S4iA  dt  lWt9$  9. 2i 


•^tl.  Lc^  prévalons  fl&iirt  Syidic  iu  Cfcr- 
^  êe  Grenoble ,  8c  àcQhs  de  h*R.  P.  ftcf. 
^ar  devant  lefciîts  "Srs,  -Commiflaires  excctf- 
tcur»  àc  PEdit.  NoSIcUes  produâions  des 
parties  audit  Confeil.      Requêtes  par  elles 

{>refcntées  au  Roi,  pendant  le  mois  de  Juil- 
et  dernier ,  &  reponfes  à  iccUes  de  part  8c 
•d'aattv<,  figo^s  de  leWs  avocats.  ^  Crédite- 
^oa  noaveTle  defiitts  de  Itt  R.F.  R.tnîfe*  en 
jugeant  «vec  Jeuf  Reduête  fignéc,  LoHde, 
leur  Avocat.enfemblé les  pièces  y  attacKées.> 
8c  entre  autres  Toriginal.de  Tinflruélion  ^oç- 
fiée  par  Louïs  X  ¥t  U  an  mois  d'06lobre  1 6  i  i . 
«Dx  Conimlfraires>d^utefepour  pourvoir  aux 
cootravétitîons  8c  inexécutions  mtes  dans  le 
'I>M]phinë*2fud}t  Edit  de-Nantes,  6c  articles 
-pamcuHers  d'icelni.  Et!  en-  outre  fcfîKtcs  par*- 
•ties  èntMduës  dans  lé  Confeil  :  '^ijï  le  Rap- 
fOrti  Et  tout  cohfideré:  Le  R!dl  ^nt  eu 
Conlbil»  'vuîdant  \tfdiii  partages,' a- tJrdoiï- 
né  8c  ordoHftc  ce  qui  s*errftiit. ' 

I,  Que  dorcnarvant  îî  ne  ponrra"  être  fait 
aucun  exercice  public  de  ladite  R.  P.  R.dans 
4a  WUe  de  Gi^enoble^  5c  qu'à'  cette  fin  le  Tem- 
ple qui  cft  dans  icélle,  fera  par -Wdrts  de'h 
•Rr  P.  R.  démoli  {c  raîë  jnfyies  aux  fondé- 
•men^  dans  xm  mois  n^ès  la  iîgnifîcatiofi 
qu*il  Icnr  ÇcrtL  faite  du  Jn-efcnt  Ar^it,  '8c  en 
ce  cas  pourront'  difpofcr  de^h  placé  dudà 
Temple,  8c  des  matériaux  d*ic'ttlui,  atn£  qub 
boff  leur  fcmblcra-5  autrement  8c  à  faute  dfc 
felre  kdfte'dcmoHrton-  dans  ledit  tems ,  "pcf- 
naet  fk  Mà^ftéatrdit Syndic  du  Clergé  dcGrc- 
noblé  <*e  Mire  dentoKr  ledit  TcnrOTc  aux  dé- 
pens dciUics  de^kR'.  P,  R.  fauf  aetix'd'en 
bâtir  un  autre  dans  lefaùxbonrg  des  tra?s 
Cloîtres kle ladite  ?i!lè,cti  tel  lictr  cjmmodc 
qu*il  fera  avifé ,  aitifi  cj^a'fl  eftj>6rté  par  rare. 
1.  de  ladite* Capitulation  de  Grenoble,  8ccfc 
par  le  Sieur  le  Gué,  Confçiller  de  fk  Majefté 
en  fcsConTeiîs,  Maître  dcïReqUêtcs^ ordinal^ 
rc  de  fon  Hôtd  ,^IntendTînt  ic  hidictè^âits 
païs,  pour  l'excrciccpttblic  de  ladite  R'/P.R;. 
être  fait  au^it'lieu  î^ux  termes  des  fidir^.  " 

II.  Fait  fa  Majefté  rrès-cxpntfrci  deffcnl 
fcs  âufdits  de  la  Rel.  P.  R.  de  ladite  ville  de 
Grenoble ,  d'avoir  aucunes  Ecoles;  mais  leur 
permet  cPen  tcnif  de  petites  dans*  ledîf  faux- 
boui^  des  trojs  Cloîtres ',  fuivant  f'artic.37j. 
des  particuliers  du  dit  Êdit  de  Nantes.  *  /     '^ 

114:  Ne  poûrronrlbfdttsrde  ïadftc  R." P. RI 
de  Grcrtobhf,'  être  adinis  dans  la  chatte' dî 
premier  Goûfûî  qui  firbto^gotjrisCatlVôliqiié; 


<^») 


flrats  de  ladite  R.  P.  R.  porter  dans  le  Tem- 
ple, ni  aux  lieux  d'aîlèniklée  particulière,  les 
Robes  rouges  .Chaperons  8c  rnarqu<?s  Con- 
•liilaîtts,'  8c  à  l^gard  dcff'Mihîïh'es,  lîe  pttif- 
fbrit  porter  Robes  8c  Soutanes,  nt  plroîU'c 
en  habits  longr,  ailleurs  que  dans  les  Tem- 
ples, conformément  a^  Pattidc  8»  de- la  Dc- 
cla^-atiop  de  Février  1^69.  Z 

■  •V."' Part  »fa^  MÇefté  très-cxprç^ei  'défendis 
àuldits  de  là  R,  P.Rvde  mettre  dani  le  Tcmr 
pie  qu'ik'bltiî'cmt  audit  feuxbonrg  des  trois 
Cloîtres,  8é  autres  lieux  d'alïcmtiees,  tapfs 
dé  quelque  forte  que  ce  puiffe  être ,  chargé  de 
Fleurs-dc-tys  8c'  Armes  de  fk  Wajcflé  ou  de 
ladite  ville ,  ni  peintures  avec  Fleurs-de-Lys 
fort  fur  les  bancs  ',  murailles ,  vitres ,  ou  ai^ 
^res  lieux;  '  * 

VI.  Comme  au(fi  fk  Mâjcfté'.faît  très^ti^ 
préûes  defenfes'aufdhs  de  la  R.  P.  R;.  de;  îùctr 
dedans  ledit  Temple  du  fauxbourg'dcs  trp^ 
-Cloîtres,  la  Chaire  fe  Aimes  duSieurdel'Ef- 
digniercs,  fei  aux  vitres  8c  rtiuraiîlcs. 

VII.  Cornme  auflî  femblables 'defehftji 
leur  foriffaîtcs  de  fe'fervir  des  Minifties  étr.iii- 
]gers/  qnôi  qu'ils  aycnt  Lettres  de  naturâlit£ 
mais*  lèulcractit  des  Miniftris  ^ui  feront  na- 
tmxfls Prançois.  '  •   .  -•  ^ 

V'in.  'Et  quant  ail  tang  du;^  preffe^aà 
poui-  les  femmes  Vies  M  in  îffres,"  Diacres.'^ 
autres ,  il  en  fera  ufé' comme  par  le  paflej  • 
■  ÏX.  Et'à  Pégard  defdîts  delà  R.'P.R!  qîft 
fei'ont  condamnez  par  Juftîce,  ils  pourront 
"êtrcconfolcz  8c  vilitez  par  IcsMinîftres  iios 
lesprîfbns,  8c  j  pourront  faire  priçres,  j>q\ii;- 
veu  toutefois  quelles  lie  puiïïcnt  être  enjçft- 
thiè's  deè  autres  prifonniej;s  •  fans  les  pouvour 
accompagner  par  les  ruês,'  Pcifaet*  i^eijflr 
moins  fa  Majefté  àufdi^s  Kliniftrcs  de  Faju-f 
prières  publiqi(csf  dàn^  leur  Temple ,  oui  Ucuk 
deftinez  pôûi*  leur  exercice ,  pour  lefdits  conj» 
damnez.  Et  afin  d'éviter  les  inconvénient 
qui'  poun'oient. arriver  ;  enjoint  fadite  Ma- 
jefté au  Gouverneur,  8c  fbn  Ljéùtcnânt  Gg. 
Tieral  en  Daupîiine,!  Intendant  de  Jùfticé:'i.K 
tous  a'ufres  fcs  Officiers  ,  de  tenir  la  njaip  ^ 
l'éxecution  8c  dbfervâtion  du  prcfent.  Arrêta 
Fait  au  Confeil  d^Etat  du  Roi ,  fa' Majefté^ 
étiint  ,  'tenu,  à  Vierraillcs  ce  jpfçmier  jour  ol^ 
mois  d^Août  i^fi. 
;  ^igné,     .  ■;*.    .    ^   .  7hel.y^mÛ35,'.^ 


«. 


^U*  RVV  il: 
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TxirMi  iÂxrèt  du  Qonfiil  itSiai  ,  fêrtant 
interMBion  d'exercice  fuhlic  de  Is  A.  P.  R, 
éi^demêlition  des  TemfUs  à  Vitré ér ^Vi9iU 
kvigne^  Diùcefe  de  Bjttmis* 

LE  Roi  étant  en  fou  Coaièîl*  faiûnt  droit 
ibr  les  dififèrens  defdites  parties»  Repor- 
tage defdits  CommilTaires  fur  iceux  »  a  ùÀt 
'8c  fait  très-expreÏÏès  inhibitions  •&  defeniès 
aufdits  de  la  R.  P.  R.  de  faire  aucun  exercice 
de  leur  Religion  en  ladite  Baronnie  de  Vitré: 
ce  faifànt  ordonne  que  dans  quinzaine  pour 
toutes  préfixions  Se  délais  ,  ils  feront  démo- 
lir ledit  Temple ,  à  eux  permis  de  ÂifpoCcr 
4es  matériaux  ainfî  qu'ils  aviferont  bon  étrei 
auti'ement  &  à  &ute  de  ce  fiure  dans  ledit 
.Cems»  &  icelui  pafle,  pourront  lefHits  habi- 
tant Catholiques  le  faire  démolir  aux  frais  & 
dépens  defdits  de  la  Rel.  P.R«    Et  en  confè- 
.^ence»  iàns  avoir  égard  à  la  Requête  defd. 
prétendus  Reformez  du  ai.  Février  i66^. 
ordonne  fà  Majefté  que  les  convois  &  enter* 
f«mens  des  morts  de  ceux  de  ladite  R.  P.  R. 
'feront  faits  dès  le  matin  a  la  pointe  du  jour, 
ou  le  fbir  à  l'entrée  de  la  nuit  »  fans  qu'ils 
^puifTent  être  faits  à  autres  heures»  ni  qu'il  y 
puilTe  adîfter  plus  grand  nombre  que  de  dix 
perfbnnes»  conformément  aux  Arrêts  de  £k 
Klajefté  des  7.  Août  &  13.  Novembre  166%, 
Et  pour  ce  qui  concerne  les  tentures  de  de- 
vant leurs  maiibns  aux  jours  de  Fêtes  ordon- 
nées pour  ce  faire ,  ou  qui  pourroient  être 
commandées  par  ordre  de  l'Éslifê»  ordonne 
conformément  à  l'art.  3.  de  T'Ëdit  de  Nan- 
tes ,  qu'elles  feront  h'itcs  par  les  foins  des 
Officiers  dudît  Vitré ,  8c  à  la  diligence  du 
Sjrbdic  de  ladite  Communauté,  ce  que  lefH. 
de  la  R.  P.  R.  feront  tenus  de  fbuffrir»  fans 
qu'ils  y  contribuent  aucune  chofe  pour  ce 
regard.     Et  entant  que  touche  l'exercice  de 
U  R.  P.  R.  dans  ledit  lieu  de  Vieillevigne,  fà 
Majefté  ordonne  que  l'Ordonnance  defdits 
CommiUàires  fera  exécutée  $  ce  iâifânt  que 
dans  trois  mois  pour  toutes  préfixions  &.de-. 
lais  le  Temple'  dudit  lieu  de  Vieillevigne  fe- 
ra dcmoU,  8c  que  l'exercice  public  de  ladite 
R.  P.  R.  y  fera  interdits  finon  8c  à  faute  de 
ce  faire  dans  ledit  tems ,  8c  icelui  paiTé ,  que 
ladite  démolition  fera  faite  à  leurs  frais  8c 
dépens.     Et  à  T^ard  de  celui  qui  eft  per- 
mis aux  Hauts  Jttfticiers  par  l'article  7.  dudit 
Edit  de  Nantes,  ordonne  qu'il  foa  continué 
CftOt  &c  £  longuement  que  les  Seigneurs  dud. 


lien  ietont profefioii delà Rd.P:R;  F«ft 
auConfeiUPEtat  du  Rot,  ùl  Majeflé  v  ébuit» 
'tenu  à  Fontainebleau  le  7.  jour  d'Août  1671. 

Signé»  W      PUELTPEAUX. 


L  I  V. 

^RRXT  dMCfinfeil/EtMi»  frtiuti hntrik^ 
$im  éP9xereic9  fméiic  de  ia  ReL  P.  IL  <^  ^i^- 
p^elitien  du  TemfU  k  Id  BMfiidê  em  Jtrmm 
inA€,  Diocefe  ^J6r*. 

VU  par  le  Roi  étant  eu  (on  Confèil»  le 
Jugement  rendu  par  les  Srs.  Comniif- 
ûires  députez  par  fa  MajeHé-pour  l'execo- 
tion  de  l'Edit  cfe  Nantes  »  antres  Ediu  ,  Dé- 
clarations 8c  Arrêts  dudit  Conibil  dans  IcsGe- 
aeralitee  de  Gujenne  »  le  29.  Jiitikt  t66f, 
entre  le  Svadic  ii  habitans  CathoKqœs  de  la 
ville  de  la  fiaûide  eh  Armagnac  »  IHocefè 
d'Aire,  demandeur  en  Requête,  du  i.  Sep- 
tembre 16^4.  tendante  à  ce  que  le  Temple 
des  prétendus  Reformez  dudit  lieu  de  laBai^ 
tide  fbit  démoli,  avec  defenfcs  d'y  faire  au- 
cun exercice  public  de  la  R.  P.  R.  8c  à'éUtc 
à  l'avenir  aucun  Coniul  »  ni  fè  fèrvir  d'au- 
cuns Greffiers  qu'ils  ne  fbienc  CatlioUques, 
mêmes  qu'aucunes  Afrcmblées  fb  tiennent 
dans  la  Maifbn  de  ville  û  un  defdits  Catlio- 
liques  n'j  p^jpfide,  8c  non  un  dcf^iits  pieten- 
dus  Reformez i  d'une  part:  Et  le  Syndic  8t 
habitans  de  la  R.  P.  R.  dudit  lieu  «-defcadeon 
d'autre  :  Et  entre  le  Syndic  du  Qcigê  dudit 
Diocefe  d'Aire ,  intervenant  8c  demandeur 
en  Requête ,  du  19*  Décembre  enâiivaor, 
tendante  à  même  fin  que  celle  dudit  Syndic 
des  habitans  Catholiques  ,  d'une  part  \  Et 
lefdits  de  k  R.  P.  R.  dudit  lieu  de  la  Baftidc. 
défendeurs  d'autre,  par  lequel  Jugement  lef- 
dits Sieurs  Commiilaires  fe  fèroient  trouvez 
partagez  en  opinions,  8c  auroieiu  été  d'avis 
pour  les  raifbns  8c;  motifs  y  coatenués;  fà- 
voir  le  Sieur  PellotCommiflâlre  de  la  Rclig. 
Catholique,  Apoftolique  8t  Roffiaine»  que 
l'exercice  de  ladite  R.  P.  R.  fbit  défendu  dans 
la  Baftide,  8c  le  Temple  démoli»  8c  le  Sieur 
du  Vigier,  Commiflaire  de  la  R.  P.  R.  qœ 
l'exercice  de  ladite  Rel^on  P.  R.  doit  être 
maintenu  audit  lieu ,  avec  defenics  à  toutes 
fortes  de  perfbnnes  de  l'y  troubler,  ladite  re- 
quête du  1.  Septemb.  1^04.  au  bas  de  laquel- 
le eft  l'Ordonnance,  portant  que  les  parties 
fèroient  affignées,  8c  en  fiiite  l'exploit  d'afl 
fignatioo,  donné  en  confèquence  au£iits  de 
la  Rdinott  P.  R.  du  6.  Décembre  audit  an. 
AAa  d^ploi  de  la  paît  def^iu  Catholiqces 

fôor 


SieurFAtt»  intendant 4hi4a  Joftîce»  Police 
fc  Fionoces  «fditcs  Genemilhes,  CommiflàU 
le  ^uté  à  Teâct  ^oc^leiru»»  du  jo.Deeem^ 
bref 664»  Extrait  dtt  Synode  tnm à ClcTnic 
fan  if^*  dam  lequel  appert  q«e  la  Baftide 
eftlnHè  dattss  le  OmIoquc  des  Lmcs»  Copte 
^écae  acdUbibation  deJafiinitQe^ky&oéepar 
k  Roi  ttenri  I  V.«ix  Miniftves  de  U  R.  P. 
lU  de  France»  dant  fequel  eft  feit  nentîDii 
de  Maitre  Jean  SyWiias  Mtnîftre  de  Se.  Juâia 
de  la  Bafttdet  de  l'an  if^*  tkox  fixtaraita 
de  Ddibofitions  d'entre  kfdîi$  Oathoii^ef 
êc  ledits  i^retendos  Refbrmea  de  la  Balbde* 
an  fiijc^  des  a&ii^s  éc  la  ville,  des  a.  Mai 
1^0.  £c  1  •  Janvier  1  fSp.  Lettres  patentes 
dudit  Seigneur  Roi  Henri,  du  13. Mai  ifStp 
pour  l'impofition  de  800.  livres  fur  ceux  du- 
ditlieudc  la  Baftidciafin  de  rcmbourferdeuz 
particuliers  y  dénommez,  faifàns  profcflion 
de  la  R.  P-  R'  qui  les  auroient  fournies  pour 
ladite  Communauté.  Mémoire  en  parche* 
luin  du  mariage  du  nooamé  Vigues,  naiHàn- 
ce  &  Batême  de  fes  cnfans ,  de  lui  .figpé  en 
deux  endroits,  ledit  mémoire  commençant 
en  ifi^4«.  de  finif&nt  en  1610.  Extrait  tiré 
du  Copfiftoire  de  la  Baftide ,  du  i  f .  Août  1 5-97. 
oiWil  eft  fait  mention  dudit  Syhius  MiniAre» 
Extrait  àcs  A€tes  de  Con£ftoires  dcfdits  de 
ia  R.  P.  R.  de  Roquefort,  des  années  15-96, 
15-97.  &  If  99>  où  il  eft  ^t  mention  des  E* 
g\i£cs  P.  R.  de  laBaftide  &  de  St.  Juûin.  Ex- 
pédition en  papier  d'unContraû  d'achapt  fait 
d'une  maiion ,  par  les  Anciens  de  ladite  R* 
JP.  R.  delà  Baàide,  du  ^o.  Mars  1603.  ladi«- 
te  Requête  du  1 9.  Décembre  1664.  au  bas  de 
bquelle  eft  rOrdonnance  »  qui  reçoit  ledit 
Syndic  du  Clergé  partie  intervenante  y  & 
en  fuite  la  fignincation  d'icelle,  faite  aufdits 
iie  la  liL.P.  R-  le  lo,  De^cembre  audit  an.  Aâe 
lénifié  le  x^  Décembre ^udit  an  aufdits  de 
la  R.  P.R.dc  la  Baftide,  pour  venir  defen- 
dre  à  ladite  Requête.  Règlement  à  écrire 
&  produire,  obtenu  par  de^ut ,  contre  leiil 
diu  de  la  R.  P.  R.  dudit  jour  24.  Décembre 
audit  an.  Aâe  de  produit  vers  le  Gre&  en 
confequence  dudit  Règlement  par  ledit  Syn« 
die  9  le  30.  Décembre  audit  an.  Deux  Copies 
éc  Requêtes  des  P.  R.  du  Mont  de  Marun> 
licnîîiées  aufdits  Catholiques  les  4.  ^  ap.  Mars 
iù6%.  à  Toccafion  de  leur  Temple ,  qui  avoit 
été  démoli.  Informations  faites  à  la  Requê* 
te  du  Curé  de  ladite  ville,  le  8.  Mars  16^ 
de  ce  nue  les  jours  de  Caiême»  où  il  eft  de* 
fendu  de  mander  viande,  lefdîts  de  la  R«  P* 
SU  tiioient  le  &tail,  &  Texpofoientcn  tc^r 


«fttede  b^Mlfe  faAMttiiiMi  eftle  4e. 
cret  de  prile  de  corps ,  &}*aiottrnement  per^- 
ibaael  décernes  contre  quelques  partîculieri 
y  dénommer  Exploit  de  oocnmandeaient 
U  contiiintos,  lignifiées  nu  Proeuieur  écf- 
dits  P.  K*  «deiendre  le  Procès  qu'il  auroit  rc* 
tiré  I  des  ta.  1).  ac  tf.  Juin  1667.  Extrait 
du  Livré  4b  datêmes  de  i'Eglife  P.  R.  de  ta 
Baftide*  par  lequel  appert  que  Jean  du  Four 
fut  batiie  par  kdit  Sylvius ,  le  9.  Mars  1^97^ 
Sstrait  d'un  AtTêt  de  la  Chambre  de  l'Edte 
deOktnoblet  du  fv  Août  i6)^t.qul  fait  men« 
tion  du  fufdit  Extrait  Batiftaire.  Copie  d'Ac- 
te du  Synode  de  Miremont»  du  1 7.  Septem*- 
bre  i/97«  dans  lequel  il  eft  parlé  dudit  SylWue 
Miniftre  de  Su  Juftin  de  la  Baftide.  Copie 
d'Aâe  du  Synode  Provincial,  tenu  s  Nerae 
le  i6é  Septembre  1^-98»  dans  lequel  appert 
que  PEglife  P.  R.  de  la  Baftide  a  êtéexcu/ëe« 
Copie  duTeftament  du  nommé  Tortore ,  éc^ 
méurant  à  la  Baftide,  hit  en  15*98.  d'où  x*e» 
iùlte  qu'il  veut  être  inhumé  dans  le  Cimetic** 
re  de  ladite  ville  »  à  la  manière  des  P.  R<  Ex* 
traits  d'Adhfs  du  Colloque,  tenu  à  Caftelja« 
loux  en  1 5-99.  où  il  eft  parlé  des  Srs.  de  Lo« 
que,  Sylvius,  6c autres Miniftres, qui étoient 
prefens  audit  Colloque ,  même  de  TourtareU 
Ancien  de  l'Egliiè  P.  R.  de  la  Baftide,  8c  au* 
très  Extraits  d'Aâes  de  ConMoiredes  P.R< 
de  Nerac ,  de  l'an  f  600.  où  il  eft  ^t  mention 
dudit  Sylvius  Miniftre,  &  ce  pour  Monta* 

Ênac.  Extrait  de  la  Coileâe  des  pauvres  de 
L  Baftide,  depuis  Tan  1600.  jufques  en  l'an» 
née  161 3«  Copie  coUationnée  de  Contraâ 
de  mariage  d'une  fille  dudit  Sylvius»  fait  ea 
Tannée  1603.  dans  lequel  il  eft  qualifié  Mini., 
ftrc  de  la  Baftide,  de  Saint  JuOio,  fie  Roque« 
fort.  Requête  portant  réception  de  ladite 
pièce,  du  27.  Juillet  lôdf.ftenifiéele  aB.jdef^ 
dits  mois  éc  an.  Extrait  du  ConMoire  de 
Nerac  de  Tan  1607.  par  lequel  appert  que  le 
Sieur  du  Fort  Miniilre>  auroit  été  nommé 
pour  les  EgUies  P.  Réf.  de  la  Baftide,  de  Ro« 
quefort ,  de  St.  Juftin.  Requête  dudit  Syn* 
die  du  Dioce^  d'Aire,  ièrvant  de  contredite 
à  la  produâion  defditsP.  R.de  la  Baftide»  att 
bas  de  laquelle  eft  TOrdonnance  dudit  Sieur 
Intendant ,  portant,  ait  Aâe»  U  la  %nifi^ 
cation  enftûte,  du  i^«  Janvier  i66f,  Requê» 
te  de  iàlvations  contre  les  produ^ons  dudit 
Syndic,  iigiûfiée  de  la  pai^  dcidits  P<R.  ï» 
14»^  Juillet  1 66 f^  Autre  Requête  de  coutro» 
dits,  fournis  de  l^J^rt  dudit  Syndic, contre 
la  produdioA  deidits  P.  R.  iîgnifîéf  le  a 8» 
juillet  166 f.  Inventaires,  Ecritures  ^  pro- 
du^onf  rçi^eâives  des  parties^  iur  lêijue]» 
'        K  ks 


i 


let^ftHntLfwiiMi tnitt. tfmug^    _..  

éia  P.  -&.  i'ce  mffîl  ^àné>£i  Maj^  leur 

pieots  »  pear  joftiâer  leur  poiTefion  iCn  Ite-. 
née  1^97*  tcjtufmt  ^vd  qu'il  flftt  à  fiid« 
Majefté'leur  jLd)iiger  emiereniCBtit>lciirs  cen* 
dttfioos»  8ccefi»fàtttiesiQdiiteiilr«ldi«le 
d*exercice  de  kar  RcUrion^aiiTeaiple  qu'ili 
ont  à  œt  tfâèt  midât  osa  «de  1»  Bttide ,  cfn 
foite  tft  l'Osdfonnance  àuQoaCàà  «  pM«mt  > 
£)it  çommanîqui^»  du  ii.  Septembre  HS^i^^ 
aa  btts  eft  l'Exploit  de  fignifioation  ^dcxfiiftcf 
Requête  de  OrdomiAfloe  àl'isivtnceiiieflt  dud« 
Syiidic,  lefdftsj«iirfcan>  l«s  pièces  reeaëtf 
par  ladite  Requête,  qui  tat«copie  cAlktion- 
née  d\in  Aâe  de  CoUoque»  tenu  en  la  TÎlle 
de  Norac»  le  30»  Jaoïriey  f  (^ry.  dans  kqu^ 
il  pamtt  qtic  le  n#nsm'é  la^Favfue  eft  com- 
paru pour  les  £g*iUè9  de  -9t.  Juftiii,  la  Bafl^ 
de  j6c  Roqucfonu  Une  feuille  de  papier  écri* 
te,  trrée  d'oa  (Livre  de  Got>fi(k>iFey  tenu  en 
k  ville  Je  kiBaftide  le  is.Oétobre  1-5*97. 'par 
laquelle  j)  appwt  que^Sytvius  Miiiidre  cftair-* 
rivé  en  ladite  ylllc  de  kiBaftide,  ledit  Cahier 
colboonné  det  Aâcs  de  PnifeAiÛce  du  Syno- 
de, t«nu  à  Miremoèt  le  17.  Septemb.  1^97. 
dans  lequel-^^iosnèft  qualifié  PaAeur  de  St» 
Juftin,  avec  Ancien.-  Exmdt  tiré^*»! l.i- 
vre  des  Adpesdir  Ooafiftoire  de  l'Ëglile  de 
îferac  dès  lé.  Août  1^89. 7.  Juillet  j6oo.  Bt 
I.  Ao6t  enfui^aat  1607.  par  lequel  il  appert 
qoc  le  Sieur  Tartarel  cft  'qtialihé  Ancien  de 
PEgli^  de  la  Baftide,  que  )eSp.  SyMus  Se 
Coniif^ofre  de  la  BalHtle  Vexcbfeift  d^  €6 
qwilfi  n'ofrt  pu ycnir  à  on  Conlîôoirc ,  qu^il 
eft  parlé  del^ites  Eglifes  de  k  Saflide,  Roî 
yneibrr, fcSr.  Juftln ,  de quele* Sieur  duForè 
ftit  n«mmé"poi»  éfrePafteor  U  Miniftre-drtd 
éitts  Eglifes  de  h  Baftide,  Roquefort  8c  8t^ 
Yufttn.  Copie  collationnée  d' Aâes  d'ailem* 
iiéc  du  Synode  Provinckl ,  tenu  à  Nerac  le 
ré.  •Scptemkifi  1^98.  dans  lequel  «ylrius  êfk 
qualifié  Pafleur  deSt-'Juftifl  fèns  Aneten,  H 
kdire  Egltfe  de  k  BalHde  exciifée  eomme  ks 
amret,  Ik 'exhortée  de  mieux  ftiîre  à  Paverrir. 
Reponrfe  du  Sybdie  dadit  EKocelèà  k  Reiqué^ 
tedefdfis  F.  R.  en  réception  des  fulHitespie* 
ces,  vn i^tO'eil  l^xplok  de  %ûifiéarioit  d'i^- 
celks,  faire  le  iB.  defd.  mois  8c  an  à  favaiK 
eenent  defôirsP.  R.  8c  tout  ce  qui adté  ntîè 
par  4e«ti«  'k  Sr.  P6*<fet  tbftfèiliâr  oèàitiàift 
de  fa  Kl^fléeiifott»res€Qp&ih<8^difeôxoh 
•e  ^  Finanees ,  Commiflaii^  i  ee  depùré; 
Ouï  fon  rapport,  ^prè^en  avoir  eomttraniqoè 
aux  SfS.Commtilàiresdeputeïpoar  les  aœd- 
rts  d»  kdî«e  Rd.  P.  R.    fit  tout  coufider^  1 


lUytmleA    lÀAoMtanT'Mi  _  _ ^^ . 

l^emnoejde  ladite  R.P^3Ulèn  joteMiit^aiié 
kficftide^' Armagnac»  9çccbiùmticVaa^ 
pie  bâti  audirtlkOfiirmaii  daasv&inoiiMiif 
toutes  pnefixioss  8c délais»  éà  |ourdela£'* 
tntficatkm  4lu  paient  Anrér»  4  iiT  di%eiicr« 
firaislc  depcagiétiaitB  de  hSi^f*  9L  am  pam* 
fOnt  ^ll|>afer  4es  iaiateriaiurVainlii|iielMB 
kur  ftnUemf  autremcaCr  8ci1tet  de  4e 
itiffe  dans  ledit  teitia>  le  ieâiit^ifi  »  41  pcv* 
ttis  'le  fcrmct  auidics  Qnfaoliqucs^eifidxeiài* 
tftla  demohtiea  aux  fms  8t'idèpeni  éOâm 
de  k  R«  P.  R.  fait  aot^onfeii  d'JBtitt  doJLo^ 
&  Majdfté  y  étante  «enft  à  Ver&iQe»»  3e  19. 
kKirdeSepcasiU  i^i.SiCTé»ftifiCv»A«K 

8c  mé. 


jâRA^T  du  CoftfèH  ^Htmt^  frtkm  mttr^ 
diBimi  ttexerckt  fuhHc  de  U  iUl.  P.  R.  ^ 
dtm0Mân  i€  Tonifié  à  AjmHg  Biêeeff  h 

VX?  ^r  k  Rtn  ^éfkat  Isa  ffm^CoÊ^Ù,  fe 
juecmént  rendu  par  ks  SiedreCbfiMtifA 
ûires  Depvtet  par  la  Majeâé  ^eiir  f^camo^ 
tkn  de  l'Ëd?t  de  Nantes.  aucMUita^De- 
daratiops  8c  Arrêts  duditCoolcfU  -en  UGc^ 
neralité  de  Guyenne,  do  la.  Mara  rM8«ca. 
tre  le  Syndic  du  Clei^é  do  Diocefe  deSafkr • 
demandem*  aux  fins  de  Pespkitr  da  t^  loft. 
kt  r6«i.  à  ce  qu'il  f&t  foit  defeaiee  anxlBbi. 
^rci  »  KtiCitm  de  Confiftotre ,  8c  «litres  ke* 
bitans  d'Aymet,  iâiiknt  profeffiofi-ëe  k  iM. 
P.  R.  d'y  -fefre  à  Tarenir  aocon  esereke  pu» 
Mie  Je  ladite  Religion  1  8c  qu*è  cet  tSkt  fc» 
TempiedFStt  démoli  jitfqu'auz  fbodcBïenad'a^ 
ne  part  $  êck^fitsMioiftre*  Anciens  ^Coo^ 
fiftoire,  8c  autir^ktbîrans  d'Ajater,  ^fri^ 
profeflTion  de  la  R.  P.  R.  défendeurs  éPaotrci 
par  lequel  leftlits  Srs.  CommiiSurea  «mmot 
été  contraires  «n  kurs  opinions»  le  Sr.Nkt 
ayant  été  d'atis ,  fous  k  boo  pki&  deik  Kte- 
jeftè,  d'ordonner  ^l'cxererce  public  de  k 
R.  P.  R.  ferainterdit dans  Aymct »  8t  k*IV0>- 
^eoù  il  fe  hxt  demofi  ji^u'aux  fb^demeiti^ 
^  k  Sieur  Guignard  »  .Comittjflidre  de  kdite 
R.  P.  R.  que  Pexerdce  de  kdtte  Rci.P.  R. 
fle^édi^maimeiiu'aRiâltUett,  BekurTtu». 

Ee  fubfiftcr,  ktHtexphdtBoditjotar»t*loa. 
1 1^2.  Deux  €xtfates  de  CàiiiA»  de  pt* 
)>ters»  k  premier  întirulé  :  Livi^  des  ïafê* 
mes  de  l'E^e  d^Armct»  commenabitka. 
^SS^Anc  %ns.  et  finiffiuit  k  7.  I^mim 


-ornent  dei  calkas.  <)ui  ont  ôé  battifei  m 
•tE^àfede  a  pM&ft«e  ville  d'AfOMt»  par  Mi^ 
••of  (taà  MittiAfe  de  kparok  de  Dieu,  cem^ 
-iiiencaoc  k  F4.Mftt  t^^i,  éc  iniiCMit  te  j. 
•Ami  tfSj.  Sxtfaît  dfme  Ont^KiM  faie 
yar  kfitkf  Mbinus  de  Ia  R.  F.  R.  d'^AymeCi 
•pour  l'ieacreckodckurs  MfaMÉPtsrès  maécft 
•if^ .  It  I  f ^.  Bkfttir d*  dtfm  G»IldN^<t 
^ la»  AgéfÎMow  &  Fèr^ord,  temisà  ^^mei( 
tSÉi«ieFaf,  Bergerac  ir  Iffigeae»  Mlmnoiit 
tt  Nerae,  À  années  t  j9i.  tf^a»  15*9^.  >f^ 
tf94.  Tfpz^dt  fj-pS.  par  letS^aels  appert  ea* 
cre  aatres  c&o^>  que  congé  2t  làîerté  fut 
donnée  à  Valeran,  MkitftMd^Aymet»  auCd;- 
lo<|ae  d*Affigeac,  le  premier  Mars  1^-94.  d*al* 
Irr  exercer  fba  Mkiiftdre  à  Caftres  >  fur  k  re<* 
yifirion  ^en  fut  fiite  audit  Colio^e,  par 
le  nomme^et  <lepaté  dadte  Caflits.  Ejp- 
tndt  du  yrre 'du  Con#ftoire  dudk  A^met, 
•eo>mmençar  te  dernier  Kfors  i^^.  8c  Mf- 
-Ane  le  fi*  Joiii  r^ao^  parfeqoei  appert  en- 
-tre  autres  éko£c9  mifl  arok  été  arrêté  le  8. 
•Avrit  If 94.  en  preftnce  de  Pinet  Minîftre  ék 
Mme  roi»  qnê  Se  Cenfilleire  de  Bergerac» 
ikrt»fiéde vouloir  odroycrà  celui  d'Artiret, 
un  <K  leurl  Kfimftrts,  pendant  oiie  lecntVa- 
Itran  lèrok  abftnt,  de  le  1 1.  Août  ifpf.  en 
pfcfence  de  lU^nae  Mimftre  de  Sgoolea , 
qu'a  y  avoît  été  arrêté  que  l'on  œlebrerott  h 
éene  le  Dimanche* lors  prochain  en  qutnzaî- 
ne»  8c  que  dîepuis  ledit  jour  1 1.  Ao&t  andfb 
«s,  jttlques  au  rp.  Norembre  ifçj.  ri  n'j  a 
mi  ni  Mmiflre  ni  Coniiffoire,  marque  qu'il 
ft'jFaenaucunexerdcepublicaQd.Ayniet,  es 
année»  fpedfiées  en  l'art.  ^.  de  l'Bdlt  de  Harr- 
cet .  fizrmt  de  Lettres  patentes  dcDon ,  fitit 
parle  Roî  es  EgKfcsf  P,  R,  de  Languedoc,  îc 
antre««  en  fattnée  ifpi.  dans  lequel  Vaîeran 
ffSnîStt  d'Aymct .  cft  emplo)rc  pour  deux 
<ensécns.  Extraft  de Coltoqoc  tenu  i  Sre.  Foi 
te  }.  Ani!  f  j*^.  par  lequel  auroit  été^rrôté 

Îie  Pôn  écrmtftwïdît  Vàlcrâtr,  6c  à  flm  EgB- 
,  toudiatttcc'quenu?d*eurn*ctoitremiati- 
ditOoHoqœ,  Extrait  d'AÔe  de  Confiftoire 
^e  TEglfiie  de  Bttgctac  i  du  7.  Juin  i  fp^.  par 
lequel  auroit  été  arrêté ,  que  ron  éairoit  au 
Colfooue»  pourquijqne  argent  dû  par  l'E- 
^fè  d'Aymet  êc  Pompon.  Extrait  d'Adfc 
SuSjmode  ten»  à  Miremont  le  rr,  Septémb. 

\^f97-  V^  ^T^^  *"ï^f  ^  arrête  qu'il  fèrolt 
éerît  Lettres  au  Sjnode  du  haut  Languedoc, 
-de  pourtvrfr  aofdits  P.  R.  d'Aymet  d\n  Pa- 
-Ikett,  an  lieu  du  St.  \^aîeran  qui  s*en  croît 
allé  à  Caftres.  Ordonnance  dc^  Sienrs  de  Boif* 
iid  0C  de  h  CxtCf  CommiiSurcs  d^trs  par 
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fa  Majeflé  an  refTort  du  Parlement  de  Bout- 
deaux,  pour  l'exécution  de  l'Edit  de  Nantes, 
du  17.  Janvier  161  i.  qiii  ordonne  que  le  Ci- 
floeticte  <k  ladîie  ville  d'Aj^ctj  iepra.  com* 
paun  anx  habitaas.  dé  kdke  ville  ».  tant  de  i^u- 
ncquc  de  l'autre  Rcligian«  q^e  leidiu  habi- 
tans  feront  indjiiferenunent  admis  aux  Char- 
ges de  la  ville,  &  que  la  cloche  feroit  aulfî 
commune^  Fiooés  TctbaLdns.Srs.  Hofman 
&du  Vigier>  Commiflkires  députez  pour  Te- 
xecutionde  l'Edieds  Nantes- en  Guyenne,  dk 
«8.  Juin  i<>6».  contenant  les-cauArs'de  Vop^ 
position  faite  par  Idîiits  P.  R.  d'Aymet-à  in 
démolition  de  leur  Temple,  6c  privation  de 
l'exercice  de  lad.  Religien^ordonné  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Bourdeamc.  "Ù'at  àc§tL  Dé- 
fendeurs du  13.  Mars  tôàô,  oottteflttnt  feopt 
défend  à  la  demande  dnd.  Syndic.  Requête 
dndit  Syndic  defilits  jour»  mois  ^an*  ièr- 
'^ant  et  repénie  aufdites  defenfes*  Copie 
de  Requête  dudk  Syndic  du  ij.  hU  frd6i^ 
teadtanc  à  ce  que  làâiu  P.  R.  eniièot  a  pro- 
duire 8t  rqf>reieneer  leurs  titres  par  devaitl 
lefiiits  Srs.  PeHotftiOmgnaa-d:  a«ibaae(ll*or* 
tionnaace  de  Forckiiton.  Defeaiès.  dtflitt 
P.  R.  d'Aymet,  du  7.  Mars  î669^  contre  la 
Kequiee  de  contredits  dudit  Syndic ,  ^  tout 
ce  que  par  lelclits  paittes  a  été  nûs.St  pro* 
duit  par  devers  le  Sr^  Poncet ,  ConfèiHer  or- 
dtnaire  dn  Roi  en  tous  lès  Cooftil»,  9t  D^ 
redion  de  fcs  Finances,  Coc4aiifiâii-e  i  ce 
député  ,  après  en  avoir  communiqué  aoK 
Srs.  Commiffimrea  Deputen  pour  les'tMrèâ 
tie  la  Rel.  P.  R*  Ouï  fon  rapports  Et  tout 
confideré:  Le  Roi  éraniren  fôn-Confei),  gui- 
dant ledit  pam^ge,  a  interdit  l'exercice  de  la- 
dite R.  P.  R.  andir  fietrd»Aymeti  ce  ftilant 
ordonne  que  .dans  quinzaine  du  jour  de  k 
figuHkation  du  prêtent  Atrêt,  qui  Rira  faite 
iui- fes  lieux,  ïe  Temple Csn  ddftioli  par  let 
dits  dé  ladite  R.  P.  R.  autrement  8c  â  faute 
de  ce  faire  dans  ledit  tems,  8c  icelui  -peflS, 
la  démolition  fera  faite  à  leurs  frais  &  dépens 
par  les  Catholiques  dudit  lieu.  Fait  au  Con- 
feil  d'Etat  du  Roi»  fà  Majefté  y  étant,  tenn 
-i  Vetftflles,  ie  19.  SçptêmHret4y k 

é,  PHct.T^i*<;n. 
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1,  V  1. 

lETTKE  UCMhet^  fùrtMtê^  dtfmfiâ  mmM 

Êftbitaus  d^  McttêêUmsif  Dkc^fo  di  VMlêucêt 

'  d*»àm9ttr^  âM  Cvitfidai  tmtun  de  tm^  fù 

méat  que  par  un  u&g^  abufif  I'qû  élit  toys 
ks  aos  un  Conijal  dç  la  EC.  F.  R-  ça  n^tre.?U- 
k  ik  MoQteHmar  ^  Se  cQDÛdera«M  quq  c^ct 
^^ee  %St  ini^tjiç  à  à^urc  $:rvk:e,,  qpu$  you9 
ftkîioiTi»  <;ette!  Lctti:c>  PQ.U^  vqui.  dire  que  nô- 
i^  ia^çatioo  eâ;  qu'il  ne  £>it  plus  i  ('«ircnir 
sommé  aucune  perÀnae  4a  h  R*  P%  R<  pour 
^tfe  dans  le  Confulat  de  nôt^cditç  yilloj  Et 
iJQXmne  iMM)s  fQmme^  %u(Il  io{oJ:mc;z  que  dam 
V^Tcmf^e  de  ççuj^  de  bdûe  R^P^I^^  V  y*  a 
1HI  banc  couveit  4'u9  tapis  fèmé  de  âçur$  de 
Ivs^tfur  lequel  W^Q^ciccSkdeluftiçe  qui,fi>ot 
4t;  lad.  Religioi^  présent  kur  feaoce ,,  ainfi  que 
^oi^  pareilkinent  WijC  Qo^ful  Huguenot, 
pojijf  4(uiroB«^  que  Icdijt  tapis. ipit  (^t^,  ^  qne 
l^s  que  k^  Qmciej;»  d^  JuAice  $:xqbi;  da»i 
Iç  Teçnple»  i))(n')r  poifTent  iw  ]frçccdçzpar 
aççunaMaiiiers»  ni6tre^di$ti;LRypzdç$,a;vt;i;es 
|^.el.igion.oaiKÇ5  que  paF  kur$.  ^mples  Robes 
çoire^,.  kfqueijcs  ilç.  pojOTFpnt  poxtcf:  A  bpn 
Iqu:  iicjpble  i  ^  ne  dQUtsMit  pas  <^'il  Qe.  (oit 
ùitisf^  pooiâ;^elkIACQjb  4  <;ç:qui  çft  çn  ç^ 
4e;  nôtre  iatçatioa^'  9PM^ne:VÔttS;^Qn^  la 
prciçntç  plcQL  longue,  ni  ^Uvf  exprçljç^  Pon- 
^é  à  $^  Gcrmaia  çfi,  Layç.  fe  ^4.  Q^ççipbrc 
|^^7 ^.    Signç.  t  Q  ms^    Et  jlQ»  b;^s ,  V  » 

4!>.  Mou^elima»  »  Çt  av^  «IciTus^  A  nos  (^çt$  & 

.l^ieu'^lia.ça;  )c§  Q^fuls.  4&  nôtre  vilk:  de  Moo- 

^Umar ,   ^  éXap.t  1^  OiÇh^k  4t^k  Arm^A  à^ 

.êfrJi^W  dé(  l^tKircice  puSlic  di  2#  $.  P.K. 
(^  doMlttim  df$  Temflf  à  Gtéêmn»  Di^cefi 
d'Aire.. 

VU  par  le  Roi,  étant  en  ion  Confèîl,  la 
copie  collationnée  d'Ordonnance  des  Srs. 
C^mmiflaires  députez  par  &  Majefté  pour 
If  exécution  de  PEdit  de  Nantes.  Autres  Edits, 
Déclarations  &  Arrêts  donnez  en  confequen- 
cf»  en  la  Généralité  de  Guyenne  le^a^ «. Juilfet 


«Mf^  €a(N  b  Sy&dicftkiMÉftuCMtiMiliqnes 
delà  ^UkdeGcaime«I>ioccii:d'4ire»deiiu»- 
deuraenRcqiléte*  dua.Scpumh«]64(p.d'a- 
Dctpact»  a:kSyadklthaliiaan«deUIldJc. 
p.  R.  dttdtt  Uen,  défendeurs d'avtre»  9c  ca* 
l^e  k  Syndic  du  Getgé  d«  Dioocfe  d'Aife, 
int^cfcsantSc  demandeur  en  Rcquéce»  du  tç. 
Décembre  e«fiuftnt  »  d'une  autue  pt»  & 
kfiiii»  P.  R«  defendcura  drautrc.   Aâcd'ap. 

Sel  de  ladiu  Ordonnance  ^  fiuU  mx  kdttSya* 
ic  du  Qkrgé  du  Dioceft^  xttotàSé  «a  o^mmé 
de  Iabai;o<  Ancien  dcISiu  P«  R«dc  kdite  tS.- 
k  deGeaunç«  k  7^  Août  i^^.  Arràt  du 
Conièil  d'Etat  «  du  o«  Février  i666»  rendu  fiir 
Û  Requête  du  Syndic  dudit  Diqcdb  d*Aire» 
à  ce  qu'il  plût  à&MajçftédeTCCSvoirciiilcl^- 
Ûe  kkiits  habitant  de  ladite  vilk  de  Qc«aiic« 
appçllana  delà  iufd.Ordonnancc%  fio&s'yar- 
jiter »  int^'diife  VescacQC»  do  ]« R«r« R»  en 
^ad«  ville,  ^  ordmioej;  que  k  Temjk  qui  y 
çft-,  feront  demoU  dasa  quinsaioef^c  kahar 
JÛtan«  de  ladite  R«  P*  R.  iu^qucs  aux  foode- 
mcna>  S^  4  làute  de  ce  bw^.  qu'il  fît  per- 
mis aufdits  Syndics  Qc  babûaoa  de  fefimii 
ku;r$.  frai$  ^  dépens,  par  le«i«l  Asvk »ruit 
été  ordonoc  qujci  fur  les.  6oa  diGLhdte  S«qiiê- 
téHK  kfdits  habiMit  de.  kdîte.  R*  P.  iLdck- 
dite  yiik  dc  Geaune  »  Q^^VOiX.  aflifpci^  «a 
iceluij»  pour  &K  faiiE  (hsQk  aux  yarmoi^aîBfi 
qu'il  api^atticodra...  CommifiStouJar  kd^  Ar- 
têt  deidits  jour  Se  an..  «  ^  ^  ^  St  tout  ce 
que  par  kiiditcç  parties  a.  été  mkfc  Ifôduit 
par  devers  ledil;  SipurPonoeti.  QflwWtfry. 
dinaire  de  &  Majefté  en  to^s  feCeaii^^Sc 
direûiou  de.  fes  Finaoces.it  QàvomOàf^  i  ce  . 
.débuté  :  Om-  Con  raport  >  apr^  eavmr.  corn- 
munToMé  aux  Skurs.  Çommii&vr^  dcpotca 
pou^  les.  afiËMrçs  de  h  R^e^g|bQ  p..  R^«  £t 
tout  confideré  :  hc  Roi.  étaot  co  Ib^.  Cou* 
&\\»  faiitet  dtoit  fur  Iada«;e  îajlao^,,  fi» 
s'arrêter  a  ladjte  Orxtounancjç.  dcfiSta  Sioma 
Commiflàites»  du  ip.  J^uilkt  i^^*  a  vtter- 
dit  l'exercice  de  t».  R.  ?•  {U  eaUdiÙl  Kîfc  de 
Geaune:  Qc  en  conf^uencp».  ordomir  gw 
.dana  la  quinzaiiic  pour  toutes  nrvsQipdos  Ce 
dt]^>.  du  jpur.  de  la  ngnlfif;at^8,dii  Vtcfm 
Au'ét»  furks  Ikux,  kTempkcoolbui^cB 
]ad.«  viltii;  i^ra  entièrement  denm^».  à  k  d3^ 
.geupe  des  habftans  dtfiins  de.  k  R^  9.  K.  ^  à 
çLute  de  ce  &ire  assis,  kdi^tems»  |c  je^ 

S  Se»,  ^ern>is  aufdits  Sy ndinu  2ç  HH?rii  C^. 
oUques,de  kjRiite  aux  frais  &  ^^nm  ^e£ 
dits  de  ^  Rei;  Ç;  B^    Ftiît  au  €bi^!Sdtï«t 
du  Roij  ii  MajefJ^^y  éj^ant»  tcua  a  Vorâil- 
ksje  II.  luirai 67a. 
Signé,^      *   .  PBM'YFaAUz. 


J 


L  V  III.      « 

mMUm^iemièc^  fuhUc  de, I0 iU/.  ^.  A. 
éhdemêiki0»  dm-  Ttmfle  à  JÊiechiMc^  Diê* 
€^  4r  XMmtêtk.  ' 

VU  far  le  Roi»  étant  eit iba  Omiol»  le 
jpgemcttt  scndale  prcnâcr  Mart  1664. 
fxs  ks  Sn^OommiiTairca  Depatex  paria  Ma- 
jefté  dana  le  pan  de  Saintooge»  pour  iofor* 
flMardei  eatreprifta»  cantraventions  &  iano- 
Ttttcutf  &kcaà  l'£âitde  Nantes  H.  cdui  de 
&6»9«&aiitres  Declaradons  expédiées  en  con- 
ffiqaeaoe  ,  receveur  8c  eaiendre  iùr  ce  lei 
plaimea  dea  fujeta  de  (à  Majefté  tant  Gulio- 
B^uca^oe  PLiL  par  lequel  ils  &  ibec  troa- 
vcz  cQ&trakca.  ea  auelques  vnca  de  leuri  o^i- 
aioas*    Le  So  CoU^eit  da  Tkereo  ConuntÂ 
ftûe  CarheB<pae  apnt  éfié  d'avis  pour  lei  eau* 
fts  y  contenue»,  aeËûre  très-exprejQTes  inhi- 
bidena  &  dcCenfei  aux  liabkanf  du  Beura 
d^Archjac  d'7  £ûre  aucun  exeroee  de  la  RcU 
P^  Re£.  H  de  a'aicmbles  au  Temple  ^a'iU  y 
enacfwiftnutd^uja  PEdSt  de  Nantea,  a  peine 
d'étredcdajez^j^ectuicbatcttrs  dub  repos  fwlu:» 
rebellée  an  Roa  âa  à  k  juûice  »  éc.  de  trois  mil 
iiv»  cefittiàotfic  confocmément  auji  Arrêts^ 
d'ovdonnes  ^'îk  feront  démolir  8c  dbbatie 
daaa^  yînnainc  k  fa&tfment  dudit  Tieinple* 
tant  pourl'amr  cooibuit  depuis  l*£dit  de 
Nantes»  &C0etiekteneurex^re0cd'iceUii 
fima  kpennîiSon  de  ià  Majefte»  qu'à  catiie 
de  l^ntoammediié  de  ià  fcitoation»  ({qieft 
proche del'E^lift.  des  Religîenx  Re«oÙp(ia; 
8caj].nqgaxddceEfC(riie«i  deleur  fiuM  inUbi? 
tionswfic  deftn&«  d'ao  tenir^u  faire  tenîran- 
oinceand*  Bourg  V  â^i  tous  R^ena  de  k  R. 
p..  R«  de  s'immifcer  de  rinûruâiop  de  la 
jemeflè:  8c  de.  leur  pareSleflaeiit  enjoindre 
dp.  n'cntercer  feuca  niort^  ^ue  le  matin  à  k 
pointe  du  jour*,  ou;  le  Âir  à  rentrée  de  k 
nait>  uns  qp'iT  7  puilTe  aflUler  plus  gnutd 
non^e  quedeeixperibnnes*  (Us  kspcinca 

Sue  deffua:.  8c  k  Sr.  de  I^oiyeCbmniinure 
e.U  ReUP*  R*  au  çpntraire  ayant  étit  d'à* 
▼is  piour  1m  c^ui^s  y  contenue  çonfibrmé- 
ncient  au st*.anjble  de  l'Edlt  d^N^tes^  de 
fofixiisspff  le{2|itsP«,R.  dnditfibu  d^ArcUaç 
dans-  k.poi&iBon  aûxielle  quUs  ont/ie  leur 
^eKÎPCL  au  m^e  lieu  ojlI  ils  \t  fi>nt  à*  pre- 
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ter  pour  qiie!i|ues  can&a  qoe  ce  puiilè  être» 
à  peine  d*ètre  deckrez  perturbateurs  du  re. 
pos  public»  infraâeurs  àtz  Edita  de  fà  M^ 
f  Je/^é»  &  de  deux  roU  livres»  8cceûnsafoir 
éçard  à  k  proximité  du  Convent  deaRelir 
gieuz  Recolleta:  8t  en  ce  qui  conceme  k  few 
vée  àe%  deniers  pour  les  frais  des  Synodes,  Col- 
loques»  ontretenemcns  de  Minières»  8c  au- 
tres afRiires  Ecde£aftiques>  d*ordonner  que 
les  43^.  art» des  particuucjs  de  I*£dit  de Nan* 
tes»  &  auties  Edits  8cDcclaratioQs  de  fa  Ma» 

icfté  &.  des^Rois  ics  predeccfTcurs.  enfembk 
a  reponiê  Êiitc  par  Henri  le  Grand  au  H^ar- 
tick  du  caliier  prcièntc  à  iàMajeilécn  1604, 
ièroient  exécutez»  leur  enjoindre  de  gai'der 
8cobièrver  les  Edtrs  8c  Déclarations  de ^Ma- 
jeûé»  à  Pcgard  de  leurs  enterremcns,  fauf  i 
eux  de  fc  pourvoir  par  devers  k  MajeHé  cout 
formement  à  cequiaétédit  furPart»deXaia* 
tes  :  pour  les  Ecoles  d'ordonner  que  les  i^» 
art.-dei'Ëditde  Nantes  8c  38^.  des  particuliers 
dudit  Edit»  enfemble  la  reponiè  nite  par  le 
deflunt  Roi  Louis  XII I.  au  9.  article  du  ca- 
hier preiènté  à  k  Majeilé  en  161 3.  8c  celle 
faite  par  fa  Majeilé  au  13.  article  du  cahier 
mn  lui  fut  preiènté  en  1616.  feront  execnrez 
^ns  queleidits  delà  Rel^on  ^ient  obliges 
de  fc  pourvoir  pour  leurs  Maîtres  d'Ecoles  8c 
Régence  par  devers  le  Sr»  Evéque  deXaintcs 
ou  Ou  Vicaires»  comme  étant  contraire  a  la 
liberté  de  confbience  accordée  par  les  Edita. 
comme  aufit  à  Fégard  dzs  l^s  faits  ï  ceux 
de  ladite  Rdieion»  que  le  28.  artick  despar-* 
ticulîers  de  TEdit  de  Nantes  8c  plufieurs  re* 
ponfes  faites  fur  ce  fùjet»  par  les  Rois  pre« 
dece{Iè(u*s  de  k  Majefté  »  particnlieremena 
celle  faite  par  k  Roi  Louis  X I  IL  an  kcond 
artickdu  cahier  qui  lui  futpreknté  en  râidl 
kroient  pareillement  exécutées.     Requête 
prefentée  à  k  Cour  de  Rtrkment  de  Bour* 
deaur  par  le  Sr.  Procureur  General  de  fàMa* 
jeftéji  a  ce  qn^ff  liii  fut  ]^rims'de  f^re  mfbr* 
merpar  devant  le  premier  J[ugcRoyard'Ar« 
cfaiac;  de  k  contravention  fàtte  par  ceux  de  k 
R. P:  R.  àxïà.  lieu  a  rFdîtde-Nantes«  lorsde  k 
conftruéHtMi  duTbmpkdttd.lieu.     .    .    • 
Et  tout  ce-  que  par  les  Relijgirax  ReeoIIêts  8ç 
kfdSts^  P'*  R*  d'Archiac  a  été  mis  8c  produit 


fi>rmânent  au  i  ^-art.  d^icelbi,^  âiredcfimie 
4. tputn]{crfbnnee  dlUta  y  troubler  ni' inquib- 


prodoi„ 
pardeversle  Sr^Poncet  Qmfeiller  ordinaire 
dtt.  Rof  en-  &9  Oinféik  8t  direétion  db  ks  Fi-i» 
naneci^»  Commiikire*  i  ee'dkrputé-r  Ouï  ii»n 
rapport  »  apr&'  en  avoil''  commurirqué  auac- 
SienrsGommîSTaii'es  députes  par  k  Mbjefté 
pour.  lUaites  affaire»  de  k  R .  F.  R;  Et  tout 
confid'erer  Le  Roiéttinten  fbnCbnkilVfai- 
fitttdroitrffir  Ite^tag<:s  »  a^fait  8C  kittiiè&  ex-: 
jK:  3^  prel&a 


i 


^TtuJc$  MtnibinoissRuCKilRirMEtuiife  nUfwtÊtoâ 

'«'AfChttc,  de  ftttre  attcmn  exercice  pubHc  de 
itdite  R.  P.  R.  dans  ledit  Iku  d*Afciike  :  fil 
'^*conftqtittace  »  ordonne  <pe  dans  «uk»âi« 
Hr  du  jour  de  h  %nificatiott  du  prereot  Ar- 
Têr  le  Temple  coûftrint  andit  Heu»  ftr%  de* 
woli  juftfo^aux  fondemenr,  le  à  eux  permis 
-de  dmofer  des  matériaux  ainfi  ouHlsairife- 
iroAt  bon  être,  aatre<nent  8c  è  tiute  de  ct^ 
fam  dansledit  tems  éc  icelut  paffë>  pourront 
les  habitafts  Cat notices  en  faire  la  démon* 
%iott'  aux  frais  8t  dépens  defd.  r  •  R,.  Ordonnas 
ik  Majedé  au  Sieur  de  Sève  >faha-e  des  Re> 

riétes  départi  en  ladite  Province»  8t  enioint 
tons  autres  Jngcs ,  de  tenir  la  main  à  reate- 
Ctttîon  duprefentArrèr,  qui  fera  exécute  non* 
obftant  oppofitfons  ou  appellations  quelcon-» 
^es.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  h  N£i-> 
jef^é  y  étant,  tenu  à  VerâiUes  le  14.  jour  de 
Décembre  1671. 
Signé»  PRELYrSAUt. 

LIJC. 

jÊ  RK  ET  Ju  Confia  éTStat,  fortânt  imifiic- 

•    rien  éttxircice  é"  demùUtM  dn  Timfle  Je 

S.  An/ré  di  U  Be4ujfi  Diûcêfi  d'Amen  »  é* 

imerdiSm  tmffi  éTêxitcicê  dans  U  ChàteM 

dt  Coi  fil  du  mimé  Viocefi, 

LE  Roi  ayant  M  Informé  des  partages  fbr- 
▼enus  en  l'année  i6d8.  entre  le  Ir.  PeU 
lot  Intendant  de  JufHce,  fie  PîciTcGuiipiard 
Advocat  en  Parlement»  Commif!^res  depu- 
tc«  pour  l'cxecucion  del*Edit  de  Nantes,  81 
autres  Ëctîts»  Declatatf  ans  &  Atrtf  ts  donnez  en 
confëquence ,  fur  les  inflances^  formées  paf 
derant  IcfcHts  Sieurs  Commif^es  entre  le 
S]mdic  du  Diocefë  d'Agen,  demandeur  à  ce 
xpt  Perercice  public  de  la  R.  P.  R.  foît  in- 
terdit pour  toftiours  tant  dans  le  Ireii  de  St. 
André  de  la  Beaufl^»  que  dans  le  lieu  do 
Coiffcl  Se  ParroiiTe  de  St.  Jolien ,  S:  aae  les 
Temples  étans  audit  îfeu  de  S.  And^ré ,  8c  din^ 
leC&âteaa  deCoiffel,  fbiéût  démolis  joCm^s 
«lut  fohdtf mens»  d'une  ]^ft$  fitlesMdiftres 
St  Anciens  du  Ccmfill^oire  8t  iabitans  de  la- 
dite  R.  P.  R.  dudit  Heu  de  St.  André  de  ta 
Beauflë;  8c  le  Sr.  Charles  de  Perreau  Seigneur 
de  CoiÂl»  défendeurs  d!atrtre.  pour  étne 
maintenus  audit  exercice.  Sur  quoi  lef^ftes 
parties  ayans  fourni  de  defenfes  tk  tepKqare$ 
far  dtçén  lefiliesSieurs  CommiMires»  iceux 
le  (éroicnt  trouvez  partagez  >  îedft  Sr.  Td\<À 
àrant  été  d*iavîs  è  l'égard  dudit  ifea  de  S.  A  m 
eré  de  la  Beauilê»  que  Pexercice  public  de 
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ladite  R.  P.  R.  y  fint  interdit»  8c  le  Temple 
démoli  juiiytes^prfi^néraiens  s  8c  ledit  Sr. 
Guignard,  qu'avant  faire  droit  aux  parties» 
cttei^&rairaeveâiKi^tetfiiCiMfiriLife  &  Mfl^ 
j«fté»  jvGfijaea  A  ee  qtelr  pacug»  tetrvenu 
«a  regavd  des  Ifeax  d'âKerdc*  et  Cwiéoni^ 
mois  8c  d' Ageoois  fut  vutdi*  fia  po«r  ce  ^^ 
concerne  ledit  Sr.  de  CbUTcl,  ledit  Sr.  Pd- 
lôt  «drofe  éddHBi^  ^idàH  Sr.  é$  Goifll 
m  fmn  fidredrat  §èm  Ghton.  d^simii 
éc)âÀkeK,f.tL^mmtmmfdkécl'mt.%^ 
de  l'Ëdlc  de  Nmm,  fov»  taâ  «&fa 
ettMfliepefiÔBncs^linileiiiearf  êc  IcTi 
pie  bâd  dai»  ledit  ^"  "  '     ^ 

mac  fbndtmciu»  fit  ledit  Sr-  OnÉgnard' 
«Nitrairt»  que  Mk  9t.  an  GbMH  àm 
mÊdtuùu  St  conâfvé  dans  le  dr«ie^4 
ce  aieciidé  par  Pan.  7.  dwtf  t  Jdit  de  Ni 
cDDisie  Uut  Jofticier  4e  kuUtenv  deCoticL 
Bt  vu  leiciki  partages»  «via  8cihi6fs  édSL 
MttfaConiinNflakcs,  piicuàwij  et  t^ccn 
prodtiifos pas*  devers eMc*  PtodmSàammam' 
telle  dudk  Sieur  deOaîMptttetdeasGaii* 
feil  le  8.  Oâobie  dcmief  r  cntCMot  6  Ae» 
quête  figaMc 

pie  écrite  An»  00^  triên  papitf'  d^w  ( 
de  vent»  Mot  par  AntlMSiaf  àt  Irtiir  à 
LmiTiff  drJàhHt  Sdgneii»  d#  OsiU  été.  éaax 
tfoiûémei  putic»  de  k  ki«te,  dHifeuic  • 
baflè}uflice,  8cauti«adMt»éBia.9dgMO- 
rie  8s  Parfotâedé  St. Julin  àtOÊUÊAémxf. 
Avril  If  dj*.  Requête  dvdit  Sysdîc  ' 
|é  d'^e»  prefentée  eudit  CBaM 
mole  II*,  dudit  mois 


i 
LoHde  MocM  dodit  Sieur  éeOritftt  pow  - 
«texralM^e  droit  de  joltic*  «a»  kdM  <«« 
de  dsêlMf  qu'il  pi>ettfldoittit«epeirir«iofCQ 
dodU  GcMraa.  Oiti  II!  Pkfmtit^  Wt  mm 
confideré:  LeRoîàluiteniM»Obttiail»v«s* 
danft  lei^ifs  partages,  a  ordoMéOc  ordenae 
IbWttBt  insvis  dftdit  Sieu^nalioi,  C^  dwè^ 
flavant  il  ne  pourrie  8ti«  Mf  enea»  aesde» 

eiMic  de  ladite  R.  P.  R.  daa»  leéit  lim  de 
.  iindréde  laAeatofl^^  Et  <ft^  «Mte  fio, 
leTÊMple  oui  y  eftbât  ^M  desiMttitnifié 
Jefqtiee  aux  tondemen»  par  loA.  kdtaans  de 
lad.  R.  P.  R.  dans  mdoiÉfiict'  à  cosipter  dfe 
jo«rrde!irii|piificatf0ndiipÂ*ièBtAn^:  ce 
ftiiànt;  m'ilapoorrent  drfpoferdcariMUfiJgJt 
comme  eon  fott*  ftmMera.  l^èfiMtedece 
Ikîredâns  fedit  teàfi  periMt  ÀM|€fté«atf: 
-diti  Syndft:  du  DIocelè  «fAgjni  ft  ^iMnoi 
Catbwiqtfes  dudit  fieu  deSr.  Alid»^,  é^  làriee 
ladite  demoKtion  atrx  frais  8t  depNna  ddSIies 
de  la  R.  P.  R,    Et  si  Tégard  dudir  Sieer  de 
t>9îfil,' ordonne  fklâtjfttéqaH^foam, 


Mti  Job  «AipUtaÉalteèiidce.dr Mil» 

&.  p.  HL  c|tt*àBZ  tenoBÊ  àt  i'arc.  8.  de  P£dk 
de  Kaatos»  «pour  lui,  fa  femme  «  le  tieote 
periàuie»  imUemeotj.  £t  jqae  le  Temple^  & 
aucun  y  a  dvu  ledit  Château»  foa  denoU' 
dans  i^oxaiiie»  en  «ânte  qu'il  n'y  aitaucn*^ 
tte  marque  d^xerdce  fiib&c  de  kd.  R.  F.  JL 
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aiofi  oifU  eft  jpÉM|é  par.  l'art.  9*  de  la 
tipa-dre&Mi9cnidtti..jRB«rieri669«  kfoùK 
i^yQÎnc'de4cfobefiffîuice^  it^â'êtr&fvocadé 
coam  iés  eoamvenaoa  aiiaijipiisl  appstftki»* 
dnu  Bo)oiat  £1'  Mi^éaaXk>iiircraie«r  ion 
Lieutenant  Oeaeral  ea  iGsyea  ne  -^  '  intendant 
de  Juftice,  61  toos  aua*e8  OStdcn,  de  tenir 
la  maki  i  ttexecHtion  Oc  obièrvation  du  pre* 
fent  Arté»,  0Ç  de^donner  pour  eer  efiettcn»* 
te  l'aflîftâqce  <}niferaifieceéâire^  Jait-âfOonr 
fini  dit  Roi  ^  tia.  Majcfté  7  étant ,  waa  à  St« 
Oermàio  en  ^Lafe  k  ach»  jour  4e  Décembre 

-   $igtté«  *  PsELT^Eaux» 

LX. 

•  >  èf^k9  'tmx  'P.  A.  d'avèêr  jUmf  Imrs  1km»- 

I£ Roi  étant  en  ion  ConfciU  aordooaé  ' 
Jdi  ordonne ,  que  tous  left  banCi  0c  (kgts 
^kve2  ijoi  ie  tf ouvevont  avoir  été  mit  inns 
les  Temple»  de  la  Rdii^^o  P^IU  ^t  peur  les 
M2gHbat«id«s.Jtt{li«e8^Roytflet ,  -en  fotfr  kk 
Juges  des  juftice»  pefticuMore» ,  ^CmsTuIs  a 
fcheiriM  des  villea  le  bourra  M  et  ROYàn;- 
-me  »  feront  6te^  dans  quintaioe  apfés  k  fi^ 
^gnifteation  du  prefeat  An*ét ,  eafeinbk  lai 
iFleursde  lys ,  Ai'mes  dcià  Ma^fté,-atdce  viU 
les  Se  Communautés,  ^ui  fetr<NMMront«vo}r 
-été  mî^s'iui'  lee  bancs  ^'HiuraiHe»  &  vkrevddl 
ditsTemples»  Hnntres  IkHHr^  ptf-ks  Mif^vf- 
TT^.  Anciens  de  leurs  Confifloiiws  ,  ^  att- 
-tres }  8c  à  faute  de  ce  faire  dana  ledit  tetts*, 
permet  &  Majtlké  aux  %ndies  dû  Ckrgé  des 
'^oceks  de  ee  Royaume  ^  de  ktf  tâli%  ôter 
^uy  frais  le  dcaene  defiiits  MiniHte»  le  A|i- 
•cicos  des  CoKâftoites.     Fait  ladite  MftjtAé 
^r^-exprefTes  itdubiliem»  le  diffeùibs  4  tous 
1  aees  Royti»]^,  8t  dits  Seigneblè;  ^Jonfiâsic 
%chevins  difis  vOksIcbomp  de  «ci  Royaume, 
fkilââs  pfolefioft  de  k'K#l«<IP.«.  de  porter 
don^  ks  Tempks  It  «utres  Ikuc  d^tUlèmblée 
Mmoiliciv,  ltlorsou'ikyron»ouqu*ikdi 
s^vkonent»  lenreRobes rouges,  Cliaperons, 
Ce  âotra  maroni»  deM^fltamme^^ 


laveaA  eBcsB  mniuicr  parwvTses  wfwcWKHh 
ne  pompe  &  éakr.     Enjoint  ik  Majefté  tni 
Gouverneurs*  LieutenansGendrauz  desPro* 
léncet,  intendahsde  Juftice,  BaiUift»  Seoe«^ 
cbaui.  Prévôts  de  autres  Officiers  ,  ik  tenir 
k  main  à  Pearaaitîon  du  pteknt  Arrêt»  que 
iadhe  Majdfté  Tent  être  exécuté  nonobûant: 
onpofitieofroo  appellations  quékonquea^ponr 
IdqueHfcf  ne  leradiferér  8c  a  cet  cnbt  il  6m 
lu,  publié Âcaâkbé«n  toutes Tilks  & Heuc 
oèl'exeiieke de  ladite^ p. R.ft fait.  Fait 
auGeofeiidlËtat  diiBj6i,  ik  Majeâé  y  étant» 
tenu  à  St.  Germain  en  Laye  k  19*  jomr  de 
Février  167  a* 

vPXKLTrEÀVflC* 


Signé  j 


LX  I. 


lESkffté^t  du  ftigimmt  fiu^vêPmn  d9  Mr^  ^A^ 

pééffeMm  ,  InieruUmt  de  U  J^ufiicf  dsm  I0 
^9vhkt  de  Gnyenm  »  âmné  ttvee  h  ffffi* 
dml  df  Lèàâfémê. 

"^^TpOtts  par  Jugement  en  dernier  reflbrtt 
iJNde  l'Avis  des  Srs.  Offiokrs  du  Prefidial 
de  Liboume  t  avons  deckfé  kfdits  Royere» 
Càm>k  8c  Malide ,  Miaiftresdc  k  R.  P.  R. 
Daniel  te  Jacob  Melon  >  Nodon»  Richeome^ 
Jean  Melon  ,  Pauflbtelle,  Ambavbe,  Ckan* 
eoygne»  Galban»  Gelieu,  Gutraud»  BefTe» 
Jean  le  Pkrre  Barthelemot  »  Labrué,  Delbets» 
Attdottïn ,  Pieri^  8c  Helte  Caunieres  >  Bodon, 
Vaifllere,  Calieei  Sr.  de  Conis ,  le  Duliori 
9f*  deCampttgoac,  dvcHnent  atteints  êccon^ 
faiocus>des  crimes  dlilibmblées'inicites»  eon^ 
traventlon  6c  derobeïâance  aux  ordres  du 
Roi  IQ  Arrêts  de  Ion  Con&il  d^Etat.     Pour 
réparation  defqueU,  le  antres  cas  refultanadtl 
procès ,  avons  condamné  kf#ts*Royere',  Ôit. 
noie  le  Malide  â  fiiire  amenés  itOBoraUe  de» 
vaut  k  porte  du  Pakis  de  k  prdfedte  ville  ^  où 
ik*ièrblit  (tottdniu  par  l'exécuteur  de  k  haute 
^ufttce ,  6c  là  nuds  titos  en  cheniiilb  lc,à  <gc^ 
fioox^  la  corde  au  col ,  tenans  ntte  torche  ar^ 
4en«e  di  poids  de  deux  livres  à  kmain,  de» 
elareront  que  témérairement  le  malickuie- 
ment  ik  ont  oomrevenu  le  deibbeï  aaxoi^ 
dres  du  Roi ,  le  Arrêts  de  ion  Confell  d'E- 
tat, le  prêché  dans  ks  lieux  interdits ,  dont 
«k  ikiÉiartifit  .pardon  i  E>ieu ,  au  Roi,  It  & 
k  fufHce}  lecefait^ketavonsbanniséibad- 
«fflens  à  perpetvscé  du  Royaume  ,  leur  ed- 
tjoignoas  dè|;ardcr  kurbanàpeînedekkatft^ 
^  en  outre  ks  avons  condamnez  Midairi- 
ment  en  trois  mil  livres  d'amende  envers  k 
«oî  :. le  i  fcgtfd  defiliti  Dnnki»  Jacob  k 

Jeaa 
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Ambaifbc,  Chancoyne,  Galbtn  >  Gelien,  Gui- 
raud ,  BeÂe ,  Jean  2c  Pierre  Barthdemoc  «  La» 
bruë  ,  Delbets  »  Audojiïn  ,  Pierve  &  Uèlief 
Caaniercs»  Baudon»  VciiTiere»  CaffieuxSr. 
de  Cofiis,  tx.  du  Lion  Sr.deCampàgnac*  les 
avonscondamnez  de  coadamnon3.en  cent<in« 

Soanteiivres  d'amendc^cfaacua  envecs  le  Rois 
i  en.ce4iai  cegardcidditt  la  Fai^efic Saint 
Oarens»  avons  déclaré  ies  défauts  8c  conta* 
mace  bien  fie  duëment  obtenus»  pouricpro* 
fit  8c  tttîtité  defqueU  j  &  pour  les  cas  ci-dei^ 
fus  mentionnez  »  les  avons  banni  8c  banniâbns 
de  la  Province  8c  Gouvernement  de  Guycn- 
.ne  pendant  cinq  ans }  leur  enjoignons  de  gar- 
^der  leur  ban  à  peine  de  la  Iiard  ;   8c  en  outre 
les  avons  condamnez  iblidairement  en  deux 
mil  li  vres  d*  amende  envers  le  Roi  :  8c  en  coq- 
fibguence  de  raflèmblëe  illicite»  8c  de  la  cou* 
travention  faite  aux  ordres  du  Roi ,  8c  aux 
Airêts  du  Confeil ,  dans  ledit  Temple  d'IiTi* 
geac ,  ordonnons  qu'icclui  {êra  inceâàmment 
démoli  rez  pied»  rez  terre ,  à  la  diligence  du 
Syndic  du  Clcfgé  du  Dtocefe  de  Sarlat ,  Bt 
ks  matériaux  employez  aux  fî'ais  de  la  démo» 
Jition»  avec  defenfès  aufdits  habirans  de  lad. 
Reli^on  P.  R^  de  la  ville  d'KTi^ac  de  (pk» 
continuer  rcxercice  public  de  ladite  Religioa 
audit  lieu  d*I(&geac  »  ni  de  rétablir  led.Tcm- 
pie,  juTques  à. ce  qu'autrement  par  (à  Maje» 
hé  en  ait  été  ordonné  :  Seront  pareillement 
Jes  murs  qu'ont  commencé  d'être  jedifiez  à 
pours  8c  autres  lieux  fufdifts«  inceffiunment 
démolis ,  à  la  diltgenoe  defditS'Svndics  du 
Clei^é  des  Diocefes  dont  ils  dépendent  j  aiwc 
pareilles  defenfes  aux  habitans  defdiis  lieux 
d'y  continuer  l'exercice  public  de  leur  Rell^ 
gion ,  le  tout  à  peine  de  la  vie.    £t  fiû/àat 
jdroit  (lu*  les  conckifîons  deidits  demandeurs 
avons  condamné  par  for  me  de  réparation  ci- 
vile p  ÛLVoir  ledit  Sioycxfi  en  Ja  ibmme  de  mil 
livres  eavei-s  le  Syndic  du  Clergé  du  Diocdè 
lie  Sarlat?  8c  ledit  Canole  en  pareille  ibmme 
jde  mil  livres  enicrs  le  Syndic  du  Clei^d'A* 
^en  •  2c  ledit  Malide  en  pareille  fcÉkime  de 
mil  livres  envcFs  le  Syndic  du  Clergé  duDio«. 
xefe  d'Aire)  8c  lefdits  £lamcl«  Jacobs  8c Jean 
Melon,  Nodon«  Richeome*  Fauflètele»  Am- 
•barbe^  Cliancoyne#  Galbta«.Gelieu«  Guir 
Taud,  Btgcp  Jean  8c  Pierre  Barthdênior» 
Xabme»  Delbets»  Audouïn»  Pierre  8cilelie 
.Caunieres>  Baudoâ«  Vaiflîere,  Caflîeax  Siv 
;duConi6»  8c  du  Lion  Sieur  de  Ciiampagnai^ 
^ur  pareille  réparation  civile  »  chacun  co 
400.  livres  envers  le  Syndic  du  Dioccfc  de 
JSarlat«  Ici^uels  tieiKlront prison»  juiqucs  aa 
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payeoieat.    EtkBittUMgnBkdrt.O»' 
rens  iooo»Uvves  chacoa  envers  le  Syoiic  da 
Cie^é  da  Diocefe  d'^re^  pour  être  kfilitei 
(bmaies  eoaployéGS  inivant  fat  di&rctMa  dêi 
Sienzs  Evêques  Dioce£ùas:  8c  ea  outre  coa« 
damnons  Icfdits  Royere»  Canoie  8c  Malidci 
à  aumônor  chacun  k  fomoie  de  30.  firres  je 
lerditsl>anicl.  Jacobs  8cJeaaMeloa»Nodoa, 
Richeome*  Faufiecele»  AfAtfbe»C3iaiiooy« 
nc>  Galfaan»  Gciieu»  Gniraad,  Befle*  Jctt 
8c  Pierre  Bardidemot  »  Labnië  »  Ddbcti  1 
Attdoian»  Pietve  8cHclte  Gaunicvc*»  Ban- 
don  ,  Vaifiiere»  Gaifieux  Sieur  de  Conis,  U 
du  Lion  Sr.  4e  Champagnac»  diacua  xo.  & 
vies,  leTquelles  aumônes  ièroat  inifes  catre 
les  tnains  du  âeur  Curé  de  la  preiêdtc  ville» 
pouHkre  diflxihuées  en  oeuvtes  pieia  aiofi 
qu'il  jugera  â  pn>pos«  £t  au  regard dod^Bsika 
Miniâre  de  Laniquais*  ordonnooi  qu'il  /êfa 
plus  amplement  informé  dans  le  mots*  8c ce- 
pendant qu'il  ferr  élargi  8c  mis  hors  des  pri- 
ions »  à  la  charge  de  Ce  repre£çoter  qtiandpar 
Juftice  iera  ordonné  à  peine  de  convîâioa: 
8c  fur  l'acçuûtion  intentée  à  rencontre  def* 
ditsiAuretSf  RouÛJsSkurdttCluiêaa»Dar* 
tien»  dit  Boiiiquet»  Anthoioe8cFaalAiôol» 
8c  Jaquep  Gc;neftc#  avons  Iceu  jnâs  di  met* 
tons  hors  de  Cour  8c  de  prooéii  Bi  ea  çan- 
ièquence  »  ordonnons  que  ks  pritons  leur 
feront  ouvertes.    OrdonncMis  que  les  nom* 
mez  Joyes  Miniilre  de  Calonges ,  Dupuy  Mi^ 
jiiftre  de  Mauharc ,  8c  Lafite  Miniftie  de  Piuch 
ièrçot  pria  BU  cofpSf  û  pris  8t  appuehcadcx 
Muvent  iturç,  £non  fera  fait  perquifitÎM  de 
leurs  peiibapes»  8c  les  ad^gnationa  données 
iuivant  l'0(donnanc<  8clcs  coutumaccs  ooft- 
tre  les  defaiUans  ioUruites,  gour  le  tout  fait  8c 
jr^^pponé  étne  ordonné  ce  que  de  raifiM.Coiw 
^mnons  lefdits  Royere»  Canole  «  MaUdc» 
X>aoid.  Jacob  8c  leao  Melon»  Kodon,  Ri* 
cheome»  Faufl^die»  Ambarbe»,  Chaacoy- 
ncs  Galban«  Gelicu»  Guiraad*  Bç&^Jcan 
^Pi«rre  Barthclemotj  Labnië»  Ddbeu»  An- 
douin,  Pierre  8c  Udie  dunieres*  Btndon» 
Vaiâîefe»  Caûiçux  Sr.de  Conis»  hdaUaa 
6r.  de  Campagnac»  aux  dépens  envcfs  «nx 
qui  lcs<ont  iaitt  »  chacun  en  ce  nui  1»  coo* 
cerne,  8c  les  deÊûllans  en  cenx  m  k  conçu» 
mace»  ktaxed^axànot^refirfée;  8ti 
l^égs^  ^dit  Bailen  dépens  refiraou    Msm- 
deôs  an  jpiciiiier  J^nifEu^  ou  Soye^t  fiir  œ 
fequîSf  hifc  tous  cwploits  requis  kiieocS»- 
xesc  Fait  dans  la  Œaaibfe  dn  OQ«ife&  du 
Prefidialde  Liboumelq  ai.  jour  de  loin  167^. 
Signé»  D'Ao^assEÀui  Limoiin  JLicirtse- 
aant  General  Crinifnel»  RnppoitiBBrj  O^vîdl» 

Be* 


Benrd  ,  Domu  «  Boomt  AûkS&sar  »  Mt/- 
nard»  Bouyer»  Dcikgies,  Fazilesiu  »  L'Hoftet 
fc  Pejrounin .     Ainii  li?né •  L£  Febtre* 

Prononce  le  preiènt  Jugement  au£fita  ac- 
cafëz  dans  la  Chambre  du  CohiHl  du  Prcii. 
dial  de  Libournc,  le  ii.  jour  de  Juin  167a. 
par  mot  Greffier  fous-ligné.  Ainii  iigné»  La 
FsavRE. 

Et  le  même  jour  la.  de  Juin  itfya.  ïeCiits 
Royere,  Canolc»  9c  Malide»  Minières  delà 
R.  P,  R.  ont  fait  Pamcnde  honorable  devant 
la  porte  du  Paiais  de  cette  ville  de  Ltboume 
CQ  la  fixrme  ponce  par  le  prelcnt  Jugement. 

LXI  I. 

SBNTESCE  dm  Stmchal  ^Agenois  ,  pmt 
IsqtttUê  mm  Minifirg  ifi  cûndmmni  à  fooM-^ 
wts  d'MMndê  ,  f9mr  o^ùpt  frêchi  h^rs  1$ 
tUm  d9fm  tefidêuci» 


(V) 


LXI  IL 


FNtre  Mr.  le  Procureur  du  Roi  en^la  pre« 
^ate  Senechauilee,  demandeur  en  excès» 
>d'une  part  i  8c  Maitre  Jean  Borte ,  Mini^ 
de  la  R.  P.R.deLayrac,  défendeur,  d'autre: 
Ouï  de  Fabre  Sieur  dcGots  >  Avocat  du  Roi, 
pour  le  Procureur  du'Roi  en  la  prefente  Se- 
nechaullèe ,  enfemble  Guignard  8c  Brunel, 
aulû  Avocat  6c  Procureur  pour  ledit  Borie» 
en  leurs  dires  8l  requiiitions,  par  avis  8c  de* 
libccadon  du  Confeu ,  iîaifant  droit  fur  les  fini 
8c  conduiioas  du  Procureur  du  Roi ,  atten. 
du  Tavcu  fait  par  la  partie  de  Guignard  en 
ion  audition  preventionelle»  être  reûdent  8C 
domicilié  au  lieu  de  La  vrac ,  8c  avoir  prêché 
i  hoc  dans  le  Temple  de  la  Relig.  P.  R.  fans 
million  p  a  été  déclaré  icelle  partie  de  Gui- 
gnard  avoir  contrevenu  aux  ordres ,  Edits  8c 
Déclarations  du  Roi,  poui*  réparation  de  hu 
quelle  contravention  lad.  partie  deGnignard 
eft  condamnée  en  cinq  cens  livres  d'amende» 
avec  inhibitions  8c  defenfcs  de  piédier  par 
d-après  en  autre  lieu  qtt*en  celui  qui  lui  ierz 
indique  par  le  Synode ,  où  il  fb«  domidlié 
8c  rclident ,  fuivant  ià  milTion  .  à  peine  de 
puuicion  corporelle  ,  8c  la  partie  dudit  Gui- 
gnard condamnée  en  outre  aux  dépens  en- 
vers ceux  qui  les  auront  expofez,  qui  feront 
taxez*  Fait  à  Aeen ,  en  l'Audience  de  la  Cour 
de  laSencchaufieed*Agenois,  par  devant  Mr. 
Meflîre  Geraud  de  Boiilbnnade,  Prefident8c 
Juge-Mage  en  icelle ,  y  étant  auifi  Meificurs 
Débordes  Lieutenant  particulier,  Rouflânes, 
Philippes,  Auiàc»  Omuas,  Vignes,  Vida- 
lot»  8c  Raigniac  jeune ,  Conièiilers,  le  18. 
jAoût  1671.  Signe»Dcc  Al  LLOvs,  Greffier. 


Mxfrmh  ^Jrtit  dm  Fmriêntm  it  PmrU  eotun 
Jmc9è  t$UJfimy  fêuf  crime  dt  Relaps, 

VU  par  la  Courte  procès  crimînd,  fait 
par  le  Lieutenant  Criminel  de  Loudun  , 
i  la  requête  du  Subftimt  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roi,  demandeur  8c  accuiâteur  en  cri- 
me de  Relaps  ,  fuivant  la  plainte  8c  dénon- 
ciation fàiteparMe.PaulPeliflbn,  Procureur 
^^^xlcmeot,  contre  Jacob  PdifTon  fon  fils, 
défendeur  8c  accnfé ,  prifonnicr  en  la  Con- 
ciei|crie  du  Palais»  appdlant  de  la  Icntcnce 
rendue  par  ledit  Juge  le  6.  Novembre  dcr- 
nier ,  par  laquelle  il  auroit  été  declai  é  ducs 
ment  atteint  8t  convaincu  dudit  crime  ,  8c 
poor  réparation  banni  à  perpétuité  du  Royau- 
me, 8c  en  dnq  cens  livres  d'amende,  appli- 
cable moitié  à  la  Maifon  de  la  Chaiitc  de  lad. 
viliede  Loudun,  8c  l'autre  moitié  au  pain  dc% 
pauvres  prilônniers.  Arrêt  du  4.  Janvier  der- 
nier, par  lequel  la  Cour  revoyant  ledit  Pro- 
cès ,  auroit  mis  ladite  appellation  8c  fen- 
tence  au  néant»  en  ayant  ordonné  que  ledit 
Pcliifon  fèroit  ouï  8c  interroge  .^  &  les  te- 
Oioins  à  lai  confrontez  ,  par  le  Lieutenant 
Crimiod  de  Saumur  ,  à  cette  fin  les  infor- 
mations 2>ortees  au  Grt^ ,  8c  ledit  Peliflbu 
transféré  es  priions  dudit  lieu  »  le  tout  aux 
frais  8c  dépens  dudit  LieutenantCriminel  de 
Louduo»  pour  ce  fait»  rapporté  8c  commu- 
niqué au  Procureur  General  du  Roi,  8c  led. 
Pefiilbn  amené  efdites  prifbns  de  la  Conder- 
gerie  du  Palais  ,  être  procédé  au  jugement 
du  procès  ainii  que  de  raiiba.    Enjoint  au- 
dit Lieutenant  Ch.iiinel  de  Loudun ,  lors  quo 
Taccuië  refufera  de  repondre,  de  lui  faire  u 
interpellations  de  repondre ,  u  chacune  dch 
quelles  il  lui  déclarera  qu'il  lui  ^t  fbn  pro- 
cès comme  à  un  muet  volontaire»  ibivant  la 
nouvelle  Ordonnance.    InteiTogatoire»  re- 
collement 8c  confrontation  de  témoins  fait 
en  confequence  par  le  Lieutenant  Crtmind 
de  Saumur  audit  PcliiTon  ,  conclulions  du 
Procurcui- General  du  Roi,  oui  8c  interrogé 
ledit  accule  fur  les  cas  à  lui  impofez,  &  tout 
conlideré  :  Dit  a  ete,  que  la  Cour  poi^r  les 
cas  refuitans  du  procès,  a  banni  &  bannit  le- 
dit Peliflbn  du  Royaume  à  perpétuité  i  lui 
eojoiiit  de  garder  ion  ban  à  pducde  la  hardi 
déclare  tous  (es  biens  litucz  en  pais  de  con- 
fifcation  acquis  8c  conHiquez  à  qui  il  appar- 
tiendra, fur  iceux  8c  autres  non  (ujets  a  con- 
fifcation  preallabkment  pris  la  fomme  de 
X,  cent 


à 


cent  livres  d'amende  vers  le  Roi,  applicable 
au  pain  des  priionniers  dt  la  Conciergerie 
du  Palais.  Fait  en  Parlement  le  19.  Août 
,i67x.  £c prononcé  le  3 1  .dcfdiu  OMiis  ^ao. 

L  X  I*V. 
ORDONNANCE  tùtàchémiVhnfnJ^nies 

De    par    Lfi    ROL 

S* 
A  Msgefté  ayant  été  tréft-kumUeaient  fiip- 
pliée  de  la  part  de  Tes  fujets  faifàot  pro* 
fefUon  de  la  R.  P.  R.  dans  la  ville  £c  Souve* 
raineté  de  Sedan  »  de  les  nuintenir  dans  lo 
privil<^c  4onc  ils  ont  joui  jusqu'à  prcfeot» 
de  faire  imprinaer  tous  leurs  Ouvrages  avec 
la  feule  approbation  dc$  Modfffareurs  de  leur 
Rdigion»  Cuis  être  tenus  d'obtenir  ponr  ce< 
la  aucune  penaiflion  des  0£Bciers  CatèMoÛ-* 
qucs:  &  ayant  égard  à  ce  ^ui  lui  a  été  d'ail* 
l^s  repràbmé  par  ion  Lieutenant  Gcnerat 
au  Bailliage  8c  Siège  Prefidial  dudit  lieu»  que 
ce  prétendu  privuege  eft  contraire  aux  Re« 

Siemens  généraux  du  Royaume  >  fc  que  ceux 
e  la  R.  P.  R.  dudit  Sedan  en  ayant  a^fê  en 
divcrièfi  occafions  »  par  la  liberté  qu'ils  iè  fimt 
donnée  d'imprimer  divers  Libeiks  diâàsaa* 
toires  8c  (candalcyv,  il  tfk  important  de  ro> 
primer  U  continuation  de  cet  abus*  8c  leur 
défendre  à  l'avenir  de  faii*e  rien  imprimer 
iàns  l'approbation  de  leurs  Minières*  8c  la 
permittion  escpreilb  des  Maeiûi^s  :  à  quoi 
voulant  pourvoir*  ik  Majeué  a  ordonné  8c 
ordonne  que  conformément  à  l'uûge  geoe. 
rai,  qui  ie  pratique  dans  leReyanme»  tous 
U»  livres  8c  généralement  tous  autre»  ouvra^ 

fesouécnks  particuliers  que  ceux  de  la  R.P. 
L.  dud.  lieu  8c  Souveraineté  de  Sedan  defire« 
ront  faire  imprimer  à  l'avenir,  feront  preala* 
blenaent  vus  8c  approuvez  par  deux  Mmiftrts 
de  leur  Religion ,  kfqttcls  demeureront  ref* 
ponfables  de  toot  ce  qui  y  fera  contenu  9  afio 
que  kd.  Magifti-at  puiffi:  en  fuite  leur  donner 
pcrnûdion  de  les  mettre  au  jour.  Fait  a  P«* 
ris  le  10.  jour  de  Janvier  1^1.  Signé» 
LOUIS.  Sétié du  cachet  iècret*  EtaubM 
iigQé«    De  LioMua. 


m) 


L  X  V. 


OKDONNANCB  du  SUttr  FrtJUiBÈ  ^ 
lMU$€rmi9f  Gtvêr0l  mm  BâiUisrt  d$  SUa»^ 
fçrt0»t  dêfkmfis  aux  P.  &#/.  Je  Uditt  vitte 
éTexfûfrr  o*  ét^lUr  ou  vfnJr$  d$  U  viMttiif 
0»  gibier  h  jours  du/quels  l'Mgii/e  in  i9fmé 

Db    par     X.I    ROI 

•  T  M&«  h%  PnEsinxMT  Lieutxkaiit 

Cene&au 

SUr  ce  qui  nous  a  été  reprefeité  par  le  Pro- 
cureur du  Roi  »  que  par  un  u£ige  abofif,  qoi 
n'a  jamais  eu  d'autre  fondement,  que  parce 
qu'U  aétéétabUpar  les  aticiens  Princes  de  cet- 
te  vilk»  qui  faifoient  profeiTion  de  la  R.  P.  R. 
les  BoucHers  tant  Catholiques  que  de  ladite 
R.  P.  R.  entreprennent  d'ouvrir  la  Bouche- 
rie publique  y  d'v  ezpoièr  8c  vendre  publi^a^ 
ment  leur  viande  pendant  les  Cb*èmes  &  an- 
tres jours  dejune  ou  d'abftinence  ordoonex 
de  l'Egliie  >  de  laqocUe  entrc|prîfê  nafâênt 
plufieurs  deibrdres  fcandaleux  klaRel^ion  « 
adfendus  par  les  Loîx.de  l'Etat*  &  contrai- 
res à  l'honéteté  publique:  car  comme  ladite 
Boucherk  eil  iîtuée  fur  une  partie  de  la  gran- 
de Place»  8c  qu'elk  eH  ouverte  de  deux  gran- 
des portes  8c  de  deux  petites*  dont  l'une  dti 
grandes  a  fon  iiTue  fur  ladite  grande  Place  » 
le  eu.  dans  le  paflâge  de  deuj^  rues  qni  coo* 
duifent  d'une  jK>rte  de  k  viflc  à  Tautrc  »  qui 
IcMit  ks  entrées  8c  ibrties  du  Royaume,  8c 
que  l'autre  grande  poite  de  ladite  Bouchêne 
publique  eft  proche  8c  vi's-a-vis  de  la  grande 
porte  del'Eglifb  des  R.  P.  Jefuïtcs,  les  étran- 
gers qui  arrivent  en  cette  ville  pour  entrer 
ou  ibrtir  du  Royaume,  ont  fùjet  de  douter 

2tt'elle  foit  CathoBque  •  y  appercevant  ces 
mes  de  marques  pubUc^ues,  qui  font  bien 
plutôt  imaginer  le  contraire;  dont  non  feu- 
lement les  honnêtes  gens  ont  de  la  nodeor, 
ks  Catholiques  Francis  8c  étranjgers  de  ^hor- 
reur ,  8c  dont  la  pieté  8c  le  zék  de  tout  on 
monde  font  extrêmement  {candaltfez  >  puis 
nue  dans  tout  k  Royaume  il  n'y  a  que  cette 
ieule  ville  où  cet  abus  foit  ibu&rt.  Afais  de 
]^  k  vilk  étant  mipartie  ,  8c  ks  habitans 
étant  ékves  8c  nourris,  vivans  ^  o^ocians  les 
uns  avecics  autres,  il  fe  trou  vedes^^thoSicjaes 
dont  k  vie  8c  les  moeurs  ne  font  pas  moins  naé- 
lées  que  leur  intérêt  8cleur  conuoerce  s  de  for- 
te qu'ils  ne  font  aucun  fcrupule  d'acheter  i  la 
Boucherie  public  «  8c  de  manger  de  la  rân- 


(Si) 


èéftniznt  Mot  leCarème  Afoff  tatm  iours 
défendus  paf  l*£gliiê.  Le  même  (candak  «r^ 
rive  encore  à  l'égard  des  daircuhiei's,  Ro« 
tkièurs  r  Patifficrs,  Cabaredcrt ,  Taremiers 
ou  H6€elaint ,  Se  autres  gens  qui  font  débit 
de  toute  ibrte  de  viande,  de  volaille  ou  de 
gibier»  qui  tous  les  vendent  librement»  pu* 
bliquement  8c  impunément  «  iûr  leurs  bouti- 
ques ou  dans  leurs  maiibns»  en  tout  tems» 
2c  à  toutes  fortes  de  perfonnes  indiftinâe- 
ment.    Aufquels  deibrdns  af^ant  été  pourvu 
par  les  Arrêts  8c  Reglemens  du  Confeil  d'E- 
tat» qui  tiennent  lieu  de  Loi  genenale  à  tout- 
]e  Eoyaune  ,  ledit  Procureur  de  fa  Ma^é 
noua  auroit  requis  de  les  ùàge  garder ,  «mr- 
ver  Se  exécuter  dans  réteodoé  d»  n^tre  ref^ 
fort.  Noua  a^ant  égard  au£iitea  requiitivas, 
avons  conformément  aufHits  Arrêts  8c  Re- 
^mens  de  &  Maiefté  >  fait  de  hifêns  très» 
exprcfiès  defenfès  à  toua  Bouchers ,  Pitiifieft, 
Chaircuttiers»  Roeiflèurs,  8c  à  tous  autres, 
tant  Catholiques  q«e  de  ladite  R.P.  R.  d^ex- 
«ofer,  étaler,  ou  vendre  de  la  viande  on  gi* 
bi«r#  de  quelque  nature  qu'ib puiiïènt  être, 
A  lad.  Boucherie  pul^ique,  ou  fur  leurs  bou« 
tiques  particulières,  pendant  les  GarémesdC' 
auti^  jours ,  au^uels  l'ufage  en  elt  défendu 
par  \%g\\fé ,  fèur  Â  eux  d'en  vendre  en  leurs 
maifinis  8t  fecrertemeat  aux  gens  de  la  Rd. 
'  P.R.  à  la  charge  de  n'en  fourair  ni  adminifl 
trer  par  lefiitts  de  ladite  R.  P.  R.  à  aucun  Ca- 
tholique ,  pour  quelque  caufè  ni  fous  quel-, 
qae  prétexte  que  ce  puifTe  être  :  Pourront 
encore  en  vendre  en  leurfdites  nuiifons  aux' 
Catholiques  malades ,  qui  feront  tenus  d'en*» 
woytr  un  billet  dn  Bîeur  Curé  de  cette  ville» 
daque  fois  qu'ils  en  feront  acheter  ,  avec 
defenfès  aufdirs  Bouchers,^  Patif&ers,  Chair- 
cmtiers,  Rotiflcura  8c  autres  •  de  vendre  ni 
Tîande»  ni  patîiTerie,  ni  volaille  ,  ni  gibier 
autrement  >  aufquek  nous  ordonnons  de  re- 
cenir  kfdits  billets,  8c  de  nous  les  reprcfcn- 
ter  tous  les  Lundis  de  chaque  femaine ,  à 
peine- de  confifcation  des  marchandifest  8c 
ée  dcwt  cens*vres  d'amende ,  le  tiers  acquis 
«u  dénonciateur.  Défendons  fi>us  les  mêmes 
pcttics  ï  tous  Cabarctiers»  Taverniei's  »  ou 
Hôtelains  ,  de  vendis  ni  iburnir  en  aucune 
0ianiere  que  eefijit,  delà  viande,  volaille 
•Q  gibier ,  aux  gens  qui  pendant  lefUits  jours 
defen<hi0  boiroîenr ,  mangeroient ,  ou  loge* 
s^ent  chee  eujf,  fbitCadu4iques»  ou  de  la- 
dKte  R.  P.  R-  habitans,  f>rain«  on  étrangers. 
lEtijo  gnens  à  toutes  peribmies  qui  auroicnt 
^onnoi(&ncc  de  quelque  oomravention  à  aô* 
«tv  piiefttite Odomnaee  #  de  notfsea  den^ 


tttr  avis  dans  les  14.  heures,  1  pebe  de  !<»• 
Hvres  d'amende  ,  le  tiers  encore  acquis  au 
dénonciateur.  Ce  qui  fera  Iu>  publié  8c  af- 
fiché aux  lieux  publics  8c  accoutumez  de  cct^ 
te  ville  8c  fouxbourgs,  même  aux  quatre  por- 
tes de  k  Boucherie  pubHque ,  8c  encore  dana 
les  trois  villages  où  il  7  a  des  Temples,  de- 
pendans  des  Principautez  8l  Souverainetez  de 
cette  ville  êc  de  Raucourt ,  avec  injonâion 
aux  Maires  81  Gens  de  Tuftice  defcHts  villages^ 
de  tenir  la  main  pour  rentière  exécution  de* 
n^tred.Ordonnance.  qui  fera  exécutée  non- 
obftant  toutes  oppositions  ou  appellation^ 
quelconques»  8c£ins  pl*ejudice,pour  IcfqueU 
les  ne  fera  différé.  Ce  hit  8c  donné  par  Mef^ 
firejofèphdu  Guiliet  de  !a  Menardierc  Con- 
cilier du  Roi  en  fes  ConfeHs,  Prelidcnt  Lieu- 
tenant gênerai  au  Bailliage,  Siège  Prefidial» 
{uftice  8c  Police,  Chef  né  8c  perpctad  de 
Hôtel  de  ville  de  Sedan ,  8c  Phrfident  de  la 
part  de  h.  Majefté  en  la  Cour  Bouverainr  de 
Saint-Manges,  le  14.  Fevi4eri  671.  ADAM. 

La  Mesnardiere/ 

L  X  VL  . 

JiRR  BT'  dm  Cmfeil  d*ttat ,  fOYtsmt  (me  Ut 
Edirs  de  Facifieathn ,  DetUtratiom  o*  Ar^ 
rets  dmmex.  Jkr  U  ds/ctfline  des  P.  Réf.  d» 
B>(yaume,  firent  execMtex,  dans  lesviÛes^ 
Souverainetez  de  Sedan ,  Rasàçourt  ^  Saine' 
Mangés* 

IE  Roi  étant  en  fon  Confeîl ,  ajrant  eu, 
^avis  que  le  nommé  Jofué  be  Valïcur  Mi- 
niftre  de  laR.  P.  R.  8c  Rcdeur  de  l'Acadé- 
mie de  ladite  Religion  à  Sedan  ,  étant  venu 
à  décéder  fur  la  nn  du  mois  de  Novembre^ 
dernier  ,  ceux  de  ladite  Religion  meprifant 
ce  qui  eft  prefcrit  fur  les  enterremens  de  leur^ 
mort»  par  les  Edits  de  Pacification ,  Arrêts  8d 
Declararions  données  en  confeqoence,  8c  fon- 
dant leurs  entreprifes  fur  un  prétendu  ufagc, 
avoient  non  feulement  cxpofe  ledit  Miniftr^ 
enpubHc,  la  face  découverte,  mais  au  (fi  fait 
porter  en  pkin  jbur  fbn  corps  en  leur  Cime- 
tière avec  unepompefcandalcufe,  l'ayant  fait 
précéder  pir  trente  tant  ProfelTeurs ,  Modé- 
rateurs» Propoians,  Minîflres,  Anciens,  Ofa- 
<cres  >   qu'autres  du  Conlifloire  de  lad.  Rcli^ 
gipn  ,  a  hr  fête  ckfqucls  marchoit  le  Bedeau 
en  habit  noir  ,  portant  haut  une  m affc  cou- 
verte d'un  crefpe ,  Ce  après  le  corps  fuivoît 
un  Convoi  de  40.  perA>nnes  ou  eniron,  vé^ 
tus  d'habits  de  deuil  :   8c  fa  Majefté  s'ctant 
fint  reprefêoter  les  Edita  étt  années  i/dj: 


& 


\ 
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ie.70.  ifj^.  If 77.  cdui  de  Nantes if^S.  Ar-  litgc  d«4it  Sedan ,  à  la  dâtgence  du  Proeo* 
rêt  du  Confcil  du  1 6.  Décembre  i  ^.  par  le-  rcur  de  ùl  Majefté  en  içclui ,  auquel  û,  Ma- 
qucl  il  cft  défendu  à  ceux  de  k  Religion  d'ex-  jcfté  enjoint  de  Tinformer  des  contraventions 
pofcr  leurs  corps  morts  en  public  :  autre  Ar-  '    qui  feront  faites  audit  Anét ,  |K>ur  y  être  ptr 


^ 


rêt  du  19.  Mars  1663.  par  lequel  Ùl  Majefté 
interprétant  deux  Ai-rêts  precedens ,  ordon^. 
ne  que  dans  toutes  les  villes  &  lieux  où  l'exer- 
cice de  ladite  Religion eft  permis,  les  enter- 
remens  feront  faits  »  iàvoir  depuis  le  mois 
d'Avril  jufques  à  la  fin  de  celui  de  Septemb. 
à  (ix  heures  precifes  du  matin  ,  Se  à  nx  heu- 
res du  foir>  &  depuis  le  mois  d'Oâobre  ju£> 
qucs  à  la  fin  de  Marst  à  huit  heui'es  preoiès 
du  matin  ,  Se  à  quatre  heures  après  midi» 
aufquels  Convois  le  trouveront  ii  bon  leur 
fbmble  les  plus  proches  parensdu  défunt  »  £c 
jufqu'au  nombre  de  trente  perfonnes  ièule- 
ment  eux  compris  :  autres  Arrêts  éa  f .  Oc*, 
tbbre  1 663 .  Se  1 8.  de  Septembre  1 6^4.  par  les- 
quels le  précèdent  a  été  confirmé  j  Se  en  ou- 
tre fait  ciefenfes  aux  Minières  de  faire  des  ex- 
hortations dans  les  rues  à  l'occafion  defdits 
entcrremens.  Vu  aufli  par  ùl  Majefté  Ces  Let- 
tres patentes  'en  forme  de  Déclaration  du  i. 
Février  1669.  confirmative  des  Arrêts  »  en- 
ièmble  l'Arrêt  d*enregîtrement  d'icellé  an 
Parlement  de  Mets  »  Se  ùl  Majefté  confide- 
rant  combien  il  éft  important  à  fon  fervice 
de  reprimer  ces  entrêprifes  »  Se  néanmoins 
voulant  pour  cette  fois  modérer  la  fèvcrité 
avec  laquelle  elle  deftre  que  les  contraven- 
tions i  les  volontez  foient  punies  »  en  pour- 
voyant toutefois  à  ce  qu'il  n'en  puiflè  arriver 
de  fèmblables  à  l'avenir  :  Sa  Majefté  étant  en 
ion  Confèil»  a  ordonné  Se  ordonne»  que  les 
Edits  de  Pacification»  Arrêts  Se  Déclarations 
données  fur  la  difcipline  de  ceux  de  la  R.  P. 
R.  de  fon  Royaume  ,  feront  exécutez  félon 
leur  forme  Se  teneur  dans  les  villes  Se  Souve- 
rainetez  de  Sedan,  Raucourt  Se  St.  Manges: 
He  ce  faiiànt  a  ordonné  Se  ordonne ,  que  ceux 
de  ladite  R.  P.  R.  qui  viendront  à  décéder, 
ne  pourront  être  expofcz  en  public  i  qu'ils 
feront  enterrez  fans  pompe  ni  cérémonies 
funèbres,  fkvoir  depuis  le  mois  d'Avril  juf- 

2ues  à  la  fin  de  celui  de  Septemb.  à  fix  heui-es 
u  màtiib  Se  en  hiver  à  quatre  heures  du  ibir, 
aufquels  enterremens  le  trouveront  feule- 
ment les  plus  proches  parens  du  défunt  fi  bon 
leur  femble.  Se  jufques  au  nombre  de  trente 
peribnnes  feulement,  eux  compris  :  iâit  en 
outre  &  Majefté  très-expreftes  defenfèsaux 
Minîftres  Se  autres  perfonnes  de  ladite  Reli- 
gion» de  Elire  aucunes  exhortations  dans  ks 
rués  à  roAaûon  defdits  entcrremens«  Et  fè- 
fa  le  prefèiit  Airêt  publié,  fcrcgttré  auBail* 


elle  pourvu  ainû  qu'il  appartiendra  par  rai- 
fon.    Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  h  Ma- 
jefté y  étant ,  tenu  à  St.  Germain  en  L^ye  k 
ao.  jour  de  Janvier  1673. 
,  Signé»  AK.NA17T. 

L  X  V  I  I. 

^RKET éfuConfeii éPEM ,  pûrtam  iaifréfiC' 

fh»  it exercice  f$$bUc ,  ^éUmolUim  du  Tem- 

fie  À  Umtt  àGMiaPiém,  sFâHilietBSjtm- 

metf  s  lÀptêtUQ^  &  kSuBMnheUmi  de  U 

,  ^enbêf  liemx  d»  Diocefe  ^Agem. 

VU  par  le  Roi»  étant  en  fon  Confeil»  les 
Procès  verbaux  des  partages  fiinrcans  en 
Pannée  1 668.  entre  le  Sieur  Pellot  lors  Inten- 
dant de  Juftice  en  Guyenne  ,  (c  Pierre  Gui* 
Soard  Avocat  dé  la  Rd.  P.  R.  CommiiSutt» 
eputez  en  Guyenne  pour  l'exécution  de  l'E- 
dit  de  Nantes,  Se  autres  Edits  Se  Dedarationa 
données  en  confèquence  »  Se  pour  pourvoir 
aux  innovations»  contraventions  Se  entrêpri- 
fes faites  à  iceux  des  17.  Avril  Se  18.  Juillet 
audit  an  |668.  fur  k  demande  du  Syndic  du 
Clergé  du  Diocefe  d'Agen,  à  cem'àfoit  fait 
defenfes  auxMiniftres,  Anciens  Se  autres  ha- 
bitans  de  kd.  R.  P.  R.  des  lieux  deUnet,  Ga- 
kpian,  Fouillet»  d'Ammet,  Ligueux,  Se  Sir 
Bartheleroi  de  k  Perche ,  de  faire  dorénavant 
en  iceux  l'exerdce  public  de  kdite  R.  P.  R^ 
Se  ^u'à  cet  effet  leurs  Temples  foient  démo- 
lis jufqu'au  fondement,  d^une  part  :  Et  les 
Minifties,  Anciens,  Se  autres  habitans  defil» 
lieux,  faifàns  profeftîon  de  k  R>P.R.defdi- 
deurs,  d'autre.    Sur  quoi  ayant  été  par  eux 
fourni  de  defenfes,  ledit  Sr. Pellot Conunif^ 
faire  Catholique  auroit  été  d'avu  •  par  kfr 
motift  y  énoncez,  d'ordonner  quel'ezeidce 
publie  de  ladite  R.P.R.fbra  interdit  dans  k» 
fufd.  lieux  de  Unet,Gakpian,  Ffuilkt, d'Am- 
met, Ligueux,  Se  St.  Barthelemi  de  k  Per- 
che, Se  les  Temples  démolis  jttfqnes  aux  fon- 
démens:  Se  led.  Sr.  Guignard  au  cootrufe» 
pour  le  regaj'd  defdits  lienx  de  LîgueoxScde 
St« Barthelemi,  à  ce  qu'ils  foient  matmcnus 
audit  cxerdce>  Se  pour  les  antres,  qn'avaat 
faire  droit  aux  parties  »  dies  fèroknt  rca.- 
yoyées  audit  Confèil  »  jufques  à  ce  que  ie 
partage  intervenu  pour  k  Condommois  & 
l'Agenois  fut  vuidé.  Vu  aufli  ksproduâioBS 
dea  parties.    Ouï  audit  Confiai  ledit  Syndic 

da 


iaCIlBrfii'A^:»  fe  ttommé  Janiflbn  Dé- 
puté deldits  de  la  R.  P.  R.  des  iu£dits  lieux, 
l^ioride  leur  Avocat,  le  Rapporteur  i  8c  tout 
confideré  :  Le  Roi  étant  en  (cm  Confeil ,  voi- 
dant  lefdits  partages  j  a  interdit  tout  exerci- 
ce public  de  ladite  R.  P.  R.  dans  lefdits  lieux 
de  Uneti  Galapian,  Fouillet,  d'Ammet,  Li- 
gueux»  Se  St.Barthelemi  de  la  Perchci  avec 
très-exprcflès  inhibitions  8c  defenfts  à  tous 
Mtniûres  8c  habitans  de  l'y  faire  à  l'avenir» 
Ions  onelooe  prétexte  que  ce  ibit  >  à  peine 
de  ddobeiflànce .  8c  d'être  procédé  contre 
les  eontrevenans,  ainfi  ^n'il  appartiendra.  A 
ceue  fin  ordonne  fa  Ma^efté*  que  par  lefdits 
liabitans  de  la  R.P.R.def(l.  lieux,  les  Tem- 
ples qui  y  font  conftruits  feront  rafèz  8c  dé- 
molis jufques  aux  fbndemens  ;  iàvoir  ceux 
de  Unet  8c  Galapian  dans  quinzaine ,  ceux  de 
FouiUet  8c  d'Ammet  dans  un  mois  »  8c  ceux 
de  Ligueux  8c  Saint  Barthelemi  de  la  Perche 
dansdeux  mois>  8c  ce  à  compter  du  jour  de 
la  fignificadon  du  prefent  Arrêt  :  ce  faifànt 
pourront  kfiiits  iuu>iuns  difpofer  dés  maté- 
riaux fi  bon  leur  femble.  Autrement  8c  à  hvb* 
te  de  ce  faii;e  dans  ledit  tems ,  8c  icelui  paf- 
fé,  permet  &  Majeilé  au  Syndic  du  Diocefè 
d'AAeo  8c  liabitans  Catholiques  defdits  lieux» 
de  mre  faire  ladite  démolition  aux  frais  8c 
depeos  de  ceox  de  ladite  R.  P.  R. .  Enjoint 
ÙL  Ma|efté  au  Gouverneur  fbn  Lieutenant  Ge- 
neral en  Guyenne»  Intendant  de  Juftice,  8c 
tous  autres  Officiers  qu'il  appartiendra ,  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  et,  obfervation  du 
prefeat  Arrêt  »  8c  de  donner  pour  cet  effet 
toute  J'affiftance  neceflàire.  Fai^au  Confeil 
d'£tat  du  Roi ,  fà  Majeflé  y  étant ,  tenu  à 
Su  Germain  en  Laye  »  le  j.  jour  de  Février 

Siffoés  PUELTPEAUX. 

L  X  V  1  I  L 

JEMiTMit  J'Arrh  du  C(mfiU  é^Etat ,  fûrtMnt 
mtêriiilê0m  d'$xtrckt  fuHic  de  Im  EMUgiom 
^.JL&  dêmoUtim  dm  I^pli,  à  Bmxm. 

VU  au  Oaifeil  d'Etat  du  Roi»  fa  Majefté 
y  étant,  le  procès  verbal  de  wirtagc  in- 
terveou  entre  les  Srs.  Pcllot  OuifeilLer  de  & 
Majeflé  en  fes  Confeils  ,  Maître  des  Requê- 
tes  ordsnmire  de  fbnHôttl ,  Intendant  èsGe-^ 
aenlitez  de  Guyenne,  8cGu^Qard  Avocat 
en  Parlement»  Commiffiûres  deMez  par  û 
Majefté  p«iur  l'exécution  de l'Edit  dç  Nantes, 
Se  antKa  Edits  8c  Arrêts  donnez  en  conft- 
^imwet  ^  >^*  Mars  a4^.  par  lequel  ledit 
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Sv.  Pellot  Commiffiûre  CatbDliqae  kuroit  été 
d*avis»  que  l'exercice  public  de  la  Rel.  P.  R^ 
devoit  eue  interdit  dans  la  ville  de  Bazas,  8c 
le  Temple  où  il  s'eft  fsdt  demoh  jufques  aux 
ibndemensy  8c  ledit  Sr.  Guignard  Commif^. 
faire  de  la  ReL  P.  R.  au  contraire  auroit  été 
4^'avis»  que  l'exeixice  public  de  lad.  R.P.  R» 
fut  maintenu  dans  ladite  ville  de  Bazas.  Co- 
pie de  Requête  prefèntée  aufdits  Srs.  Com- 
miilâires ,  par  le  Syndic  du  Qergé  du  Dioce- 
fè de  Bazas,  à  ctf  qu'il  fût  ordonné  que  l'e- 
xercice public  de  lad.  R.  P.  R.  feroit  interdit 
pour  toujours  dans  ladite  ville  de  Bazas  ,  8c 
la  Grange  où  il  fè  fidt ,  démolie  jufques  aux 
fbndemens  dans  quinzaine  par  les  défendeurs^ 
à  leurs  frais  8c  dépens ,  8c  à  fautp  de  ce  fidre 
dans  ledit  tems ,  qu'il  fèroit  procédé  à  ladite 
démolition  »  i  la  diligence  dudit  Syndic ,  aux 
frais  8c  dépens  dddits  défendeurs ,  fignifiée  la 

j.  Février  i668 Regttre 

non  ûgné  des  Batêmes  de  ceux  de  ladite  R. 
P.  R.  de  ladite  ville  de  Bazas  »  commencé  le 
z).  Août  1/7^-  jufques  au  i6.  Decemb.  if 84» 
Certificat  par  devant  Notaire  en  ladite  ville 
de  Bazas,  dn  6,  Février  1673.  d'Antoine  La» 
gardere  8c  Jean  Meufèrrat  »  que  les  denom* 
mes  audit  Rdlle  des  Chefs  de  £imiUe  fâifànt 

Erofeffion  de  la  R.  P.  R.  font  domiciliez  en 
idiie  ville  de  Bazas.  Autre  Requête  dudit 
Syndic  du  Clergé  duDtocefe  de  Bazas»  à  ce 
qu'il  lui  fut  permis  d'ajouter  deux  pièces  j 
mentionnées  à  fa  production  :  l'Ordonnance 
êunt  au  bas >  du  17.  Février  167^.  portant 
foicnt  les  pièces  reçu  es  8c  communiquées  fans 
retardement»  figmfiée  le  18. dttd. mois.  Ex- 
trait de  l'Hiftoire  de  De  Thou»  par  lequel  il 
Î>aro!t  qu'au  commencement  de  1  année  1  f^^• 
edit  Capitaine  Fabas  fiiiànt  profeffion  de  la 
Religion  Catholique ,  auroit  fait  aflâirmcr  le 
Gouverneur  de  ladite  ville  de  Bazas  »  8c  en- 
levé la  filtt^  d'icolui ,  pour  la  marier  à  un 
de  ics  pamis,  8c  que  craignait  d'être  pour- 
fuivi  par  la  rigueur  des  Loix ,  auroit  fait  on- 
ti'er  fècreteihent  des  foldats ,  comme  en  ayv&t 
befoin  pour  la  defeniè  de  fà  perfbnne ,  8c 
qu'il  s'étoit  alors  rendu  par  force  noaitre  cte 
la.vtUe»  8c  qu'en  même  tems  il  auioit  fait 
abjuration  de  la  Religion  Catholique»  8cpro* 
feffion  de  la  Relis-  P*  R«  8c  pour  fc  mettre  4 
couvert  de  la  Jultice  »  craignant  d'être  puni 
pou*  raifbn  de  l'af&ifinat  8c  du  rapt  »  avoit 
traité  avec  k  Roi  «W  Navarre,  8(  déclaré  te-, 
njr  la  ville  pour  lui»  disant  n'avoir  rien  fait* 
que  par  jfes  ordres  5  8c  que  pour  fè,  rondre- 
plus  recoromandab^  au  Roi  de JN^varre»  il  au- 
mt  furpris  la.ville  de  lu  Biflolk.  Atteftatioo 
L  3  faite 
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Ibfte  pv  denfik  k  LientenMt  Fani(Hilier  en 
U  Sencchauflëe  âc  Ba«i<lok,  par  Jean  Braf** 
df  Avocat  en  la  Cour,  ti  luge  Rojal  de  la*- 
àitt  ville  &  Prevôcé  d^celle  »  deux  Jurats» 
deux  Avocats  8c  doux  Procureui^  de  ladite 
ville ,  du  I .  Février  167  3  •  des  femilles  demeu- 
xttns  audit  Bazas»  faiiànt  profeffion  de  la  R. 
P.  R.  au  nonibre  d'onee.    Autre  Requétedu- 
dit  Syndic  du  Clergé  ,  employée  pour  con- 
tredire à  la  dernière  produ^oi»ft#uvelleder» 
dits  de  la  R.  P.  R.   Et  tout  ce  qui  a  été  mi* 
par  devers  le  Sr.  Boucfaerat  «   Confdlier  or^ 
dinaire  du  Roi  en  fet  Conièib ,  Conmidtt- 
re  à  ce  député.   Ouï  le  Syndic  du  Clergé  du 
Diocefe  de  Basas ,  8t  Monereau  député  pour 
ceux  de  la  R.  P.  R.  de  Bfltts  j  le  rappoit  du 
CommilTatre  4   Et  tout  confideté  :  Le  Rot 
étant  en  fon  Confeil ,  vuidant  ledit  partage, 
Se  y  faî&nt  droA  >  «t  ordonné  6c  ordonne ,: 
^e  l'exercice  de  la  Relig.P.  R.  fera  interdit 
dans  la  ville  de  Bazaa»  le  que  le  Temple  qui 
j  eft  conftrùit  •  ièra  démoli  jafqn'aux  fon^ 
deinea<.danadeux  mois,  par  ceux  de  la  R. 
F.  R.  &  en  ce  fiu&n^  ils  pourront  diipolèr 
dca  matériaux  &  de  la  place  du  Tempk  i  û" 
non  6c  ^  finite  de  faire  par  evx  k  demolitioa 
^as  ledb  tema  de  deux  mois,  6c  icekii  paf» 
té  y  fa  Maiefté  a  pttrnns  6g  permet  au  Syndic 
du  Cierge  do  Dioceiè  de  Basas  ,  de  i&iire  la* 
dite  démolition  aux  dépens  de  ceux  de  ladite 
R.P.  R.  qui  feront  remlx>iir(cK  §it  \c€à*  ma* 
cèriaux.  Et  fera  le  prefent  Arrêt  exécuté  non» 
dbâant  Oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques.   Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi ,  fa  Ma» 
jefté  y  étant,  Mna  à  St.  Germain  es  Laye  le 
ao.  jour  de*  Février  1  dy  3 . 
Sîgaé,  PnfiLYrE^iix. 

LX  rx. 

àa  fuUic  de  U  Rtl.  P.  R.  eft  interdite  ^ 
k  Temfle  dtnHli  k  Grm$t{êHf  ,    ï>iùcefi 

T70  par  le  Réi,  étant  en  fenConlêtl ,  le 
^l  Yt<iici^  verbal  de  partage»  furvenu  ie»i6. 
Avril  f6^S.  entre  le  Sr.  Pellot ,  lors  Intendant 
àt,  Joftice  es  Généralités  de  Boordcaux  6c 
MonbHiban»  6c  Maître  Pierre  Guignard,  A«' 
vocat  dekkR.P*  R.CommtAaires  éeputez  en 
Guyenne,  tant  pour  l'exécution  de  l'Edit  de* 
Nantes,  6t  autres  Bdit»  6g  Ddclarations  don* 
liées  en  eonlèquence,  que  pour  pourvoir  auK 
innovations ,  .contraventions  ii  entreprifès 
Bkitea  è  iœUv  Jnr  k  demande  d«  Syndic  du 


Clergé  du  Dtoeift  ^Agens  à  et  qoV  felÉ 

fait  defenfès  aux  Miniflres,  Anciens  du  Cou- 
flftoirC)  6c  autres  habimns  de  ladira  R.  P.  R« 
dtt  lieu  dcGrateloup  r  é'y  faire  à  l'avenir  au« 
cun  exercice  public  de  lad.  Religion ,  6c  qu'è^ 
cet  effet  le  Temple  fera  démoli,  d'une  parti' 
6c  ledit  Minidre,  Anciens  de  Coo£ftoirc,  Se 
autres  habitans  dudit  lieu  dcGrateloup»  Ai* 
0ins  profeAion  de  ladite  Rei^on  P.  R.  dew 
tendeurs  d'autre  ;  le  Sicvr  ralot  Cooiaiâl^ 
fdire  Càtkolique  auroit  été  d'avta  po«r  le» 
motifs  y  émmcese ,  d'ordonner  que  i^eserci* 
ce  public  dr  ladite  R«  P.  R.  fera  ioterdk  dnaa 
Grateloup,  6c  le  Temple  où  il  fè  fait  dcfiiali 
jufqu'aux  fondemens  ;  6c  ledit  Guignard  an 
contraire,  que  l'exercice  public  de  bditc  R. 
P.  R.  fbit  matnteno  audit  Heu  de  Grateloup» 
Ecrftures  6t  prlidu^Hons  refpeôtvet  des  par- 
ties *  par  defers  lefllits  Sieurs  Commâbiref* 
Requête  defciits  de  la  RcL  P.  R.  prefentëe  au 
Confeil  le  S.oaobre  1^71.  dans  laquelle  îi» 
difènt  cotre  autres  chofes  ,  que  le  aotumé 
Ricotier  étoit  leur  Minifhrv  es  années  1  j^di 
6c  es  années  1  j'py.  dans  laqueHe  Requête  ik 
ont  fait  une  nouvelle  produâîan  deqiiacm 
pièces  ,  la  première  eft  un  vieux  cahier  do 
papifer  non  ligné»  anquei  il  eft  écrit  eotpr  au^ 
très  chofès,  qu'il  fut  fait  quelques  Batémea 
audkKeu,   6c  au  Temple  deOratdowp,  é« 
années  1^96. 6e  if^y.  par  ledit  Ricotier,  8c 
qu'un  MaStre  d'école  aprenoit  à  fire6têcrife 
aux  enfans  dudit  lieu,  6c dans  ledit  Temple: 
la  féconde  ,  Copie  du  Colloque  tean  andie 
lieu  de  Grateloup»  le  i.  Jura  if97.  dana  le» 
quel  le  nom  des  Miniflresqui  f  affifkrenf  c# 
écrit,  6c  entre  autres  celui  dudit  Rieotier  eft 
qualifié  Pafteur  de  Clairac ,    après  lelqocif 
noms  il  eft  dit  que  ceux  du  Confiftoirc  de 
Grateloup  àflîfterentauiIîaud.Colloqaew£us 
qu'il  y  fbit  nommé  aucun  Minifbe  dud.lica: 
la  troifjéme ,  uir  Teftameot  de  Jeanae  Bon* 
nefons,  femme  de  Claude  Pomarede»  duiS. 
Avril  I  f  8^.  6c  la  quatrième  eft  ua  Cnilayaa 
des  I^Ucans  à'h^usm  •  tenu  audit  lien  de 
Gcateioup  le  i.  Juin  if 97.  anqnal  aAAnent 
ceux  du  Coniiftoire  de  Grateloup.    Requête 
dud.Syndicd'Agen  du  if. Ofbhre  1671,^1^ 
vant  de  contredits  à  ladite  nouvelle  praduc- 
tion ,  par  laquelle  il  Eut  voir  entre  aonmcào» 
fes ,  que  lefbits  de  lad.  R.  P« R.  de  GtaKloap 
ayant  efHitea  années  if^^«  6b  tf9y>oaCoa  « 
fmoire  audit  lieu  ,  mais  nul  Miniftie»  casi 
dlBc  autres  litfttx  qui  les  attaieot  fèrnadetenaa 
entem»,  y  allaient  coaime  à  uaa-dt' 
EgHie»  qu'ils  appellent  jotntts 
fâ  iedia  Syndic»  6&  le 

pOtB 


<«7) 

p^H^ff  iM*  ILP*  R.  ^îde  leur  Avo- 
€lt»  lc:r«>pQit»  fie  tout  confideré:  Le  Roi 
^taoc  eQ  m  Conicil ,  viiidaiit  ledit  pvtâge  i 
2c  y  £û&ittdopi^>  coo^ormémeat  â  ravis  du» 
dit  Sr«  PeUot«  a  interdit  tout  exercice  public 
de  ladite  R.  F.  R.  audit  lieu  de  Grateloup: 
Fait  &  Majcfté  trèi-cxpreilês  defeurcf  à  leur 
Mioiibv  9ç  babitaos ,  de  l'y  faire  à  l'avenir , 
fous  ouel^UjC  prétexte  que  ce  fbit ,  à  peinç 
d6d«&b^flàac««  &  d'être  procédé  coixtre  les 
cimtrcvçaans  aipfi  ^u'il  appartiendra.  A  ces 
fins  ordonne  ùl  Majefté»  <^ue  le  Temple  qui 
y  «ft  conâwt  icra  démoli  juiqu^ux  fbnde- 
mens*  dans  deux  mois»  à  compter  du  jour 
de  la  figoificattoa  du  pre&ot  Arrêt  »  par  kA 
dits  delà  R^  P.  R.  qe  faiiànt  ou'ils  pourront 
difpofer  des  matériaux ,  ainu  <jue  bop  leur 
Cenoblcn»  iSc  à  fiiute  de  et  fiurq  dans  ledit 
%UBS ,  pemct  fa  Majeûc  au  Syndic  dud.  Cler- 
gé d' Agen  »  êc  habitans  Catholiques  dud.  Uei| 
de  Grateloup  »  de  faire  fiiîre  lad.  dei^pHtion 
aux  frais  &  dépens  de  ceux  de  lad.  R.  P.  R« 
Commande  ùl  Maiefté  au  Gouverneur  fkm 
Umenaat  Genenu  de  Guyenne.  Intendant 
dcjiuftioe,  4c  to«6  autres  Officiers  qu'il  ap» 
partiendmt  de  looir  la  nciaîa  à  Texecution  du 
prcAfnt  Arrêt»  Fait  au  Cooièil  d'Etat  du. 
boi«  faMi^iaflé  y  étaat»  tenu  à  VerâtUesla 
ij.  Mars  1^1* 
Signée  PirtifYtaavx» 


-L  X  X. 

MMirMèi  i Arrêt  du  Ccft^il  iMf^t  $  for^âM  ir« 
iéÊtfiimm  éàTêmfU  de  is  tLF.M.  dtMêfH" 
^fiéUtfêSM,  Ihûfiêfê  dtjiggB. 

L£  Roî  étant  aa  fos  Coniètl  »  conformé** 
ment  au  jugement  Se  avis  defdtts  Sieura 
Commi&ires  »  a  mointiBtt  &  maintient  lef- 
dira  h^iiaaa  de  ladite  ville  deMontiSanquiib 
fiûiiot  Kofeâaoa  de  Ja  R»P.R.en}eiir  «xer- 
cice  public  de  Indice  Religion*    Ordonne  (a 
Majdté  qu'ila  qwtemftt  &  Uiflcronr  leur 
Temple  en  l'étit  qu'il  eft  aux  Catholiques  de 
lad.  ville  dans  quinzaine  >  à  compter  du  jour 
de  kt  figni&aMoo  du  prdmt  Arrêt  »  1  la  re* 
ièrve  de  la  Ckair*»  desbaftcsôcdckciocfatf» 
ajis'iis  poiintmt  enportar  en  au  qu'il  ue  s'y 
Cfoinre  aucune  msirqiie  comme  elle  apparu- 
tkût  à  rJEgUfe)  le  tout  cd  payant  par  Icidios 
Catholiqnes  aufdits  de  la  R.  P.  R.  la  Comwé 
di  MWtrf  ff  slirrrn  ce  qui  &ra  libre  aufd. 
Camîîquce  d'accq>ter  fi  hùm  kuf  ftmMr 
^innakdk  tems$  fiooii  ièva  leditTemplc  de^* 
«hU  îuiipi'ati  todcflMie  paclcttts  jMttnitf 


meureront  déchargez  à  l'avenii'  du  payement' 
de  l'intérêt  de  400.  livres  qui  {ont  en  leurs 
mains  •  moyennant  quoi  ils  pourront  difpo- 
£ev  des  matériaux  dudit  Temple  ainii'  qu'ils' 
avifcront  :  fie  à  faute  par  eux  de  fkire  ladito 
démolition ,  peruAct  ù,  Majefté  aufd.  Syndic^ 
&  habitans  Catholiques  de  la  faire  ^e  aux 
frais  8c  dépens  de  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  lef« 
quels  pourront  faire  bâtir  un  autre  Temple* 
au  lieu  qui  leur  fefa  piqueté  par  le  Sr.  dcSc-\ 
ve»  Coiueiller  de  ù,  Maiefté  en  &s  Gonfeils» 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  ion  Hôtel» 
&  CommifTaire  départi  en  la  Généralité  d^ 
Bourdcaux  »  &  un  Adjoint  qui  fera  par  lut 

S  ris  de  ladite  R.  P*  R.  8cce  aux  dépens  defd. 
e  la  R.P.R.  Enjoint  £1  Majefté  audit  ^eur^ 
4e  Sève  9  8ç  tous  autres  Officiers  qu'il  apparu' 
tiendra  »  de  tenir  la  main  a  l'exécution  du 
prefent  Arrêt.  Fait  au  ConfeU  d'Etat  *du 
Roi»  ikMajefté  y  étant ^  tenu  i  Ver&illes  le 
13.  Mars  1^73. 
Signé*  PiiXLYPaaux*   . 

• 

L  X  X.    a. 

P&O^cr  dinimûm. 


h  /^^\N  dreffera  une  Confefllon  de  Foi  en, 
V^termes  généraux  »  qui  comprendra 
la  croyance  avouée  de$  deux  Religions»  ikns 
toucher  aux  points  donc  on  n«  ièra  pas  d'ac« 
cordr 

II.  On  ne  dii^tera  point  des  croyances 
controvttrfées»  ^femdefandu  auxPredicai> 
teurs  de  prêcher  ni  pour  ni  contre  :  &  &x^ 
la  k^^c  des  3cholafaqucs  prohibée  dans  les 
Ecoles. 

III.  Il  fera  créé  un  Patriarche  qui  ne  d^ 
pendra  que  du  Roi,  lequel  ne  fera  point  mfy* 
rié  non  plus  que  les  Evêques. 

IV.  Le  Patriarche,  diipeoiara  des  voeuX/ 
des  d^cï  de  coniànguiuité  «  .&  fera  Chq^ 
de  tout  le  Clergé. 

V..  Les  Evêques  H  Archevêques  feront 
élus  par  le  Clergé  du  Diocefe,  qui  nommer^ 
trois  perfonnes  vencrabks  &  favantes  •  de  Tir 
ge  de  trente  au»  ^  motus  »  dont  le  Roi  cf^ 
chotfijra  un. 

VL  Ainfil'on  nereûgaeraDlu&ksBenqr 
£ces  f  mais  ils  feront  to^^s  à  la  noipi^atioai 
du  Roi:  cxçc^é  les  Cuixs»  qui  feront  choir 
fis  psur  Ipurs  Paroiûieos  9  &  les  Chanoijies, 
'qui  fcront  ilua  par  k«  Çhap>trcti  conjomter* 

ment 


(88) 


flieftt  Avec  les  Ôirez  te  les  Fabnces  des  Pa- 
îoiiTcs  de  la  ville  où  ils  feront  :  TEvécjue  ou 
1^  Vicaire  y  prcfidcronr  ;  &  feront  les  Cha- 
ttoinerics  remplies  de  gens  iâvans  8c  de  pix>- 
bite»  de  rige  de  trente  ans  au  moins»  dont 
les  uns  feront  Prédicateurs,  8c  les  autres  Pro- 
fcfleurs  de  Théblogie»  afin  qu'ils  inftruiiènt 
la  jeuncilè»  8c  les  autres  vititei-ont  le  Dioce- 
fe,  8c  auront  infpe^on  fur  lesdepartemens» 

2ui  leur  feront  diûribuez  félon  l'ancienne  iti" 
itution. 

'  VU.  On  établira  ^nc Univerfitë  en  cha- 
Que  Archevêché  ,  qui  fera  fournie  des  plus 
nvans  Profeflèurs  qui  fe  pourront  trouver» 
laquelle  fè  poun*a  compolèr  du  Collège  des 
Chanoines ,  8c  n'être  qu'une  même  choie. 

'  VI  H.  On  établira  auffi  un  Séminaire  «n 
chaque Evêché  fur  le  même  fondement,  afin 
d'inllruire  les  aipirans  à  la  Prêtrifê ,  ii  on  ne 
trouve  meilleur  d'employer  à  cela  les  Clia- 
noyies  •  félon  leur  inmcution,  amfi  qu'il  eft 
dit  ci-deffus. 

IX.  Les  Curez  fèuls  de  tout  le  Clergé  fè 
pourront  marier  •  8c  ne  feront  reçus  qu'a- 
près un  fevei-e  examen  de  leur  capacité ,  8c 
feront  obligez  de  faire  tous  les  Dimanches 
un  Sermon  ou  eihortation  au  public,  de  de- 
mi-heure au  moins. 

X.  Les  Miniftres  feront  pdurvtis  des  Cu- 
res dans  le  lieu  de  leur  refidence^  8c  où  il  n'jr 
en  auroît  poirt  pour  Ils  pourvoir,  ils  parta- 
geront le  lervice  avec  le  Curé  du  lieu»  8c  fe- 
ront appointez  cependant  fur  le  pied  de  leurs 
gages  precedens  :   il  en  fera  auffi  employé 

2uelques-uns  dans  les  Univciiîtez  ou  Ecoles 
e  Tneologie,  félon  leur  fuffi&nce.  Et  afin 
d'empêcher  le  fcrupule  de  ceux  qui  ne  les 
poudroient  écouter,  ou  d^autres  les  Prêtres, 
on  fera  obligé  d'afiifter  tous  les  Dimanches 
tu  Service  cle  ûl  Paroifle ,  8c  communier  aux 
Fêtes  annuelles  par  les  mains  de  celui  qui  fè 
trouvera  en  ordre. 

XI.  On  fupprimera  la  moitié  des  Cou- 
rens ,  8c  ne  fera  reçu  perfbnne  à  faire  voeu 
de  quelque  fexe  que  cefbit,  qu'il  n'ait  30. 
ans  paflez. 

XII.  LaLiturgie  fera  reformée  8c  m  ife  en 
langue  entendue  >  à  laquelle  on  pourra  ajou- 
ter des  prières  extraordinaires  félon  les  occa- 
fions  $  8c  le  Curé  8c  Prédicateur  en  pourront 
audî  faire  de  leur  chef  au  commencement  ic 
â  la  fin  Ve  leurs  exhortations.  Les  Vêpres 
feront  compoièz  de  Cantiques  8c  Pfèaumes 
en  François ,  8c  n'en  fera  retenu  en  autre  lan- 
gue que  quelque  paitie  d'ancien  ufàge. 

XIIL  On  reformera  auffi  boaae  partie 


des  cérémonies  les  moist  neoelEitei,  com: 
me  les  torches  aux  enterremeas  •  partie  des 
Canoniiàtions ,  ProcefFions,  Pèlerinages,  U 
podure  des  Prêtres  a  l'Autd ,  &  on  dctadie* 
ra  les  cfprits  autant  qu*on  le  poutra  de  l'cK- 
terieur  de  la  Religion. 

XIV.  On  6tcra  les  Imi^  des  E^ifts. 

X  V.  On  communiera  flus  les  deux  cfpe- 
ces ,  8c  à  genoux  devant  l'Hoflie. 

XV].  On  fe  confeflèra  avant  que  de  com- 
munier ,  8c  on  ne  communiera  que  ksDi-' 
manches. 

X  V II.  On  fera  obti^é  de  coflcimuiifer  une 
fois  l'an  dans  fà  Paroi  (Fe ,  ibus  peine  d'cx« 
communication  pour  k  première  êc  pour  la 
féconde  fois  »  8c  de  banniflèiiie&t  pour  Ja 
troiiieme. 

XVIII.  Hors  de  la  communion  00  n'o- 
bligera perfonne  à  fè  mettre  à  genoux  devant 
l'hoflie. 

XIX.  Laconfeffioa  neferapasfifreqocQ* 
te,  8t  ii  n'y  aura  que  le  Cure  8c  les  Andeos 
Prédicateurs  qui  confeffent. 

XX.  Des  Sacremens  le  Barème  fcl'Eudba- 
rifHe  feront  les  deux  plus  mmds,  h  OMi£r« 
macion  fè  nommera  une  fuite  du  Bttèine,oB 
un  examen  pour  la  communion  »  &  icf«  ad* 
miniftrée  par  les  Curez  8c  Chanoines:  !'»> 
trême  onâion  fera  Sacrement:  lesOrdres  fie 
le  mariage  le  fbront  pour  ceux  à  qui  ils  fè 
conféreront ,  8c  la  pénitence  ftra  une  cbd* 
vre  neceffaire  que  les  £vfques»  dua,  de 
Confefleurs  oroonneront  aux  pécheurs  fibloa 
l'énormité  du  crime^  6c  quar^d  le  fouidaiesH» 
ra  été  public ,  la  pénitence  fèraaufii  pobliquc; 
toutefois  avec  m^Mieraciun  fc  bicnlbaiicp. 

XXL  Les  fêtes  demeureront  •  mau  ne  fe- 
ront pas  gardées  avec  la  même  exsâitude 
que  les  Dimanches. 

XXIL  On obferfe» le Cai^me 8c les  J(U 
nés ,  toutefois  on  pourra  en  ètcr  les  Di- 
manches de  Carême,  8c  tous  ks  Samedis  de 
Tannée ,  8c  quelques  vigiles. 

XX III.  On  vénérera  les  Saints  fins  les  in- 
voquer direâenient ,  8c  toutes  les  pricxcs  s'a^ 
dreileront  â  Dieu  feul. 

XXIV.  On  reformera  les  purdoos,lesfn*> 
dulgences,  8c  Ton  s*efibrcera  d'inftniire  kt 
amples  autant  qu'il  fera  pofiible,  cnfeîa'fâi- 
fant  bien  comprendre  que  c'en  fyr  le  ûog  de 
j.  C.  qu'il  faut  fonder  la-remiAon  des  pé- 
chez. 

•  XXV.  Tout  oeci  avec  ce  dont  on  pourra 
convenir  fera  approuvé  dans  une  a&mblée 
générale,  qu'on  fera  des  plus fàvansTheoki. 
giens  de  Tuae.8c  de  l'autre  Religiop»  9l  iêni 

ii 


tt  drdEt  h  Ctoleffion  deM  dent  cft  parlé 
d-difliis. 

L  It  X  L 

AfiRTST  dmC0fftU éTMtMtt  qmc0feltfJi' 
iiéirâiitns  fftifês  tUmsun  Synèdt  tenu  i  Ckd» 

LE  Roi  étint  informé  que  datis  le  da-nier 
Synode  qoi  s'eft  tcnn  a  Charenton  par  Tes 
fbjets  de  la  Rd.  P.  R.  foivant  la  jpermiflfioii 
4  cnz  accordée  •  «1  a  été  prit  ploueurs  déli- 
bérations contraires  atix  intentions  deià  Ma- 
lefté,  expliquées  par  le  Sieur  de  ^Hôpital  de 
B  Broflè  Commiiudre  nommé  par  ia  Majefté 
pour  aiTifter  aud. Synode»  fùivant  la  lettre  de 
Cachet  qui  hihavoit  été  expédiée,  entre  autres 
que  le  Sieur  d'Allemagne  Miniftrede  raelifè 
de  Sezane  viendra  rendre  compte  au  procnain 
Synode  de  là  iêparation  de  ladite  Eglifè  de 
Sezane  s  éc  fur  d'autres  diofes  regardant  ià 
conduite  dans  le  ûint  miniftere»  8c  cepen- 
dant qu'il  s*abiliendra  d'exercer  les  fonctions 
du  fiint  miniftere  :  qu'ils  ont  de  plus  nommé 
le  Sicor  Gamier  pour  MinUbr  en  ladite  EgU- 
fe,  8c  même  reçu  diYerfès  déclarations  con- 
tre les  ordres  exprés  de  fa  Majefté,  à  quoi 
étant  neceflaire  de  ponrroir  ;  ùl  Majefté  étant 
en  fenConfeil  a  calRI  8c  annulé  tous  les  AÛes 
Ce  dcUherations  priics  au  Synode  tenu  àCha- 
renton  le  4.  jour  du  mois  de  Mai  dernier,  8c 
autres  jours  Imyans ,  ordonne  qu'ils  Ibont 
lacerez  an  prodiain  Synode  en  prefènce  du 
CommifEure  qui  fera  nommé  par  ia  Maîefté 
pour  y  affifters  8c  en  confequence  que  ledit 
d'Allemagne  Miniffa-e  de  la  R.  P.  R.  de  l'Egli- 
le  de  Sezane  fera  rétabli  dans  les  fondions  8c 
exercices  de  Ion  miniftere  :  enjoint  fâ  Majefté 
au  Sr.  de  Rurigny  Député  gênerai  de  ceux  de 
la  R.  P.  R*  d'envover  ce  prefent  Arrêt  dans 
toutes  les  E^ifts  de  bdite  R«  P.  R.  des  Pro* 
vinces  dont  led.  Synode  eft  compolëi  8c  aux 
C6mnûiAires  départis  dans  Icfdites  Provinces 
cbacun  endroit  (oi  de  tenir  la  main  à  l'execu- 
rion  du  prefent  Arrêt,  8c  de  le  faire  publier  8c 
aÂcher  par  tout  où  befinn  fera ,  à  ce  qu'aucun 
n'en  ignore.  Fait  au  Confèil  d'Etat  du  Roi» 
£1  Majefté  y  étant ,  tenu  au  Camp  devant  Ma^ 
ftricht  le  i8-  juin  1673. 

•     Sig^é»  COLBERT. 


(«9) 


L  X  X  I  I. 


Tm.  IV  &  r.     ^t 


AKK2T  in  CMfia^EtMt,  tpti  defnU  ik 
reeevàir  mhx  Symdii  deUR.?,  a.  Us  Mi- 
ni/hij  de  Ffrf. 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  le 
procès  verbal  drelFé  par  le  Sr.  du  Portail 
de  Marfàc ,  Coromiflâire  député  par  le  Sieuf 
Comte  de  Parabere,  Lieutenant  General  pour 
&  Majefté  au  haut  Poitou  ^  contenant  ce  qui 
s'cft  jwUré  au  Synode  de  ceux  de  la  R.  P.  R. 
de  Poitou ,  depuis  le  dernier  jour  d'Oélobrc 
dernier,  jufau'au  ii. Novembre  enfui^ant» 
Le  procès  verbal  du  Sieur  deMarillac,  Con- 
ièilfer  de  fà  Majefté  en  fès  Confeils  ,  Matrre 
des  Requêtes  ordinaire  de  (on  Hôtel ,  InteU'» 
dant  en  Poitou  ;  contenant  les  reponfès  dud» 
du  Portail ,  fur  ce  qui  étoit  porté  par  le  pro- 
cès verbal  d'icehti  du  Portail ,  8c  fur  les  avis 
^ui  avoient  été  donnez  à  fz  Majefté  de  plu- 
iieurs  choies  qui  avoient  été  faites  audit  Sy- 
node contre  (es  intentions.  Tout  confxdo- 
ré  :  Sa  Majefté  étant  en  fon  Confèil,  a  or- 
donné 8c  ordonne ,  qu'à  l'avenir  aucun  De» 
puté  du  Collège  de  ceux  de  la  Rel.  P.  R,  de 
Saomur,  ni  aucun  Miniftre  des  Seigneurs  de 
lad.  Rdigion  qoi  n'ont  point  droit  d'exerci- 
ce réel ,  ne  pourront  être  admis  aux  Svno- 
des  qui  ie  tiendront  par  la  permiftion  de  fa 
Majefté  dans  les  Provinces  »  pour  ouelque 
caïuè  8c prétexte  ^ue  ce  puiffe  être.  Défend 
ÙL  Majefté  aux  Miniftres  8c  Anciens  qui  com- 
pofiax>nt  lefdits  Synodes,  de  les  y  recevoir, 
fur  peine  de  ti*ois  mil  livres  d'amende,  8c  de 
punition.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  fa 
Majdbé  y  étant  $.  tenu  à  Verfàilles  le  9.  Fé- 
vrier 1674. 
Signé»  Le  Telliee* 

L  X  X  I  I  L 

ARRET  iuConpn  d^Eou^  M$i  difmdémm 
M'mftrts  de  U  R,  F,  R.  de  demeurer  ni  de 
frêcber  hers  U  lieu  de  leur  refidence, 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  en  fbn 
Confeil  »  que  par  divers  Arrêts  de  fbn 
Confeil  d'Etat,  même  nar  ceux  du  y.  Oâo- 
bre  1663.  8c  18.  Septemore  1664.  rendus  fur 
aucuns  partages  des  Sieurs  CommifTaircs  exé- 
cuteurs de  l'Edit  de  Nantes  en  Languedoc  8c 
Dauphiné  ,  il  eft  porté  qu'un  même  Minifl* 
tre  ne  pourra  prêcner  en  divers  lieux,  quoi 
que  l'exercice  y  foit  permis  ,  8c  ne  pourra 
M  de- 


â 


detneurer  pendant  (on  Miniftere  qu'au  lieu 
où  il  devra  en  faire  les  fbn£Hons,  fuivant  la  dé- 
claration du  mois  deDeccoA).  1634.  regitrée 
en  la  Chambre  de  TEdit  le  f.  Janvier  làj/. 
8c  confirmée  par  l'article  14.de  laDecIaration 
de  1666,  Néanmoins  aucuns  Minières  veu* 
lent  tirer  avantage  de  ce  que  par  l'art.  1 3.  de 
la  Déclaration  de  1.669.  il  eft  poKé  qu'il  fêta 
enjoint  de  refider  ou  prêcher  feulement  âu 
lieu  qui  leur  aura  été  donné,8c  fous  pretcjcte  du 
morde ,  ou  prêcher  »  qui  a  été  mis  par  erreur» 
ou  par  furprue  au  lieu  de  celui  de  »  &  prêcher» 
lefdits  Miniflres  prétendent  que  ledit  ait.  1 3. 
ne  fe  doit  entendre  que  des  Annexes,  &  n'être 
tenus  de  faire  leur  refidence  au  lieu  où  ils  font 
le  Prêche.  A  quoi  étant  neceflàire  de  pour* 
voir  pour  éviter  toutes  conteftations  en  ces 
rencontres.  Le  Roi  étant  en  fbn  Confeil, 
en  interprétant  fbn  intention  fur  le  faitdud* 
article,  a  déclaré,  n'avoir  entendu  dire  refi- 
der ou  prêcher ,  mais  bien ,  refider  Se  prêcher» 
conformément  aufdits  Arrêts  fie  Declaiation^ 
ci-deiTus  énoncées  j  ce  faifànt  ordonner  que 
lefHits  Miniflres  feront  tenus  de  refider  aux 
lieux  qui  leur  feront  donnez  par  les  Synodes 
pour  y  prêcher,  pourveu  que  l'exerciee  y  fbit 
oermis,  &  qu'il  y  ait  maifon  pour  les  loger, 
a  peine  de  defobeïffance  -y  in  d'être  procédé 
contre  eux  ainfi  qu'il  appartiendra.  Enjoint 
fàMajeflé  à  fcs  Gouverneurs,  Lieutenans gé- 
néraux en  fès  Provinces,  8c  tous  autres  Ces  Of- 
ficiers, de  tenir  la  main  à  l'exécution  8c  ob<> 
fervation  du  même  A^ret.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi ,  fa  Majeflé  y  étant,  tenu  à  S« 
Germain  en  LÂye  le  6,  jour  de  Nov«  1 674* 
Signé,  FuELYPEAVx. 


(90) 

v^inoides  ^-"r  ''*îii[ini  Ir  fJiljÉhhnu, 

pour  réparation  defquels  l*a  condan^K  è  éti^ 
livré  entre  les  mains  de  l'Exécuteur  de  la 
haute  Juflice  ,  8c  par  lui  conduit  au  devant 
de  l'Ëglifè  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  de  la 
prefente  ville ,  en  chemifc  ,  la  liart  au  col, 
pieds  8c  tête  nue  »  tena,nt  en  fa  aiains  une 
torche  ardente  du  poids  de  deux  livres*  8c  là 
à  genoux  demandée  pardon  des  fuiciits  cri. 
mes  à  Dieu ,  au  Roi  8c  à  la  Jnftice,  &  de  là 
être  meçé  en  la  place  de  Bruetl  de  cette  vit 
le,  potir  lui  être  par  ledit  Execuiear  de  U 
haute  Juflice  la  langue  coupée ,  8c  pour  être 
après  par  icelui  Exécuteur  ledit  Rambtud 
pendu  8c  éuanglé  juTques  à  ce  que  mort  na- 
turelle s'en  enii4vei  ion  corps  brûlé,  &  fè» 
cendres  j  ettées  au  vent.  Comme  auffi  l'a  con- 
damné en  la  fbmme  de  1600.  livres,  appli- 
çablejipremierement  100.  à  l'achat  d'oachm- 
pe  d'argent  :  ^00.  livres  pour  être  employées 
a  la  diligence  8c  par  les  foins  du  Chapitre  de 
l'Eglifc  Nôtre-Dame  dcDie.  ai  des  Confiils 
de  ladite  ville  de  Die,  a  l'acqutûtion  d'un  fond 
non  imbringué^  dont  les  revenus  ioriroat  â 
l'entretien  a  perpétuité  de  ladite  fêcooikiaai- 
pé  ardente  qui  icra  mife  devant  l'Auldo^  rc- 
pofe  le  très-faint.  Sacrement  en  ladke  Bglifè 
Cathédrale:  8c  cependant  lad.  iomme  de  roo* 
livres  fera  rcmifc  entre  les  mains  d'un  Mar. 
chand  rcfTeant  Scfolvablequicn  fera  les  fruits, 
lefq^cls  feront  employez  pour  l'cntreden  de 
ladite  lampe  ardente.  OrcM>nne  qu'il  fiba  at- 
taché au  ii:ur  de  ladite  Eslifèdarunn  endroit 


L  X  X  I  V. 

jiRR£T  du  ^Mrliment  dt  Gnnoèh,' fâr  U* 
qmtl  le  nommé  Rampant,  hahitant  dt  Dit» 
eft  condamné  à  avoir  la  langue  coufée  ,  c^ 
À  être  pendu  &  àrâlé,  four  crimes  d'imfie^ 
tex.  (^  hlaffhêmes. 

X^  Ntre  le  Procureur  General  du  Roi ,  de- 
.C  mandeur  en  adjudication  de  profit  de  dé- 
faut,, faute  de  fe  remettre  en  perfonne  dans 
les  prifons  de  la  Conciergerie  du  Palais ,  8c 
au  principal  en  cas  de  crime  d'impiété  8c -de 
blafphême,  d'une  parti  8c  Louis  Rambaud, 
de  la  ville  de. Die,  accufé  8c défaillant,  d'au- 
tie.  Vu,  8cc.  La  Cour  dit  le  dcfiiut,  à  fàu- 
te  de  fe  remettre  en  état  par  ledit  Rambaud» 
être  bien  8c  ducment  obtenu  8c  intervenu  i 
h,  pour  le  profit,  déclare  Icd.  Rambaud  vrai 
Gontumax  •  8c  fuffifàmment  atteint  8c  con^ 


^elifè  dans  un  endroit 
apparent  le  plu^  proche  de  ladite  lampe»  nne 
lame  de  cuivre,  où  feront  graves  oa  moo; 
Pai  Arrêt  de  !a  Cour  de  Parlement  de  cette 
Province  ,  du  16.  Juillet  1675.  «ne  icconde 
lampe  aidente  a  été  ordonnée  pour  manu 
tion  des  impietez  8c  blafphêmcs  commis  con- 
tre le  trcs-iaint  Sacrement  de  l'Autel  s  8c  au 
bas  fera  fait  mention  de  Tacquifition  du  fond 
pour  l'entretien  dé  ladite  lampe»  £cJcsJooo. 
Evrcs  rcfkntes  diflrait  le  prix  de  la  fufS.  la- 
me de  cuivre  pour  être  cmpbyccs  à  la  Ratifie 
de  ladite  Eglife  Nôtre-Dame  de  Die,  fuivant 
les  prix  faits  qui  en  feront  donnes  par  kfu£ 
dit  Chap.  8c  Confuls  de  ladite  ville  de  Diej 
8c  en  outre  Ta  condamne  en  l'amende  àtfo^ 
livres  envers  le  Roi,  8c  aux  fimis  êtdcMis 
de  Juflice:  8c  où  ledit  Ranohaud  neponxroit 
être  appréhendé .  U  fera  exécuté  en  effine 
dans  un  tableau,  lequel  fera  à  ces  fins  cxpo- 
fe  8c  attaché  i  une  potence  dreâee  en  la  pk« 
ce  de  Breuil,  où  fera  mis  le  nomdnditRam- 
haid,  avec  ces  mots:  Impie  8c  Blafphema- 
teur.  Et  foa  en  outre  le  preiènt  Anct  lu  et 

^  piiMé 


m  la  pboefuUtqac^  &  dcytat  PEgliirCttfae* 
4nUj  FtttcnPirleinentiritfLJulkcitf/j'* 

L  X  X  r. 

AtitiMT  dmCmfêii^MtMt,  ftêékfmdsmM 
Sj^mkt  40  immr  dm  Mmfirn  mut  S$i* 
Xnêmrs  de-  Titf. 

LE  Reî  tpnt  été  depirif  pai  iafonnc  de 
ce  qui  s*eft  poflë  dans  le  Synode  de  ^s  ûi- 
jets  de  la  R.  P.  R.  du  bas-Languedoc»  tedtt 
par  permilfiofk  de  ùl  Majeilé  en  la  ville  d'U^ 
ses,  le  premier  du  mois  de  Moi  dernier,  8c 
«utres  jours  fuivans  ;  8c  vu  tant  par  le  procès 
Tefbftl  du  Sieur  Baudan  de  la  ville  de  Ntme^ 
Commiilâtrc  député  audit  Synode»  que  par 
tes  Aâes  d'icelnl»  que  le  nombre  des  txerci^ 
ces  perfonflMslfl  a  fort  augmenté  daas  tous  les 
CoHoques  i  au  liai  que  dans  la  Table  il  n'v 
avott  que  kuit  Mtninres  de  Fief»  il  jr  en  a  a 
prefeot  douze;  outre  qu'il  en  a  été  érigé  dans 
des  lieux oà  il  n'v en  avmt  pas  auparavant;  i 
moi  étant  necei&irc  de  pourvoir:  ék  Majcilé 
mmt  en  fbn  Cenlètl  a  riit  tnès^-cxprcilcs  in- 
Ikibitions  8c  defeniès  à  tous  Synodes  qui  fè 
tiendront  dans  la  Province  8c  Gouvernement 
tle  Languedoc ,  de  donner  ibus  quelque  pré- 
texte que  te  iôtt  âcs  Minières  •  aux  Seigocuf s 
qui  prétendent  avoir  droit  de  Fief.  Comme 
«uffi  à  tous  propriétaires  defdits  Fiefs  de  fiski- 
re  kàtt  exercice  dans  leurs  CKâteaux,  s'ils 
le  font  feulement  depuis  deux  ans ,  qu'après 
qifîis  auront  juftifié  de  leurs  droits  devant  les 
Sieurs  Commi^res  exécuteurs  de  t*Ëdiit  de 
Nantes  en  ladite  Provincç  de  Languedoc»  8c 
-rapporté  uneOdonnance  qui  If  ur  en  accoitte 
ia  pcrmiffion:  enjoint  fad,  Majefté  aux  Gou- 
verneurs fss  Lieutenans  généraux  en  Langue- 
doc, Intendans  de  Juftice.  8c  tous  autres  Cts 
Otiiciers ,  de  tenir  la  main  à  rciEccurion  du 
prefcnt  Arrêt ,  des  contraventions  duquel  il 
ièra  informé  >  pour  être  par  £i  Majefté  ordon- 
né ce  que  de  raifon»    Fait  au  Confeil  d'Etat 
dn  Rot ,  fjL  Majefté  y  étant»  tenu  à  St.  Ger- 
main en  Laye  le  17.  jour  de  Decemb.  1675*. 
Sgné^  '    PhelVpeaux. 

L  X  X  V  I. 

jlTLK ET  i»  Cmpil iUttvt,  e[ui  confirwn  U 
fftcedtnt. 


(^l) 


bredemier,  pûttmt  defimftt  à  tous  Synodes 
qui  le  tîendmit  dans  la  Province  8c  Couvert 
tteflMnt  de  Languedoc»  de  donner  ibus  qud« 
que  prétexte  que  ce  fott  des  Minifbes  de  la 
H.  P.  R.  aux  Seigneurs  qui  prétendent  avoir 
droit  de  Fief  i  comme  auifi  à  tous  proprie«* 
taires  dcfdiu  Fiefs  de  faire  l'exercice  de  laR. 
P.  R.  dans  ieors  Châteaux ,  s'ils  le  font  ièuk* 
ment  depuis  deux  ans»  qu'après  qu'ils  auront 
jttÂifié  de  leurs  droits  par  devant  les  Srs.  Com« 
miiiàiics  exécuteurs  de  Tfidit  de  Nantes  en 
ladite  Province  de  Languedoc ,  8c  rapporté 
une  Ordonnance  qui  leur  en  accorde  la  per<> 
mifllon»  8c  (à  Majefté  eftimant  être  à  propos 
pour  le  bien  de  fon  lêrvice  de  rendre  kd.  Arrêt 
gênerai  par  tout  fbn  Royaume  :  ouï  le  rap<* 
port»  8c  tout  coniideré.  Le  Roi  étant  en  fbn 
Confèil  a  ordonné  8c  ordonne ,  que  ledit  Ar« 
rêtdtt  17. Décembre  dernier  fbra  exécuté  par 
tout  Ibn  Royaume  9  ce  fkifaut  ordonne  qu'il 
ne  fera  reçu  le  admis  aucuns  des  Miniitres 
de  Fieft  de  la  R.  P.  R.  dans  les  Synodes  Pro« 
vinciaux,  ni  par  iceux  donné  aux  Seigneurs 
de  Fiefi  aucuns  MiniAres»  que  coofbnnémenc 
audit  Arr6t,  fur  peine  en  cas  de  contraven- 
tion par  kfdks  de  la  R.  P.  R;  d'être  déchus 
des  grâces  8cconcc(fions  qui  leur  font  accor- 
dées: enjoint  §k  Majefté  aux  Gouverneurs  8c 
fes  Lieotenana  généraux  de  fès  Provinces»  In- 
tendans de  Juftî<;e»  Commiflâires  aufditsSy- 
nodes,  8c  tous  autres  fès  Officiers  qu'il  apar- 
tiendra»  d'y  tenir  la  mam.  Fait  au  Conièfl 
d'£tat  du  Roi,  tenu  à  St.  Germain  en  Layt 
k  ly.AvrilKSyà. 

Signé,  Pheltpiavz* 

L  X  X  V  I  L 

AKK  FT  du  Confeil  d*Ztat ,  contenant  defkn- 
fe  auxMiniflres  di  Sedan  d*ufi*rfer  certains 
titres,  f^  divers  atares  règlement. 


L> 


E  Roi  s*étant  fait  rcpreftntcr  1*  Arrêt  ren- 
enf>n  Confeil  d%tat s  le^y.Decem- 


rets,  qui  règlent  les  chofès  qui  doivent  être 
obièrvées  par  tous  les  fujets  de  fà  Majefté» 
fsàÙLtit  profcflion  de  la  R.  P.  R.  les  Miniftres 
de  ladite  Religion  établis  dans  la  ville  de  Se- 
dan fc  qualifient,  Ver^ Devint Mintfiri ,  8c fc 
font  appcllei*  dans  les  A€tcs  publics  de  leur 
Collège  PaJÎ9res  vigiîantiffimiy  en  quoi  ils  ne 
s'aiTogent  pas  feulement  des  titres  8c  deno- 
mtnaHons  peu  coivenabics  à  leur  véritable 
état ,  mois  qui  leur  fîmt  d'ailleurs  très-cxpref- 
i«  défendues:  Qjic  ces  mêmes  Miniftres 
M  a  por- 


o 


C9ï> 


voitent  la  Robbc  avec  lâqudlc^U  prêchent, 
hors  de  leur  Temple  :  Q^  lefditt  Minières 
batifent  les  eafan&  dont  les  pères  font  mort* 
dans  la  Religion  Catholioue  :  Qoe  leurs  Psro^ 
pofàns  prêchent  quelquetbis  dans  ledit  Tem- 
ple ,  Se  qu'on  7  donne  auilî  la  Chaire  à  des 
Minières  autres  que  ceux  de  ladite  ville  de 
Sedan  :  Que  les-  Bouchers  de  la  R.  P.  R.  éta- 
lent 6cvenî3cnt  publiquement  de  U  viande  es 
jours  auxquels  PEgliie  en  ordonne  Pabftinea- 
ce  :  Que  ceux  de  Ta  Rel.  P.  R.  de  ladite  ville 
ont  une  cloche  pofée  f^r  leur  Temple»  au 
ibn  de  laquelle  ils  s'afTemblent ,  bien  que 
dans  le  Château  il  y  aitOarnifbn  reeUe  des 
Troupe»  de  fit  Majefté:  Qu'au  préjudice  des 
defenfcs  li  expreiés  >  2c  li  ibuvent  réitérées 
à  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  de  fubomer  les  Ca- 
tholiques, ni  aucunement  les  induire  à  chan- 
ger de  Religion  «  ibus  prétexte  de  penûon, 
argent ,  mariajge  *  oU  par  autres  vojes  non 
permiiiês.  6c  derenduës^  les  Minifhes  de  lad. 
Religion  delad%  ville  de  Sedan  fc  font  fi>u  vent 
ièrvis  de  ces  moyens  indireâs  2c  puniiTables 
pour  ièduire  les  Catholiques  :  2c  d'autant 
qu'june  plus  longue  impunité  de  cette  tranf* 
grcifion  feroit  de  dangereufè  con&quence» 
qu'elle  peut  même  avour  donné  lieu  i  la  nou- 
velle plainte  que  fk  Majeilé  vient  de  recevoir 
de  la  fubomation faite  (à  k  vue»  2c  pendant 
le  cours  de  la  viiîte  du  Sieur  Archevêque  Bç 
Duc  de  Reims)  par  le  nommé  St.  Maurice 
Miniftre  de  la  R.  P.  R.  de  ladite  ville t  qui 
auroit  induit  la  nommée  Marie  Gratio  âgée 
de  quinze  ans,  fille  d'un  Boiugeois  de  la  mê- 
me ville,  à  changer  de  Religion ^  2c à  cetef- 
fet  Tauroit  fait  conduire  (ècretement  au  vil- 
lage de  Franche  val  du  Gouvernement  de  la- 
dite ville,  pour  y  être  inftruite  dans  ladite 
R.  P.  R.  ÙL  Majeâé  a  eftimé  qu'il  étoit  d'au- 
tant plus  important  de  réprimer  feveremcnt 
une  aâion  de  cette. qualité»  que  femblables 
entreprifes  pourroient  même  altérer  dans  la- 
dite ville  de  Sedan  l'union  2c  la  bonne  intel- 
ligence que  fa  Majefté  dciire d'entretenir  en- 
tre fcs  fujets  Catholiques  2c  ceux  de  la  R.  P.  R. 
A  quoi  étant  neceifaire  de  pourvoii* ,  2c  établir 
une  loi  perpétuelle  qui  puiflè  dorénavant  fer- 
vir  de  r^le  aux  fujets  de  fa  Majefté ,  qui 
§ont  profeflloh  de  la  R.  P.  R.  dans  la  Tille, 
Château  2c  Souverainetés  de  Sedan ,.  Rau- 
court  2c  Saint  Manges».  Sa Majefté  étant  en 
£bn  Confeil  conformément  aufdits  Edits,  Dé- 
clarations 2c  Arrêts  a  défendu  2c  défend  très- 
expreiTément  aux  Minières  de  lad.  R.  P.  R. 
de  Sedan  de  fe  qualifier  dorénavant  Ver6i  Dei 
Uinifiri^.  ni  de  &  faire  apfclkr  dans  IcsAdes 


puUksde  iMOsSiiesfif^fi^lmt^^i 
^  leur  enioint  la  contraire  de  praklre  leule- 
xacfit  le.tim  Bc:mdfcé  de  Mimûres  jdeli  R» 
P.  R.  leur  défend  aaffi  (à  Majeflé  de  porter 
la  Robbe ,  avec  laqodle  tlsf  rêchent  >  ailleors 
quedaos  ledit  Temple)  2c  de  s'ingérer  à  fai- 
re auciins  Bstêmes  des  enfans  dont  les  pères 
ftront  morts  àim  la.R.  Cathotique,  comme 
pareillement  de  permettre  i  leurs  ^typoâns 
de  prêcher  dans  le  Temjpk  de  ladite  ville  de 
Sedan»  ni  dans  ceux defilitesSouvcndaetcK» 
même  de  donner  leur  Chaire  à  des  Miniftits 
autres  que  ceux  qui  font  établis  dans  ladite 
ville  :  défend  en  outre  très-cxprellement  û 
Majefté  aux  Bouchers  de  lad.  R.  P.  R^d'étal- 
1er  ni  v<indre  publiquement  de  la  viande  aux 
jours  eiquels  l'Ëglile  en  ordonne  l'abitinen- 
€e>  2c  généralement  à  tous  ceux  qui  fo/ot 
^rofc0ion  de  la  R.  P.  R^dans  lad.  ville  de  Se- 
dan^^des'ailèmbler  dorénavant  dans  leorTenir 
pie  au  fi>n  de  la<  cloche  i  qu'à  cet  eftt  celle 

2ui  s'y  trouve  pofée  en  ikn,  inGeflamment 
ependuë,  pour  être  portée  en  tel  lieu  qui 
leur  fera  deugné  par  le  Sr.  de  IxBourlieGoo^ 
verncur  de  laite  ville.  Château 8c Souverai- 
netez  de  Sedan ,  Raucourt  2c  St.  Manges.  Et 
d'autant  qu'il  n'importe  pas  feulement  d'em- 
pêcher dorénavant  la  fuite  des  fubomations 
lûtes  aux  Catholiques  par  leidits  Miniftrcs  » 
mais  encore  de  reprimer  en  cehi-.  l'entroprifè 
particulière  dudit  St.. Maurice,  là  Majeâé  l'a 
mterdit  de  l'exercice  &c  fbnâion  de  iàd.char- 
je  de  Miniftre  de  la  R.  P.  R.  de  Sedan,  2^ 
ui  enjoint  de  fbrtir  de  ladite  ville  pour  6 
cendre  incedamment  dans  celle  de  Soifibos, 
2c  y  demeurer  juiqu'à  ce  qu'autrement  par 
elle  en  ait  été  ordonné.      Fait  oepcn^nt 
ÙL  Majeflé  très-expreilbs  inhibitions  2c  de- 
fenfes  à  tous  Miniures  2c  autres  fàifant  prcK 
felTion  de  la  Relig.  P.  R.  dans  lefHites  vittcs 
2c  Souverainetez  de  Sedan  •  Raucourt  2c  St. 
Manges ,  de  fuborner  ni-  induire  à  l'arcnir 
les.  Catholiques  à  changer  de  Reli^oo,  fous 
prétexte  de  penfion,  argent,  mariage,  ou  en 
quelqu'autre  numierequece  foît:  defirâdaui^ 
u  trçs-expreilément  fa  Majcftié  à  ceux  qui 
auront  été  Catholiques  2c  qjii  changeront  de 
Religion,  ^e  fè  marier  qu'après  avoir  èéÛK 
mois  de  ladite  R.  P.  R.  2c  en  avoir  iàurfmr- 
ci'ce  public  durant  ledit  tems}  même  aux  Mi- 
nifbes  de  lad.  R.  P.  R.  d'autorifcrlcfditsmt-* 
riages ,  ni  de  paffer  outre  à  la  célébration  d*i- 
ceux»  qu'après  ledit  tems  de  fix  mois  expi- 
ré, à  peine  d'interdiâion.    Ordonne  fàMa* 
jefté  qu'en  cas  de  contravendcm  au  prdRmt 
Arrêt,  il  en  fera  informé  par  les  Juges  des 
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Imac,  «dquds  U  coaaoîflàace  en  if  pftTtks- 
cira»  5c  le  procëf  Ait  le  Mrfiiît  aux  coupables^ 
comme  infraâeurs  des  Ëdîts»  à  la  diligence 
des  frooiTcvoÉ  de  ià  Majefté  aux  ii^ges  éta- 
bli auidits  lieux,  au%ueb  enjoiatiâMajcûé 
de  Élire  à  cet  efifet  toutes  pourâiites  &  requi- 
fitioas  neceflâires  i  mêmr  d'en  certifier  & 
Mmefté  à  peine  d'en  repondre.  Et  afin  que 
niiia'eA  puifle  prétendre  caofe  d'igooranœ» 
le  que  lôdit  Arrêt  ibit  pleinement  exécuté , 
il£ralit«  publié  &  affiché  aux  lieux  ordinai- 
xes  &  accoutumez.  Mande  en  outre  8c  or- 
donne fà  Nh^é  audit  Sr.  de  la  Bouriie  de  te- 
nir la  main  a  ibn  entière  execudxra  »  en  tout 
ce  qui  dépendra  de  (bn  pouvoir.  Fait  au 
Confcil  d'Etat  du  Roi,  fa  Majetté  y  étant, 
tenu  à  VeriàiUes  le  ai*  jour  d'Août  1676. 
Signé*  AxMAUD.. 

L  JSf  X  V  I  H. 

AR  ]t£T  Jm  CùnfoU  é^Eiét%  fuchéUH  U  ms^ 
mère  de  recevoir  Us  jeunes  filles  dmks  U 
Mmfm  de  U  frofugsuien. 

S  Uf  ce  qui  a  été  reprefaité  au  Roi  étant  en 
ibn  Confèil,  qu'encore  que  les  Filles  éta. 
blies  par.  (a  permiâloa  dans  la  ville  de  Sedan 
pour  la  Propagation- de  la  Foi,  ne  reçoivent 
aucune  Fille  de  la  K*  F.  R*  dans  leur  maifon 
pour  être  inflruite  dans  la  R.  Catholique , 
qu'elle  n'ait  préalablement  fait  paroître  un 
véritable  deûr  dé  fà  converiion ,  6c  qu'elle 
n'ait  atteint  au  moins  l'âge  de  douze  ans  ac- 
complisi  que  cela  même  le  foit  pratiqué  juf- 
qu'à  cette  heure  avec  tant  de  régularité, que 
lors  qu'il  s^qù,  ti:ouvé  quelque  fUle  dans  ladi^ 
te  maiibn  aud^fïbus  de  cet  âge,  elle  a  été 
renvoyée  à  fks  parens  incontineat  après  qu'ils 
ent  eu  juAifié  ion  âge>  qu'enlîn  lefdites  Fil- 
les de  la  Propagation  fe  conforment  avec  d'au- 
tant plus  d'exaéèitude  à  ce  qui  eft  en  cela  de 
l'intention  de  ià  Majeflé,  que  le  Sr.  Arche- 
vêque Duc  de  Reims  prend  un  foin  plus  par- 
ticulies  de  leur  bxxc  obferver  religieufèment 
tout  ce  qui  a  été  réglé  8c  ordonné  par  les 
£dits  y  Déclarations  8c  Reglemensfur  ce  faitsi 
neaiimoins  le»habitans  de  ladite  ville  £aifànt 
pro&nion  de  ladite  R.  P*  R.  fè  ibnt  plaints 
du  refus  que  font  le£dites  Filles  de  la.  Propa- 
gation ,  de  leur  laiâèr  voir  leurs  filles  dès 
Qu'elles  viennent  à  fe  retirer  dans  leur  maifoni 
s  ont  même  trèa^humblement  remontré  î 
£x  Majefté,  que  c'étoit  une  r^eur  égsdement 
contraire  à  l'équité  8c  à  la  nature, qui  donne 
droit  aux  pères  8c  aux  mères  de  s^cnqueriir 
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de  ce  que  deviennent  leurs  en&ns,  le  d*a]K 
prendre  par  leur  bouche  les  véritables  mo- 
tifs de  leur  retraite ,  mais  principalement  fi 
elle  a  été  libre  8c  purement  ¥oIontairf.   Su», 
ce  fondement  (à  Majefté  ayant  bien  voulu  ex- 
aminer leurfdites  Remontrances  8c  très-hum- 
bles fupplications,  il  a  été  pleinement  jufli- 
fié  que  les  filles  de  la  R,  P,  R.  qui  ibnt  re- 
çues dans  ladite  maifon  de  la  Propagation  dt 
la  foi,  7  entrent  toujours  volontairement, le 
n'y  font  jamais  admifos  qu'après  avoir  hxx 
connoître  le  defîr  qu'elles  ont  de  fe  faire  in- 
ftruiredan»laRdigion  Catholique  i  qu'ain- 
fi  leur  volonté  devenant  publique  8c  notoire: 
à  un  chacun,  telle  précaution  aftbâée  de  leurs- 
pères  8c  mères  à  en  tirer  dts  éclairciflèmens' 
plus  particuliers  par  leur  bouche»,  ne  peut 
pafler  que  pour  un  artifice  dont  ils  defire- 
roient  fe  fervir  pour  tâcher  d'â>ran]er  les- 
vefolutfons  de  leurs  enfiins,  8c  de  les  émou- 
voir par  leurs  larmes  ^  peut-éti'e  même  par 
leurs- reproches  8c  par  leurs  menaces.  A  quoi 
étant  neceilâire  de  pourvoir ,  8c  en  même 
tems  de  lever  à  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  leur 
prétendu  fujct  8c  foupçon  d'enlèvement  8c 
d'induâion  de  leufs  filles  :  fà  Majeflé  étant 
en  fondit  Confoil  ^ordonné  8c  ordonne  qu'au- 
cune fille  faiiànt  pofefiîon  de  la  R.  P.  R.  ne 
pourra  être  reçue  dans  la  maifon  de  la  Pro- 
pagation de  la  foi,-  qu'elle  n'ait  atteint  l'^e 
de  douze  ans  accomplis  i  enjoint  à  cet  c&t 
très-exprefiement  fa  Majeflé  à  la  Supcrieme 
de  ladite  Maifon»  qu'incontinent  après  qu'el- 
le y  aura  reçu  quelque  fille  de  ladite  R.  P.R^ 
elle  ait  à  en  donner  avis  au  Lieurenant  Ge^ 
neral ,  8c  en  fon  abfonce  au  premier  Officies 
du  Bailliage:  8c  Siège  Preûdial  de  Sedan»  le^ 
auel  fora  tenu  de  fo  traniporter  fans  aucun 
délai  en  ladite  noaifon,  aûiûé  du  Procureur 
de  fa  Majêllé  audit  Siège»,  pour  recevoir  la 
déclaration  de  l'âge  de  kdite  fille,  8c  des  mo- 
tifs qui  l'auront  ooligée  à  fo  retirer  dans  lad» 
maifon».  pour  en  fuite  en  donner  communi- 
cation aux  ^eres,  mères,  tuteurs,  ou  autres 
parens  de  ladite  fille,  qui  y  auront ouelqu^in- 
terét  :  ordonne  cependant  fLMajeué  que  ]ab> 
dite  fille  ne  pourra  être  forcée  i  voir  iefoitr 
parens»  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  fait  fon  abjura- 
tion.   Fait  au  Conleil  d'Etat  diitloi>  faMa- 
jefié  V étant,  tenu  à  Vafaillesj  le  afi^ jouB- 
d'Aout  167e. 

Signé  >,  Ari^aud» 
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Jt  X  X  I  X. 

AÊ,RMt  éb^ Confia étEtst»  ^•mmfmfim^ 
4Pe  À  l'Arrit  dté  Confiil  dm  9.  Février  1674. 
€0tuem4»t  t'iitiréâ  éhi  Mrmjhit  dis  Fi^ 
0micSfH0j9s. 

Ur  ce  qui  t  été  remontre  M  Roi  étant 
csB  fon  Confcil ,  par  le  Depttc  Général  de 
^-^ccux  de  la  R.  P.  R.  Qu'eocoiv  que  par  le 
ptfle  ils  ayent  toujours  envoyé  des  Députes 
du  Collège  defd.  de  la  R.  P.  R.  de  Saumur» 
auâi  bien  que  des  Miniftres  de  Fieft  dans  les 
Synodes  defdits  de  la  R.  P.  R.  qui  fe  tiennent 
'<bn8  les  Provinces  par  permiuion  de  ù.  Ma- 
ieflé,  elle  anroit  néanmoins  rendu  Arrêt  en 
ion  Conièîl  d'Etat  le  9.  Février  1674.  portant 
qu'à  l'avenir  aucun  Député  dudit  CoUege  de 
Saumur ,  ni  aucun  Miniftre  des  Seigneurs  de 
ladite  R.  P.  R.  qui  n'ont  point  droit  d'exer- 
cioe  réel  t  ne  pourrott  être  admis  dans  les  Sy- 
nodes défaites  Provinces»  pour  quelque  cau- 
fë  de  prétexte  que  ce  puiflTe  étix,  avec  defen- 
£0  aux  Minim-as  &  Anciens  qui  compoiô- 
ruttt  lefdtts  Synodes  de  Tes  y  recevoir  ,  fur 
peine  de  trois  mil  livres  d'amende,  8c de  pu- 
Bttioa.  Et  (à  Majefté  s'étant  fait  reprefenter 
ledit  Airét }  Ouï  le  rapport  »  &  tout  confî- 
ëeré  :  Le  Roi  étant  en  fon  Confdl  >  a  con- 
6rmé  8c  confirme  icelui  Arrêt  du  9.  Février 
16741,  en  ce  qui  re^de  l'exclufion  des  Dé- 
putez de  l'Académie  de  Saumur  des  Svnodes 
defd.  de  la  R.  P.  R.  qui  fe  tiendront  doréna- 
vant dans  les  Provinces;  8c  à  cette  fin  fait  fk 
Majefté  itératives  defeniès  aux  Minilbes  8c 
Anciens  qui  coropofcront  lefdits  Synodes, 
de  les  y  recevoir  ni  admettre»  pour  quelque 
caufe  ou  prétexte  que  ce  foit.     Et  au  furplus 
concernant  Pentrée  des  Mimftres  de  Fief  aux 
Synodes  ,  ordonne  Gl  Majefté  qu'il  foa  fur- 
&  à  l'exécution  dud.  Arrêt  du  9.  Février  1 674. 
jttfqu'à  ce  que  par  fk  Majedé  il  en  foit  autre* 
ment  ordonné.    Fait  au  Conièil  d^Etat  du 
"Roi.  fa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Verlàfltes  le 
a) .  jour  de  Juillet  s^y.    Ainfî  figné , 

Philypeavi. 
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t.  XXX. 

AtLRMT  iftCotfH  ^Bm , 
méstim  d9  f^éint^  "^y  4$  ht 
1669. 

S Ur  ce  qui  A  été  i«preCbiité  j«  Roi  étnt 
foaCoA^*  parlè6iù)ecsdekR.P.IL 
de  &  Province  de  Normandie  $  Qu*en* 
core  que  lea  Edita  le  Dedaratioiis  ,  dcpani. 
cuKerement  celle  de  1 669.  ki^itdle  la  ld^c£> 
té  a  donnée  pour  lèrvir  deLoi  a  l'avenir,  8c 
pour  régler  ks  choies  qui  doîvcot  être  ob£:r- 
vées  par  ceux  de  ladite  Religion  •  leur  pcr- 
oiettent  de  Ce  retirer  a  k  rencontre  du  Se 
Sacrement  des  Catholiques  dans  ks  rues»  oa 
en  cas  qu'ils  ne  fe  veuknt  pas  retircrj  ne  les 
obligent  qu'à  ôter  par  les  hommes  leurs  cha- 
peaux ;  ce  font  les  teuncs  de  l'irtide  3).  de 
cette  dernière  Déclaration  :  8c  que  même  la 
DedaratioB  de  i6é6.  dont  £l  Majefiéa  te. 
connu  que  k  rigueur  devoit  être  modelée 
en  k  révoquant ,  oomaeelle  a  Mt,  parcelle 
de  1669.  n'eût  point  exigé  de  ceux  de  ladite 
Refigîon  d*atttre'  marque  de  itAtâ  en  ces 
renccmtres  •  que  d'ôtev  pou*  les  nommes  le 
chapeau»  comme  il  parole  par  Paft.  jf .  ce- 
pendant k  Ptirlement  de  Rouen-,  par  un  ef- 
fet de  fon  averfien  ordinaire  ooncicki  Snp- 
plians  ,  a  pallè  de  bien  loin  ces  bornes  pie- 
icrites  par  la  volonté  cxpreflè  du  Roi;  car  il 
ne  fe  contenta  pas  en  r^trant  kditc  Deck- 
ration  de  1669,  de  retterer  ce  qu'oïl  avoît  dé- 
jà fait  fur  cetk  de  1666.  que  k  Roi  iboir 
très-humbkment  fupplié  «ragrécr  que  fiir 
Taitick  39*  il  ièroît  dit,  que  ceux  de  k  R. 
P.  R.  rencontrant  le  St.  Sacntment  Icraicnc 
tenus  de  jk  retirer,  00  de  iè  mettre  en  mê- 
me état  de  refpeâ  oue  ks  Catholiqua ,  c'eft 
à  dire  de  s'Mnowlier  :  m^s^dc  plus  isîas  at- 
tendre que  M  Maje^  fe  Mr  expaquér  iir  & 
renaontrance»  eomaie  s'il  étoit  iiNdtiedel*sn- 
toriré  Royak,  il  a  esecucé  de  ki^fliéne  Çta 
projet  5  car  il  a  rendu  tt»  Arr^t  k  a4b  hiin 
ié74.  par  lequel  on  voit  que  le  nomme  Jean 
Fourgon  de  k  ReL  F.  R.  ayant  6(é  Cm  cha- 
peau a  k  rencontre  dudit  St.  SacremeiK,  8k 
ainfi  fàtîsfàit  aux  ordres  de  (a  MajeAr,  acan- 
noins  il  ne  laii&  pasd'êcre  arrête  dantk  nrir 
par  k  l^être  qui  portoitk  SloSscnement»  te 
d'^'epor  lui  tiréêcmenéàlaGaar»   PAo- 
dienceièante,  kquellea»  lien  dehUmcr Pesa* 
portement  dlid«  Prêtre ,  appi  ovva  woaâïDnb 
deckraà  bonne caofe  èm  emxeprife»  Ikcob- 
dtama  Iqéit  Fourgon  à  aowlivws  d^MMadr. 
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ifèpèDtiitt  PMM»  tC'W%.  twi  «lit  ^Aftét»  8t 
eo  cas  <ie  reddiTc  ipaoitmroofporeUiej  en^^ 
joiginnt  de  plus  à  tous  ceux  de  la  Relig.  P» 
R.  ée  le  mettre  à  geaoïa  en  la  preiènce  du 
St.  Sacrement  t  VUt^né  fe  retirent  :  0t  ordon- 
ne que  ledit  Artét  iera  lu,  publié  &  affiché f 
afin  qu'on  n^en  pretendhcaolè  dignorance  : 
ce  qui  en  effrt  rat  exécuté  le-méme  jonr  k 
fi^n  de  trompe  6c  cri  public  par  les  carreftMin 
8c  autres  licnx  de  la  rille  de  Rouen.     Cette 
rigueur  exceffive  ie  pratique  de  même  nvet 
la  dernière  {èverité  dans  les  Turirdîdfonsfub- 
alternes^de  la  Province  de  ^formandie ,  com" 
ine  en  font  ibi  les  Sentences  rendues  en  di- 
vers lieux,  01  nommément  eellesdu  Baillage 
de  Rouen  du  9.  Mars  i&j6.  par  laquelle  Ql-^ 
Ihcrine  de  Loru  de  la  R.  P.  R.  qui  fe  rHt- 
mit  i  h  renéontne  au  St.  Sacrement  dans  la 
fuè>  mais  qui  en  ffe  retirant  fe  rit  arrêtée  Se 
retenue  de  force  &  par  violence»  fut  néan- 
moins condamnée  amplement  pour  avoir  re- 
fiiré  de  fe  mettre  à  genoux  à  20.  livies  d*au- 
tn6ne,  avec  defenfes  de  récidiver,  à  peine 
de  punition  corporelle,  &  à  elle  enjoint  de 
i^  mettre*!  genoux  en  de  pareiQes  rencon- 
ties ,  ou  de  &  retirer.    Ce  oui  eft  d'autant 
plus  étrange  que  le  Roi  dans  tes  Déclarations 
n'avoitpoîn^  lait  mention  des  femmes ,  mats 
feulement  dés  hommes  en  les  olAigeantà6tcr 
le  chapeau  :  8c  laiilknt  atnfi  les  femmes  dans 
leur  nbcit-té ,  parce  que  leur  (impie  prelcnce 
dans  ces  occalions  ne  ûuroit  faire  d'h'reve- 
rence,  ni  defcandale.     Autre  lèntcn ce  fut 
donnée  au  Siège  de  Caudebec  le  14.  Février 
j6y6,  à  la  Requête  du  Procureur  du  Roi  du- 
dit  Heu,  par  laquelle  Jeanne  Gille  de  la  R.  F. 
R.  étant  dans  le  Prétoire  à  attendre  Texpcdi- 
tion  d'une  eau  fe  qu'elle  pourfuivoit ,  ayant 
rcfuic  de  fc  mettre  à  genoux  au  fon  d'une 
clochette  qui  paflbit  par  une  rue  éloignée, 
lâns  qu^on  v!t  aucune  chofè ,  fut  condamnée 
êc  par  corps  à  10.  livres  d'amende,  pour  la- 
quelle fbmmje  elle  ftrteflfcéHvcment  i  f  heure 
inéme  confHtûéc  prifonniere  dans  les  prifons 
dudit  Caudebec,  par  uneentreprîfc  d'autant 
plus  étonnante  que  les  Déclarations  du  Roi 
fie  parlent  que  des  rencontres  du  S.  Sacrement 
dans  les  rues,  8c  ne  s*étendent  pas  fur  ceux 
ttui  font  renfermei:  dans  les  maiibns  où  l'ob- 
jet de  l'adotatibn  des  Catholiques  n'entre 
point,  où  par  confenuent  il  doivent  jouïr 
d'une  cnriere  liberté;  les jugcmcns rigoureux 
qui  font  aujourd'hui  autonfet  dans  la  Pro- 
vince par  PArrêt  dudit  Parlement,  font  voir 
qu'il  n'y  a  pas  plus  de  repos  ni  de  iureté 
^ur  ceux  cte  hi  R.  P.  R.  dans  h  Norman- 
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die,  qu'ilrne  ûànAtat  plus  aller  fif  f^^i 
trafiquer  ni  négocier,  donner  ordre  à  leur» 
afiEftireif  ni  fubiifier  en  aucune  manière ».qti'4 
chaque  fois  qu'ils  ibrtir<fient  de  leurs  mai-    < 
fons  ils  s'expôièroient  à  des  amendes,  à  des 
empriibnnemens  ,   8c  à  des  punitions  cor- 
porelles» qu'ainfi  leura  biens,  leur  liberté  8c 
leur  vie  feroient  dans  un  continuel  danger  8c 
en  un  péril  inévitable,  ce  qui  feroit  incom^  * 
patibie  avec  la  liberté  de  coofcience  qui  eft 
accordée  dans  tt  Royaume ,  8c  avec  Part.  6. 
del'Ëdit  de  Nantes,  qui  porte  en  termes  for* 
mels  :  Que  ceux  de  ladite  Rehgipn  ne  pour- 
ront être  enquis,  vexez,  moleflezni  aftrains 
i  faAre  chofe  ^ur  le  fait  de  la  Religion  coa» 
tre  leur  confcience^  ni  pour  raifbn  d'icelle  èïrê 
recherchez.      A  ces  caulès  requeroient  lel 
SunpHans  qu'il  plût  à  fa  Majeflé  caffer  8c  an* 
nuler  f  Arrêt  dudit  Parlement  de  Rouen  du 
a6.  Juin  167^.  8c  en  ce  faifànt  ordonner  que 
ledit  Fourgon  ièra  rembourié ,  tant  des  ao» 
livres  d'amende,  où  il  a  été  condamné,  que 
des  dépens  mal  adjugez  audit  Prêtre  qui  fera 
contraint  de  les  reftituer  j  que  l'art.  ;^.  delà 
Déclaration  de  1 6^9.  fera  exécuté  félon  fa  for- 
me 8c  teneur,  fans  l'outre-paifer  ni  agraver, 
avec  defeqfcs  à  toutes  perfonnei  d'empêcher 
ceux  de  ladite  Religion  de  fe  reth*er,  comme 
aufli  de  leur  fermer  leurs  portes  quand  le  S. 
Sacrement  paflè$  déclarer  que  l'intention  de 
fà  Majefté  n'a  point  été  d'affujettir  à  aucune 
chofe  ceux  qui  font  dans  des  maifbns  publia 
ques  ou  paittculiei-cs  où  le  S.  Sacrement  n'en<* 
tre  point.  Vu  ladite  Requête  defdits  Suplians 
ftgnée  Mafclary  leur  Avocat  t  8t  de  Chai'tier  » 
Soulet  anciens  Avocats  aux  Confèils ,  ate^ 
les  art.  33.  de  la  Déclaration  de  i^l^p.  8c  ^f. 
de  celle  de  1666.  enregîrremcnt  de  lad.  Dc« 
daration  de  1669.  fait  a  Rouen  en  Parlement 
les  Chambres  auemblées  le  ap.  Juillet  1669» 
l'Arrêt  dudit  Parlement  du  16.  Juin  1676,  la' 
Sentence  du  Bailliage  de  Rouen  du  9*  Mj^rt 
1 676. 8c  celle  du  Siège  de  Caudebec  du  iffPe- 
vrier  audit  an.    Ouï  le  rapport ,  8c  tout  con- 
fidei*é  :  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  ayant 
aucunement  égard  à  ladite  Requête ,  a  con- 
firmé 8c  confirme  l'Arrêt  rendu  par  ledit  Par- 
lement de  Rouen  le  16.  Juin  dernier  en  ce 
qui  regarde  la  condamnation  rendue  contré 
ledit  Fourgon  \  8c  au  furplus  fkns  s'arrêter  à 
1* Arrêt  dudit  Parfement,  ordonne  fk  Majefté 
que  l'art.  33.  de  fà  Déclaration  du  mois  de 
Février  1669.  fera  exécuté  félon  fa  forme  8c 
teneur ,  avec  defenfes  à  toutes  perfônnes  d'y 
contrevenir  en  quelque  forte  8c  manière  que 
ce  pu^e  être,  à  peiae  de  punition*    Fait  au 
^  Con-  c 
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ÇatsSA  â*tm  an  Hoi,  &  Majefté  y  é^Mnt, 
tenu  à  Verfidlies  le  6.  jour  d'Août  1677. 
Signé*  Ph£Lypea«x, 

t 

1.  X  X  X  L 

AKKlRTdu  Cmfeil  d'Etat,  dm  Xf.jMtUit 
1677.  pêrtMnt  c9nfirwmtien  des  Arrêts  dmdit 
CtiiftUdes  i%.Jum  &  iS.  SiftemU/rt  166 f. 
jmfimèU  de  1*mh.  30.  de  U  DecUrsthn  du 
Rei  du  premier  de  Février  1669.  en  fitve$sr 
Je  treis  Msifres  Orfhévres  de  Dieffe,  foi» 
fem  frefeffien  de  ImX.F.JL* 

SUrla  Rcquite  prcièntée  aa  Roi  ttaat  ea 
fim Gonfcil  »  par  Salomon  Bouquet»  Pier- 
re Hébert  »  êc  Pierre  Moreau  Mattres  Orphe- 
vrei  en  la  ville  de  Dieppe ,  eontenaot  que 
^ttoi  qu'ils  aycnt  été  reçus  audit  Art  &  mé- 
lier  d'Orplievrçs  fuivant  les  formes  ordinai- 
tes»  Se  prêté  le  iprment  par  devant  le  Vicom- 
te d'Arqués»  Juge  Royal*  &  le  General  Pro- 
vincial de  Normandie»  8c  en  fuite  iniculpé 
ieur  Poinçon  fur  la  Plaque  de  cuivre  étant  au 
Greffe  de  la  awnnoye  de  Rouen.  Néanmoins 
Regnaud  Gloric  Maître  Orpbevre  en  la  ville 
de  Dieppe  »  Êii(ànt  profeflion  de  la  Religion 
Catholique»  ApoftoHque  &  Romaine»  au- 
roit  prefènté  Requête  à  la  Cour  4cs  Mon- 
soycs»  tendante  à  être  reçu  appellant  des  Sen- 
tences de  réception  defilits  Supplians»  à  eau- 
£s  qu'ils  font  profielfion  de  la  R.  P.  R.  ibus 
freteitc  d'un  Arrêt  de  ladite  G>ur  àcs  Mon- 
fioyes  du  ap.  Décembre  1670.  qu'il  énonce 
dans  €k  Requête  »  portant  que  les  Maîtres  Or- 

Jbevres»  tant  de  la  Rel.  Catholique,  que  de 
.  t  prétendue  reformée  »  ièront  en  nombre 
^gal>  8c  jufqu'à  ce»  defoniès  de  recevoir  au- 
cun Mattre  niiant  profoflîon  de  la  R.  P.  R. 
8c  ûir  ladite  Requête  ledit  Glorie  aurott  ob- 
tenu un  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Monnoyet 
k  X.  Mars  de  la  preiènte  année  1677.  qui  le 
xcçiRb  appeliant  defditee  Sentences  de  récep- 
tion »  8c  lui  permet  de  faire  aflîgner  qui  bon 
kiièmbleroit>  en  fuite  de  quoi  il  aureit  hit 
aflîgner  les  Supplians  en  lad«  Cour  des  Mon- 
vojci*  Et  dautant  que  ladite  Cour  n'eft  pas 
ni  en  droit  de  £ûre  des  Reglemens  pour  ce 

2ui  concerne  le  lait  de  Police  8c  de  Religion* 
z  que  fès  Arrêts  font  direâement  contraires 
i  la  volonté  de  ù,  Maiefté»  expliquée  par  les 
Arrêts  de  fbn  Confèil  des  a8.  Juin  8c  18.  Se- 
ptembre i66f.  qui  portent  que  ceux  de  lad. 
Religion  ièront  reçus  dans  les  arts  &  métiers 
fuivant  les  formes  ordinaires  des  apprentiflà- 
£es  8c  chefs-d'oeuvres  î  iâns  qu'ils  puiilcnt  en 


être  anpécfa^K  Am  pfl«ftifee<4e  laètc  R.?* 
R.  nooobânnt  toos  Anéts  Scjugemensirctt- 
dus  par  les  Parlemens  te  ntici  Officient  8c 
en  cas  de  contravention  renvoyé  la  connoifr 
ûoce  par  devant  les  ComDliiuires  dcpotea 
par  S.  M.  dans  les  Provinces  de  ûm  Royan- 
me»  pour  informer  des  contraventions  à  TE- 
dit  de  Nantes»  8c  jpar  appel  au  Conièil,  leC- 

Î|uels  Arrêts  ont  été  depuis  confirmez  par 
'art.  30.  de  la  Déclaration  de  û,  Majefté  da 
premier  Février  1669.  qui  lait  dcfonfis  en 
termes  exprés  d'exclure  des  arts  8c  métiers 
ceux  de  lanite  Religion»  Ibus  prétexte  qu'ils 
en  font  profeflîon»  nonobâanc  toiiaSututs 
8c  Arrêts  donnes  au  contraire  liâvaat  la  dii^ 
pofition,  de  laquelle  Deda^tioQ»  S.  M.aa- 
roit  ordonné  par  un  Airêcde  fi»  ConftildB 
aa.  Avril  167a.  rendu  au  profit  d'Afcnhim 
Poulain  8c  P&ilippes  Davoye»  qu'ib  firoîent 
reçus  en  l'art  8c  métier  d'Orphevic  en  U  vil- 
le de  Caen»  nonobâant  un  Arrêt  de  la  Cour 
des  Moonoyes  du  4.  Février  167a.  qui  aucoit 
voulu  les  en  empêcher  foos  prétexte  de  laR. 
P.  R.  dont  ils  font  profeffion.  A  ces  cuib» 
8c  attendu  que  ieidits  Suppliant  ont  été  reçus 
Maîtres  dans  ledit  art  8c  métier  d*Ôrphevre 
fuivant  les  formes  ordinaires»  de  prêté  k  fil- 
ment par  devant  les  Jugv  èc  Offiden  des 
lieux  pour  ce  prepoicz  :  Reqaeroicst  qu'il 
plût  a  fà  Majeflé*  ikns  s'arrêter  aniSiits  Ar- 
rets  de  ladite  Cour  des  Moanopec  dci^iu 
jours  ao.  Décembre  1^70. 8c  4.  Mars  denier 
les  dechai*ger  des  aflignatîoiis  à  eux  données 
à  la  Requête  dudit  Glorie,  8c  fiûre  defcnlcs 
tr^-expreflcs»  tant  à  ladite  Cour  des  Mon- 
noyés»  qu'audit  Glorie  8c  tous  autres»  de 
troubler  8c  inquiéter  le£iia  Supf>lians  9l  an- 
tres de  ladite  Kdigion  en  l'cxercioe  8c  fonc- 
tion de  leur  art  8c  métier  d'Oiphcvre,  à  pei- 
ne de  If  00.  livres  d'amende  »  te  tous  depeai 
dommages  8c  intérêts.  Vu  lad.  Requête  £gn<c 
Malclarv  Avocat  an  Confeil  •  leidiu  Arrêts 
du  Confeil  8c  Dedaratio9  de  1 6tf o.  8c  autres 
pièces  juftiâcatives  du  contenu  en  ad.  Requê- 
te. Ouï  le  nmoTt,  8c  toot  confideré:  Le 
Roi  étant  en  fon  Confeil»  avant  égard  à  lad. 
Requête,  ûms  s'arrêter  à  r  Arrêt  de  ladite 
Cour  des  Monnoves  du  4.  Maas  dernier»  ai 
aux  ailîgnations  données  en  con&qoence  en 
icelle  aufditt  Supplians,  8c  dont  S.  if.  les  a 
dechaigcz  8c  décharge;  a  ordonné 8tordon« 
ne  qu'iu  tiendront  boutioue  ouverte  de  MaU 
très  Orphevres  en  lad.  ville  deDveppe,  con* 
forménriCnt  aux  Aâes  de  leur  réception  :  £ù. 
iànt  S.  Maj.  defoniès  à  toutes  perfonnes  de 
leur  donner  aucun  trouble  ni  emp^hcnoent 
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drâr  k  fonMott  %c  «xercîce  ânélt  métier, 
ibcM  prétexte  de  ladite  R.  P.  R.  à  peine  de 
quinze  cens  livres  d'amende»  Se  de  tous  dé- 
pens, dommages  £c  intérêts.  Fait  au  Confeil 
<i'Eut  du  Roi ,  fa  Majefté  j  éunt  t  tenu  à 
Verûilles  le  a}.  Juin  1^77- 
Signé,  Pheltpeaux. 

L  X  X  X  I  L 

^RRETJm  Cmfiil  JtZtm^  pwtê^nt  iiftnfu 
À  tûus  aux  de  U  Mig*  P.  R.  de  quelque 
quuiité  é"  condïtm  qu'ils  feiem^  de  fiwr^ 
ner  les  Cstheliques  à  feine  de  mille  livres 
mitvfefide» 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  étant 
en  ion  Confeil  «  que  par  les  Edits  8c  Dé- 
clarations de  S.  M.  qui  laiflènt  la  liberté 
de  la  R^  P.  R.  en  ce  Royaume,  il  n'y'en  a 
aucun  qui  permette  aux  Catholique$  de  (è 
pervertir  à  lad.  R.  P.  R.  néanmoins  S.  M.  eft 
Informée  que  dans  le  pais  deSaintonge,  Au«- 
six,  Brouage»  Iles  d'Olcron  &  Ré,  ville  8c 
gouvernement  de  la  Rochelle*  les  plus  puifl 
fans  des  lieux  pervertirent  tous  les  jours  des 
Catholiques,  ioit  (bus  prétexte  de  mariage, 
foit  par^nenaccs  de  ne  les  point  employer  à 
gagner  leur  vie  y  en  ibrte  qu^il  ic  trouve  tou- 
jours quelques  malheureux  qui  le  laiffent  per- 
fuader  non  ièuiement  à  la  malice  des  Mint- 
fires  de  ladite  Religion  ,   lefquels  mettent 
tout  en  oeuvre  pour  en  venir  à  bout»  8c  qui 
£c  fervent  même  des  importions  qu'ils  font 
è  leur  fantaifie,  pour  corrompre  des  pauvres 
Catholiques,  aufquels  ils  font  entendre  dts 
choies  extraordinaires  contre  la  R.  Catholi- 
que» ce  qui  eft  contre  la  difpoiition  de  l'art.  1 8. 
del'Edit  de  Nantes,  de  l'Arrêt  du  Confeil  du 
3.Novemb.  id^4.  donné  en  pareil  cas,  qui 
dcfead  expreflement  les  fubornations  j  8c  en- 
core de  ce  qui  eft  porté  par  les  Déclarations 
«k>nnées  en  confèquence.     A  quoi  étant  ne- 
ceflÂire  de  pourvoir,  pour  empêcher  la  cort- 
finuatton  de  cet  abus.     Vu  ledit  ait.  18.  de 
l'Edit  de  Nantes,  Arrêt  dudit  jour  3.  Nov. 
1  664.  Déclarations  8c autics ,  CXiï  le  raport, 
6c  tout  confider?}  Le  Roi  étant  en  fon  Con* 
ieil  a  fait  très-expreffes  inhibitions  8c  defen- 
Ics  à  tous  Ces  fujets  de  la  R.  P.  R.  de  quelque 
qusdité  8c  condition  qu'ils  foient,  tant  defd. 
pais  deSainronge»  Aunix,  Brouage,  8c  Ile* 
de  Ré  8c  d'Oieron,  ville  8c  Gouvernement 
4e û Rochelle,  qu'à  tous  antres,  de  fuborner 
les  Catholiques  à  changer  de  Religion,  îoït 
par  argent ,  fous  prétexte  de  mariage  ^  ni  au- 
Tom.  IV.  cr  y* 
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trement  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce 
foit,  â  peine  de  mil  livres  d'amende  8c  d'é* 
•  tre  punis  fuivant  les  rigueurs  àt^  Edits.  En- 
joint S.  M.  audit  Sieur  de  Demuin  Intendant 
de  la  Marine,  Police,  8c  Finances  efdirs  païs 
&  Iles,  de  fiiire  publier  le  prc&nt  Aiiêt  dan» 
tout  fon  dejïartement,  8cicelui  exécuter  ainfi 
qu'il  appartiendra.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi,  S.  M.  7  étant,  tenu  à  VerMles  le 
aj*  jour  du  mois  de  Juillet  1^77. 

-      Signé,  PtfELYPEAUX. 

Ordwnumce  dudit  Sr,  Intendant. 

Nous  ordonnons  aux  Officiers  de  la  Jurîf^ 
diâion  ordinaire  de  la  Principauté  de  Soubi- 
se ,  de  lire  8c  publier  le  prefent  Arrêt  du  Con- 
feil d'Etat  de  S.  M.  8c  aux  Miniftres  de  ladi- 
te R.  P.  R.  de  le  lire  8c  publier  pareillement 
le  premier  jour  de  Prêche  après  la  lignifica-. 
tion  d'icelui ,  afin  que  perfonnc  n'en  ignoiv. 
Fait  à  Roch^ort  le  premier  joui*  deSeptem- 
bre  1^77. 

Signé»  De  Demain. 

L  X  X  X  I  I  I. 

AK'R'ET  du  Cmfiil  d'EtMty  teuehânt  Vim^ 
fùfitiim  dfs  hiintftres  m  U  t/tille^  ^  le  titre 
de  WideUes  interdit  sux  P.  It . 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  le 
procès  verbal  du  11.  Juin  dernier ,  drefle 
par  le  Sr.  de  Demuin  Concilier  de  S.  M.  en 
lès  Confèils  ,  8c  Intendant  de  la  Marine  de 
Ponant,  Police  8c  Finances  èsGouvcmemens 
de  Brouage*  8c  la  Rochelle ,  païs  d' Aunix  8c 
Iles  adjacentes  ;  8cle  Sr.  Vaflcur  Fargot  de 
la  Rel.  P.  R.  Coromif&ire  de  fadite  Majefté 
dans  l'étendue  defdits  Gouvernemens ,  pour 
les  contraventions  8c  innovations  à  l'Edit 
de  Nantes  >  8c  autres  donnez  en  confequcn- 
ce  ,  môme  pour  les  entrcprifcs  concer. 
nant  ladite  Religion  P.  R.  ledit  procès  verbal 
contenant  le  partage  d'opinions  furvenu  en- 
tre lefdits  Sr.  de  Denfuin  8c  le  Vafteur,  tant 
^Ur  raifbn  de  l'exemption  des  Tailles  preten* 
due  par  Pierre  de  Gcac  Miniftre  de  la  R.P. 
R.  du  Bourg  de  Soubize:  que  iùr  la  qualité 
de  Fidelle  prife  par  ceux  de  ladite  Rel.  P.  R* 
du  lieu  de  Rocheibrt  dans  les  Aâes  du  Syno» 
de  tenu  à  Marenne  au  mois  d'Oâobre  167^* 
Qui  le  rapport:  8c  tout  condderé*  Le  Roi 
étant  en  fon  Confeil ,  vuidant  ledit  partage, 
a  ordonné  8c  ordonne ,  fuivant  8c  conformé^ 
ment  à  l'avis  du  Sieur  de  Demuin ,  touchant 
ce  qui  regarde  ledit  de  Ceac,  qu'icelui  Cen 
li  8c 


à 


isB) 


4C'ckiiMU«tnt>knpo£  âu  RoUe  mIos  ToilWt  de 
la  Parroiûede  SoubiiEepour  les  biens  immeu- 
bles qu'il  tient  a  titre  de  fucceflioo&d'aquét, 
«fans  toucefois  que  les  AfTéeurs  Se  Colled^eiufs 
de  ladite  Farroiife  puilTeDt  ai)enicntcr  Ton 
taux  fous  prétexte  de  (es  meubles  8c  gages 
dcMiniftre,  à  peine  de  payer Taugmeiltation 
en  leurs  propres  8c  pdveznoms:  ôcfiins.pre- 
;iudice  auiO  aufdits  AjGCéeurs  «c  CoUeâeuas 
d'impofer  ledit  de  Geac  à  plw;  graille  fom- 
ix\e  s?il  yéçbct  j  Icpafla  conlidcration  defd. 
immeubles  &  acquêts:  8c  àPcgard  de  là  qua- 
lité dc'Pafteur  que* ledit  de-<^c  tt  k  nom- 
3ùé  Crefpin  ont  prife  i  ùl  Majefté  leur  lait 
très-cxprelTes  defenfes  Se  à  tous  Minières  de 
Jadite  Rcl.  P.  R.  conformément  à  Part.  7.  de 
iftdite  Déclaration  de  ià  Majefté  du  mois  de 
Février  1669.de  prendre  oi  donner eniaucuos 
J^ûes  autre  qualité  que  celle  de  Miniftre  de 
.k  R.  P.  R.    Comme  ttu(ri  hit  pareilles  de- 
ieniès  aufdits  de  la  R.  P.  R.  de  prendre  la 
qualité  de  Fidclles:  Le  tout  à  peine  d'étne 
procède  extfaordinairement  contre,  les  CDn. 
trevenans  :   8c  fci-a  le  prefcnt  Arrêt  lu,  pu- 
blié 8c  enregitfé  par  tous  lesSi^es  que  befoin 
fera ,  afin  que  pcrfonne  n*en  prétende  cau- 
{c  d^goorance  :  enjoint  &  Mayçftétà  toufr  fes 
Intendans  de  Juftice  dans  les  Provinces  »  8c  a 
tous  autres  Oflictçrs  de  Juûice  de  tqiir.  la 
main  chacun  endroit  foi,  à  Texccution  du 
fire&i»:  Arrêt.  Fait  au  Cofilèil  d'Ëtet  dnHof, 
ÙL  Majelbéy  étant,  tenu  a  Fontainebleau  le 
a  I .  jour  de  SepVemlM*e  1 677. 

Signée  Phelyjpeaux, 

L  X  X  X  I  V. 

AAtfiETdu  Confiil é^lEUt y  qu'tfiirfeêit  VêX9^ 
cutUm  du  prtceééfnt»  fivi  eâmlamnoit  les  Mu- 
niftrts  À  f^tr  U  tsitie, 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  étant  en 
fon  Confeil,  que  fa  Majefté  ayant  été  in- 
formée du  partage  intervenu  le  ta.  Juin 
dernier,  entre  les  Srs.'de  Muyn  Catholique^ 
JSc  le  VafTeûr  Fargot  de  la  Rel.  P.  R.  CoiÀmi^ 
£iires  de  fk  Majefté  concernant  les  aliâires 
de  ceux  de  la  R.P.R.au  pais  d'Aunix,  ville 
8c  gouvernement  de  la  Rochelle»  Brouaee, 
Ile  de  Ré  8c  d'Olcron  ,  pour  raifon  de  l'cr 
xomption  des  tailles  prétendue  par  Pierre  de 
Geac  Miniftre  de  la  R.  P.  R.  du  Bouig  de  Sou* 
hizci  ÙL  Majefté  auroit  par  Airêt  xk  fondît 
Conisii  du  1 1.  Septembre  enfui vant^.vuidanc 
ledit  partage }  entre  autres  choies»  ordonné 
)}u'iceltti  de  Ge^ibroit  81  demeiircroit  im^ 


Doféw  RoOe^dcstAilUs  et  k-Mroîffe^ieteh 
^ize ,  -pour  les  biens  immeubles  8c  haringti 
qu'il  tient  à  titre  de  ibcGeftion  8c  d'acquêt. 
lËn  conièqueoce  d«quel  Arrêt  kd»Sr.  dcMiiyn 
auroit  donné  ibn  Ordonnance ,  portant  in- 
jondion  a  tous  les  AlTéeurs  8c  CoUeâeurs  Ile 
ibn  département  >  de  comprendre  à  P«venir 
dans  les  RoUes  des  tailles  les  Minlff  rcs  "de  la- 
dite R.  P.  R.     Ce  ^ui4ea-  auroit  obligez  de 
fe  pourvoir  vefs  &  Mi^effê,  ^  de  demander 
jpai'  leur.  Requête*  d'être  mainteoas'Qnckd* 
exemption  >  fur  quoi.  Oui  k  r^pporti^  à 
tout  cooûderé»  Le  Roi  Roi  étantenibn  Qdo- 
jfeiU  ayant  aucunement  ^ard  à  lad.  Requê- 
te i  a  furfis  8c  furfoit  TeXtcutioa  de  l'Afiêc 
dudit  onze  Septemb.  dernier,  en  cequicon* 
cerne  Timpoûttoo  des  Mtniftres  de  ht  Rtl  P. 
R.  aux  «tailles.    Vouknt  S.  M.  qu'il  en  ibit 
ufé  à  cet  égsrd ,  ain£  qu'il  «  été  fait  anptra- 
Yiwit  ledit  Arrêt  i  8c  jiuqugs  à  ce  qn'itttitB- 
ment  par  ladite  MajdUé  en  ait  été  ordonné. 
Fait  au  Con(èil  d'Ënt  du  Roi ,  fa  Ma)cfté  f 
étant,  tenu  à  St.  Germain  en  Laye  kg.j<NV 
de  Décembre  1677. 

Signé,  FRELYrEâOX* 

L  X  X  X  V. 
'ZrrrK'B^  M'EM&IRE'élelér.'Ptl'^ 
A  Vèr/kt&es  «  la.  yMm  1677* 
Monsieur» 

T)Our  repondre  à  la  Lettre  que  vo«s  m'ar e|K 
J.  ^it  l'honneur ^e  m'écrire  du  ai.Maij^^ 
tre  ce  que  «vous  a  déjà  mandé  Mr.  de  la  Tour 
.Daliez ,  je  vous  envoyé  copie  d'un  RieinQâr 
ique  j'ai  envové  à  quelques-uns  de  Mcfticass 
les  Evêques  du  Laneuedoc  iur  de  l^bbbia 
éclaircifièmens  an'ils  me  demandoient.Voas 
y  verrez,  Monfr.  prcniiereroenc  que  jevoos 
ai  propofé  en  exemple  à  tous  les  autic&com- 
jne  vous  le  tneritez.  Et  en  iècond  lieu,  qoe 
fans  vous  limiter  aucune  fomne,  voos  po»- 
yez,  avec  la  même  oeconoBiie»  8c  dans  les 
conditions  de  ce  mémoire,  aÛcr  aaûi  Urin 
qu'il  vous  plaira ,  tant  au  f  ragdas  que  étm 
tout  le  refte  de  vôtre  Dioceiè ,  en  sttdere  de 
petites  gratifications  aux  nouveaux  coarertis. 
.  >lr.  Daliez  s'eft  chargé  de  voes  envoyer 
un  crédit  pour  prendre  ces  pedccs  ibnnaes» 
qui  en  peuvent  £iire  de  gjnskécs ,  i  melôre 
que  vous  en  aurez  beAiin.  Et  qwî  je  lÎHihai- 
tedc  tout  mon  coeur,  Monfieiu»  d'avoir  hkeof 
tAt  i  aquitter  plulbnicsde  v oa  i 


«c» 
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P».  mtk  fiftilismtiitpcmr  6«Mt^iii:paiirfi»tniI- 
livres  »  nuis  pour  dix  8c  pour  quinsc,  8k 
pour  tput  CQ  f)u'il  vous  plaira*  Jcno.fcnii  pa* 
aflcK  heureux  pour  avoir  à  me  platpdjv  qu'il 
yeo  aticp*  Si vioufinct demandez, Monfieur*. 
cooMnent  cda  s'accorde  srvee  la  petiteiTe  de 
qositiBds>  SiledefloiDde  travailler  de  même 
par  tout  le  RK»yaume^  je.  vou^ntettRUfca  tète: 
d^  mon  compt^-celui  qui  fait  croître  l'hutle 
tfk  la  farine  dn  la  veuve  »  Se  qui;  multi|ilie  Ica 
cînqpaios.  Apnèftcela*  que  toutes  les  couver^ 
fions  ne  fc  font  pas  en  un  jour:  quepeodant 
q^ç  l^tems  oouie  »  lea.  fonds  sUvancent  :  que 
geo-  boas  facoés.  achèvent  de  dsterminer  lé 
Roi,  à  ne  plus  employer  <^-k  ces  fortes  de 
boiMic»  GBUvrosSt- Germain  &Cluny.:  qu'on 
trouvera  du  crédit  pour  faire  des  avances  mé- 
diocres au  befoin'Aur  ces  Abbayes  :  que  ii  Ton 
▼oyoit  tant  de  fuccés  Se  tant  de  fonds  engagé 
po\ir  ravtenhF,  on  pourroit  s'arr^er,  oa  de- 
mander au  Roi  d'autres  fecours,  que  ù.  pieté 
auroit  bien  de  la  peine  à  ne  pas  fournir,  ikns 
compter  ceux  dont  on  lui  a  déjà  fait  quel- 
ques ouvertures ,  qu'il  n'a  pas  rejcttécs.  Voi- 
la, Monfîeur,  tout  mon  fecret.  ' 

Pour  ce  -qui  eft  de  Mr.  de  Gilliers'»  j|b  n« 
Toi  pas  dans  v^tre  lettre ,  Moniteur  ,  s'il  eflf 
à  convertir»  ou  àt)à  converti  :  au  premier 
cas  je  me,  puis  clw'ger  de  propofer  au  Roi  ce 

Îiue  vous  jugierez  à  propos ,  en  me  le  Êiifànt. 
avoir  plus  preciTément  :  au  fécond  cas ,  c'cft 
à  dire»  fi  lui  ou  ià  fwiille  font  convertis  il  y 
a  quelque  tem»,  ilfaudroâb  en  faire  parler  au 
R^l  I>ar  quelque  autre  que  moi ,  qui  a»  re- 
noncé foleofieUement  &.  comme  par  contraâ* 
à  ne  luipr<ipoièr  de  mon  chef  nulle  antre  de-', 
peniê  que  ccUe  des  coaverfions  à  âiire. 

J'admire ,  M0nûettis  l'œuvre. que  Dieu  a 
faite  par  v<ts  maios ,  8c  par  celka  de  Mr.  Da* 
liez.  Peur  v6tre Hôpital. genesai,  c'cft  pren^ 
àxc  Valendennes  >  Cunbiaiôt  St.Omer  félon 
moi*   J'aurai  l'heeneur  de  vous  écrire  plus 
partioiUcrefeeat ,.  quand  j'auiaî  pu  lise  vôtre 
lettre  à  la  petite.  Attembiée,  que  les  Fête»  de 
l-^  Pentec^e-ont'di^jieriie*  en  forte  que  je 
n'aj  point  encore  vu  Mr.  le  premier  Prekdent, 
<^i  ne  doit  revenir  que  demain  de  Bas«ville. 
CcKttinuez,  s'il  vous  plaSt  Monfieur,  à  m'ho« 
norev  d'tm  peu  de  part  en  vos  bonnes  grâces: 
Zf,  fi  voua  voulez  me  faire  un  fort  grand  biea 
&  un  fort  grand  pkttâr,  d^speudepartaniTi 
0&  vos  pins  iècretces  prières  (bit  de  la  Cellu- 
le »  ibit  de  i' AtiteL  Je  fuis  8cc. 

Pelissom  Foktanxer. 


UZ  MOI  R  B. 


I'L  a  été  fait  un  ti^grand  nombre  de  co»- 
[verfîons  dans  les  Vallées  de  Pnigclas ,  par 
les  foins'  de  Mr.  de  Grenoble ,  d'une  Com» 
pagnie  de- la.  propagation  de  la  Foi  en  la  mê- 
me ville»  &  de  quelque»  Millionnaires  de  lai 
Compaguiedojefu&j  en  forte  que  fànaautre 
diftribution  que  d'environ  deux  mille  écuseo 
tout,  einiitoycz  a  d(v(erfts  ftri»,  on  a. les  liftes 
bien  certiâées  de  fèpt  ou  huit  ccnsperfonnea 
rentrées  dans  l'Egliie*  Quelques-uns  de  Mrs* 
les  Evéques  m 'ayant  fait  l'honneur  de  m'é* 
crire,  qu'ils  voyoient  aufti  beaucoup  de  con-' 
verûons  à  faire  dans  leurs  Diocefès,  ii  on  leup 
envoyoit  des  fonds,  je  repondis  par  ordre  du* 
Roi,  qu'il  n'étoit  pas  poflible  d'envoyer  desr 
fonds  en  tant  de  lieux  :  mais  que  chacun  tra^' 
vaillalt  de  fbn  côté ,  qu'il  donnât  avis  des  con-^ 
veriions  à  faire  pour  des  familles  conlidera^ 
blcs ,  afin  que  fa  Majefté  y  penflt  Ôc  y  pour-* 
vût.  Même  qu'on  ne  laiilit  échapper  aucune 
occafîon  pour  convertir  les  famillos  du  pe«-' 
pie,  quand  il  ne  tiendra  qu'à  peu  de  chofè» 
comme  on  avoit  vu  dans  ces  Vallées ,  que  pouv 
deux,  trois,  quatre  ou  cinqpiftoles»  onavoiv 
gagné  des  familles  norabi^ulès.    Je  marquai: 
même  qu'on  pourroit  aller  jufqu'à  cent  fiancs* 
iàns  que  j'euf]^  aucun  ordre  nouveau  de  fa; 
Majefté  pour  aquitter  les  lettres  de  change- 
qu'on  tif  erôft  fur  moi.    Cela  a  été  exécuté 
tort  rdigieufetocnt,  à  l'égard  de  ceux  à  qui» 
j'en  avois  écrit. 

.  Je  dis  la  même  chofe  à  Mr.Potcl  Secrétai- 
re des  cQmmtndemensde MnleDucdeVerr' 
ncuil ,  allant  aux  Etats  de  Languedoc  ,  afin 
qu'il  le  fit  favoiï  à  Mïs.  ks  Evoques  qui  y  fc-» 
roicnt  aflcmblez  :  &  je  lui  ai  confirmé  depuis 
piu'  lettrés  ,  d'autant  plus  volontiers  que  k 
Rot ,  excité  par  le  bon  fnccés^»  venoit  de  faire 
un  nouveau  famte ,  qui  eft  le  tiersde  tous  les 
Oeconomafs-expedfcz  ou  à  exfedi^r  depuisle 
mois  de  Decenibrc  dernier ,. qu'il  dçftineuni; 
quenicnt  à  cet  uÀge:  ce  qui  ne  commencera 
à  produire  que  dans  le  commencenient.de, 
l'année  prochaine;  maïs  dont  on  peut  efpe* 
rer  un  fècours  perpétuel  pour  l'avenir.    Le», 
choies  fbnt  au  même  états  $c  bien  que  ce  foncf^ 
ne  foit  pas  encore  venu ,  on  trouvera  moyen, 
d'aquîtter  les  lettres  qui  feront  tirées  fur  mol 
pour  dct  effet.  Mais  il  faut  ob(èi*ver  les  con- 
ditions luivantes. 

I.  Q£e  ce  ne  fbient  pas  gens  inconnus  ou 
peu  connus,  di:fans  cara^ere,  qui  tirent  des 
Wttres  de  change  fur  moi. 

N  1  II. 


II.  Que  chacune  foit  accompagnée  d*unc 
abjuration  certifiée  dé  Mr.  l'Evèquc  du  Dio- 
ccle,  Mr.rintcndant,  ou  quelqu'autre  pcr- 
fonne  en  charge  confiderable>  &  d'une  quî- 
tance  de  main  publique»  a  la  décharge  du  Sr. 
Soutain  Commis  pour  ià  Majeftc  à  la  reccpte 
du  temporel  des  Abbayes  de  Cluny  &  de  St. 
Germain  des  Prez  ,  enfemble  du  tiers  des 
Oeconomats  deftinez  aux  nouTeaux  Conver- 
tis. 

.  iri.  Qu'encore  qu'on  puiflc  aller  jufqu'à 
cent  francs  ,  ce  n'eft  pas  à  dire  que  l'inten- 
tion foit  qu'on  aille  toujours  jufques-làj  étant 
«eceflairc  d*y  apporter  le  plus  d'œconomic 
qu'il  fc  pourra  :  premièrement  pour  répan- 
dre cette  roféc  fur  plus  de  gens  ^  &  puis  en- 
core parce  que  fi  l'on  donne  cent  francs  aux 
moindres  perfonnes  fans  aucune  famille  qui 
les  fuivc»  ceux  qui  feront  tant  foit  peu  plus 
relevez,  ou  qui  entraîneront  après  eux  nom- 
bre d'enfans,  demanderont  des  fommes  beau- 
coup plus  grandes. 

Meflieurs  les  Prélats  ou  autres  qui  entre- 
ront charitablement  dans  ces  fortes  de  foins» 
ue  peuvent  mieux  faire  leur  cour  au  Roi ,  de- 
vant les  yeux  duquel  toutes  ces  liftes  de  con- 
vertis repafTent ,  qu'en  imitant  ce  qui  a  été 
élit  au  Dioccfc  de  Grenoble,  où  prefque  ja- 
mais on  n'eft  allé  jufqu'à  cette  fommc  de  cent 
fi'ancs  »  &  prefque  toujours  on  eft  demeuré 
extrêmement  au  defTous. 
•  Ce  qui  n'empêche  pas  néanmoins  que  pour 
des  coups  plus  conliderables ,  m'en  donnant 
avis  auparavant,  on  nepuifTc  fournir  des  fe- 
cotirs  plus  grands»'  fuivant  que  ù.  Majcfté  à 
qui  on  s'expliquera»  le  jugera  à  propos* 

r 

L  X  X  X  V  I. 

-jtRK'ET  duCùnftil  d'Stat ,  par  lequel  Ja 
1  Majtfté  ordonne ,  qne  four  raifon  du  ferment 
.  ^^u*on  vouhit  faire  prêter  aux  Mimftres»  il 
en  fera  ufi  ainfiqu^il  a  été  ci-devant  fait. 

LE  Roi  ayant  été  informe  des  plaintes  faî- 
tes par  le  nommé  Fleury  Miniftrc  de  la 
R.  p.  R.  de  la  ville  de  St.  Lo  en  Normandie» 
de  ce  que  le  Procuieur  de  fa  Majefté»  &  les 
OfHciers  Royaux  du  Siège  de  St.  Lo>  pré- 
tendent l'obliger  de  leur  prêter  le  ferment  de. 
fidélité»  avant  de  pouvoir  faire  les  fondions 
<ie  fon  miniftei  e ,  Se  pour  raifon  de  quoi  il 
eft  intervenu  partage  le  7.  Oâobrc  dernier», 
entre  le  Sieur  Mcliand  ConjR:iller  de  fà  Maje- 
fte'  en  fès  Confeils,  Maître  des  Requêtes  or- 
iiînaire  de  ibnHûtel»  &  lateadaat  dejuftice» 
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Police  êc  Finances  en  la  Généralité  de  Cac*, 
8c  le  Sieur  de  Budi  Cornet ,  faiiànt  pi'ofeflîoii 
de  laR.  P.  R.  Commiflaîrespour  l'exécution 
de  l'Edit  de  Nantes,  &  autres  Edits  5c  Dé- 
clarations données  en  confèquence ,  &  (k  Kk. 
jefté  defirant  y  pourvoir.  Le  Roi  étant  e& 
ion  Confefl  a  ordonné  8c  ordonne  qu'il  fera 
inceflàmment  procédé  au  jugement  dud.  par* 
tage  :  8c  cependant  que  pour  raxfbn  diid.  Çcr* 
ment  il  en  fera  ufé  par  lefdits  Officiers  de  St. 
Lo,  ainfi  qu'il  a  été  ci-devant  Eût  j  8c  cejuh 
qu'à  ce  que  par  fa  Majefté  îl  en  ait  été  autre- 
ment ordonné.  Fait  an  Coafcil  d'Etat  du 
Roi»  ùl  Majeftéy  étant»  tenu  à  St.  Gcn&aiQ 
en  Layc  le  7.  jour  de  Janvier  1678. 

Signé.  PUELTPEAOZ; 

L  X  X  X  V  I  L 

QRX>KE  du  Rof  »  pùur  faire Jbrtir  de  la  vil- 
le d*Aymet  le  nommé  Dupont M'mifire  de  Im 
R.  P.  R. 

De  par  le  ROL 

SA  Majefté  ayant  été  informée,  que  le  nom- 
mé Dupont  Miniftre  de  la  R.  P.  R.  s'cft 
depuis  ta  démolition  du  Temple  des  hz- 
bitans  de  lad.  R.  P.  R.  de  la  viHe  d'Aymetr 
établi  en  icelle ,  8c  y  fait  tout  exercice,  quoi 
qu'il  y  ait  été  interdit  par  Arrêt  du  Gsofeii 
(T Etat  du  19.  Septembre  1 671.  même  an  pré- 
judice de  l'art.  1 3.  de  la  Dcckrattoo  de  1669» 
conforme  iàts  An*éts  du  Con(èil  ci-devant 
donnez  fur  ce  fujet,  portant  defenfes  à  ton» 
Miniib'es  de  reûder  de  prêcher  qu*au  lieu  où 
ledit  exercice  eft  permis,  8c  qui  leur  aura 
été  donné  par  les  Synodes.  A  quoi  étant  ne- 
cefiàire  depourv(Mr,  fà  Majeftè  a  ordonné  8c 
ordonne  audit  Minifti*e  Dupont  de  fe  retirer 
de  la  ville  d'Aymet,  8c  d'aller  faire  ùl  demeu- 
re 8c  refîdence  au  lieu  de  la  Sauvetat  ^  lui  fiti- 
fànt  très-expreflès  defeniès  défaire  aucun  ex« 
crcice  de  la  R.  P.  R.  tant  en  lad.  ville  d*Aj- 
met,  qu'autres  où  il  eft  interdit,  ni  ailleurs 
qu'en  ceux  où  il  eft  permis  »  à  peine  de  defo- 
beïflànce,  8c  d'être  procédé  contre  hu  tinû. 
Qu'il  appartiendra:  8c  lui  fera  la  pre^reOr- 
donnance  iignifiée  8c  donné  copie,  afin  qo*û 
n'en  prétende  caufc  d'ignorance.  Enjoiot  & 
Majellé  à  tous  Gouverneurs  »  Lieuteuns  ^- 
nca'aux  defU.  Provinces  »  lotendans  de  JuAkc» 
8c  tous  autres  fes  Officiers  de  tenir  la  main  ^ 
l'exécution  de  ces  preientes»  Donné  à  St.  Ger* 
main  en  Laye  le  22.  jour  de  Janvier  167S.  Si- 
gnéyLOUIS.  Etplusbas^PHELYpEAvz. 
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jiRRlST  du  TmrUmim  in  Vtrris  ,  far  hquet 
MMrit  de  U  Fend  eft  cendsurmie  oh  bmnmf' 
ftmnt  à  ferfètniti du Roysmmê  ^  ^à  ïs 
confifcMtion  de  temfis  Sims  ,  four  crime  de 

VU  par  la  Cour  le  Procéscriminel  fait  par 
le  Lieutenant  Criminel  da  nouveau  Cal* 
lelet,  à  la  Requête  duSubftitut  du  Procureur 
General  du  Roi  »  demandeur  Se  accuikteur- 
contre  Marie  de  la  Fond  »  femme  de  Paul 
Richard  Cordonnier  >  defendereife  8c  accu- 
fée  ,  prifonniere  es  priions  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  »  appeli«mte  de  la  fèntence  con- 
tre elle  rendue  le  if.  Oâobre  1677.  par  la- 
ouelle  ladite  de  la  Food  auroit  été  declai'écL 
duè'ment  atteinte  &  convaincue  du  crime  de 
Relaps  9   pour  réparation  de  quoi  auroit  été 
bannie  à  perpétuité  hors  du  Royaume»  à  elle 
enjoint  de  gardci:  Ton  ban  à  peine  de  la  ba^r» 
tous  8c  chacune  fes  biens  aquis  &  confisquez 
au  Roi»  ou  à  qui  ilappartiendrpit,  furiceuz 
préalablement  pris  la  fomme  de  cent  Uvres 
d'amende»  .en  cas  que  conEfcation  n'ait  lieu 
au -profit  dudit  Seigneur  Roi  y  Se  ce  fuivant 
la  Déclaration  de  fa  Majefté  du  ic.-Juin  dç 
l'année  1 66f  •  Et  ouié  Se  interrogée  en  ladite 
Cour  ladite  de  b  Fond  fur  ù.  cauiè  d'appel  * 
Se  cas  à  elle  impoSrx  ^  tout  conllderé:  Ladite 
Cour  a  mis  l'appellation  intcrjettée  par  lad. 
de  la  Food  au  néants  ordonne  que  ce  dont  a 
été  appelle  ibrtira  efiet.    Fait  en  Parlement 
le  8.  Février  1678.  Se  prononcé  à  ladite  de  la 
Fond  »  pour  ce  atteinte  entre  les  guichets  dea 
priA>ns  delà  Conciergerie  «  le  1 1.  defd«mois 
8c  an. 

LXXXVIIL     a; 

UKR^T  du  Parlemem deGuyemu»  qui  eem 
damne  Us  Relaps  de  la  vilk  d'Aywset  au  èMO* 
ni0èmmt  hors  du  Rvyaume  À  perpétuité ,  fat 
les  procédures  ^  infiru&ion  du  frecis  pu* 
t9  far  Us  Juges  dssdit  Aymet. 

• 

EN  tre  Jeanne  Roogeyrie  »  Sicaire  Foumiet 
iba  mari  »  Anne  Villette»  Jean  Loyere» 
I{àbeaii  Portier  Se.  Pierre  Bontemps  ,  appel- 
lans  d'une  procédure  Se Ibntence  de  condam- 
nation an  iKinniflèment  >  8e  leurs  biens  con* 
fif^aez»  rendue  par  le  Juge  d'Aymet»  d'une 
4>art  s  Se  Mr.  le  Duc  de  Foix  >  prenant  la  cauiè 
pour  fim  PxoQireur  .<i!Officc  dudit  Ajmct> 


intimé  d'autre.    VU  h  ftnterttc,  procédure  ' 
criminelle  mentionnée  au  vu  d'icelle  ,  por- 
tant bannilTement  hors  du  Royaume»  Scieurs 
biens  confiiquez,  contre  lefditcs  Rougcyrie 
Villerte  Se  Portier,  du  14.  Janvier  1678.  Ac- 
tes faits  par  Icfd.Rougeyric,  VlUettc  &  Por- 
tier,  contenant  leurs  proteflations  contre  le 
Juge  d'Aymct,  Se  le  Procureur  d'Office,  en 
cas  qu*ils  paflTaflcnt  outre ,  des  3 .  Se  4.  Janvier 
audit  an.  Requête  defdites  Rougeyrie,  Por- 
tier 8e  Villette»  devant  le  Lieutenant  Crimi- 
nel  de  Bergerac,  en  appel  du  Décret  8c  pro- 
cédures contr'eux  faites  par  le  Juge  d'Aimet, 
avec  l'appointement  au  pied  que  les  procé- 
dures feroient  portées  au  Greffe  dudit  Ber- 
gerac» du  1 1. Janvier  audit  an.     Exploit  àet 
lommationfait  par  Leipinadè  Huiilier  au 
Grefie  d'Aymet  »  de  porter  au  Gre^  dudie 
Lieutenant  Criminel  de  Bergerac  les  procé- 
dures j  Se  au  Concierge»  de  traduire  lefdîte» 
Rougeyrie  »  Portier  8c  Villette  dans  les  pri- 
ions dud.  Senechal  de  Bergerac  »  du  11.  Jan- 
vier audit  an.   Autre  aâe  de  fommation  fidt 
à  la  Requête  de  Jean  Royere  >  au  Greffier» 
qu'il  ait  à  dedarcr  û.  ledit  Juge  a  donné  fèn- 
tence contre  lefdites  Portier,  Rougeyriei  8c 
Villette  ,  avec  la  notification  faite  au  Gref- 
fier» duij.defdits  mois  Se  an.     Dii'e  dudit 
Procureur  d'Office  devant  le  Senechal  de  Ber- 
gerac ,  que  lefdites  accufeès  ayant  fait  appel 
de  la  fentence,  il  s'eft  pourvu  en  la  Cour,  du 
i4.  Janvier  audit  an.     Aâe  fait  par  Sicaire 
Fournier,  Jean  Bontems  8c  Jean  Royere  dit 
la  Fatigue»  maris  defdices  Rougeyrie,  Por- 
tier de  Villette  »  de  leur  remettre  leurs  fem- 
mes, audit  Juge,  qui  a  fait  reponfe  qu'il  a. 
donné  £à  fèntence  contre  lefdites  accufées,  8c 
enjoint  au  Procureur  d'Office  de  les  faire  tra-' 
duire  en  la  Conciergerie  de  la  Cour,  du  ^o» 
Janvier  aud.  an.    Requête  defb.  Rougeyrie, 
Portier  Se  Villette  »  en  appel  en  la  C&mbre 
del'Edit»  attendu  leur  qualité  i  Commiffion 
ùxr  ladite  Requête ,  des 29.  Janvier  8c  1 6. Fé- 
vrier audit  an.    Atteftation  faite  par  lefdite» 
Rougeyrie,  Portier  8c  Villette  devant  IcJu- 

fede  la  Sauvetat,  comme  elles  font  pofeffion 
e  la  R.  P.  R.  du  f .Février  audit  an.  Arrêt 
fur  le  requis  de  Mr.  leProcweur  General» 
qui  ordonne  la  tradoéHon  des  accufSes  dansr 
la  Conciergerie  de  la  Cour ,  avec  la  Com-> 
miffion  au  pied ,  du  1 6.  Février  aud. an.  Ex- 
ploit d'aflignation,  donné  à  la  Requête  def<i» 
Rougeyrie,  Portier  8c  Villette  fur  led.  appel, 
audit  Reenaud  Procureur  d'Office  en  kCour 
8c  Chancre  de  l'Edk  de  Ouvenne,  èa  .  .  , 
dud.  mois  8c an.    Fiocés  terni  dç  la  traduc- 


â 
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CQoièquonce  de  TArrét  de  la*  Cour»  ptrlde£> 
chapijps  l^i({ier ,  du  x-p.  Femer  audit  an^ 
Relier  d'appel  dudit  Juge  d'Aymec ,  en  i» 
Chambre  de  l'Ëdit  de  Guyenne  »  du  26*  Fo* 
vrier  audit  an.    Requêto  defd,  R'ougeyrio». . 
Portier  &  Villette  en  là  Cour»  pour,  être  ren«> 
voyéçs  en  la  Chambre  djcj^Edic  >  du  ad*  Fo« 
vr-ior  audit  an,    Requéte^.dcfdits*  Fourifier  8ft  - 
Jean  Royere  »  maris  deTdito  Rougeyrio  âo 
Villette,  en  appel  de  ladite  ièntence  SC  pro^ 
cedure,  avec  la  CommtiTioo  au^pted  >  duitk 
Février  167^    Requête  dud.  Bontemps  mari 
d&  lad.  Portier  ,  en  la  Cour,  auxifios  de  ûm. 
renvoi  en  la  Chambre»  du  %^  Février  audit 
an.   Arrêt  qui. décharge  le  Procureur  d'.Ofi- 
ce  &  Greffier  des  AifiKnations  données  en  la . 
Çhambie  de  TEdit,  du  28.  dofd.  mois  &  aoi 
Autre  Requête  dud,  Bomemps  >  contenant  Tes 
moiyens  d'appel,  du  x-.du  preîèntmctis.  Ar- 
rêt oui  déboute  lefdites  Rougeyrie»  Portier 
6c  Vnlette  de  leur  renvoi  i  ordonné  qu'il  fera 
procédé  au  jugement  du  Procès  ,  du  x.  du 
prefent  mois.  Autre  Requête  de^.  Rougcy-^. 
rie^  Portier  8c  Villette  »  contenant  leurs  plu*  > 
amples  moyens  d'appel  Se  cafiàtion  de  laudito 
procédure ,  du  i.  du  preiènt  mois.. . Dire  dud/ 
Seigneur  Duc  de  Foix ,  prenant  fait  âc  caufe. 
pour  fon  Procureui*  d'Office  d'Aymet»  caa-. 
tenant  reponfes  à  celleS'derd.  Fouroter ,  Rou- 
^yrie»  Royere,  Bontemps,  Poirtiei* &  Vil- 
lette, duf .  du  prefent  mois.    Requête  defd. 
Fournierj  Rougeyrie»  Royei*e,  Bontemps, 
Portier  8(  Villette ,  reiponfires  à  celle  dudit 
Scâgnetir  Duc  de  Faix ,  du  8;  du  prcient  mois* 
Autre  Requête  dud*  Seigneur  Dbc  de  Faix.» 
refponfive  à  ceUcdefdtts  Royere,  Bonteaips» 
Partierêc  Villette  du  9.  du  prefent  mois,  avec 
le9  concluions  du  Procureur  General  du  Roi» 
lignées  Pootac.  £t  après  avoir  ouï  kfd.Rmi^ 
gf  yrie.  Portier  &  Villette  fur  b  fcUctte:  Dit 
an  été ,  que  la  Cour  a  mis  &  met  l'appellatiom^ 
&  ce  dont  a  été  appelle  au  :  néant  :   Se  fiû£tnti 
droit  aux  parties,  fans  a  voir  égard  al'appotn-^ 
tement  dui  1.  lanv.  i678.dom>épar.le  Lieu^. 
tenant  General  de  Bergerac,  flc£ns  s'airêter 
à  la  cailation  de  pi^ocedui-e  hitc  par  le  Juge 
d'Aymet«  adeckré  & declai-e  le£cL  Roagey.- 
rie ,  Villette  6c  Portier  atteintes  6c  convain* 
eues  du  crime  d«  Rdaps  :  pour  r^aratioft 
duquel  ks  a  condamnées  à  étvc  bannies  du 
Royaume  à  perpétuité.     Ordonne  qu'à  ce» 
fitts  elles  vutdcfont  ledit  Royaume  dans  ûx. 
mott^  6c.lo  délai  t>afSi,  enjoint,  de  garder  leur 
han  à  pidtine  de  la  nart..    Condamne  en  outre 
lefiiîtaRoiigeyae^ViUette&  Portier  àmmim 


en  la  ibmmc  de  5*0.  livres  »  moitié  en?ers|p 
Roi  •  &  l'autre  moitié^enYer»-  le  Seieneur  de 
la  Jurifdidion  ,  6c  aux  dépens  de  Finflance 
ttet^  devant  l'Ofidioaira  »  qu'en  la  Cour  »  S^ 
fïuift  de  leur  conduite  t  chacune  les  cooccr- 
tm^U  envers  gquic  qui  les-ontfiûts.  £t  fur  les 
Rcq^êree  deldi^s  Rm^eie  ,  Foumior  6c  Bon- 
tems,  a  mis  6c  met  les  parties  hors.dc  Cour 
6c  de  Procès.  Enjoint  aux  Officiers  des  lieux 
de  fturdafficher  lepivâMAn^  9ùik  Uciu  ao' 
Gautuaie&  de  la  junâti^on  d'Aymct.    D(t 
aujb  parties  à  Mmnande  en  Parlement  le- 14.. 
Marsi^Tâ;    CoUacionné»  Chbvai.i£k. 
M-.  D&  LAiT&ËSNË»^  Plxi^cat. 
-  Da  M  ON  T  je  I  o  R  B  >  Rflyporteiir. 
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ARRET  Js$  Confoêl  iPEtat  ^  fm  titJmwê  ^'U 
fêrw/kreu  hl^ Arrêt  àm  TmrkmÊm  et  W^mm 
éiud.  Bèvrier  dnmin^  rmdHcmitrt  1«  àtf- 
fofifi^»  éUs  iurt.  4..  dès  pMrtiaUitrs  de  VUU 
de  Nantes ,  d^  ^t.  Jeia^  Deelétrmtiem  dm  i« 
d4  Février  1 6^.  temchmnt  U  vifiie  des  «ns- 
UUet  de^U  R.  P.  K.  psir  les  Cstrez ,  s'ils  nf 
fem  MffeOeK,  fm  emx,  f^MceemfttgmeM,  i*Mi 
Mstgift^Mt  Echevim,  en  Cemfisl. 

SUr  ce  qui  a  été  représenté  an-Rn  étant  ea 
fbn  Confeil,  par  Tes  Sujets  delà  R.P.R* 
de  la  Province  de  Normandie, qu'adprr* 
judice  du  4.  art.  des  particuliers  de  FEdit  de 
Nan tesj  portant  que  es  Sujets  de  la  R.  P.  R.ne 
Ibront  tenus,  de  recevoir  des  exiiortatioas  Ion 

Su'ib  ibront  malades  ou  proches  de  k  mort« 
'autres  que  de  la  même  Relmon ,  61  qu'ils 
pourront  être  vifites.  61  conibkz  de  knn  Mi» 
nifiveaiàns-y  étrotrsuUec^  6c  de  U  rcpodc 
à  l'ait.  19.  du  cahier  de  ceux  de  la  R.  P.  Rî 
de  1606.  par  lequel  il  efl  ordonné  que  ledit 
art.  4.  des  particuliers  de  l'Edir  de  Nantes  iê- 
ra  entièrement  obfêrvé,  avec  injonâion  i 
taus  Officiers  d'y  tenir  la  nnifi,  àpeiAed'ea 
repondre  en  leurs  propres  6c  piivca  noms  : 
ëc  cn&tk  dje  la  DcdaiatioA  du  pfcsnicr  de  Fé- 
vrier 14S9.  par  bbqucUe  en  l'art.  41 .  &,  Ma)e- 
fté  à  fait  defenfi»  aux-  Corcx  anÂ  bien  eu'à 
tous  autres  Ecdefiadiques  ou  Rcl^ienx  d  en- 
trer anxmaifbns  des  malades  de  lad.  R.P.  R. 
«'ils  n'y  Ibnc  appeliez  par  eux,  à.  accampa!- 
gneac  d'uu  Msgiârat,  d'un  E^etiaoïs  d'um 
Cooful  $  iefqoeU  ardcler-  pareicitftn»  6c  r^ 
ponfe  d«dit  cahier,    6c  hufite  Dedaratiott 
ayadi  été  enregitrez  dana  tous  les  Païkxncm 
6c  Siegc9  des  Senechauileea,  6c  Bii^Uagcs  du 
Jliiynfuaci»  lefdits  Cures.  8^  «mes  £cckâa£- 

tiques 


tétant  arrivé  au  eommeneement  -du  mois  de 

-Février  dernier  en  la-ViHe  de  Rouen ,  qu'un 

-particulier  de  hdite  |l.T.*R.  étant  malade 

le  a»  perihibn  hoile  qui  eft  Catholique étott 

-allé  iànrordre  appellei-  le Guré  de  fà  Paroiift, 

-lequel  y  étant -arrivé  iàns  Magiftrat,  8c  fûiri 

'du  menu  peuple  du  quartier»  n'avoit  pas  été 

-yeçu  par  le  makde  quinfiroit  defavoué  (on  ho- 

^e.  •  Gc' qui  ayant  «it  muttcer  cette -popula- 

-€c ,  teSr.raviotGonfciller  dud.  aiHement;6c 

-le  Sr.  Collier<3onfèiller  au^Baillîa^e ,  y  étoient 

«allez  l'un  après  Pautre  iflrftez  de  deux  Ser- 

•gens  >  te  ayant  monté  à  la  chambre  du  mahi- 

de,  qui  leur  auroit  déclaré  n'avoir  eu  aucune 

-penfèe  de  faire  appeller  le  Curé,  ni  de  chan- 

*ger  de  Religion  y  ledit  Sieur  Paviot  qui  d'a- 

-bord  avoit  nit  fortir  fès  parens,  8c  juiqu'à  la 

-femme  du  malade,  les  avoit  fait  retirer  ,  8c 

-«yant  trouvé  un  Minifbre  au  bas  de  l'efcalien 

-lui  avoit  d  it  qu'il  pouvoit  monter,  parce  que 

le  m^dade  le  demandoit  :  le  Parlement  de 

'Rouen  donna  un  Arrêt  le  8.  jour  dud.  mois 

de  Février ,  par  lequel  (ur  un  énoncé  contrai- 

TC ,  qui  eft  que  le  Curé  ayant  été  mandé  par  le 

-malade,  8c  que  leMinilh-c  8c  un  Apoticaire» 

^  pKifieurs  autres  de  la  R.  P.  R.  lui  avoient 

«fait  rcfiifer  la  porte ,  tîc  que  Ton  avoit  de- 

•toumé  le  malade  du  ddlcin  de  changer  de 

'"Religion.     Il  'eft  ordonné  iquc  lefdits  deux 

Scrgcns  donneront  leur  procès  verbal ,  8c  qu'il 

-fera  informé  de  ccqcfi  s- eft  pafle ,  par  les  Srs. 

Bretel8c.dc  Palme ,  le  premier  dcfquels  eft  Ec- 

'clefiâiftique8c'Doycn'du  Chapitre  duRouëu, 

-gc  cependant  a  fait  très-exprcflcs  inhibitions 

ï«c  defenfcs  à  ceux  de  feR.el.  P.R.  âerefufcr 

l'entrée  *dcs  maifims,  lors  que  les  Cuvcï  îc 

-  Prêtres  4e  prcfcnreronY  pour  vrlitcr  les  mala- 
-des,  ti  d*âflcmbler  8c  attrouper  en  pareilles 

occafion<i ,  8c  fous  quelque  prétexte  que  de 
foit ,  fur  peine  dé  punition  corporelle  j  8c  cti 

•  cas  de  contravention ,  enjointe  tous  Huiflîcr^, 
Scrgcns,ic  atitres-miniftrcs  de  Juftice  defaî- 

•  ftr  8c  ttnpTifomrcr  IcB  contf cvcnans ,  8c  que 
•Iff dit *Arrêt fera Ju,  &  publié,  8c  affichés  la- 

•qo«*Ue  Icéturc  8c  publication  fut  feite  le  mô- 

•  roc  jour,  par  un  Huiffier  de  lad.  Cour,  alTi- 
ftc  du  Trompette  ordinaire,  8c  affiché  par  tous 
î^s  carrefours  ScKeux  publics  de  la  ville  de 

-  Rouen  9  8r  comme  il  avoit  été  imprimé,  il  en 
-a  été  debiiîé  un  grand  nombre  d'exemplàirefe, 
•lefquels  ayant  été  répandue  dans  toute  la 

•  Province,  les  Juges  de  plufieurs  Sièges  par- 

^ttculiers  ,  l'ont  feit  lire  8c  enregîtrer  ppur 

-^tre  oWcrvé:  8c  dans  la  fuke  lefoits  Sei-gtns 

ayant  donné  leur  ptocés  vevbal»  "oh  l^on  n'a 
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•rien  troUt^  de  conforme 'à  Pénoticé  dud.  Ar- 
*f6t,  on  rie  s'cft  pafs  mis 'en  peine  de  le.rcpc- 
^ter,  -n'y d'en  faire d*autres  informations.  Cé- 
i>endant  quoi  que  le -prétexte  *en  foît  ruine  , 
"rArrét  qui  a  été  linfî  publié ,  affiché ,  lu  8c 
cnregîtré  dans  les  Sièges  particuliers,  neman- 
-quera  pas  d'être  exécuté  dans  toute  la  Pro- 
•vincc,  8c  ceux  de  ladite  R.  P.  R,  qui  font  8c 
"feront  malades ,  ou  proches  delà  mort ,  expo- 
:fcz  à  être  troublez  par  Içfdits  Curez ,  Pi-êtrcs 
&  Religieux  ,  lefquels  y  alhmt  fans  ôtre  aj*. 
•-peliez  par  eux,  8c  fànsMagifti-at,  feront  lés 
parties,  les  témoins- 8c  les  Ju^sj  S:  Its  pro- 
ches parens  des  malades  qui  le  trouveront  rà 
pour  leur  rendre  les  derniers  devoirs»  à  quoi 
les  oblige  la  nature  8c l'humanité,  en  danger 
non  feulement  d'être  jcttez  hors  ,  mais  me- 
me  fâilîs  8c  etnprifbnncz  à  la  difcretion  defs 
HuiâTiers  8c  Sergens,  &  fans  Oi-donnance-d'au- 
cun  luge,  s'il  n'y  eft  pourvu  par  fa  Majefté. 
Vu  icfdits  Edits  8c  Déclarations  >  criicmMe 
l'Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  dudit  jour  S. 
Février  1678.  Ouï  le  rapport,  8c  toutconlî- 
deré:  Le  Roi  étant  en  ion  Confeîl,  a  ordon- 
né 8c  ordonne,  que  le  Procureur  General  ati 
Parlement  de  Rouen  envoyera  inceflamment 
à  fa  Majefté  les  motrfe  de  l'Arrêt  dudit  jout 
"S.  Février  1678.  8c  cependant  qu'il  fera  fur- 
fîs  à  l'exécution  dudit  Arrêt.     Fait  au  Coft- 
fcil  d'Etat  du  Roi ,  fa  Majefté  y  étant ,  tcna 
à  St.  Germain  en  Laye  ce  *ao.  jour  de  Juia 
1678. 
Signé,  Pbelypeaxjx. 

«  ... 

.' X  C. 

AIBL'K'ET  du  Confeîl  tVEtaty  qui  àr  donne  tf/if 
les  ttifans  pex.  de  fere  de  ce  Je  de  la  R.  P.  JR. 
demeHreront  entre  les  mains  de  leur  Ayenl^ 
ou  autre  proche  farent  de  la  même  Reli^ioff, 
nonobjiant  V Arrêt .  du  Parlement  de  Rof^gp 
.  du  8.  Mars  1 678.  _ 

SUr  la  Requête  prcfentcc  au  Roi  étant  ep 
fon  Confeîl ,  par  Pierre  Roger  l'aîné  Mar- 
chand Bourgeois -de  Rouen ,  contenant  qull 
eft  ayeul  8c  Tuteiir  naturel  &  légitime  de  ûx 
cnfans  mineurs  de  deffunt  Pierre  Roger  fon 
'fils ,  8c  d'Anne  des  Effarts ,  avec  laquelle  fon- 
dit fils  ,  après  quelque  tcms  de  mariage, 
•n'ayant  pu  vivre,  en/emblc,  ils  auroient  d'wn 
commun  confcntement  pilte  une  rranfatStion, 
qui  fut  arrêtée  8c  lignée  le  14.  Mai  1671.  & 
homologuée  devant  le  Bailli  de  Rouen  le  30. 
*dud.  mois ,  par  laquelle  ils  furent  feparez  de 
*bicûs  Scd'^hamtation  pour  tout  le  rcftc  de  ledr 

vie, 


à 


vie,  rlle  renonça  à  ià  dot  &  à  fon  douaire  » 
2c  fe  contenta  4c  trois  cens  livres  de  penûon 
'pendant  fa  vie  t  Se  abandonna  tous  fesenfistns» 
dont  Ton  mari  voulut  bien  fc  charger»  pour 
ne  les  pis  laiiTcr  entre  les  mains  de  leur  mè- 
re :  &  comme  il  avoit  deftiné  fes  fils  au  né- 
goce» il  envoya  Vaine  nommé  Pierre,  qui  eft 
Jrefentemcnt  âgé  de  treize  ans  &  demi»  chez 
aques  Prevofl  Marchand  demeurant  à  Lon- 
dres ,   a/ant  e'poufé  Ëdcr  Roger  ù,  coulinfi 
frmaine ,  &  il  avoit  defTein  d*y  envoyer  auïi 
iècond  fils  nommé  David,  dès  qu'il  auroit 
un  peu  plus  d'âj^e  &  de  force  ;  ce  qui  a  été 
fair  par  le  Suppliant  depuis  la  mort  de  fond. 
'fils:  5c  à  l'égard  des  quatix  autres  »  ils  font 
prcfcntcmcnt  à  Paris  en  la  maifon  de  Jean 
Koger  Marchand  »   qui  eft  un  autre  fils  du 
Suppliant»  8c  par  confequcnt  leur  oncle  pa* 
ternel ,  qui  a  bien  voulu  s'en  charger ,  parce 
que  Icd.  Suppliant  fon  père  qui  eft  âgé  de  78. 
aus ,  &  a  perdu  la  vue  ,  étant  devenu  inca- 
pable d*en  prendre  le  foin  j   &  ne  pouvant 
plus  guère  vivre ,  la  tutelle  dcfdits  en  fans  le 
regarde  comme  le  plus  proche  parent.    £t 
quoi  qu'il  n'y  ait  rien  à  redire  à  ce  procédé» 
néanmoins  il  eft  arrivé  que  ladite  des  Effarts 
Ayant  changé  de  Religion  ,  s'cft  pourvue  en 
Lettres  de  recifion  contre  ladite  tranfadrion 
qu'elle  avoit  faite  avec  fon  défunt  marij  de 
quoi  ayant  été  évincée  par  une  fentence  du 
Bailli  de  Rouen,  6c  en  ayant  relevé  appel  au 
Parlement ,  tout  ce  qu'elle  a  pu  obtenir  a 
été  la  jouïllànce  de  fa  dot  entière  durant  fz 
vie»  le  furplus  de  la  tranfké^ion  8c  de  la  fen- 
tence ayant  été  confirm.é ,  c'eft  à  dire  qu'elle 
demeure  privée  de  doiiaire  &  de  la  propriété 
de  (à  dot^  &  de  la  garde  de  fes  enfans:  elle 
a  dans  le  cours  de  ia  procédure ,  8c  pour  fè 
rendre  plus  favorable,  fait  diverfes  plaintes, 
tant  devant  ledit  Bailli ,  qu'au  Parlement,  de 
ce  qu'elle  n 'avoit  pas  la  liberté  de  voir  fes 
^eilfans  ,  8c  elle  auroit  fait  ordonner  par  une 
autre  fentence  dud.  Bailli  du  16.  Février  1677* 
qu'elle  pourroit  les  envoyer  quérir  deux  fois 
]a  (èmaine  chez  le  Suppliant,  û  miaix  il  n'ai- 
moit  les  lui  mener  chez  elle  pour  les  voir 
deux  heures  par  jour  ,  Icfquelles  paiTées  elle 
jèroit  tenue  de  les  renvoyer  chez  lui.  Ce  qui 
auroit  obligé  le  Suppliant  de  ic  pourvoir  de- 
vant les  Srs.  Commillàires  députez  par  h  M%- 
' jefté  pour  connoitre  des  contraventions  à 
l'Edit  de  Nantes ,  8c  aux  Déclarations  don- 
nées en  confèquence  ,  aufquels  il  avoit  de- 
mandé la  caflarion  de  ladite  fentence  »  leur 
ayai^t  remontréque  le  lieu  où  elle  demeuroit» 
8c  où  elle  vouloit  qu'on  lui  joenâc  fes  enbna, 
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ctoit  comme  elle  Vavoit  dk  par  fit  Refi6c; 
la  maiibn  où  l'on  inûruit  les  nouvelles  Cou* 
vertiesj  ce  qui  étoit  contraire  à  l'article  18. 
de  l'Ëdit  de  Nantes,  qui  défend  d'enlever 8c 
induire  les  enfans  de  la  R.  P.  R«  8c  au  39.  de 
la  Déclaration  da  i«  Février  1669.  qui  dcfeod 
aufTi  cette  induâion,  8c  de  fuie  paÛer  au- 
cune déclaration  aufdits  enfans  fur  le  chaA* 
gement  de  Religion ,  avant  l'âge  de  quatorze 
ans  accomplis  pourries  mâles  «  8c  de  douze 
accomplis  pour  les  filles  i  8c  ordonné  que  ce- 
pendant ceux  qui  feront  nez  d'un  pete  de  la- 
.  dite  R.P.  R.  demeureront  aux  mains  de  leurs 
.  parens  de  la  même  Reli^on*  8c  ceux  qui  Ici 
détiendront  contraints  a  les  leur  rendre.  Sur 
quoi  Icfdits  Srs.  Commiflàires  auroient  or- 
.donné ,  que  lad.  des  £flârts  donneroit  fa  re- 
ponfe  à  la  Requête  dn  Suppliant ,  &  cepen- 
dant defenfes  de  mettre  ladite  Sentence  à  ex- 
ecûtion.    £t  quoi  que  ladite  des  Eflkrts  eût 
fàtisiàit  à  ladite  Ordonnance»  8c  connu  lef- 
dits  Srs.  Commidàires  pour  les  Juges  :  die 
n'a  pas  laiile  lors  de  la  plaidoirie  de  ù  aufe 
au  Parlement  fur  fon  appel»,  de  demander 
encore  l'exécution  de  ladite  Sentence  du  Bail- 
ly ,  8c  de  fc  plaindre  de  ce  que  l'on  avoit  ea« 
voyé  deux  de  fes  enfans  en  Angleterre,  3c 
.les  autres  à  Paris.    Et  fur  les  condufionsda 
Sr.  Le  Guerchois  Avocat  General  »  Arrêt  tft 
interv  enu  le  8.  Mars  dernier  ,  par  l/rquel  il  a 
été  ordonné  une  condamnation  par  corps 
contre  le  Suppliant ,  8c  ceux  qui  font  ûiiis 
defd.  en^ns,  de  reprefènter  dans  trois  mois 
ceux  qui  font  hors  ce  Royaume,  8c  les  autres 
dans  ce  mois  devant  les  éonièillers  Commit 
iaires  i  ce  ^ui  ne  fe  peut  pas  ibutenir ,  vca 
que  quand  il  feroit  permis  à  la  mcre  <k  tra- 
vailler a  la  converfion  de  fes  enfiuis,  cela  eft 
d'ailleurs  contraire  aux  articles  ci-defTas  rap« 
portez  ,  qui  défendent  d'induire  les  cnhni 
de  ladite  Religion  ,  laquelle  defenfe  eit  gé- 
nérale, fans  que  les  mercs  en  fblent  excep- 
tées; 8c  ce  que  porte  ledit  article  39.  deidL 
Déclaration  de  1669.  que  les  enfans  doûtks 
pères  font  morts  de  la  Rel.  P.  R.  feront  mis 
aux  mains  de  leurs  parens  de  U  même  Rdi* 
gion  ,  8c  que  ceux  qui  les  détiennent  feroot 
contraints  de  les  leur  rendre ,  n'excepoiit 
noint  auiTi  la  mère  >  il  eft  évident  que  bien 
loin  que  les  parens  chez  qui  ils  ibnc  fbient 
obligez  de  les  lui  livrer  ou  mener,  il  fiiudroit 
qu'elle  les  leur  rendit  fi  elle  en  ctoit  iâifie. 
Et  cette  limitation  de  deux  fbislaièmaiiieft 
8c  de  deux  heures  par  jour  ,  n'eu  qu'un  ai- 
tifice  greffier  »  puis  qu'on  déclare  que  c'eft 
pour  leur  faire  part  des  grâces  de  la  conTer- 


fion,  cVft  à  dire  pour  les  induire:  &  ce  (è^ 
foit  bien  ifiutileiBent  qu'on  les  mettroit  aux 
mains  d'un  parent  de  leur  Religion  ,  fi  on 
l'aflujettiflbit  à  les  menet-  ainfî  de  tems  en 
tems  à  une  £cole  d'induâion  >  joint  qu'il  fau- 
droit  que  led.  Jean  Roger,  qui  à  caufe  àcs^ 
infirmitez  du  Suppliant  Ton  père,  eft  chargé 
delà  garde  defiiits  enfans,  fans  qu'il ^uiue 
s'en  décharger  fur  aucun  autre ,  parce  qu'il 
eft  le  plus  proche  8c  le  plus  habile  a  fucceder, 
quittât  Paris  où  il  demeure  aâuellement,  8c 
élit  ion  négoce  depuis  un  fort  long-tems,  pour 
aller  exprès  audit  Rouen  remener  lefdits  en- 
fans  à  leur  mcre,   8c  particulicrement  fes  3. 
filles  y  8c  à  i*ëgard  des  deux  qui  font  à  Lon- 
dres pour  j  apprendre  la  langue  8c  le  com- 
merce» comme  tant  d'auti'cs  que  leurs  pères 
j  envoient  pour  cela»  il  feroit  bien  plus  inju- 
itc  de  leur  faire  tout  quitter  pour  revenir  à 
Paris ,  afin  d'être  menez  deux  fois  la  femai- 
ne  à  leur  mère  contre  la  volonté  de  leur  dé- 
funt père  ,  qui  7  en  avoit  envoyé  un  8c  de- 
fKné  Vautre ,  8c  contre  la  volonté  du  Suplianf, 
qui  étant  leur  ayeul,  eft  aufli  par  confequenc 
leur  père,  8c  en  vertu  de-  fa  puifiânce  pater- 
nelle a  pu  difpofèr  de  tous  feldits  enfans,  8c 
leur  choifir  des  Gardiens  8c  des  Curateurd* 
Hiivant  le  38.  article  des  particuliers  de  l'E- 
dit  de  Nantes ,  qui  lui  permet  de  leur  en  don- 
jQer,  8c  même  de  leur  en  fubfHtuer  un  ou  plu- 
fieurs  par  Tefbment,  codicille  ou  autre  dif- 
l^ofîtion  paUee  devant  Notaire»  ou  écrite  8c 
lignée  de  fa  main.  A  ces  caufês  requeroit  qu'il 
plut  i  ÛL  Majefté  fans  avoir  égard ,  tant  a  la- 
dite Sentence  du  Bailly  de  Rouen ,  qu'audit 
Arrêt  du  Parlement  qui  feront  cafibz  Scannu- 
lez»  comme  donnez  par  Juges  incompetcns^ 
veu  que  la  connoiflàncede  l'aiïàireapartenoit 
aufHits  Srs.  Cpmmidàires  8c  qu'ils  en  étoient 
fkifis ,  8c  avoi.ent  été  reconnus  pour  Juges  par 
ladite  des  Eflarts»  8c  que  ces  jugemens  font 
contraires  aux  articles  ci-deffus  cottez ,  dé- 
charger ledit  Supliant  8c  ceux  au/quels  lui  8c 
ledit  defiunt  fon  fils  ont  envofé  8c  confî.é  Ief> 
dits  enfans,  8c  qui  ont  d'eux  mêmes,  corn- 
cnc  leurs  plus  proches  parens»  droit  d'en  être 
les  Gardiens  8e  les  Educateurs»  de  ladite  con- 
damnation de  les  renvoyer  à  Rouen  8c  de  les 
mener  à  leur  mère,  8c  faire  defènfès  à  tous 
HufffiersScSergensdelesmettreà  exécution. 
Vu  lad.  Requête,  Pafte  d'ctablillcment  dud. 
Pierre  Roger  l'aîné  à  la  tutelle  dcfd.  enfans , 
du  ao.  jour  de  Novembre  i6y6,  ladite  Sen- 
tence du  Bailly  de  Rouen,  du  26.  Février 
s  ^77*  la  Requête  prefentée aufdits  Srs.  Com- 
Xtires  par  ledit  Pierre  Roger  l'aîné  »  au 
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bas  de  laquelle  eft  leur  Ordonnance  à  ladite 
des  Efloits  d'y  fournir  de  repoafe  dans  trois 
jours  i  8c  cependant  dcfeniès  de  mettre  au- 
cun jugement  8c fcntence  à  exécution,  du  10. 
Mars  audit  an,  éa*it  de  defenfes  de  lad.  des 
Eûàrts  à  ladite  Requête  fîgnitîée  audit  Roger 
le  13.  dudit  mois»  ledit  Arrêt  du  Parlement 
de  Rouen  du  6.  Mars  dernier.'  Ouï  le  rap- 
port, 8c  tout  confideré.  Le  Roi  étant  en  fbn 
Confeil»  ayant  aucuncmentlîgard  à  ladite  Re- 
quête a  déchargé  8c  décharge  ledit  Suppliant, 
enfemUe  ceux  qui  font  fail^s  des  enfans  dud*. 
feu  Pierre  Roger  8c  de  lad.  Anne  d^  Effarts» 
de  la  condamnation  portée  pour  la  reprcfen- 
tation  d'iceux ,  par  ledit  Anêt  du  Parlement 
de  Rouen  dudit  jour  8.  Mars  1678.  permet- 
tant néanmoins  ik  Majefté  à  ladite  Anne  des 
Eflàrts,  quand  elle  fè  trouvera  dans  le  lieu  où 
feront  fès  enfans  »  de  les  voir  toutes  fois  8c 
quantes  qu'il  lui  plaira.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat  du  Roi  ,  fa  Majcfté  y  étant ,  tenu  à  St.  Ger- 
main en  Laye  le  xo*  jour  de  Juin  1678. 
'  Signé,  Phelypeaux. 

X  C  I. 

ARKET  Ju  Cûnfiilid*£tsi  ,  f&rtémi  qui  le 
Temfle  di  St.  Hiffolyte  ferf^  démoli ,  fotir 
funir  Uj  hëbitims  di  l'injulte  t^u'Hs  Mvo'nni 
frite  MU  Curé  fertam  le  St.  Sacrement  À  un 
maUde* 

»      •         •  •  « 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil,  l'Ar- 
rêt rendu  en  icelui  le  4.  Juillet  1678. 
portant  que  par  le  Sicur  d'Agueffeau  Con- 
fèiller  de  fà  Majefté  en  fes  Confcîls ,  Maître 
des  Requêtes  de  fon  Hôtel ,  8c  Intendant  de 
Juftice  errLanguedoc ,  les  informations  fai- 
tes contre  plufieurs  liabitans  de  la  R.  F.  R.du 
lieu  de  St.  Hippolyte  dans  les  Sevennes  ,  du 
gouvernement  de  ladite  Province  ;  feroient 
par  lui  ou  fon  Subdelegué  continuées ,  pour 
raifbn  des  irrévérences  ,  aérions  de  mept^s* 
injures  .proférées  ,  8c  autres  excès  par  eux 
commis  le  8.  Mai  audit  an ,  tant  contre  le  S, 
Sacrement  que  le  Prêtre  portoit  à  un  mala- 
de ,  que  contie  les  Catholiques  qui  Taccom- 
pagnoient  >  8c  le  procès  fait  8c  jugé  en  der- 
nier reffort  dans  le  Prelidial  de  Nîmes  :  Le 
Jugement  dùdit  Sr.  d'Agueffeau  rendu  audit 
refidial  le  j,de  Février  dernier,  contre  lef^^ 
dits  habitans  :  Le  Placet  pai-  eux  prefentc  en 
coi-ps  à  faMajefté,  tendant  à  faire  rapporter 
te  procès  audit  Confeil,  8c cependant  furfoir 
fexecution  dudit  Jugement.  Ouï  le  rapport, 
8c  tout  confideré  :  Le  Roi  étant  en  fon  Coh- 
Q  ftili 
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du  j.Fcvrîçv  dernier  r  contre  les  habitaas  d<^ 
S^  Hippoly te  'de  la  fl.  P.  R.  dans  Içdit  Iku  8ç 
TaillabilitcdeSt.Hippolytc,  Se  à  cctcflfct  or- 
donne que  Iç  Temple  qui  y  çft  çpnftruit  fera 
4emoli  de  fond  en  co^oible ,  ^  les  matériaux 
enlèvera  leur  diligence»  dans  un  mois  du  joui; 
dç  h  iigni&catîpn  du  prefent  Arrêt»  finpn  ^ 
^  faute  de  ce  faire  dans  ledit  tems  >  &  iceli4 
jaiie,  permet  au  Syndic  du  Clersé  du  Dio-^ 
ceic  de  Nînp^es ,  de  &iré  démolir  ledit  Tem^^ 

f^le  aux  frais  &  depena  defdits  de  I4  R.  P.  R* 
eur  faifant  très-expreiïês  ioliibitioos  &  de^ 
fenfes  de  le  reédifier  au  même  endroit  ni  ail- 

S!urs  :  Ordonne  que  le  (bl  ou  il  étoit  conflruit 
emeurera  en  place  publique  «  au  milieu  de 
laquelle  ledit  Syndic  du  Clergé,  pouira  faire 
^ever  une  Croix  :  Et  au  furpUis  fera  led.  Ju-* 
gement  exccuté  félon  Ql  forme  6c  teneui'»  ea 
vertu  du  pvciènt  Arrêt,  Enjoint  fad,  Majeft^ 
au  Gouverneur  Sec.  de  tenir  la  main  à  Texe-; 
cution  d'icclui.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
RoLj  ià  Majeûé  y  étant,  tenu  à  St.  Germain 
en  Laye  le  24.  Février  1681. 

Signé,  .Phelyfeavx* 

xeiL 

l^ZCLABiATION  JuBfii,  fcrtênt f$in9 
biens  contre  les  ReUfs. 

I.  OUIS.p^lagracçderHeulVai.deFnnF 
^ ce  &  de  Naivarrc  :  A  tous  ceux  qui  ces 
présentes  Lettres  verront  >  Salut.  Par  nos. 
Lettres  de  Dccbration  du  zo.  jour  du  mois 
4e  Juin  i66f.  nous  aurions  pour  les  caufes, 
é^  confideratioDS  y  contenues,  en  ^unplifiant 
^Ues  du  mois  d'Avril  1  ôO^.  touchant  les  pei. 
t^cs  contre  les  Relaps  &  Apoftats»  declaié  Se 
ordonné  >  que  ix  aucuns  de  nos  fujets  de  la^ 
^.  P.  R.  qui  en  auront  une  fois  fait  abjura- 
tion ,  pour  prendre  &  profeflcr  la  Religion 
Catholique,  Apofloliqué  &  Romaine»  y  re^ 
noncent  8c  retournent  i  ladite  Rcl.  P.  R,  ou 
qui  étant  engagez  dans  les  Ordres  fàcrez  de 
rEglife»  ou  Hez  par  de$  voeux  à  des  Maifons 
Rçligieuiès,  quittent  la  Religion  Catholique 
popr  la  prétendue  Reformée  ,  foit  à  defleia 
ge  fè  mzviçx,  ou  pour  quelqu'autre  caufe  ou 
«onfideratioa  que  ce  puiflc  être ,  foient  ban- 
i^s  à  perpétuité  de  notre  Royaume ,  pais  $t 
XP'Tçs  de  nôtre  obeïilànce ,  uns  que  ladite 
]^inc  de  bannillèment  puiilê  être  cenfée  com.- 
n^inatoires  ains  au  contraire  aurions  ordox^ 
n^  à  ceujc  df  nos  Jug^  6c  Officim  qu'il  ag'» 


(»a<) 


partiçadrQitr  4'y procéder  «r^ec  «aatcrex;»^ 
titude  8c  la  feverité  ppillble  »  fiir  les  requÙi<« 
^ons  qui  leur  en  {croient  faites  par  nos  Pro, 
çureurs  Généraux  ,  ou  leurs  Subftiruts.    £1 
bien  qqe  nous  cufltpnsUeude  etoire  que  çtu 
te  peine  retiendroit  ceux  qui  fe  (èrwiit  con< 
vertis  à  la  Foi  Catholique ,  de  retomber  dans 
kcripiiediç  Relaps  &d'Apailats,  neamnoioi 
i^ous  avons  été  infori^ic^  que  djuis  pluiîeiin 
Provinces  de  nôtre  Rpyauuae»  gcgotamnya^ 
dans  celles  de  Languedoc  8c  de  Provence,  iii 
j  en  a  beaucoup  leiquels  ne  £ûiàut  point  de 
compte  de  la  peine  portéç  par  uûtredite  De% 
claiation  du  mois  de  Juin  lôô^*.  après  avoir 
abjuré  ladite  R.  P.R.  foit  dans  l'errance  de 
pai'ticiper  aux  £bmmes  que  nous  niions  dii^ 
tribuër  aux  nouveaux  Convertis ,  fcût  pat 
d'autres  confédérations  partiçulicirs ,  y  re* 
tournent  bien-tôt  ^prês»  8c  lors  que  pour  rai* 
fon  de  ce  ils  viennent  à  être  condamnez,  il* 
pafTcnt  à  Genève  »  i  Orange ,  ou  en  Avignon^ 
où  ils  voyent  facilement  leursparcns»à  eau- 
fe  du  voilinage  deidites  Provinces  :  ^  com- 
me cette  peine  ne  nous  pairok  pas  aÛiezgraii^ 
de  pour  les  empêcher  de  retomber  d^os  led^ 
œme,  nous  avons  eiHme  ^  propos  de  l'aug- 
menter, 8c  d'ajoûtex  aud.  bannillèment  hor» 
nôtre  Royaume  »  celle  de  l'amende  honora- 
ble.   Acescauies»  favoir  faiibns«  que  nous» 
de  Tavis  de  nôti-e  Confeil»  8c  de  aôtfe  cer- 
tsinc  fcience ,   pleine  puii&nce  8c  autorité 
Royale ,  avons  par  ces  preXentes  ù^uéci  d^ 
nôtre  main:«  dit»  déclaré  8c  ordonne,  difios, 
déclarons  8c  ordonnoi^s»  voulons  8c  nous  pl^t, 
que  lors  (Qu'aucuns  de  nos  filets  de  ladite  lU 
P.  R.  qui  en  auroi^  une  fois  fait  abjuradoQ, 
]pour  prendre  8c  profeâêr  la.  Religion  Catlx^ 
Uque,  Apoftûlique  8c Romaine,  ou  quiéraat 
engagez  dans  IcsOrdixs  fàcrez  dePE^iic» 
ou  liez  par  âcs  vœux  à  des  Maisons  Religieux 
£es ,  quitteront  la  Religion  Catholique  pour 
prendre  la  prétendue  Reformée,  (oient  con- 
damnez à  faire  amende  honorable»  ainÀoii  il 
cd  accoutumé  ,.  8c  bannis  à  perpétuité  bot» 
de  nôtre  Royaume  ,  pajs  8^  terres  de  nôtre 
obeïflànce»  8c  leurs  biens  aquis  8c  confifqucb 
à  qui  de  droit  il  appartiendra  ,  iàos  que  iad. 
peine  d'amende  honorable  8c  de  baonâflcment 
puiffe  être  cenfée  conuninatoire*    Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  8c  kaxuL  le» 
Oens  tenons  nôtre  Cour  de  Parleacot  de  Pa- 
ris, que  ces  prefentes  nçs  Lctti^s  de  Dccla^ 
ration  ils  a^ent  à  îsiire  lire  »  pub^cr  &,care-. 
gîtrer,  8c  le  contenu  en  îceiles  gftfdo  81c  c^ 
S^rv^er  inviolablement  :.  Mandons  ea  «utr^i 
âqs  Piocufcurs  QpaçKMiz  8^  kuff  SiiMùar% 

d'Y 


X  flé&r.  En  témoin  de  quoi  kicftts  avons' 
^it  inetti-è  h6tre  Seei  à  ceâites  prefentes. 
Données  à  St.  Germain  en  Layele  1 3.  jour 
4n  mois  de  Mars,  l'an  de  mce  1679.  de  de 
-^ ndtre  règne  le  36.  Sis;ne  ,  LOUIS.  Et 
•hisKas,  Parle  Roi,  CoLÉ£stt.  «Etfeel- 
lées  du  grand  'deâu  de  cii-e  jaune. 

X  C  t  I  t. 

btCLAÈLATtON  dit  K»! ,  p&Hsni  quê 
ks  AB^s  iTé^bjuratiàh  feront  mû  es  mains 
Jk  PrâcUriûr  du  Roi  du  Siège  Royal,  ok  efl, 
/T/W  U  Sîege  do  l'Archo^echi  ou  Zvêcht 
^k  fébjuraiton  fera  faite, 

LOUIS  par  la  grâce  dé  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
preièiiteis  Lettrés  verront.  Salut.  Ayant  ci-de- 
tant  eftimé  à  propos  de  reprimer  lé  crime  de 
Relaps  &  Apoftats.  qui  fe  commet  par  au- 
<^uns  de  nos  Sujets  tant  Catholiques  que  de 
la  R.  P.  R.  avec  une  licence  qui  ne  peut  être 
Ibutfcrte  5  nous  aurions  fait  expédier  trois  De- 
^arationsj  la  première  au  mois  d'Avril  1662. 
^  deuxième  en  Juin  1 665-.  êc  la  troiiiëme  le 
1.  Avril  1666.  8c  par  cef té  dernière  ordonné,, 
iîonforiâén&ent  a  la  précédente ,    que  tous 
<feux  qui  fèroieiit  prévenus  8c  accu(èz  du  cri- 
me de  Relaps  8c  Apoftats  feroient  bannis  â 
jferpetuit'é  de  nôtre Royautne, terres,  8c  païs 
de  nôtre  obeïflànce ,  &  ainfi  jugez  dans  nos 
Parlemens  chacun  dans  fbn  reiJort  \  mais  com- 
me quelque  tcms  après  nous  aurions  été  In- 
formez ^ue  nofdits  Sujets  de  la  Relig.  F*  R. 
lie  faifbient  aucun  cad  de  cette  peine  »    ft 
pafibient  à  Orange,  ï  Avignon,  8t  à  Gehe- 
vc  pour  retourner  dans  tcnr  première  erreur. 
Nous  aurions  par  autre  Déclaration  du  f  j. 
Mars  dernier  »  ordomié  que  lors  qu'aucuhs 
de  nofdits  Sujets  de  la  Réf.  Pr  R.  qui  en  au- 
ront une  fois  fait  abjuration  pour  profefter  k 
R.  Catholique >  Ajpoïlolique  8c  Romaine,  ou' 
^i  étant  engagez  dans  les  Ordres  iàcrez  de 
l^gliiè,  ouTîez  par  des  voeux  à  desMaiiona 
rêligicuiês ,  quitteront  la  R«Catholiquipour 
reprendre  la  P.  R.  feront  condamnez  non 
Seulement  audit  bannifTcment  hors  de  nôtre 
Itovaume ,  mais  aufli  ï  faire  amende  hono« 
ribie,aian  qu'ileft  accoutumé,  avec  confifca- 
tion  de  leui^^ens  à  qui  il  appartiendra*  ikns 
q^e  lad*  pemc  pui(ïe  étre'cenfce  commina-. 
toires  &  dautant  qu*il  nous  a  été  donné  avis 

3 lut  ceux  qui  commettent  led.crimele  font  fi 
ecretecnentqu'àpeidé  peut  oà  en  aVoii*  cob- 


(tpî^) 


nbifiànèe.  fequè  f  à^  :ce  môfeh  àofdltci  fié- 
darations  deiileUrent  fens  e^t.  A  quoi  étàijt 
hcceflàire de  pourvoir ,  afin  d'empéchcr  nofd. 
ftijets  de  retombeï"  dans  dé  pareils  crimes  j 
Savoir  faifons,  qùé  nous,  pour  ces  câufcsSc 
tutrés  à  ce  nous  môuvans.  de  l'avis  de  nôtre 
Cbnfeil  8c  de  nôtre  certaine  fciénce,  pleine 
•fuiflàace  8c  autorité  Royale:  nous  avons  dit, 
declai'é  8t  ordonne,  diibhs,  déclarons  8c  6r- 
ddhnons  par  ces  prefentes  (ignées  de  nôtre 
hiain.  Voilions  8c  nous  plaît,  que  dorénavant 
JesAâésdes  abjurations  qui  fc  feront,  feront 
par  les  ordréis  des  Archevêques  ou  Evécjuci 
ihis  en  bonne  forme  entre  les  mains  de  nôtre 
Procureur  du  Siège  Royal  dans  le  reflbrt  du- 
quel eft  fitué  le  Siège  de  l'Archevêché  ou  Eve- 
thS  où  ladite  abjuration  aura  été  faite ,  ddnt 
il  donnera  décharge  par  écrit  aux  Officiers 
defdits  Archevéchez  ou  Evêchez ,  pour  être 
en  fuite  leidits  Aâes,  à  la  diligence  de  nofl 
dits  Procureurs,  dgnifîez  aux  Minières  &  aui 
Confifloires  des  lieux  oii  ceux  qui  auront  ab- 
juré ladite  R.  P.  R.  faifoicnt  leur  relidcncc^ 
8c  Texercice  de  ladite  Religion  i  8c  en  confe* 
^ence  faifons  trés-exprcifes  defenfes,  tant 
aux  Minières  qu*aufdits  Confloires  de  les  7 
recevoir  fur  peine  de  dcfbbeïflànce  >  de  ftip- 
preiTion  de  Coniidoires ,  8c  interdiâton  des 
Minières.    Si  donnons  ei^mandement  à  noi 
âmez  8c  féaux  les  gens  tenans  nôtre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  8c  à  tous  autres  Of- 
ficiers qu'il  appartiendra  »  que  cefdites  pre- 
fentes ils  ayént  à  faire  lire,  publier,  8c  regî- 
trer,  ponr  être  exécutées  icion  leur  forn  e  8c 
teneur.  Mandons  en  outre  a  nôtre  Procureur 
General  8c  fes  Subilituts  d'y  tenir  la  main. 
Car  tel  e(l  nôtre  plaiiir.    En  timoin  de  quoi 
lions  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  cefci.  pre- 
fentes.   Donné  à  Fontainebleau  le  10.  jou^ 
d'Oâobre,  l'an  de  grâce  i<i79.  &  ^^  nôtre 
règne  le  37.  Signé»  LOUIS.  £t  fur  le  repli 
Par  le  Roi»  Colbert! 

X  G  I  V. 

t>JECLARATIOJtf  du  Roi,  portant  /«• 
fenfes  à  ceux  de  Ut  R,  P.  R,  de  tenir  Syno^ 
dès  fans  fermiffion  du  Roi,  <^  Jàns  i'aj/t» 
ftance  dunCommiJJaire  qui  fera  nommé  far 
fa  Maiefii^  ou  de  la  Religion  Catholique , 
Afofmiqsse  (^  Romaine^^  ou  de  la  F^  lU 

Y   O  Ù I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
JL*&  de  Navarre:  A  tous,ceux  qui  ces  pré- 
vîntes Lettres  verront ,  Salut.    Les  Rois  nos 
predeCeiTeurs  ayant  voulu  calmer  fes  trtfubfes 
'  P  ^  qui 


(ïo8) 

[vi  sVtoîtnt  it  leqr  tetns  Jbulevez  dans  ce   '  qu*Biie  ffSftftxUjM  traité  tuQkesaflhDblM» 

aautres  maricres  que  de  celles  qui  ion t  permis 
iès  par  les  Edits ,  &  qui  concernent  purement 
la  difciplfne  dcladite  Rcl.  P.  R.  c^.mme auffi 


Royaume,  au  fujct  de  la  R.  P.  R.  auroient 
par  leurs  E^iits  de  pacification  entr'autres  cho- 
fes  permis  aux  pcrfonncs  faifànt  profcfTiOQ 
de  ladite  Rclig.  P.  R.  de  tenir  des  aflêmblees 
pour  le  règlement  de  leur  difcipline  es  lieux 
où  l'exercice  fe  faifoit  publiquement  ,    en 
prenant  toutefois  pei  million  de  nofdits  Pre-  . 
dcccfleurs,  ce  que  le  feu  Roi  Henri  IV.  nô- 
tre ayeul  auroit  continue  par  l'article  34.  dc$ 
particuliers  de  PEdit  de  Nantes ,  pour  les  Con- 
lilloircs.  Colloques  &  Synodes  Provinciaux 
Sc-Nationnaux:  mais  comme  le  feu  Roi  nô-' 
tre  très-honoi  é  Seigneur  &  père ,  auroit  re- 
connu que  fous  la  tolérance  defdites  aflem- 
blées,  lefdits  de  la  R.  P.  R.  fe  licentioicnt 
d'y  introduire  des  gens  de  toutes  conditions/ 
&  même  d'y  traiter  des  affaires  politiques, 
dont  il  s'cnfuivroit  des  refblutions  contraires 
au  bien  gênerai,  8c  à  la  tranquillité  publique, 
il  auroit  fait  expédier  ihie  Déclaration  le  i  y» 
jour  d'Avril  1623.  regîtréc  où  befoin  a  été, 
portant  qu'il  ne  fèroit  dorénavant  convoqué 
ni  tenu  aucunes  alTemblées  par  lefdits  de  la 
Rel.  P.  R.  fans  qu'il  7  eût  été  nommé  aupa- 
ravant un  Officier  de  ladite  Religion  pour  5^ 
alîifter,  &  voir  s'il  n'y  feroit  traité  &  pro- 
pose d'autres  affaires  que  de  celles  qui  font 
pcrmîiès  par  lefdgs  Edits,  ce  que  de  nôtre 
part  nous  aurions  obfervé  jufques  à  prcfcnt  : 
mais  comme  nous  fommcs  informez  qu'il 
cft  arrive  qu'aucuns  des  Commiffaires  de  la- 
dite R.  P.  R.  qui  ont  été  nommez  pour  alH- 
ftcr  aufdits  Synodes ,  ont  dans  quelques  ren- 
contres eu  la  foibleflc,  par  condefcendancc 
pour  ceux  de  leur  Religi  ..n ,  d'obmettre  d'em- 
ployer dans  les  procès  verbaux  qti'ils  nous 
ont  envoyez,  tout  ce  <jui  s'étoit  pafTé  dans 
Içfdits  Synodes,  à  quoi  étant  neceflâire  de 
pourvoir ,  Se  empécner  à  l'avenir  un  fèmbla- 
ble  abus,  favcrir  faifons,  que  nous  pour  ces 
Caufes  8c  autres  â  ce  mis  mouvans ,  de  l'avis 
de  nôtre  Confeil,  &  ae  nôtre  certaine  fcien- 
ce,  pleine  puiflànce  &  autorité  Royale,  avons 
dit,  déclaré  Se  ordonné,  diibns,  déclarons 
Se  ordonnons ,  par  ces  prefèntes  fignées  de 
nôtre  main,  voulons  Se  nous  plait,  que  con- 
formément à  ce  qui  s'cft  ci-devant  pratiqué, 
nofdits  fujets  de  ladite  R.  P.  R.  ne  puiirent 
tenb'  aucuns  Colloques  ni  Synodes,  iàns  en 
avoir  obtenu  de  nous  la  permiffîon ,  8c  fans 
l'aiTiftance  d'an  Commtilàîre  qui  fera  par 
nous  nommé,  (bit  de  laR.  Catholique,  Apo- 
Holiquc  Se  Romaine,  ou  de  h  prétendue  Rc«> 
formée,  félon  Se  ainfî  que  nous  l'eflimerons 
à  propos  >  pour  de  nôtrt  part  prendre  garde 


Qu'il  n'y  entre  ni  foit  admis  aucun  Miiiîilre 
des  lieux  où  l'exercice  d'iccUe  a  été  interdit  « 
Se  les  Temples  démolis  par  Atrét  de  r.ôtre 
Confeil  d'Etat ,  fur  peine  en  cas  de  contra- 
vention d'être  déchus  des  grâces  &  coâccflîoRs 
qui  leur  ont  été  apcordecs  par  lefdits  Ecits» 
Se  de  nullité  des  acèes  Se  délibérations  qui  (è- 
voient  prifcs  aufdits  Synodes  >  dans  leiqucUes 
lefdits  Commiilaires  feront  admis  fàr.s  diffi- 
culte.  Se  d relieront. procès  verbal  de  tout  ce 
qui  s'y  fera  padé,  pour  nous  être  envoyé,  8c 
icelôi  vu  être  par  nous  pourvu  fur  les  chn- 
fes  qui  feront  neceÛaires,  ainii  qu'il  appar- 
tiendra.  Si  donnons  en  mandenaent  à  no9 
amcz  Se  féaux  Conicillcrs  les  gens  tcnansnôL 
tre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Se  à  tooa 
autres  nos  Judiciers  Se  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra,  que  ces  prcfentes  ils  fafFcntlire,  pu- 
blier Se  enregîtrer.  Se  le  contenu  en  icclks 
faire  garder  Se  obferver ,  félon  leur  forme  Se 
teneur.  Mandons  auffl  aux  Gouverneurs» 
Lieutenans  Généraux  de  nos  Provinces  de  te* 
riir  la  main  à  l'exécution  de  ces  prefèntes»^ 
Car  tel  cd  nôtre  plaiiir.  En  témoin  de  quoi' 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à  cefîlitcs 
prefèntes*  Donné  i  Fontainebleau  le  10. 
Oâobre,  Tan  de  grâce  1679.  &  de  nôtre  rè- 
gne le  3  7 .    Signe ,  L  O  U I  S.      Par  le  Koif 

C  0  L  B  £  R  T», 

•  X  C  V- 

JiK K2T  du  Confeil  J^Etat.  ftrttmt  Jtfnfis 
sux  Miniftres  de  U  R.  P.  R.  def/M-t  U  frê^ 
che  dam  U  lie»  oit  Vexircicêdt  leurReligim 
efiftrmiit  les  jours  qu*  les  uircifeve^ej  9m 
Mvêquesfont  leurs  vifiies  ouferfimum 

SUr  ce  qui  a  été  repreiiènté  au  Roi  âaot 
en  fon  Confeil,  que  lors  que  les  Sn^Ar^ 
chevéques  Se  Evéques  de  fbn  Royaume 
font  les  vilîtes  dans  leurs  Diocefcs,  il  fè  ren- 
contre, alTez  fouveot  que  dans  les  lieux  on 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  eft  Demis ,  les  W-^ 
niffresafïèâent  d'ordinaire  ne  faire  leuis  Prê- 
ches dans  le  même  tems  que  lefHits  KtchC'- 
véqucs  Se  Evéques  vifîtent  lesEglifes,  6cfônt 
occupez  à  faire  leurs  fbââionsfipifci^ptks» 
aînfi  qu'il  efl  arrivé  depuis  peu%i  la  hovin- 
ce  de  Languedoc  :  Se  confiderant  fà  Majeflé 
les  fuites  qui  en  pourroient  arriver.  Se  que 
par  le  refpeâ  qui  cfl  du^  b  Religion  Cathc 

Hqriej 


(top) 

Kqi^  H  cA  »  pfbpetiPentpédiefqUepeiKlaiit    Roi  nôtre  trà-honoré  ^dçneur  8c  pefe,  âé 


le  tems  dciU.  viâtes  non  feulement  ks  Miniil 
très  falTenc  leurs  Prêches,  mais  encore  que  les 
lubiuns  de  la  R.  P.  R.  dcfd.  lieux  ne  s'aflem- 
bleoc  dans  leurs  Temples.  A  quoi  £i  Maje* 
fté  voulant  pourvoir  :  Le  Roi  étant  en  fon 
Confeil ,  a  fait  très-expreiTes  inhibitions  £c 
dcfenfes  à  tous  Miniflres  de  la  Rel.  P.  R.  de 
ce  Royaume ,  de  faire  le  Prêche  dans  les  lieux 
où  Texercice  de  ladite  Reli^.  P.  R.  eft  per« 
mis,  &  à  toutes  peribnnes  &iaot  profemon 
de  ladite  Religion»  de  s'afTembler  dans  leurs  ^ 
Temples  ni  ailleurs ,  les  jours  que  les  Arche- 
vêques ou  Evêques  feront  leurs  viûtes  en  per« 
fonne  eÛits  lieux,  à  peine  de  deibbeiïlànce* 
&  d'être  procédé  contre  eux  comme  pertur- 
bateurs du  repos  public.  Fait  au  Conièil 
d*£tat  du  Roi  »  fà  Majedé  /  étant ,  terni  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  3 1.  jour  de  Juillet 
1679. 
Signe,  Phelypbavz. 

X  C  V  I. 

• 

BDIT  éiHRm»  p9rtani fiipfriffion in Chêm- 
hres  di  Languedoc  ^  Guyemu,  é"  de  Dmm- 
fhiné  »    ô*  JÊl^foratisn  des  Obiers  aux 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :   A  tous  prefens  &  à 
venir ,  Salut.    Le  Roi  Henri  le  Grand  nôtre - 
aycul  >  de  gloricuiè  mémoire  9  coanoiilânt 
que  la  haine  que  les  guerres  civiles  avi>ient 
excitées  dans  Tefprit  de  nos  fujets,  à  Tocca- 
ûon  de  k  R.  P.  R.  faifoit  appréhender  à  ceux 
de  ladite  Religion  le  refTentiment  dea  Offi- 
ciers de  Tuftice,  dans  le^  affaires  concernant 
les  intérêts  de  leurs  familles ,  il  auroit  potur 
leur  faire  admioiib'er  la  Juftice  £ms  aucune 
fuipicion  ni  faveur  •  par  fon  £dit  donné  à 
Nantes  au  mois  d'Avril  ij'98.  établi  trois 
Chambres  »  composes  tant  d'Officiers  Ca-. 
tlioli<]ues,  que  de  ladite  R«  P.  R.  pour  con- 
sioitre  des  procès  &  differeos  civils  &  crimi- 
nels >  efqucls  ceux  de  ladite  R.  P.R.auroient 
inccrét  >  dans  les  reiïbrts  de  i^s  Parlemens 
lors  fcans  à  Toulouiè,  Bordeaux  &  Grenoble» 
pour  être  ||fii.  Chambres  ainû  établies»  reu- 
nies &  incorporées  efdits  Pailcmens*  auand 
les  cauiès  qui  donnoient  lieu  audit  établifle- 
ment  ceflcroient  $  les  troubles  mus  de  tcms 
à  autre  dans  nôtre  Royaume  à  la  même  oc- . 
caiion  de  ladite  R.  P.  R.  depuis  led.  £dit  de 
liantes,  8c  qui  n'ont  été  appâtiez  que  par  ce- 
lui de  Pacification  «  donné  à  NUn^s  par  k  feu 


gloneuie  mémoire»  au  mois  de  Juillet  i6i5r« 
tt'auroient  pu  permettre  de  rien  cfaan^  au- 
dit établiflèment  :  mais  à  prefènt  confiderant 
qu'il  y  a  cinquante  années  qu'il  n'eft  point 
iurvenu  de  nouveau  trouble  caufé  par  ladite 
Religion  «  &  que  par  ce  long  tems  les  ani- 
moate£  qui  pouvoient  être  entre  nos  fùjcts 
de  l'une  8c  de  l'autre  Religion  font  éteinte^ 
nous  avons  cru  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux 
que  de  fupprimer  leibites  Chambres  >  8c  les 
reiinir  auldits  Parlemens ,  tant  pour  ef&cer 
entièrement  la  mémoire  des  guerres  paflees» 
^ue  pour  faciliter  l'adminiilration  de  la  Juf^ 
uce,  eivôtant  le  prétexte  à  nos  fujets  Catho- 
liques de  ie  ibrvir  du  nom  8c  des  privilegca 
defdits  de  la  R.  P.  R.  pour  perpétuer  les  pro-' 
ces  dans  les  familles  par  des  évocations ,  ou 
par  des  reglemens  de  Juges.   Savoir  faifons, 
que  nous  pour  ces  cauies  »  8c  autres  à  ce  nous 
mouvant  •  après  avoir  fut  mettre  cette  afiài- 
re  en  délibération  en  nôtre Confçil,  8cconfi- 
deré  combien  a  été  utile  pour  Tabbreviation 
des  procès ,  la  fuppreffion  des  Chambres  de 
l'Ëdit  de  Paris 8c de  Rouen»  de  nôtre  certai- 
ne fcience»  pleine  puiffimce  8c  autorité  Roya- 
le» avons  éteint  8c  fuppiimé»  8c  par  ces  pre- 
{bntes  âgnées  de  nôtre  main  »  éteignons  8c 
fupprimons  la  Chambre  Mipârtie»  autrement 
dite  de  l'Edit»  ieante  prefèntement  à  Caftel- 
naudary ,   pour  être  déformais  8c  pour  tou- 
jours les  Officiers  d'icelle  reUnis  8c  incorpo- 
rez avec  ceux  du  Parlement  deToulouièi  8c 
à  cet  effist  ièront  le  Preûdent  8c  les  dix  Con- 
fcillei's  de  la  R«  P.  R.  de  lad.  Chambre  »  nom- 
mec  Prçûdent  8c  Conièillers  de  lad.  Cotu*  de 
Parlement  de  Toulouiè')  8c  ledit  Preiident 
joint  avec  les  autres  Preiidens  à  Mortier  dud. 
Pai*lement  »  pour  y  ièrvir  8c  tenir  rane  par- 
mi eux  en  toutes  occafions  >  cérémonies  ou 
aflêmblées  de  Chambres ,  du  jour  de  &  re- 
cq^tion  en  fa  Charge  de  Preâdent  en  ladite 
Chambre  de  l'Ëdit  i  8c  jouir  des  gages  dont 
il  jouïiToit  en  lad.  Chambre ,  8c  des  mêmes  * 
honnews»  autoritez,  prérogatives  »  préémi- 
nences» fonétions  8c  droits  dont  jouïflènt  les 
autres  Prefidens  à  Mortier  dudit  Parlement» 
iàos  néanmoins  jamais  pouvoir  fervir  en  la 
Grand'  Chambre  »  ni  même  prefider  dans  la 
Chambre  de  la  Toornelle  (en  laquelle  noua 
voulons  qu'il  demeure  fixe)  au  préjudice  des 
Preiidens  Catholiques  qui  feront  moins  an- 
ciens en  réception  que  lui.  Et  à. l'égard  de£>' 
câts  Confeillers  de  U  R.  P.  R.  ils  ièront  dif- 
tribuez  également  dans  les  deux  Chambres . 
des  ËnqiStes  dudit  Parlement»  lavoir  dnq 
O  3  dans 


iâiis  chflctiae é'ioêlei  >  Tftmt  flkrar  Mwnk 
ItQientainii  que  les  Com&^kn  Qahoiiqvttêt 
avoir  mnçAvec  eux  en  toutes  occafions,  06- 
Deittoaies  &  aflemUées  de  Chambres  »  du  jour 
de  leur  receptioa  en  ladite  Chambre  de  TE- 
dît»  6c  jouir  des  grâces  dont  ik  jouiïlbieot  Ion 
de  leur  fertice  en  icdle»  ficdes  mémos  tuto- 
ritez,  prérogatives,  prééminences»  fbnâloot 
3c  droits  dont  jouïflent  les  antres  Conièillett 
dudit  Parlement,  iàns  toatcfots  pouvoir  ja** 
mais  fcrvir  en  la  Grand' Chambre.  Voulons 
ncanOKmis  que  trois  Conièillers  de  ladite  R. 
P.  R.  entrent  tour  à  tour  pendant  trois  mOia 
en  la  Chambre  Toumelle  dudit  Parlement» 
en  forte  qu'il  7  en  ait  toujours  trois  de  ftr*- 
vice  pendant  toute  l'année ,  6c  que  deux  d'en- 
tr'eux  fervent  pareillement  en  la  Chambre 
des  Vacations  (èlon  leur  tour»  Se  à  commen- 
cer par  les  anciens»  comme  les  antres  ConfciU 
1ers  Catholiques.    Et  d'autant  que  les  oéi* 
ces  de  nos  Avocat  8c  Procureur  General  ièr« 
vant  prefentement  en  nôtredîte  Chambre  de 
l'Edic ,  demeurent  inutiles  au  moyen  de  ia 
iiippreflîon,  8c  de  Tunioo  des  Officiers  d'iceU 
le.ennôtred.Cour  de  Parlement»  nous  avons 
éteint  8c  fupprimé,  éteignons  8c  fupprimons 
ledits  deux  Offices  de  nos  Avocat  9c  i¥oca. 
reur  General,  8c  en  même  tenos  crée  8c  éri* 
gé*  créons8céngeotts  en  titres  d'Offices  for. 
mez,  deux  Offices  de  nos  CoofiHllers  en  n^ 
trediteCour  de  Parlement  de  Toulouiè,  pour 
être  noid.  Avocat  8c  Procureur  General  aiofi 
fopprimes,  pourvus  chacun  d'un  defd.  Offi. 
ces  de  nos  CénièiUers,  avec  les  mêmes  ga- 
ges qui  étoient  aâêâez  aufd.  Offices  de  nos 
Avocat  8c  Procurctir  General»  8c  avec  tels 8e 
ièmblables  droits»  fruits,  prolits,  fmâions, 
autorités,  prééminences»  franchifès,  liber- 
tés 8c  émolumens»  dont  îouï(H(nt  les  autres 
Conièillers  de  nâtred.  Parlement,  même  te* 
nir  rang  avec  eux  en  toutes  occafions»  céré- 
monies ou  aflemblées  des  Chambres ,  dti  jo«r 
de  leur  réception  efdits  Offices  de  nos  Avo- 
cat 8c  Procureur  General ,  è  condition  qae 
fidtredit  Avocat  lequel  fait  profeffion  de  la 
R.  P.  R.  ainfi  pourvu  de  lad .  Charge  de  Cbo-  . 
ftiller,  8c  lequel  nous  voulons  être  dHlHb*é 
dans  l'one  deidttes  Chambres  d'Enquêtes  » 
comme  les  autres  de  hul. Religion,  ne  pour- 
ra jamais  monter  it  la  Grand'  Chambre»  non 
pâos  qoe  les  antres  Confèillers  de  kd«  R.  P.  R. 
ains  ierviiu  ièniement  à  la  Toumelle  81  â  k 
Cfaaaabre  des  Vacations  comme  eux  8t  à  i<HI 
tour,  ainû  qu'il  eft  expliqué  ct-deiTus.    Ee  à 
Wguré  de  nôtredit  Procureur  General  lequel 
cft  Catlwliyit»  «c Arn  poMiio  do  l'ttae  Mii. 


flt«) 


ftra  parefiUemeiit  difiriboé  à  l'««te  deOim 
Chambres  des  Enquêtes  »  pour  f  iervf r  Bt 
iMonter  à  Ton  toor  oomme  ks  antres  Cm- 
CâHAtn  CacMiques»  Ans  aucune  dlflinâSoii. 
Quant  aux  deui  Subftituts  de  nôtrédit  Proco* 
reur  General  fervans  eft  ladite  Chambre,  les- 
quels font  Gttholiques  ,  ils  lèront  pardÛo» 
ment  iocoiporea  avec  les  autres  Subftîtutt 
du  Parquet  du  Parlement  dcToulouië»  tien» 
dront  ran^; de  leur  réception,  et  j  foviront 
avec  eux  ians  aucune  dîfHnttlMi»  6c  avec  les 
mémos  gara  dont  ils  jOuiin»ten  lad.  Cham- 
bre»     Et  a  l'égard  des  Huifliers  .8c  Procu- 
reurs», foit  Catholiques  ou  de  la  R.  P.  R.  fer* 
vans  en  ladite  Chambre  de  l'Edit»  lesquels  ik 
trouveront  bien  8c  duëment  poorvus  par  let- 
tres de  provilion  de  nous,  ils  feront  anIC  m- 
corporea  avec  les  autres  Huiflio»  8t  Procu- 
reujs  du  Parlement  «  tiendront  rane  parmi 
eux  du  jour  de  leur  réception ,  8c  jouiront 
des  mêmes  droits,  prérogatives  8cn>nâions 
que  les  autres  »   même  des  gages  dont  ils 
jouïfToicnt  en  ladite  Chambre,  fi  en  fera  ufr 
de  même  des  Officiers  de  la  ChaacdDerie  éb- 
blie  près  lad.  Chambre ,  lefauels  ïeront  tous 
rciiuia  à  ceux  de  la  ChanceUjfcie  établie  prés 
nôtredite  Cour  de  Parlemen^^pCNir  ne  nire 
a  l'avenir  qu'un  fcul  8c  même  Corps  de  Chan- 
cellerie ,  8c  jouïr  des  mêmes  droits»  g^es» 
émolumens,  prérogatives 8c  privil^esmit 
ils  jouïiloient  :   8c  en  confequence  voulons 
que  les  Sceaux  desquels  les  expéditions  de  k 
Chancellerie  près  lad.  Chambre  pMit  iMez« 
finent  cmvfffct  tnceflàrament  à  ndtre  nèu 
cher  8c  leal  Chanceler  de  France  le  Sieur  le 
Tellier,  pour  être  caife&  en  û  frefcnar.    Et 
defiraot  pourvoir  à  l'expédition  des  afiôrct 
€pi,i  font  prefentement  en  kdite  Chambre  de 
l'Edit  de  Caftdnaudarv,  voulons  8c  nous  plaît» 
que  toutes  les  appellations  verbales  ou  par 
écrit,  civiles  8cû*imioe!ics,  8t généralement 
toutes  fortes  d'affirires  introduites  00  rcte^ 
nues  en  ladite  Chambre ,  fbient  portées  aad. 
Parlement  »  poar  f  être  traitées  8c  jugée» 
aioâ  8c  en  la  même  manière  que  les  antre» 
affiiires  de  k^Bompetence  dodic  Farlcmeot. 
8c  fans  aucune  dtflercnce»  û  ce  jfeft  e&  ce 
ooi  concerne  la  diftribotion  dedkoB  par 
écrit  efquels  osux  de  hi  R.  P.  RTEoer  sote* 
TtOox^  lefqosls  {vocés  ne  pourrmtétre  diU 
tribQèaauxCoaieillersCkrcs»  Seroalkapri* 
fonnicff s  qai  fe  trouveront  es  pritadeiaM). 
Chami^e  de  TEdic ,  tires  defditetprifotts  Qc 
cooduics  feus  bonne  8c  fure  garde  en  çdGLcs 
d»  Adumit  JMeoiettC  dit  To«ilodè»  Sctoa» 
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Ce  cbtcon  les  regttres»  pwlerl^  fies,  minu* 
tes  &  écritures. tirex  pareilUnaont  desGrefies 
èc  de  W.  Chambre  ;  "pour  dti*e  portez  en  ceux 
4^  itAcredite  Cou»  de  Parl«inent ,  l^t^ut  i  Ja 
diligence  de  nôtre  Procureur  General  en  icel- 
k*     Et  d'autant  que  nous  ipnnnes  infornoez 

S«  far  l*iifig«  étabU  co  A^rtdice  Coor  die 
rleoiffit  dç  T]K>ulQ4fe»l'9a  V  juge  le»p»^ 
•aa  au  nMabra  da  feH  Juges  «Miieinent ,  ce 

2ii  pcooadedt  ce  ^'wFrefident  &dfx  Cb»< 
iUm  Gatkplkyw  Àaot  tire»  dudlt  Parl«# 
iMDttoiia  les  an»  pour  aller  feivir  en  hdÂta 
Chambre»  k  nodauhre  des  Jugea  de  nidtvedtt 
Farlement  en  étoit  d'autant  diminué.  £t 
comme  au  tnojen  de  k  prefènte  reunâon  fc 
areâîon»  non  feukmcnt  leldits  P)pefidens  H 
CooTeiUers  Otholiquet  ne  feront  plua  tires 
dttditParkmcQt,  mau  qu'il  y  aura  treiaeO^ 
fiderr  d'augmentation  •  voulons  &  entendons 

re  nteedite  Cour  de  Pari<ment  ne  puiâè 
l'avenir  fiâre  Arrêt  qu'au  nombre  <k  din 
Juges»  atnii  qu'il iè pratique  en  ntoe  Cour 
de  Pukosent  de  Parts  >  3c  en  nôtre  Grand 
Gooièîi  >  êc  noQobâant  tous  uiàges  31^  coo* 
tames  à  ce  contiaûrcss ,  aa£|tteUcs  awis  avona 
derc^  2c  dérogeons  par  ces  prefentes«  Si 
donnons  eam^todenoent  à  nos  amez  dcfeaus 
ks  Gens  tenana  nôtre  Cour  de  Psdrkmeot  do 
Touloufe,  que  nôtre  pr^nt  Edit  ik  a/eal 
ï  enregitrer  »  te  k  contenu  en  iceki  enti«4 
tcnis  &  obCbrrcr  ^on  ià  forme  de  tenair^ 
Car  tel  eft  nôtre  pkiâr.  Et  afin  que  ce  &U 
choTe  ferme  &  Aabk  à  toujours,  nousanona 
hix  mettre  nôtre  Scel  i  colites  preièntes. 
DUMMé  i  Su  Germain  en  Laye  an  mois  de 
Jniikl  »  Pan  de  grâce  1679.  &  de  nôtre  |[o». 
gneje.^7.    ParkRoi»  ^i&aLYP£AtfXr 

X  C  V  I  L     I. 

^R  R  ET  du  Ciànfiil  d'Etat .  p(frtant  definfes 
^  Jk  fk»^  SêipmÊMs  aâdtffi^kitrj ,  d*éiMm. 
.  èUr  dMi^  Uutfs  twru  ditéfisitnt  émitm  tpte 

SUr  la  Requ^e  prefentée  au  Roi  étant  ea 
AAConftil»  par  le  Sr.- Marquis  de  Rnvi** 
y.  Député  General  des  ibjefes  ds  ùl  Maje* 
:é  éà&n»  pro(dfion  de  k  ReL  P*.  R.  conte*. 
nMit  qu'encore  qoe  Partick  x8*  de  PBdir  de 
Naotea  déclare  bien  predfibnent  kâiies  de  \aû 
BxL  P.  R*  cafMbks  de  tener  8c  exercer  too» 
Etau,  £%mcez»  Offices  0c  Charges  publW^ 
oaes»  Rojak»flcSeJgneiipnaks»lePiu'le»enlll 
de  Houtooft  a  rendu  lia  Arrêt  k  f.  Pevrier 
a4à|S>  fm  I»  rcqpiifitioîwt  d»  Sienr  PIwicMaan». 
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JuAicûo-s  de  k  Prodnce  de  Lai^uedoc ,  qui 
ont  établi  dea  Ji^es  de  iad.  R.  P.  R.  de  pi^ 
céder  à  k  nomtnajaoa  de  Ju^  Catholique» 
dans  un  mois  »  à  peine  de  privation  de  kurs 
jAiftices  *.  de  &it  defenies  au£i  Juges  de  s'im^ 
iniJtcer  à  rendra  la  Jultice»  à  peine  de  &ux, 
OMllité»  ca&ttQa,  £c  de  milk  Hrres  d'amen* 
dfs»  L'exemple  duquel  Acrét  a  donné  lieu  aa 
Sieui  Procureur  Général  du  Parlement  do 
Guyenne  de  s'oppolèr  à  Pinfbdlatioo  de  Maî- 
tre Jooas  ])4ai:cnak  ,  iaà&Mt  pKofef&on  de  k 
ReL  P.  R.  poiurvtt  par  k  Dame  Ducheflè  do 
Rohao  ,  de  l'Office  de  Jnge  à^Montlieu  Al 
Jurifdiâions  *ii  en  dépendent,  8c lui  fit  fai« 
re  des  defcnfes  d'exercer  kdite  Charge  par 
deux  Arrêts  des  2^  .JMaiSc  ay.  Novemb.  \t6ji 
ce  qui  obligea  kcite  Dame  Ducheâè  de  Ro« 
ban  de  fe  pourroir  au  Confeil ,  od  elk  ob- 
tint Arrêt  k  au  Février  >6d8.  portant  qno 
kd^  Sr.  Procureur  General  envoyeroit  dan» 
deux  mok  au  Grefie  du  Cooiêil  les  motif» 
di^Çd*  deux  Arrêts  du  ay.  Mai  8c  17.  Novem-^ 
bre  i667,  8c  cependant  lui  auroit  fait  defeA« 
iJtSj  8c  à  tttus  autres,  de  troubler  ledit  Mar- 
cbaûi  en  la  fonâion  Se  exercke  dudit  Offico 
de  Juge  de  Moatlieu  8c  Juriiciiaions  qui  c« 
dépendent,  8c  de  s'addreâer  pour  ndlôn  de 
ce  audit  Parlement,  à  peine  de  nullité»  ca£- 
fiuioo^  de  procédures,  8c  de  tous  dépens, 
domimges  8c  intérêts  :  ce  qui  faifoit  airo2> 
cooaoiire  que  k  Coniètl  n'apppouvoit  pas  k 
çonti^avention  que  les  Arrêts  des  Parlemen» 
daXoulouie  8c  de  Guyenne  feifoient  à  l'fidiir 
de  Nantes ,  ni  qu'ils  priiknt  coBBoifTaoce  dti 
aâiircs  de  cette  nature^  néanmoins  led.  Par- 
letnent  de  Touloulê ,  par  un  Arrêt  du  28. 
Juin  167}.  a  ordonné  que  celui  du  r«  Février 
146^-.  fera  exécuté  dans  la  Province  cic  Guyen- 
ne >  en  ce  qui  dil  de  fo^  reifort^  lefqueU  Ar-* 
râtftdu  Parlement  de  Touloufe  ayant  été  fi- 
gm&eaaà  Maitre  DawidGuy  »  J'uge  du  Mas* 
quifatde  Cardaillic  r  ik4è  ièroic  pourvu  au' 
Cbnièit ,   où  il  aurait  obtenu  Arrêt  k  6«  De* 
Gcmhre  portant  quc^  le  Sr^  Pl^ocureur  Gene-^ 
ml  aaPaïkmenS  de  Touloufe  envoyeroit  dan» 
deux  mois  au  Greffe  du  Confeil  les  motif» 
deiOdits  Ari*êts,  ft^eependant  lui  fait  defenies 
fica  toua  autres,  de  troubkr  kdtt  Guy  en  la 
frçiâlion  d^  ik  Charge  de  Juge  deCardailkc*^ 
&  de  s'adrelfer  pou»  psùibn  do  ce  audit  Pbr- 
kment  di  ToukuXo»;  à  peine  de  nullité,,  caf- 
fàtion  de  procédures,  depenç >  dommages  8c 
intérêts:  Au  préjudice  duquel  Arrêt»  Se  d'un 
précèdent  qui  faifcit  pareilles  defenies  au 
Parkmcat  de  Guyenne,  celui  de  Toulouiè  n 

encore 


à 
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encore  rendu  Arrêt  le  i8.  Fcvria*  1^9.  qui 

défend  aux  Seigneurs  Hauts  Jufticiers  >  d^ 
tablir  des  Officiers  autres  que  de  Catholiques; 
&  celui  de  Guyenne  en  a  rendu  un  le  i8.  Juil* 
let  de  la  même  année  j  portant  que  iefd.  Sei- 
gneurs Hauts  Juftiders  qui  ont  établi  des  Ju- 
ges de  la  R.P.R.  dans  leurs  Juftices»  procé- 
deront dans  trois  mois  à  la  nomination  d*au« 
très  Juges  Catholiques»  à  peine  de  trob  mil* 
le  livres,  &  de  privation  de  leurs  Juûioes# 
*&  defcnfès  aufd.  Juges  de  s'immifcer  à  reo* 
dre  la  Juftice»  à  peine  de  ùmxp  nullité»  caf- 
£ition  de  procédures  »  mille  livres  d'amende; 
ce  qui  eft  contre  la  difpoiition  expreflc  dud. 
art.  xy-  de  TEdit  de  Nantes,  ft  de  plufieurs 
autres  Faits  en  faveur  des  fujets  de  (à  Majeilé 
hifznt  profefljon  de  la  R«  P.  R.  de  un  atten- 
tat manifefte  contre  les  defenfes  portées  par 
deux  Arrêts  du  Confeil.  A  ces  cauics  reque- 
roit  le  Suppliant,  qu'il  plût  à  ià  Majefté  caf- 
fer  lefdits  Arrêts  ,  rendus  aux  Parlemens.  de 
Touloufe  Ôc  de  Guyenne  les  f.  Février  i66f. 
2f.  Mai  Sciy.Novemb.  16^7.  x8.  Juin  1673. 
28.  Février  6c  i8.  Juillet  1679.  8c autres  fcm- 
blables  qui  pourroient  avoir  été  rendus»  fai- 
re defemès  à  toutes  perfbnnes  de  s'en  aider» 
d'empêcher  les  Seigneurs  Hauts  JuÛiciers 
dans  retendue  du  Royaume,  de  pourvoir  des 
Officiers  de  la  R.  P.  R.indifïèrcmment  com- 
çie  les  Catholiques ,  fuivant  ledit  art.  17.  de 
l'Edit  de  Nantes ,  &c  de  fe  pourvoir  pour  rai- 
ion  de  ce  ailleurs  qu'au  Confeil.     Vu  ladite 
Requête ,  (ignée  Turpin  Avocat  du  Suppliant» 
9c  les  Arrêts  y  énoncez.   Oui  le  rapport»  8c 
|out  conlîderé:  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil» 
ikns  avoir  égard  aux  Arrêts  du  Conicil  deid. 
jours  1 1 .  Février  1 668 .  8c  6.  Décembre  1 67  3 . 
a  ordonné  8c  ordonne  »  que  ceux  des  Parle- 
mens de  Toulonfe  8c  de  Guyenne  des  f .  Fé- 
vrier i66f.  if.  Mai  8c  17.  Novembre  1667* 
28.  Juin  1673.  8c  18.  Février  1679.  (bront 
exécutez  félon  Içur  forme  8c  teneur»  8cconr 
formément  à  iceux-fait  fa  Majellé  crès-ex- 
prelTes  defenfes  à  tous  Seigneurs  Hauts  Jufti* 
ciers,  foit  Catholiques  ou  de  la  R.P.R.  d'é» 
tablir  dans  îeurs  tenes  des  Officiers  autres 
que  de  Catholiques,  à  peine  de  quatre  mille 
Uvres  d'amende,  dépens»  dommages  8c  in- 
tprêts.      Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  »  £1 
lyiajedé  y  étant»  tenu  â  St. Germain  enLaye 
le  6.  jour  dç  I^pvcmbre  1679. 


X  C  V  I  L     1.       . 

AKRIRT  di  U  Cour  Ju  ?4rUmeni »  Jkr  U 
mêmt  fujit  jpu  U  fncedent. 

SUf  la  Requête  preientée  à  la  Cour  par  le 
Procureur  General  da  Roi  »  difinr  qu'il 
anîve  tant  d'inconveniens  dans  Torars 
de  la  Police»  fbît  ponr  l'obfervatioo  des  Fê- 
tes »  ia  liberté  d'aller  dam  les  cabarets  pco- 
dant  la  célébration  du  Senrioe  Divin ,  fok 
pour  la  vente  de  lA  riandedans  les  tems  d^ 
(linence  ,  dans  les  lieux  oiï  les  Juges  8c  hm 
cureurs  Fifcaux  font  profelBon  de  la  Rdig; 
P.  R.  qu'il  eftiroe  de  ion  devoir  de  fuppliiT 
la  Cour  d'empêcher  par  (on  autorité  ia  ooo* 
tinuation  de  ces  defôrdres  ,  ihivant  ics  coo* 
clufions  par  lui  prifes.  Lui  retiré*  b  matiè- 
re mife  en  delilÂration  :   La  Cour  a  fait  de- 
fbnfes  4  tous  Seigneurs  ayans  Jnftke ,  foit 
qu'ils  ibient  CatlK>liques  ou  de  la  Rel.  P.  R. 
d'établir  dans  leurs  terres  aucuns Offiden  de 
la  R.  P.  R.  à  peine  de  perdre  pour  cette  fois 
le  droit  de  nommer  aufdites  Chaiga ,  tuA 
quelles  il  (èra  commis  on  Officier  Qtholi* 
que  par  le  Lieutenant  Geoci^  du  Bailliage 
Royal  »  dans  le  reffixt  duquel  lefditcs  tents 
(ont  (ituées,  fur  la  reqttifition  des  Sabftitots 
du  Procureur  General  du  Roi  auidits  Sicga, 
8c  de  trois  mille  livres  d'amende.    OrdoBoe 
que  le  prefènt  An^êt  (èra  lu  ,  publié  &  tait- 
gîtré  clans  les  Bailliara»  Senechanflees,  8c 
Sièges  du  Reflbrr.     Enjoint  aux  Sabftitots 
du  Procureur  General  d'en  certifier  U  Coar 
sa  mois  »  8c  de  tenir  la  main  à  fon  ciecmion* 
Fait  en  Farinent  le  ti. Janvier  1680. 
Signé»       *  Jacques* 

3CCVIL     |. 

«  * 

jiRRSTJeisCMtr  âiFMrUmatt»  ^'irib- 
iff  U  d»ftitutk»desOffieiersd9sytU^j^ 
mltemes  frijkns  frojtffion  it  U  Kuipm  frt- 
itnduë  Bjefirmêt. 

LOU I S  p^r  k  grâce  de  Dieu  R«  dcFr»' 


ce  8c  de  Navarre:  Savoir  Êiifoos,  gu'co^ 
tre  Maître  Jean  de  Las  l'aîné  »  Procortor  su 
Siège  Royal  de  Concrefiàulr ,  8c  ci-devant 
Procureur  Fifcal  de  la  Châtellenie  dsd.  lieu  > 
appellanc  de  la  fentence  rendue  par  le  Bailli 
de  ladite  Châtellenie  de  Concrtffialt  le  ^« 
Juillet  1 680.  en  ce  que  par  icelle  â  a  été  de* 
(Utué  de  ladite  Cbam  de  Procureur  Fifcal 
ic  Udite  tente  8c  Jomoe  dudic  Concid&air» 
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8c  fes  depeodana»  ;  &  que  MkHfe  François 
iUby 'Avocat  en  la  Coar  a  été  inftalé  en  fyri 
liBa  8c  |rkce,  en  confèquence  des  Pfonflons 
de  bîiite.Chaj^  qui  hifoiit  été  données,  pâp 
kt  Dame  intimée  d-après  nommée ,  au  fu- 
jet  deb  profeilion  que  fait  ledit  appeltant 
de  fat 41.' P.  RV  8c  défendeur  j  '8c  Jean  de  Laa 
fils,  qppeUant  de  la  même  fèntence ,  en  ce 
«tt'cUie  .tortfe  condamnaffciott  de  vingt  livres 
4'améoae  obntre  loi ,  d^une  part  :  Et  Dame 
Cfavtese  Afiamant  GomtefTe  dé  Goncreflkulf ^ 
farauie deClioisfl^ y  Dime  du  Guefpean ; 
Dûipisifë;  desHiutes,'desBoucards»  Prye, 
k  Fiichifr  -Se  autres  lieux ,  époufb  8c  non 
âmmuàe  cQ'bicn«,  de  Meifire  Nicolas  de  la 
Ifa^ye»  dhcfraSefl^  Seigneur  de  Fontaine,  Com- 
te lié  Vallinre*  ^  naarir  Scautoriféc  par  fon 
cnttrat  idemanaffe  pour  la  poorfutte  de  fei 
dfloteâcaâioiisr»  Iwntierfcpar  beneâce  d'in-' 
leiiaiiedc'jdefl&nt  Mfefflry Louis  Allamant, 
Cbeialssr  »  Cdtnte  dudit  Concreflâult  »  Ion 
ftctfi  Set^seur  idcfdites  terres  8c  Seigncurfca 
de.  Etoipterre ,  des  Hjkftes  »   des  Boucards  ; 
Prye.  8c  la  Franchifè  ,  Capitaine  Lieutenant 
de  h,  Compagnie'  des  Gendarmes  de  deiFunt 
Mr.-IrPHflice  de  Conci ,  prenant  le  fait  8c 
om^  dudit  Aèrjr ,-  tnttoaée  8c  demandereflè 
a  fia  d*appafiti«K  à  Texecution  de  l'Arrêt  ob* 
tenu  &r  Requête  par  ledit  appelant  le  ^o; 
JtnUetckSmier,  d'autre.  Après  que  Rvgnard- 
Avocat  pour  les>appelial)s  ,  Pageau  Avocat 
Mur  l'intimée»  ont  été  outs,  enfèmble  Ta- 
lon pour  le  Pro9areur  General  du  Roi ,  qui 
a  ^fc  qiie  lacauiè  eib  importante ,  parce  qu'il 
s'agit  de  l'éxecution  de  l'Arrêt  rendu  le  1 1  •: 
de  Janvier  dernier ,  qui  défend  aux  Seigneurs 
Hants-Jufticiers- d'établir  ^  Officiers  hiifans 
pr^iuon  de  là  R.  P.  R.  Vappellant  foutient 
goe  le  Règlement  ne  doit  point  avoir  un  ef« 
ft:t  retroaâif  >  8c  qu'il  regarde  les  Officiers 
qai  feront  établis,  de  nouveau  »  8c  non  pas 
ceiuc  qui  font  depuis  plufieurs  années  en  pof- 
i«ifi/on  pûAble  de  leurs  Offices  »  &  qui  ne  peu- 
y^at  êt^e. deftituc;^  âos  caufè  >  fur  tout  lors 
qix'Us  ont  été  pourvue  à  titre  onerei»  :  Q^'il 
exerce  depuis  trente  ans  la  Charge  de  Lieu- 
tenant  en  Udite  ChâteUenie  »  8c  eii  fuite  a 
cxe^i  celle  da  Procureur  Fifcal  de  Concref- 
iâuU  :  Qu'il  a  été  pourvu  de  la  première  par 
1^  deâuQt  Comte  de  Concreflàiilt ,  pour  re» 
ccMippenfiba  de  ftnrîœs  :  Qu^il  a  aclseté  l'an* 
fgp .4e  celui.^ui en é^ok ledémter  Titulaire; 
fiL  ^u'il  a  ^é  ftspjttlé  an^onneleponnott  de£- 
.t^mcT  ;.qi^i9n  lui  rcnjant  cequ'îlauroit  payé: 
fi^  JU.  JWfÂç  Cqmtirife  de  VaUiese  lui  ayant 
donné  des  provilions  eu.  qualité  (^boûdere 


bénéficiaire  de  fbii  fiiercr  te  peut  d 'autant' 
moins  primer  de  (à  Charge  par  une  dcftitu- 
tîon  injurieux,  qUe  la  tcne  de  GonCTcfTaulV- 
éhmt  iaifie  réellement»  elle  n'en  a.  pourainfT. 
dire,  qu'une  propriété  imaginaire.     Ladite 
Dame  de  Vallicre  prétend  au  contraire,  que 
tous  les  aâcs  par  où  l'appcllant  veut  établir 
qu'il  a  acheté  la  Charge  de  Procureur  Fifcal 
de  Concreflâult ,  u'étans  point  pafles  avec 
ledit  defïunt  Comte  deConcrefTault.  ne  peu -i- 
vent  produire  aucune  obligation  contre  fcs 
héritiers  j  8c  que  l'appcllant  a  lî  bien  recon- 
nu qu'il  n'étoio  point  7>ourvu  de  fa  Char-' 
ge  à  titre  onéreux ,  gu'il  a  demandé  8c  ac-' 
cepté  après  lamd^  dudit  Sr.  de  Concrefiàultr 
des  provifions  pures  8c  (impies ,  avec  la  clau* 
fc  ordinaire  de  n'avoir  lieu  que  tant  qu'il 
plaira  à  ladite  Dame  ,  8c  que  par  là  il  a  été 
en  ÙL  liberté  de  le  defHtuer  à  ià  volonté.  Mais' 
que  ce  qui  regarde  le  public  dans  cette  con- 
tefbtion,  n'eft  pas  de  £ivoirfilaDameCom-; 
tcfle  iera  condamnée  à  rendre  à  l'appellant 
une  fbmme  de  400.  livres  qu'il  prétend  avoir 
debourfée;  8c  ce  qu'il  faut  particulièrement 
examiner ,  eft  la  proportion  qu'on  a  voulu 
établir»  (]jne  le  Règlement  dud*.  mois  de  Jan- 
vier dernier  ne  regarde  que  l'avenir,  8c  ne 
peut  avoir  d'application  aux  Officiers  qui 
étoientpour  lors  revêtus  de  leurs  Charges , 
8c  que  l'Edit  dcNantcs  n'exclut  point  les  fu- 
jets  du  Roi  qui  fbnf  profeflfion  de  laR.P.  R. 
d'être  pourvus  d'Offices  de  Judicature^  mais 
la  clauiè  qui  fe  met  dans  toutes  tes  provi- 
fions  ,  8c  qui  oblige  celui  qui  prétend  être 
admis  à  un  Office ,  à  faire  preuve  qu'il  fait' 
profclHon  de  la  Religion  Catholique  ,  cette 
claufè,  difbns-nous,  a  rendu  en  quelque  ma-* 
aiere  ceux  qui  font  profeiTion  de  la  R.  P.  R.- 
incapables  de  Judicature  »  les  Jufttces  patrie 
moniales  àcs  Seigneurs  étans  une  émanatiotr 
de  la  Juflice  Jloyale  »  8c  les  Charges  qui  en 
dépendent  ne  devant  ians  doute  être  confè-- 
rées  qu'aux  mêmes  conditions  i  que  cepen-- 
dant  ibuvent  les  Seigneurs  même  Catholi- 
ques en  ont  ufé  autrement^  8c  que •  cet  éta-* 
bliflement  d'Officiei*s  de  la  Rel.  P.  R.  a  pro- 
duit des  abus  très-coniiderables  j  l'obferva- 
tion  des  F^tes ,  la  defenfe  de  fréquenter  les 
cabarets  pendant  le  fèrvice  Divin ,  ont  été 
mepriièz^  8c  l'on  ne  doit  pas  s'étonner  fi 
une  infînké  d'a€Hons  fcandaleufes,  8c  depro-^ 
£uiations  de^  myfteres  le$  plus  augufles  dola^ 
Religion,  n'ont  pas  été  reprimez  avecfev«^' 
rite:,  lors  queies  Juges  prévenus  d'une  fauA 
ib  djoârioe  approuvent  en  fecret  les  aâionS' 
dlûnpieté  8c  dc:libert«nage^.que  .c'efV  daits 
P  *  la 


k  vue  de  Sme  çefler  ces  d«&r«ire8  ^0'PAr 
rêc  du  mots  df  janvier  a  été  rendiri  fc  com- 
me U  public  k  la  Religioo  en  refirentirotcttfc 
peu  de  fruit  $*i\  n'aToitltei»  que  pour  l'Avenir» 
Ik  qi^e  cette  ai^fto  Comeagvie'De  £iur|oit 
•a  cela  trop  iignalcr  fon  zc)^  pour  Seconder 
les  .pieux  ae(us«  &  TappUcation  ie&tigablr 
4u  plus  gran4  Roi  du  moiufe*  doot  k  pffio» 
eipal  foin  eft  de  reimir  tous  iès  fujets  d&ai 
june  même  créance  par  toutes  foxtcs  de  vojme 
les  plus  douces»  &  en  même  tems  nu^eoer 
les  plus  obftinez.  dans  le  &in  4e  i'EgUiè»  «le 
Gomoie  l'exeo^pla  de  cfstto  eittfir'  fait  ma 
«Ifiaoître  que  l'oo  n'oublie  riea  pour  éluder 
l'exécution  d'un  Regkfcei#a«i^  Âint  &au£* 
£âlutajre,que  celui  du  mois  de  Janvier  dcr*> 
qier*  il  fupplie  U  Cour  à^y  pourvoir  par  de 
aouveUes  précautions i.&  fiir  tout  de  hâte 
^  forte  que  lea  dificrent  qui  pourront  ludk 
tr^  entre  les  Seigneurs  Se  Ica  Olfici»*a'poar 
la,iKC09ipcnie  dies  ib-vices»  ou  pour  le  rem*- 
boiArfemeat  do  kt  Finance,  ot*e&  arrête  point 
l'exécution  >  ^ue  c'eft  ce  qu*  les  oblige  de  rc^ 
^Ufrir,  qu'en  t»nt  que  touche  l'appel  inter- 
jistté  par  le  nonimé  de  hw  àc  A  dcftituMa, 
il  plaift  i  b  Cour  n»fiti;re  l'aftpeÈUttioA  aa 
«ffant»  ordonner  ^ue  ce  dont  efl  appel  fbe* 
tÎJ^eÂt,  fans  préjudice  à. lui- du  rcamboucfôi, 
nient  de  la  finance  ou'il  prétend  avotr  payéei* 
Camaoe  auifi  requioit  x^*]i: plaijGt  à  la  Cour 
ordonner*  que  l'Arrêt  du  onze  Janvier  dcr- 
»ier  fera  exccutç  :  ce  faifant ,  que  tous  les 
Seigneui^,  même  ceux  qui  fbnr  profeiBon 
de  Ta  Rel.  P.  R.  qui  ont  des  Officiers  fài&oD 
p^ofeSÎ9a  ih:  la  même  R.  P.  R.  feront  tenuft 
inceflàmmeau  &  daas  un  mois  aupius  tta&» 
de  nommnr  en  leurs  placer  des  Officiera  M^ 
£tns  profciTion  de  la  RcH^oa  CatMique» 
i^podolique  St  Romaine  »  linon  le  tems  paiP 
ft>  qu'il  y-  fera  pourvu  par  le  LietttenamGc* 
Itérai  du  Bailliage  fit  Sicgo  Preûdiâl  où  reilôr*. 
tiiQant  le^  Jyflices  y  ce  qui.ièra  exécute,  en** 
C(Nreniênio<iue  ksO^kiere  Quilêntété  pour-^ 
^s  pour  recompenft  de  (èrvices  ,^ou  à  titre 
onei'cuic,  iàu^a^x Officiers  ainû  pourvus  h 
ft  pourvoir  contre  le»  Seigneurs  peur  Hin^ 
dfioinitc  des  fei^vices.par  eux. rendus,  ou-re^ 
ftitufion.  de  la  finance  qu'ils  ont  payée)  dn« 
IrofesdesjScigpieursAu  contndre:  2cQ]iel*Ar- 
i)êt  qui  ipturvi^dra  fera  lu  6c  pqblié  dans 
touit.  let  BaiUiiges  Si  SiamchaoflfcM  enjoint 
àlearstSubâifinfis.  d'y  tmr  \»,mâtx , .  le  dVs 
certifier*  kC^QHfv 

IiA  Cour,  fufv  i^i^pfie)  interJctWEpar  de  Jbao 
pefe,  a  mis.U  met  ^appellation  au  Bcaat^ 
•rdomif  qiift  «e  dontA-Mâppelié  fintin  A 
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SKteo«4«fMtf  ftppeâint  tnttendbdsii; 
Uvies  le  aux  dépens,  fiten  tnsivqaetovchÉ 
Vappd iatSd^ietté  par  jeaft ik L^  âb*  ânôi 
l'appéia(tionê£ce'dMi£a  étéaffMtBéaiiMaa^ 
cnKttdaot  l'a  déchargé  dé.  la  oondamnafini 
d'amende.  Et  fUÊiBC  droit  iiir  les 
lions  du  ProcnteurGeoenl  d«R»i* 


•ne  tous  ^ 

Cath0ltq«es  >  que  <kr  h  Jbdîg.  Pw  R^ 
▼eâront  d'Ofiioesa  qai^Aieifr 
dans  k«fa  Joâtcct» 
teik  prefiol»!»  ic  ddais»,  wmné'qat 
(é tnyuverontdis kR.  P* iLfiriMi 
pnfie  ci^ûiat  aux  Lieoteau» 
Prefidiaax  le  Bailliages  RoyiNor»  liir  Ir  i 
&âoQde8Stti>fttete  dm  FtocuraarGanntfdb 
Roi  fin*  ks  HcttX,  d^  œnuiettiv  éév  06* 
eiira  Carikolîqiics ,.  faniveindîavitaOdUM 
deiKruce,.  dcfenfirtf  «u 
feetttMitâ  J4^  dr.k  IL  Pi.] 
à  «tndre  la  Jnftîa  à  petw  driwac,  mBÊnérU 
de  mil  Uvfes  d'aiacnde».  ^  '  h  \nir  oae  k 
preicnt  Arrêt  fera  Itt,  pabbé&  cnwg^toedan» 
taNts  les  BaiUiagea,  SencchaiifiDes  tk  Siegn 
desreficifts,  IcenionitattsSobftttaiidmfhii» 
cnrenr  GcMrral,  d'cft  œrtiAer  kiCoar  sa 
mois»  èi  de  tenir  fat nuda  à"i*tuBtatàomàê 
poefenr  An^ :  ftrforia prainiiin étb^Ua 
Laz  père  cootne  kltaôr  et  Cofloefiairr 
appoint*  le»  partîtfi  en  CoofeiL  Maadm 
au  premier  nôtre  Hniâter  oi»  Bormtnt  him 
les  expiôirs  requis  li  neceflàtreft.  Monéem 
Parlenaent  ce  z^.  Aoôr  rtfM  f^lhrigmrf 
&  figné^par  la  Cbambre  »  jjbç^xr»,  wmm 
paraphe. 

»  C  V  I  I  K 

SMfmèt  dêl^jMi  de  Ùr,  ^jÊgmgém^  Ml». 
à»nt  du  bmlJmpi9dH »  du^ fs  AW  léjfi 
ir^^mfiijHmHê  dp  tJÊn4i  dm  €êt^  dm  y» 
Mm* ,  >#rMfl»  tmMh  dfvm^kéà9ti  il^ 
fmdimt  fmr  -  eu  t^niêPéthêm  dt$* 
du  Sinet^M-  dé  U$mfelS0f>-t  m 


^  T"\B  <^es  iix  Proonraurs^  k  M: 

Ji^/ledit  Mobilier  a^efti  convartt 
PArrétdo  7.  Manderaier ,  at  a  fi 
là  à  l^rîDdu  OonfittI*  H  è  to-viie 
le  de  fts  Arrêt»,  qnî  %'éfÂ  àm*vmnL  . 
tknllers  de  fiùre  alijaMCÎott  afe:klM. 


nm. 


p.ia 

4èle 


fit  pamne  no«»eftittMaM.q«'li'p*lM  ik  le 

iMunteAfPenl'eieMic^afffboâtosdèAClM». 

gD  le  Office,  le  ordoMwr  ^«e 
âR  fivonc  expedîlea» 


IL 


-'  f r  tt i Végati désastres fiûq , fi l*dttïrc 
Mnfideroit  que  h  jofticctn  cette  occâfxon» 
"uns  aucune  vue  de  la  Rdîgton  ,  '  il  Vattrolt 
ItcQ  auflî  de  les  maintenir,  fairoir  leld.  Bor- 
/daricrScMafibi  en  confequence  de  l'Arrêt  du 
Confèil  du  dcmicrOôobre  r66r.  &  iefdifs 
Fontanés,  Broufle.Sc  CouIoutod  •  comme 
ntdes  proviûons  qui  feuf^tmt  étéaccor- 

éc9  par -ff  Ms^efté  arec*  la  cbufodc  la  Rdf- 

ion  P.  R.  *Mk 

r  I L  Si  au  contraifie  on  AflBMrdoit  que 
le  bieir  de  la  ReKgion  ,  il  feflMe^  qu'il  feroit 
necd&ire  de  tes  luppnmer  toas  i  parce  que 
û  on  en  confcrve  quelques-unr»  toutes  les 
pratiques  de  ceux  qui  ièrontfupprimez  iront 
a  ceux  qui  feront  cbnfervez  ,  comme  on  a 
éèjï  vu  par  expecicnce  en  ia  perfonne  dtidit 
'Moynier,  duquel  ceux  de  la  R.P  R.  ont  re- 
tiré leurs  affaires  dès  le  lendemain  dt  ù.  eôiu 
yerlioa  >  '  en  forte  que  ceux  des  Procureur^ 
îqiii  ae  fe  convertiront  pas  ,  font  afiurez  de 
8*enncbir  en  demeurant  dans  feur  Religion. 
IV.  Ntars  comme  le  zélé  de  ta  Religion  ne 
doif  pas  aller  juiqu'i  l'injuftice,  &  que  tout 
ce  qui  Ce  peut  ftiire  éi^  cette  occaiSon  eil  dé 
iprelfcr  tous  ce^  Procureurs  ,  8cde  leurfaii-ç 
craindre  ta  perte  de  leurs  Offices»  fans  néan- 
moins en  venir  jufqutfs  â  l'effet ,  en  forte 
que  cette  nîenacc  tes  oblige  à  fe  convertir , 
nous  cfpcrons  qu*on  pourra  parvenir  à  cette 
fin  •  en  ordonnant  qu'il  fera  fait  un  nouvel 
état  de  reduâion  des  P)t>cureurs  du  Senechal 
de  aatres  Jnrifdiélions  ordinaires'  de  la  vilk 
dtf  Mompelliçr. 

V*.  L'apprchenfion  qu'auront' ceosr  de  la 
1t.P.ft..(£e  n'éti-e  point  compris  en  cet  état» 
enobK|Rëraquetque&<^nns'ûni  doute  à  fe  con- 
vertir 5  Stil  y  a  d'autant pîus  de  lieu  de  pren- 
dra ce  party  indépendamment  même  de  la 
Itetigion  ;  ou'én  generatoû  voit  qu'il  y  a  eu 
delà  flufriie  dans  la  plupart  de  ces  tetâbtif^ 
Temetiff  St  qud  fbr  un  avis  de  MtLIàt  Bezon^ 

rurTaugmentation  de  quatre  Procureurs, 
y  en  a.  ût  qui  fè  fbnt  rétablis ,  falloir  le? 
quatre  de  fa  R.  P.  R.  dona  ifa^té  parte  ci; 
^ant»  ^déuxsmtres  Cathdîques. 

^ VI*  Et  ainfi  pour  nous reduile  nous  e(li- 
taOBS  9  qu^-  if  a  iieu  d'ordonner  qu^ii  Âri 
ptf  néit  dbnn^  avis  for  le.  nott^t^redei^  Pixxi 
cntcuirs  qui  effitetfc^airedan's  lé'iièi^^Pi'^ 
fidâP;  ^anrrés  Jiirifdiâtdns  ordinaiiW  dil 
JUicè  yïttt  (te.  Motxij^flçt;^  ^{i£(h  qualité 

de tetût'fut âevpyat ètstreS^trA',  ^Vii^^ 
en  laite ^rokreitd  au  Cbtifeil:^  tfif  iioaiFeT  éf^ 
èc  reduâtttli  aiiilL  oultâppartièildra.,  dani^ 
pml  et»  -dë^redfiâfoniedk  Mbynfer  tert 


compris ,  8c  en  confcûtrente  maîntemi  fc 

fardé  dans  la  fonaion  U  jouïflàncc  dud'.Of- 
ce,  &qu*à  cet  eiftf  toutes  les  Lettres  de 
provifion  lui  feront  expcdiéçs.  Fait  ledit 
jour  8t  an  que  deflus,  &  avons  figné, 

X  CIX. 

pic  LAk  ATI  oïl  du  Rôt ,  partant  defen- 
fes  à  ceux  iii  la  K,  F.  R,  d$  jatrt  Us  jonc- 
tions de  Sn^es'fimmii. 


T 


ouïs  p^irlagraccdeDicuRoi  de  France 
r8c  de  Navarce  :  A  tous  ceux  qui  ces  pré- 
fentes Lettres  veri-ont ,  filât.    Nous  avons 
été  informez  qu*il  fe  commet  beaucoup  d'a- 
bus ^ar  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  l'urt  &.  de  l'an- 
tre fexe»  qui  le  mél^iif  d*accouchcr  &  faire 
les  fondHbns  de  Maîtrcfles  Sagcs-femmés  dans, 
l'étendue  de  nAtre  Rovaume  >  en  cc  que  fui- 
vant  les  principes  de  leur  Rdig.  ne  croyant 
pas  le  iiatéme  abfotument  neccltaire^  6c  ne 
pouvant  pas  d'ailleurs  ondoyer  lés  cn^ns , 
parce  qii*il  n'eft  libre  qu'aux  Mînîflies  de  Ba- 
rifer,  oc  même  dans  tes  Temples^s  quand  il 
arrive  que  àts  cnfans  font  en  peni  de  ta  vie* 
l'abfènce^efditsMiniftrcs,  du  t'éloigncmcdt 
des  Temples  cauient  fouvent  leur  mort  /ans 
qu'ils  ayem  reçu  le  Barème  3  qu'il  arrive  en- 
core que  lors  que  Kidits  de  la  R.  P.  R.  font 
employez  â  Kaccouihe:nent  des  femmes  Ca- 
tholiques, quand  ils  connoinfent  qu'elles  font 
en  danger  de  la  vie*  comme  il$  n'ont^pas  de 
Croyance  aux  Sacremens  >  ils  ne  les  avértif^ 
fent  point  de  l'état  où  eîles  fé  trouvent  j  en 
forte  qu'elles  meurent  fans  que  lefdirs  Sacre- 
meiis  leur  ayent  été-  adminiftrez.      A  quoi 
voulant  pourvoir.  Se  empêcher  en  mêmetems 
que  les  enfàns  illegirrrnes  dont  on  cache  h 
naiî/Iknfte,  8c  dotit  PédtrcationeiFordrnah'e- 
ment  confiée  à  ceux  qui  accouchent  lé^  mè- 
res,, s'ils,  font  profpnion  de  la  I^.  P.  R.  i 
les  irtAruifenr  dans-  ladite  Religion  5  bîcft  qi 
fcs  pères.  &:  meres^  filftnt  profciBon  de  la  1  „ 
Catholique,  Apofttrliqne  &  Roaiaine.      À 
jpe»  caufès  êc  autres  à  ce  npus  mouvans,  de 
ifàvis  île  nôtre  Conferl  &  de  nôtre  fcicHce. 
meihe  pulf&nce  &  autorité  Royale  j  s\*f>r($ 
mt  te  d^chvé,  dffoh^  Se  déclamons  jtiiiVcç 
fc-efentes^'irgnées:  tfc  nôtre  ngraiir,  ivoufoïiî  ft 
nous  pùîSt*.  qu'aiicùnes-perfbnnc»  de'qaelqtné 
jferêqtie  ce  feirV  faîfînt  ptûfcfflon  &  ii  Ée. 
f .  tt.  né  puôftiîf- d^orenavant  fr  méîer  ^'àCr 
cpucjici'  dan^ nôtre  Royaume,  pars  fi:  terres 
dfktôtte  oBef  AhôT»  des  ftlnmes*,  tant  delà 

V  a  ReU. 


(4^6) 


a 


{Uligion  CatIiolique9Âpp(V>Mqiie  &RosDai- 
iK,  que  de  la  R.  P.  R.  leurfaifànt  très-ex- 
prelTes  inhibitions  8c  dcfecfes'de  s'y  ïmmiC- 
—    à  peine  de  trois  mil  livres  d*amende ,  de 


cer 


d'être  procède  extraordinaîrement  contre  les 
coiitrcvcuans  »  8c  ce  faiiànt  avons  dérogé  8c 
dérogeons  à  l'article  30.  de  nôtre  déclara- 
tion du  premier  jour  de  Fcyrier  1669.  par  la- 
quelle nous  a^ons  ordonné,  que  nos  fujets 
de  la  R.  P.  R.  feront  admis  8c  reçus  à  tous 
Ibs  arts  8c  métiers  dans  les  formes  ordinaires 
des  apprentiilages  8c  chefs-d'œuvres  dans  les 
lieux  où  il  y  a  Mattrife.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  8c  féaux  Confeilleis ,  les 
Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Pailcmcnt  de  Pa- 
ris ,  Baillifs ,  Sénéchaux  »  8c  à  tous  autres 
nos  Jufticicrs  8c  Officiers  qu'il  appartiendra^ 
que  ccfdires  prefentes  ils  ayent  a*  Êiirc  lire> 
publier  8c  enregîtrjer  purement  8c  lîmplement* 
8c  le  contenu  en  icelles  exécuter,  garder  8c 
obferver  félon  leur  forme  8c teneur»  nonob- 
(lant  tous  Edtts ,  Déclarations,  Arrêts  8c Re- 
glemens  à  ce  contraires  :  emoignons  à  nôtre 
Procureur  General  8c  lêsSuoftituts,  de  faire 
pour  l'accooipliflèmcnt  de  nôtre  intention , 
toutes  les  pourfuites  8c  requîCtions  nccefTaË- 
res,  ,8c  à  tous  nos  fujets  de  donner  avii  aux 
Juges  des  lieux,  des  contraventions  qui  pour- 
ront être  faites  à  cefdites  preiente^.  Car  tel 
eft  nôtre  plaitir:  en  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  fecl  à  cefdites  prefcOr 
tes.  Donné  à  S.  Geri«ain  en  Laye  le  20.  jour 
du  mois  dé  Février,  Tan  de  gface  1680.  $t 
de  nôtre  règne  le  37 .  Signé ,  L  O  U I  S.  Et 
iùr  le  repli ,  Par  le  Roî  «Colvert,  8ç  feelr 
lécs  dti  grand  feau  de  cire  jaune. 

M  DIT  du  Roi,  fortnni  dtfênfes  mux  Catha^ 
ligues  de  quitter  leur  RiUj^ien  four  {rofiJ[er 

LOUIS  par  la  gi-ace  de  Dieu  Roi  dePran* 
ce  8c  de  Navarre:  A  tous  prefèns,  8c  à 
Tenir,  Salut.  Le  féu  Roi  Henrî  le  Gi*an4 
nôtre  ayeul  de  çloricufe  mémoire  auroit  par 
fbn  Edit  donne  à  Nantes  au  mois  d'Avril 
1^98,  accordé  à  nos  fujets  de  la  Religion  P. 
R.  qui  demeuroient  lors  ea  nôtre  Rovaumei 
fie  à  ceux  qui  pourroient  venir  s\y  établir, Iji 
Ubené  d'y  profeilèr  leur  Religion, j8c  en  mè- 
ne .tems  pourvu  à  tout  ce  qu'il  auroit  jug<ç 
aeceflàire  pour  donner  moyen  aufdîts  4^1> 
R.  P.  R.  de  vivre  dans  nôtre  Royaume  dans 
tcxcrcicc  de  kur  Religion»  ùus  j  être  trou- 


blez de  ta  part  de.JiosXujot^,CatlioKqaçsi  ce 
que  le  feu  nôtre  très-honôré  Seigneur  iSc  pc« 
re  8c  nous  ,  aurions  depuis  autorifé  8c  con- 
firmé dans  les  occurrences  par  diverfès  Ykr 
claiations  8c  Arrêts:  8c  bien  que  cette  liber- 
té de  confcîence  ainiî  pcrmiiie  8c  coofirmée 
n'ait  été  accordée  qu'en  faveur,  8c  fur  ki 
feules  iuôances  defdiu  de  la  R.  P.  R.  8c  91e 
l'avcrUon  que  lefdits  Catholiques  ont  toûjoun 
eue  pour  1^ Religion,'  8c  pour  ceux  qui  b 
profefrent«JLété  encore  augmentée  par  la 
publication  «pdits  Ediu ,  DecuratioDS  8c  Ar- 
rêts ,.  néanmoins  nous  voyons  ibuvent  arec 
.deplaiûr  qu^  des  Cathobques  Ce  prévalent 
eux-mêmes  de  la  conceflioa  de  cette  liberté 
pour  paiTcr  en  la  R.  P.  R.  contre  nos  intea* 
tions  8c  celles  dcfiiits  Rois  nos  predccciTeursi 
a  quoi  le  pbis  (buvcnt  ils  font  portez  par  ic- 
du^ion ,  ou  par  l'intérêt  imaginaire  de  [car 
{ort'unc  pai  tîculiere  :  Et  jugeant  important 
d'empêcher  la  continuation  d'un  u  g^and 
fcandalc  fans  néanmoins  rîen  changer  anx 
llbertez  8c  concédions  accordées  à  ceux  de 
ladite  R.  P.  R.  favoir  faifôos  guc  nous  pour 
ces  caufcs  8c' au  très  à  ce  nous  mouvaos,  de 
nôtre  propre  mouvement»  pleine  puifiànce 
8c  autorite  Royale ,  en  confirmant  entant 
que  befoin  eft  ou  feroit  l'Edit  de  Nantes,  8c 
autres  Déclamations  8c  Arrêts  donnez  en  coa- 
lèquence,  pai*  lefquels  la  libcité  efl  accordée 
à  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  8c  à  ceux  qui  Tien- 
dront s'établir  dans  nôtre  Royaume  d'ypro- 
fefïer  ladite  Religion  >  avons  dit,  dedaxc  & 
ordonné,  difons,  déclarons  8c ordonnons  par 
ces.prefcntes  fîgnéesde  nôtre  main,  voulons 
tg,  nous  plaît.»  que  nos  flijets  de  quelque  quat- 
lité,  condition,  âge  8c  fèxe  qu'ils  fbient, 
faifans  pirofelfion  de  la  R.  Catholique»  Ape- 
ftolique  8c  Romaine  ne  pui  fient  jamais  la  qui- 
ter  pour  paflcr  en  la  R*  P;  R.  pour  ^dqne 
cauie«  raiibn,  prétexte  ouconndcrauonqne 
ce  puiite  être.  '  voulons  que  les  cootrevecani 
a  ce  qui  eft  en  celj^  de  nAtre  volonté,  foient 
condamnez  à  £ure  amende  honorable  &  an 
bannilTcment  perpétuel  hors  nôtre  Rojaumc. 
&que  tous  leurs  biens  foieat'confifbuez.dc- 
fendons  aux  MinlUres  de  ladke  R.  r.  R.  de 
recevoir  ci-après  aucun  Catholique  à  fàûtp ro^ 
fe(£on  de  la  Rel  P.  R.  8c  tant  à  eux  qu'aux 
Ahçîeiis  4es  Confilloires  dq  rcStfoa£ir  dans 
feiifs  Temples  ou  aJFçmbléeJs,  à  pdncaulHits 
Mmiflrcs  d'être  priyez  pour  touioun  de  fai« 
re  aucune  fop6lio^dc  lei^r  mlniacrcdansnô- 
ti'é'koyaHmç^.  8c.4*iQtcr4Tâion  pour  kooais 
de  l'exercice  de  ladite  Religion  dans  le  Ucu 
où  ua.'Cachgliqiie.  ayra  été  ie^ttà  £ùre  pro- 


fcffion  de  Iftdite  R.  P.  R.  A  qtioi  nous  en- 
joignons  trcs-expreCeinept  à  nos  Procureurs 
Généraux  &  leurs  SuD(rituts  de  tenir  foigneu- 
fcmeat  i^  main»»  &'(k  tM^urihivrehs'CiimnKr 
vçoaos  avec  toute  i'exaâitude  8c  la  diligence 
poflible*  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amçg  éi  Seaux  les  gens,  tenans  nôtre  Cour  .'de 
Parl6neat  <k  Parif ,  Baillifs»  Seneçtuux».  8c 
toua  autres  nos  jufticiers  qu'il' appartiendra  » 
qoeces  pcefmtes ils ajànt  à  eor^ttna-^'êc'^ 
.«ontenu  en  icelles  entretenir  8c  faire  entra- 
tenir  «  garder  5&.obiièrver;&lon(  leur  forme  8c 
teneur  y;  car  tel  eft  nèxrç  vkifir.  Et  afin  que 
ce  ibit  çhofe  ferme  8c  ftaUc  à  toujours»  nous 
avons  hit  mettre  nôtre  Sttl  à  cddites  pref 
ièotjest ,  Donné  à.  Fontainebleau  lu  mois  de 

iuin»  l'^'de  gr^çe  i6go.>  8c  de  nôtre  règne 
^^8.  $iwç,X0UI^  .iEt/urW  repli.  Par 
le.Roi,  Corifpf&T.'  Et  fcellé4u grand 3eatt 
îie  ùxc'  verte,  m  lacs  de  foyc  fooge  8c  verte* 


CL* 

Mjfirmt  Jm  MâgUment  qttè  U  R»i  vem  itr$ 
• .  •kfnfvi  P0r  iui  AMHdu/tf&ts  d^fis  Fermas 

é$$  GâhUts^  Aiiti^  2Htri9s».cinqgr0ffts 
,    Je$rm^$t  é'^^Tts»  lors  iptUïïei  firmt  (U* 

jntgin  m  fin  ConfeiL 

P  à  E  M   L  E   a   fi.M   E  N   TV 

SA  Majefté  veut  que  les  feuls  Gatholiques^ 
Apoftoliques  8c  Romains  fbtcnt  admis 
daaa  ^sFermest  foit  comme  Adjudicataires 
ibit.cottune-patticipes  ou  intereflezl  ... 

/  CcN^aie  auifi  défend  d'admettre  jdans  les 
Sou^fermes^  niiè  ân'vir  d*aucun3 Direâeurs» 
Coi^liF^leurs^  Condmis ,  Capkaines  »  Briga* 
diers  ^  Archers  8c  Gardes  établis  pour  la  con* 
iêrvation  des  droits  defdites  Fermes ,  8c  de 
toua  antres  employez  a  la  dii*eâion  8c  occo- 
/ffMnie  d'icellesy.  qui  iôient.de  la  R.  P.  R.  ùl 
ifi^fctti/fonhmt  qjit  les  feuls  Qtth<^ques^ 
JIppâMÎques  8c  Romains  fqient  employer  à 
la  jr^ie^dirçâion  de  fcs  .Fermes.  .  •  .  »i 
Fait  (canoté  ^  COpfiil  Royal  des  Finaiu 

9ca»  tenoifgutànebkauleii.jourdejùia 
a68o.      •  , 

.     Signée  COLYEAT.    ' 


CIL 

If£TTRE  du  Mardis  de  Ruvigni  mu  ChM^ 
cilier^ 

De  Taris*  U  i.  JuiïUt  i68». 

Mo^SBlcilEUR, 

^  E  ne  prendnois  pas  la  liberté  de  vous 


ne»  fi  jen^étoi»  arrêté  par  mes  infirmâtes.^ 
\1\  n'y  a  peribnne  qui  connoiife  mieux  que 
je  fais  le  rcfj^eâ  qui  vous  eft  du-,  ^  que  je 
vous  porterai  toute  ma  vie.  J'elpere,  Mon- 
seigneur, -que  vous  ne  trouverez  pas'mauvais 
que  je  mè  ierve  de  ce  papier  pour  vous  faûfe 
une  très-humble  Tupplication  •  que  j'aurois 
l'konneur  de  vous  faire  moi-même,  ii  j'étoil 
en  état  d'aller  où  vo\is  êtes..  Je  croyois  que 
Mrs»  du  Clergé  étoient  bien  consens  de  ce- 


•  > 


âui  s'eft  paflë  jufques  ici  contre  les  fujets  du 
^oi  qui  font  profeilion  de  mar  Religion  »  8( 
qu'ils  n'a  voient  plus  rien  à  fetre  fur  ce  ftijet>< 
qu'à  rendre  leurs  remeircimeas  ik  À  Majeft^i 
mais  j'apprehs  quHls  ont  arrêté  dans  leur  AÂ 
femblée  un  Cahier,  qui  contient  plufieurc  ar* 
tidcs.  entièrement  contraire»  à  la  foi  àa  E- 
dits ,  à  la  charité  chrétienne ,  8c  au  repos  pu-i 
blic  :  ce  qui  m'obliee  y^  Mon^gneur ,  de  vous 
fupplier  très-humbiement  de  faire  en  forte 
qu'il  plaiie  au  Roi ,  de  n*avoir  point  d'ég^jnl 
a  de  telles  demandes,  8c  de  ne  rien  pronoft- 
cer  avant  d'entendre  nos  Députe»  qui  ibnt  à 
fa  fuite.  Ces  matieresles  touchent  de  ii  pséf, 
v8c  elles  me  paroiiTent  fi  imjportantes.,  qu'il 
me  fembleqi^e  la  juftice  de  laMajefiéne  leur 
refufera  pas  «ette  ^cé.  C'eft  de  quoi  je  voua 
conjure,  Monfeignenr,  au  nom  d'un  grand 
peuple,  qui  ne  demande  plus  rien  que  la  vie, 
ta  liberté  de  prier  Dieu ,  8c  le  fervice  de  fbn 
maître.  Ce  font  des  chofès^ès-imiocentes» 
8c  vous  voyez  bien  que  s'agifTant  de  fon  tons 
Âdevroitêtre  pins  ménagé».  Icqu^aiMBoiné 
il ae  faudrait pasle  jetter daos  le  dernier  et* 
ibTpoir.   C'eft  ce  ^ui  arrivera  fans  doute  >  fi 
le  Roi  l'abandonne  à  Ja  rigoeur  de  à  U  violen- 
ce de fes' ennemis:  ils  ibnt  impitoyaUes,  8a 
hi  ils  reifionblent  an  fèpulchre  qui  ^^^P^  "^ 
ceflàmmeât,  .8c  qui  ne  dit  jamais  c'elt  afTes* 
J.'efper6des  chofèsbeauconpneiUeores  dePé- 
ûuité  8c  de  k.clemence  de  fa  Majefté^.jRilis 
u  je  fuis  trompé  dans  mes  efperances»  J'au- 
rai bien  de  la  douleur ,  pui»  qu'il  me  paroît 
que  le  fervice  du  Roi  en  recevra  beaucoup 
de  pi'ejudice ,   8c  que  &s  fùjets  de  ma  Reii« 
gion  croiront  être  abandonnez  de  fà  protec* 
P  y.  lion 


i 


tion  Royale.    Je  piîe  Dieu  au*il  Vôu»  donne     - 
une  longue  8c  heureufé  vifi,  je  fuis  avec  tout 
le  refpeâ  qui  fe  peut  imaginer  vôtre  Sac. 


CI  y. 
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c  I  I  i. 

4.KKET  du  Confia  tPEtat  »  portant  dofinfis 
aux  Receveurs  Généraux  des  Finances  ,  de 

-  \ .  ttaùmr  du  ruoMMtemeni  flês  JjùiUs  des  Ebc^ 
r  $kuf  âo^c  amsm^  farfimee  de  la  Bi^  P.  R.  ;iî 

^'emfèagfer  auda  recoêi^rmmm  aucuns  Corn- 

-  mus  (^  fùi^Jtêrs  d»  ladite  BaUgim. 

L£  Roi  s'étaot  &it  reprerenter  le  R^k* 
ment  fait  6c  arrête  par  fa  Majefté  en  fon 
C^ni^il  Roval  des  Finances  Vu,  juin  i68q. 
^^  lequel  u  Majeilé  a  declafi  que  les  ibult 
Catholiques  »  ApoftoUques  &  Romains  fc» 
foient  a4nûs  dans  fts  Fermer*,  foit  comme 
Aidjudicatatres,  foi t  comme  participes  &  in- 
^t&st  '}  &  fait  defenfcs  aux  Adjudicataûes 
|fe  fk  fcrvir  d'aucuns  Direâeurs  &  Conmifs 
qui  fuient  di^  la  R.  P.  R.  £t  Qx  Majefté  vo^- 
bat  que  le  même  Règlement  foit  obfèrvë  à 
I>dg,»rd  des  recepte-s  geûeralcs  des  Finances, 
Se  neceptcs  particulières  dos  Tailles.    Ouï  le 
safipai^  du  Sr,  Colbeit  CooibiUer  au  Gmièil 
RÂval  •  CoiktràUeur  Geneial  dec  Finances  : 
6»  Ma^é  étant  en  £oa  Confcil ,  a  fait  très* 
ftxpce&s  dcfeniès  aux  Rçceve^rs  Généraux 
diea  Fio^Qcet  en  ducune  Généralité ,  de  trai* 
tel  du  ïeçouynnnent  des  Tailles  écs  Ëleâions 
^foc aucune  periÀoiie  de  U  R.  P.  R.  &  aufd. 
Rcûci^eungeaeraïuc  &  Receveurf  particulière, 
«A  Craeimi^  aux  Receptes  da  l>files  en  ciia* 
^uae  Eieâioa,  de.fe  &rv^  ni  d'employer  à 
Ifiors  rècouwefloena  aucuiisCeouBis  ni  Hui^ 
jiecs  de  ii|dtte  R.  P.  R.  a  peine  de  fufpenfioi^ 
de  leurs  Offices  pendant  cinq  ans  à  l'égard 
^  .titulaires ,  de  de  deux  miiUe  livres  d'à* 
tw^éi  ccmtre  les  Commis  aux  Rfcepte»  qid 
kft  aiiftmt  fmplo^^  £ajaiqt  ù,  Majefté  aux 
Comwdflajres  di^artts  pour  Pexecutioa  dès 
«rdcnde  iklia^eAé  dans  ka.GfinemliteoL«  de 
leoie'ia  maîa  àl^c9scttd<ikn,du  pieânt  Arrêt* 
^i  StUi  kl ,  publié  de  affiché  par  toiit  oàil 
efmKtieqdc^  ,   à  ce  qu'aucua  n'en  igaereb 
iattaaOps&iàd'ltatdu^Qt,  faMmefléjr 
«tanlt* .  MMiiRoqKtt  IsL^.  jour  d'^Aote  l'ttcv 

'4EM»  •  C'àftXEJUD.     ' 


i^RRET  dt$  CmifiiÊ  d'EÊti^i  ^  meèmâ*  k 
tPttf  4emx  de  ht  itW.  P.  R.  f»i  #si^  fieh  êk 

■  fèfcnr  ey^frh  a^juPueim  do  iadsfo  MMUg. 
toihno  ^  doîmi  do  trois  mes  fottr  k'fmo^ 
mont  dit  '  capital  do  htoro  dtHHi 

LE  Roi  iLysant  ^eidu  tmlt«r  ftt^brâMcméiit 
Ço^  fejetsdè  la  R.  F.  R.  ^i  fme  aibjit- 
ratio»  de  ladite  ReUgf on,  ft  ènipêéhef  ks 
popuioitesde  leurs  crea«der»  ^i  Id^v^ediieiit 
faites  k  Riiclcées  par  teuxde  )ÊàSttt  IMMoir, 
en  )iaf  ne  de  leur  oofiverihMi ,  â  Mkjieile  aa- 
roit  par  pluficurs  Arrêts' de  fcm  Oonfifl  ac- 
cordé aufciits  de  la  R.  P.  Ri  ^i  oaé  iakt  ab» 
juration ,  dem<^)rant  è»  Prof  nices  et  Lai^oè^ 
doc>  GuyeaÀefc  Daia)>liiné;  Arfetncepenl 
dftnt  trois  \w  as  prixcmen»  d»  ea^^dHeot 
dettes.,  avec  dcfeniès  de  les  établir feqneftzca 
pendant  ledit  tems  de  trois  ans.    Et  Yonlaiit 
faire  pareille  grâce  à  tous  ît%  fiijets  qui  fe- 
r<mt  «fc^ttràtSbn^  &*Ma>eftéd^eiit  eolèsCML 
fcil  a.  accordé  Se  accorde  à  ^as  fc(  D^ctli*  de 
lâdi^  R-  P*  R«  ^lesoat  cUayid»«^l»«iioii 
de  ladite  ReKgf«n,  tenao  9c  deW  4e  trois 
ans  pour  le  payement  do  capital  da- lèvera- 
tes*  6c  à  ceux  qui  ont  ci-devant  £ttt  abjura- 
tion parett  délai  detirois  ans, lequel commen- 
cci:a  du  jour  do  leur  abjunatkMi  %  faiftat  A- 
Majrfté  defenfts  à  leurs  ereaacjerr  àt'iégt 
aucune  poiirfuite  contre  eua^^eadfa»  Mît 
tems,  à  peine  de  nuUiid,  caAtiéi!»éBpi^ 
ctdanss^  de  de  tous  dépens,  démimtaca  fie 
îmcréts  :  àrk  charge  par  lèftHi»  u»Stwi 
Coiiirertts  d»  p^i^el*  les  arfer^ea  e»  élMia 
d^es  fenranei  pincipdes  qei  écàen^si»  jM»» 
dant  ladites  trois  anaées  de  &iëan<e,  ft  ea 
par  chacune  dd%tes  tMis  aoute.'    OoMae 
suffi  fakâ  Majefti  defstifbs  i  totts  lêa  Ofli» 
cieif  6c  âiHfcs  de  1e«  itebtfr  '  l^yftjaai^ea^ 
dant  ledit  tems ,  fous  qaefi|aé  prMortaqil^ 
ce  puiiTe  ôere..  Enjoint  autr  Sknste  Ihlf  "fcna 
de^  Juftice.,  INilke  flt  iPinaitarer  r  »  ateCbm. 
OM^aibes  dcjpartis  dans  les  VhSvIbeéH  de  te^ 
nir  la  main  à  l'exécution  du  preiênt  Ajiéfc. 
FaitauCoaieil  d'Etat  du  Roi,  îkU^éléf 
étant ,  tenu  à  VerMles",  le  i8.  Norcmbre 
i68o. 
Signé,  CoLBEET* 


•v 


CV. 
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yÊMiiiET^ Cmtftth £Mtm^  fûttmu  ([Mfifé 

'  9é^:mÊf$é  ft»  itvmit.  ks  Cêmmffiàtn  Jr«s 

'fm$ïi  dmâ  lis  Jhpvmcn  dm  RtfMmm  fmr 

à*9M§/MHm  dn  nèn$  dêJkMMjêfté,  dès  dtb 

mèwimfafix.  for  ks  Comffioinsfsir  fis  fii^ 

jns  ^f^\Rw#*  Jl.  dêfmisn^fimfif  i&fO'.jnf» 

LE  Roi  ^cantinfomë  *   i(ik  ki  kopcât 
àiBs  fûtts  ikpsis  phifican^tfiuiéB  pét 
lwOMi6â»iM8ae  k  iLP.R.âir  fo  Mets  ck 
kd*  iUUgiMi  >  ont  ét)é  emploxéetf  à  dTautm 
iifiigo  ai»  ceux  ^ui  Isàt  ocrmû  par  &s  £•> 
dits  êc  Déclarations  ,  &  mui»  i^eninjottat 
lieax  lefditesimpofîtionsoDt  été  li  exceffives» 
qac  Tes  fujets  de  liidît«RçI^on  ont  été  obli- 
gez d'en  ^re  leurs  plaintes  ,  cnièmble  de  la 
atAUMife  adntfûtettiom^^dtrdjrs  denkti  :•  oc 
^«MMk  doMM  licii  à  j&  Majfflé  d'^don- 
oci  |wr  Airèi  de  fcn»  ConftU  idu  51*  Nov^pa* 
br^  h^T^*  ^a«  cettK  de  ladke  Reli^oD  vap* 
poitèroient  par  devant  les  Sx%*  Q^voaàSSùife% 
départis  dans  les  Provinces  ,  les  états  de  re- 
•ecMP  ^  dêtpenfe  des-  fmnoiosf ^»^s>  ont^inv 
pstôwiÀJr  fux  «f»  oofiib^aencrdail'orr.^  nj 
d«0  patciai^tierf  de  l'Bdk  drNtnces:,  pendant 
les  atiaci«ih|iiéts«ppecedbnt«s)  doqud  itirii 
fe0  î^S'dtf  ladite  Itcligion  n'ont  pat  tM  le 
fhut^'onon-dev4>irattendnr*  étant  demeu« 
ré  ÙA%  «xoctation^    £t  voolanr  que  le»  conasi 
pie&'def  impofitiofis  faites  ptfr  les'CcÀifiADii. 
rofr  Ibr  ceuj»  do  ladite  Rdtg^  dq>uir  l'^iw 
«ce  i^A«jttfi]Ufts.à  pvolbt»  foiett' e«a^e^ 
filent  rendu»  :  Sa  Ma}efté:éianr  en  ibtarConi> 
icsQ;-  a  ordonné  de  ordonne  bue  «our  derl«d) 
lu  F;  R^  rapponeront  ince(uanm«ittMr  difi 
▼aat  le»  Srt.  Conueniflàires:: dopaitii  w  I*t06 
finoes  de -ilm  Royaume»  Itt-jétusdo  i^oeito 
8t  dopenffc  dés  fommes  qof^ils .  onr  impoiSet 
Hir  aux.011  confeoiKnee  dcpTartide  |^dcf 
particuliers  de  TBâit  de  Names  «  dqHns  Pan£ 
ttée  1 670,  jnrquesen  la  preicifte ,-  pour  ^ifo 
par.lefdit^Cèmaiiflàires  dî-p^rtis  eotansiaex';' 
8e  en  fbite  dreifê  procès :vertolidcr  la-reteerte 
do  dl?penfo  qui  fe  trouvera  av^r  été^  f^ie  aa 
mjudioe.diid.artiQle|  lef^ue^ptxxrësJverbiiMl 
Vit'  ofvvoyteront  au^  Conièfl  avec  leiifr  avis^ 
oMOry  ^«oyoturvu-  ainfi  qo^-aippartiéndral 
Bc  à  ftUEtepor  ledits  de  U  fC  P.  Ri.  d^y  fiitifi 
iîUredtifliMvaii',  à  côwqpter  du  jour  do  U 
fibvÂfieMib»  du.prelêfit  A^ér,  8e  ledir  tetni 
pâ^\  léurr  Ait  fa  Mtjiefté  defcnfe  de  faire 
imfoûnow  iMi»^&  peemiffioo  c». 


pfeCr,  i'ptôie  d^étfè Ptiéis lWhEn^&  rij^iMt 
des  Orddiliiilncos ,  êe  a  fes  Oflfiekrs  d^adtdl^ 
fer  lefditestaifoâtîort»,  à  péiiie  ë-'iiifé^diê-i 
tion.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  fa  Ma« 
jçfté  y  étant,  tcnu'à  Verf^lcs  le  18.  jour  de 
Novembre  1680. 

CoûiiàT*. 


£DIT  du.  Roi,  tortant  definfis  Mux  Cstth^ 
Rél.  rtettnd^e  Rifrrmét. 

LOUIS  poi*  Itgrace  deEKcQlM  déFnMM 
ce  et  de  Nararr^  :  A  tous  prelëns  0e  i 
venir»  Saint.    Les  Canons  de^  Conciles  te^ 
fiiiseii*<6Te]'sten¥s^dMs*?Eip!ift,  v/ziitc&iM 
ditttile  les  nittriii^es  des  Ortnonqttes*  'Ji^^ct.  Itn 
lttMi4qwps,  cottme  im  feâiddepviMiif ,  dt 
antf  profadaiHbn  vifil>lef  d'nn  S^creihettt  ann 
quel>  DiM  ^àttaicfié  des-griKés  duf  '  tùt  pMvenV 
être  eottMuniquét»  â  <^uitf  quf  fdof  aAtielto- 
Monf  kol's  de  la  CommyniOfif  des  Rddcr: 
«MM  avons  efthhé  d^autanr  {^his  necHiyre  de 
los  empêéiier  èl'iiverifr ,  que  Abus  aVori^tfôri^ 
imiqU«  Ik  tolMn«é  de  ceS' diarii^;es  ed^poM 
ftv<:a^tt$i{^ês'à'nne  tentation  cotttindeOtf 
èé'^  péfVei^rj  &  par  cohftqncift  ati)r  p* 
nlies^pMées  par  nôtre  EdStf  du'riiois  de  Jtiitf 
dttuier  :  ^  quoi  étant  nccdTaire  de  remédier, 
ft  d'elnpécneren  même  tcms  Un  abus'O  con^ 
tMffve  à  la  «fcipline  de  VEgJift'CaitfadiquK 
/r^i^oaiÉM&attttes*conilderaridns<àrce  nîotis 
mobvittt'»'  nons  avon^dit  ftdédaré,  d!fiM« 
9ti-  ded«rt>rts  pter  ces  prcftwès  iîgHëe»  dé  tlôi 
fro  main  :   yonlotts'  86  nons  |^1àît,   qu^à  Ps^ 
l^ff  ffOS  ibjifts'ddlir'R^.  Cixthdlique  ^|)ofto« 
Itquc  8c  Romaine,  nepiiiflènt,  fbtis'quelque 
]M^tfextb  qtaf  cr  loit ,  ctntttadbr  mariage  rrtt 
cKdf-d'e  la  Rel.  PiR.  dcrfartm!t*tc!s-marîage* 
noti-'  valablement  Cottt^StzT  ,  8t  le^'  enfairs 
^i  en  proviendront  illégitimes  86  inc^pablei 
db  fuobcdW  aox  bieni  metibles  &•  imtncu- 
h\tt  -dé  leof s  pietes'8c  mères.   Si  donnons  aà 
nHlndemen^à  nos  atner  8c  fcattr  CoinfèBlers; 
}fiê  gens  tettafltnMre  Corn*  de  Parlement  de? 
Paris,  qclele  prefènt  fidirilsajnrtxt  à  faire  li- 
re ,  regîtrer  ,  pubfier  8t  execntci-  félon  & 
forme  ■&  teneur,  fàmpcttilettttf  qu'il  y  Ibit 
cbwtrevemi  en  'cpjclqtïc  fbrte  8fc  tfianierc  que 
cefWt*.  Car  teljfft- nôtre  plalfîr.  Et  afin  que 
ce  fôit  éièft  fernnfe  6t  fUible  à  ttrûjonrs;  nous 
âvons'fàit  mettre  nôtre  ilel  à  cefdircs  pre- 
iëntes.    Donné  à  Verfidlles  an  mois  dé  No- 
vembre» Tta  de  grtctf  1680;  8t  de  nôtre  rè- 
gne 


à 


(iio) 


goele^S.  SigDif,  LOUIS.  Etplustasi 
rurlcRoi.  CoLBERT.  Et  fedlé de dre véri- 
té 9  ea  lacs  deibyc  rouge  &  yerte^ 

C  V  î  L 

IX'BCLAKATION  du  Rêi ,  forunt  qu$ 
Us  fug^s  ordinaifts  iront  chez,  ceux  dt  la 
SiMligion  P.  A.  quèfirêjti  mslades ,  pour  fa- 
-vcirjiU  veulent  mettrir  en  Ud»  Religion- 

.       •'       ■  -''î 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi,  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  ;   A  tous  cçUx  qui  ces 
prelentes  Lettres  verront.  Salut.    Les  pre« 
çùerea  plaintes  que  nous  avioosrreçnë^  dfs 
idolen£es  exercées  en  pluHeurs  occaûoos  pô" 
ceux  de  la  Rel.  P.  R.  pojur  empêcher.  1^  coo<* 
Ycriîoa  des  malades  d/e.leur  Religion^  qui 
veulent  reajtrer  ^vayt  ieur  a^p^,  .dans  Je  iein 
de  TEglifè  >  n«us  aurxikieat  porté  à  ovdonnei 
par  nôtre  Déclaration  du  a,  Jcuir..  dû' mois 
d'Avril  1666,  que  les  Cure^  des  lif  ux  aàîftex» 
iiesJuffes^Ecnevins  ou  Cqnfuls,.  pouj:rpieot 
iè  preienter  aux  malades  pour  recevoir  kur 
déclaration»  jnais  lefdits  de  la  jR^  P.  R^  n^UA 
r^refenterentiçn  ce  tems  que  quçïqtie^  CW 
tez  abuioient  de  cette  permiiTion»  ^  au  lieu 
de  recevoir  ûmplçment  la  déclaration  deitf 
malades  «  ils  leur  Èiifoient  des^exhortafions^ 
ce  qui  eft  contraire  à  i'ai'ticle  4,  des  pai'ticurr 
liers  de  l'Ëdit  de  Nantes  :  nous  aurions  bien 
voulu  dei'ogêr  par  Ja  Déclaration  du  i .  Fé- 
vrier 1669.  a  celle  de  1666,  ce  qui  ayant  don- 
né lieu  aufdits  de  la  R.  P.  R.  de  ^ecommen-: 
cer  leurs  violences  à  Tégard  dc$  malades  d« 
leur  Religion  »  npus  avons  eftimé  neceflàire 
de  pourvoir  à  la  iureté  deidits  malades  »  âui» 
donner  aucune  atteinte  à  ce  que  PEdit  de 
Nantes  a  prononcé  en  faveur  de  ceux  de  lad. 
Religion.     A  ces  cauiès  »  nous  avons  dit  ^ 
déclaré,  di/bns  &  déclarons  par  *ces  preièn- 
tes  iignées  de  nôtre  nuin  «  voulons  2c  noua 
plait,  que  nos  Baillifs ,  Sénéchaux  >  Prévôts» 
Châtelains*  6c  autres  Chefs  de  Juftices  Sei- 
gneuriales de  nôtre  Royaume ,  qui  auront 
avis  qu'aucuns  de  nos  fujets  de  lad.  R.  P.  R, 


malades,  les Ecctefiaftiques on auti^ qi^ 

auront  demandez  »  Ans  que  leurs  parcns  on 

autres  y  puiiTent  donner  aucun -cmpèche- 

Bàent.    ^Si'ddpiMMii  «a  masdcmea  à  imm 

amezêc  féaux  GenibiUQrs  ks^vcnsitcnaossô- 

tre  Cour  de  Pailement  de  Paris  ,  que  ces 

prefèotes  ils ayent.àfaire  rtpact^  & îceDes 

execoter  félon  leur  forme  IL  teneur ,  Ans 

pçrmectoe  qu^tlf  icût  conitèfiesueii  quelque 

forte  2c  manière  que  ce  fi>ît:  Car  Mcftiô» 

tre  plaifîr.     En  témoin  de  oa<M  iknis  avons 

ùàt'iaàxtxiè  sûrre  ifodÂ  xefilttèsipfiriièDt^. 

Dc|nBé.à-'Vef£ttBesiic2<i9*ioar.dn  ams  <fc 

Novenabrei  l!iuide  ktaoe  i68o.lc<d6&ônre 

règne  k  ^.  âigné»JLOUI8^  >£t  pka  bas. 

FarleRol*  Cot^xlÀT.  ;£t  fixlléda grand 

Seau  de  cise  jauoé.  1  ,.  .  :  .-i"  . 
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C  V'I'ît. 
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AK RETde U'Cêur'Ji^FÀfiémmi  »  qai  «^ 

'"fêim  aux  Gfoffioès^  HotiUtÊt^  Xmtmmfi 

■  ^  iergtns  de  U-K,  F»  It.  dam  Us  Jt^k» 

•  JesSeigoêms  Hatêts^uftkitrs^  ée  fréifùro 

♦  de  leti/rs  Charges»  .   " 


-'il 


1'. 


SUr <e .qui  a  été  eeniofitro.'à  laCànr  par  le 
,Procu]]àur  General  du  Roi»  qu'ayant  es* 
j.  ;.tr'iiuuvs'Ghâ&s;ét4. ordonne  par  Arr^ 
rendu  k  ^3%.  Août  derotcr^.qoetovsksOi* 
aciers  des  JuiHces  des  Seixocori  (laitts  Jyl- 
ticiers,  êc  qui  ieroient  profe(&o%dcia  R.P- 
R.  feroient  tenus  de  fè  défaire  de  knrsCbr- 
ges  f  daiujes  tems  &  Tous  kspemeij  con- 
tenues ,  -les  Officiera  du  Roi  dans  qudques 
Sièges  Royaux  du  reiK»rt»  aufbuelsoetAnèt 
a étéaddreifë»  ont  tiH>uvé quelque diffiaihé 
dans  fon  exécution  a  l'égard,  dca  Notaires* 
Procureurs  Se  Sergens  de£(ittes  Ji^ces  des 
Seigneurs  >  parce  qu'ils  n'étoîeoc  pas  nom- 
mez expreflement  dans  cet  Arrêt  >  ni  dans 
celui  rendu  fur  Je  miéme  fujetl*f  i*  lamier 
précèdent:  Et  comme  l'intention  delsCocr 
a  été  que  k  Règlement  fùtobicrve  égale- 
ment contre  tous  les  Officiers  qui  feroient 
profeffion  de  lad, Religion»  de  qat:k)ue  qua* 


demeurans  efdits  lieux  »  feront  malades  ou      Hté  qu'ils  fufiênt  9  requeroit  y  ftre  pourvu 


en  danger  de  mourir  «  foicnt  tenus  de  (e  tranf* 
porter  vers  lefdîts  malades ,  '  affiftez  de  nos 
Frocureurs  »  ou  des  Procureurs  Fi(caux  ,  ou 
de  deux  témoins  ,  pour  recevoir  leur  decla-; 
ration  >  &  favoir  d'eux  s'ils  veulent  mourir 
dans  ladite  Religion  i  &  en  fts  que  kfdits  de 
la  R.  P.  R.  défirent  de  fe  faire  inllruire  en  la 
Religion  Catholique,  voulons  que  lefd.  Ju^ 
ges  lalTent  venir  fans  délai  «  &  au  dciîr  dcfd. 


fuivant  (es  concluiions,  lui  retiré,  la  matiè- 
re mife  en  délibération  :  La  Cour  a  ordooaé 
de  ordonne,  que  leid.  Arrêts  des  rt.iapvîer 
2c  aj.  Aoûtdeiïnier  feront  exécutes ài^gard 
des^rcffieirs  ^  Notaires,  Prooireun  &  Ser- 
gens des  JufUcçs  appartenant  «xx  Seigneurs 
Hauts  Juflieicrs  .qui  &i«0!nt  proicllkm  de  \a 
R.  y.  H.'.Ordonne  que k.prefint  Atrct  fera 
ivj  publié-  ^  eonegiœ  dans  ks  BaflUages. 

Secc- 


tttiecIiaiiflRetflt  iotrés  Seges  Rofanz  in  xdK 
Ibrt*  Ei^otnt  aux  Subftituts  du  Procureur 
Ceoenl  du  Roi  de  tenir  la  main  à  (bn  exe* 
cuttoQ.  Fait  en  Parlement  le  a.  Décembre 
iMo.    Sigaé,  J  Ac qu £ n 


ex. 


CI  X. 

'^RRET  éUi  Tarlêmtni  de  Rmlm»  qs$i  âtâtâ» 
^  rifi  ks  SAg9sjtm*nts  ÇiUbêU^t  d'oiuhjfer 
Us^mfims  des  £•  R» . 

SXJr  la  temontraiïce  faite  par  Mr.  le  Pro- 
cureur General  du  Roi ,  que  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  lo.  Février  1680.  regicréç 
<n  la  Cour  le  16.  Mars  audit  an  >  portant  de- 
fenCes  â  toutes  perfonnes  de  la  R.P.  R.  de  fç 
inéler  .d'accoucher  des  femmes  tant  de  l'une 
pue  de  l'autre  Religion  ^  a  eu  pour  motif 
d'empêcher  que  les  enfknsnedeccdanentfàos 
être  ondoyer:  >  ain(î  qu'il  cft  employé  dms 
bd.  Déclaration»  devient  inutile,  parce  que 
/quand  les  Obfletrices  étans  appellées  aux  ac- 
iDouchemtns  des  femmes  de  ladite  Rel.P.  R. 
connoiflentque  lefdits  enfans  (ont  en  danger 
de  la  vie»  clles  fi>ot  empêchées  par  les  parens 
Se.  Miniitres  même  de  ceux  de  qette  Religioii 
àe  les  ondoyer  >  comme  il  eft  arrivé  à  ren- 
£mt  d\in  nommé  Quefael»  en  la  Paroiilè  de 
St.  Ëloii  à  celui  d'ilaac  le  Boulanger,  en  la 
Paroiilê  de  St.  Martin  au  bout  du  pont ,  lef- 
quels  enfaas  lefdits  de  la  R.  P.  R.  ont  mieux 
sûmé  bailTer  mourir ,   que  de  foufïrir  qu'ils 
fiilTent  ondovez  par  lefd.  Ob/letilces»  au  de- 
fir  de  la  Déclaration  }  requei-ant  fur  ce  être 
pounra  :   La  Cour,  ce  requérant  le  Procn- 
jcur  General  du  Roi»  a  ordonnée  ordonne, 
^ue  les  parens  defd.  enfans  ayant  caufé  ledit 
•empêchement  9  feront  aÛîgnez  en  lad.  Cour 
.à  fa  Requête  ,  pour  repondre  à  {es  conclu- 
fions  j  2(  les  ao:nmez  la  Bâie  8c  Luilor ,  pour 
■être  ouïs  touchant  lefclits  empéchemens  :  & 
cependant  a  ordonné  &  ordonne*  que  ladite 
JDeclaration  du  Roi  fera  exécutée  félon  fâ  forr 
.xne  ^  teneur:  ce  faifànt  a  autorifé  gc autorife 
les  Obfletrices  Catholiques  appellées  .aux  aô- 
.couchemens  des  femmes  de  ladite  Rel.  P.  R. 
.d'ondoyer  les  enfans  Qu'elles  *connoîtront 
^tre  en  danger  de  leur  vie;  avec  très-expref- 
Scs  inhibitions  &  defenfes  à  toutes  perfonnes 
d'y  apporter  aucun  empêchement,  uir  les  pei- 
nes portées  par  lad.  Déclaration.  Et  à  ce  que 
le  prêtent  Arrêt  foit  notoire,  a  ordonné  qu'il 
Teroit  imprimé,  lu>  publié  8c  affiché  ou  be- 
fbln  fera*  Fait  à  Rouen  eu  Parlemeat  le  aa. 


ntCLAKATlOlîl  dm  Rar«  tmehmÊt  tât 
v^^  dis  maUuks  decemx  ir  A»  A.  P*  &•    • 


LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fraii« 
ce  &  de  Naivanre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefeotes  Lettres  verront  9  Salut.  Ayant  eftir 
jné  à  propos  de  pourvoir  à  ce  que  (los-fûjett 
de  la  Rel.  P.  R.  qui  tombent  malades  „  puif? 
&nt  pour  leur  falut  déclarer  avant  leur  de# 
ces  la  Religion  dans  laquelle  ils  ddirentmcto? 
lir,  nous  aurions  par  nôtre  Declaratioà  du 
J9*  Novembre  de  l'année  derAierejjSSp.  or-r 
donné  que  les  Baiilifs,  Seaechaux»  &àutre« 
premiers  Jugés  des  lieux ,  enfemble  les  Bail^ 
ltfs>  Sénéchaux,  Prévôts»  Châtolainsf»  Se  au- 
tres Chefs  de  Jfuflîces.Se^eurialcs  de.aôti:e 
Royaume ,  qui  auront  avis  qu'aucuns  de  nof^ 
dits  fujets  de  la  Rd.  P<^.  demeurans  efdits 
lieux,  feront  malades  ou  en  danger  de  mou- 
rir» foient  tenus  de  fë  tranfjportei*  vers  lefd* 
malades  ,  affiftez  de  nos  Procureurs  ou  des 
Procureurs  Fifcaux  8c  de  deux  témoins  »  pour 
recevoir  leurdeclai-ation,  8c  fàvoii*  d'eux  s'ils 
.veulent  mourii*  4aiis>  ladite  Religion  :  8c  <» 
cas  que  lefdits  dç  la  Rel.  P.  R*  défirent  de  fe 
faire  inftruîre  en  la  Reli^on  Catholique»  les 
Juges  pourront  &ire  venir  fans  délai  8c  au 
(deur  defdits  malades  »  les  Ëcclefiaftiques  ou 
autres  qu'ils  auront  demandez ,  fans  que  leurs 
parens  ou  autres  7  puiiTent  donner  aucun  em- 
pêchement! laquelle  Declaratiqn  a  été  enrei* 
eitrée  dans  nos  Cours  de  Parlemens  où.  be- 
Toin  a  été,  pour  être  exécutée  félon  fk  forme 
,8c  teneur  :  mais  comme  depuis  nous  avons 
été  informez  qu'en  pluûeurs  liei^x  il  n'y  a 
point  déjuges  refidens  »  8c  confideré  qu'il 
.eilneceflairequ'à  leur  défaut  lesCohfuls  def* 
.dits  lieux  puifTent  faire  la  même  chofe  que 
.les  Juges.     A  ces  caufes  .8c  autres  à  ce  nous 
mou  vans»  nous  avons  dit  8c  dcdaié,  difons 
8c  déclarons  par  ces  prçfentes  ilgnées  Vie  nô- 
tre main ,  en  anxplitîant  nôtreditc  Decl^ar- 
tion  du  19.  Novembre  1680.  voulons  8&  nous 
plaît,  que  le  premier  ou  plus  ancien  Couful 
•  qui  fe  trouvera  fur  les  lieux  où  il  n'y  aura 
point  de  Juges  reiidens»  étant  averti  qu'au- 
cuns de  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  feront  ma- 
.lades»  ou  eu  danger  de  mourir,  puiilc  avoc 
deux  tqpioins aller  chez  lefdits  malades,  poi^ 
recevoir  leur  déclaration  s*ils  veulent  mour^ 
,  dans  ladite  Rpligion  :  8c  en  cas  que  lefdits 
de  la  Rel.  P.  R.  délirent  de  fe  faire  inflruire 
en  la  Religion  Catholique,  voulons  que  Icd. 
^  '     '  Conful 


(m> 


Onfttl  faflé  venir  fans  delsd  8c  aa  defir  defd. 
maïades,  les  Ëccleii^cioes  qu'ils  auront  de- 
mandez ,  fans  que  leurs  parens  ou  autres  j 
faifSak  ddniKr'atteua  cmpéduoieàr*  SL 
donftons  CD  fluadenicnt  ànoftasiMsIcIcaux 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
RMéa»  te  i  tons  aiitm  qo»  Oftdm  <<  Jof- 
liders  qail  apportiaidra  »  qae  ccfdkes  prtr 
ftiitca  lia  A/cnt  à  esregltrer  purencot  diltni^ 
^etttcftt  «  Icle coatenu tst  ioeikv  faiic  cx«* 
cuter»  garder  &  obicrvei ,  faas  ibuffirir  qu'il 
j  ibit  contrevviMi  en  aucune  manière  q^e  ce 
joît:  Cu  te)  eft  nôtre  ptaifir.  £&  témoin  de 
quoi  nous  avona  fak  metti-e  sôtie  Seel  à  ce£> 
dites  prefisDtes.  Dooaé  à  Saint  Germain  en 
Laje  ie  7.  jour  d'Ami»  l'an  de  gnioe  i6Si« 
8c  de  nôtre  legne  le  jS.  Signé,  LOUIS. 
Et  for  le  repli:  ParléRoi,  PHEcrPiaiOX. 
Er  fèeUé  do  gran<t  Seau  de  cire  jaune. 

OX  I. 

i^RABT  dm  Parlemmt  df  RMiê»,  fêtfani 
quf  U  frectdintw  Dttturt^im  f€P0  txnur 
[    fit. 

«  * 

'  V  la  Mckration  du  Rei  donnée  à  Sr.Ger>- 
matn  en  Laye  le  7.  Avril  dernier  ,  à  ce  que 
les  Confah  des  lieux  oà  il  7  a  point  de  jor 

rs  X  puiffimt  aller  chez  les  malades  de  la  R; 
R.  pour  recevoir  la  declararion  s'ils  veu- 
lent mourir  en  ladite  Religion  ,  ou  §t  fiirè 
Catholiques:  Concluiions  du  Procureur  Go- 
Dcral  du  Roi  :  Ouï  le  Sr.  Jubert  Conièiller, 
tout  coniidere  :  La  Cour  a  ordonné  qoc  lad» 
Déclaration  fera  rcgîtréc  au  Regître  d'icelle, 
iuë  8c  publiée  à  PAudtence  iéante  de  ladite 
Cour  »  pour  être  exécutée  fclon  £i  forme  8c 
teneur ,  8c  que  les  Vidimus  en  feront  en- 
voyez à  la  diligence  dudit  Procureur  Gene- 
ral aux  Bailliages  8c  Vicomtes^  de  ce  reffort, 
pour  y  être  aulli  retirez»  lus,  publiez»  af- 
échez  8c  exécutez  ielon  leur  forme  8c  teneur, 
à  la  diligence  é^s  Subftituts  dudit  ^ocureur 
C^neral  du  I^oi ,  aufqucls  il  eft  enjoint  âc 
certifier  la  Cour  dans  le  mois  àti  diligences 
qu'ils  en  auront  faites.  Et  l^i^t  droit  fur  lie 
urplus  dcfd.  concluiions  ,  il  efl  enjoint  aux 
Médecins,  Chirurgiens êcApoticaircs  qui  af- 
fifteront  les  malades  de  ladite  Rel.  P.  R.  d'a- 
i^ei'tir  les  Juges,  SubOituts Ôc Procureurs Fif- 
caux  des  licttx,  les  Cônfulsou  Echevtns,  du 
'  péril  de  la  vie  où  pourront  être  Id'J.  malades, 
a  peine  de  cinq  cens  Krrcs  d'amende,  8c  au- 
tres plus  graoUes.    Fait  a  RotioB  ca  Rurle- 


l 


ment  ;  bi  Ciiiii^ref  aftttUlei  »  k  r- MA 

Il  oKVoommnT» 

exîL  ' 

DECLAKATIom  A^  Roi,  fartant  fn 
dans  Us  UfHX  oh  U  n*y  aurm  foint  dt  Juga 
pofiàtm  »  l^  Smiks  m  UarpiitËm  cmm 
fkot^ksmfib$Joâdgi0R.r.at>MmJkmoif 
s'ili  veulent  mourir  oBUditt  Ral^isn. 

IOUIS  F^lagracecleDIeuRnidéFraficI 
^&  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre^ 
fentes  Lettres  yerront»  Salut.  Ajant  cSdmé 
à  propos  de  pourvoir  â  ce  que  not  ^jefs  dt 
b  Rel.  P.  R.  qui  tombent  nialades ,  puifièal 
pour  leur  iâlut  déclarer  aTtnt  leur  deces  la 
Religion  dans  laquelle  ils  défirent  moufiri 
nous  aurions  par  n^re  Déclaration  du  196 
Novembre  de  Tannée  dernière  1680.  ordon* 
né  que  les  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévis,  CU- 
telains  ,  &  autres  Chefs  de  Juflices  Sc^ncn* 
riales  de  nôtre  Royaume  ,  qui  auront  tTÎi 
qu'auetms  de  nofdtts  fîijets  de  b  R.P* R.  de^ 
meurans  efiiits  Henx  »  feront  flu^subs  on  » 
dai^;er  de  mourir  »  Â>lent  tenus  dé  Ir  ttanA 
rorrer  rtts  lelcl.nrâbdes,  affifbn  de  noaPnu 
eureur^ottdesProctirenrsFHciivx,  8ededeox 
témoins,  pour  recevoir  leur ^edaration,  ft 
Avoir  d^eux  s't^  veulent  mourir  dans  bdite 
Religions  6c  en  cas  ^ue  lefdits  delà  R  P>R* 
défirent  de  fc  faire  tnftrutre  en  b  RcHgion 
Citholique ,  les  Juges  ooorront  faire  venir 
£ins  délai  en  au  defir  deidits  mabdes,  lesE^ 
defiaftiques  On  autres  quib  auront  deman» 
dez»  fans  que  leurs  parens  o«i  autres  7  pniA 
fent  donner  aucun  empêchement  i  bmi^ 
Déclaration  a  été  enrigîtrée  dans  noa  Covs 
de  Parlenâent  où  befbin  a  été  »  pour  être  cz^- 
cutée  félon  fa  forme  :  mais  comme  depuis 


aies  ou  MaiguilUers  des  Paroilfes  y  puî^n^t 
faire  h  même  chofè-que  lcs*Jugcs.  A  cea 
caufès  >  Scgutres  k  ce  nous  mcmvans.  nous 
avons  dit  8c  decbré,  diiôns  8c  dccbrocs  f^ 
ces  prefcntes  fignccs  de  nôtre  main»  co  am- 

Çlifiant  nôtredite  Déclaration  du  t^  joar  âc 
Novembre  1680.  voulons  8c  nous  ptah>  qite 
les  Syndics  ou  Marguniîers'des  Paroî<Tcs,  cjûi 
fctrouvero/îtfur  les  lieux  où  il  r  "y  acra  pcmt 
de  Juges  rc6dcns  ,  étant  avertis  qu'at:ctroa 
de  nos  fnjfets  de  bdite  R.  P.  R.  f^rront  mala- 
des •  ou  CA  danger  de  mouiÎTji  puiâci.t  arec 

*   deux 


recevoir  4*citx  leur  «jkdarâtwa  ^9s  ▼eulest 
moèrlrdtMladkeltelk^iMi  »  &ea  «asme 
krâts^  Ia'R<  P«  R<  (Mtent  de  le  £ufe  lo^ 
ânnreeo  b  Religkm  Cstboiiquet  voirlon» 
^œ  ki3.  Sfndkf  ou  MarguUien  fàSEémt  ve» 
■ir  finis  deki  an  deârdelë.  makdes ,  ks  Ec^ 
defUfti^ttes  quMs  auieat  demandée  •  Aoé 
^at  leurs  parenis^a  autres  j  puiâboc  donner 
cnoin  empêdiement.    Si  àitmcmt  ett  iBan-^ 
demeot  it  im  anec  lit  4èa«ix  Co«ifei)lfrrs- lesi 
Chtts  tcntaa  iKitreCoiir  de  Parlemetit  de  Pav 
ris»  qoeces :prefi»tes  ils  afcftt  i  ffegkier  fMi^ 
xtaient^&mplefnent»  SclecOtiiémieRiceU: 
les  faire  exécuter ,  gard«*  de  <ih€erwtt  ftioa 
tk  fbrme  &  teneur ,  iàns  l<Mifinri)u'il  j  Cnt 
coiitreventi  en  aucune  manière  ^ue  ce  fort: 
Car  tel  eft  n^re  plajfir.    En  témoin  de  quoi 
Dous  avons  fait  mettre  nôtre  Seel  à  oefoite» 
Aefêntès.    Donné  à  SaintGermain  en  Laye 
fe7 .  jonr  dit  mois  d'Avril.  Tan  de  grâce  i^  i . 
^  de  nôtre  règne  le  38.      Signé»  LOUIS. 
Et  êjT  le  repli:  Par  le  Roi,  Colbert.  Et 
fbellé  do  grand  Seau  de  cire  jaune. 

ex  I  ï'ï. 

pMCZAK^TÏÔNJfiKâi,  fortmt tpt9 ïts 
Compétences  da  Vrocês  Prevétaux  des  gens 

'  de  U  Rel,  P.  ÎL  depriciiiez  Jennf  jngées 
aux  FrefidiAux. 

LO  U 1 S  par  h  grâce  de  Dîcn  Roi  de  Fran- 
,ce  de  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefèntes  Lettres  verront.  Salut.  Par  le  67. 
art,  de  PEdit  de  Nantes  confirmé  par  le  14; 
de  nôtre  l>cclaration  de  166^,  i\  auroit  crP 
O^autrcschofcs  été  ordonné  que  lors  qu*il  fe- 
foit  qucfKon  de  ftire  le  procès  criminel  pour 
des  cas  Prevôtaux  à  nos  fujets  de  la  Jl.  P.  R. 
qui  {croient  domiciliez ,  la  compétence  fè- 
roît  jugée  dans  les  Sièges  Prefidiaux,  Ci  ce  n'tft 
que  les  acculez  requînèot  que  ladkc  compé- 
tence fut  juçéc'ès  Chambres  mi -parties  éta- 
blies par  ledit  Edit  5  &  bien  qu'au  moyen 
de  nos  l>ccîaTatîons  du  mois  de  Juillet  1^79. 
par  lefqndies  nous  avons  éteint  8c  fappnmé 
lefdites  Chambres  mî-parties,  Icfdits  de  la  R. 
Ts  R.  n'ayent  plus  d'occafion  d'y  demander 
leur  renvoi  ,  ncanmoms  vouknt  prévenir 
tout  fiijet  de  difficulté  i  cet  égard  •  même  ^ 
]^occafion  de  ce  que  les  Officiers  de  la  R.  Pj 
R.  ddfdites  Chambres  ayant  été  fticorporeà 
dans  nos  Cours  de  Parlement  •  près  dcîqud- 
4cs  elles  étoient  établies,  lefdits  delà  Rel.  P. 
&•  pourraient  prétendre  être  renvoyez  è(di- 
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ties»  avoir  £uâiM»  que  nous  pour  ces  £au« 
fesy&autresâeeooiiisQiouvafit,  deoôtrepro*. 
pre  mouvement^  pleioé  miiiTance  kztxtmcité 
Royale  avons  dit»  deckpeacotdoooe^  difcM» 
deckroBs  Ôc  ordonnons  par  ces  pte&nta  fi* 
gofifis  dé  nôtre suasn»  tmdons&  nous  plafit^* 
^  itfs  qu'il  cttovicsfclra  Êdre  le  procès  cri« 
nnoel anx geas de laR.  P.  R. domidÛezIcA 
quels  iènoat  cfauigcg  de  accnfez  de  crimei 
Revôta«3c»la  conspeteace  fbit  ju^ée  dans  aaa 
Sièges  Pk-efidiavr  •  ou  dans  nos  Senedbaufleet 
m  Sseees  Royaux ,  aiiiipicls  sous  avons  don« 
oé  k  toculré  de  juger  les  compétences  des 
Prévôts  des  Maixdiaox  ,  uns  qu'au  moyea 
de  oe  qui  eft  porté  par  ledit  artide  67.  de 
l'Ëdit  de  Nantes  de  le  %^  de  la  Declaiatioa 
de  1669.  aufquels  nous  avons  qnam  à  ce  de* 
rogé  &  deiogeons  •  lefdits  de  la  ReL  P.  R. 
puiâèot  demander  leur  renvoi  pour  le  juge-» 
ment  deiciites  compétences  es  Parlemcns  taf* 

2uels  leTdites Chambres  ont  été  reunies,  ief^ 
its  aitides  au  furplus  quant  à  l'uiàgc  des  ad- 
joints ibrtans  leur  plem  6c  entier  e&t.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
les  Gens  tenant  nôtreGnandConfdl,  que  ces 
preièntes  ils  ayent  â  Êiire  lire»  publier  &  en^ 
r^ttfer,  &le  coRteon  en  icelles  entretenir  &ç 
faire  entretenir -ièlon'  leur  forme  8c  tenenr* 
(ans  y  contrevenir  ni  ibuânr  qu'il  y  fiât  con» 
treveoo  en  qudgue  forte  &  manière  que  ce 
ibit:  Car  td  eft  nôcie  plaiâr.  En  témoin  de 

3Boi  nous  avons  fait  mectpe  nôtre  Sed  à  cef* 
ites  prefèntes.  Donné  à  S.Gei*main  en  Laye 
le  10.  Avril  l'an  de  grâce  1681.  &  de  nôtre 
règne  le  ^%.  Signé  .LOUIS.  Et  fui*  le  re- 
pli: ParleRoiy  Colbxrt. 

C  X  I  V. 

SENTENCE  rendue  fm  Mmfieur  le  MmU 
'  ly  de  Ck^rentûnt  peur  /i»  r^rmation  des 

frieres  publiques  ^ui  fi  fmt  par  Meffieurt 
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De     far     le 

Mr.  le  Bailli  de 


ROI 
Charcntok. 


A  Tous  ceux  oui  <:es  prestes  Lettres  ver- 
ront >  Nicoks  Fromotit  Avocat  en  Par^ 
temenf  >  Bailli»  Juge  ordinaire  civil  de  cri* 
rnînel  du  Bailliage  de  CharentOn  Saint  Jdau« 
rice»  pour^efhre  fraâ^is  le  BoiTu,  Che» 
valicr,  Baixm  de  Mery4ùr-Sdne,  Sdgneur 
dédit  Charenton,  Maison- rouge,  Seveiile  de 
autres  HeuK ,  GoaIêtUer  ^  Maine  dliôcd 
^a  ordi- 


ordinaire  da  Hoi  ;*  Salut.  Satoir  fidfims,^  que 
fur  ce  qai  nous  a  été  ivpreièncé  par  lé  Prdi 
corem*  Fifcal  >  Qu'encore  que  ceux  faifanj 
profeflion  de  la  Rel.  P.  R.dufrent  (èconapor* 
ter  avec  la  modération  de  la  modeftie  qui  leur 
eft  marquée  par  lesEdits,  ne  proférer  aucuns 
termes  injurieux  contre  la  Religion  Gatholi^ 
que»  Apoftolique  &  Romaine,  nôtre  St.  pe« 
rele  Pape,  êc  personnes  Eccleïiaftiques»  puis 
quepai'  les  Edits,  Déclarations  8cOrdonnan<* 
ces,  tant  anciennes  que  nouvelles,  cela  lent 
cft  défendu  2  &  notamment  par  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  17.  Janvier  1681.  regltrée  en 
Parlement  le  6.  Mars  enfuivant,  par  laquelle 
en  l*art.  10.  il  eft  défendu  très-exprefTément 
aux  Miniftres  de  ladite  R.  P.  R.  &  à  peine 
de  la  vie,  de  procéder  ea  leurs  prêches  par 
convices  contre  la  Meilè  &  les  cérémonies 
reçues  8c  gardées  en  TEgliië  Catholique  i  ce 
qui  eft  confirmé  par  autres  Déclarations  du 
Roi  des  14.  Oûobre  audit  an  art.  a.  14.  De* 
cembre  15*63.  regitrée  en  Parlement,  article 
13.  par  l'Edit  de  Nantes,  article  17.  par  di- 
verOVrréts  du  Confèil  d'Etat  des  onze  Jan- 
>kfi  65-7.  cinq  Oâobre  1 66y  dixhuit  êc  vint 
&  deux  Septembre  1664. '8c  par  la  Déclara- 
tion du  Roi  du  premier  Février  1 669.  enre^ 
gttrée  en  Parlement  le  28.  Mai  enfui vant»  ar« 
ticle  f.  8c  7.  par  tous  lefqucls  il  eft  très-ex* 
prefTement  défendu,  tant  aux  Miniftres,  qu'à 
ceux  faifans  projFeffion  de  la  ReUeion  pré- 
tendue Reformée  ,  de  fè  (crvir  dans  leurs 
prêches  8c  ailleurs  de  termes  injnrieux  8c  of« 
feniîfs  contre  la  Religion  Catholique  8c  TE. 
tat,  ains  fè  comporter  dans  la  modération 
erdonnée  par  les  Edits,  ne  parler  de  la  Reli- 
gion Catholique  qu'avec  refpeâ,  ni  avec  irre* 
verence  des  choies  jfàintes  8c  Cérémonies  de 
l'Eglife,  8c  n'apeller  les  Catholiques  d'autre 
nom  que  de  celui  de  Catholiques  :  néanmoins 
ceux  mùut  profefTion  de  ladite  Religion  P, 
R.  par  un  efprit  de  mépris  contre  rEglifè 
Catholique,  Anoftolique  8c  Romaine, 8c  une 
pure  entreprife  contre  les  Edits,  Ce  fervent 
en  tous  rencontres  de  termes  injurieux  8c 
blafphematoires  contre  PEglifè  8c  les  myfte* 
res  tes  plus  fàints ,  qui  font  les  Ibndemens 
de  la  Foi  Chrétienne  8c  Catholique  i  car  tant 
anciennement  qu'à  prefènt  dans  tous  leurs 
prêches  8c  écrits  ils  traittent  la  Religion  Ca- 
tholique d'une  Religion  de  fuperftition,  les 
Catholiques  d'idoiarres ,  8c  nôtre  St.  père  le 
Pape,  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  8c  le  fuccef- 
feur  de  St.  Pierre,  du  nom  d'Antechrift,  ce 

2ui  ne  fe  peut  entendre  qu'avec  horreur:  Et 
ans  tous  leurs  livres  qu'ib  vendent  publique- 
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t  .^q«o{  que  €éit  Ibit  prohiba  par  kâ 

Edits)  <ians  leurs Confèifion  de  Foi,  prière». 
8c  diiciplint:  9  qu'ils  appellent  Ecdeûaftiquesr 
tous  ces  tecmcs  y.ibnt  énoncez,  aiofi  qu'il 
iê  peut  lire  dans  plulkurs  livres  par  eux  fâiu 
exprès  fur  ce  fujet»  comme  dans  Calvin  ea 
plufieurs  Heux  de  fes  Ouvrages»  8c  Lambeit 
Daneau  djtns  iin  livre  qu'il  a  compofé,  impri- 
mé à  Genève  »  intitulé ,  Ihi/Ve  de  t'AjKUcbr^ 
où  apm  une  infinité  d'impoftures,  de  ter* 
wts  icandaknx  contre  la  Religion  CathoU* 
que,  il  induit  blafphenaatoireiaeot»  que  l'A», 
tcchrift  eft  nôtre  S.  père  le  Pape ,  8c  que  l'af- 
ièmbléç  de.  tous  les  Papiftes  »  qui  eft  le  nom 
qn'il  doqne  aux  Catholiques,  eft  une  ailbn^ 
blée  de  ^perftitieux  Scd'idohtres.    Melanc* 
ton  en  fon  Prologue  contre  le  Goodle  de 
Trente»  ne  qualifie  point  le  Pape  d'ancre. 
90m  que  de  celui  d'Antechrift  8c  de  Pirate. 
Romain,  Sciai  Méttm  Carûlnsy  ^.  ^  fciétà 
Antichrifim  RçmanM^,  ç^r.  LewMrdms  Stne-^ 
keUus  dans  des  annotations  qu'il  a  Êiites  fur 
le  même  Melanâon ,  au  titre  ^«  Ecdtfia»  é<' 
appelle  l'aftcmblée  dt^  Catholiques,  l'ailêm- 
de  l'Antechrift  ,  Sic  cœtus  Amicbrifii,  o^. 
Il  7  a  encore  une  infinité  de  paflâges  de  ces 
Seâateurs,  012  ilsfèment  Cesblafphêmes  con« 
tre  la  Religion  Catholique  5  mais  fans  secher- 
cher  plus  loin ,  ces  choies  ne  font  que  trop* 
communes  à  prefènt  chez  ceux  de  ladite  R. 
P.  R.  8c  ils  en  font  un  point  de  foi  :  pour  le 
juftifier,  il  n'y  a  qu'à  lire  leurConfeâion  de 
foi,  difcipltne  8c  prières*  qu'ils  nonunei^ 
EcclcIiaftiQues,  dont  ils  fè  fervent.    Dans 
leur  difcipUne,  le  mot  d'idolâtre ,  qui  eft  le 
nom  qu'ils  donnent  le  plus  ordinairement  aux 
Catholiques»  8c  celui  de  fuperilicion»  v  foat 
une  infinité  de  fois.    Par  leur  ConfiefBon  de 
foi  faite  lors  du  Synode  National  par  eux  te- 
nu à  Gap  le  nremier  d'Oâobrc  i6oj.  eft  dit» 
l'article  touchant  l'Antechrift  fera  infère'  en 
la  Confeftîon  pour  être  le  3 1 ,  en  ces  mots  : 
Et  d'autéint  ^  VEvêqm  de  Rame  f'efi  drej! 
HniMoMTchiê  en  U  Càfnticmé,  ^s'êféUvi 
juf^H'à  fi  nommêf  Dieu,  ^  vemieir  être  «iv- 
re, &c.     Nouj  creyens  é»  mMimemms  ^'d 
efi  fref  rement  VAnUchrifi  &  le  fis  défera- 
tien ,  {^.    Cet  article  fut  par  eux  con£naé 
au  Svnode  aflèmblé  à  la  Rochelle  en  Mars  & 
Avril  1607.  par  l'article  7.  des  faits  gcaeranx, 
8c  que  dorénavant  il  fèroit  impriméanx  exem- 
plaires qui  feroient  mis  de  nouveau  fbos  la. 
preffei  mais  par  des  coniîderations  psrtica- 
lieres ,  8c  attendu  les  pourfuites  que  l'on  fai- 
foit  contre  ceux  qui  avoient  prêché»  écrit 
OU  cnfèigné  cette  doâriac»  ledit  S/node  fiit 
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«Uige  dé  fiippHAef  oBtiftàde^  8c  ne  laiOà 
psLS.  ne^uunptns  de  protcftei-  que  c'Qroi t  la  doc- 
trine conftante  de  leurs  Eglifes ,  &  qu'ils  ne. 
kii&roieatp^  de  le  croirp  toûj^ur^:  &  de 
fait»  ces  termes  {e  trouvent  encore  aujbur- 
dhui  dans  leurs  prières»  cju'ils  appellent  Ec- 
cieiiadiqucs  ,  que  le  Miniftre  fait  à  haute 
vois  tous  les  Dinianclies  8c  autres  joursd'af- 
icxnblées  à  l'iiTuç  du  prêche*  en  ces  termes  : 
SiniMlierêment  ntus  te  reccmmundons  tous  nos 
fMâvres  frètes  fui  font  Hifférfex,  fous  Is  tyr/^n- 
miê  de  l'Anttckrifi*  ^c.  Dans  l'article  24.de 
leur  ConfelQon  de  foi,  entr'autres  termes: 
JH^m  temns  le  Purgatoire  pour  une  illufio» 
frocedêê  de  U  homique  de  Satmit  é^*    Et  en 
Tartkle  i8  :  Fettrtant  nous  eondsmnons  les 
Mjfemhlie*  de  U^  Fafauté»  efquelles  les  Sacre--, 
mmt  fim$  çorromfuff  abâtardis  ^  falfifiez,  ou 
amatUié  du  tOHtf  <^  èfyh  elles  toutes  fuferfii-i 
Mm  éf"  idolâtries  ont  la  'vogue:  ainiî»  ù  Toa 
concilie  ces  termes  avec  la  manière  dont  les 
Minières  &  ceux  qui  font  profedîon  de  la 
Religion  prétendue  Reformée  doivent  parler» 
èc  &  comporter  fuivant  les  Edits  8c  Arrêts» 
l'on  ne  voit  pas  qu'il  7  ait  aucune  conformité» 
8c  que  des  chofes  de  cette  nature  doivent  fe 
paiier  Ibus  Ulenee  8c  être  tolérées,  puis  qu'il 
n'y  a  rien  de  fi  oppofe  à  la  fainteté  de  nôtre 
doârine»  8c  au  ^elpeâ  que  ceux  de  ladite  R. 
p.  R,  doivent  garder  pour  les  facrcz  myfte- 
res  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  8c 
Romaine  i  8c  leur  manière  eft  d'autant  plus 
blâmable  qu'ils  contreviennent  en  ce  faifànt 
à  leur  diicipline»  qu'ils  appellent  EcclefiafU- 
que;  car  par  l'article  %i»  au  chap.  14.  ils  di- 
icnt»^  ^^ue  totétes  violences  (^  paroles  inju» 
rsaufes  contre  ceux  de  l'Eglife Romaine,  même* 
meent  comre  les  fretres  c^  Moines  »  feront  non 
/helement  empêchées  ,  mais  auffi  réprimées  i 
8c  ainû  en  leur  défendant  de  fe  fervir  defdits 
termes»  8c  eu;c  en  Içs  fupprinunt  »ils  ne  font 
que  iàtisfaire  a  leur  dijcipliae.    Et  comme 
ces  contn^ventions  le  pailènt  dans  Charenton^ 
•qui  e(l  le  principal  lieu  de  leur  exercice  >  oh 
-ledit  Procureur  Fiical  pour  le  'dû  de  fa  char- 
ge 8c  le  devoir  de  £à  confcience  ne  les  doit 
pas  fbuffirir  »  ains  au  contraire  s'y  oppofer 
Formellement  »  8c  faire  exécuter  les  Edits» 
Ordonnances»  Déclarations  du  Roi  8c  Arrêts 
de  ion  Confèil  rendus  à  la  diligence  tant  de 
JMeffieurs  du  Clergé  qu'autres»  8c  ce  en  tant 
qu'a  lui  eft  dans  l'étendue  de  ce  Bailliage, 
qui  a  l'honnir  de  relever  direâement  au 
Parlement  »  jouïi&nt  des  mêmes  droits  de 
Psûrle  que  l'Abbaye  de  S*  Denys  en  France , 
la  Jufticc  dud«Chsiffentoocn  étant  un  démem- 


brement t-rcqucfoit  conformément  au£]k# . 

Edits I  Déclarations  8c  Arrêts»  dcfcnfes  être 
faites  à  ceux  faifans  profclUon  de  la  R.  P.  R. 
de  fe  fervir  d'aucuns  termes  injurieux  8(.  fcan* 
dalcux  contir  la  Religion  Catholique,  Apo^ 
ftoliquc  8c  Romaine»  de  fcs  facrez  myfteres* 
contre  nôtre  S.  perc  le  Pape,  8c  autres  élcvct 
endjgnitcz  Ecclcliafliuues»  même  d'appeller 
les  Catholiques  d'autres  noms  que  celui  de 
Catholiques»  à  peine  de  cinq  ceus  livres  d'a- 
mende ,  8c  de  punition  corporelle»  qu'il  fer^ 
fupprimé  de  ôté  des  livres  defdits  de  la  R.  P. 
R.tant  dans  leur  ConfeÛion  de  foi  que  prie* 
res  8c  difcipline»  qu'ils  appellent  Eccleuafti- 
ques  »  les  mots  8c  termes  ci-defTus  énoncez 
efdits  articles  24.  8c  i8.  avec  defenfes  aufdits 
Minières  de  dire  à  l'avenir  dans  la  prière 
qu'ils  font  après  le  Prêche,  ces  termes:  Sinf* 
gidierement  nous  te  recommandons  tous  no^ 
pauvres  frères  aui/bnt  dij^erfex,  fous  la  iytan^ 
nie  de  ÛAntechriJi,  é^c.  à  peine  d'amende  > 
que  tous  les  livres  oii  lefdits  termes  fus-énonr 
cez  (ont  inferez  feront  fupprimez,  avec  de- 
fenfès  de  s'en  fervir  à  l'avenir,  8c  auxLjbrai* 
Tes  qui  débitent  des  livres  dans  l'étendue  de 
ce  Bailliage»  d'en  vendre  2c  expofer»  où  il  7 
ait  lefdits  termes»  à  peine  de  confîfcation  8c 
de  cent  livres  d'amende.    Nous  avant  égard 
au  requifitoire  du  Procureur  Fiscal,  avons 
Ait  8c  faifons  inhibitions  8c  defenfes  à  ceux 
iaifàns  profeflîon  de  la  R.  P.  R.  de  proférer 
aucuns  termes  injurieux  dans  l'étendue  de  ce 
Bailliage  contre  la  Religion  Catholique,  Apo« 
flolique  8c  Romaine»  de  fcs  faints  myfteref 
8c  cérémonies,  nôtre  S.  père  le  Pape»  Pré- 
lats 8c  autres  conflituez  en  dignitezEcclefia* 
fliques»  appeller  les  Catholiques  Papilles,  ni 
dire,  lors  qu'ils  parlent  ou  rencontrent  le 
très-faint  Sacrement  de  l'Autel,  que  c'efl  le 
Dieu  de  laMefTe,  ains  feront  tenus  de  remet- 
tre en  état  de  refpeâ,  comme  il  efl  dû  â  un 
fi  augufte  mvflere,  à  peine  de  cinq  cens  li^ 
vres  d'amende  »  8c  de  punition  exemplaire  : 
leur  défendons  de  fe  fervir  à  l'avenir  dans 
l'étendue  de  ce  Bailliage  de  ces  termes  en 
l'article  24.  de  leur  Confeffion  de  foi»  que 
tout  ce  que  les  hommes  ont  imaginé  del'in^ 
tercefiîon  des  Saints  trepaiïcz  n'efl  qu'abus 
8c  fallace  de  Satan  $  finalement  nous  tenons 
le  Purgatoire  pour  une  illufion  ^ocedée  de 
cette  même  boutique ,  de  laquelle  font  auffi 
procédez  les  voeux  monafliques,  pèlerinage^ 
defenfes  du  mariage,  de  l'jufàge  des  viandes^ 
l'obfcrvation  ceiemonielle  des  jours  »  la  co»- 
fedion  auriculaire»  8c  les  Indulgences,  en 
l'article  i8.  de  ladite  Confeffion  &  toi:  pour- 
^j  tant 
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èint  nous  con^tmnottS  les  aiSemUées  it  h 
P&paaté  ,  Tcu  que  la  pare  veiité  de  Dieu  en 
eft  bannie ,  eiquels  les  Sacremens  font  cor- 
rompus ,  abâtardis  »  falûfiez  ou  anéantis  dvL 
tour,  ai  efquelles  toutes  fuper(Htions  6cido* 
latries  ont  la  rogue:  Et  aux  Minières  de  di- 
re dans  la  piiere  qu'ib  font  après  le  Prêche, 
'&nguUirtfHtnt  nous  t$  recûmmMndons  t9tê$  nos 
fmuvrts  frères  nui  font  difftrftK  fous  U  tjran' 
nte  de  VAntechriJi  i  enfcmble  de  termes  d'i- 
ddatres,  idolâtrie,  îc  fupcrftition  énonceifi 
en  leurfditcs Confeflîon  de  foi,  difcipline  8c 
prières  prétendues  Eccleiiaftiqucs  :  tous  Icf- 
«]uels  termes  feront  (upprimcz  êc  ôtez  defd. 
livres ,  à  l'eftct  de  quoi  les  Minières  8c  An- 
tciens  de  ceux  faifans  profcilîon  de  la  R.  P.  R, 
lèront  tenus  dans  quinzaine  pour  tout  délai , 
i  compter  du  jour  delà  (îznincation  qui  leur 
lêra  faite  des  prçfcntes,  de  mettre  au  Greffe 
ienrs  livres  de  Confeflion  de  foi ,  difcipline, 
€c  prières  qu'ils  appellent  Kcclc(îaftiqucs,  8c 
dont  ils  fc  fervent  aud.  Charenton ,  pour  en 
leur  prefcnce  ou  de  Tun  d'eux  ayant  charge 
des  autres  ,  être  fupprimé  8c  été  defditsîî- 
▼rcs  lefdits  termes  lus-énoncez  ,   dont  leur 
fera  donné  aâe ,  qui  lèralu  par  ti*ois  Diman- 
ches confecutift  par  IcMiniftre  au  commen- 
îceinent  de  fon  Prêche,  afin  que  ceux  de  lad. 
R.  P.  R.  n'en  puiflent  igr.orcr,   8c  n'aycnt 
â  y  conti-evenir:  de  laquelle  publication  Icf- 
dits  Minières  8c  Anciens  rapporteront  certi- 
ficat au  Grefic  au  bas  dudir  aâr ,  huitaine 
aprèç  iatroifiéme  d'icellcs  :8c  outre  avons  fait 
€c  faifbns  inhibitions  8c  defcnfcs  à  toutes  per- 
fonnes  de  ladite  R,  P.  R.  de  fe  fervir  à  Tave- 
nir  audit  Charenton  dcfdits  livres  ,  où  Icfl 
dits  termes  cy-deflus  it  trouveront  énoncez, 
Bc  aux  Libraires  d'en  expofcr,  vendre  ni  de- 
Intcr,  à  peine  de  confifcation ,  8c  de  cent  li- 
vres d'amende  contre  les  Libraires,  8c  au  (fi 
tie  confifcation  dcfdits  livres  ,   8c  de  dix  li. 
ytet  d'amende  contre  chacun  des  contrcve- 
nans ,  payable  fans  déport.  Et  fera  la  prefèn* 
te  Sentence  lue ,  publiée  &  affichée  tant  aux 
portes  du  Temple  defdits  de  la  Relig.  P.  R. 
qu'aux  lieux  8c  endroits  accoutumez,  8c  par 
tout  où  befbin  fera,  à  ce  que  nul  n'en  igno- 
re, 8c  (îgnifiée  aufdits  Minières  8c  Anciens 
tSefdîts  de  la  R.  P.  R.  tant  pour  eux  que  pour 
les  autres  faifant  profclTion  de  la  même  R.  P, 
R.  avec  fommâtion  d'y  fatisfaire,-  8c  aux  Li- 
braires  qui  vendent  8c  débitent  des  livres  au- 
dit Chai-cnton  ;  le  tout  à  la  diligence  dudit 
Procureur  Fifcal ,  &  exécuté  nonobftant  op- 
pofîtion^  ou  appellations  quelconques,  atten- 
du qu'il  s'agit  de  fait  de  Police.    Ce  fut  &xt 


8c  rendd  par  inasfa^  ScBâflU  fiiflbnik 
Charenton  t  ka.jatir  d'Oâ)obreid8i,  Cd» 
l^iemU, 
Signé»  BoviifLAftO»  Grcficr. 

CXV. 

AKKtr  in  Cmfeiî d'Etui,  four ttxMÊim 
'  tir  fHpfreJpm  du  CciUit  ou  Aemêewm  é 

ceux  de  iu  Reîipm  fretendmëBbefnmh  te 

èlkkStitm. 


LE  Roi  étant  en  {bn  CbniHl  tneQ  îi 
mé.,  que  depuis  Pécfaange  desPrindpsii- 
ttt,  de  Sedan,  Raucèort  8c  Saint  Mi^es»  A 
Majedé  ayant  fbuifot  que  les  habitaos  de  b« 
dite  ville  de  Sedan  de  la  R.  P.  R.  aycnt  con- 
tinué de  tenir  leur  Collège  8c  Addemie  et 
hdite  ville  pour  l'indruâion  de  leurs  eaftii% 
8c  pour  dreflTcr  les  Miniftres  à  l'eftt  de  l'et 
xercice  de  lad.  Religion  dans  i'éteiMluë  def<K 
Principautez  feulement,  led.CoU^  a  néan- 
moins icrvi  pour  y  enfèigncr  non  iêulemenc 
les  Rcligionaires  des  autres  Provinces  da 
Royaume  ,  mais  encore  pour  en  tirer  des 
Miniftres  ,  qui  fe  (ont  établis  dans  la  Charn^ 
pagne  8c  autres  Provinces  voifines  i  8c  d'au, 
tant  que  lefdits  de  la  Relig.  P.  R.  ont  fait  un 
nfàçe  dudit  Collège  contre  l'intention  de  û 
Majefté,  8c  que  d'ailleurs  le  nombre  defdits 
de  la  Rel.  P.  R.  eft  fort  diminué  ,  tant  audit 
Sedan  ,  que  dans  l'étendue  dei<litcs  Pïmci- 
pautez.     A  quoi  voulant  pourvoir:  Va|«r 
u  Majefté  les  Traitez  d'échan^  des  années 
1647.  r 648. 1649.  8c  f  6f  I.  enfemUe  les  Let- 
tres patentes  de  là  Majefté  du  mois  d'Oâo» 
bre  1662.  pour  la  fondation  8c  étabHflèment 
d'un  Collège  de  Jefuïtes  audit  Sedan.   Tool 
confideré  :  Sa  Majefté  étant  en  ibn  Gooièil« 
a  ordonné  8c  ordonne,  que  le  Cdllcge  on  A- 
<:ademie  defdits  de  la  R.  P.  R.  de  Sedan  de- 
meurera éteint  8t  iupprîmé  pour  toujours; 
^  en  confèquence  fait  dcfenics  à  tous  €a  fo* 
jets  de  ladite  Rel.  P.  R.  d'y  enfè^ner,  ni  de 
tenir  aucune  Ecole  publique  dans  ladite  Wlle 
de  Sedan,  à  peine  de  deiobeiSiiice.  Ofdoos- 
ne  fà  Maiefte ,  que  les  Jefuïtes  du  CoUm 
établi  en  ladite  ville ,  pourront  unir  s  )ear& 
Collège  les  bâtimens  de  celui  àcSêàlti  de  la 
R.  P.  R.  fupprimé  par  le  prelènt  Arrêt ,  eft 
payant  par  eux  aufclifs  de  la  R.  P.  R.  Is  fiwa- 
me  de  vingt  mil  livres  j  8c  à  faute  par  kfdits 

Jefuïtes  de  vouloir  prendre  )el<Kts  Miimcns, 
c  payer  hidite'  (bmme ,  permet  h  Mtjcfté 
aufdits  de  la  Rel.  P.  R.  de  difpofêr  d'iccox  i 
leur  profit ,  par  Teôte  ou  aucremcac ,  wdi 

qu'Us 


JUréi  ezeottlé  ooaoUbuit  pppoiîtloas  ou  apw 

gladoQs  quelconques ,  pour  lefaucUes  ne 
i.  difbrc*  MauMte  8c  ordonne  &  Majcâé 
«u  Sieur  Comte  de  h  Bourlie  Gouverneur  de 
Sedan  »  &  au  Siem*  Bazin  Maître  des  Requ^ 
tM»  Intendant  en  la  Généralité  de  Metz»  de 
tenir  la.  main  chacun  4  fi>n  égard»  à  Texecup 
ttondofrcfentArté(.  .Fait  au  ConièUd'E^ 
M  au  ani»  fa  Majeft^  y  étant,  tenu  à  Ver- 
iàiUci  le  9.  jour  de  Juillet  itôi.  Signé» 
CoLBcnT.  £t  iècUé  du  gf and  Seau  de  cire 
jaune. 

ex  V  I. 

^JtftlT  dm  CmUêil  ^EUt»  fmmu  dtfmfês 
émM  Mimfirê^  o*  ^''^  Aneiênt  de  le  Mi,  I^.  K, 
J^mftr  d0 mWMcêt  »  iwiimidM'mnt  c^  mmtrts 
^tùyu  de  fmit  »  fmr  tmfètlmr  U  emnarfim 
éê  çnut  è$  Isdàt  AjAgimu 

LE  Roi  étant  informé  du  progrés  que  fait 
la  ReUg;  Catholique  dans  pluiicors  licus 
du  baa  Poitou , .  8c  que  pluficui's  habitans  qui 
a  voient  été  feduits  par  Terreur»  fb  reuniibat 
à  l'Egli/e»  conûderant  même  îàMajefté  que 
le  piincipal  motif  de  l'£dit  de  Grâce  accor- 
de par  le  défunt  Roi  de  glorieufe  mémoire 
en l>aonér  1 6^x9. i k$ Sujets  delà Rcl.  P.  R. 
a  élé  d'abolir  U  noemoirq  des  chofes  paûces, 
dans  Terpen^nct<{ue  ièfdiu  fujecs  fc  depouil- 
Ja.ns  de  toute  pallion  »  feroient  plus  capables 
de  r«ccvàîl^la  lumière  deTEgitie»  £c  rentrer 
ea  la  fcritablc  orojiance^  en  laquelle  le  Royau- 
me a'étottmaitttena  depuis  plus  d'oate  cens 
iMis:  &  comme  ka  Mtnifircs  de  la  R.  P.  R« 
)HMir  empêcher  un  &  ^rand  bien»  s'e£(orGent 
par  tcHites  (brtes  d'aitiAces  d'cmpécher  un  fi 
bon  Gcnvrt ,  ce  qui  eft  contraire  à  Tinteotion 
de  fa  Ma)efté»  laquelle  s'étant  hûX  repreièn»- 
ter  l^Ëdit  de  i6a^  &  tooc  conlideré:  Sa  Ma#- 
jeflé  étant  en  fonC^m&il»  aSHltrcs-expreÀ 
ies  tnhibhion&fiede&afies  a  tous  Minières» 
'Anciens ,  Scaones  de  fes  fujcta  de  la  J^.  P.  R* 
'd*urev  d'aucunes  menaces,  intimidations,  ar» 
tifices»  on  voyesde  fait  »  pour  empêcher  la 
converfioa  defdtts  de  la  Rch  P.  R.    Fait  dé- 
fendes aux  Miniftrcs  &  Anciens  d'entrer  ni 
de  jour  ni  de  nuit  daaa  les  maifons  que  pour 
vifiter  les  malades  »  U  y  faire  autres  hiace- 
tsons  de  leur  miniftcre  »  à  peine  de  punitiMi 
corporelle.  Ordonne  iaMajefte  que  des  con- 
traventions aux  Edits  &  prefent  Arrêt*  il  en 
îèra  in^mné  à  la  diligence  de  fes  Procureurs^ 
A  le  procéaftit  aux  owfihki  &  CQutfcvo* 


(nj) 


f%r  les  Ji^  anftnek  k  <ondtfifine# 
en  doit  appartenir.  Enjoint  aux  Commit».  \ 
rts  départis  dans  les  Provinces  &j  tenir  k 
main.  Fait  auConfeil  d'Etat  du  Roi,  ùl  Ma- 
jefté  prêtant  »  tenu  i  Saint  Qoud  le  10.  ionr 
d'AyrUi68i. 
.    Signé»  La  Txllier.  : 

C  X  V  I  I.  : 

» 

jiRRET  dm  Confiil  d'Etat  »  pûttr  intirfretit 
Ufrecidint^ 

VU  par  le  Roi  étant  en  ibnCon&fl,  KAs- 
rét  rendu  en  scelui  le  19.  Avril  dernier,  . 
gar  lequel  ùl  Majefté  Sût  très-expreflès  inhi-  . 
irions  &  defeniès  à  tous  Minières»  Anciens» 
&  autres  de  £ti  fujecs  faiiàns  profeffion  de  la 
R*  P.  R.  d'ufer  d'aucunes  menaces»  intimi» 
dations,  artifices  ou  voyes  de  fait»  pour  em* 
pécher  la  convcrfîon  defdits  de  û  Rcl.  P.  R. 
Comme  auflî  defenics  aurotenr  été  faites  aufl 
dits  Miniflres  8c  Anciens  d'entrer  de  jour  ni 
de  nuit  dans  les  maiibos  que  pour  ililitfer  ks 
malades ,  A:  y  faire  autres  fonéèions  de  leur 
jninidcre  ,  ï  peine  de  punition  corpordle: 
.Et  en  outre  oixiooné  que  Ati  côntzaventiona 
aux  Edits  ^  audit  Ariit ,  il  en  feiott  Infei^ 
me  à  la  diligence  de  ïeà  Procureurs ,  de  lp 
procès  fait  aux  coupables  âc  contrevenans  par 
les  Juges  aufquds  la  oonnoi^nceen  doit  ap- 
partenir. Sur  quoi  leidits  de  la  R.  P«  BL  an- 
roient  reprelenté  a  fa  Majeilé  par  leur  Ro- 
quôte»  que  ii  cet  Arrêt  fubiilloit  »  ce  ferait 
entièrement  feparer  lefdits  Minières  8c  An^ 
ciens  du  commerce  &  de  la  £bciété  de. ceux 
de  leur  Religion  »  8c  les  empêcher  non  iciK 
lement  de  les  voir  lors  qu'ils  icroicnt  mah^ 
xies,  n>ais  aufll  de  les  confoler  quand  ils  iiwt 
affligez ,  de  les  ioflruire  quand  ils  en  ont  h^ 
•foin  »  de  les  réconcilier  quand  ils  font  en  que* 
telle  8c  en  inimitié  i  8c  de  vciUer  fur  leucs 
'QAceurs  8c  fur  leur  conduite  •  fiii? ant  les  r»* 
gles  de  leur  Difcipline  »  dont  l'ezerdce  Jeur 
eft  permis  en  France.  Et  comme  on  n'a  pas 
entendu  les  priver  de  leurs  fonétions  ord^ 
naires»  8c  qu  ib  n'ont  point  compris  Hntcft- 
ti^n  de  ià  Majefté  :  Le  Roi  étant  en  fon  Coo» 
icil ,  en  interprétant  entant  que  beibia  eft  le* 
dit  Arrêt  du  Confeil  dudic  jour  19.  Avril»  a 
ordonné  8c  ordonne»  quelîefditsMini&rctAc 
Anciens  de  la  R.P.  R.  continueront  non  £31^ 
kment  de  vilîter  les  malades  de  leurdite  Re- 
ligion» mai&  encoi*e  de  £ure  les  autres  fono* 
tions  de  leur  minidere  »  ainti  qu'ils  faiibiene 
avant  kdk  hxsin  :  leur  failànt  cependant  ft 

M». 


à 
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:Ma}dlé  très-ârprefléi  d€fi»ft$  d'uftr  li'au* 
«unes  menaces,  intimidations»  artifices  ou 
voyes  de  fait  *  pour  empêcher  la  convcrûon 
•^efdits  de  la  R.  P.  R.  Enjoint  ûdite  Majeilé 
anx  Commiflàires  départis  dans  les  Provin- 
ces »  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  pre- 
£bBt  Arrêt.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi , 
&  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfàilles  le  i6. 
jour  de  Juin  idSi. 

Signé,  Phelypeauz. 

•  -  m 

m  ^ 

\ 

C  X  V  I  I  L 

OKDOKifANCE  du  Koi  ,  for  tant  txeih' 
.  ftion  de  hgemint  de  gens  de  guerre  d*  ccn- 
nibutions  fenddnt  deux  mns ,  en  faveur  de 
€€UX  ^ui  ètans  de  U  Religion  P.  Réf.  fe 
font  convertis  (^  faits  Catholitiiues  depuis  te 
I .  Janvitf  dernier  ,  (J»  qui  fe  convertiront 
^i-afrh* 

De  par  le  roi. 

SA  Majefté  ayant  été  informée,  que  plu- 
fieurs  de  ks  fujets  de  la  R.  P.  R.  lefnucls 
font  en  voloaté  deic  convertir,  ^d'emoraf- 
ièr  la  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine, 
•en  ft»nt  néanmoins  divertis  ëc  retenus  par 
l'apprehenfîon  qu'ils  ont ,  que  par  le  crédit 
qu'ont  les  Seigneurs  de  leur  demeure,  qui 
fimt  de  ladite  Rel.  P.  R.  fur  ceux  qui  font  le 
département  8c  la  difbibution  des  logemens 
des  gens  de  guerre  qui  y  palTent  ou  y  fèjour- 
sent,  fui  vaut  les  ordres  &  routes  de  fa  Ma- 
•  jellé ,  ils  ne  fbient  après  leur  converfion  char- 
gea dudit  logement  des  gens  de  guerre:  8c 
étant  bien  aile  de  leur  ôter  tout  fuj et  de  crain- 
te à  cette  occaHon  :  Sa  Majedé  a  ordonné  & 
ordonne»  veut  £c  entend  ,   que  ceux  de  fès 
fujets  de  ladite  R.  P.  R.  qui  fe  font  conver- 
tis 8c  &its  Catholiques  depuis  le  premier  jour 
de  la  prefènte  année  i68i .  8c  qui  fe  conver- 
tiront ci-après  »  (oient  8c  demeurent  exemts 
t/i  déchargez'  pendant  le  tems  de  deux  an- 
nées, non  feulement  de  fès  gens  de  guerre, 
tant  d'Infimterie  que  de  Cavalerie  Françoife 
&  étrange,  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu'ils  foient,  qui  pafFeront,  logei'ont  8cfèjour- 
neront,  ou  feront  envoyez  en  quartier  d'hi- 
ver dans  les  villes  8c  lieux  de  leur  refidence, 
mais  auifi  de  toutes  importions  8c  aides  qui 
£t  pourroîent  faire  par  la  permiiTion  8c  les 
ordres  de  fa  Majefté  à  Toccafion  defdits  lo- 
gemens, 8c  ce  nonobûant  les  Reglemens  8c 
Ordonnances  militaires  ,  même  celui  du  4. 
Novembre  i^/i.  8c  les  Arrêts  du*CoAfdl 


rendus  eâ  eodêqueiieé  #  flc  qui  les  coàfr« 
ment  i  aufquels  Regkoiens ,  Ordonnances  8c 
Arrêts  fa  Majefté  a  dérogé  8c  déroge  en  &• 
veur  defdits  nouveaux  Convertis  •  ou^oiiè 
convertiront  ci-après  t^  &  oc  veut  avoir  aa« 
cun  e£Fet  à  kur  égard  pendant  le  ums  de 
deux  ans.  Mande  8c  orctonne  (à  Majcfié  aux 
Gouverneurs  8c  ibs  lieutenaas  Genennx  tm 
fes  Provinces 8c armées,  Intendans  on  Com- 
miffaires  départis  pour  l'execucioa  dcics  or- 
dres dans  iefdites  Provinces  8c  GcneraBtes, 
Chefs  8c  OfHciers^ommandons  8c  condniiàas 
fefdites  Troupes ,  Baillifs,  Sénéchaux,  P^ 
vôts,  leurs  Lieutenaos,  Maires,  ConfuU, 
Echcvins,  Capîcpuls,  Jur|ts  8c  Syndics  dcf- 
dites  villes  8c  lieux,  8c  aux  Commiflàires  or- 
dinaires des  jguerres  ordonnez  à  la  coodoinp 
.8c  police  de  iefd.  Troupes 9  de  tenir  la  main 
chacun  à  fon  ég^  à  Vtuâc  obièrvadon  8c 
exécution  de  la  présente*  iaouelle  Qk  Majsfté 
veut  être  publiée  8c  aâkhéc  dans  fes  vilk^&c 
places ,  8c  autres  lieux  que  befotn  fera,  à  ce 
qu'aucun  n'en  prétende  cauiè  d'i^noraooe* 
Fait  à  St.  Germain  en  Layc  le  11.  jour  d'A* 
vril  1681.  Signe,  LOUIS.  Et  plus  bas» 
Le  Telli&r* 

C  X  I  X. 

I>ECLARATION  du  lU»,    fmmt ^ 
les  enfant  de  U  Religion  P.  R,  fettnmtt  je 
■    convertir  k l'Anode feftamtt  &c* 

LOUIS  par  la  graœ  de  Dieu  Rot  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ecox  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront  9  Saint.  Les  gonds 
fuccés  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  donner  anxexci* 
tations  ipintueiles  8c  autres  moyens  laifto» 
nablcs  »  que  nous  avons  employez  posr  k 
converfion  de  nos  fumets  de  la  R.  P.  R«noiis 
conviant  de  féconder  les  monvemens  que 
Dieu  donne  à  un  grand  nombre  de  noûiti 
fujets  ,  de  reconnmtre  l'erreur  dans  Isquelk 
ils  font  nex,  nous  aurions  refohi  de  déroger 
à  nôtre^  Déclaration  du  i.  jour  du  mus  de 
Février  de  l'année  1669.  par  laquelle  les  en- 
fans  de  ladite  Religion  auroient  été  en  quel- 
que façon  exclus  <& ^convertir  a  la Rd^M 
Catholique,  Apoftolique 8c Romaine,  depuis 
l'âge  de  fept  ans,  auquel  ils  (ont  capables  de 
raifon  8c  de  choix  dans  une  matiereaiiâi  im- 
portante que  celle  de  ieuriàlœ»  ju^oes  à  Ti- 
ge de  quatorze  ans  pour  les  mtiks  •  8c  douze 
pour  les  femelles  :  encore  que  PEitit  de  Nan- 
tes 8c  autres,  donnez  en  nveur  de  ceux  de 
4a  R.  F*  R.  ne  contiennent  Moiiie  diijpoâ- 
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tiwifircilfe*  i  qwtt  éttoA  occèBÊOXciéfàar* 
voiri  à  cc$€9aie$9  &  antres  cooûderatioiu; 
à  ce  ncMU  mimvaBt»  nous  «vons-  die  6c  deda^ 
rc^difoos  fitdetbronsparfiet'pn&àtcs  figoées/ 
de  nôcremala-y  .voulons  6c  nous  phtc  »  que^' 
ttofdtts  CajctB  de  la  R.  P.  R.  tant  miles  ^ae. 
femdles  «ayant  atteint  l'âge  de  fept  ans ,  puif*- 
£ènt  8c  qu'il  leur  ibit  lotlible  d'erobrailer  la 
&.  Catholtoue.  ApoftoHque  8c  Romaine  $  6c 
qu'à  cet  eniat  ils  ibient  reçus  à  faire  ab^am^ 
tion  de  la  Rcl.  P.  R.iàns  qqe  leurs  pères  6c 
mères  ou  autres  parens  ypnifiènt  donner  au«* 
cun  empéchenaent  »  ibus  quelque  prétexte 
que  ce  ibit$  dérogeant  à  cet  efiet,  entant 
que  de  befoin  *  i  nAtredite  Déclaration  du  i  • 
jour  de  Février  ^à&p.  Voulons  en  outre  que 
Udîts.enfans  qui  ie  feront  convertis  am^ 
V^^  de  £ept  aA  accomplis  •  jouïilênt  de  réf. 
fiet  de  afttrc  Déclaration  du  14.  jour  d*Oâob» 
1665*.  £c  confonnément i  icdle  qu'il. foit  à 
kur  choix  après  leur  Gonverûon,  de  retour>« 
ner  en  Ja  niaiibn  de  leurs  pères  6c  mères» 
pour  y  être  nourris  6c  entretenus»  -ou  de  fe 
retirer  ailleurs»  6c  leur  demander  pour  cet 
eÛèt  nne  peniion  proportionnée  à  leurs  con« 
ditions  6c  facultés^  laquelle  peniion  iefilits 
pères  6c  mères  icront  tenus  de  payer  à  leurs 
enfiins  de  quartier. en  quartier  j  6c  en  cas  de 
tefas  »  voulons  qu'ils  y  ibient  contraints  par 
tontes  voyes  dues  &  raifoonables.   £t  fur  ce 
que  nous  avons  été  informez  que  pluûeurs 
de  Aos  fujetsde  la<fite  Religion  P.  R.  ont  en- 
voyé élever  leurs  enfans  dans  les  païs  étran- 
gers, dans  lefqucls  ils  peuvent  prendre  des 
maximes  coôitraires  à  l'Etat  6c  à  la  fidélité 
qu'ils- notts  doivent  par  leur  naifl&nce«  qon$ 
leur  enjoignons  tr<s-<xprefl'ément  de  les  fai- 
re revenirlâns  4àxi  '9^  i  peine  à  l'égard  de  ceux 
qui  ont  du  bien  en  fonds»  'de  privation  de 
teur  revenu  pendant  la  première  aiH^ée  »  6c 
de  la  moite  dudit  revenu  pendant  tout  le  tems 
qu'ils  tiendront  leurs  en&ns  dans  les  pais  é- 
txangers:  6c  à  l'égard  "de  ceux  qui  n^odt  au- 
cuns biens  en  fonds  t  ils  feront  tenus  de  rap- 
AcUer  leuridlu  enfans  »  à  peine  d'amende» 
laquelle  fera  aii>icrée  à  proportion  de  loùrs 
biens  8c  facultez  :  6c  feix>nt  contraints  au  paye>> 
jzaent  defdits  revenus  6c  amendes  par  cnacun 
aa»  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  fait  revenir  leurs 
cn&ns.  Défendons  à  nos  fujets  de  lad*  R.  P. 
R.  d'envoyer  à  l'avenir  leurs  enfans  dans  les 
.païs  étrangers  pour  kur  éducation  avant  Vâ- 
^e  de  feize  ans»  fous  les- peines.  ci-deiTus  e»- 

Srimées»  iàos  filtre,  expi^i&pccmiffion.  Si 
onnons  en;  mapdcment  à  nos  amez  6c  feautx 
.'Oonfdllers  »  les.  Gens  tcmnt  tAirt  Cour  de 


BarlemeotdcParis  »  que  ces  preiêntés  ihayént 
à£ûréUre»  publier»  regitrer  6c exécuter  fé- 
lon leur  formeSc  teneur»  fans  permettre  qu'il, 
y.  ibit-  ctotrevenu  en  aucune  forte  6c  maniè- 
re-que  ce  foit*  Car  tel  effc  nètre  plaifir.  En 
tCQM>in  de  quoi  nous  avoua  fait  mettre  nà^ 
tre  Seel  à  ceidites  prefentes.  Donné  i  Ver. 
failles  le  17.  jour  du  mois  de  Juin»  l'an  de 
grâce  i^i.  6c.de  nôtre  règne  le  99.  Si- 
gné »  L  O  U IS.  Et  fur  le  repli  >  Par  le  Roi , 
CoLB£RT.  Et  fèellé  du  grand  Seau  de  cire 
jaune. 

C  X  X. 

extrait  di  U  Smttnee  Ju  Lintfinmtt  Gtmrâl 
d€  CUrmonf»  four  Vtxtcuêim  d9  U  DuU-' 
ration  frecedtnto. 

SUr  quoi  faifànt  droit,  nous  avons  ordon- 
né que  lad.  Déclaration  fera  lue  Diman^ 
che  prochain  en  l'exercice  de  ceux  de  la 
R.  P.  R.par  le  Greffier  ordinaire  du  Domai- 
ne, 6c  affichée  à  la  porte  dud. Temple»  à  ce 
que  ceux  de  ladite  Religion  n'en  ignorent^ 
&  ayent  à  fe  conformer  aux  volontez  de  fa 
Majeflé  >  6c  fuivant  iccllcs  rappeUer  inceflàm- 
ment  les  enfiins  qu'ils  ont  envoyez  hors  du 
Royaume,  poiu:  être  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  fous  les  peines  portées  en  ladite  De- 
claration.   Et  pour  connoître  de  la  diligence 
ou'ils  auroient  faite  d'y  fktisiàire»  avons  or- 
donné que  les  Anciens  de  ladite  Religion  fe- 
ront tenus  de  mettre  audit  Gre£fe  dans  le 
itiois  du  jour  de  la  publication  du  prefent, 
un  état  de  toutes  les  fimilles  faifitnt  profcf* 
fion  de  ladite  Religion ,  qui  demeurent  dans 
l'étendue  de  ce  Bailliage»  ou  font  les  exerci- 
ces dans  le  Temple  de  ladite  ville  ,  on  con- 
tribuent à  la  fubfîftance  du  Miniftre  deCler- 
mont,  à  peine  de  cent  livres  d'amende»  6c 
d'y  être  contraints  par  toutes  voyes  dues  6ç 
raifbnnables ,  nonobftant  opppfitions  ou  ap- 
pellations quelconques ,  6c  fans  préjudice  d'ir 
celles.  Leiquels  Anciens  rapporteront  pareil^ 
lement  dans  ledit  tems  un  état  au  vrai  dcn 
-deniers  qu'ils  ont  levez  pendant  les  années 
dernières,  ou  reçus  de  ceux  de  ladite  Relh- 
gion  pour  contribution  volontaire  ou  autre- 
ment, êc  de  ]^  depenfè  qu'ils  en  auront  fat- 
•te,  pour  être  envoyé  à  Mr.  le  Chancelier  fui- 
vant les  Reglemens.     Ce  fut  fait  8c  expédié 
ipar  nous  Tuge  fu^omnié  le  1 7.  Juillet  i68#. 
Signé  à  Ta  minute,    BosQuillon  ,'  6c 
'  T  o  u  R  E  T  Procureur  du  Roi. 

La  Déclaration  de  l'autre  fart,  enfimèle  h 

^fugoment  rendu  far  Mr.  U  Lietaenant  Geno^ 

K  raU 


«! 


fw^>  #sf  hi fivr  U  rt^U$  àmVtHwnm  du 
liHltu&  fmèUn,  fm  U  Qngmr  ordméûn  du^ 
D^mMtm  de  Clerm$»t  »  dmês  b  Tiw^  <$»  k 
V^turét  d$  l'ixerciet  dêcmx  dêU  Jtw.  T.  A. 
mis  é'^ffic^»€X.  k  ^  t^f^  à"  entrh  ^dud,Tim^ 
fky  fsr  m»i  Attioim  N^ifêtti  ,  jtrtinr  di  U 
ïésrechmmffii  de  CUrwfm  »  fitkvm»  U  JW" 
mfu  ci-dêffiuy  U  Ùimamekê  t^.ymlkê  i6|i* 
Sigm,  Noisette»  Anbtr. 

,    C  X  X  I. 

*  ... 

utRRET  du  Confeil  d'Etat ,   qui  difend  les 
violences /Mites  en  quelques  liessx  comre  ceux 
'   dêUR.P.R. 

Sûr  la  Requête  prcfcntce  au  Roi  étant  en 
ion  Confeil ,  par  le  Sieur  Marauis  de  Ru- 
viani ,  Député  General  (ks  9à}t^s  de  û 
Majcitc  faiiaat  profeûîoa  de  U  R.  P.  R.  coNt 
tenant  qu'encore  qu'ili  Ç[>ieat  dan«  TabeiA 
iànce  H  fidélité  qu'ils  doivent  à  ià  Majdlê^ 
le  qu'ils  £c  compoiteac  liitvaor  les  Édits» 

Îcaomoins  depuis  quelque  tenu  les  peuples  iè 
cencient  en  divers  lieux»  &  les  oatrageot: 
Q^'à  Grenoble  il  7  a  environ  deuvmofs  l'oa 
força  les  portes  de  leur  Temple  î  oa  f  k-ûki 
b  Bible»  Se  fit  pluûeurs  indigoitez  :  Q^e  lo 
20.  Mars  dernier  à  Aoufle  en  Dauphine  été 
Cavaliers  ic  habitaos  dudilteu.âiient  de  nuft 
au  Temple  ,  où  ils  rompirent  &  enlevèrent 
les  portes»  les  bancs ,  les  tapis  de  la  chaire* 
il  Bible ,  les  Regîtres  5c  Mémoires  qu'ils  trou* 
Tcrent  •  2c  jetrereat  le  tout  dans  la  rivière* 
Wiiêrent  la  porte  »  &  démolirent  une  ptiMtie 
4e  h  mui-aiUe,  de  firent  plufieurs  me&aees  de 
mauvais  traitemens:  Que  le  oaéme  jour  104 
Mars  Toa  a  mis  le  feu  au  Temple  de  Houdfto» 
dbat  la  moitié  du  comble  fut  brûlé,  €»mQie 
eufTi  les  bandes  »  la  chaire  Ce  la  Bible  >  que 
vendant  rcmbraièmeot  aucuns  de  ceux  qtiî 
rautori£)ient  repandoknt  l'eau  que  l'on  y 
f  ortoit  pour  l'éteindre  :  Qs*^  Xaintes  l'<)ti  « 
jompu  les  portes,  les  fenêtres,  les  bancs,  Se 
«battu  les  tuilles  du  toiâ  :  Que  le  10.  AvrM 
dernier  l'cra  a  été  au  Temple  de  la  Ferté'VI- 
dame  »  où  l'on  a  rompu  les  fenêtres  Si  k 
.ehaire  du  Miniflre  :  Qt£i  Veaddme  il  y  e 
eu  une  émotion  du  peuple  contre  le  Mini£> 
.tre,.  qui  alloit  cooibler  un  malade  :  Qu'en 
Poitou  Ton  exerce  plusieurs  violences  cenise 
ceux  de  ladite  Religion >  en  les  menace,  on 
ks  emprisonne ,  on  maltraite  les  Miaiftres 
pour  exciter  une  fedition ,  ta  farctt  eeux  et 
.  kdfte  Religion  de  l'abandonner.  Ce  qui  les 
«bligt  de  redamer  kjuftice  &  k  ptoceâiifti 


(tJoT 


de  fir  HUjM^  podf  imiter  k»  AiM  qm 
pourfoietit  tvoii  ibcelUs  eatr^rifts,  Ità  m 
qu'il  ki  plat  4  eecte  fin  ord— oer  à  £m  Coo« 
veneurs»  intendtsa  é^û»  keftotiaoee*  Se 
àtous  jutfes  t  de  faim  «oe  punition  eoBcsK 
pkire  deSiitte  vidfeitees  :  Se  k  Mrs*  lee  I4i« 
Aifties  d'Etee ,  00  ântru  Coauntiite»  du 
Cooftil  teU  qi^tt  pkifok  à  ft  MMjeàé  de 
oomiBcr  ,  4'exftmiiier  ks  •keee^  kvr  fe« 
fOBt baillées*  tant iar  kt  mi  éDonceCdti» 
k  fofdice  Requ^>  qile  iitr  les  aotftsgrkff» 
ou  cootveveiitieQe  M'&dtt  de  Huitefv  Mr 
è  knr  rapport  j  étse  )M>urvb  fu  â  M)eM# 
Va  kdite  Requête  ,  ^  ks  {tteces  y  jokces. 
Ouï  len^pertr  dceovt  oonâderé:  LeRoA 
étant  eu  ion  Coolêii,  a»  ordonné  JcerdeUM^ 
que  par  k»  liwei^a»  Ikux  il  ftnaiefoueé 
<ks  feîis  ci^cMtas,  U^ftotkùkkftiMe 
auzcoupflbksainfiqQ'iltppartndM»  finf 
Rappel  euxPaiici&enedaot  k  tttthttàtSfs^ 
ÇBïïont  ficttées  kidtcci^^ftioei:  Kr  ctpeadart 
ùk  ù.  MejeAé  trèMitfpfefla  àâtmikt  à  tan* 
tes  petibfUMs  de  mefelre  si  ORdire  ecMtrt 
kfdft9  ck  k  Hd.  P' R^  iur  ks  pmm  pvrtéeo 
perkfitfidttt.  Ea^^om (k MtjtÊti mOom^ 
veruetire,  lieiteoafl^Ceiicniox  its.  Pimtn^ 
ccar  lutonétt»  de  joiHor  eu  ietfksr  <ie te- 
nir k  tnain  à  If'execorioQ  du  peeTeat  Amk* 
Fait  a»  Confeil d'£rat  du  Umi^  &  MejeMf 
étant,  temt à  Verfdiks k  19^  jour  de  Mai 
1681. 

Signé, ^  .  ^MX&TVXAVK» 

ARRET  imCMffUdr^^oi^feèmémmtfrsl 

fitiHe  dêpêrikdemkêu^WfHÊktce^  ^G^im* 
TsUHeZj  mmtU^  MM0Hf  éh  I0  iuf.tL 
qui  emêmeU  tuien^fm^ Pjtrit eu  i^Mm 


L%  lUè  étaor  ei»  §Mi  Cenftil»  a^anr  été 
iiiforiiiié  do  iMtyHia  isfl^  fée  lee  Mto^ 
ihie»  de  k  Religion  pr  eianiig  Rcfttfiiiée  oni 
ftÉtadbntJongflettiUienfdetrAirÉtAtudnnn 
Ceofeii  #KMr  do  £1  Mijoté  k  ifk  KM  d^ 
nier,  parkqneiAMeifeftéfpcr  o^eftrlpdi^ 

3aîfé ,  ayant  ordonné  qe^l  feroit  béormé 
es  tîolencee-avetendoëi  eonamifo  a  fqgarH 
desTenjpki  deCet&ebkOt  d'AdoieH  moln 
de  Marrdernler,  dtf  te  mkèeekideHav^ 
dan  k  90.  du  méane  ni«k,  dndebis  dc»f«au 
tes  de  eekirde  Xaiuice»^  ft  de  k  mpioie  èon 
«métrés,  8t  de  k  ckiM  dir  celui  de  kFené- 
att-VUâdi*,ltdt«iafite  toeasâfâi^h^db 


tMlêiMttt  ti«àf  4*AWBtkmlÉr»>ôiir  les 
iftfWrMadoiif  vais»  tttékre  fût  jufttce:  lefd. 
Mlfiîânt  îfwerprtfftttt  HniAremeat  l«dif  Ar« 
•êe»  «A  hùdenoftntiifieei^iofttiMi  tout  à  Mt 
contnire  è  ùfn  verkMt  Icns  ,ofic  M  û  oCta 
me  et  pfédier  poMiquêoieot  dans  kooi 
Àtires,que  fàMajeAédt^oiioit  leseshoitt* 
tioQS^i  iTOteét  été  Aikei  é^Qt  ptn  an  peu- 
^9  é^tnhnéter  la  R^ig.Citlioliqtie,  Apo-^ 
IMfqoe  fcRottMlnc)  6c  fa  Majdlle  im  vou- 
lant jNîs  IbaflMr  eas  ittftlaooes  de  fi  dangereux 
fe  conft^ttenee»  9t  qu^ttlWt  aiafi  aboie  d« 
A  honte»  donnant  des  fnterpretations  à  éw 
Arfcts»  n  ^nffnéea  de  lent*  vcriti^Ne  fensy 
ft  Matefté  éeaae  en  fim  ConêMU  a  ordonné 
ie  cmàane^iie  parles  Patendans  3c  d^mmit^ 
fta  dmftft  dans  fta-PMvhlées  erOenerali- 
tez,  fif(^Ai«ke«£Miiéiit8e'<lfilgefnnicntiQ*- 
Ibrmé  contre  tes  f^niftrcs  dé  la  Reitgfoli  P.- 
R.  qui  f^r  vmt(^  deMMon  ont  donné 
audit  Arr^  du  19.  Mai  deraf^  un  f^s  à 
contraîre  î  Thitefliion  d^fa  MajeHé^  flc  aov 
termes  dbnt  d  eft con^u ,H  îes  informations 
par  eux  envoyées  è  ik  Majefté»  pour  icelies 
rxïësp  être  par  ële  ordonne  contre  les  ceu<* 
pibles  ce  ett^é!lc  T^ra  être  jufte  8c  raiibttna^ 
b!e.    Fait  pà  ConfH!  d^Etat  du  Roi ,  fa  Ma*- 
}efté  y  étafte*  tSftm  i  VerfaiDes  fe  4.  Juillet 
l68r.       ; 
•  Signé»  '  Pheltpiaux. 


«        • 

P«f  «f^ffe  ^Honori  tucMs  ,  CbevaUert 

Stf^neur  de  DVmujn  »  Intendant 

de  ta  Marine  y  (j^c, 

ON  But  à  firoir  i  tous  ceux  de  )»  Kelie.' 
P.  Réf. qui  Tùudront  fc  convertir  zH 
RcHtion  Catholique  dans  bn  tnojs  *  qu'ils  fe- 
ront exemts  de  la  T^ttte  due  auRoi  pendant 
les  années  léSz.  8c  léf}.  enièmble  des  14^ 
^  IW«par  feu  :  8c  tout  au  contraire  ceux  qui 
tf*opmUtreront  i  demeurer  dans  ladite  Rd. 
F.  R.  feront  cotfiic2  au  double  dé  leur  Taille. 
Pnit  i  kTrtmbladc  Ic8. Oâob.  téSt.  Signé» 

Dr  DEkUYM.    Etpllisb^»  FO0KI«UR« 

.Afffiekéyte  fmau  de  St.  trem  /O/rrmr. 

Srgl»f  Ut  tA  VaUGaùE. 


CX-XIV. 

ARRZT  dH<ienftil ^Etat,  fmtm dthnM 
amx  Synkdet  de  ceux  de  UML.  P.  R,  d'ane^ 
fnenter  le  nem^rt  des  Mmifiret  aux  lietut 

en  Nictreiee  tfi  permis, 

^Ur  ce  gui  a  été  remontré  au  Roi  étant 
t^cn  £bn  Conièil,  que  depuis  quelques  trim 


tt«es  qu*oa  a  commencé  à  travailler  aux  par- 
tages intervenus  entre  les  Commiflàircs  exé- 
cuteurs de  TEdit  de  Nantes,  8c  autres  don* 
ne»  en  conioquence ,  pour  raiibn  de  l'czer« 
dœ  8c  des  Temples  de  ceux  de  fa  Rel.  P.  R. 
•^étant  rendu  plulieurs  Arrêts  au  Confèil  d'E-* 
tat,  par  îefquels  ledit  exercice  de  leur  Rett- 

fion  auroit  été  interdit  en  plufieurs  lieux» 
t  les  Temples  condamnez  à  être  démolis» 
comme.  a)^nt  été  ufurpez  au  préjudice  deê 
Editsi  ceux  de  la  R.  P.  R.  ie  feroient  avtfes 
d'augmenter  le  nombre  des  Minières  dans 
les  lieux  de  leur  exercice,  les  plus  voiûns  de 
ceux  dont  les  Temples  ont  été  abatus  :  86 
c6mme  ifl  Majcité  deiire  d'empêcher  cette 
rnukiplication  de  Miniftres,  8c  éviter  les  in^ 
convenîcns  qui  en  pourroient  arriver  :  Ouï  le 
support»  8c  tout  confideré:  Le  Roi  étant  en 
ion  Confeil ,  a  feit  8c  fait  très-expreiTes  in- 
hibitions 8c  defonfes  i  ceux  de  la  Rel.  P.  R. 
aifembleB  en  Synode  »  de  donner  a  l'avenir 
aux  lieux  où  l'exercice  de  leurdite  Religion 
eft  fertfris-i  un  plus  grand  nombre  de  MmiiC. 
très  ^ue  celui  lequel  y  éroit  établi  avant  la 
tenue  du  dernier  Synode.  Enjoignant  fàditc 
Majefté  à  tous  Tes  Gouverneurs ,  Lieutenana 
Généraux  en  fes  Provinces,  Int<ndans  deju- 
ftîce  »  Commiflkires  8c  nommex  de  fà  part 
pour  aflîfter  à  un  Synode  de  ladite  R.  P.  R. 
8c  à  tous  autres  Officiers  qu'il  appartiendra» 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prcfent  Ar- 
rêt» qui  fera  publié  par  tous  les  lieux  que  be^ 
loin  icrtL.  Fait  au  Con(èil  d'Etat  du  Roi,  X 
Majefté  7  étant,  tenu  à  St.  Germain  en  Laye  . 
le  24.  jour  du  mois  de  Novembre  1681. 
S^é  »  C  0  L  B  E  R  T. 

JinnBT  du  Cenfed  d'Efatt  fui  re£iel*exef^ 
•  eieejfia^el^  P.  H.  eketc  U  Sieur  Marytie 
deVeruc* 


JLi 


D  a     p  A  K     ir  a  '  R  O  I« 

£  Roi  étant  en  fon  Confeil»  ayant  été 

'  nformé  que  bien  que  par  une  Ordomxaiii- 

Bix  ce 
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c«  du  Sieor  de  Marîlkc,  Confeillêr  ordinal- 
de  fa  Majefté  en  Ton  Ç^oofoi}  d'Etat,  ci-de- 
vant Intendant  de  la  Juflîce,  Police  &  Finan- 
ces en  Poitou»  en  d^x^c  du  23, de  Mai  de  Pan- 
née  dernière  1 6Ô 1 .  il  eût  été  défendu  au  Sr. 
Mai'quis  de  Verac  de  flaire  faire  le  Prêche  ail- 
leurs dans  Coti  château  de  Couhé»  que  dans 
une  des  fàlles  des  appartcmens  dud.  château», 
(c  une  fois  par  jour  ieul<im«nt ^  neaninoins  I^ 
dit  Marquis.de  Verac  n'a,  pas  laifle  non  feur 
lement  de  continuer  à  faiie  faire  le  Prêche 
dans  la  Cour  dudit  château*  (ans  s'être  ren* 
du  appcllaot  de  ladite  Ordonnance,  maisaui^ 
fi  de  recevoir  dans  les  Prêches  qu'il  y  a  aiofi 
fait  faire^  plusieurs  nouveaux  convertis,  que 
des  Minières  de  la  R.  P.  R.  ont  fèduits  pour 
retourner  au  Prêche.    Et  ùl  Mkjefté  ne  vou« 
lant  pas  {oùfftir  une  pareille  defobeïflânce»  Se 
une  contravention  li  formcUe  à  fes  Edita  &; 
Déclarations.    Sa  Majeflë  étant  en  Ton  Coq-. 
feil,  a  ordonné  &  ordonne  <}ue  le  Prêche  ne 
pourra  plus  être  fait  à  l'avenir  audit  château 
de  Couhé  que  dans  une  des  chambres  ou  fàl- 
les des  appartemcns  dudir  château»  -que  Vov^ 
n'en  fera  qu'un  chaque  jour ,  2c  qu'il  ne  pour*» 
ra  aiïîfter  audit  Prêche  que  les  gens  de  la  fa** 
mille  dudit  Marquis  de  Verac,  fie  ceux  qui  Gs^ 
ront  aâuellement  habitans  dans  l'étendue  d« 
iàjuilice,  &  à  peine  audit  Marquis  de  Verac 
de  defobeïnknce  »  &  aux  Minières  qui  auront 
prêché  ailleurs  que  dans  le  lieu  marqué-cy- 
dcifus»  Se  en  prefence  des  gens  de  la  R.  P^ 
R.  qui  ne  fcroient  pas  de  la  famlUé  ou  babi- 
uns  de  l'étendue  de  la  Juâice  de  b  tei're  de 
Couhé,  d'interdiéHon.     Mande  fie  ordonne. 
ûk  Majedé  au  Sieur  Duc  de  la  Vieuville,  Gou- 
verneur fie  Lieutenant  général  pour  ùl  Maje-. 
fté  en  ladite  Province  de  Poitou ,  à  £e$  Licu- 
tenaos  généraux  en  icelle,  fie  au  Sieur  de  La- 
moignon  de  Bafville, Intendant  de  lajuftice. 
Police  fie  Finances  en  ladite  Province,  de  te- 
nir la  main  chacun  à  fon  égard  à  l'oblèrva- 
lion.exaâe  du  preicnt  Arrêt.     Fait.au  Con-^ 
^il  d'Etat  du  Roi ,  fa  Majeflé  y  étante  tenu 
à  Verfailles  le  3.  Juin  16S1. 
Signé»  Le  Telx.i£r; 

C  X  X  V.    X. 

JIKKIT  du  Cmfiil  d'Etat ,  qm  rtmjêyt  U 
ffcéides  Miniftre  d*  -4^^^*$  d9  Berifrac, 

MM  Féirliment  de  TotUonfi. 

VU  par  le  Roi  étant  en  fon  Conièi],  l'Ar- 
rêt rendu  en  icelui  le 41.  Avril  dernier»  par 
lequel  fil  Majefté  ayant  été  informée  >  qu'à 


Parlement  de<i<iyeaBe  CQii!&ei^,|dinttrt  & 
Aûctens  cki  Coniiûotre  de  ItrCUBil^  deBçr* 
gerac,  pou#:rai£M-4efta»ntrM(â|Cioiic  pai 
euy  faites  aux  Ekclarttioiia  cMr&  Majcfté, 
qui  leur  fùfqtc  awreheadcr  tT^v^Midonent 
b  demoiitipfi  de  leur  'Vpnski  »  Icf  habitam 
de  la  R.  P,  -R.  de  ûdilQ  viUe  mpiafoient  do- 
bliquement  de  pUler  jBc.dfmo]ir4o  w^àÉrns 
q/«e  ceux  àfu  Q^iiers  df  ladit^cCourdePai^ 
bment  de  jQuyeope  quiiftioieiit  4r9m  coa« 
tr^ires  à  Içun  pi;etep6oosj  ont  deoa  laitite 
▼illedeBàgeracficèceavivoâs»  nudscnome 
d'empèçher  que  les  HoJilaadoîft  qqi  ùaix  de  la 
Religion  »  n'achecen^  de-lçurayins  ;  fi(  que 
i^ême;  Us  iè  ptqnoicpii  i  cetfW  4'#^fUeacei 
de  meoaQer.€9Core,)^.Q%teqF  4>îÀr<{e  vîo* 
lence.  eo  leu^  perfgoipeii,  fcdeaiwlkraite» 
\€z  Catholiques  de  ladite  v^  dcfleipcnc: 
GommCiauffi  aue  \$$  ConlèillersdelttliicRe* 
ligion.du  Pamment  de  Guyenne  «  *p^  une 
contrtveçtion  fbrnoeikàrOrdiimnaiice,  foU 
Ucitoient  de  porte  en  porte  en  Êivew  ddidits 
Miniih-e  fie  ^nàioa»^  du  ÇojpfiftoîreY  ponr  em- 
pêcher h  coadamnatrion  dcspetaes  qo^koot 
encourues  mx  fujet  defdifes  coomveotioiis; 
Sa  Majeâé  auroit  ordonné  qpe  nte'  Je  Sicor 
4e  Ris».  Confeillêr  en  ^.Conièâs»  M^tre 
des  RéQuêtes  ,  fie  CommÛSûre  dmitt  en  la 
Geperalité.  de  JBourdeaux  >  fisroir  jnfbrné 
des  faits  ci-deflus  »  circooftances  ée  dépen- 
dances, pour  la4ice  information  £ute  hni^ 
portée  à  fà  Majê(i€  ;  être  par  elle  ordoncé 
ce  qu'il  appartiendra»  ^.c^endaat  qu'ilXc- 
roit  futils  au  jugement  du  procès*  Et  vu  les 
informations  ntucs  eq.c^àèqncnce'par  le 
Sr.  de  Ris  ,  defbuelles  il  relùlte  entre  autres 
chofes ,  que  quelqu'un  des  ConiêiUa«  de  fa- 
dite  R.  P.  R.  ièrvaot  à  la  Ceur  dePariùenc 
de  Guyenne ,  a  ipllicité  (es  cooftçres  poar 
être  favorables  ai^  jugement  dudit  procès»  fie 
que  lies  paiticuliçrs  de  ladite  Religion  ont 
&ic  des  foci^acea  d'oièr  dé  violo^jois  a  I'cup 
-droit  àc%  CatholiŒifis»  ]^de  ne  ka  point  âffiA 
ter  ni  faire  travailler  I^artiikns  Cadw&raec- 
"Tout  confideré  :  Le  Roictmnt  en  ftnCoo- 
ièil,  a  évoqué  fie  évoque  i/bi  &  à  ibn  Coo- 
feil  ledit  procès  pendant  au  Parlement  de 
Guyeqne»  contre  les  Mioiihse  fie.ibicicnsdn 
Conâilbire  de  Bergerac  de  ladite  ReL  P.  A* 
pour  raifbn  des  contraventions jpar  eux  fiâtes 
aux  dernières  Déclarations  de  u  àlajeftéi  fie 
icelui  avec  £<c$  circonftances  fie  dcpcndanccf, 
a  renvoyé  fie  renvoyé  au  Parlement  de  Tôu- 
loufe ,  pour  y  procéder  par  ks  parties  fui- 
▼ant  iea  denuera  aâci  fi(  crremens  :  fie  pa- 
rdi^ 


ItairiRTièAf  â  Mvoyé'Bé  rdivéye  kadh  Parle- 
Atnt  de  Touloafè  ',  la  connoiflâncc  des  faits 
^contenus  es  informations  faîtes-iilK^kdit  Sr« 
de  Ris  t  tadt  en  ce  qui  c6heernl^  fbllicita» 
tion  des  Juges  »  que  les  menacés  Zi  violen* 
CCS,  pour  ftre  par  ledit  Parlement  procédé 
ainû  que  de  raifon  »  lui  en  attribuant  de  tout 
ce  que  defTus  toute  Coui*,  jurifdiéHon  Sccon- 
noillkncèy  8c  icelle  înterdi&nt  au  Parlement 
de  Guyenne.  Ordonne  à  ces  fins  fà  Majefté» 
que  tant  les  informations  faites  par  le  Sr.  de 
Ris»  que  toutes  les  pièces  Se  procédures  eon^ 
cernant  ledit  procès,  cîrconftanccs&depen- 
idances,  feront  inceilàmment  portées  au  Gref- 
fe du  Parlement  de  Touloufe*  à  quoi  faii'e 
feront  tocM  Greffiers  Vautres  détenteurs  con- 
traint par  tôuteé  voyes.  Fait  au  Oonfèil  d'E*- 
tatdu-Roi,  fa  Majeité  y  étant,  tenu  à  Ve|>- 
firîlles  le  ai.  Juin  1681. 

Signé,  Phelypeauz. 


C  X  X  V  L 

jyiSCLARATroîT  du  Rw ,  fortam  qn^ 
Us  enfam  Bfité&âs  de  la  ReU^.  P.'R,ferortt 
élevez  eu  la  Religion  Catholique ,  Afoftoli- 
que  c^  Romaine. 

LOUIS  par  la  gi-ace  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :   A  tous  ceux  qui  ces 
prcfentes  Lettres  verront ,  Salut.    Par  l'art. 
43.  de  la  Déclaration  que  nous  avons  fait  ex- 
pédier le  premier  jour  de  t'evrier  j66^.  cotij 
cernant  les  chofift  qui  doivent  êtte  obfervées 
par  nos  flijets  de. la  R.  P.  R.  nous  avons  or- 
donné que  iés  enf^ns  des  pères  8c  mcrcs  de 
ladite  Rel.  P.  R.  qui  avoicnt  été  ou  fcroient 
expofcz ,  fcroient  portez  aux  Hôpitaux  des 
Catholiques  ,  pour  v  être  nourris  &  élevez 
dans  la  Rdigion  CatnoJique,  Apoftolique  & 
Romaine  ^  parce  qu^àyant  été  malheurcufè- 
TTient  abandonnez  de  leurs  percs  .   8c  par  ce 
moyen  devenus  fbus  nôtre  puiiïânce  /com- 
me i^ere  commun  de  nofditsf  fujets,  nous  ne 
pouvons  les  faire  étcvci*  que  dans  la  ReligiOT 
que  nous  profefTons  :  &  comme  nous  lom- 
mes  informez  que  les  en&nk  bâtards  défaits 
de  la  R.  P.  R.  lorit  prefque  toujours  élevez 
tfâbs  ladite  R.P.R.  nfôus  avons  cru  être  dans 
^ne  obligatioii  j'ttdilpenfable  de  pourvoir  à 
cet  abus  ,  d'autant  plus-  qu'il  n*y  a  perfonne 
qui  putflè  exercer  fur  ces  enfans  une  puifl 
Uince  légitime..   A  ces  caufcs ,  &  autres  i  ce 
nous  mouvans  ,  de  nôtre  certaine  fcience, 
p)efhc  puiffance  &  autorité  Royale ,    nous 
avons  dit ,  dedartf  ,dc  ordonné ,  diibns,  dé- 


c]arons*&  drdennons  par  ces  prffêntes  fignéet 
de  nôtre  main  •  voulons  &  nons  plaît,  que 
tous  les  enfans  bâtards  de  la  R.  P.  R.  de  l'un 
'êc  de  l'autre  feze  ,  de  quelque  âge  6c  condi-    • 
tion  qu'ils  foient ,  foient  inftruits  Se  élevez 
à  la  Relieion  Catholique,  Apoflolique 8c Ro- 
maine j.taifant  très-expreffes  defenles  à  ceux 
de  ladite  Rel.  P.  R.  Mîniflres ,  Anciens  d%s 
Confîfloires,  8c  à  tous  autres,  d'y  donner  au- 
'çun  trouble  ni  empêchement ,  à  peine  de 
quatre  mil  livres  d'amende,  8c  d'autre  arbi- 
traire: Et  en  cas  de  contravention,  vouloiis 
qu'il  en  foit  informé  par  les  Juges  des  lieux, 
pour  l'information  faite  8c  rapportée  »  être 
ordonné  contre  les  coupables  ce  qu'il  appar- 
tiendra par  raifbn.     Si  donnons  en  mandç« 
ment  à  nos  amez  8c  féaux  Confèillers  les 
Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  quecefdites  prefentes*  ils  ayent  à  faire 
lire,  publier  8c  enregirrer»  8c  le  contenu  eu 
icelles  garder  8c  obferver  félon  leur  forme  8c 
teneur.    Enjoignons  à  nôtre  Pi*ocureur  Ge- 
neral 8c  à  fès  Subflituts  ,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  defd. prefentes:  Car  tel  efl;  nôtre 
-plaifir.    En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Secl  à  cefdites  prefentes.  Don- 
nées à  St.  Germain  en  Laye ,  le  3 1 .  jour  du 
mois  de  Janvier ,  l'an  de  grâce  1682.  8c  de 
nôtre  règne  .le  39.     Signé  ,  LOU IS.     Et 
fur  le  repli:  Pai' le  ^oi,  Colbert. 

C  X  X  V  I  I. 

ARRET  du  Confeil d'Etat ,  qui  p/domie  otéM 
Miniftres  é»  Trofofans  de  la  K.  P.  K.  de  fo 
retirer  des  lieux  ou  l'exercice  de  ladite  &•/• 
a  été  interdit,  avec  defenfes  de  refier  ouv$» 
nir  s'habituer  ci-afrh  dans  le/dits  lieux.  ■ 

LE  Roi  ayant  été  informé  qu*encore  que 
l'exercice  de  la  R.  P.  R.  ait  été  interdit  * 
'dans  plufîeurs  lieux  ,  néanmoins  la  plupart 
'de  ceux  qui  y  faifbient  la  fondlion  de  Mini- 
.  ftrcs  ne  laifïent  pas  d'y  demeurer ,  8c  quemé- 
•me  quelques-uns  s'y  lont  allez  établir  fur  les 
"ordres  fccrets  des  Confiftoircs ,  pour  y  con- 
tîiiuër  non  feulement  ledit  exercice,  en  faî- 
ômt  jour  8c  nuit  des  aflTemblécs  particulières 
•dans  iies  tnaifbns,  mais  aufli  pour  détourner 
ceux  de  ladite  R.  P.  R.  qui  ont  deflTcin  de  fè 
■convertir,  de  leurs  bonnes  rcfolutions  :  8c 
ipar  l'autorité  que  lefdits  Mîniflres  prennent, 
•ils  font  en  forte  de  fubfifter  èfdits  lieux,  au 
moyen  des  importions  fècretes  que  l'on  con- 
tinue de  faire  fut  les  habifans  qui  font  de  la» 
dite  Religion.    Et  comme  toutes  ces  chofès 
M,  3  font 


'rtt9  de  fit  M^c^Ca  &  4o'il  eft  necipi&irc  d'oa 

cmpAchQf  U  coatiouatioa  ^  Qui  le  rapport» 

&  (put  çoaâder«  :  Lt  (loi  étvtt  ^  ibp  Coi^ 

'^ilf  ^  ordonaé  3^ ordonne^  qiMruMulesMv* 

>iftrfs  8c  Propo&ns  àc  la  R.  P*  R.  firroiit  tç- 

/lus  4c  fc  retirer  dc$  lieux  ou  iVxerciçede  b- 

dite  Religion  a  été  interdit»  leur  &i6at  fit 

.M^jeflé  trèi-cxpredès  iahibîtions  8(  defeofoe 

.4p  reftcr  on  de  venir  # 'lubicucr  djins  U^  lieux 

gjl  ledit  exergice  aura  4xé  iqtf  rdit ,  fou^  quol- 

.^e  prétexte  que  ce  (bit ,  à  peine  de  de&- 

iKilTtuce»  30P0.  livre»  d'ameude^d'^trepri- 

.  ve»  poui'  tû&jours  4e  &irc  aucune  fonâion 

[ic  leur  miniAere  dans  tout  le  Rc^aume»  8c 

.d*£treprQçedécontreeuxextraordifiairçni«ar. 

,  Enjoiot  ia  Majefté  aux  Gouverneurs*  fes  Lieu- 

.tcnaus  Généraux  dan«  fes  Proviuces,  Inteo- 

.àw  de  Juflice  >  &  tçm  autres  fçs  Officiers 

qu'il  appartiendra»  de  tenir  la  mùa  iPexe- 

eution  uu  prcfent  Arrêt»  qui  fera  lu ,  publié 

te  aSické  par  tout  où  hdbia  fera»  à  ce  que 

perfonne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 

.Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi,  (k  Majcflé  y 

mntv  tenu  à  Vcriâilles  le  19,  jour  de  Juillet 

Signé,  Ph^ltpeaux. 

C  X  X  V  I  I  I. 


DECt  A  RATIO  N  Ku  Koi,  portant  defen- 
fis  À  ceux  de  U  ^eL  P,  R.  de  s'afftmbler^ 
fius  prétexte  de  Prières  puiliques. 


du  imÀ  Mmim  i%«twffrMttie  im 

rintenraUa  d€$  iywm ,  de  pômoir  leoii 
des  ÇçHoQfM  pour  pourvoir  acMiuftr»! 
h  placQ  #  JcMtHini  viendroiest  i  ^tccte. 
Néanmoins  nous  fommesinbnneaqaekt 
dits  de  la  ReligioQ  prétendue  Reformée  oç 
laînêpt  paa  de  contrevooir  tOQiksjwitsui^ 
dites  defevi£r^f  9coiQmieileftd*«ut«itplai 
neceflâire  d*y  pourvoir*  que  lefilitcs  mïï^ 
>lées  pouvroicfic  fervir  da  prétexte  wm  ^ 
re  dis  caÎMle&f  (^  pneiidre  desrmhitioaf 
contraires  i  nôtre  iiarvioe  &  9utw  de  Q^trt 
Ktat  :  à  ces  cauiè$ »  (c  autrei  i  ce  novy^oxi^ 
vans  »  de  nàtyç  certaine  fcience»  pkioe  pui( 
Ance  &  autorité  RofdetnoQsareDiditid^ 
claré«  diÂo»,  dedyons  >  otdeMWi»  P» 
ces  prefencos  ^g^aéfs  de  fitmmm^  rwboi 
tc9ou$  frfj^ty  que  oofiiits fiijets de b &•  P' 
R.  ne  puiflTent  s'afl^snibler  ms  f^am^ 
Prieies  publîquef^  de  Leébucf»  &|ttRS ac- 
tes d'exercice  de  leordite  RdigioD:  mêmei 
dans  les  lieux  où  T^xerdce  eft  pen&tSi  que 
dans  les  Temples»  &  en  pfdcnce ièulemcot 
du  l^iniftre  qui  leur  a^r»  été  dopoé  pir  as 
S/node  »  ou  choiii  dans  un  ÇoQoqne  tcott 
pour  qpt  effet  par  nôtre  pcrmiiSoDi  ce  91» 
nous  leur  défendons  encore  trcs-exfrdfonent 
i  peine  de  dcfobcïflànce'»  d*intcrdiôioo  de 
rcxerçicc  dans  le  lieu  oik  iefdites  aâêfflUâci 
auront  été  faites»  de  trois  millinctd'aiwi- 
dç  contre  les  contrevenans,  &  de  puBfttoa 
corporelle.  $i  donnons  en  xnandcpK*ti^ 
amez  &  féaux  teaGeo&de  nôtrcCoordcPar- 


• 

L.  ouïs  par  Ta  grâce  de  Dieu  Roi  deFran- 
jet  tu  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces 
Dreîèntes  verront ,  Salut*    Nos  fujcts  de  la 
Rcl.  P,  R,  ayant  tâché  de  tout  tems  d'éten- 
dre autant  qu'il  leur  a  été  pofTible  les  grâces 
.Aui  leur  ont  été  accordées  par  les  Sdtts/ils 
.  ie  ièrotent  ingérée  eç  piufieurs  lieux  où  l'exer- 
cice de  leur  Religion  eft  permia,  de  s'aflèm- 
.blcr  d4ns  leurs  Temples  enl'afaiênce  de  leur^ 
.  I44niftrcfl  I  fous  prétexte  de  Prières  publiques, 
de  Leâures,  &  autres  aâes  dudit  exercice: 
inais  comme  ces  ai&mblécs  auroient  été  tu* 
IPuItueuiès ,  &  qu'il  étoit  à  propos  d'en  em- 

Ïtcker  la  continuation ,  elles  awoient  été 
efepduës  par  Arrêt  de  nôtre  Confcil  du  %i, 
Avril  1^37*  ce  qui  aurpit  été  iùivi  de  divers 
Arrêts  de  nos  Cours  de  Parlement»  U  no- 
mmment  celui  deDauphiné  duvi^t-unicm^ 
Jdars  1639.  ]gt  aBn  que  nofdita  iujets  de  la 
.Religion  piFetendue  Reformée  ne  fufïênt  pais 
.lonc-canos  iàns  exercice»  nous  aurious  bien 
«oittu  par  ïmk^  lin  do  nôtrç  Deebnuîoii 


Icment  dcRp^eo»  B«lUfs,  5wd«a»Jf 
tous  autres  uoa.  Oi^ciors  qu'U  «{jpaitfcodiat 
que  cefdites  ptcfimtes  iltaxent  à  entcpoff 
purement  &  amplement ,  &  le  iwiicnu  ni» 
re  garder  fis  obfer ver  icion  (a  fût»  fettocV} 
en  forte  que  nôtrç  intention  iôîtaccomplicf 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir •  En  temoia deaim 
nou^  avons  feft  mettre  nôtre  Scdè  cefciiw 
pre&otes.  Ooaaé  a  VeriàiJkt.  k  ap*  Aoitf 
l'an  de  grâce  lôSa.  ltdeiiôtcc^reflKk4^ 
Signé,  LOUI«.  Ktfiirlcj«pU:  wr^** 
|lu£LYPEavx.  Et fectté. 

c  X  X  I  X. 

bmiifAm  de  Dijeir^  Mmt  H^à^i" 
P»  9^  éfi^mnn  ^hduê  nOtimfK 

SUr  ce  qui  a  été  remontrc.au  M»  ^ 
en  fofiCpnfiU»  qu'encore  qu«P»' ^'«5* 
.  cj^  ffcmici:  4^  ]^  Ofitiihi900  iccpi^ 
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iê  «f.Vftf  1^.  ptf  «lia  1(<H  AttM  f  V.  rfe 
g!<9rieti{è  m^moife*  lôfâ  <|u'il  redulllt  U  til. 
tt  dé  DQoft  à  ibkl  obéïfTancé  >  i!  Mf  ponf 

Îtte  dans  la'rflle,  faolrbdtifgfthanlkfilé  fi  né 
y  ftrft  artican  tiPérekt  de  Religion  qtié  de  la 
CitthoHqae,  Apoftbiique  &  Romaine  »  nean« 
moina  qoeh]tic$  perfonnes  fîHfana  pfofeflioft 
et  la  R.P.R.  n'ont  pu  Uiûé  de  fè  ven!f  éfa« 
Wif  daoa  ladite  tâle,  tioirt  11  refte  encore  ibc 
on  fept  AtoitRca .  lefboeHey  fbnt  aiffhe  fiw<' 
fent  entre  etix  de»  affemblét*)  f^ratte»  »  ft 
eter^îeé  dé  leur  Religion.  A  quoi  ià  Mâ*e- 
'  ^é  vônlarît  pourvoir ,  tout  eon-fideré  :  Lé  Roi 
étant  en  fott  Gdafétl ,  a  ordonné  8t  ordon« 
ne,  que  dan»  ût  tnoii  »  I  eompter  du  jour 
de  la  Hgntfieation  dn  preftnt  Arrêt,  qui  fera 
faite  è  eeoï  dé  ta  R.  R  R.  demeunn^  en  ladl 
Ytlle  de  Dijon  *  th  feront  (fènnsde  s^en  retirât 
avec  lenn  ftmilles ,  ponr  aller  ftire  létir  ttO^ 
m  êettce  aiUeurst  fyHknt  Adite  Majeft^  t^ds-«)r« 

Etfl^s  toiiibifiotl»  8t  defen&l  i  totltea  per-* 
nnes  de  k  R«  F.  R.  dé  fb  venir  Habituer  tn 
kdire  ville  de  Dijon ,  fond  qttelqtfe  preteicté 
qoecelôit.  Enjoint  fàditéMajelféaniOou. 
▼ernears  8c  Lieutcnans  Généraux  en  Botfr<*> 
gogne.  Intendant  de  Jufticc>  Maire  8c  Eche- 
▼ins  de  lad.  Vil^  de  Dij6n  ,  8c  à  tous  autres 
Officiers  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du 
mnSSté  Mfètr  Fait  au  ConM  d'Etat  d«fldi| 
il  JMajeÂé  y  étant ,  tans  à  VerfalUé»  lé  ap. 
jiiifi  »é8i. 
Signé»  PHtLTfËAVY. 

lyÊClJtkATtOH  iu  tMi,  fèrtMnt  itfen- 
ftt  aux  gens  dt  mrt  <J»  di  tnttitr  de  U  Aet* 
J".  it.  éTaBif  s'éfdélir  dâtu  Ut  fais  éftan- 

LO  VIS  par  h  gracédelMeùRoi  de  ('fan- 
ée 8t  de  Navarre  :  A  tons  cédx  onr  cet 
prcftntésLerwes  verront.,  Sâlot.  Leiêle  que 
nous  témoignons  par  tons  nos  Ecfits  jM>nr  la 
jReligiofiCâtlioîîqaé,  Apof^oHqtre  8c  Rboiai*. 
-nt  •  8c  les  fohw  que  nous  ibmmcs  obligée  de 
in^ndre  pour  y  rameiiér  nos  fojeta  qui  ftnt 
Ifans  Terreur,  ont  reçu  8c  reiçoivénfWWis  fcs 
lAtrs  de  la  boaté  Drvine  toute  ht  benvdfc- 
f  ton  ic  tout  le  Sxccés  qne  nous  pouvons  eipe^^ 
'  f«r ,  par  lie  nombre  innni  de  convérfiomr  qui 
fe  fbnt  dans  routes  les  Provinces  de  ndtvé 
Itotaume.  Mais  comm^*  dans  tine  gïtindè 
maititude  il  eft  Impoffible  qu'il  n*y  en  air  dié 
-fàas  oUHne«  fea  uns  que  les  autres ,  ont  re. 
.  fuient  tous  la  i(M:oQr»^'oii  kttf  ftiâhrte» 


rw 


now  ivoni  M  îrtfermeir  qué  nôii  feulemenf 
ili  i\>pinlitr«nt  dafts  Itfur  avedglement,  malf 
qu'ils  empêchent,  en  comfflanTqaafltaÉnf  an- 
tres plus  dodîéi  qu'eux  leur  ttiaUgftlté  icôh- 
tagieiîfe,  qu'ils' n'ouvrent  lt«  yeu< ,  8c  ne  A 
rendent  aux  vcrttrt  qui  Itfur  iùnf  annOftcé«i 
8c  même  que  par  un  cïj)rlt  de  cabale  Ils  leui* 
înfpirent  de  k  réfîrer  avec  leurs  familles  de 
nôtre  Royauftét  par  des  refolutiofls  Contrai- 
res à  leur  fallut,  i  leurs  prcprcs  intérêts,  8C 
à  la  fldefifé  qu'ils  nou^  doivent.  A  quoi  noui 
arofts  eftîmé  qui!  était  neceàaire  dé  remé- 
dier. A  c«  caufés,  de  nôtre  propre  môu-» 
vcment,  certaine  flrienéc ,  plémè  puifûrtctf 
Bt  autorité  Royale ,  nous  avons  défendu  8C 
defendoni  k  tous  gens  de  mér  8e  dé  metiéf 
domiciScî  dans  nôtre  Royaume,  d'en  fortîf 
avee  leurs  familles ,  pdur  aller  ^'établir  dani 
les  paVs  étrangers,  à  peine  âé$  galères  i  per- 

JetUité  eontré  lés  Chah  dcCdites  familles;  8^ 
'amende  arMtraire,  qai  ne  pouti-a  tôutefbii 
être  moindre  oue  dé  troij  mille  livrés,  eon- 
fré  céox  qui  ftronr  éonvaificus  d'avoir  con- 
tribué i  leur  ibrtie  par  perfuafioii  ou  autre- 
ment ,  8c  do  punition  corporelle  en  eu  d^ 
fittîdtvé.  si  donnons  en  mandèrent  i  hùê 
àmea  &  ftiaoï  Conftilters  (es  dens  ténaOt 
natte  Cour  de  Parlcmcot  dé  Nris .  que  ccé 
prei^tel  ris  ayént  à  htte  régîtrér ,  8t  icélleé 
eiettitcr  felpn  leut  forme  8t  teneur:  Car  tel 
eft  ààtre  plarlJr.  En  témoin  de  onoi  noui 
avons  £ut  mettre  ndtré  feel  â  céidites  pre- 
lèntes.  Donné  i  Ver^iilles ,  le  i8.  jour  da 
mois  de  Mai ,  •  l'an  de  grâce  1 68i.  8c  de  nô- 
tre règne  le  40.  Signé ,  L  O  U 1$.  Et  fur 
lérepTi:  Parle'Roi,  CoLaaar.  £t£féQé 
du  grand  fèau  de  cire  jaune. 

€  X  X  X  I.  . 

1Kt>ît  du  ÎLâi,  c<nKimant  tes  MJ^optioni  Ji$ 
htins  df  Ceu*  dt  U  K.  1^.  R, 

LOU 1  jl  par  la  grâce  dé  DîeuRoi  de  Ptan^ 
ce  8c  de  ^Av&tft  :  A  tous  ceux  qui  ccé 
preientcs  Lettres  verront.  Salut.  Encore 
que  par  nôtre  Edit  du  mois  d'Août  1 66^.  nouft 
ayonsâiîrdefcnâjrà  tous  nos  fujets  fur  peiné 
dé  conAfcatiOrïde  corps  H  de  biens,  de^'alle^ 
établir  Tans  nôtre  permiffioû  dans  les  paï$ 
étrangers,  néanmoins  nous  avons  été  infof» 
mé«:  que  p]u(ie\2rs  Chefs  de  fômilles  delà  It, 
t,  R.  ruinant  l'cmportemeiit  d'ûii  faux  zété, 
81:  évkant  de  profité^  dc^  /ècours  qui  kur  tout 
ébinnez,  pour  rcconnoftfeleufs erreurs, Ven- 
dent lettff  bie&â  iflUucuSlés  pour'  ft  ^élket 


(1$^) 


en  Alite  arec  leurs  Emûllct  daas  le$  pais  étnn- 
gei'Si  à  quoi  délirant  pourvoir  par  les  voyeS: 
les  plus  convenables.    A  ces  caufèsv  &  au-, 
très  à  ce  nous  mouvant»  conformément  ao- 
dit  Edtt  du  mois  d'Âout  i66ç.    Nous  avons- 
fait  très-éxpreifes  inhibitions  &  defenics  à 
tous  nos  fujets  de  quelque  qualité  Ôc  condi- 
tion qu'ils  foient,  de  fortir  de  nôtre  Royau- 
me (ans  nôn-e  permifldon  pour  s'aller  établir 
dans  les  païs  étrangers ,  lur  les  peines  por- 
tées pai'  icclui»  8c  pour  empêcher  les  relolu-. 
tions  que  nos  fujets  de  la  R.  P.R.poarroient 
prendre  de  fe  retirer  dans  les  nais  étrangers, 
nous  avons  par  ces  preientes  ugnécs  de  nôtre 
main,  déclaré  8c  déclarons  nub  tous  les  con- 
trats de  vente  8c  autres  difpofitions  qu'ils 
pourroient  faire  de  leui'S  immeubles  un  an 
avant  leur  retraite  hors  de  nôtre  Royaume, 
voulant  (}u'en  cas  de  retraite  des  vendeurs  » 
lefdits  biens  immeubles  foient  fujets  à  la 
confiscation,  portée  par  ledit  Edit  du  mois 
d*Août  1669.    Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que  ces 
prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  8c  re- 

fîtrer,  8c  îcelles  exécuter  félon  leur  forme 
:  teneur.  Car  tel  eft  nôtre  pTaifir.  "  En  ter 
moin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Seel  à  celdites  prefentes.  Donné  i  VerfaiU 
les  le  14..  Juillet,  l'an  de  grâce  i68a.  8c  de 
nôtre  règne  le  4.0.  Signé,  LOUIS.  Et  plus 
bas.  Par  le  Roi,  Colbert. 

1  C  X  X  X  I  I.    " 

VXCtAKATION  du  Roi  en  inttrfrêta^ 
thfk  de  celle  du  14..  Juillet,  concernant  U 
dijpofition  des  biens  de  ceux  de  ÙR.  P.  R, 

L OU  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran-  • 
ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Nous  avons 
par  nôtre  Déclaration  du  14.  jour  du  mois 
de  Juillet  dernier,  8c  pour  les  causes  y  con- 
tenues, déclaré  nuls  les  Contrats  de  vente  te 
autres  difpolîtiqns  que  nos  fujets  fkifant  pro- 
feflfion  de  la  R.  P.  R.  pourroient  faire  un  an 
avant  leur  retraite  hors  de  nôtre  Royaume , 
&ne  voulant  pas  empêcher  qu'ils  ne  puisent 
établir  leurs  enfans  par  mariage ,  ni  fruftrer 
•  leurs  légitimes  creanciei^  des  moyens  de  fè 
faire  payer  de  leur  du  par  la  vente  des  biens 
Immeubles  fur  lefqucls  ils  ont  hypoteque« 
A  ces  caufes ,  nous  avons  dit  8c  dedfaréâ  8c  par 
ces  prefentes  (ignées  de  nôtre  main  «difons  8c 
^eclaroiis,  n'avoir  entendu  par  ladite  Dccla- 


être  faiteS:ôar  les  perei  8c  meé^,  afcnls  oa 
aveules  en  faveur  de  leun.e&^s  par  orâtraâ 
de  mariage ,  pourvcu  mutd^ais  que  i^.  nu* 
riages  (oient  exécutez  avant  leur  retmtp  bon 
dé  nôtre  Royaume  :  n'entendons  paidllemem 
empêciier  les  pourfuites  aœ  lears  créanciers 
légitimes  pourront  fdi'e  de  la  vente  de  leun 
immeubles  par  décret  for^cé^c  deboooe  foi, 
ea  confequence  des  dettes  faites  as^tkdat- 
te  de  Ja  prefente  Déclaration.  Si  donnons  ea 
mandement  à  nos  amez  8c  faux  Confcilleri 
les  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Piifesicnt  de 
Paris  •  que  ces  prefentes  ils  avent  à  faire  rc- 
gitrer,.  8cle  contenu  en  iceUcsexecater  Je- 
ton fa  forme  8c  teneur,  uns  permettre  qu'il 
y  Ait  contre vei^u  en  quelque  ibrte&maoicfe 
que  ce  fott«  Car  ul  dà  nôcre  plaifir.  En  te- 
inoin  de  quoi  nous  avons  £ût  mettre  nto 
fcel  à  cefmties  prefentes.    DonnéàVeriàilb  , 
le  1 7.  jour  du  mois  de  Septembre,  l'an  de 

fcace  id8a.  8c  de  nôtre  règne  k4o.  Signéi 
,  O  U  I  S.  Et  fur  le  repli:  Par  le  Roi. 
COI.BERT.  Et  &llees  du  grand  Scan  de  die 
jaune.  4 

ex  XX  III. 

4RRET  duCwJeii^MtMt,  tpùmjÙHtm 
.    frêcureurs  d»  ^nrlement  de  f»»  feije^ 

frofejjion  de  UR.  t.R.  de/e  deféùndilim 

Chsries* 

LE  Roi  s'étant.fàit  tcfttfixàtt  l'Arrêt  de 
fon  Confcil  du  i8-  foin  léSi.parlequd 
il  e(l  enjoint  à  tous  Notaires^  ProcBron 
poftulans ,  Huifïicrs  8c  Sagens  de  laR.  P.R- 
de  fe  démettre  de  Içucs  Oaces  en  ftfw  «« 
Catholiques,  &  étant  informé  queplafiwrj 
Procureurs  de  û  Cour  de  Parlement  de  n- 
ris,  Gourdes  Aides.  8c autres JorifliaioB 
de  l'enclos  du  palais  ,  faiiânt  pwfcffi»  * 
ladite  R.  P.  R.  n'ont  tenu  compte  de  lit* 
faire  audit  Arrêt,  A  quoi  étant  iieccflâircd« 
jpouivoir >  fa  Majelié  éttût  en  fon  CooicJ» 
a  ordonne  8c  ordonne,  que  dam  fixinoisdtt 
jour  de  la  figni6cation  ciu prcfcnt Arrêt,  qis 
fera  faite  à  k  diligence  du  Syndic  des  Pl- 
eureurs dudit  Parlement  à  orcfcnt  en  cwr- 
ge  ,  lefdits  Procuicurs  <iudit  Pirlan««  « 
Paris,  Cour  des  Aides ,  8c  autres  Jonflic 
tions  de  l'endos  du  Palais,  foiûnt  pnrtcffion 
de  la  R.P,  R.  feront  tenus  de  fe  démettre  de 
leuridits  Offiqcs  en  faveur  des  ûitholiquo- 
fînon  8c  à  feutc  de  ce  ïaire  dans  ledit  tctns, 
^  icclui  paflc*  ik  Majcûé  lo  a  «Icclara  «- 
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cans  8c  împetnbles  »  leur  Aî/ànt  très-expref- 
fcs  inhibitions  &  âckaks  à*en  faire  aucune 
fonâion  »  à  peine  de  faux  &  de  nullité  de 
^ôct  «âei  fiùi  &roieat  par  eux  fiairti  Fait  au 
CooTcsl  d'ËtMt  du  Roi ,  &,  M^dté  y  étant, 
tenu  à  Saâat  Germain  eo.  LA/e  le  i8.  Ayril 
4^8a. 
Signé,  Coi.s«ATf 

C  X  X  X  I  V. 

DKCr^Hj^riON  i:«  K0i ,  fêmr  êxclmrt 
tiHX  di  U  R.  f.  H.  étixircer  les  Officet  de 
Kasir^s ,  frocwaremrs ,  Hmjpirs  <^  Sêrims. 

LOU I S  par  la  graee  de  Dieu  Roi  de  Frtn. 
ce  êc  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
]pre:^tes  Lettres  yerront.  Salut.    Bien  que 
Par  divers  Arrêts  de  nôtre  ConfHI  mmi  ayons 
nit  dcfenfiw  à  tous  Seigneurs  Hauts  jufti- 
ciei's  même  àt  la  R.  P.  R.  d'établir  dans  leurs 
terres  éLt%  Officiers  autres  que  des  CathoH- 
mies,  leur  enroignant  à  la  place  de  ceux  qui 
ttoicnt  de  ladite  R.  ?•  R.  d'en  établir  de  Ca- 
tholiques •  6c  ordonné  encore  par  Arrêts  de 
nAtre  Confèil  d*Erat ,  Bc  entr'autres  par  ceux 
"des  i8.  Juin  i66i .  xi .  Fevrierflc  i8.  Mars  der. 
niers»  qae  tous  Notaires,  Procureurs  poftu- 
-lâos»  Hniffiers  8c  Sergens  de  bdite  R.  P.  R. 
lêront  tenus  de  îc  démettre  de  leurs  Offices 
en  JEiveur  des  Catholiques ,  avec  defenfès  aux 
mcquereurs  de  prêter  leur  nom  direéèemenc 
xà  mdireâcment,  6c  d'habiter  avec  leurs  re- 
'fignans.  ni  fouflrir  dans  leurs  Ettrdes  les  en- 
-fus  ou  parens  defdits  reâgnans;  néanmoins 
iaous  ftmmes  informez ,  que  la  plupart  def- 
'dita  Officiers  de  h  R.  P.  R.  quoi  que  dcAK 
VùtL  -et  leurs  Offices ,  ne  laifll-nt  pas  de  don- 
"ncr  atteinte  îndtreâemcnt  aufd.  Arrêts ,  en 
te  qu'ayant  fait  élire  à  leurs  places  des  per- 
-foones  Catholiques  qui  font  i  leur  dévotion» 
ils  îe  font  appellcr  pour  être  opinans6c  aT- 
'iHTeurs  lûn  des  jugemens  dei  procès  $  en 
fi^xte  que  par tcér  abus  lefdits  ûth,  R.  P.  R. 
'  fb  rendent  maîtres  des  affiitres  ainii  qu'aupa- 
ravant,  contre  nAtre  intention*  qui  a  été  de 
les  exdureentierement  de  fstire  aucune  fonc* 
'  xitm  (ie  judicature.    A  quoi  vtnilant  pour* 
~  ▼oir»  A  ces  caufes ,  6c  autres  à  cetraus  mo«l- 
Tans»  nous  avons  dit,  dedaré  Se* ordonné, 
diibns,  dechotms  8c  ordonnons  par  ces  pre- 
fentesfignées  de  pâtre  main,  voulons 6c nous 
pMt,  que  doremtvaot  nos  Officiers,  dcquel- 

2 ue  qualité  qu'ils  foient,  exerçans  Charges 
c  fbaâtons  de  judicature»  de  quelque  forte 
'  9C  inantefc  que  ce  puidè  ^tre»  ne  pourront 


appeller  pour  afTeffeurs  6c  opinans  aux  )uge« 
mens  des  procès  aucuns  Arocats  graduez»  6c 
autres  perlbnnes  de  la  R.  P.  R.  à  peine  d'in- 
tof^dââio*  de  bon  Charge  »  n^ité  des  jiK 
gemciis  qui  iferoot  doftees  »  quatre  mille  li« 
▼rss  d'MBeode»  dépens,  dommages  6c  intc-- 
ffêts  envers  oettx  qu'il  appartiendra  ,  6c  de 
dcMoffimce.  Et  en  earrc  éûfons  itératives 
defisafes  s  sous  Seigneurs  IsùOdciers*  tant  Ca- 
tholiques que  de  la  RcL  F.  R.  d'établir  dans 
leurs  Terres  aucuns  Officiers  de  la  Rclig.  F. 
R.  6c  leur  enjoignons  d'en  mettre  de  Catho- 
liques à  la  place  de  ceux  de  la  Rdig.  P.  R. 
qui  ne  ièroient  encore  dctUtuez  $  finon  6c  à 
nittte  par  lefdits  Seigneurs  d'y  iatis£iire ,  or* 
donnons  aux  Lieutenans  Geioeraux-  des.  Pre« 
fidiaux  6c  Bailliages  Royaux  »  iîir  fai  requifi- 
tîon  de  nos  Procureurs  for  les  lieux ,    d'f 
pourFOÎr  d'office.     Fat^bns  avffi  kerativés 
delènfo  donibrmément  aufd.  Arrêts,  à  tou* 
Ses  perlbones  de  ladite  R.  P.  R.  de  faire  do« 
lenavant  aucune  fonâion ,  foit  de  Notaire  i 
Procureurs  poftulans  ,  HuifTiei^s  6c  Seroensi 
6c  aux  Catholiques  leurs  acquéreurs  dcSiitea 
Charges»  le  tous  autt«s,  de  krar  piller  leur 
nom  »  dtf  eékment  iflii  indîreâomeot ,  Icd'ha» 
hiter  avec  leurs  re^iguans,  nt  de  Iboffirir  danè 
leurs  Etudes  leurs uarens  on  cmâMapow  tra^ 
TuHler  avec  eux  >  a  peinis  de  perte  de  leuM 
Offices.    'Déclarons  au  fupplus  lesOffices  des 
Notaifvs»  Procureurs»  Huifliei's  8c  SergenS* 
dont  les  titulaires  de  la  RcUg.  P.  R.  ne  fe  fe» 
rotent  pas  défaits  dans  les  délais  porter  par 
les  Arrêts  des  a8.  Jotn  i68t.  ai.  fewier  6c 
f  8.  fiHarfi  derniers  ,  vacans  en  nos  .revenus 
oafhds,  6c  impetrables  par  les  Casholiques, 
en  payaïit  la  fiiMnce  à  laquolle  ils  feront  mo^ 
derément  taxes.  Si  donnons  en  mandement 
i  nos  amez  6c  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cour 
de  Parlement  6c  Cour  des  Aides  à  Paris ,  6t 
autres  Offiders  qu'il  appartiendra ,  que  ces 
prefentes  ils  ayent  â  hite  lire,  oublier  Zcm^ 
regttrer»  pour  être  exécutées  fek»n  leur  Ibfi- 
'me  6c  teneur.     Mandons  en  mitre  a  viMt 
(Procureur  General  6c  à  fesSubftimrs,  éW  te- 
«il-  IbîMeufInnent  k  muin  :  Car  tet  db  nft. 
tre  plaiiîr.    En  témoin  de  quoi  nous  avons 
f^)i!  mettre  nôtre  Seel  à  celdites  preièittes. 
Donné  à  Verfàilles  le  15*.  jour  du  mois  de 

iuin,  l'an  de  grâce  1681.  6c  de  nôtre  règne 
Ï40.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli: 
Par  le  Roi,  Colbbrt.  Et  fèellé  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 
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C  X  X  X  V. 

ARRET  JmCottfiH d'Etat,  f^rtmtquêUt 

Officitrs  pourvus  dis  Offices  y  dénommez , 
fai/ant  profiffion  dêiaR.  P.  R.  feront  tenus 
'  de  fe  defkire  de  leur/dits  Offices  en  fieveur 
des  Catholiques  ,  dsuis  trois  mois  pour  tout 
délai»  à  peine  de  perte  de  leur/dits  Offices. 

LE  R.oi  ayant  par  divers  Arrêts  de  ^ii 
Confèil  ordonné»  que  les  pourvus  d'Of- 
fices de  Procureurs  ,   Notaires  >   Huidîers , 
Sergens  Se  autres  ,  qui  font  profeifion  de  la 
R.  P.  R.  feroient  tenus  de  fc  de&ire  de  leurs 
Charges  >  &  les  vendre  à  des  Catholiques 
dans  les  tems  prefcrits  par  lefHits  Arrêts.   £t 
étant  informé  qu'il  y  a  plufieurs  Officiers  des 
Marechattlfi$e8>  Receveurs  desconflgnations» 
&  Commiflaires  aux  failies  rédles  de  diife- 
rens  Sicges  qui  font  de  ladite  R.  P.  R.  quoi 
que  l'intention  de  fa  Majefté  ait  toujours  été 
que  ces  fortes  de  Charges  ne  foient  remplies 
oc  exercées  que  par  des  Catholiques.  £t  vou- 
knt  7  pourvoir:  Ouï  le  rapport  du  Sr*  Col* 
^rt  Confeiller  au  Confeil  Royal ,  Contrdl- 
ieur  General  des  Finances  :  Sa  Majefté  étant 
en  fbn  Confèil ,  a  ordonné  6c  ordonne»  que 
tous  les  pourvus  des  Offices  de  Prev6ts ,  Lieu* 
tenans,  Exemts  Se  Archers  des  Marechauf^ 
ieeSf  Vicefenechaux,  Vicebaillift  &  Lieute. 
nans  Criminels  de  Robe-courte ,  £c  autres  de 
pareille  nature»  enfèmblé  des  Offices  de  Re- 
ceveurs des  GonlSgnationSy  &  Commiffiiires 
aux  fàifies  réelles  des  Cours  &  Sièges  de  l'é- 
tendue du  Royaume  »  lefquels  font  profèf^ 
fion  de  la  R.  P.  A.  feront  tenus  de  fê  défaire 
de  leurs  Offices  dans  trois  mois  après  la  pu- 
blication du  prefènt  Arrêt ,  en  laveur  des 
Catholiques  leulemcnt»  à  peine  de  perte  de 
leurfdits  Offices  ledit  tems  pafle*    Enjoint 
aux  Sieurs  Jntendans ,  8c  Commiffiûres  de- 
partis  dans  les  Provinces  &  GeneraUtez  du 
-Royaume»  de  tenir  la  m^in  à  l'exécution  du 
prefènt  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi» 
&  Maieflé  y  étant»  tenu  à  Chambord  le  %^ 
jour  de  Septembre  i^8i. 
Sifné»  CoLSERT. 


C  X  X  X  V  L 

ARRET  du  Confeil  d'Etat,  fus  ordonne  p'd 
fera  procodé»  par  fujosÊsent  en  dernier  nf 
fort»  contre  les  Ruaps,  par  Monjeignenr  de 
Latnoignon  Intendant  de  Poitou^  avec  Me f 
peurs  du  Frejidial  do  Poitiers* 

De  par  le  ROI. 

SUr  l'avis  donné  au  Roi  étant  cri  fonCos- 
feil  que  pluiieurs  de  Tes  fujets  de  la  Pro- 
vince de  Poitou,  qui  faifoient profeûîoa 
de  la  R.  P.  R.  £c  fe  font  convertis  à  la  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  &  Romaine, 
retournent  dans  les  Temples  de  ceux  de  lad. 
R.  P.  R.  dont  les  Miniflies  leur  font  cntea- 
dre  que  ceux  qui  n'ont  oas  (îgné  &  fait  leur 
abjuration  par  écrit»  ne  doivent  pas  être  cen- 
{ez  convertis  »  2c  qu'ainli  ils  ne  peuvent  être 
fujets  aux  peines  portées  par  les  Déclarations 
de  fà  Majefté  »  même  par  celle  du  mois  de 

iuin  1 68o.    Et  étant  important  de  prévenir 
s  fuites  fâcheufes  que  les  artificesdes  Mini- 
ftres  &  defd.  de  la  R.  P.  R.  pourroient  avoir» 
fà  Majefté  étant  en  fon  Confèil»  a  défendu  & 
défend  très-exprefrément  a  tous  fès  fujets  de 
la  Province  de  Poitou  de  quelque  qu^té  & 
condition  qu'ils  foient,  le^uelsont  fait  ab- 
juration de  ladite  Religion  P.  R.  de  retour- 
ner dans  les  Temples  defdits  de  la  R.  P.  R. 
2c  de  faire  aucun  exercice  de  ladite  Religion» 
fur  les  peines  portées  par  la  Déclaration  da 
mois  de  Juin  1 68o.  Veut  fa  Majefté  que  ceux 
defciits  nouveaux  Convertis  qui  iront  dans 
lefdits  Temples  ou  feront  Pexerdce  de  ladi- 
te Religion  ;  bien  qu'ils  n'ayent  écrit  ni  fîgaé 
leur  abjuration ,  foient  fujets  aux  mêmes  pei- 
nes: &  à  cet  e£fèt  enjoint  fa  Majefté  au  Sieur 
de  Lamoignon  de  Bafville  Confeiller  en  fes 
Confcils»  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fbn  Hôtel ,  CommifTaire  départi  en  Poitou» 
de  procéder  contre  eux  avec  les  Officiers  du 
Siège  Prefidialde  Poitiers»  par  Jugement  en 
dernier  reffort»  fiiivant  k  rigueur  de  ladite 
Déclaration  >  lui  en  attribuant  &  auxOffiden 
dudit  Siège»  toute  Cour»  Jurifdidion  &  con- 
noiflànce  »  &  icelle  interdifànt  à  tontes  Coors 
la  Juges.    Fait  au  Confèil  d'Etat  »  ù  Majefté 
y  étant,  tenu  à  Verfàilles  le  8.  jour  de  Jûn 
i68a. 
Signé»  Le  Telliek* 
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C  X  X  X  V  I  I. 


jlR  R£T  dmCmftAé^Etsitr  frtânt  dwfmfes 
'  MMX  Minifir^s  f^  Conjtfioires  de  is  R»  P»  R. 
'    éU  foHJfhrépte  l€snottviaMxC0mfenis,  de» 

nêmmix,  dmu  les  Lijhs  à  9mx  fynifiéts»  <». 

trmt  dam  UtTimpiij,  <^  mffifiem  à  smcum 
'    dès  tXircKU  di  UtUtê  Religion* 

LE  Rot  éttnt  en  foa  Conièîl,  ayant  été 
bien  inlbrmé,  que  pluûeurs  Minières 
€c  Anden<  de  la  R.  P.  R.  de  ûl  Pirovince  de 
Poitou ,  continuent  les  diligences  qu'ils  ont 
£utes  depuis  quelques  mois  >  pour  fèduire 
les  nouveaux  Convertis  de  lad.  Province.  & 
les  porter  à  retourner  aux  Temples ,  au  pre* 
judice  des  Edits  2c  Déclarations  i  A  quoi  ia 
Majefté  voulant4>ourvoir,  8c  empêcher  la  con- 
tinuation d*un  abus  de  cette  confequence.  Sa 
Majeâe  étant  en  (on  Conièil ,  a  ordonné  fie 
ordonne  qu'à  la  diligence  du  Sr.  de  Larooi- 
gnon  de  Bâfville,  Confciller  dcia  Majellé  en 
Ion  Confeil  d'Ëtat*  Maître  des  Requêtes  or- 
ciinaire  de  fon  Hôtel»  Intendant  de  la  Jufii- 
ce.  Police  &  Finances  de  Poitou  »  il  icra  fî- 
gotfié  à  chacun  des  Minillres  2c  ConliilQires 
des  Temples  dudit  Poitou  une  Lifte  des  noms 


de  ceux  qui  avoient  accoutume  de  fréquen- 
ter IcfiJits  Temples,  lelquels  fè  font  couver, 
tis  à  la  Religion  Catholique,.  Apoftolique  2c 
Romaine,  aufquels  Miniftref  2c  Coniilioires 
ià  MajeAé  a  détendu  2ç  défend. très-exprcile. 
ment  de  foufiB-ir  qu*à  l'avenir  ceux  denom* 
mex  iians  lefdites  Liûes ,  2c  qui  avoient  .ac- 
coutumé de  faire  l'exercice  de  ladite  Rcl.  P. 
R.dans  Icfdits  Temples,  y  entrent.  2c  aifi- 
ftent  à  aucun  des  exercices  de  ladite  Rdig. 
a  peine aufdits  Minières  d'intcrdi(flion,2c  de 
la  démolition  des  Temples  ,dans  lefquels  ii  au- 
ra ctc  contrevenu  au  prefent  Arrêt ,  à  l'cxccu- 
tion  duquel  ùl  Majefte  ordonne  2c  enjoint  aud. 
Sr.  Lamoignon  de  Bâfville,  de  tenir  exa^e- 
ment  la  main  j  2c  en  outre  d'informer  ibigneu- 
fement  contre  les  contrevenans  au  prcient 
Arrêt,  2c  de  procéder  contr'eux  par  Juge- 
ment définitif  2c  en  dernier  reâbrt .  dans  tel 
des  Preiîdiaux  ou  Sièges  Royaux  de  fon  dé- 
partement qu^il  verra  bon  être,  au  nombre 
de  luges  requis  par  l'Ordonnance  :  fa  Maje» 
fié  lui  en  attribuant  touteCour  2c  Jurifdiâion, 
2c  icelle  interdifànt  a  toutes  (es  autres  Cours 
2c  Juges.  Fait  au  Confcil  d'£tat  du  Roi ,  fa 
MiJQiïé  y  étant,  tenu  à  Vçriàilies»  le  17.  Juin 
J68t. 
Signé,  Lx  Tellier.   . 


ex  X  X  V  III. 


ECCLESJA  GALLICANA 
auâoritate  Regia  Pariliîs  con- 
gregata ,  .Fratribus  fèceilionis 
Calvinianx  correétioaem  ,  re- 
ditum,  concordiam  exoptat. 

Il^gemi/cit  jamdittf  Iratrestuni' 
verjâ  Chrifti  EcclefiA»  éi*  maxi' 
tnû  csim  dolare  flena  pmHâ,  ac  fin- 
cerd  fieistis  fartns  ,  vos  ah  utero  • 
m^  uheriùus ,  à  gremio  fuo  volttn* 
tariaficeffione  aSfirados  y  à»  in  fi' 
litMdineMdlmc  errantes  videt.  Num^ 
^uid  euim  mater  ohlivifii  filiorum 
uterifiii  t  aut  EecUfia  non  memi- 
niffe  charitatis  erga  vos  y  mole  me^ 
tnùres  qnidem»  atfiUos  tamenfuosy 
^efos  erroris  contagio  k  veritateCa- 
thcUca  »  et  Cahiimana  defiBionis 
tunfefas  m  veteris  fidei  frnBitate 
Mèflraxit,  k  cafite  Chrifiiand  «m- 
tmHs0vt^* 

Hincefi,  Fratres  ,  ^idilU  in* 
X^'^ifcity  ae  divi/afisa  vifctra  gra- 

%'tjpme 


jîVÊRTISSEMENT  PASTORAL  de  VEglîfe Gal- 
licane ajfemblée  à  Paris  far  V autorité  du  Roi ,  k  ceux 
de  la  R.  P.  R.  pour  les  porter  a  fe  ^convertir,  ^  àfe 
réconcilier  avec  VEglifi. 


IL  y  a  long-rems,  nos  très-chers Frères,  que  toute  !'&. 
glifcde  Jesus-Christ  eft  pour  vous  dans  les  ge- 
miiTemens,  2c  que  cette  Mère  pleine  d'une  très-ikinte 
2c  très-fîocere  tendreflb  pour  fcs  en&ns,  vous  voit  avec 
une  extrême  douleur  toujours  égarez ,  2c  comme  perdua 
dans  l'afïreufe  folitude  de  l'erreur ,  depuis  que  par  un 
ichifme  volontaire  vous  vous  êtes  ^parez  de  ion  fèin. 
Car  comment  une  véritable  mère  pount)it-elle  oublier 
ceux  qu'elle  a  poitez  dansfes  âanca?  £t  comment  cette 
^liiè  pourroit-elle  ne  ib  plus  ibuvcnir  de  vous  qu'elle  a 
autrefois  tant  aimez ,  qui,  bien  peu  reconnoidans,  né 
laiffez  pouitant  pas  d'être  du  nombre  de  fesen^os,  que 
lepoiibn  de  l'herefie  a  dégoûtez  de  la  vérité  Catholique, 
2c  que  la  tempête  caufée  par  la  révolte  du  Calvinifme  a 
fait  quitter  la  fainteté  de  l'ancienne  doârine  de  la  foi» 
en  vous  arrachant  malheurctt&ment  du  centre  2c  du 
Chef  de  l'unité  Chrétienne  ? 

Voilà,  tiès-chers Frères,  le fujet  de  fès larmes  j  ell^ 
fe  plaint  amèrement,  cette  mère  defoléc»de  ce  qu'ayant 

S  %     . ,    ^  me- 


v^j^fiwff  fMTiitf  âiiftu  âtftâtu^fiHH 

^vPCMt  utfirdix,  9H  ^slUflM^  fcnin^ 
gsn  fyt^git  9  ^  ^uiU  frovêou 
0d  1/oUndum  »  <^  matumis  anxin 
d^Uribus  fêfêéttur  vûs  »  filiêli ,  i^f- 
rmn  ftir^urin»  Jinec  vef  fj^  Cis- 
ihclice  rtfrrmffur  im  vohit  Cbri" 


Ufês  é$dêê  C^éês  wuhs  (S/UUcM' 
nus  ,  t^uos  Sfiritm  Sân^t  fff^i 
ngere  Ecch/iom,  in  qtàA  nuti  efiis» 
f^  t^i  hareditste  n^n  mtênuftm 
HMdtmfidtm^  9sndemft^  Cuthe^ 
dram  ttm^mm ,  tiuam  SéincH  Bonti^ 
feti  »  f»i  GhrifiêMmm  Réièçânem 
QaUhs  intuUrùniy  cénvenimiàs  vos 
^  ejuAlig^tèênê  prc  Chriflofrngi- 
nmr ,  $M>\UMH  Deê  txhorttmtt  ftr 
ooj  «  nuâriftms  à  vohis  cur  fchifmA 
féc9rtti$* 

'  Mnimviro  ».  ui  fi  h^hent  ns  v#- 
jff4C,  veUthy  rtùiùis,  vas  eftisfr^*^ 
fr0s  nâfiri,  qséés  âlim  tmmf  omnium 
mofirum  fstir,  qui  in  caslis  efi^  in 
mdoftioném  fiUomm  ncopor^t  »  e^ 
f«0i  unn  mster  EccUSa  inffem  «- 
ttrné.  hétrtditatis  fufiuhtAt,  Imo 
f^  iOê  if  fi  qui  vos  frimusfrfiins- 
vit  non  oèodin  vtriiMis  Eusngjh 
io  9  frofijfîonis  vifirA  tmttfipumuê, 
nonne  Antoa  nobiseum  frMtr  vkvo^ 
Sm  unAwmisinon  in  iidem  vorfori 
domo  !  non  Hfdem  tfiis  &iritunùhsfs 
Vffii»  non  mutttM  ChrtftianA  noùiS' 
eum  fréHomitmis  ostoqui  foïoktt  oji 
fàn  i  Exoufiêto  t  fi  t^o/hs,  Mfud 
fuirotUf  Mpud  fnsirom,  âifiodfrm* 
tns»  fisgéLtmm  fts^iitiofip  tumnè» 
M*/ 4  iu  fféuipitis  infimiMm*  Di^ 
'W^ionom  CArifii ,  rofiijjlonem  Sson$^ 
montomm  Chrifii^  hoQmm  tmfium 
en  momèrn  Chriâi  »  crimina$ionos 
in  omiugom  Ctrifti ,  nêgsoionom 
promiffionumChrijU,  oxcufato^  sè^ 
mttOf  fip&ttftis  }  f^  qttonism  non 
fêtofiis  »  S€fiftmfA  ornculo  vos  fih' 
ymini  oinoxiot:  "^Filiiu  mdas  1{k 
ft  iè  juftum  dtck  »  cxitum  aatem 
fiium  non  ablait. 
*  ^ff^fi^^  iiaquo»  TtMroê^  m  r»> 
dsco  cum  ^bo  toto  non  wMnfifiis  f 
Ovf  votn  MO  difidoriafidoliûm  tum 

iffis 

^  Apud  S.  Auguf^.  coQtia  Q^fion.  cap.  ^^« 
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meprift  la  tendreilê  qu'die  a  pour  ?oiif ,  ?mii  xtcz  de- 
chiré  Ces  entrailles.  Elle  iroua  rechcrdiecQminc  fci  en- 
faas  égarez»  el)e  vous  r'appelle  comme  h  perdrix  ièi 
petits  y  elle  a*eftvce  de  vous  jaflêiBbkr  ibus  fes  aib, 
comme  la  pouUc  fis  pouffim  •  eUe  tous  foÛidtc  à  prcn« 
dre  la  route  du  eiei»  comme  l'aigle  fis  a^oos}  &  tou- 
jours pénétrée  des  vi^cs  douleofs  d^uA  peoiUecnfiun. 
ment»  elle  tâcW >  faibles  enfins,  de  vous  r^anmer  00e 
feconde  fois,  refoluë  pour  cet  cfiec  de  fouftir  toute  6tte 
de  tourmeos ,  jufqu'à  ce  qu'elle  voye  J  e  s  u  s-C Ht  1  s t 
vefitablement  renouvelle  0c  reCAifetcé  dtas  voi  coeurs. 

C'eft  dans  cette  vue  oue  nous  Archevêques,  Eviquo, 
8c  autres  Députes  da  Clergé  de  France»  que  îeS.E&rit 
a  établû  pour  gouverner  l'EgUiè  dans  laquelle  vous  eta 
nez ,  «  qui  par  uue  iùeceiïion  perpetucUe  tenons  coco* 
r*  aujourd'hui  la  même  Foi,  Se  occupons  les  fflémei 
Sièges  que  les  faints  Prélats ,  qui  ont  apporté  ki  Religion 
Chrétienne  dans  iMsOaales,  venons  vous  chcrchcri  k 
par  la  fonéHon  que  no^s  fâtibns  d'An^Mâkdesn  pon 
J  E s  OS'^C H4i I sT ,  cdmme  li  Dieu  mtee  voiis  panoit 
par  nôtre  bouche,  nous  vous  eihortoos  2c  noai?oui 
lotxunôiis  de  dire,  Pourquoi  vous  vous  êtes  iêpiresà 
nous. 

En  effet,  dans  l^étatméme  ou  vous  êtes  prefintcffleot 
avouex-lc,  ou  ne  l'avouez  pas  ,  vous  êtes  nos  (raci) 
honorez  ci-devant  par  nôtre  Père  commun,  qui  eftdsat 
le  Ciel;  du  tittc  de  ibh  adoption,  Se  devez mt la o^ 
miO  Mère ,  qui  c4l  l'Egli^  »  dans  TeTpenuce  de  poflblei 
un  jour  rheritage  deuinë  à  fes  vrais  enfâns.  Et  cdoi- 
làmême  qui:  o£r vous  feduire  par  fon  erreur,  Scqû 
vous  perfuada  de  ne  plus  obeïr  a  la  ^txixéi  le  Chef  de 
vôtre  preteodaë  Rerorriie,  ne  vivoit-ilpas  avec  mn 
avant  ion  fchînne  comme  nôtre  frère?  ne((eo»orQtt<il 

1>as  dans  la  même  maiibn  paternelle?  ne  mangeoit-ilpas 
es  mêmes  viandes  fpiritueiks?  ne  s'aoqinMit-il  pas 
avec  nous  àes  mêmes  devoirs  de  la  frateroitc  Quètien» 
ne  ?  juftifiez ,  fî  vous  pouvez  devant  Dieu  vôtre  Poe, 
devant  TEglife  vôtre  Mère»  devant  les  CatholiqaesTtt 
frères  la  l^nte  &  même  l'infiimie  d'une  fiptntioo  0 
criminelle,  fi  violente  ôc  û.  emportée?  Jufbneipvoi»^ 
vous  être divi&z du  corps  de  ÎBsiis-CHKisT:devoBi 

être  retranchez  de  la  participatioa  des  Sacrcmeos  de 
jE«ua.C|iitfST}  d'avoir  hxt  une  crudilc çuent  «a 
membretdè  Jesus-Christ  ^  d'avoir vom  des io^t' 
res  contre l'E^uiè de  J  bsus-Cbrist^  ôc  d'tviirn* 
nonce  aux  promeflès  de  Jesos^Christ?  Ebcw 
cette  faute,  8c  lavez  cecte^tadw  fi  vous  pouvexj  Se ^* 


œ  que  vous  ne  le  pourrez  jamais  »  avouez  que  cet  on- 
cle de  lIEcriture  tombe  direâement  for  ^fcm  :  £'«9^ 
fw«/ri  di$k/»dimont  qnofifcûiJmito  ofijnfoiwmf^ 
on  lui  domando  pourquoi  U  u  qmttto  lu  mnifin  difi'f^^ 
il  no  fiuroiijuftifior  fa  fini». 

Pourquoi  donc,  très-chers  Frères,  n'êtes-l>o«»P>*^ 
mourez  attachez  à  la  racine  8c  au*  centre  de  l'£gmesTtc 

tout  le  refte  de  l'Univera?  D'où  vient  que  mt  ^^ 

iea« 


ipflt  Mbmiêm  êêmfr^JNs  fCmtm^ 

jgiMftis  frtcibm  wMm  f  iUic  afien* 

fus  Md  iHtêm  fftit  ^  cur  ne  mère  cen* 

fmefê  md  Dernm  fier  et  oTMth»  fct^ 

Um  teUere  de  Ufide  ,  é"  faaiiegd 

wumu  fubducere  Merafth  i  Cdte- 

ri  éUhm  Se^Mrti  hùc  moliri  ernàt^ 

nen  ut  share  Chriflè  fiê^erterent  » 

fid  m  mdverfm  éitmre  Ckrifli»  éf 

ftmm  if  fi  qmUeatnqtie  exfolièrent. 

Ves  m  ipêidfiifereffet  purifiai  Chri- 

fiisni  »  imuêditmn  t^d  hde  tempera 

fitcinus  9  êufi  efiis  diruere  jÛtMrid 

Vemmi  virtutum,  in  tiui^f  pMjJir 

Chrifim  eUgerat  fibt  domum  ,  ^ 

tmrttir  Zcclefit^  nidnmfi^,  nâi  fe* 

meretftUUs/nef, 


M  héu  feftremd  f^  fuedenmque 
demcefs  Mut  Mkrum  centra  Eccle- 
fiétm»  mut  errerum  centra  antiauum 
degma  cenfecutum  efi  »  fchijmati- 
eus  fitror  eficit  ;  nec  tam  vefiré 
ifeluntMti  »  auùm  fibifinatis  ingénie 
velumus  ejje  trièmendum.  Hoc  ad» 
verfiis  ves  neminaiim  exfofiuUmus» 
hoc  ex  vefis  auârimus  indefinenter, 
cur  fi:hifina  feceritis  t  Aahoc  nifi 
refienderitiâ  ,  quantumcunque  in 
mbis  dicendù  ont  firiiende  centen^ 
dutis,  fitferfiuM  lipùmini. 

Heque  vere  futurum  duèitàmus, 
ntuèverjm  hétc  vetere  illd  ac  fo^ 
ètnni  fchifinmticerum  omnium  de^ 
ftnfiem  utumini:  ^quifidei  noftra 
dodrinam  cenvellere  hâud  f  orbite 
€xperiendo  didicifiis  ^  mères  omnium 
ncfirerum  curpere  aggrediamini , 
qttiiuscitm  vivere  fim^ieres  viri» 
i^legumjeverierum  umaseres,  nec 
han^um  ad  frmam  »  nec  fiUtêhre 
md  cenfcientiam  duxerint,  Hac  ilU 
fient  nimirum ,  FrMtres ,  propter  qud 
Chrifii  uniras  s  vebis  cenfciuditur  ^ 
h^r éditas  ftatrum  hlajphematur  % 
exfiêfflantur  virtus  dp  veritas  Sa^ 
^wamenterumEcclefiat  Videtequan» 
ttêm  ah  Euangelio  eberrofuifiis.  Ifta 
qtta  eéjicitis  %  qu4que  vel  mutto 
fauciera  levieraque  frerunt ,  vel 
fbrtnjfe  ignota  ,  vel  emnino  etiam 
r$MUa  ,  pvtra  dp  ^enttfiata  eJ»  pe^ 
j0ra  extitijfettt ,  tamen  iftiufmedi 
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renverie  les  Auttb»  ftmi*eii  les  renver&nt  vons  vrtaa- 
rompu  les  vœux  &  les  dcUrs  des  fîdelles  >  Pourquoi  aves- 
vous  coupé  le  chemin  aux  prières  qui  montoient  atr 
Qcl  ?  Cctoit  du  pied  de  ces  Autels  que  les  fuf&ages  de» 
Chrétiens  s*élcvoicnt  jufqu'au  Trône  de  Dieu  :  pourquoi 
donc  de  peur  qu'on  ne  continuât  d'envoyer  à  Dieu  1er 
prières  accoutumées  ,  avez-vous  abbatu  cette  échelle 
myfterieufe,  en  renverûnt  par  vos  mains  ftcrilcges  ce» 
pierres  facrées  qui  fervoient  de  bafe  Se  de  fondement  ? 
Tous  les  Se6)aires  qui  ont  été  devant  vous  s'étoient  con- 
tentez d'élever  Autel  contre  Autel 3  mais  vous»  par  un» 
entreprife  que  tout  l'Univers  avoit  ignorée  iulqù'à  ce 
tems,  pour  abolir  entièrement  le  Sacrifice  de  J  es  us- 
Chris  t  »  vous  avez  ofé  démolir  les  Autels  du  Seigneur 
des  vertus  >  où  J  E  s  u  s-C  h  k  i  s  t  ,  qui  eft  le  véritable 
paflèreau,  félon  l'interprétation  de  S.  Augu(lin>  avoit 
choifi  fa  demeure,  8c  où  la  vraye  tourterelle,  qui  fèloa 
ce  même  Père,  eft  l'Eglife,  avoit  fait  fon  nid  pour  b 
fôretê  Bc  la  confervation  de  fcs  petits. 

'  Mais  nous  voulons  que  tous  ces  excès  dont  nous  ve- 
nons de  parler»  de  généralement  tout  ce  qui  eft  arrivé 
depuis»  (oit  de  guerres  contre  l'EgIiiè«.foitd^erreurscon* 
tre  les  dogmes»  ait  été  l'effet  de  la  fureur  qui  accom- 
pagne ordinairement  tous  les  fchifmes  $  8c  qu'il  doive 
plutôt  être  atti'ibué  au  mauvais  génie  de  la  révolte,  ^u'i 
une  méchante  inclination  de  vôtre  patt.  Toutefois  Ut 
plainte  continuelle  8c  capitale  que  nous  formons  fanf 
cefle  contre  vous ,  8c  à  laquelle  nous  nous  attachons  prew 
fentement,  c'efl  de  vous  demander  encore  8c  toujours  ^ 
Pourquoi  vous  êtes- vous  fèparezde  nous  ?Tant  que  vous- 
ne  repondrez  pas  predfément  à  cette  queftion  y  quoi 

Î|ue  TOUS  puimez  jamais  dire  on  écrire  fur  tout  autre 
ujet ,  tout  ce  que  vous  direz  8c  écrirez  fera  entièrement 
inutile. 

Nous  ne  doutons  pas,  que  vous  n'employiez  ici  cette 
vieille  reponfe  fi  familière  à  tous  les  Schifmatiques  j  8t 
que  iàchant  par  expérience  qu'il  vous  eft  impoflible  d'é- 
branler les  fondemens  de  nôtre  croyance ,  vous  n'ayiex. 
recours  au  prétexte  fpedeuxdu  dérèglement  des  mceurs 
«le  diverfes  perfbnnes  de  nôtre  Religion  >  8c  que  vou» 
n'alléguiez ,  que  fai(ànt  profeflson  de  mener  une  vie 
toute  reformée,  8c  de  fuivre  tes  loix  les  plus  feveres  du 
Chriftianifme,  il  n'étoit  ni  bien-feant  a  vôtre  reputa- 
tion ,  ni  aflUré  à  vôtre  confciencc  de  demeurer  davan* 
tage  avec  àts  gens  d'une  conduite  fi  reprochable.     Ce 
font  donc-là,  très-chers  Frères,  les  (èuk  motifs  pou9 
lefquels  Vous  avez  jugé  qu'il  vou&  étoit  permis  de  rom» 
pre  l'unité  iaintc  du  Chnftianifme,  de  blafphemer  con- 
tre l'héritage  de  vos  Frères ,  8c  de  vous  moquer  de  \% 
vérité  8c  de  l'efficace  des  Sacremens  de  reglife.   Voyex 
jufques  à  quel  point  vous  vous  êtes  éloignez  de  l'efprk 
de  l'Evangile.    Il  eft  certain  que  fi  tous,  ces  crimes  que 
vous  nous  objeâez  ,  8c  qui  ont  été  lans  doute  ou  en 
bien  plus  petit  nombre*   8c  plus  légers,  ou  peut-être 
cachez,  ou  même  tout-à>faît  controuvez  8c  imaginai.^ 
res-«  axoieat  été  eécls,  publics  8c  avérez.»  8c  encore  plu» 

s>  ^  grands. 


ziscamh  pnptir  frumênt^  farci  à 
Chrijiianis  homi?u6us  oporiuif ,  quia 
nemfe  vida  malorum  toieranda  Junt 
fr opter  focietatem  bonorum,  Tulit 
Moifes  tôt  hominum  mtUia  contra 
Deum  murmurant  ta  j  tuLit  Samuel 
Helifilios  ^fuos  ferver/e  facientes^ 
tulit  Chrijtus  ipfe  Domiaus  Judam^ 
^  diabolum  y  c?*  frrem ,  (ji*  vendis 
torem/uumi  tulerunt  AfoftoU  fal-- 
fosfratres  à*  ffeudo-Atoftolojt  pbi 
ac  fuA  doBrwa  aJverJantes  j  Pau- 
Itâs  deniquê  non  fua  quarens  •  feJ 
quajtfu  Chrifti ,  in  ter  hominesfua 
non  qua  fefu  Chrifti  quarentes» 
cumjumma  patieraia  converfatur. 
Vos  verOf  Fratres  amant ijpmi^  Ec^ 
clefiam  matrem  vefiram  »  Chrifti 
ffonfiwt,  non  modo  non  tuliftis,  fed 
iius  mnitatem  fcidiftis ,  fed  lacer a^ 
ftis ,  fed  viclaftis:  f^  ut  fcinderetit 
Ht  laceraretis  >  ut  violaretis  ,  fri- 
yatorum  quorundam  maculas  et 
adfcriffiftis,  quammundat  Chriftusy 
lavacro  aqua  in  verbo  vita,  ut  ex- 
hiberet  fibi  glmriofam  >  non  haben-- 
tem  maculam  aut  rugam ,  aut  ali" 
^id  hujufmodi. 

^uidjamfufereft,  Iratresjnifi 
m  iftt  Spiritâs  Sanéii  confiUo  veftrÀ 
taufà  fareamus  f  *  Beati  paciûci, 
^uoniam  filii  Dei  vocabuatur  :  <^ 
fer  vifcera  mifericcrdia  ,  tout  lace- 
raftis  haBentés  j  fer  EcclejU  matris 
mterMm,  qteem  rmf^is  i  fer  chari» 
totem  fratrum*  quam  toties  vioU- 
fiisi  fer  SacrataentaDei,  qua  con- 
tempflftis  i  fer  Altaria  Dei ,  qua 
fonjregiftis  ;  fer  quidquid fanaum 
se  druhmm  »  aut  in  cœlo  aut  in  ter* 
ris  colitur,  vosfraternis  animis  ad 
fêrre^ionem,  adreditum,  ad  con- 
fordiam  hprtemur.  îmo  quidjam 
fafereft  omnino,  nip  ut  oblitifchif 
titatis  p  (^  memores  uberum  rêver- 
$am$ni  ad  frofria  «  ubi  tôt  merce* 
marii  abundant  fanibus ,  dum  in 
terra  deferta ,  invia  ^  inaquofa» 
ni  micas  quidem  ad  fuftentandam 
mtcumque  famem  veftram  jpiritua- 
fem  couiptis  f  Ecqftid  enim  cun^a- 
mini  aut  repftitis  f  liant  vero  in 
piiorum  nomine  eruhefcitis  ^  in$$r 
quos  primogenitus  Ludovicus  Eccle^ 
JÎA  matri  oftima  nova  erlgit  quoti* 

dit 
*  Mattk.  /:  p. 


grands  que  vous  ne  dites ,  des  Chrénens  êoroieatdi 
epai'gaer  cette  ivroye  en  coafideratfon  du  bon  graiai 
parce  que  nous  fomines  obligez  de  fupportcrla  défauts 
des  meciians»  pour  couferver  la  Commuoioa  desgeiu 
de  bien.  Moïfc  eut-il  recours  au  fchiimc,  lors  c^ae  tant 
de  milliers  d'hommes  murmurèrent  contre  Dieu?  Sa« 
mue!  eut-il  recours  au  fcliifme ,  quand  les  enfaiis  d'Hc- 
li  &  les  ûcns  commirent  de  fi  indignes  iàcrilegcs  ?  J. 
Christ  eut-il  recours  au  fchifme,  quand  Judas  ce  dé- 
mon ,  ce  voleur  &  ce  traître  le  vendit  à  fes  ennemis  > 
Les  Apôtres  ont-ils  fait  fchirme  avec  les  faux  Frères,  je 
les  faux  Apôtres  ennemis  d'eux  &  de  leur  doûrioe  ?  Et 
S.  Paul  qui  faifoit  profelTioa  d'oublier  fes  propres  ÎDCe- 
rets,  pour  fautenir  ceux  de  Jesus-Curist,  na-t-il 
pas  toujours  vécu  avec  une  extrême  patience  parmi  ceux 
qui  iàcrifioient  les  intérêts  de  J  es  us-Christ  à  leur 
malheureufe  cupidité  ?  Et  vous ,  nos  très-chers  Freresi 
non  feulement  vous  n'avez  pu  vous  refoudrc  à  Tapponer 
les  prétendus  défauts  de  l'Ëgliiè  vôtre  mert,  J'epoufe 
du  Sauveur  du  monde  i  mais  vous  vous  étez  retirez  de 
fà  Communion,  vous  l'avez  divifée  6c  déshonorée  par 
toute  la  terre.  £t  pour  la  diviiêr  &  la  déchirer  plus 
cruellement»  vous  lui  avez  attribué  des  taches  quiae  fe 
rencontroient  que  dans  quelques  particuliers,  laosiaire 
réflexion  que  J  £  s  u  s-C  m  r  i  s  t  l'a  purifiée  dans  les  eaux 
de  fba  Bâteme  par  la  parole  de  vie,  ann  de  la  faire  pa- 
roitre  devant  lui  pleine  de  gloire»  n'ayant  ni  caches  ai 
rides ,  ni  rien  de  iemblable. 

Que  nous  reûe-t-il  donc  maintenant,  très-chen  Frè- 
res •  ûoon  de  pratiquer  à  vôtre  fujet  le  confeil  du  iâiac 
Eiprit  :  Bienheureux  les  facifiques»  farce  qn'tls  firat 
nommez,  enfans  de  Dieu,  éc  de  vous  conjurer  par  les  en- 
trailles de  la  mifèricordeque  vous  déchirez  depuis  hloag 
tems,  par  le  fèirï  de  rEglife  vôtre  mère*  que  voosarcx 
quittée»  par  la  charité  fraternelle,  que  vous  avez  tant 
de  fois  violée;  par  les  Sacremens  de  Jesus-Ch&ist» 
que  vous  avez  meprifez:  par  les  Autels  du  Dieu  nraar, 
que  vous  avez  reuvcrfezi  enfin  par  tout  ce  qu'ily  i<lc 
plus  faint  &  de  plus  facré,  foit  dans  le  ciel,  foit  fur  la 
terre,  de  fongcr  ièricufemeat  à  vôtre  corrcÛionià  ?6. 
tre  retour  &à  vôtre  réconciliation  avecTEgliie?  Etquç 
peut-il  vous  refter,  finon  d'oublier  pour  jamais  Je l'diil^ 
me  dans  lequel  vous  êtes  tombez  i  de  vous  rctTouTcnir 
des  tendrcHcs  de  l'Eglife  qui  vous  a  tant  aimei,  &  àc 
re/cnir  au  plutôt  dans  vôtre  maiibn  paternclki  oùb 
mercenaires  même  vivent  dans  l'abondance,  pendant 
que  vous,  qui  êtes  des  enfàns  égarez  par  vôtre  rtvolte 
dans  un  païs  fans  habitation,  (ans  chemins  Scfansciui, 
ne  trouvez  pas  feulement  des  miettes  pour  vous  foirccmr 
dans  vôtre  langueur  contre  la  faim  ipiritucUc  901  fous 
dévore?  Pourquoi  deliberez-vous ,  &  comment  cft-cc 
que  vous  reliftez  encore?  Eft-cc  que  vou$a?a  liante 
de  reprendre  la  qualité  d'enfaus  de  rEglife.pcauia^tqw 
Louis  le  Grand  Ion  fils  aîné  fait  le  capital  deû  gl«« 
d'élever  tous  les  jours  de  aouveauz  tx>opiiécsà  l'hooceur 

d*uac 


dit  trophàâ  f  H^c  un9  fanf ,  vtfifâ 

pbfimut  fertinMcid  non  Jkfisfilix, 

qHod   tametfi  fro  tuendo  nomin9 

ÇhrifiÎAno  multa  m  dits  rel/^io/esc 

fie  cmfiitiMt ,    €  fuorum  numéro 

fuhdhorum»  qui  àficrii  patriisd^- 

focerunf  /ponte ,  <J»  ad  ritus  iUienes 

cânvoUtrunt  »  Rêltgionjs  transfugas, 

veteris  m'ditiâ  defertmres  ,~   etiam" 

num  videat  in  fufcefto  errore  per^ 

aanentes  :  isque  ideo  ChrifiiAniffi^ 

m$és  frinceps ,  qui,  noéis  audienti'- 

bm»  ajeést  nuper,  tantofludio  cu^ 

fere  je  difperfas  disje&asque  partes 

md  Ecclepdi  unitatem  revocari  »  ut 

id  mereri  duceret  gloriofum ,  veljki 

fanguinis  effufione»  atque  etiam  il» 

Uns  infuidijjîmi  ârachis  diminutiû* 

ne,  quo  tôt  beUa  féliciter  confecif- 

fit,     Vosne  igitury  Fratres,  augn» 

fiiJlimo  Frmcipi*  Regiveftro  *  plu» 

risnorum  ac  potentijj^orum  hoftistm 

dehellators ,  firtiffisnarum  urhium 

êxpugnatori  û  maximarum  provin» 

csarum  dotnitori,  ornni  génère  trium- 

phorum  infigni,  eam  palmam  invi" 

debitis ,  qstam  cateris  onmibus  /tn^ 

teponat. 

Caterum,  Fratres,  dutn  vos  ita 
eêmpeUamus  ,  é*  ad  pacis  confilia 
^hortamur,  nedscatis^  Nolitenoj 
quarere  :  nom  hoc  dicit  iniquitat 
quÂ  divifi  fumsts  i  non  charitasi 
quÀ  ChrifiiÂmfumus,  Meminerifis 
if  a  ejfe  mandatum  nobis  k  Spirit» 
veritatis  fjj*  pacis  per  Frophetatn, 
$$t  qui  fi  eJfe  negant  fratres  nofiros, 
iis  dicere  non  depnanms  ,  Vos  eÛis 
fratres  noflri. 


JÙ  quodtempus  offerri  nobis  opor» 
tMtnius  poteft  vosadRomanam  Corn» 
tnunionem  revocandi ,  qukm  quo  Ro» 
manam  Ecclefiam  gubernat  Inno- 
cent tus  Vontifex,  cujusvitaé^mo» 
vës  isd  antiquioris  c^fiverioris  di- 
fcipttna  format^  exoBi  >  perfiBum 
fanBitatis  exemplar  orbi  exhibent 
Chriftianoi  Ut  ad  eum  fe  adjunge» 
re  virtutis  omms  cultorem  eximium, 
maxima  virtutij  opta  ad  falutem 
forinde  ut  ad  gloriam  in  vobis  fié» 
turumfit. 

^uocirca  vos,  quibus  medico  otus 
efi  f  CAri/f i  membra ,  &  quidem 

nùbi' 


d*unc  û  digne  merç  ?  Son  iwnheor  ne  fc  troore  donc 
borné  ^ue  par  vôtre  opiniâtreté  feule  j  puis  que  dreifant 
tous  les  jours  tant  de  iaints  Se  de  pieux  monumens  à  Ta* 
vantage  du  Chriftianilme,  l'unique  chagrin  qui  lui  peut 
rcftcr,  c'cft  de  voir  encore  au  nombre  de  fcs  fujets,  des 
ennemis  de  fa  Religion  8c  des  deferteurs  de  l'ancienne 
milice  Chrétienne,  qui  non  contcns  d'avoir  abbatu  les 
Autels  de  leurs  ancêtres ,  pour  s'abandonner  à  un  culte 
inconnu  &  à  des  cérémonies  étrangères,  s'opiniâtrent 
encore  maintenant  à  vouloir  demeurer  dans  leurs  pre^ 
mieres  erreurs.  Ce  erand  Prince  s'eft  expliqué  depuis 
peu  à  nous-mêmes,  lur  les  fbuhaits  qu'il  fait  de  vôtre 
retour  d'une  manière  qui  feule  lui  feroit  mériter  le  nom 
de  Très-Chrétien ,  quand  il  nous  protefta  qu'il  defiix>tt 
avec  une  ii  forte  paflion  vôtre  reiinion  à  l'Eglifc,  qu'il 
s'eflimeroit  heureux  d'y  contribuer  de  fon  propre  fang» 
8c  par  b  pcne  même  de  ce  bra^  invincible  avec  lequel 
il  a  domté  tant  d'ennemis  8c  fait  tant  de  conquêtes.  Hé,' 
quoi  donc  (très- chers  Frcres)  empêcherez- vous  plus 
long-tems  que  vôtre  Roi  après  avoir  vaincu  de  ii  i*edoa* 
tables  puiirances,  emporte  de  ii  fortes  places,  aifujettl 
de  11  grandes  Provinces  8c  entaifé  triomphes  fur  triom* 
phes,  ne  cueille  maintenant  cette  dernière  palme  qu'il 
eflime  plus  que  toutes  les  autres. 


Au  refte,  très-chers  Frères,  quand  nous  vous  conjau 
rons  avec  tant  d'inftapce,  8c  que  nous  vous  exhortons  A 
tendrement,  d'écouter  les  confeils  de  paix  8c  de  recon* 
ciliation  que  nous  vous  donnons,  ne  nous  repondez  pas. 
Pourquoi  nous  cherchez-Vous  ?  Cette  réplique  çft  le 
langage  de  l'opiniâtreté  qui  vous  retient  dans  le  ichifme; 
mais  ce  ne  fut  jamais  celui  de  la  charité  ^ui  fait  le» 
Chrétiens,  8c  les  reiinit  dans  une  même  Société.  Sou- 
venez-vous qu'en  vous  cherchant  comme  nous  fiufons, 
nous  exécutons  les  ordres  de  l'efprit  de  vérité  8c  depaix# 
qui  nous  commande  par  ion  Prophète  de  répéter  iàn» 
cedè  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  nous  les  appeliiooa 
nos  Frères  :  Vom  êtes  nos  Frères* 

Hé  puis»  y  eut-il  jamais  un  tems  plus  propre  pour 
vous  rappeller  à  la  Communion  de  Rome,  que  celui  au* 
quel  cette  Eglifè  Apoilolique  eft  gouvernée  par  le  Pape 
Innocent  XI.  dont  la  vie  8c  les  mœurs  formées  fur  k» 
plus  anciennes  8c  fur  les  plus  feveres  règles  de  la  Diici* 
pline  Chrétienne ,  font  voir  de  nos  jours  à  tout  le  mofi« 
de  le  modèle  le  plus  parfait  d'une  fainteté  confbmmée  f 
De  manière  que  vous  ne  {auriez  jamais  rien  faire  de  plus 
grand  pour  vôtre  gloii-e,  ni  de  plus  utile  pour  vôtre  fiu 
lut,  que  de  vous  réconcilier  avec  ce  iàint  Pape»  dont 
la  vie  toute  reformée  cA  une  école  vivante  de  toutes  le» 
vertus  Chrétiennes. 

Vous  donc,  pauvres  malades,  qui  avez  fî  grand  be-> 
foin  de  Médecin  i  Vous ,  membres  de  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  r» 
conûderables  à  la  vérité,  parce  que  vous  avez  étéracho- 

tes 


à 


msld  fréUàdt  éfoftis  omnium  mfirt* 
rum  sommtims  à  atfiti  atcpu  0 
tâfif^i  SccUJU  dtvHlJki  finit*  •  f9r 
i>9um  immortf^Um  »  frmari  V0s  : 
mémittitt  adm^nitionû^  imûf  étici' 
mms  enim  Cênfideiner  •  ^««  mffira 
mft  mdvwrfiis  vos  éemgnitas  ^  cêm*- 
mUfirmf ,  nofin^  ékfrecMwms  or  m* 
0iomm  :   <^  ifmic  demmm  fiwarttÀ 
ffhmrUmt*  Matmm  fit  hps  ùc^mfiê-^ 
rniH^  frmttrm  mccifitê  »   mt  fit  tan-' 
étm  MliqtHmdê  mdjtiHJtmti  Domim 
ntfiro^vettmofi errffris  diffifMà  n9^ 
Mi  9  If^x  divind  vfritatis  magis  in 
Jhs  wUtcefint.  Se  cpmmittitt  ni  où 
fifitftMs  temort  à  vobis  névtrfiss 
fidêm  ntfirnm  fiij^ieiones ,  pars  in^ 
frmn4^  ignnrn  Chrifiinnigregis  mi^ 
firnmo  kUfrom»  Ne^tMqnnm  tmr^ 
jpe  Mtkitromm  morhum  fiuumtï  nfo- 
f##.  tymèfQSMtm'uùcnm^mO' 
dkind*  Dmqmeofi  DoofiéffUrês^ 
hoc  imfrimis  ntqut  unnm,  otinm 
homimhm  Chrifums ,   dncifigtom 
riojum. 

^noJfifiuoro  ndhortnntihus  nO" 

éis  fgrtinnci  animo  nnmtu  ,*  fi  nec 

jfr9€iiui  vincif  me  fiêili  chnritnto, 

moe  momtis  nddnci  sd  eoneord^nm 

nmiiit*  JÊn^êls  fnidem  fncis  nmjirè 

ftknni  I  net  tnmen  ^vos  tominno, 

m  fini  fnr  offot  orgn  nimium  Per^ 

Hritntott  roUqmmns  vobis:  fid  fer 

jbfos  tii^^hms  oves  Chrifti  qnèrtfo 

tmn  dofimmsss:  fii*  tum  efietrimns 

émnUs  •  froptor  qn^  mentes  veftrét 

mMs  TotPfsciimri  debnorint  ^  fnx 

mtfirn  dmnnm  vobis  ,  oam  refinen' 

$ibus»  tnm  ojficiofi,  tsimfincere  ob- 

êntmn,  rw^têiur  nd  nos ,  net  nm- 

fUns  min&et  Dons  nmmns  véftrns 

tk  mann  nofirn.  Et  qttemnJmodnm 

Isèc  nrof  néflier  novifflmns  erit  pe- 

jêr  priêfe  ,  fie  etnnt  hoviffimn  ve- 

ptn  pejotn  prioribns,    Vémntnmen 

W^t¥npty4mus  y  rmtres,  é'fit- 

tiui  «#p<  vkiniârs^.    Datnm  P«- 

rifiis  in  Otmitiis  genernlibns  Cleti 

CtUbcM,  Câiotod.yuUi  mmii68u 


tttipÈx  lui  du  tnéme  ângqneiions»  AftîimtHheitiwfe.* 
ment  fepafez  duC^cf  <c  des  membres  de  l'Egtife  ptr  lei 
funefks  artifices  de  ûètre  ennemi  cointnua  >  loul&cs 
que  là  main  du  Dieu  immortel  travaille  à  vôtre  gverîlbfi. 
Recevez  avec  un  cfprit  ôc  avec  «n  coeur  de  Fivrea  cet 
Avertiflcment  Paftoral  •  ou  û  vous  voulez  cette  iikftaa- 
te  prière  s  car  enfin  nous  voulons  biea  l'appetleit  d«k 
îbrte»  tant  nôtre  ten4rellè  &  nôtre  com^aAton  po«r 
VOUS  font  ejcccfïîves.    Rentrez  donc  (nos  t)«s>cheF6  Frè- 
res) ptr  ccftte  porte  favorable  <pit  la  charité  fraternelle 
vous  ouvre  de  la  part  de  l'Eglile)  afin  que  p*  le  putf- 
Tant  fecours  de  nôftrc  Dieu»  les  épaifiës  ténèbres  de  vô- 
tre erreur  étant  une  fois  diffipéeSiia  lumière  de  ht  vcfi- 
té  (è  manifede  à  vous  de  plus  en  plus.    Ne  loycK  rat 
cauft  que  pour  tant  de  fauilès  idées  dont  vous  vous  etci 
laiflez  remplir  l'efprit  touchant  nôtre  croyaace.  an  fi 
grand  nombre  d'ames  fimples  &  d'eTprits  moins  ecktrcs 

2ui  trouveroient  leur  (klut  dans  le  troupeau  de  J  e  s  9  c- 
Christ,  perifle  miiêrablement  par  vôtre  Haute.  Ne 
rous  imaginez  point  qu'il  7  ait  de  la  koate  à  deceavnr 
ù.  maladie  à  celui  q  ui  ta  peut  guérir.  LiCtiTeft-vonâ  tos- 
cher  de  repentance»  8c  ne  refufèz  plus  les  feiaedcs  ffû 
vous  peuvent  rendre  la  fiinté.  Car  enfin  il  turque  voiis 
fbyez  perfuader»  que  de  nnites  les  choies  que  pc«t  hàrt 
un  Chrétien .  la  plus  ^erieuiè ,  Ot  odle  que  Too  «eut  di- 
re être  l'unique  neccflaire,  c*eft  de  ttcùotÈntattéB  égk- 
rement  devant  Dieu.  - 

Que  (i  vous  refufèz  de  le  faire  après  de  d  prcAolct 
exhortations  de  nôtre  part^  8c  fi  vous  ne  vouiez  ni  wmu 
laillèr  vaincre  par  nos  prières»  ni  gagner  par  noc  cm* 
dreflès,  ni  vous  rendre  à  nos«vcrtâneiis»]ftcfces^iie 
les  Anges  de  paix  en  pleorersnt  amerementi  fie 
moins  nous  ne  vous  aMfi^Adanerons  pat  feue 
mêmes  à  veus-mêmes  «  èHéû  que  noosca  pon 
avec  des  gens  entêtez  8c  iticorrigibles;  mais  naos  dier- 
elierons  encore  en  vous  les  brebis  de  J.,C.itt  travers  des 
ronces  8c  des  épines  qui  vous  empêchent  de  vous  vnloir 
à  fbn  troupeau ,  8t  après  que  nous  «urons  f»t  înmlc- 
ment  auprès  de  vùus  tout  ce  qui  eft  de  nôtre  devoir  • 
pour  vous  infpirer  des  ièntimens  de  paix»  en  vous  pre- 
lentant  ces  vo}res  afiurées  d'une  prpmte  rcconciliatioii 
avec  l'Eglifè»  la  erace  de  la  psîx  que  nous  vous  aunus 
oiferte  avec  tant  oe  fincerité  8c  de  tendreffe  retoaraert 
à  nous,  après  que  vous  l'aurez  rejettée,  ScDreo  oe  novs 
demandera  plus  compta  de  vos  âmes.  Et  parce  que  cet- 
te dernière  erreur  tfera  pkis  criminelle  en  vous  que  toiH 
tes  les  autres»  vous  devez  rous  attendre  i  des  maUican 
incomparablement  plus  ^ouventables  l^{Aos  luaeAo. 
que  tous  ceux  que  vous  ont  attirez  jufqu'à  preftnt  v<^ 
tre  révolte  8c  vôtre  Tchifliie.  Nous  attendons  de  was  • 
Qos  très*chers  Freres  «  de  meilleurs  fenttmcBS,  St  àet 
defibins  plus  favorables  à  vôtre  Iklut  Fait  i  Paris  en 
rAflîfmbKe  générale  du  C3ergë  de  Frtaœ ,  le 
jour  de  Jttfllçt  de  J'an  de  grâce  idSv 


C  X  X  X  I  X 


ZETtRl  de  fit  MMJtfti  tmx  AnhtviqmfS 
d^  Evêques  du  Koytuémi, 

MOnfr.  TEvêque  de  •  •  •  le  (bio  8c 
l'application  particulière  que  j'ai  appor- 
tée depuis  long-tenn  à  chercker  des  moyens 
utile; ,  pour  la  converfion  de  m^  iujers  de 
la  R.  P.  R.  m'a  fait  regarder  avec  fatisfaâion 
ia  delibeittion  de  fAâèmblée  du  Clergé  de 
mon  Royaume,  fur  ce  qu'elle  a  eftime  pou- 
Toir  contribuer  à  l'avancement  d'un  ouvra- 

fe  fi  avantageux  à  la  gloif^  de  Dieu ,  &  au 
ien  de  mon  Etat.  Ceft  ce  qui  m'a  porté  à 
TOUS  écrire  cette  Lettre»  afin  qu'en  la  rece- 
rant  en  même  teins  que  Celle  quel'Aflèmblée 
TOUS  écrit,  avec  rAvertifTementPadoral  de- 
ftiné  pour  être  fignifié  à  tous  lèsCoafiftoires, 
vous  commenciez  aufîi-tôt  à  travailler  dans 
le  noéme  e(brit  au  fuccés  d'une  entreprife  li 
(àinte.  Je  luis  niéme  bien  aifè  de  vous  aver- 
tir  que  j'écris  aux  Corn millâircs  départis  dans 
•les  Provinces  ,  d'agir  de  tonccrt  avec  Vous , 
pour  prendre  toutes  les  mêfurcs  que  vous  ef- 
timeres  pouvoir  contribuer  au  fuccés  de  ce 
projet  5  &  i'efpere  que  vôtre  zélé  appuyé  de 
mon  auionté,  pourra  le  conduire  a  une  fin 
heureulè:  vous  recommandant  fur  toutes 
^oîès,  de  ménager  avec  douceur  les  efprits 
de  ceux  de  lad.  Religion,  8c  de  ne  vous  fer- 
vir  que  de  la  force  des  raifons,  pour  les  ra- 
-tnener  à  la  connoifTance  de  la  vérité,  fans 
rien  faire  contre  les  Edits  8c Déclarations, en 
Vertu  defquels  Vexcrcice  de  leur  Religion  eft 
toléré  dans  mon  Royaume*  Et  m'aflurant 
qu'en  cette  occafion  vous  donnerez  des  mar- 
ques de  vôtre  zèle  pour  la  Religion ,  8c  de 
'Vôtre  affeéHon  pour  mon  (èrvice ,  je  prie  Dieu 
4)a*i^  vous  ait>  Mr.  l'Evéque  de  •  .  •  •' 
«n  û  âinte  garde.  Ecrit  à  Verfailies  le  lo. 
Tuillet  1 68i.  Signé ,  L  G  U I  S.    Et  plus  bas, 

COLBERT. 

C  X  L. 

DlCtAKATÏpN  du  2t#i ,  fwtmt  ftë 
les  Mskometaiu  f^  IdoUtrts  qui  voudront 
'   fifsirtChfitiensj^ne  pourront  être  mfirmts 
'     qui  da9s  ia  Ktligion  Càtholiqui. 

IOUIS  par  la  graœdeDieuRoi  deFraa- 
Jce  8c  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces 
prefcntes  Lettres  verront ,  ètlut.    Les  foint ' 
continuels  que  nous  prenons  pour  la  conver- 


fion  de  ceux  de  la  Religion  P.  Referma, 
ont  déjà  eu  de  ii  .lUcurcux  fiiccés ,  que  nous 


avons  lieu  d'efperer  de  k  bonté  divine ,  que 
ce  qui  refte  de  not  fujets  de  ladite  Religion  "^ 
Connoidant  enfin  les  erreurs  daos  Icfquelles 
ils  font  à  preiènt  engagez  ,  centreront  dans 
le  fein  de  rEelifè  ,  pour  y  trouver  le  falut 
que  nous  fbuSaitons  a.vec  tant  d'ardeur  de 
leur  procurer  :  Et  comme  nous  femmes  in- 
formez* que  dans  le  nombre  conildcrablê 
de  gens  de  toutes  nations  8c,  Religions  qui 
abordent  dans  nôtre  Ropume ,  il  y.  en  a  eu 
quelques-uns  par  le  pallé,  qui  étaut  tombez 
entre  les  mains  de  ceux  de  ladite  Relig.  P.  R. 
ont  été  inftruits  dans  leur  faufTe  doârine, 
nous  avons  eftimé  neceflàire  d'y  pourvoir  k 
l'avenir,  8c  d'empêcher  qu'on  ne  puiflè  abu- 
fèr  de  leui'  ignorance,  pour  les  engager  dan» 
une  Religion  contraire  à  leur  falut.    A  cçs 
caufès  *  8c  autres  à  ce  nous  mou  vans,  nou9 
avons  dit ,  déclaré  8c  ordonné ,  difbns,  de«^ 
darons  8c  ordonnons  par  ces  prefentes  lignées 
de  nôtre  main  ,  vouions  8c  nous  plait,  que 
tous  Mahometans  &  Idolâtres  qui  voudront 
fè  faire  Chrétiens,  ne  puificnt  être  inflruits^ 
ni  faire  profef&on  d'autre  Religion  que  dp 
b  Catholique»  Apoflolique 8c  Romaine  $  fai<» 
fons  defenfès  aux  Miniflrcs  de  la  Rel.  P.  R. 
8c  aux  Anciens  des  Confîftoires  ,  de  fouffi-i» 
les  perfonnes  de  la  qualité  fufjdite  dans  leurs 
Tcmnles  ou  Affemblees  ,  fur  peine  d'amené 
de  arbitraire  ,  qui  ne  pourra  être  moindre 
que  de  la  fomme  de  cinq  cens  livres ,  d'être 
privez  pour  toujours  de  faire  aucunes -fonc- 
tions de  leur  miniflere  dans  nôtre  Royaume» 
8c  d'interdiâion  pour  jamais  de  Texcrcice 
de  la  Relig.  P.  R.  dans  les  Temples  8c  autref 
lieux  où  les  perfbnnes  de  la  qualité  fufdite 
auront  été  reçues  8c  fou£fcrtes.    Si  donnons 
en  mandement  i  nos  amez  8c  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parle-» 
ment  de  Paris ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  t 
faire  lire ,  publier  8c  regîtrer»  8c  icellcs  exé- 
cuter félon  leur  forme  8c  teneur:  Car  tel  eft 
nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fâitmettre  nôtre  Seel  à  cefd.  prefentes.  Don« 
nées  ai  Verfailies*  le  2f.  jour  du  mois  de  Jan- 
vier ,  l'an  de  grâce  i68g.  8c  de  nôtre  règne 
le  40.     Signé  ,  LOU I  S.     Et  fur  le  repli: 
Pai'  le  Roi,  Colbert.    Et  fcellé  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 


CXLI. 


C  X  L  I. 

SDIT  du  Roi,,  fêrtitnt  fiim  d'amnJê  h^ 
ncra^lê  ^  limmifimmU  fitrfêtiul  %  comrê 
iês  Mmiftrês  qui  recrurent  des  CathclUftses 
àfiùrt  freftjpon  fjr  exercice  dt  i«  BjfUpom 
fr9ttndué  iU/vrWe. 


LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  ât  Fraiwi 
ce  &  de  Navarre:  Atouspreicnsficàve* 
nir  >  f«Jut.  Nous  avions  ciperé  que  les  pei- 
nes d'amende  honorable*  de  banniflèment 
perpétuel,  &  la  cônfircation  de  biens  ordon* 
née  par  nos  Lettres  de  Déclaration  du  lo.  Juin 
i66f,  &  1 3.  Mars  i<^79*  £c  par  nôtre  £dit  du 
mois  de  Juin  1680.  tant  centre  nos  {xkyet% 
de  la  Relig.  P.  R'^ui  ayant  abjuré  ladite  Rct 
ligion»  âc  eœbrade  la  Catholique»  ApoftoH- 
que  &  Romaine»  retourneroient  à  lad.  Reli« 
ffion  P.  R.  que  contre  nos  autres  fujets*  qui 
nifàns  profefllon  de  la  R.  Catholique,  Apo« 
ftolique  &  Romaine  la  quitteroientpeurem* 
brader  ladite  R*  P.  R.  reroient  entièrement 
oeiTer  ce  mal  :  mais  apprenant  avec  dcplaiâr 
ou'aucuns  de  no/clits  fupets  tombent  fimvent 
dans  ce  malheur,  où  ils  font  traînes  par  les 
pratiques  des  Miniftres  de  ladite  R.  P.  R.  qui 
s'y  portent  d'autant  plut  volontiers  >  qu'il» 
mepriicnt  la  peine  ordonnée  oontr'eux  a  cette 
occaiion,  laaucUe  étant  trop  douce»  &  ne  les 
privant  que  de  la  fbnâion  de  lem*  miniftere» 
n'eft  pas  capable  de  les  retenir  :  nous  avons 
refblo  à^y  pourvoir  en  impofànt  anid.  Mini- 
ftrcs  une  peine  plus  dure  &  plus  ievere.  Sa* 
voir  faiibns,  que  pour  ces  caufes»  &  denétre 
propre  noouvement ,  pleine  puiHànoeSc  auto* 
rite  Royale»  nous  avons  par  ces  prciieotes  £• 
gnées  de  nôtre  main  »  dit,  déclaré  &  ordoo* 
né,  dilbns,  dedai^onsfic ordonnons, voulons 
&  nous  plait,  que  les  Minières  de  la  R.  P. 
R.  qui  recevront  à  l'avenir  aucun  Cathoiiqac 
à  faire  profcfljon  de  ladite  R.  P.  R.  ou  les 
ibuf&iront  dans  ks  Temples  &  Pï^dies,  de 

3ui  y  rec^ront  8c  y  ibumîront  auâî  aucun 
e  ceux  de  kd.  R.  P.  R.  qui  l'aurontsbjuràe 
&  embrafTé  la  Catholique  ,  feienr  condanu 
aez  à  foire  amende  hononîide  &  Jiubannsfiè» 
ment  perpétuel  hors  de  nôtre  Roysume ,  avec 
cottfifcation  de  tons  lencsbiens,  &  qu'an  fur* 
plus  le  contenu  en  nofd.  J>oclantti9aa  Sl£» 
dits  y  ibit  gardé  &  obfèrvé  :  à  quoi  nous  en- 
joignons très-expreilement  à  nos  Procureurs 
Généraux  &  leurs  SubfHtuts ,  de  tenir  foi- 
gneufement  la  main ,  &  de  pourfuivre  les  con- 
irevenans  avec  toute  l'exaditude  &  la  dâli- 


r»ce  poffible.    $i  donnons  en  mandanest 
nos  amez  6c.  fe^vcL  Ici  Gens  tenant  ndtre 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  Baillift,  Séné- 
chaux» &<pu&autres  nos  Jufticiers  qu'il  ap. 
partiendra,  que  ces  prelèntes  Us  ayent  àfiu- 
re  lire  &  enresf  trèr ,  6c  k  contenu  en  iceUa 
entretenir  6c  faire  entretenir  «garder  le  0^ 
^rver  félon  leur  forme  6c  teneur.  Cartdcft 
nôtrepUifir»  6c  afin  que  ce  (bit  choie  feiaé 
^  ftable  à  toujours»  nous  avons  £ût  mettre. 
nôtre  feel  à  cefdites  présentes.  Dopné  à  Corn» 
pcegne  au  moia  d€  Mars»  Tan  de  grâce  1682. 
£t  de  nôtre  règne  le  40.    Signé»  LO  131$. 
Et  furk  repli  ;  Parle  Roi»  Colbeet.  Viû, 
Le  TELLi£ft.«£tfccllcdtt{^imde 
cire  veitc* 


C  X  L  I  I. 

DECIJIRATJOS  dm  Mjh,  ftftm  ff 
dam  Ut  Ttmplêj  de  eêux  deUSL?,fiAj 
mura  un  ism  mttrqttt  êk  fwrrm  jt  mum 
lit  CMhêUiptes. 

LOUIS  par  la  grâce  deDieuBoi dcFna- 
ce  6c  de  Navanre  :  A  tous  ceux  ^mo» 
freiêntes  Lettres  verront  j  Salut*  Sorce^ 
nous  a  été  reprefeoté  par  Ips  AgiensCcMiaiiX 
du  Clergé  df  France»  qu*à  roccaûon  de  aA- 
tre  Declaratioa  du  mois  de  Mars  denier» 
par  laquelk  nous  avons  ordonné  que  lesMi^ 
niftres  de  la  R.  P.  R.  ne  pourront  à  l'arour 
recevoir  aucun  Cadioiique  à  faire  proMÏMi 
de  ladite  R.  P.  R.  ni  les  ioufirîrdaaslefiTea»- 
pics  6c  Prêches,  ni  au0î  y  recevoir  le  ibuftir 
aucuns  de  ceux  de  lad.  R.  P.  R.  qui  Vsiiroat 
abju^ce  pour  cmbrai&r  la  Cadioliquc,  furkf 
peines  y  contenues  j  les  Minces  6LAacieoi 
de  ladite  R.  P.  R.font  difEcuIte^fonscepie^ 
texct^  de  Ibuârir  que  ks  Catholiqia  quid^ 
iirqroient  alkr  aux  Tempks  ptor  catseèc 
les  Prêches  qui  s^  font*  7  «ttreat  le  y  ibieflt 
xcjgus:  6c  conHne  il  dl  utik  à  la  R.  CadiaK- 
que  que  des  gens  (à vans  en  icellc  aillent an( 
dits  Temples  pour  y  entendre  ce  que  les  Mi- 
niûres  diîènt  dans . leurs  Prêches,  afin  non 
feulement  de  les  pouvoir  réfuter,  $*il  eft  k- 
ibin.  mais  auâî  de  le»  empêcher,  ptrlo' 
preiènce,  d'avancer  aucune  chofe  coomire 
au  reipeâ  dû  à  k  Rel^gîpn  CaùsAff'fV^ 
ftolique  6c  Rx>maiae,  6c  nrcjudkiw  il^ 
tat,  6c  au  bien  de  nôtre  érvice.  Siïoir^ 
iÎMM,  «u»  pour  CCS  oaufts,  Àdentop^ 
ne  puiOaofie  6caut«rïfiéRo]rak»  osasavuls 

£'  ces  prefentes.  fixées  de  nôâ-esBai&»dkf 
daro  6&QffdoQné,  dUons,  dcdaron»  ^  ^' 


édiaaoûi  >  roulons  8e  fKnt&{da!t»  tjne  étns 
les  Temples  de  ladite  R.P.  R.  il  y  aie  à  l'are^ 
mr  un  Ueumsrqué  oè  pouiroot  iè  joiettre  ks 
Cttholtqaes ,  qui  portez  d'un  zélé  pour  le 
Inen  8c  accroiflement  de  la  Religion  »  de^ 
firerofit  tffiùcr  aux  Pi-êches  ^ui  s'y  fcroot^ 
fins  qu'à  l'occafion  de  n8trcdite  Déclaration 
du  mois  de  Mars  dernier,  les  Miniftresfc  Af^• 
tiens  de  lad.  R.  P.  R.  les  puiifent  empêcher 
4e  s'y  trourer ,  ni  encourir  (parce  que  des 
OithoUques  auroîent  été  prefens  à  leurs  Prê- 
ches ou  prières  >  en  Pendroit  dcfigné  pour 
^cet  efièt)  les  peines  portées  par  icdle.  Si 
donnons  en  nundement  à  nos  antezSc  féaux 
les  Gens  tenant  nôtre  Cour  deParlement  de 
Yaris,  Baillifs,  Sénéchaux»  de  tons  autres  nos 
JufHciers  ÔcOfiîcieTs  qu'il  appartiendra,  que 
ces  prefcntes  ils  ayent  a  faire  Hre  8c  enre^- 
trer ,  8c  le  contenu  en  iccUes  faire  entretenir, 

frder  8c  obfenrcr  félon  leuir  forme  8c  teneur, 
ns  permettre  qu'il  y  iôit  contrevenu  en  au- 
cune manière  >  nonobfhmt  ce  ijui  eft  porté 
par  nofdites  Lettres  de  Déclaration  :  Car  tel 
eft  nôtre  pkifir.  £n  témoin  de  quoi  nous 
arons  fait  mettre  nôtre  Seel  à  ceiclites  pré» 
&ntes.  Donné  à  Veriàiiles  le  ii.  jour  du 
mois  de  Mai,  Tan  de  erace  1683*  8c  de  nô- 
tre reçue  1641.  Signe,  LOUIS.  Et  fur 
k  repu:  Parle  Roi,  CoLBCRt.  Et  feellé 
du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

» 

C  X  L  I  I  L 

jîR^ET  du  farUtnent  dt  Roue»  ,.  qui  /e- 
fr$d  Mux  Etùlierj  .  Laq$Mis  ér  Autres  C4- 
"thoUqs^s  non  CAftUAes  de  dij^unrfurla  Reli" 
gicn»  (tsRir  au  frêche  dt  ceux  de  la  K,  P.  R. 

SUr  ce  qnî  a'Cté  reprefente  par  de  Preron- 
taines  Avocat  General  poui*  le  Procureur 
Genenl  du  Roi,  qu'il auroit  eu  ans  jpie 
'  fous  prétexte  de  U  Déclaration  duRoi  â^  \9k 
Mai  oemicr  ,   qui  permet  aux  Catholiques 
^•allcr  aux  Prècfcës  dç  ceux  de  '\â  kel.  P.  R. 


Ç147) 


de  ladite  Dedaratièa ,  il  ptrott  ône  h  per« 
miffion  donnée  aux  Catholiques  d'aller  «uf^; 
Prêches  rmrde  principalement  ceux  qui 
ibnt  capab&s  de  refîiteries  Miniftres,  8c  dtf 
les  retenir  dans  leur  devoir,  aufquels  ùl  Ma- 
jefté  a  voulu  pour  cette  raïfbn  qu'il  leur  fût 
affigné  des  pkces  dans  leiHits  Prêches  ;  8e 
comme  <îe  teDes  peiibnnes  afCêmblées  en  i 
grand  nombre  pourroient  par  indifcretion, 
Bc  par  les  moovemcns  d'un  ^le  inconfider^ 
exdter  de  grands  defordres  entre  les  Catho- 
liques 8c  ceux  de  ladite  Relîg.  P.  R.  requiert 
être  fur  ce  pourvu.  Vu  par  la  Cour  le  rcquf- 
fitoire  dudit  Procureur  General  5  8c  out  le 
rapport  du  Sieur  Jubcrt  Confeiller  Commif* 
fidre.    La  Cour  ,  ce  requérant  ledit  Procu^ 
rcur  General ,  fiins  préjudice  de  l'exécution 
•de  ladite  Déclaration  ,  a  fait  inhibitions  8t 
defenfes  à  tous  Ecoliers ,  Laquais ,  8c  autrei 
perfonnes  nHijrans  capacité  pour  difputer  de 
la  Religion  contre  lefdits  prétendus  RefoN 
mez ,  ni  autorité  pour  les  retenir  dans  leur 
devoir  ,  faivant  l'intention  de  ladite  Deck* 
ration,  de  s'attrouper  pour  aller  aufditsPrê* 
ches  ,  ni  7  occuper  auti-es  places  que  cdies 
déliées  pour  les  Cathodiques ,  jufqu'à  ce 
que  par  fadite  Majcfté  y  ait  été  pourvu ,  à 
peine  de  cent  Hvrcs  d'amende  contrç  les  con» 
trevenans ,  8c  autres  plus  grandes  peines  s'il 
échet;  8c  fera  le  preicnt  Arrêt  imprimé,  lu, 
publié  8c  affiché  aux  lieux  ordinaires  8c  accou* 
tumez  à  ce  qu'il  foit  notoire.    Fait  à  Rouen 
çn  Psriement,  le  13.  jour  de  Juillet  1683,  • 
Signé,        •  •  :       SuARD.    • 

CXI.IV/    .^  / 

-DECLARATION  du r:i4» portant q¥^  tf S 
gnfms  de  ceux  de  la  Reli^.  P.  R.  fui  auront 
"    frit  aùjuratien  ,  feront  infiruits  en  U  Relim 
^ton  Catholique, 

LOUIS  par  Ta  giace^k  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :   A  tous  ceux  qui  ces 


pour  les  «rfiitcr,  8c  empêcher  par  leur  pce-  ^prcfeintcs Letti-cs  verront,  Salut.  Nous'afvèos 

lênce  qu'il  ne  fè  dife  8c  ne  Jfe  faflc  rien  d*îh-  été  informez  que  quchjues-uns  de  nos  f«jets 

jarieux  à  la  Rel.  Catholique,  Apoflolique8c  d-dcvant  de  la  R.  P.R.convcrtis  à  la  fui  Ca- 

Komaine,  6c  qui  foit  préjudiciable  à  l'Ëtlt  »  ^holique,  oubliai  t  le  foinpatei-nel  qu'ils  doi- 

-tmç  infinité  de  perfonnes  de  la  lie  du  peuple,  vent  prendre  de  leurs  e  Afans  ,  8c  la  rccojinglfl 

quantité  de  jeunes  îiôm mes  de  toutes  condi-  '  fancç  qu'ils  doivent  à  Dibu  des  grâces' qvils 

rions  ,   des  EcoUeit  8c  des'Lkâuais  ^attrdu-  ^  ont  reçuèV,  par  la  connojflàujcc  des  eVi  ours 

peut  jofqu*a  trois â  quatre  mille»  8cVont auf-  '  dans îcïquclles îls éttiienf  engagez, ont foufftrt 

dits  Prê  Aes  en  fi  grand  iidmbré  qu'îlseti  qc-  ^  ' 
capctrt  prei^uc  toutes  Its  .places  >  en  fok» 


qvkc  ceux  de  iad ite  'R.  P.  H.  ont  peine  à  «n 

xrtfiivtr  pour  mx/  qû5î  çîic  par  Wtttmes 


qu'ils  rclUJTAit  dans  la'Reîigiôn  qtf'ils  a^icnt 
abjurées  8c  nous  avons  éril  devoir  empêcher 
un  dcfordrc'auffi  préjudiciable  aufd.  cufans, 
en  itmèdiâtit^la'negîîgcnCc  condamnable  de 
X 1  leur» 


kurs^CPC*  8c  meces  par  le^fecourc  de  n^treaiL- 
torice.  A  ces  caufos  •  nousavons  dit  de  dcdaré^ 
difonf  5c  de<lai*oiu  par  ces  prefeatet  ûgnées  df 
nôtre  main»  voulons  de  nous  pialt»  que  les  en^ 
faos  âgez  de  14..  ans  &  au  deflous»  dontlespe« 
Tû$  auront  fait  abjuration  de  la  R.  P.  ]\.  feront 
inftruits  8c  élevez  par  leurs  ibins  en  la  RelL- 
gion  Catholique,  à  peine  contre  les  contre^ 
vcnaas  d'amende»  qui  fera  arbitrée  par  les 
Juges  fuivant  leur  qualité  9  8cdebanniuêment 
pour  neuf  ans  du  rcfTort  des  BailliageSySene» 
chauffées  ou  Juftices  Royales  du  lieu  de  leur 
demeure  :  faifons  defenics  aux  Ministres  de 
la  Rcl.  t*.  R.  8c  aux  Anciens  des  Confîdoirep 
de  foulFrir  les  enfans  de  la  qualité  CuCd*  dans 
leurs  Temples  8c  aâcmblées»  à  peine  contre 
les  Minières  d'amende  honorable  »  banniilô»* 
ment  à  perpétuité  hors  de  nôtre  Royaume» 
de  con&lcation  de  leurs  biens»  8c  d'interdicr 
tion  pour  jamais  de  l'exercice  de  ladite  Rel- 
P.  R.  dans  les  lieux  où  û  ièrl  contrevenu  à 
ces  prefentcs:  8c  à  Pégai*d  des  enBmsdcceux 

3ui  ont  fait  alïjuration,  lefquels  feront  âgez 
e  quatorze  ans  8c  au  deiTus ,  voulons  qu'ils 
:ibient  tenus  de  fe  prefènter  devant  le  pliu 
prochain  Juge  Royal  pour  choific  la  Religion 
en  laquelle  ils  voudront  vivre»  ce  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  faire  à  la  première  rcquiiition 
de  nos  Procureurs  es  Juûices  Royales.  Si 
donnons  en  nundement  à  nosamez  8c  feaùx 
Confcillersjes  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Par- 
.lement  de  Paiis»  que  ces  prefentes  ils  ayent 
à  faire  regStrer  »  8c  le  contenu  en  icelles  exe- 
.  cuter  félon  faforme  8c  teneur.  Car  tel  efl  nô- 
tre piaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
lait  mettre  nôtre  Seel  à  cefdites  prefentes. 
Donné  à  Bezançon  le  17.  j^our  du  mois  de 

Juin,  l'an  dp  grâce  1683.  8c  de  nôtre  règne 
;4i.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  ;  Par 
le  Roi ,  C  o  L  B  E  R  T.  Et  fcellé  du  grand  Seau 
de  cire  jaune. 

* 

C  X  L  V. 

AKUET  du  Cofifêil d'E^st  t  fêtant  ardre  À 
c$mx  de  U  R.  P.  K.  qui  font  établis  dam  U 
vilU^Jl»tifunt  d'enfortir  inciffiimmitu. 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  étant  en 
(bn  Confèil  »  qu'en  1  ^9^.  le  feu  Roi  Hen- 
ri ayant  réduit  en  fbn  obeïffance  la  ville 
d'Authun  ,  il  auroit  par  fbn  Edit  de  la  capi- 
tulation d'icdle  du  mois  de  Juin  audit  an, 
article  premier  »  ordonné ,  qu'il  n'y  fèroit 
fait  aucun  exerdce  que  de  la  Religion  Ca- 
.  tholique»  Apoftolique  8c  Romaine ,  encpn- 


<X48) 


fè^ieoce  de  quoi  les  Erhevtos  8c  Ma^ibats 
de  ladite  ville  n'aurqlènt  voulu  j  admettre 

rour  citoyen  aucune  famille  de  ladite  Rdi^ 
.  R.  Néanmoins  quelques  pci'fbnncs  de  l3» 
Religion  n'ayant  pas.  laifTé  de  s'y  venir  ét^ 
blir ,  ils  aurotent  fait  venir  le  Minifire  da 
Prêche  d'Amay-le-Duc  ^  qui  eft  un  Bailliage 
£s  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  lad.  ville  d'Au- 
thun  ,  en  laquelle  ils  auraient  fait  diverfb 
Affemblées  fècrettes  •  8c  commis  beaucoup 
de  fcandale.  A  quoi  fa  Majcflé  voulantpcor* 
voir,  tout  ponûderé  :  Le  Roi  étant  en  fbo 
Confèil ,  a  ordonné  8c  ordonne  >  que  dans 
deux  mob»  à  compter  du  jour  de  la  £gnifi. 
cation  duprefent  Arrêt ,  qui  fera  faite  à  ceux 
de  ladite  Relig.  P.  R.  demeurant  ea  la  ville 
.d'Authun  ,  ils  feront  tenus  de  s'en  retirer 
avec  leui's  familles ,  pour  aller  faire  leur  rcfi- 
deoce  ailleurs  >  faifànt  fàdite  Majcflé  très^ 
exprcifcs  defcnfès  à  toutes  pcrfonncs  de  lad. 
Religion  P.  R.  de  fe  venir  habituer  à  l'ave- 
nir en  ladite  ville  d'Authun  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit»  Enioint  fàdite  Majefté 
aux  Gouverneuj'S  ,  fes  Lieutenans  Généraux 
.en  Bourgogne,  Intendant  de  JufHcc,  Maire, 
Echevins  de  ladite  ville  d*Authun  .  8c  tous 
.autres  Officiers ,  de  tenir  li  main  à  l'cxecn. 
tion  (iu  prefeot  Arrêt.  Fait  au  Confèil  d'E- 
tat du  Roi 4  fa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Vcr- 
failles  le  «4.  Mai  168^. 

Signé,  PmeltpeAux.^ 

C  X  L  V  t 

ARRE T  du  Confèil  d*Etat ,  pûrtsHt  definfij 
SHx  jMiniJhij  di  U  ReL  P.  R.  de/sin  leur 
demmre  mux  lieux  où  rexercict  de  Umr  Re- 
ligion sunt  été  interdit,  m  peine  d'être  fn- 
voK  de  U  finMiên  di  UnrsnimJUrg. 

SUr  ce  qui  a  été  reprelcnte  au  Roi  état 
en  fon  Confèil  »  que  par  Airêt  du  Con- 
feil  d'Eut  du  13.  Juillet  i68i.  fa  Majc- 
fié  ayant  »^  pour  les  caufes  y  contenues ,  nie 
'  defenfes  à  tous  Minières  &  Propofkns  de  la 
R.  P.  R.  de  refier  ou  venir  sHia^niër  à  Ta- 
venir  dans  les  lieux  où  l'exercice  de  hd.  Re- 
ligion auroit  été  inteidit ,  ceux  qui  ont  é 
Miniflres  dans  lefdîts  lieux»  ponr  éhider  l\ 
xecution  dudît  Arrêt,  vont  s'établir  aux  ci 
virons,  8c  û  proche ,  qu'ils  y  font  anffi  Cmu 
vent  que  s'ils  y  faifoicnt  leur  refidence  ordi- 
naire ,  8c  par  ce  moyen  rendent  ledit  Arrêt 
,  prefque  inutile.  A  (}uoi  éunt  nccelbire  de 
pourvoir  :  Le  Roi  étant  en  fbn  CooièU,  a 
ordonné  8cordonne#  que  led.  Arrêt  dnCso- 

lèil 


feU  d'I^tat  dtt  f  |«J|i}iUet  i<$8x«fcra  cxecutq 
filon  u  forme  ,^  teneur  :  Et  en  outre  fait  ia 
Iklajefté  très-expreiTes  inhibitions  8c  detlenfes 
1  tous  ccui  qui  auront  été  Minières  ou  Pro* 
poiàns  des  lieux  où  l'exercice  de  la  R.  P.  R. 
aura  été  interdit ,  de  faire  leur  demeure  ^lu$ 
près  defHits  endroits  que  de  iix  licuës  >  ibus 
jquelque  prétexte  que  ce  foît,  à  peine  de  def- 
obcïuance  »  3000.  livres  d'amende ,  d*étre 
priy^  pour  toujours  de  la  fonâion  de  leur 
lainiftere  dans  tout  le  Royaume  >  8c  d'être 
procédé  contre  eux  extraordinairemeut.  En- 
joint Cx  Majefté  aux  Gouverneurs ,  fès  Liea« 
tenans  Généraux  dans  (es  Provinces ,  Incen» 
dans  de  Ju(Hce  »  8c  tous  autres  Tes  Officiers 
qu'il  appartiendra  »  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution du  prefènt  Arrêta  qui  fera  lu»  publié 
8c  affiché  par  tout  oà'befoin  fera  »  à  ce  que 
perfbnne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  dU  Roi ,  fa  Majcfié  7 
étant ,  tenu  à  VerMles  le  1 7 .  Mai  1 68  3 . 

Signé»  COLBERT. 

C  X  L  V  I  I. 

ARRMT  du  Cmfin  d*Ztm  du  Roi ,  fortam 
dffthfu  tmx  Cênfifioirts  dt  ceux  di  U  ReL 
P.  K.  de  frire  Mucun  d^fMrtemem  four  lu 
fuàveufion  d'umtréj  Mimftres  »  que  de  ceux 
qui  fervent  le  lieu  de  leur  itMiJfement, 

LE  Roi  ayant  été  informé  qu'encore  que 
par  l'Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat  du  6. 
Novembre  lôôj-.defenfes  ay  en  tété  faites  aux 
Conûftoires  de  ceux  de  la  R.  P.  R.  de  foire 
aucun  département  pour  la  fubvention  d'au- 
tres Mimftres»  que  de  ceux  qui  fervent  le 
lieu  de  leur  établiflèment,  fuivant  la  forme 
prescrite  par  les  Edits  8c  les  Arrêt^  du  Con- 
icil  >  i  peine  de  Jcfbbeïffance }  néanmoins 
ceux  de  ladite  Rclision  des  Sevenes  8c  Gevàu- 
4lan  >  dans  le  SvnoJe  tenu  par  permilTicm  de 
'&  Majcfté  en  la  ville  d'AÎIets,  au  mois  de 
Septembre  dernier,  avant  delibcté  qu'il  fcj- 


pendans  dfujit  Synode  >  Et  de  plus  >  que  do- 
rénavant ce  dû  ic  donnoit  aux  veuves  des 
Miniftres  fcroit  içipofè  fur  tous  les  G>nfîftos- 
'  rés  de.  ladite  Province  indifièremment ,  non- 
obftaot  ru£ige  de  tout  tems  ob&rvé  :  &  Ma- 
jddé  auroît  par  Arrêt  dé  fon  Confeil  d^Etât 
du  18;.  Décembre  dernier  c^ifé  lefdites  déli- 
bérations, comme  côntrûresaladiijpoiitioiD 
dttdit  Arrétt  tant -à  Vé^xà  de  la  contribution 


(^M9  5| 


pour  lefditfi  Mtaifaes*  qaep0ur  Itfilif cf - 

Tes»  dont  la  penfioa^ne peut-être  <{»yée  par 
d'autres  Condftoiresque  par  ceux  oà  les  Mî» 
niftres  ibnt  decede^$  8c  çGunmeileft  inipor^ 
tant  de  prévenir  de  paieilles  entrcprifes  l  4 
caufe  des  conséquences  qui  en  jpçurroient 
arriver  :  û  Majetté  étant  en  fon  Confeil,  « 
fait  8c  fait  très-expi%£es  inhibitions  8c  déficit 
fes  à  tous  ceux  ^ui  compofènt  les  Synoda 
dcfdits  de  la  Religion  P.  R.  de  prendre  4e 
ièmblables  délibérations»  comme  au (Ti  à  tous 
Conilfloires  de  contribuer  les  uns  pour  les 
autres»  foit  à  l'entretien  des  Minières»  paye- 
ment àcs  années  de  viduité  pour  les  veuves.» 
ou  à  quelqu'aurrc  chofe  que  ce  puilïc  être, 
à  peine  aux  Conûftoires  qui  auront  contri- 
bué aux  chai'ges  d'un  autre  Confîftoire  de 
deiobeïffance  »  8c  d'interdiâion  de  l'exercice  : 
.Enjoint  £l  Majeûé. aux  Sieurs  Intend^ns  8c 
. Commiilaires  départis  en  fqs  Provinces»  8c 
autres  Officiers  qu'il  appartiendra  de  tenir  la 
main,  8c  d'informer  des  contraventions  au 
prefent  Arrêt  i  8c  aux  Commiilàires  qui  affi- 
leront de  la  part  de  fà  Majefté  dans  leidits 
Synodes,  d'empêcher  qu'on  ne  prenne  ou 
qu'on  n'exécute  aucune  délibération  contrai- 
re» ilir  peine  pareillement  de  dcfobeïffimce. 
Et  fera  le  prefent  Arrêt  lu»  publié  8c  enregi- 
tré  par  tout  où  befoin  fèi*a,  afin  que  pcrfon- 
ne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait 
au  Confeil  d'Etat  du  Roi»  fa  Majeiléy  étant, 
tenu  à  Veriàillcs  le  /.  jour  du  mois  de  Jan- 
vier 1^83. 

Signé,  CoLBERT. 

C  X  L  V  I  I  I. 

jDECLARATIOS  du  Roij  pour  reituir 
*  aux  Hôpitaux  le4  éiem  léguez  aux  pauvres 
detaR.F.  R. 

L  OU  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ccâ 
'  nreièntes  Lettres  verront  «  falut.    Bien  que 

la  permiffion  accordée  a  ceux  de  ia  R.  P.  R. 
'^par  l'article  42.  des  particuliers  ,de  TEdit  Oe 

Nantes,  confirmée  par  l'article  12.  de  nôtie 

Déclaration  du  premier  jour  de  Février  1 669. 

de  faire  des  legs  aux  pauvres  de  leur  Religion, 
'  n'ait  été  donnée  q^iedans  la  vue  que  les  biens 

teguez  feraient  employez  aies  foulager  dans 
^  leurs  neceffitet,  fiuvant  l'intention  des  Dô- 
'  nâteurs  :  néanmoins  nos  fùjets  de  la:  R,  KR. 

oui  compofoient  le  Confidoive  de  nôtre  ville 

ne  Mompëllier ,  fe  fervant  deidits  biens  à  d'ao- 

•tres  ufages  ^ue  ceux  pourquoi  ils  étoient  dc- 

T  3  ftinez. 


à 


i^io) 


tibU)  titl^ilidsibatirdieht  même  dietië  Une 
^ftiti^:  œU  auroît  donné  HeU  à  un  Aitèt  dn 
Parlement  de  ThoultHife  du  tt.  jour  de  De- 
cembiY  t$8i.  oui  «  tdis  i'H^ital  de  Mom- 
pelliei'  en  poiTetTion  de  toUs  les  biens  donnez 
aux  pauvres  du  Conûftoire  de  lad.  ville ,  mê- 
tne  de  ceux  qui  lè  trourerotent  aliénez  depuis 
le  mois  de  Juin  \66t,  lequel  Arrêt  nous  au- 
rions dedlré  commun  pour  toute  l*étenduë 
tlife  nôtre  Pit)f  ince  de  Um^iedoc  par  nôtre 
Déclaration  d^  jo.jourdeNovemb.  dernief> 
filr  Its  avis  qui  nous  auroient  été  donner  oue 
tes  didiplïtions  étoient  pratiquées  par  lapiû- 
pait  des  Conii{lx>ires  :  5c  comme  nous  (om- 
fftes  informer  que  dans  plulîcurs  autres  de 
'l^os  Provinces  les  Confii^oires  defdits  de  ta 
A..  P.  R.  emploient  lefdits  biens  à  ieurâ  affai- 
res particulières,  même  à  empêcher  des  con- 
venions; étant  pareillement  necelTaire  d*y 
pout^oir  ,  8c  confiderant  que  ces  biens  ne 
peuvent  être  mieuxdepof^  qu'entre  les  mains 
tfes  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux,  puis  que 
fuivant  l'article  il.  de  l'Edit  de  Nantes,  & 
Particle  41.  de  nôtre  Déclaration  de  1669.  ils 
font  oblige*  dV  recevoir  indiftiûéècment  les 
|»auvre&  de  la  R.  P.  R.  eomme  les  Catholi- 
ques. A  cc:s  caufes»  8c  autres  à  ce  nous  mou- 
vaûs,  nous  avons  dit,  déclaré  8c  ordonné, 
difons,  déclarons  8c  ordonnons  par  ces  pre- 
ièntes»  (ignées  de  nôtre  main,  voulons  8c 
nous  plaît,  que  tous  les  biens  immeubles, 
rentes  8c  penlions  données  ou  léguées  par 
difpoiitions  hitct  entre-vifs,  ou  dernière  vo- 
lonté aux  pauvres  de  la  R.P.  R*  ou  aux  Con- 
fiftoires  1  pour  leur  être  diftribuez»  lefqucU 
fe  trouvent  prefentcmtne  péfTedez  par  les 
Con(i{loircs,  ou  aliénez  depuis  le  mois  de  Juin 
î66%.  fèront  delaifièz  aux  Hôpitaux  des  Iteixx 
où  font  kfiits  Confîfloires  ;  8c  en  caï  qu'il 
n*y  en  ait  pas,  à  l'Hôpital  le  plus  prochain, 
pour  être  affminiilrez  8c  régis  par  les  Dirçc- 
tfcui-s  êc  Adminîftratirtirs  dcfdUrs  Hôpitaux 
'cOihme  les  antres  biens  qiti  y  apjattiennent, 
^CHif  h:  tccoûfs'des  «cqnercûrt  defdits  biens 
ibntiiçictirs Vendeurs*.  8c  pour  cet  effet,  nous 
yotilons  que  ^es  poffëffînrs  dcPdîts  tcgs  ea 
fiffbxt  îexffekciflement  au  profit  dc^fdîtî  Hôpi- 
taux, 'dansXm  nfo^tiprès  là  pubhcsftion  ats 
toVdfentcs  ,'à  p«ine  de  milte-  Kvres  d'^rmehde , 
fe'de  pHrs.^andt  s'il  yédiéz,  «dépens  itoiti- 
iiïàfees-lBc  intérêts ,  â  3a  ehaf  ge  'qtic  les  'pwt- 
St^s  4ç  la  *.  ?..A*.  ftfofre-i-eçbs  danî  les  ttÔ- 
•  tjirW  iïfdïfféfcinin'eft  -tics'Cath'ôlftfues,  8c 
4ÂScèîs  âûflî  dharittibhfmétit  que  MaftsÛâ- 
'^hoîiques,  8c  fans  y  pouvoir  erre  contraints 
' Vchaîtger  de  iRtligion ,  confbtttié'ment  aofc 


ditt  articles  11.  ié  PËdit  dd  Kaates,  8c  41. 
de  nôtre  Déclaration  du  mois  de  Pev.  1669. 
Si  donnons  en  tnandement  i  nos  amcz  6c 
féaux  ConfeiUcrs  les  Gens  tenans  nôtre  Cour 
de  Parlement  de  Paris,  que  cddites  prefea. 
tes  ils  ayent  i  faire  lire  &  rcgîtrcr,  6c  le  con- 
tenu en  icellcs  faire  obfcrvcr  8c  exécuter  fc 
Ion  leur  forme  Bc  teneur.  Car  tel  eft  nôtre 
pkiHr.  £n  témoin  de  quoi  nous  avons  fût 
mettre  nôtre  feel  à  cefdites  prefcntea .  Doo^ 
né  i  Verûilles  le  if .  jour  du  mois  de  Janvier, 
Pan  de  grâce  16^3.  8c  de  nôtre  règne  le  40. 
Signé.  lOOÎS.  Et  fur  le  repli:  Par  le  Roi 
CoLB ÉKt.  £t  ibellé  du  grand  Seau  ded- 
re  jaune. 

C  X  L  I  X. 

^.R  R£ r  Jm  Confeil  J'E^st .  àn^MU  iifim^ 
fis  k  ctux  it  U  ReL  P.  R.  ##  ienir  tctlu 
éùlkurs  qui  ium  Us  tniroits  ^»  fi  féùi  Te- 
xercice  4$  hur  RmU^m. 

SUr  ce  qui  ft  éti  rcjpreièof  é  au  Roî  âaot 
en  ibn  Confeil  $   qu'encore  que  fuivast 
Particle  }7.  des  particuOent  de  VEdit  de  Nan- 
tes ,  8c  phifiturs  Arrêts  dn  Confiât  d'Etat 
rendus  en  conftquence*  8c  entr^uitrcsinr 
ceux  des  9.  Novembre  1670.  8c  4.  Decemm 
1671.  qui  ont  permis  à  ceux  de  la  R.  P.  R. 
d*avoir  une  Ecole  8c  un  fèul  Maître  dans  cha- 
cun des  lieux  où  Pexercice  public  de  ladite 
Religion  eft  établi ,  pour  en(èigner  \  tiit» 
écrire  ,  8c  T  Arithmétique  feulement  »  ils  ne 
puiflènt  tenir  lefd.  Ecoles  ailleurs  que  dam 
lt%  endroits  où  Ct  fait  ledit  exercices  neaû- 
moins  lefdits  de  la'Rel.  P.  R.  affeéicnt  de  la 
ttablir  dans  les  places  8c  lieux  les  plus  firt* 
,  quente%  des  villes  8c  fiiuxbourgs  ,  quoi  qœ 
Pexerdce  fe  fafle  hors  lefditcs  villes  >  ou  1 
Textremité  defdits  fauxbourgs,  danslefquel- 
ies  Ecoles  les  Maîtres  qui  les  tiennent  preo- 
tient  des  penfionaires  ,  quoi  que  cette  pcr- 
'miifiôn  d*en  avoir  ne  leur  foit  donnée  pir 
weuh  Êdit  ni  Arrêt  i  mais  feulement  anx 
Miûiltrâ  d'en  tenir  chez  eux  deux  à  la  fois, 
^ar  l'artide4o.  de  la  Ikclaratioo  dn  mob  de 
Tevrioi'  1660.     A  quoi  étant  neceflàirc  de 
pouïVoir  :  Le  Roi  étant  en  fonCoaM.  a 
'ordonné' (te  ordonne  ♦  que  leCSîtsartfdc^T. 
"Aes  jfiirtfcft^cr's  de  PEdit  de^îarttcs,  8t  Anet 
du  0>nfcil  dTEtât  des  J>.  Novwnbre  1670.  Bc 
'  4.  t>fccem'bre  1 67  r .  ftront  execot  eî  iSon  kor 
TdTtae  8c  teneur ,  8c  en  confequence,  que 
ceux  àt  ladite  Rel.P.  R.  ne  pt)urront  avoir 
'd*£t:ole  viae  dan^  Ifs  *vnies ,  b^ïAoaip, 

bousSf 


Imw.  ^rahmit  <c  autra  liaue  oà  1 

cp  puUic  de  liditt.  Religion  iè  trouvera  étt- 
hli ,  Se  Icspliu  proches  des  Temples  queiâi* 
rc  fe  pourra.  Fait  fk  Majeilé  tiès-exprelTet. 
itihibittoas  8c  defeniès  aufdits  de  la  R.  P.  R« 
d'ea  avoir  ailleurs»  auxMinifbr^s  de  tenir  un 
plus  grand  nombre  de  peniionaires  que  ceiui 
porté  par  ledit  art.  40.  de  la  Déclaration  de 
166^,  &auxMaîtres  d'Ecoles  d'en  avoir  au* 
cun  »  À  fQiae.de  mille  iivi-es  d'amende ,  d'tn* 
terdiâicni^aMintftre,  8c  de  fuppreflîon  def- 
dites  Ecoles.  ".  Enjoint  ù,  Majefté  aux  Gou-^ 
venears,  Llcuienans  Générant  de  fes  Pro- 
vinces» IntendanI  dejuftice,  Baillifs,  Se^ 
nechaox»  P!revôts&  autres  Officiers ,  déte- 
nir la  tnaia  à  Fcxecution  du  pi^nt  Arrér, 
oui  ièra  lu»  publié  &  affiché  par  tout  où  be« 
&in  foa  •  a  ce  que  perfbnne  ji'cn  ignore. 
Fait  ail  Cmifeil  d'JLtat  do  Roi  »  fa  Majedé  y 
éuttt,  tenu'À  Verâiiiesle  II.  jour  du  mois 
de  janvier  \68i^i 

£igné,  CoLBCRT. 

C  L. 

^liajrT  duCênfisl  d^ZtM  i  quiordêWHm 
tôm  Offieitrs  fmfan$  frofrjpûi^  éU  iaR.F,  K. 
Afsnt  Charg€  sUns  U  Maijhn  du  R^i,  Mms 
êellfs  Je  la  Riint ,  de  KfMdsme  la  DêHfkÎMt 
de  Motefieur  Duc  d'Orléans  ,  de  madame  » 

.  d9  Mf.  le  VriHee  de  Coudé*  ^  autres  Of" 
ficiers  JQuïffam  des  friviUges  dtsCemmiu^ 
faux^  de  fi  démettre  de  leurs  Charges, 

LE  Roi  étant  informé  que  pluHeurs  Offi- 
ciers de  ics  Vénerie  8c  Fauconnerie  ,  5c 
aatres  de  ùl  Maiibo  8c  àts  Maifoos  Royales^ 
fa.iiànt  profeflîon  de  la  Religion  P.  R.  n'ont 
tenu  compte  d'obéir  aux  ordres  qui  leur  ont 
été  donnez  de  fè  démettre  de  leurs  Charges. 
A  quoi  il  eft  neceflàire  de  pourvoir  :  Sa  Ma- 
jcfté  étant  en  fon  Confèil ,  a  oi'donxié  Se  or- 
donne ,  que  tous  Officiers  faiiant  profelTiOii 
de  la  R.  P.  R.  ayant  charge  dans  fa  Maiibn, 
celles  de  la  Reine ,  Madame  la  Dauphinc, 
Moofieur  Duc  d'Orieans  •  Madame ,  &  Mon- 
teur le  Prince  de  Condé»  &  autres  Officiers 
Jouïnâns  des  privilciges  des  Commeniàux,  fe- 
ront tenus  de  fe  démettre  de  leurs  Charges 
en  faveur  de  perfon nés  agréables*  dans  deux 
wnois  jdu  jour  du  pre&ot  ^vtèt  pour  toutes 
préfixions  &  délais  :  finon  &  à  Àute  de  ce 
ÈdrCy.  18c  ledit  tems  paflë  ,  (à  Majeâé  a  dé- 
claré leurs  Charges  vacaotes  an  profit  de  qui 
il  appartiendra»  voulant  que  leâks  Officiers 
^cxneiHwaut  ^deduia  des  privilèges»  &  qu'iia 


^'5*  ) 

fiiîent  prip»  des  gag«s  ft:  duoits  y  tttribtM. 
Et  pour  faciliter  auldits  de  la  R.  P.  R.  ks 
moyens  de  {ktisfaire  i  l'ordre' de  là  MajeftéV 
ordonne  que  ceux  qui  iëronf  pourvus  liéé 
Charges  dont  lefdits  deladite  R.  P.  R.  auront 
£ût  leurs  demiffionsy  y  foieot  reçus  ûnt 
payer  aucuns  droits  de  rocfeptton,  deicrâotent^ 
ni  autres  frais  accoutumez  en  pareils  cas:  en- 
joint ik'Majefté  aux  Commiflàfre»  départie 
pour  l'execttHoa  d<(  ics  ordres  dans  les  Pr64 
vinceadc  Generalitez  de  ion  Royaume,  de  fsrl'^ 
M  publiei*  le  pre&st  Arrêt  dans  l'étendue  d^ 
kur  département,  Se  de  tenir  la  main  à  Pe« 
xeoition  d'icdui,  chacun  endroit  foi.  Fat| 
au  Confea  d'Etat  du  Roi,  fit  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Verfiulles  le  4.  jour  du  mois  de  Mar| 

.  Signé,  •   -  CoLBERV. 


C  L  I. 

ARRET  du  Cmfeil  d'Etat  »  qui  ordonne  à 
toutes  ferfonnes  qui  ont  les  Regitres  de  Ba^ 
.  ternes  »  Mariages  <^  Mortuaires  des  lieux 
où  l'exercice  de  la  ReL  P.  S.  a  été  interdit» 
de  ler  mettre  aux  Greffes  des  Bailliages  ^ 
Senechaujfées  dans  le  rejfort  dejquelles  font 
Jttuex,  Itfd.  lieux. 


SUr  ce  qui  a  été  repréiènté  au  Roi  étant 
en  ion  Confeil ,  que  l'exercice  de  la  ReL 
P.  R.  ayant  été  intei'dit  en  plufieurs  lietK 
du  Royaume,  &  p^r confequent  les  Cooûi^ 
toires  lupprime£«  il  n'y  a  aucimespcribnsies 
chargées  de  la  garde  à\:s  Regitnes  qui  i'y  te- 
noient  àè^  Batémes»  Maiùages  6c  Mortuaires 
de  ceux  de  ladite  Religion  :  Et  comme  il  eft 
de  l'utilité  publique  que  lefd.Regîtres  ibient 
conièrvez ,  étant  ibuvent  necellktfes  pour 
railïu*ance  &  le  repos  des  familles ,  &  qu'ils 
Ibient  mi  pour  cet  efièt  entre  ks  mains  de 
|(ens  qui  en  puident  répondre»  6c  en  aider 
tant  le£iits  de  la  Rel.  P.  R.  que  tous  autres 
qui  poug-ont  en  avoir  befoin  A  quoi  étant 
«eceilâire  de  pourvoir  :  Sa  Majefté  étan)  en 
ion  Conièil ,  a  ordonné  &  ordonne  à  toutes 
peribnncs  qui  ont  en  leur  pofleiïîon  les  Re- 
gitres de  Batémes  »  Mariage  Se  Mortuaires, 
tant  anciens  oue  nouveaux,  des  Confiftoires 
dies  lieux  où  l'exercice  de  la  Rel.  P.  R.  a  été 
imerdit ,  de  les  mettre  incelTamment  auK 
^KeSo$  des  Bailliages  £c  Senechauflees  dan« 
ie  reifort  defquelles  font  firues  lefdits  lieux  $ 
4  quoi  f;ii4'e  en  cas  de  refus  ils  feront  con- 
traints >  comme  depoiltaires ,  par  toutes 
voycsy  méoie  par  corps,  avec  defeniès  d'ett 

retenir 


rtt<mir  tucun  /  fitr  j^ine  de  trois  laitte  tt 

4'ainefldc.  Ce  failant,  veut  ù.  Majeftéquc 
|pfd.Greâîcrsdrei&atUD  procès  verbal  derë- 
^t  auquel  le  tvouvei'ont  les  Regîtrcs  de  cha* 
que  ConûAoire»  £c  que  les  feuillets  en  foietit 
<hi£rez  fie  paraphez  tant  par  eux,  que  par  les 
tlieuteoant  Généraux,  &  par  ceux  qui  les  raec- 
'Cront  entre  leurs  oiains»  aurqucls  ils  délivre» 
roat  copie  dudit  procès  verbal  »  &  iàns  £rai8» 
pour  leu.r  £brvir  de  décharge  envers  Ôc  contre 
tous  qu'il  appartiendra»defquelsRegitres  Icfii. 
Creâiers  feront  tenus  de  délivrer  des  extraits 
£omme  ils  font  des  copies  tirées  fur  les  Re- 

titres  de  Batémes  U  Mariages  defdits  de  la 
..  P.  R.  qui  fei-ont  mifcô  en  Kurs  Greâes  tous 
)es.  trois  mois  par  les  Miniftros  des  lieux  où 
l'exercice  de  ladite  Religion  e£i  permis ,  aiofi 

2u'il  eft  porté  par  Tart.  9.  de  la  Deçlarattoa 
u  I*  Février  1669.  Enjoint  ù.  Majeftè  aux 
Intendans  par  elle  depanis  en  £cs  Provinces» 
&  à  tous  autres  Officiers  qu'il  appartiendra, 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prcfènt  Ar- 
rêt ,  qui  fera  lu  ,  publié  &  affiché  par  tout 
pu  bcloin  fera,  à  ce  que  personne  n'en  pré- 
tende caufe  d'ignorance.  Fait  au  Conifiïï 
4*Etat  du  Roi ,  Ol  Majeftc  y  étant,  tenu  à 
Fontainebleau  le  9.  jour  du  mois  d' Aoiit  1 683. 

Signé,  COLBERT.* 

C  L  I  I. 

jlKRET  Ju  Onfiil  d^Et/Ui  qui Qrdonm  qui 
Us  tittâiairêj  4^s  Char^$^  Je  ConfeiUers  Se* 
sretsires  dm  Rei  »  qtâi  fias  frçfèjffSen  de  U 
Jt.  P.  4>  fif^^  f^us  Je  fi  défaire  de  leurs 
Churgêi  eu  fanfemr  des  Catholiques, 

LE  Roi  étant  en  iibn  Confeii*  s'étant  fait 
reprefenter  les  Rolles,  tant  de  &ê  Con- 
seillers Secretahxs ,  Maiibn  ,  Couronne  de 
France  Se  de  iês  Finances,  titulaires  2c  ho- 
poraires,  que  des  veuves  d'autres  Conièillers 
Secrétaires  de  fa  Majefté  décédez-:  fie  avant 
fil  qu'il  Y  a  plulicurs  defdits  Sécrétâtes  de  & 
Majefté,  titulaires  &  honoraires,  Scdefdites 
veuves,  qui  font  profeifion  de  la  Rel.  P.  R. 
Sa  Majefté  étant  en  fon  ConfeU*  a  ordonné 
flc  ordonne,  que  Charles  Bourdin  &  Jofèph 
Gillet ,  qui  ibnt  titulaires  des  Charges  de  Con- 
icilkrs  Secrétaires  du  Roi ,  Maifon ,  Couron- 
ne de  France  8c  de  fès  Finances,  lieront  tenus 
de  fe  deÊiire  de  leurfdites  Charges  dans  trois 
mois  >  en  faveur  de  Catholiques  >  autrement 
&  à  faute  de  ce  faire  da«s  ledit  tems  fie  ice- 
lui  paire,  a  déclaré  fii^ldeclarc  lefdltes  Char- 
ges vacante! ,  au  profit  de  ùl  Mijeflé.    A  en 


(1$*) 


oatrr&  MijcfléiewNnié  te  rcroawtcôi  ki 
privilèges  >  tant  de  lUMeSs  qu^^mtres ,  fie  • 
toutes  Ks  exemptions  »  prerMttives  fie  pre- 
éfntnences  dont  jouïflèot  les  Siem^s  Antoine 
Maflanes»  Jaques  Conrard ,  GafpardMaf- 
clary,  Abraham  Teflèreau»  Jean  Suair, 
liàac  Dabzac,  Jean  Carbonnei  fie  Henri  Juf- 
tel ,  en  vertu  des  Lettres  de  Secrétaires  dn 
Roi  Hottoraices,  qui  leur  ont  été  accor- 
dées par  ù.  Majefté,  leiquelles  dcmesrcroot 
nulles  fie  comme  non  avenues.  A  pacilfe- 
ment  ù.  Majefté  déclaré  fie  déclare»  tes  ven. 
ves  des  Secrétaires  du  Roi  lefipelles  font  en- 
core profefiîon  de  la  Rd.  P.  R.  déchues  de 
tous  les  privilèges  dont  elles  jottïflènt  >  à  cau- 
fe des  Chaires  de  Secrétaires  du  Roi  «kmt 
étoient  revêtus  leun  mads  Ion  de  leon  de. 
ces  i  {avoir  les  veuves  des  Sieurs  AmpitNix 
de  Lorme,  Chartier,  Combe!»  Hcrvart,  de 
Louvigny  ,  Ifaac  Moucean  ,  Nicolas  Ram- 
bouillet, Rambouillet  du  Plefln,  Rambouil- 
let de  la  Ferriere»  fie  Scot  :  fie  en  confèquen- 
ce  ordonne  ,  que  tant  lefdits  Secrétaires  da 
Roi  Honoraires,  Que  leidites  veuves,  feront 
impofèz  aux  Tailles  fie  autres  impofitîons. 
Gomme  ils  le  feroient  ou  poorrotent  être  ccf. 
&nt  le  privilège  de  Secrétaire  du  R<n.  '  Et 
fera  le  prefent  Arrêt  lu  fie  publié,  le  Scm  te. 
nant,  fie  par  tout  oùbeictin  fera,  à  ce  qu'au- 
cun n'e#  ignore.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  fk  Majefté  y  écant«  tenu  à  VerôiUcs  le 
19.  jour  de  Janvier  1684. 

Signé,  C0LB£RT. 

C  L  I  I  I. 

jlRKET  du  Cemfeil d*BtM>  fertsmt  deftufis 
mux  particuliers  de  recevoir  en  Uurs  mai- 
fias  ùs  fauvres  $uaUdes  de  la  R.P.R» 

LE  Roi  étant  informé  que  plufieurs  parti- 
culiers, tant  dans  &  bonne  ville  de  Paris, 
qu'aux  autres  lieux  du  Royaume  s'ingereot, 
ious  prétexte  de  charité,  de  recevoir  dans 
leurs  maiibns  des  malades  de  la  Religion  P. 
Reformée,  fie  mêmes  que  cette  retraite  eft 
donnée  aufdits  malades  en  plufîeur^  endroîts 
par  les  foins  fie  aux  dépens  des  ConûÈtû" 
rcsi  fie  l'intention  de  fa  Majefibé  étant  que 
lefdits  de  la  Relig,  P.  R.  foient  rejos  dans 
les  Hôpitaux»  fie  y  finent  traitez  aiou  qne  les 
Cathou^ue^,  fie  que  ceux  qui  voudroîcnt  fe 
convertirpuiflent  éviter  le  ciangcr  dans  Icqv^ 
ils  fe  trouveroient  de  ne  le  pouvoir  faire ,  é- 
tant  dans  lefdites  maifons  particulières»  en- 
tre Ips  mains  de  gens  de  ladite  Rehgion.    Sa 


Mijeflé  étent  en  lim  ConAt;  à  hk  tuèi-ex- 

Dreflcs  inhibitions  Se  defenfes  à  toas  particu- 
liers de  quelque  qualité  6c  condition  qu'ils 
Ibtent»  de  retirer  dans  leurs  maifons  aucuns 
malades  de  ladite  Rel.  P.  R.  fous  prétexte  de 
charité,  leur  enjoignant  de  Its  faire  conduire 
dans  les  Hôpitaux  pour  y  être  traitez  ainfi  que 
les  malade  de  la  ReL  Catholique  ^  £c  aux  Con- 
iiÛoires  de  ladite  R.  P.  R.  d'avoii-  à  leur»  dé- 
pens aucuns  lieux  pour  fervir  de  retraite  aud 
dits  malades»  à  peine  contré  les  particuliers 
qui  contreviendront  au  preiënt  AiTétdccioq 
cens  livres  d'amende,  &  de  confiicarion  dc$ 
meubles  &  autres  choies  (èrvant  aufHits  ma- 
lades ,  que  fâ  Majefté  a  dès  à  preicnt  cédé  flc 
delaifië  aux  Hôpitaux  des  lieux»  Se  contre  les 
ConMoircs,  d'interdiâion  de  l'exercice  de 
leur  Religion  dans  les  lieux  où  ils  auroient 
lefdites  maifons  fervant  de  retraite  aux  pau- 
vres mdades  de  ladite  R.  P.  R.  Enjoint  (â 
Majefté  aux  Intendans  8c  CommifiGures  dé- 
partis dans  les  Provinces  de  fon  Royaume  , 
de  ^re  publier  le  prefent  Arrêt,  8c  à  tous 
(es  Officiers  de  Police  8c  autres  qu'il  appar- 
tiendra >  de  tenir  la  main  à  l'exécution  d'ice* 
lui.  Fait  auConfeil  d'Etat  duRoi,fàMajefté 
f  étant ,  tenu  à  Verikilles  le  4.  jour  du  mois 
de  Septembre  1684. 

Signé»  COLBEKT. 

C  L  I  V. 

^RKETdu  CmfiU  d*Stat,  f&rtant  deftnfes 
À  ceHX  Jt  U  Relig,  P.  R.  d§  fairt  tmeunê 

.  imf9fiii9nfrm  U  ftrmijpm  êxfrefi  de  fr 
Majefiéi  à  feinê  d'être  ftmk  ftUn  U  rir 
gumr  des  OrdnmsnciSm 

IE  Roi  ayant  été  informé  qu'encore  que 
^par  l'article  43.  des  paniculiers  de  rEdit 
de  mntes»  il  ne  loit  permis  à  ceux  de  la  R. 
P.  R.  de  lever  fur  eux  que  les  fommes  neceA 
£ires  pour  les  frais  de  leurs  Synodes  8c  exer- 
cice de  leur  Religion ,  dont  ils  doivent  flure 
le  département  en  prefènce  des  Juges  Royaux 
des  lieux ,  ce  qui  a  été  confirmé  par  les  artt. 
II.  8c  35*.  de  la  Déclaration  de  fa  Majeflé 
du  premier  Février  1669*  Néanmoins  lefdits 
de  la  R. P.  R.  abufànt  de  cette  faculté,  ont 
en  divers  lieux  fait  des  impoiitions  fur  eux- 
Sdéines,  de  leur  autorité  privée,  8c  iàns  l'afli- 
ftance  des  Juges  Royaux  «  8c  en  d'autres  im- 
pofé  diverKs  Ibmmes  pour  autres  ufages  il* 
bettes  >  ou  ont  diverti  les  denien  impoièx, 
ou  les  ont  employez  en  depeniès  vicieuies  : 
A'qttoî  étant  neceflhire  de  pourvoir.  Ouï  le 


(m) 


rapport  8c  tcmt  confideré.    Le  Rof  étant  en 
Ibn  Confèil ,  a  ordonné  8c  ordonne  que  leA. 
dits  faabitans  de  la  Relig.  P.  R.  feront  tehut 
dans  un  mois  du  jour  de  la  fîgnifîcation  qot 
fera  faite  du  prefent  Arrêt  aux  Minifh-es  on 
Anciens  des  lieux  où  l'exercice  de  la  R.  P.R« 
fubltfte,  8c  de*  lapublication  qui  fera  faite  par 
le  Juge  ou  Confuls  en  prefènce  de  ceux  de 
la  R.  P..  R.  convoques  de  leur  autorité  dans 
les  lieux  oà  l'exerace  a  été  interdit,  de  re- 
prtfenter  par  devant  les  Sieurs  Intendans  8e 
CommiiGdres  départis  dans  les  Provinces  8c 
Generaiitez  du  Royaume»  les  originaux  dee 
états  d'impofitions  8c  departcmens  par  eux 
^ts  fur  eux-mêmes,  depuis  19.  années  :  en.-^ 
ièmble  les  comptes  qui  en  ont  été  rendus  , 
avec  les  pièces  jufHfîcatives',  regîtres,  deli*. 
berations*  8c  autres  aétes  que  beibin  fera» 
pour  en  être  par'  lefdits  Intendans  8c  Com«i 
miffiures  départis  dreflë  leurs  procès  verbaux, 
8c  keux  raportes  à  fà  Majeité  »  avec  leurs 
avis*  être  ordonné  ce  qu'il  appartiendra:  au* 
trement  8e  à  hntc  par  lefdits  de  la  Rel.  P.R. 
dy  fatisfaire  dans  ledit  ds^i  d'un  mois,  8c 
icelui  paiTé,  fà  Majeflé  leur  fait  defenfcs  de 
Élire  aucunes  knpofitions  fans  fa  permiffion 
exprcflè,  à  peined'étre  punis  félon  la  rigueur 
des  Ordonnances  >  8c  à  iès  Officiers  d'autori- 
fèr  kfditcs  impofitions»  qu'en  leur  rappor* 
tant  par  lefdits  de  la  Rel.  P.  R.  un  Certificat 
defdits  Sieurs  Intendans  8c  Commifiàires  de» 
partis,  qu'ils  auront  fàtis^t  au  prefent  Ar- 
rêt, fkns  préjudice  néanmoins  des  contrain- 
tes par  corps  qui  pourront  être  décernées  par 
lefdits  Srs.  Intencbns  8c  Commifliures  dépar- 
tis »  contre  les  Anciens  8c  Svndics  de  chacu- 
ne année.     Fait  au  Confèil  d'Etat  du  Roi, 
ià  MMcké  Y  étant,  tenu  à  Vcrfiùlles  le  ii. 
jour  du  mots  de  Décembre  1684. 

Signé,  CoLBSRT. 

C  L  V. 

DECLARATION  du  Roi,  fmrUfuni^ 
tion  de  ceux  de  U  R,  F.  R,  oui  s*i^(femhUnt 
MiUemrs  que  dam  Us  Temples  >  <$•  kers  U 
frefence  des  Minsfires. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  été* 
mfbitnez  que  plufieors  de  nos  fiyets  de  U  R.' 
P.  R.  faifbient  des  affi^mblées  tumultueufè» 
en  divers  endroits  ,  fous  prétexte  de  prières 
publiques,  8c  que  la  continuation  n'en  pou- ^ 
voit  être  que  nreiudiciabk  tu  bien  de  nôtre* 
r  fer. 


4n  y>.  an  «Mis  d'Adk  <<6a.  Qi4p»é  ^at 
•oMtt  iMjCts  ne  powrroievt  s'WfieaiUQr  fo«r 
6ire4ef  frierct  pibHqoes,  feânro ScAotm 
•âtcc^kMrdce4ckurR«lisMa«  nènedant 
loi  Kcax  où  l'escrckc  leur  «ft  pcrtnia*  ^nc 
^sleiTcoipkf»  4c  ea  |vcfi9Dce  itttleiBait 
4u  MimAK^ile«Hr«itfott  àtcdDMiépBr  la 
SyBo4c  »  •«  «faoîfi  (kns  u«  Ci9llâque  ttna 
pour  cet  eâet  fàr  nôtre  pcnnîfliKMit  ûa  pci* 
»e  d'îocerdiébon  4ie  l'ewrdoe  6m  \c  iioa 
où  k£iitef  allèmUées  âtiroiem  «té  Mtcs*  4ù 
4cfcif>eiàRacc  »  <ro»s  milk  livqvs  ^'tocÂée^ 
8c  de  pumtkm  owf^rcUc  :  «mm  coofidcnnt 
que  aof  Cours  Se  autres  Jh^,  âifoîkaaa* 
ooiflànce  <ie  l'evocutioa  dcoÂtfodke  Oiecb* 
tmon  êffonknu  pourroient  prooincrr  ^ct 
condamnadont  diweraotet»  Sar  h,  fcîae  de 
pmiitMm  oorporoUe  offdoiincc  par  kdk  oma 
tve  fas  oonpaMct  de  cci  Jbrtcai  StÊfwtMér  i  » 
i  OMiiê  qu'elle  n'y  eft  pas  partioMiicMnfeat 
tapriméei  wmt  avons  eftinaéa  piopsadVez* 
pM^eriar  <ela  ce  ^  eftde  «ècae  énteotiaB* 
dm  ^iic  ki  fteemuïi  •^ui  A  œadnMit  fiir  ce 
fi^et  le  troMvwflC  oaiforaicf.  A  «es  caulcB  » 
ItatttiM  à  ce  nous  mourant,  'tncanfimant 
fôirefKre  Dicclaratioa  da  oois  d'Août  i46&« 
de  nè»t  œitnine  ibtence»  pkme  pniffiKooe  flc> 
autorité  Bioyale»  nous  avons  dk«  deckvé  flc 
ordonne  •  dtiàas .  dedanons  &  ordoonona 

Cr  ces  pwfimes  iîgQoes  de  nôtre  flMia,von« 
n  te  nous  plaît,  •ipi/t  «euK  de  noTdits  in* 
jeta  die  ia  a.  P.  R.  de  \*vtk  U  de  l'antre  feae, 
oui  cootrevioDdmBt  dorenarant  à  oôtiodite 
UoclaifitioD  »  ibiont  bannis  fMSur  neuf  ans  du 
sdSait  des  BaiUk^es  êi  SeoeohauiTéfa  dana 
l^nellefi  k£l.  nifeaiUées  anrontcté  tennëai^  8c 
pour  kpay«inent  de  l^ae  .eode  oi'dosmee  oon** 
tre  tous  ceux  çuî  y  auront  aflîjfté  ijttAtre  inten* 
tion  eft  qu'un  ibul  y  puifTe  être  contraint»  &uf 
Ion  recours  pour  le  furplus  de  û  part  contre 
les  autres  f  ainfi  qu'il  avUèra  bon  être.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c  ièaux 
les  Gens  menant  Jktoe  Cour  de  Rnlementi 
Paris»  BailUfs,  Sénéchaux  &  tous  autres  nos 
Officiers  ^u'il  ^>pameodra,quecerditcspre* 
firntes  ils  avent  à  faire  lire,  publier <8c  «nre- 

S'  rer»  8cle  contenu  en  icelles  garder  Se  ob^ 
ver ièloa&fcvme  Scieoeiir.  Mandms en 
ott(re  à.aôtr«  Procureur  General  8c  iès  €uh^ 
iàitufisd'v  temr  feignttiii»i»ont  lamain*  Car 
tel  eft  «nôtre  j^laiâr.  £ii^moia  de  quoi  fions 
%von«  fiît'fnettffe  nôtre  $eel  à  eefiiites  pre- 
iipitfci^  DQsmé  à  VoiâiUeslcoi^.  jour  de  jnio 
rjmdcmae  i<$&4i.Jc  de  nôtre œgne île 41U 
Sicpni»  Iq^C«^  Bt  AirteMfilûlWklMb. 


'  ^Coa.MM^BclMIMinvan4 
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BSCLjië^TIOX  dm  Mm, 
PHw^'mméêsfmgn.fmr 
P«  X.  tmu  «s 


As 


T  ouïs 

fL/ot-^LàcSmuBCi  A  tena  ceax  fui  cet 
nroTnntct  «cirant,  ftiut.  Par  Tatt*  ôf*  de 
r£dit  ^Qonéà  HMta,nn  fOQéa  4'Aarfil  ifyti 
kR«iHcnrifafGnnd,  nômagrculde^ 
neiife  mémoire,  aufoît  bien  Tooki  pcnael- 
ftpe,  parsHmidieéei^iorifion»  Scjuiqu'èci 
ftt'aoti«mentcn€Btétéorda0Qé,^'cn  naai 
procès  nos  fci  mouvoir,  oèoeoxdeln  A. 
P.  R.  icMient  en  4)ualiré  de  dei 
défendeurs  •  paitiea  prinripalo 
es  auHsenas  civiles,  cfqoelles  ans Oficienes 
fii^es  PrcfidÉaBU  oot  fonvoîr  de  jt^ç:^  ea 
dernier  rcnort  •  bs  pourraient  se^nerv  qnt 
deuxdelaGèMBBibreoà  iespunoéaderroient 
ètreinget,  allait  à  a*^Mâr  dn  iqgetneat 
.d'iema,  ÛquelsiinscxprelSoBi  de  onlbiê- 
roient  tenus  de  s'en  ahftcaîr  ,  oondbÉsnn 
l'Ofdonaance  par  laquelle  les  Jugies  ne  & 
peuvent  t^nir  recufèz  iàns  cauiê  i  leur  ëe- 
meurant  outre  ce  les  secufàrsons  de  droit 
contre  les  autres:  comme  auilî  qu*ès  matiè- 
res csiminetins  •  «équellts  iefdka  Fivâdiaax 
8c  antres  Jn^  Royaux  Abaltemcs  jn^t 
on  deroier  râort,  les  ^ revenus  étaot  4e  lad. 
ReUflion ,  ^oociioient  Teoiicrir  que  trais  dcf- 
dits  Juges  euiTcnt  i  s'afaunnir  du  ju^ancnt 
de  leurs  procès ,  ians  expreilion  de  caulci 
ee  nui  auroit  auffi-été  permis  «tac  éomidlicn 
de  ladtie  Reli^on  ,  charges  8c  pnevcoas  da 
cas  Prev6tawx-  JMhûs  sious  nvons  daé  pan»* 
cidiereaaoat  inibrmen*  ^eplofinorsdenas 
G^imàe  ladite  H.  P.  R«ib:pre«alent4kcei 
priviltiges,  tant  enmatiere  ôvtle  ^«e<nnî> 
nnUe,  pour  éloigner  le  juçemoK  «es  pracas 
dont  tls  appfnhcodent  l'orcnemcnt»  afiBO* 
taot  pour  cet  eCst  depiapofisr  kfiKaesseoh 
finions,  Abcs  qnt'ksÀnMsfimt  for  <kfniat 
d'-isre  ipUndées  ,  ou  de  te  iure  AccàBn^ 
mcitf  8c  icn  dapors  'tcna  ,  no  ménwf  d^iic^ 
dre  |«nnr  ceh  iptt  Ins^iffMriotirs  ifiMt  nn- 

ttflffenwnt 'fniimiti  delenrs  proccfr»  4cpiem 
à  en  iaimWiir  rapports  jnen^fuefanatniik 
nentacnoannfikr^ugca»  oeinc^'îWa'an** 
finton-iflîtc4eoaauinr:  A  i|nni  étant  iacafr' 
fiiiv  <k  pmmoirt  ilL  sMta  m^ïi»  ^ia  R. 

P. 
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aniG  Imcq  ^^  leurs  Juges  «  en  abtiiknt  de  ces 
pfivâcgef  >  4pA  ne  kur  ORt  même  êré  accor- 
des ^ue  pftr  prerifian.  A  ces  oau(c%  8c  autres 
4  ce  Bans  mouvant  >  de  n^re  certaine  fctence» 
pleùie  puifiànce  8e  aathorké  Rmle»  nous 
«v<NM  dît>  decbré  êcercUmné,  aifons,  de* 
cUraiif  8c  ordonnons  plr  ces  présentes  lignées 
ëenècremam»  voulons  8c  nous  plak,  que 
«Uxvnsivaot  nos  fiijets  de  kdîte  R.  P.  R.  ne 
filent  è9  matières  civiles  recufer  aucuns 
Juges»  en  vertndc  lenrlS. privilèges»  iansex- 
yseffion  de  ctaiè:  Et  à  Tegard  Sa  matières 
criminelles ,  nous  leur  perntettons  encore 
conlbroMnient  audit  arc.  de  reculer  trois  Ju- 
ges, ftns  expredion  de  catak,  pourveu  que 
<:«  fok  en  mente  tems,  8c  par  un  fèulaâe» 
it  qu'ik  ne  les  aycnt  pas  auparavant  rccon* 
mis  pour  Jttget}  lesquelles  recttiâtions  n'au- 
ront point  de  lieu  pour  ^s  Rapj^ortetrrs,  û 
tiWs  n'ont  étérequifès  dans  la  huitaine»  après 
qu^lls  auront  eu  ccmnotffimce  du  Commttti- 
tor.  Voirons  qu'aux  caufès  d'Audience»  ib 
Ibtent  tenus  de  faire  les  recufations  par  Re- 
^aêie*  avant  que  les  Juges  j  ^^ient  montez, 
nutremeat  nous  les  avons  dedarcz  non  rece^ 
«abkes  en  knrfdftei  rccuûitionsi  leur  relèr. 
trant  néanmoins  celles  de  droit ,  conformé- 
aaent  à  nos  Ordonnances.     Si  donnons  en 
fiumdeaient  à  nos  ameï  Se  feauzks  Gens  te- 
iuint  nAcre  grand  Confeil  »  BaiUifs,  Sénéchaux» 
Prevèts»  leurs  Lieutenans»  8c  tous  antres  nos 
Julticiers  8c  Officiers  qu'il  appartiendra»  que 
eM,  fftftntts  ils  ayent  à  faire  lire  »  publier  8c 
€Bf egkrer»  8c  le  contenu  en  icelles  fiire  gar- 
der 8c  ohTerver  félon  {k  forme  8c  teneur.  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir  »  En  témoin  de  quoi  nous 
Avons  fan  mettre  nôtre  Seel  à  cefdites  pre- 
Ibntes.  Donné  à  Verfailles  le  atf.  jour  de  juin 
l^an  de  grâce  1664.  Et  de  nôtre  règne  le  4a. 
Bigaé  »  LOU I  S.    Et  plus  bas ,  Par  le  Roi, 
PHaLYFEAUx.    Et  wetlées  dtt grand  Scitt 
de  <ke  jaune. 

C  L  V  I  L 

jytCLAkATION  du  Kûs,  fmmu  ùfit^ 
fis  de  nitmmer  dis  Exftrts  deM  iLf*i* 

LOVÎS  parla  grâce  deDieuRoideFran- 
,ee  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
pre&ntes  Lettres  verront»  Salut.  Bien  que 
ootts  ayons  eftimé  à  propos  non  feulement 
^e  fiipprtmer  les  Chambres  mi-parties  »  8c 
^ordonner  à  pinfieurs  OflSciers  de  la  Rcli^ 
P»R*deirdenîre  de  lemf  Offices}  raaisaum 


de  dufeujie  anx  Seigneurs  flauts  Jaflîciert 
d^abltr  dans  leurs  terres  d'autres  juges  que 
des  Catholiques,  8c  à  tous  Officiei's  de  Judi- 
cature  d'appeller  pour  AilcfTeurs  8c  Opmant 
aux  jugemens  des  procès  »  aucuns  Avocats 
graduez  8c  autres  pmbnncs  faîiànt  profclfion 
de  bdite  Religion  :  néanmoins  comme  il  ar* 
rive  fbuvent  que  les  Catholiques  font  expo- 
fe  aux  jugemens  de  ceux  de  ladite  Religion 
lors  qu'ils  font  pris  pour  Experts,  les  Jugel 
étant  obligez  de  fe  conformer  si  leurs  rap- 
porta. A  ces  caufès,  8c  antres  à  ce  nous 
mouvant,  noms  avons  déclaré  8c  ordonné  « 
8c  par  ces  prc£bntes  fignées  de  nôtre  main  « 
déclarons  8c  ordonnons ,    voulons  8c  nous 

ÎUit,  que  dorénavant  aucunes  peribnnes  faN 
int  profelHon  de  h  Relig.  P.  R.  ne  puiflènt 
être  prifes  pour  Experts  par  les  parties  »  ni 
m>mmez  d'office  par  tes  Juges  en  quelque 
occafion  que  ce  puiilè  être,  lur  peine  contre 
eeux  qui  tes  auroient  choifis  des  dépens  # 
dommages  8c  intérêts  de  leurs  parties,  8c  de 
nullité  des  Arrêts  ,  Sentences  8c  Jugemena 
qui  ièroient  intervenus  fur  les  raports  d*Ex- 
perts  de  lad.  Religion.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  8c  féaux  les  Gens  tenant 
nôtre  Cour  de  Parlement ,  Chambre  de$ 
Comptes,  8c  Cour  des  Aides  à  Paris,  Bail- 
fifs.  Sénéchaux»  leurs  Lieutenans»  8c  à  tous 
autres  Officiers  8c  Juftîciers  qu'il  appartien- 
dra f  que  ces  pretentes  ils  ayent  à  hure  UrOi 
publier  Scenregîtrer,  8c  îe  contenu  en  icelles 

girder  éi  ob^rver,  félon  A  forme  8c  teneurt 
ns  fouft-ir  qu'il  y  fbit  contrevenu  en  qud* 
que  nunicre  que  ce  Toit  :  Car  tel  eil  nôtre 
plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Seel  à  cefdites  prefentes.  Don- 
né i  Vcrûilles  le  11  •  jour  du  mois  d'Août, 
Tan  de  grâce  1684. 8c  de  nôtre  reene  le  4a  • 
Signé  .LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le 
Roi,  CoLBERT.  Et  fecllé  du  grand  Scan 
de  cire  jaune. 

C  L  V  I  I  L 

VECtA'RATION  dmJLai»  c^netruântUê 
kiêns  dis  Con^oires* 

LOUIS  par  la  grâce  dePieuRoi  deFran* 
ce  8c  de  Navane  :  A  tous  ceux  qui  cel 
Drefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Ayant  été 
informez  que  les  bieas  donnez  par  ceux  de 
ta  R.  P.  R.  aux  pauvres  de  ladite  Religion  » 
étoient  fbuvent  employez  aux  affaires  parti* 
cuIieresdesConfîftoiresqui  en  avoicnt  u  diA 
poûtion,  8c  que  l'on  s'en  fcrvoit  même  pour 
V  %  cm« 


«mpêeher  les  eonverfions»  noas  avons  cfH- 
mé  à  propos  pour  remédier  à  cet  abus ,  d'or- 
donner par  nôtre  Déclaration  du  ij^.  Janvier 
1683.  (^ue  tous  les  biens  immeubles,  rentes 
£c  penlions,  données  ou  léguées  par  difpolî- 
tions  faites  entre  vifs  ou  dernière  volonté 
aux  pauvres  de  ladite  Religion ,  ou  aux  Con- 
iiftoircs  pour  leur  être  difliibuez»  lefqucls  fe 
trouvoient  pour  lors  pofibdez  par  lefd.  Con* 
fiiloires  »  ou  aliénez  depuis  le  mois  de  Juin 
1661.  feroienr  dclaifTcz  aux  Hôpitaux  des 
lieux  où  font  les  Confidoiresi  &.en  cas  qu'il 
n'y  en  ait  pas,  à  THôpital  le  plus  prochain , 
pour  être  régis  5c  adminidrez  par  tes  Direc* 
teurs  defd.  Hôpitaux,  comme  les  autres  biens 
qui  leur  appartiennent  »  iàuf  le  recours  des 
acquéreurs  defd. biens  contre  leurs  vendeurs; 
â  la  charge  que  les  pauvres  de  ladite  Religion 
y  (êroient  re^us  auflj  biqn  que  les  Catholi- 
ques» 8c  traitez  avec  la  même  charité,  fans 
j  pouvoir  être  contraints  à  changer  de  Reli^ 
gion  :  en  confcquence  de  laquelle  Déclara^ 
tion  les  Diredèeurs  des  Hôpitaux  ayant  un 
droit  réel  ilir  lefdits  biens»  auroieut  eflayé 
de  decouviir  en  quoi  ils  pou  voient  confîâer» 
pour  s'en  mettre  en  poilefllon  :  Mais  com- 
me lefdits  Confifloires  ont  pris  foin  de  leur 
en  ôter  laconnoiflànce,  leur  rcfufànt  la  com- 
munication des  Regttres  où  ils  pouvoient 
s'en  inflruire  »  8c  qu'ils  ont  même  prétendu 
que  les  fonds  aquis  dcs.fommes  qui  avoient 
été  données  pour  les  pauvres ,  ou  du  revenu 
des  biens  à  eux  léguez,  n'étoient  point  com- 
pris dans  ladite  Dcclaiation  »  non  plus  que 
ceux  qui  fe.  trouveroient  avoir  été  donnez 
pai'  ceux  de  ladite  R.  P.R.  fans  exprefTion  de 
caufe,  nous  avons  eilimé  necelTaire  de  lever 
toutes  ces  difHcuItez  »  qui  n'ont  été  formées 
par  quelques  particuliers  de  ladite  Rel.  P.  R. 

3ue  dans  la  vue  de  Jifpofer  defJits  biens  pour 
'autres  ufages  que  ceux  aufqucls  ils  ont  été 
deilinez.  Et  nous  avons  refblu  en  même  tems 
d^empécher  la  diflipation  des  biens  dont  jouiT- 
ibient  plufieurs  Confidoires  fupprimez  par 
l'interdidUon  de  l'exercice,  fur  lefquels  per- 
ibnne  n'ayant  de  légitime  prétention»  ils  ne 
peuvent  être  mieux  employez  qu'au  fbulage- 
ment  des  pauvres.  A  ces  caufès,  8c  autres 
à. ce  nous  mouvant,  nous  avons  dit» déclaré 
le  ordonné,  difbns»  déclarons  8c  ordonnons 
par  cesprefèntes  fignées  de  nôtre  main,  vou- 
lons 8c  nous  plaît»  que  nôtre  Déclaration  du[ 
!/•  Janvier  i68j.  foît  exécutée  félon  fa  for- 
me 8c  teneur  >  ^  en  confèquencé  que  tous 
les  biens  immeubles»  rentes &penfions»  don- 
Ikées  ou  léguées  par  difpofkions  £ûtes  entre 
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vift  ou  dernière  volonté»  aoz  pMvref  de  bk 
dite  Religion ,  ou  aux  Coafiâoircs»  pour  leur 
êtie  dilïribuez  ,  lefquels  fè  trouvoient  lors 
poflcdez  par  lefdits  Cqnfîftoijres  »  ou  alieocx 
(depuis  le  mois  de  Juin  1 66%,  fbient  delaiila 
aux  Hôpitaux  des  lieux  où  font  lefdits  Con- 
fiftoires»  8c  en  cas  qu'il  n'y  en  ait  pas»  i 
l'Hôpital  le  plus  procoain.  Voulons  auffi  qœ 
les  biens  qui  fe  trouveront  avoir  été  acquis 
des  deniers  defdits  pauvres»  ou  du  prix  <fe 
la  vente  des  biens  qui  leur  auront  été  dennet, 
encore  qu'ils  euflent  été  aliénez  depuis  k 
mois  de  Juin  i6<Sx.  appartiennent  aufd  ils  Ho. 
pitaux ,  lauf  le  recours  des  acquéreurs  defd. 
biens  aliénez  contre  leurs  vendeurs.  Ordon- 
nons en  outre  que  les  biens  qui  depuis  la  pu. 
blicatton  de  nôtredlte  Déclaration  du  sj.Jaii. 
vier  1683.  auroient  été  léguez  par  IcJdits  de 
la  R.  P.  R.  iàns  exprefllon  de  caufè»,  £>ient 
au(fi  delaiffez  aufd.  Hôpitaux ,  8c  qu'iLsfoient 
pareillement  mis  en  poflèffion  des  bie  ns  dont 
jouïfToient  les  Confifloires  fupprimez  par  hio- 
tei'diâion  de  l'exercice,  en  ouoi  qu'ils  puif^ 
fent  conUfter,  8c  à  quelque  ufage  qu'ils  loieat 
employez»  à  l'exception  néanmoins  de  ceux 
qui  fê  trouveront  avoir  été  vendus  iàns  fraiu 
de  ;  le  tout  à  condition  que  les  pauvres  de 
ladite  Religion  feront  reçus  dans  les  Hôpitaux 
au  (H  bien  que  les  Catholiques  »  8c  traitez  avec 
la  même  charité,  fans  qu'ils  y  puiflènt  être 
contraints  à  changer  de  Religion»  conformé. 
ment  à  ladite  Déclaration  du  if.  Janv.  1683. 
Et  après  le  delaifïcment  de  tous  lefdits  biens 
ci-defTus  exprimez,  que  les  détenteurs  fe- 
ront tenus  de  faire  dans  un  mois  après  la  pu- 
blication des  prefèntes,  à  peine  de  mil  livres 
d'amende,  applicable  auuiits  Hôpitaux,  8c 
de  tous  dépens,  dommages  8c  intérêts,  ils 
feront  régis  8c  adminiftrez  par  lesDtrcâeun 
defdits  Hôpitaux,  tout  ainû  que  ks  autres 
biens  qui  leur  appartiennent.     Et  à  l'égard 
des  G>nû(loires  qui  fubâftent  aéhiclleœcnr» 
voulons  que  fi  dans  la  fuite  aucuns  d'iceua 
étoient  fupprimez  par  l'interdiâion  de  l'exer- 
cice ,  les  biens  dont  ils  fe  trouveront  cii  poil 
fcnion  au  jour  8c  datte  des  prefèntes  «foîent 
pareillement  delaiflèz  aufdits  Hôpitaux,  or- 
donnons qu'à  la  première  fbmmation  qui  6- 
ra  faite  par  lefîiits  Direâeurs  ou  leurs  Prou 
cureurs ,  à  ceux  qui  doivent  être  ciiargn  dei 
Rêgîtres  défaits  Coniifloires,  ou  des  comp- 
tes ,  8c  autres  généralement  quelconques  » 
concernant  les  affaires  de  ladite  Religion  , 
de  leur  en  donner  communication  en  pre&iu 
ce  du  Juge  dii  lieu  »  ils  fbient  tenus  d'y  fati». 
faire  ians  aucuo  délai  ni  difficulté»  i  peine 


(I 

cR^.ltre  eootraîatt  par  cpqw»  de  daq  cens 
libres  d'amende»  applksibleauiHiM  Hôpitaux» 
A:  de  iufpeniioQ  de  reircrcice  dans  les  lieux 
où  il  aura  été  contrevenu ,  à  ce  ^ui  eft  en  cela 
de  nôtre  intention»  jufques  à  ce  que  leiditt 
Regltres  ajent  été  communiquez.  Si  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  êc  féaux  les 
Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Fa* 
ris  9  que  ceiHites  pre&ntes  ils  ajent  à  fiire 
lire  &  regltrer»  &  le  contenu  en  icelles  faire 
obfènrer  Se  exécuter  félon  ia  forme  &  teneur* 
Car  tel  çft  nôtre  platlir.  En  témoin  de  quoi 
nous  avons  hât  mettre  nôtre  Seel  à  cefdites 
prefèntes.  Donné  à  Verfailles  le  a  i .  jour  du 
mois  d*Àoût»  Tan  de  grâce  1684.  £t  de  nôi- 
tre  règne  le  41.  Signé ,  L  O  U I  S.  £t  fur  le 
repli:  Par  le  Roi»  Colbert* 

C  L  I  X. 

VMCLAlUiTIOS  d»  Roi,  portant  quê 

ceux  Je  U  ReL  P.  R,  ne  pourront  tenir  Con- 

fiftoire  que  tous,  les  quinf^  Jours,  en  pre^ 

fonce  d'un  Ju^eReyal  9  qui  Jera  commis  par 

,  fa  Majeftf. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran* 
ce  8c  de  NavaiTe  :  A  tous  ceux  qui  ces 
preièntes  Lettres  verront.  Salut.  Les  Rois 
nos  predecefll'urs  ayant  par  plufîeurs  £dits  8c 
Déclarations»  &  entr'autres  par  l'art.  34.  des 
particuliers  de  TEdit  de  Nantes  »  accordé  à 
ceux  de  h  Rel.  P.  R.  la  faculté  de  tenir  609 
Synodes»  Colloques 8c Conûftoires»  pour  les 
reglemens  de  leur  Difcipline  »  après  toute- 
fois en  avoir  obtenu  la  permiilion»  ils  aur 
ipicnt  fbuvent  abufé  de  cette  grâce  »  8c  trai- 
té dans  lefdites  AfTemblées  d'afFaires  politin 
ques»  8c  contraires  à  la  tranquillité  publique» 
ce  q^ui  auroit  obligé  le  Roi  Louis  X I  IL  nô- 
tre très-honoré  Seigneur  8c  père  »  d'ordon* 
ner  par  {àDcclaration  du  mois  d'Avril  162  2. 

Ï u'il  ne  (croit  plus  convoqué  par  lefdits  de  fa 
L.  p.  R.  aucunes  aflemblécs  qu'il  n'eût  été 
auparavant  nommé  un  Oâîcier  de  ladite  Re- 
ligion pour  y  aiîiller»  Se  empêcher  qu'il  n'y 
fut  propofé  d'autres  matières  que  celles  quî 
étoient  permifes  par  les  Edits.  Et  commç 
il  ièroit  venu  à  nôtre  connoifTance  que  lefd.- 
Commiflàires  ^  par  la  complaiiànce  qu'ils 
mvoient  pour  ceux  de  leur  Religion  »  en  iNre-^ 
fcroienc  les  intérêts  à  leur  devoir»  8c  au  bien, 
de  l'Etat  »  nous  aurions  ordonné  par  nôtre^ 
Déclaration  du  lo.Oâobre  1679.  qu'il  j^  fe- 
roit  plus  tenu  de  Synodes  ntColkK^ies»  qu'en 
pfdence  d'un  Commiflairc  par  nous  cboiû«. 
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ibit  de  h  Rdîgion  Catholique/  ApoftoKqiiê 
&  Romaine»  ou  de  la  prétendu è'Rd[brmee# 
ainû  que  nous  l'eftimerions  à  propos  »  poof 
ôbferver  ce  qui  s^y  paflèroit  »  8c  nous  en  en* 
voyer  les  procès  verbaux  i  à  quoi  il  auroit 
été  (àtisfait.    Mais  nous  avons  été  informel 
qu'aucuns  MiniUres  8c  Anciens  mal-intention- 
nez  »  au  lieu  de  propofer  dans  les  Synodes  8c 
Colloques  lesafiaircs  dont  ils  apprehendoicnt 
qu'il  nous  fût  donné  connoifTance ,   ont  en- 
tretenu des  intelligtoces  avec  plufîeurs  Con* 
Moiresi  8c  par  un  £uuc  xèle  »  ou  par  des  in^ 
terôts  particuliers»  n<m  Seulement  y  onf  âiif 
prendre  des  ixiblutions  contraires  au  bien  de 
nôtre  ièrvice»  8c  à  la  tranquillité  publique! 
en  forte  que  l'on  a  vu  en  difierentes  tVovin« 
ces  de  nôtre  Royaume  aux  mêmes  jours  le« 
mêmes  mouvemcnsi  mais  encore  pour  finN 
tenir  ces  entreprifes  »  ils  ont  fait  impofer  fe-^ 
cretement  des  fommes  jconfîderables  »  biea 
que  fui  vaut  les  articles  43.  des  particuliers  de 
PEdit  de  Nantes»  8c  jf.  de  la  Déclaration  de 
1 6Ô9.  ils  ne  doivent  fkire  aucunes  levées  de 
deniers ,  qu'elles  ne  ibient  autorises  par  nos 
Juges.    A  quoi  étant  neceilàire  de  pourvoir^ 
pour  prévenir  les  defordres  qui  en  pourrpteot 
arriver.    A  ces  cauiès  »  8c  autres  à  ce  noua 
mouvant»  nous  avons  dit,  déclaré  8cordon* 
né  par  ces  preièntes»  fignées  de  nôtre  main* 
difons»  déclarons  8c  ordonnons»  voulons  8c 
nous  plait»  que  dorénavant  nos  fujets  de  la 
R.  P.  R.  ne  puifTent  tenir  leurs  Coniifloirea 
qu'une  fois  en  if. jours,  8c en  prefènce  d'un 
iust  Royal  qui  fera  par  nous  notniné;  dana 
leiquelles  airemblées  il  ne  ièra  ti-aité  d'aucunes 
matières  que  de  celles  qui  leur  fontpermiiès 
par  lesEdtts,  8c  qui  concernent  purement  la 
Difcipline  de  leur  Religion ,  à  peine  d'inter^ 
di^ion  pour  toujours  de  l'exercice  8c  dèmo« 
lit  ion  du  Temple  dans  les  lieux  où  lefd.  Con- 
Moires  auront  été  tenus  enl'abfèncedud.Ju- 
ge».  de  privation  pour  toujours  contre  le  Mi- 
nière qui  y  aura  prefîdé  des  fonûtons  de  fbn 
miniftere  dans  nôtre  Royaume,  8c  d'être  pro- 
cédé extraordînairement  contre  ceux  qui  yi 
aui-ont  a^Tifté.    Voulons  que  conformément 
aufdits  art.  43.  des  particuliers  de  l'Edit  de 
Nantes,  8c  ^f.  de  la  Déclaration  de  1669. 8c 
Arrêts  rendus  en  confèquence^  les  denier» 

Sue  ceux  de  lad.  R.  P.R.'peuvent  lever  fiir  eus 
Mciit  impofez  devant  ledit  Juge,  8c  «^u'il  eo 
ibit  drefle  un  état  qui  lui  iera  donne  >  pouc 
le  garder  8c  nous  en  envoyer  »  ou  à  nôtie 
Chancelier»  u«ie  copie  dans  le  tems  porté  pa» 
leidit  »t.  4r}.de^paniculicrsdel'£dttdoHa»« 
tes»  àpeincded^qcc&alivresd'ameadecon-» 
r  i  tiê 
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de  eoHi  Ml'  wàmtfÊKMt  ^  fk 
cwBfmm^tr  i  ce  mi  c£b  es  oek  àc  mbm  in» 

iraÙoQ ,  fil  de  ltt4wafioo  de  rcxerckc  de  )fr- 
àkc  R.  P.  R.  diu  les  lieux  où  il  y  aani  été 
«•ntreremi»  jufqao  à  œ  qe^l  y  m  été  fiicit- 
fût'  EnjoignaMtrés-cacprefiënieiitàiiosPro- 
oureurs  Gencrainc  de  kura  SuhftitQts  de  tenir 
k  «MM  à  Teieaatioii  de  kd.  Dcckratioo ,  9i 
et  poinriaivre  cxuékment  lea  contrriviiftna* 
Sa  d«iiBOfit  ca  maaderocat  à  nos  âmes  le 
&eut  ke  Gens  teaaDC  oteie  Co«r  de  Parle- 
AetM  de  Paris,  que  ces  prefintea  iis  a^eat 
fittstf  lire*  piMÎer  8(  r^crer,  fit  k  coatead 
en  kaUet  faire  gatrdcr  fie  obicrrer ,  fuivant 
leur fefme  fie  ceaeitr ,  fans  foofifrir  qa'il  7  ibit 
ceotreyeiHi  ea  aucuoc  naniere  que  ce  Cbit. 
Gir  «ci  eik  aôtre  piaifir.   Ea  teaMin  de  quoi 
wmmê  avons  fait  mettre  odrre  Seel  à  œMtet 
prcfeatca.    Donné  à  Vor&ilka  k  ai.)our  du 
mois  d'Aofk,  l'àa  de graot  1684.  Stdenô. 
fve  règne  k  41.  Signé,  LOUIS,    fitibrk 
teplâ:  PttrkRoi»  Cql»E4it» 

C  L  X. 

êês  ymg9s  qmi  9n$  été  t^finm  ii^Mpris  com^ 
■  mis  f0ur  affifttr  éum  dnfijMrtt  de  etux  M 
la  K.  P.  11.  fMH^^?€ron$  à  U  fin  de  chmque 
jifimùUe  ks  DelèhfrÂtkps  qui  y  iUirmt  été 
frifif,  (^  Usfirmt  figner  fsr  ks  Mmifirts  ^ 
^  Jtukns. 

LE  Roi  t'éctat  fnt  reprefenter  fiiDeckua- 
tîoo  4m  àf .  d^Août  1684.  par  kqueUe  ft 
Ma^cAé  aaroit  ordonné  qoe  ceux  de  la  R.  P. 
R.  «e  poarroient  tenir  Confiftoirea  qu'une 
Mb  en  ^inse  jours»  en  preïènce  d'un  Juge 
oai  ftroit  commis  par  £1  Majefté^  fie  que  ks 
éeniers  que  ceux  de  kdite  Religion  peuvent 
krçr  ùx  eux  »  fuivant  ks  Edits  fie  Deckra- 
«îoas,  {croBt  impolèa  devant  ledit  Juge,  fie 
fall  en  fera  drefle  un  état  qui  ki  iera  don- 
■é  pour  le  garder,  fie  Pcnvoyer  4  ùl  Majefté^ 
^  a  Monfr.  k  Chancelkr.  Et  ellimant  que 
*•— ^— 1  exécution  de  ladite  DeckratioB, 


Ws  Joees^ui  lêroot  commis  pour  affifter  auir 
dks  O^nliftolres  doivent  avoir  connoiflànce 
de  toutes  ks  délibérations  qui  y  feront  pri- 
A»,  fie  des  deniers  oui  feront  impofo  pour 
en  rendre  compte,  lors  que  befbia  (m:  fa. 
iineflé  étant  en  fon  ConfKl,  a  ordonné  fie 
MMine,  que  ks  Juges  qui  ont  été  fie  feront 
Oimprèa  comttiis  pour  aOifler  aofiHts  Gonfi* 
ftolres  ea  exécution  de  kdfte  Dâckration, 
a  k  fia  dd  fllMOMe  aftmUée 


ka  DpHaranoM)  ^h  p  diMit  iiv  ffHk,  il 

ks  feiwit  figncr  par  ks  Miailkcs  It  Aacicas» 

f aifknt  fa  Mafefté  deftafia  aufiiits  de  k  Réf. 

P.  R.  d'en  écrive  dans  kora  RcgttrcsimcK» 

«uier  d'atitres  que  oeUcs  qui  feront  piiésci 

prefèace  des  juges  commis*  fi[  ptrcu  pa- 

raféss  :  ccNnme  auA  que  ksRMcs  dcsdeaien 

que  kfditsdek  R.P.  R.ont  poov^deto> 

vorfurMXy  ftvont  parafez  pu* lefilitsjogcti 

fie  figneit  par  kidits  Mnifiies  fit  AacieM,  ft 

faits  doublas,  on  defquds  fba  donoéaajv- 

ee  en  piefcnce  de  qui  fimpofitka  amn  ïà 

Stite ,  pour  Penvcyycr  â  Monfi*.  k  Cknodier 

sous  ks  fix  mois.  Fai&nt  fit  àk^é  defenfii 

aulilits  de  k  R.  P.  R.  de  contrevenir  ait  ftt' 

lent  Arrêt ,  fbus  qodque  prétexte  que  œfoil; 

fur  les  peines  port^  par  kdite  Decltnm 

du  2 1 .  Août  1 684.     Fait  au  Confêil  d'Etat  da 

Roi ,  fà  Majeflé  y  ^ét^itâ  ODou  à  Vetfailles  le 

17.  janvier  168/. 

Sigsié»  CoirSfiiT. 

C  LX  1. 

JLJ^IT  du  Koi,  fêtant  defmfts  m» Ukù 
ftres  de  U  R.  P.  R.  d'êxiren  Itstr  mimikn 
tn  sm  même  lien  fbu  de  rreis  sur. 

LO  U I S  par  la  grâce  deDîen  Rei  deFhi" 
ce  fie  de  Navarre:  A  tous  prefeii  &  ) 
Tenir,  fiilut.  Les  fbins  que  news  fonocf 
obKgez  de  prendre  poor  faire  connotlit  t  nos 
fttjets  de  tt  R.  P.  R.  lltrreor  du»  bqndle 
Ms  fè  trouvent  ei^ages,  tf»n  an*h  emnif- 
&nt  la  Religion  Otoolique,  Apofkli^k 
Romaine,  ont  fi  heurcufrment  TtnfB'p((pt* 
a  prefènt ,  par  la  benedîâton  qoe  Dkq  7 1 
donnée  •  que  nous  avons  k  firtisfkâion  devoir 
tous  ks  jours  un  grand  nombre  de  ooava^ 
fions  dans  tontes  ks  Provinces  de  ootre 
Royaume  j  mais  comme  nous  avons  âepff* 
ticulierement  ittfbrines  ouebeaucoep  deper« 
Ibnnes  touchées  de  ces  nons  exeopteti  oot 
été  retenues  de  lesfuivreparkdefercDcesrai- 

ek  qu'SfIs  ont  potir  les  fèntimensdes  MinHlm 
établis  depuis  lon^teinv  dans  un  oièntlia, 
kfquek  par  une  longue  habitude  picoBO^ 
«n  pouvoir  fi  abf<^  mr  les  ef^tsi^otl*^ 
penence  a  fait  coonOîtreon'sbufiuitdcbrt«" 
fiance  de  ceux  qui  fè  rendent  trop  6cta^ 
à  leurs  perfnafions,  9s  leor  in^trest^bovait 
des  fefbintions  contraires  à  leurs  ff^f^^ 
terfits,  fità fobeïffiuice  qu^k nous wcnt* 
Acescitnës»  fie  autres  è  cenooso»"^» 
BOUS  avons  dit,  déclim  fit  ordonaé*  ëh»$ 
daduraos  fittMidaanoiis  par  ecs  pmcKatcs^*" 


46  tMu  ftw  cMifeoiitifs  tàMê  m  même  itcv» 
M  «f«èt  toék  <«i)M  »  ou  «mat  BiênM  ^tt*tf 
jMt'CjnpiMy^Qfc^n^^^cc  pour  lîKre  ws  foiiic* 
tioMOe  MMftrei €B  MCtta  Mtreoi  Vtrer^ 
Gice  '•c  imU  KcSigioii  oft  pcfinic  coânne  rael 
oaygglbfliM^,  Mt^kinêffieTfiyykice  ou 
Mme»  ^«^  Aeloit  âomi^  m  nokn  ée  ao. 
IkoëtdeMuiceaxoù  m  tsront  ilêji  exercé 
loiv  uMUflore*  mm  4|ii^iIi  pQiwnt  KtouTocf 
€M  WKxn  defiKts  iMttx  oà  Hb  en  turont  fikit 
kl  fwiéMoaé  fonr  kt  y  iiire  ée  noufeau  » 

«jpfci  es  xitÊC  wàtîn*  jjevrde* 

'«près  M«ir  «âR$  l'exercice  ée  leur  miti- 
teae,  OQ ée  fe  retaiblkéMS  k ibite  ODimne 
wmcdlievs^  4ÎMn  oiiel^ae  pfeittit  ^«ece 
fbityéaat  ks  lie«x  oà  ik  ftWioiitéiéMmfftres» 
Mfli» fvèBé'kevx  ^oe éeéx fieiks»  k  tout 
a  scittc  é  éwe  pn^ex  pour  tov^ours  tk  Icqp 
mmiftefc  éMs  «ôtre  Roftoane ,  éatx  mtl  H- 
wes  4i*MMnée  »  ^  dinterdiCfeioa  ée  l'cxerci- 
oe  fc  Aeielkioa  eu  Tempk  éa»  k  fteu  où 
ik  aocoidat  éfë  feulferts  «vercerkur  mintfte- 
re  ou  kor  «eûdeoœ  ou  pRJoéke  ée  nôtre 
piwnfaiw. ftéit)  Al'^cwovriofi  éu^ ud  nous  en- 
jfOi^fkoiis  fvês-evpKnsneiit  s  nos  ftocuicurs 
Gononmi  êc  leurs  StMfcinits  4e  tenir  la  main» 
>Lée  yoorfayrecKaflkiueni  kscootirvenins* 
Si  émmtJtiê  ou  luauéeitteut  -à  «os  ame2  Bt 
foÊmx  Cmâmett  les  Gtûê  leoam  tfiOtve  Cour 
éefkrkmeot'dellottën,  BiâlMs,  Senediaux 
•■  30ufu  «jMQteuoue  Wt  %  iwnis  auivcs  nos  Ofll- 
9a^mNm4enért,  ^«e k prefent  Edh 
^BUt  è  nitre  itrCf  ouoiierf  -enregtcrcr  •  6c 
le ocMntnii  «u  icdkî  nrire  garder  în'^fMeTVtt 
iinarast&iorfne'lc teneur,  &us4bi]ffHr  qtrM! 
y  foist  uuuMwiiyçuu  TB  'aucune  fiuiùiere  "^xxc  cti 
ibir:  Omt  «el  ^ft  ndcre'p^Hir.  %t  uKn  ijue  ce 
'ohfltfe  ÏÊtme  ^  Aibk  è  toujours^  nous 
£iit  nettve  Aêne  6cel  a  ^itttts  ^re« 
Oooné  ià  ^eitffks  jtn 'mot»  é*ADvrt  > 
l*an  de  grâce  ié64.&  ée  n^tte  règne  k  ^i.- 
Signi,  i^OiJlS.    Et  fur  le  repli  :  Pur  k^oi, 
pHELYPEAux.  Et  feellé  d'un  grand  Seau 
de  cire  verte  en  lacs  de  foje  rouge  &  Tcrte* 
*"-  à€dté«  Viià,  La  Tellier. 


c  t  X  n. 


VtCZARATtOH  ém  R#i,  mtttfmm  Im 
mtudité  dis  fmrflmus  mû  fmvfnt  être  étJmi^ 
fis  à  ftxircUe  de  U  Jt.  F.  A.  énuj  Us  uMf» 
^m/  iSif  Sftpimrs  »fmm  ktmtis  yujtigfs  m 
dis  Tiffi  dt  HMtdirt, 

LOUIS  parkgraœ  deDîenUoi  defrtn* 
ice  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  cet 
pre fentes  Lteres  verront  »  Sahit»     LVxpe- 
riencc  ayant  fait  Toir  eue  ceux  de  k  Rdig. 
prétendue  Reformée*  le  preraknt  dei  troo- 
Mes  qui  ont  ^té  nôtre  Royaume,  pendant 
k  règne  du  &u  Roi  nôtre  très-honoré  Sei* 
gneur  8c  pcre ,  8c  durant  nôtre  minorité», 
ont  ttche  d'étendre  ks  pririkges  qui  leur 
ont  été  accordez  par  ks  Edits  de  pacifica^ 
tkn ,  nous  avons  tté  obligez  d'employer  nô* 
tre  autorité  pour  arrêter  k  cours  de  ces  en* 
treprMès,  lors  qn^elks  font  venuoi  i  nôtct 
connoillaoce.     Et  comme  par  k  ùAn  que 
nous  prenons  de  découvrir  les  sA>us  que  eettf 
Kœnce  a  introduits ,  nous  avons  remarqué 
que  fous  pretcarte  quew  ÎVticte  7.  defE- 
m  de  Nantes*  il  a  été  permis  à  ceux  de  k- 
éite  RcKgion  »  qui  ponédoicnt  dans  nôtre 
Royaume  6c  pa'ts  ée  nôtre  àbetffimce»  Hau- 
te juftice  8c  plein  Fief  de  Haubert,  foh  ea 
propiieté  ou  ufufiraft»  en  tout  ou  par  mol* 
tté,  ou  pour  ktroiiiénepartk,  d'avoir  cfacs 
eut  l'exercice  de  ladite  Religion  *  tant  pour 
eux,  fcur  ftmilk,  fa  jets,  qu^tutrcs  qui  y 
voudront  -aflhr,  h  plupart  des  Seigneui-s  re- 
çoivent 2  leur  exercice  toutes  fones  de  jper- 
Ibnnes  indtfièremment  ;  ce  qui  etl  amolu» 
ftienr  contraire  à  k  diipoiition  defHits  Edits» 
dont  l'cfprit  n'a  été  que  de  permettre  i  ceuK 
qui  avoient  Haute  Juftice  ou  |plein  Fief  de 
Haubert,  en  toutou  par 4nohie,  ou  pour  k 
troiliémc  partie,  d'aclmcttrc  à  l'exercice  qui 
fefcfoît  chez  edx,  kurfamtlk^  leurs  vif. 
hmf»  8c  autres  periTotmes  qui  "fe  trouvcroknt 
aflkKHewent  éomfîdltees  dans  détendue  de 
kdkeHaute.|utfce  ou  plein  V4drde11aubcrr, 
Wen  quSls  ne foieiftpas  kurs  vdTaox^  puis 
que  ^  éfok  permis  auOits  Sciftiituri  ée  re- 
cevoir à,  leur  exercice  toutes  lortes  de  tr- 
ibunes >  !1  Tl*y  aaroit  aucuue  difkrence  C(^ 
fiéa-abk  «nrire  un  exercice  pulilic  ^  celui 
fi*un  Sdgneur.    !Et  cotntiie  fl  eft  in^portaut 
ée  previentr  ks  llilres  fScheufes  de  ces  ^i.ie# 
tentions  mal  fondées ,  quipoûrxoienâ  donner 
oceaflfion  de  faire  dans  kslieuxd'^ercioepe^ 
Knmel  des  afièsiMées  préjudiciables  à  notre 


fcrvîcc ,  &  la  tranquillité  publique.  A  ces 
caufes»  &  autres  à  ce  nous  mouvans,  nous 
avons  dit,  decUrc  &  ordonné,  8c  par  ces 
prefentes  fîgnées  de  n6tre  main»  difbns,  dé- 
clarons 8c  ordonnons,  voulons  8c  nous  plaît 
que  les  Seigneur^,  Gentilshommes,  8c  au- 
tres perfonncs  Bûfant  prcfcflion  de  la  R.  P-R. 
à  qui  il  cft^  permis  par  Tarticle  7.  de  TEdit  de 
Nantes  d'avoir  en  leurs  maifons  Tcxercice  de 
ladite  Religion  ,  n*y  puiiTent  admettre  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  que  leur  fa- 
mille, leurs  valTaux.  8c  autres  çcrfonnes  ac- 
tuellement domiciliées  dans  l'étendue  .de  la 
haute  Juilice  ou  Fief  de  Haubert,  qu'ils  pof- 
fedent  en  tout  ou  par  moitié ,  ou  pour  la  troi- 
fiéme  partie,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende ,  applicable  à  l'Hôpital  le  plus  pro-. 
ichain  »  tant  contre  chacun  de  ceux  qui  fe 
trouveront  audit  exercice  au  préjudice  de  la 
preiènte  Déclaration ,  que  contre  les  Sei- 
gneurs qui  les  Y  fbu£Friront  »  de  privation 
pour  toujours  de  l'exercice  dans  leurs  mai- 
fons» 8c  contre  le  Miniilre  qui  7  auroit  prê- 
ché, d'intcrdiâion  pour  toujours  des  fonC'* 
tions  de  fon  mioiflere  dans  nôtre  Royaume. 
$i  donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c 
féaux  lés  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris ,  que  ces  prefentes  ils  ajent  à 
faire  lire,  publier  8c  enregîtrer ,  8c le  conter 
nu  en  icelles  faire  entretenir,  garder  8c  ob- 
ferver  ,  0ins  Ibuârir  qu'il  y  foit  contrevenu 
en  aucune  manière  que  ce  foit;  Car  tel  eft 
nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait,  mettre'  nôtre  Seel  à  cefdites  prefentes. 
Donné  à  Veriàilles  le  4.  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre »  l'an  de  grâce  1684.  8c  de  nôtre  rè- 
gne le  41.  Sîçné ,  L  O  U I  S.  £t  fur  le  re* 
pli:  Par  le  Roi,  Colb£rt.  Et  feellée  du 
grand  Seau  de  cire  jaune. 

C  L  X  I  I  L 

AZRET  du  Confeil  d'Etai  ,  fêrtsnt  difm^ 
.  fts  Mux  Seigneurs  de  U  R*  P.  R.  d'admettre 
ék  l'ixercitt  de  leur  Bitligion  dstu  l»Hrs  0Mf- 
fon^uChÀttatêx  SHcunêsfirfimus»  ^*ils 
n^Myent  frit  an  Mn  entstr  de  dofâkilê  dans 
V étendue  des  y»fi'tces  êu  Fiefs  de Hanèert» 

SUr  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi  étant 
en  lonConfeîIj  qu'encore  que  par  fa  Dé- 
claration du  4.  Septembre  1684.  defenfôs 
a^ent  été  £iites  à  tous  Seigneurs ,  Gentils- 
hommes 8c  autres  pèrfonnes  faifàns  profeA 
(ion  de  lad.  R.  P.  R.  à  qui  il  eft  permis  par 
^article  7.  ae  l'Edit  de  Nantes ,  d'avoir  dans 


(1^0) 


maifmMPexeieice.dc  k^Adigitfh»  d^ 

admettre  (bus  quelques  prétextes  que  ce  fine 
autres  peribancs  que  leurs  fiumues  ,  lenn 
vaflàttx  ,  8c  autres  aâuellement  domidBoes 
(ians  l'étendue  de  la  haute  Juftice  ou  pkia 
Fief  de  Haiiberc  «  qu'ils  poilcdent  en  tout, 
par  moitié,  ou  pour  la  troiiiénie  partie»  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amende,  de  pri- 
vation  pour  toujours .  dudit  exercice  dans 
leurs  maifons  >  8c  contre  le  N^miib-e  ^ui  y> 
auroic  prêché,  dlnterdiâion  pour  .to&joun 
de  fon  miniàere  dans  le  Royaume:  néan- 
moins plufieurs  defdits  Seigneurs  ^Miffirent  à 
leurs  exercices  des  particuliers ,  qui  ne  font 
pas  leur  demeure  ordinaire  dans  l'étendue 
defdites  Jultices  ouFieft,  alléguant  pour  co* 
Iprer  leurs  encrepiiiès,  les  uns  être  leurs  pa- 
rions, 8c  les  autres  domiciliez  dans  des  lieux 
dependans  de  leurs  Judices  ou  Fie& ,  i  C9a& 
qu'ils  Y  louent  quelques  chambres  on  mû* 
ions  ,  dans  lefquelles  ils  habitent  iêiikiBCDt 
la  veille  du  jour  que  iè  fait  l'exercice,  après 
quoi  ils  fe  retirçnt  en  leur  refîdence  ocduiai- 
re.  Et  d'autant  qu'il  eft  à  propos  de  remé- 
dier à  ces  entrepriiès ,  qui  ne  tendent  qu'à 
éluder  l'exécution  de  ladite  Déclaration:  Sa 
Majefté  étant  en  (bif  Confèil ,  a  ordonné  8c 
Qrdonne  »  que  ladite  Déclaration  du  4.  Sep- 
tembre dernier  &ra  exécutée  fêloo  ùl  for- 
me 8c  teneur  $  8c  en  conicQuence  a  £ûc  très- 
expreifes  inliibitions  8c  defenfês  aufdits  Sei- 
gneurs de  ladite  Religion  P.  R.  d'admettre 
a  l'exercice  de  lad.  Religion  dans  kttrs  mai- 
£ans  ou  Châteaux ,  fous  prétexte  de  parenté» 
ou  de  quelque  autre  que  ce  puiflè  écre,  as- 
cunes  peribnnes  qu'ils  n'ayent  fait  kur  prin- 
cipal donùcile  8c  leur  demeure  ordinaire  pen- 
dant un  an  entier,  fans  diicontinuer,  dans 
l'étendue  defdites  Juftices  ou  pleins  Fiefis  de 
Haubi^rt  •  fur  les  peines  p<ntées  par  lad.  Dé- 
claration. Enjoint  (à  Majefté  aux  Sn.  In* 
tendans  8c  Çommiflàires  départis  daoc  da 
Provinces  •  8c  à  tous  autres  Officiers  qu'à 
appartiendra  ,  de  tenir  U  main  à  l'czecntkMi 
du  preiènt  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d*£tat  àa. 
Roi,  iaMajeflé  y  étant,  tenu  à  VerfâiUcs k 
î*.  jour  du  mois  de  Février  i6Sf. 
Signé,  '  CoLB£&T« 


CLXIY. 


C  L  X  I  V. 

jÊRKET  du  C9nfeH  JtEtat  »  pir  Utiuel  fs 
Majifié  difind  à  tous  les  Stigniurs,  Gen^ 
tilsicmmes  (ji*  autres  perfimes  de  lu  R.  P.  K. 
Huuts  fufiieitrs  •  de  foire  duns  leurs  Chu^ 
temux  ou  mut fonsV exercice  de  lud.lUli^iom 
fi  le/dites  fufitces  ou  Tiefs  n'pni  été  érigez^ 
uvunt  l^EUit  de  Huntet. 


LE  Roi  s*éunt  fait  reorefenter  l'Edit  da 
1 7 .  Septembre  i  f  7  7.  rartidc  premier  de 
U  Conférence  de  Nerac  >  le  5*.  de  celle  de 
Fleix  s  les  artt.  7.  8c  8.  de  l'Edit  de  Nantes, 
enfemble  l'Indruâion  donnée  aux  Commîi^ 
iàires  députez  dans  les  Provinces  pour  le  ^. 
re  enr^îtrer  &  exécuter  j  le  Cahier  de  l'Ail 
ièffiblée  tenue  à  Saumur  en  161 1.  avec  les 
Reponfo  qui  y  furent  ^tes$  &  l'art,  a.  de 
la  Déclaration  de  16^.  (à  Majefté  auroit  re- 
connu que  ni  par  refprit  dudit  Edit  de  Nan- 
tes, ni  par  ce  qui  l'a  précédé  &  fuivi»  con* 
cernant  lapermifTion  aux  Seigneurs pofTedans 
Fiefs  ou  hautes  Tuftices  Se  pleins  Fiefs  de  Hau- 
bert ,  de  faire  cnez  eux  l'exercice  de  leur  Re- 
li»on,  il  ne  leur  a  point  été  permis  de  réta- 
blir dans  les  terres  qu'ils  pourroient  acquérir 
dans  la  {bite  ,  mais  feulement  dans  les  mai- 
fons  où  ils  iè  trouveroient  lors  de  la  publica- 
tion de  l'Edit  de  Nantes ,  en  polTeflion  ac- 
tuelle de  Fiefs  ,  ou  hautes  Juflices  Se  pleins 
Fiefs  de  Haubert»  foit  en  propriété  ou  ufu- 
fî-uit,  en  tout,  par  moitié  ou  pour  la  troifié- 
me  partie  i  néanmoins  ceux  de  ladite  Reli- 
gion fe  prevalans  des  troubles  arrivez  dans  le 
RoTaum:  pendant  le  règne  du  feu  Roi ,  8c  la 
minorité  de  (à  Majefté  »  pour  étendre  cette 
permidlon,  auroient  entrepris  de  faire  faire 
l'exercice  de  lad.  Religion  dans  des  maifons 
de  Fiefs  ,  hautes  Juftices  ou  pleins  Fiefs  de 
Haubert,  créez,  ou  par  eux^iquis  dtpuis  le- 
dit  Edit  de  Nantes  .  8c  même  aucuns  parti- 
culiers auroient  obtenu  quelques  Arrêts  8c 
Jugemens  fur  ce  fujet ,  contraires  à  l'inten- 
tion defdits  Edits.  Et  comme  cet  abus  aug- 
mente tous  les  jours  ,  par  les  aquifitions 
qu'ils  font  de  pluûeurs  terres  ,  dans  Tinten- 
tion  de  reparer  en  quelque  maniei-e  la  perte 
des  Temples  dont  la  démolition  a  été  ordon- 
née, en  fubftituant  de  nouveaux  exercices  per- 
Ibnnels  aux  exercices  publics  qui  ont  été  in- 
terdits: Etant  necef&ire  d'v  pourvoir»  ainii 
que  fit  Majefté  a  déjà  fait  à  l'égard  àts  terres 
de  ion  Domaine  ,  en  ordonnant  par  l'art,  x, 
de  ladite  Déclaration  de  1669.  que  les  Seir 


(  I«l  ) 

laeors  ne  pourroient  établir  aucun  eterdctf 
es  lieux deldits Domaines,  s'ils  n'étoient  en- 
gagez avant  l'Edit  de  Nantes  ,  ou  poftèdez 
par  les  defcendans  en  ligne  direâe  ou  colla- 
térale de  ceux  qui  en  jouïflbient  lors  dudit 
Edit.     Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil ,  a 
ordonné  8c  ordonne  >  que  tous  Seigneurs» 
Gentilshommes  ,  ou  autres  perfbnnes  de  la 
R.  P.  R.  ayant  hautes  Juftices  ,  pleins  Fiefs 
de  Haubert  ou  fimples  Fiefs  »  ne  pourront 
dorénavant  en  confequence  àc6  anicies  7I  8c 
huit  de  J'Edit  de  Nantes  ,  continuer  à  faire 
l'exercice  de  ladite  Religion  dans  leurs  Châ- 
teaux ou  maiibns»  fi  leldites  Juftices  ou  Fiefs 
n'ont  été  érigez  avant  ledit  Edit  »  8c  ne  ^ 
trouvent  encore  aujourdhui  pofTcdez  ^os  in- 
terruption, par  les  defcendans  en  ligne  dt- 
reâeou  collatérale  de  ceux  qui  en  jou'iiToient 
dans  le  tems  dudit  Edit  :  8c  pour  le  juftifier 
feront  tenus  leidits  Seigneurs  de  la  R.  P.  R. 
de  remetti'e  dans  deux  mois  du  jour  de  hi 
publication  qui  fera  faite  du  prefent  Arrêt 
dans  chaque  Bailliage  ou  Senechauflee,  par 
devant  les  Commiiuires  exécuteurs  dud.  E- 
ditde  Nantes  dans  les  Provinces»  les  Titres 
8c  pièces  dont  ils  entendront  ie  fervir  ,  pour 
après  avoir  été  communiquez  aux  Syndics 
des  Diocefcs  où  font  ficuées  leiHites  Tufticcs 
8c  Fiefs  ,  être  par  lefdits  Commiflàfres  or- 
donné ce  qu'il  appartiendra,  ce  qui  fera  exé- 
cuté, ikuf  l'appel  au  Confeil ,  tant  par  lefd. 
Syndics ,  que  ceux  de  ladite  R.  P.  R.   Et  en 
cas  que  leuiitsCommiflàires  fe  trouvent  par- 
tagez ,  ils  envoveront  inceftàmment  leurs 
procès  verbaux  de  partage  8c  avis ,  avec  les 
pièces  8c  procédures  des  parties»  au  Sr.  Mar- 
quis de Châteauneuf  Secrétaire  d'Etat,  pour 
fa  fon  rapport  être  par  fad.  Majefté  fait  droit 
fur  lefHits  partages  ainii  que  de  i*aiibn  :  paf^ 
fé  lequel  tems  de  deux  mois,  fait  fa  Majefté 
très-exprefTes  inhibitions  8c  defenfes  aufditf 
de  la  Relig.  P.  R.  de  continuer  à  faire  aucua 
exercice  de  ladite  Religion  dans  leurfd.  Chi- 
teaux  8c maifons»  (bus  quelque  prétexte  que 
ce  {bit ,  jufques  a  ce^qu'ils  en  ayent  obtenu 
la  permiflion,  fbit  par  Ordonnance  desCom-^ 
miflàires,  ou  Arrêt  du  Confeil  d'Etat»  fur 
peine  de  pivation  pour  toujours  dudit  exer- 
cice, 8c  de  reiinion  de  la  Juftice  ou  Fief  au 
Domaine  de  fà  Majefté ,  8c  contre  le  Miniftre 
qui  auroit  prêché»  d'interdiâion  pour  tou- 
jours de  fbn  minifteredans  le  Royaume»  8c 
ce  nonobftant  tous  Arrêts  8c  Jugemens  qui 
poturroient  avoir  été  obtenus»  portans  per«* 
miftîon  de  faire  ledit  exercice  dans  lefdits 
Fiefs  acquis  .6c  érigez  depuis  l'Edit  de  Naa? 
X  te» 
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tes.  Et  à  Tc^arA  def  exercices  perfiniBels» 
pour  rtifon  deiqueU  il  y  a  inftancc  au  Coa* 
fc\\  de  ÙL  Majeûé  *  fbit  fur  Tappel  des  jugo» 
meas  des  ComminTaires  exécuteurs  dud.  £ait« 
oa  fui*  leurs  partages  >  feront  tenus  ceux  qui 
prétendent  juftilîer  la  qualité  de  leurs  Fjefs» 
d'ajouter  dans  deux  niois  aux  pièces  qui  font 
entre  'ïcs  mains  dudit  Sieur  Marquis  de  Châ- 
teauoeuf  »  celles  dont  ils  voudront  fe  fervir 
pour  prouver  que  leurs  hautes  jufticcs  oa 
Fiefs  iont  de  la  qualité  portée  par  led.  Arrêti 
autrement  feront  lefdites  appellations  de  pai'-» 
tages  vuidez  au  rapport  dudit  Sieor  Marquis 
de  Châtcauneuf  >  iiir  ce  qui  fe  trouvera  pajr 
devers  lui.  Enjoint  ù,  Majeilé  aux  Gouver-* 
neurs»,  lès  Lieutenans  Généraux  en  (es  Pro* 
vinces  »  Intendans  de  Juftice ,  de  tous  autres 
£es  Ofiiciers  qu'il  appartiendra  •  de  tenir  k 
main  à  Texecutioa  du  prefeut  Arrêt ,  ^m  (k* 
ra  lu  »  publié  &  affiché  par  tout  où  befbid 
lèra*  à  ce  que  peribnne  m'en  pt'ctende  caufo 
d'ignorance.  Fait  au  Confèil  d'Eut  du  Roi  * 
ih  Majefté  v  étant  »  tenu  à  Veriàilles  le4.jouf 
de  Septcoibre  1684. 

Signéy  Phelypeaux. 

C  L'X  V. 

DECLARATION  dMRoi^fourquel'êxer^ 
cki  ir  R.  P.  R.  m  fui£i  être  frit  dmns  Us 
lieux  ou  il  y  MHfé^  moins  di  dix  fkmiUts  de 
ladite  Religion. 

10  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran* 
^ce  &  de  Navarre  :  A  tous  oeui^  qui  ces 
prefèntes  verront.  Salut.  Nous  avons  été 
informez  que  bien  que  par  pluiieursEdits  de 
Arrêts  rendus  en  nÀrre  Confeil  *  &  en  aucu- 
nes^ cle  nos  Cours  fuperieures,  il  ait  été  ex« 
preflement  ordonné  &  fait  defenfes  à  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée ,  de  faira 
l'exercice  &  prêche  de  ladite  Religion  dans 
les  lieux  où  il  n'y  a  point  d'exercice  de  BaiU 
Hage,  tHl  n'v  avoit  aâuellement  en  iceux  dix 
lamillcs  de  ladite  Rel^on  rcifeantes  &  do- 
nidliées,  outre  celle  du  Miniftre  ^  néanmoins 
ceux  de  ladite  Religion  ne  laiilènt  pas  de  con« 
tinuer  de  faire  l'excrdce  &  Prêche  dans  plu- 
fleurs  lieux  d'exercice  réel»  où  il  n'y  reile  pas 
un  pareil  nombiv  de  familles  de  ladite  Relig. 
2c  ne  voulant  pas  {bu£frir  une  telle  contraven- 
tion  aufdits  Edits  ôc  Arrêts  t  nous  avons  re- 
folu  d'y  pourvoir ,  8c  de  déclarer  fur  celanô- 
Ke  volonté}  Savoir  hifanst  quepoor  ces  eau- 
iès,  &  de  nôtre  certaine  fcience, pleine puif» 
iàoce  Ce  aotoritéRoyale  >  nous  avons  dit»  de* 


claré  8c  ordonné,  difons,  déclarons  8c  or« 
donnons  par  ces  preicntes  fignées  de  nôtre 
main  ,  voulons  ce  nous  plait  >    qu'à  Tave- 
nir  l'exercice  8c  Prêche  de  ladite  R.  P.  R-ofe 
puiffe  plus  être  fait  ni  continue  dans  les  Ucux 
que  ceux  de  ladite  Religion  nomment  d'excr* 
cice  réel  dans  Icfqjuels  il  y  aura  moins  de  dix 
familles 9  redêajites  8c  domiciliées, outre  cel- 
le du  Miniftie i  8c  pour  cette  fin  nous  vou- 
lons que  les  Tenâples  des  lieux  où  il  n'y  au- 
i*a  pas  ce  nombre  de  familles  de  ladite  Reli- 
gion ibient  fermes»  8c  ks  Mioillrcs  d'icem 
obligez  de  s'en  éloigner  de  6.  lieues  au  moiin» 
ikas  y  pouvoir  retourner»  pour  quelouecau* 
fe  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  ioic.    Si 
dobaoas  en  mandement  à  nos  amez8c  fbaux 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Rouen  »  que  ces  pxsdlcntes  aos  Lettres  dcDC' 
fclaration  iis  ayent  a  faire  enregîcrer,  8c  k 
coQteou  en  icelles  gai^dery^ûre  garder  8c  oh- 
ferver  félon  leur  forn^  de  teneur  dans  l'éten- 
due du  reffort  de  nôtredite  Cour»  ceilànt  8c 
faifknt  ceffer  tous  troubles  8c  empêchemens 
a  ce  contraires  :  Car  tel  eà  nôtre  plaifîr;  En 
témoin  de  quoi  noos  avons  ^t  mettre  nô- 
tre Seel  a  ceidites  prefèntes.    Donné  à  Vcr- 
fatlles  k  id.  jour  du  mois  de  Décembre, Vaa 
de  grâce  1684.  Et  de  nôtre  règne  le  41.  Si- 
gné» LOUIS.    Et  fur  k  repli:  ParkRoi» 
Pu  El.  Y  PEAU  Y.    Et  feellê  d'an  giand  Seau 
de  cire  jaune. 

C  L  X  V  I. 

EDJT  du  Rêi»  four  U  pmùttêm  desMimfree 
dé  U  Relig.  fretemdmè'  Rêfertnéé  »  qmifomf- 
frent  dans  Us  Temfhs  dès  ferfimn  ifm  U 
Rioi  9  dijmdm  d'y  admettre  ,  ^  foenr  tm- 
terdUlion  de/dits  Temflts, 

LOUIS  par  k  grâce  de  Dieu  Rot  de  Fraq* 
ce  de  de  Nf f arre  :  A  tous  prefèns  8c  i 
venir»  Salut.  Quelques-uns  de  nos  fujets 
ayant  été  afkz  malheureux  pour  abandonner 
la  Religion  Catholique ,  dont  ils  faiiôieat 
profeûion  •  nous  aurions  établi  des  peines 
contr'eux  par  nôtre  Edit  du  mois  de  Juia 
1 680.  8c  contre  les  Miniftres  de  k  RcL  P.  R. 
qui  les  recevoient  à  en  faire  prof^on  »  on 
qui  les  foudroient  dans  ks  Temples,  8C  or- 
donné que  l'exercice  de  ladite  ReIi|doa  dc- 
menreroit  interdit  pour  toujoaradaos  les 
Temples  où  nos  fujets  pcnrertis  aimMcnt  été 
reçus  8c  foufRerts.  Mais  k  peine  d'isncidîc- 
tion  prononcée  contre  ces  Minières  n'ttiMt 
{«s  ai&»  forte  pour  ks  ictoiir,  nous  «uriov 


été  obligez  d'ordonner  par  nôtre  Edît  du 
mois  de  Mars  i^^}^  que  ceux  qui  contre- 
vieadroient  aux  diipoUrions  de  cetËdit»  fè- 
roient  condamnez  à  faire  anàende  honora- 
Me  ,   &  au  banntilèffient  perpétuel  hors  de 
nôtre  Royaume  »  avec  confîication  de  leurs 
biens  s  &  nous  aurions  en  fuite  établi  la  m^- 
me  peitie  par  nôtre  Déclaration  du  17.  Juin 
1683.  contre  ceux  qui  foufïriroient  dans  les 
Temples  des  eofans  de  14.  ans,  dont  les  pè- 
res feroient  convertis.  Et  comme  quelques- 
uns  de  nos  Officiers  nous  ont  reprefènté» 
qu'encore  qu'il  n*y  eût  pas  lieu  de  prcfumer 
que  les  Minifh-es  igaoralTent  l'aiïiftance  aux 
exercices  de  la  R.  P.  R.  des  Catholiques  per- 
vertit ,  ou  des  enfans  de  ceox  qui  s'étaient 
convertis ,  Ôc  que  le  deÔkut  de  preuve  qui  Te 
rencontroît  quelquefois  dans  les  procès  que 
l'on  inftruifoit  pour  de  fèmblablcs  fujets,  ne 
dût  être  regarcfé  que  comme  Yc&x  de  leurs 
précautions  >  &  non  pas  de  leur  innocence } 
néanmoins  ils  dontoicnt  que  nôtre  intention 
fût  que  l'on  condamnât  iefcltts  Miniftres  aux 
peines  portées  par  nofdits  Edits  8c  Déclara* 
tions*  lors  qu'il  n'y  avoit  pas  une  preuve  en* 
tîcre  qu'ils  eulTcnt  foufiert  volontairement 
Se  avec  connoiflknce  dans  les  Temples  ,  àcs 
perfonnes  que  aous  avons  défendu  d'y  ad- 
mettre.   Sur  quoi  defirant  expliquer  nôtre 
^  intention ,  en  forte  qu'il  ne  refte  aucune  dîf- 
fictilt^ ,  &  que  les  foins  qu'apportent  les  Mi- 
niflres  8c  les  Anciens  des  Confiftoires  à  ca- 
cher les  contraventions  qu'ils  Font  à  nos  £- 
dits ,  ne  rcmpéchent  pas  au  moins  à  l'égand 
des  Temples  de  la  R.  P.  R.  où  elles  fe  con>- 
tnettent.     A  ces  caufes ,  8c  autres  à  ce  nous 
mouvant,  nous  avons  dit,  dedaré  8t  ordon- 
né >  8t  par  ces  prefentcs  fignées  de  nôtre 
main,  diibns  ,  déclarons,  ordonnons,  vou- 
lons 8c  nous  plait ,    que  nofdits  Edits  des 
moisdejain  1680.  8c  Mars  1683.  8c  nôtre 
"Déclaration  du  17.  juin  enfui vant ,    foient 
exécutez  {clon  leur  forme  8c  teneur  i  8c  en 
'confcqnence  ordonnons  ,  que  les  Ministres 
qui  auront  reçu  depuis  la  publication  de  nô- 
tre Edît  du  mois  de  Juin  1 680.  jufques  à  cel- 
le de  nôtre  Edit  du  mois  de  Mars  1683.  au- 
cun Catholique  à  faire  profclTion  de  la  Rel. 
P.  R.  8c  ceux  qui  ayant  eu  connoi (Tance  de 
leur  perverfion  8c  de  leur  afiiftance  dans  les 
Temples,  les  y  auront  foufferts,  fbient  inter- 
dits paor  toujours  de  la  fon£Uon  de  Minif- 
tres, fuTvant  la  difpôfition  de  cet  Edit.  Que 
ceux  mrî  amont  reçu  des  Catholiques  à  faire 
profenion  de  la  Rcl.  P.  R.  ou  qui  les  auront 
louâerls'ZVQc  connoiilance  dans  les  Temples 
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depuis  la  pnblîcatloa  de  nôtre  Edit  dn  moif   ' 
de  Mars  1683,  ou  qui  les  recevront  8c  Ibuf- 
friront  à  l'avenir  en  la  même  manière  ,  8c 
ceux  qui  y  auront  pareillement  fouflfert  de- 
puis la  publication  de  nôtre  Déclaration  dn 
17.  Juin  1683.  ou  qui  y  fouffriront  â  l'ave- 
nir les  enfans  au  dellbus  de  14.  aas  dont  lea 
pères  ibnt  convertis  ,  foient  condamnez  à 
taire  amende  honorable»  8c au  banniflèmenc 
hors  de  nôtre  Rovaume ,  avec  confifcation 
de  leurs  biens  :  taiffant  à  l'honneur  8c  à  la 
confcience  de  nos  Officiers  de  prononcer  de 
moindres  peines  contre  lefdits  Minifbes»  ion 
qu'il  n'y  aura  pas  une  preu? e  entière  qu'iU 
ayent  iu  8c  fouffirrt  volontairement  l'affiftan- 
ce  aux  exercices  de  la  R.  P.  R.  des  perfon- 
nes que  nous  avons  défendu  d*y  recevoir. 
Voulons  que  les  Temples  dans  lesquels  on  au- 
ra fouffi^rt  d^uis  la  publication  de  nôtre  Edit 
dn  mois  de  Juin  1 680.  que  dts  Catholiques 
pervertis  ayant  affilié  aux  exercices  de  laRcL 
P.  R.  foit  qu'ils  euifent  toujours  fait  profef* 
iion  de  la  Rel.  Catholique  avant  que  de  (e 
pervertir,  foit  qu'ils  l'eullcnt  embralÊc  aprè» 
avoir  abjuré  la  R.  P.  R.  8c  pareillement  ceux 
où  l'on  aura  {buHèrt  des  enfans  au  defibus  de 
quatorze  ans.  dont  les  pères  font  convertis^ 
loient  démolis,  8c  que  l'exeixice  de  la  R.  ?, 
R.  demeure  interdit  pour  toujours ,  dans  les 
lieux  où  l'on  aura  ainfi  contrevenu  à  la  dif- 
pofîtion  de  nos  Edits  8c  Déclarations.      St 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  fieaux 
ks  Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris  •  oue  le  prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  li- 
re, publier  8c  exécuter»  félon  ù.  forme  8c 
teneur:  Car  tel  eH  nôtre  plaiûr.  Et  afin  que 
ce  feît  chofe  ferme  8c  (lable  à  toujours >  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  Seel  à  cc£dites  pre- 
fentes.  Donné  à  Verfaillcs  au  mois  de  Février^ 
Van  de  grâce  1685*.  ^  de  nôtre  règne  le  41. 
Signé ,  L O  U î  S.    Et  plus  bas ,  Par  le  Roi, 
C  o  L  B  E  R  T.  Et  ieellées  du  grand  Sam  de  ci- 
re verte.    Vifr,  Le  Tslljer. 

C  L  X  V  I  I. 

AKRE TJu  Cûv/eil ttStat^  forîaut  qHfi  tmt 
Us  Miniflrej  de  U  K.F,  K.  feront  compris 
^  emplc^iz,  M^ns  les  Balles  Jes  Téûlks  k  fr^ 
portion  des  Siens  qn*iU  poJfedenP. 

LIE  Roi  ayant  été  informé  qu'encore  que 
par  l'article  44.  des  particuliers  de  l'Edit 
de  Nantes,  qui  accorde  quelques  exemptions 
aux  Minières  de  la  R.  P.  R.  celle  de  la  Taille 
n'y  ait  point  été  comprife  >  néanmoins  ils 
X  a  au- 


à 


auroient  fait  tous  leurs  efibits  dans  les  tems 
mêmes  les  plus  dif&ciles  pour  que  lefdits  Mi- 
nières puflent  jouir  de  pareille  exemptioa 
de  Tailles  que  les  Ecclefuftiques  *  ayant  réi- 
téré cette  demande  s  non  feulenient  dans  leurs 
Cahiers  de  1601.  1604.  1608.  161 1.  1619. 
1 61 1 .  8c  1 611.  mais .  encore  par  la  Requête 
ouc  leurs  Députez  prefènterent  à  cet  e^et  i 
uir  laquelle  intervint  Arrêt,  le  17.  Juillet 
1614.  par  lequel  conformément  aux  repon- 
fes  faites  fur  lefdits  Cahiers  >  il  fut  ordonné 
que  lefdits  Minifh'cs  jouïroient  de  Texem- 
pcion  des  Tailles  6c  autres  impoiitions  pour 
leurs  meubles,  pcnûons  5c gages  feulement, 
&  qu'ils  ne  pourroient  être  impoiez  qu'à  pro- 
portion de  leurs  héritages ,  £c  autres  biens  i 
qui  efl  tout  ce  qu'ils  auroient  pu  obtenir.  Ce- 
pendant par  un  ufage  àbufif ,  qui  ne  peut 
prévaloir  fur  ledit  Arrêt  de  1 624,  donné  mê- 
me fur  la  Requête  des  Députez  de  ceux  de 
la  R.  P.  R.  5c  qui  n'a  jamais  été  révoqué, 
les  Minilbes  qui  poflcdent  des  biens  immeu- 
bles »  n'ont  pas  laiiïe  de  jouir  dans  beaucoup 
de  lieux  de  l'exemption  entière  de  la  Taille , 
foit  qu'on  ne  les  ait  pas  diUinguez  d'avec 
ceux  qui  n'a  voient  que  leurs  gages  5c  meu- 
bles ,  ou  qu'y  ayant  un  nombre  confldera- 
blé  de  perlonnes  de  ladite  Religion  dans  ces 
lieux,  tors  qu'ils  ont  été  Colleâeurs  ils  les 
ayent  voulu  favorifèr  :  A  quoi  étant  neceflài- 
re  de  pourvoir.  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil, 
.a  ordonné 5c  ordonne,  conformément  audit 
Arrêt  de  1624.  que  tous  Minières  de  laJlel. 
P.  R.  feront  compris  8c  employez  dans  les 
Hôlles  des  Tailles  à  proportion  des  biens 
qu'ils  poilèdent,  autres  toutefois  que  leurs 
gages  5c  meubles  fèrvant  à  leur  ufàge,  pour 
'lei^uels  feulement  ils  jouiront  de  l'exemption 
deulites  Tailles ,  nonobflant  tout  ce  qui  pour- 
roit  être  allégué  au  cpntraire ,  oppoùtions  5c 
autres  empêchemens  quelconques,  pour  lef^ 
quels  ne  fera  difiêré.  Enjoint  fà  Majeflé  au» 
Srs.  Inttndans  Se  Commiffaires  départis  dans 
fès  Provinces,  6c  à  tous  autres  Officiers  qu'il 
appartiendra  de  tenir  la  main  à  Pexecution 
du  prefent  Anét,  lequel  fera  lu,  publié  5c 
affiché  par  tout  où  befoin  fera,  à  cequeper- 
ibnne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait 
au  Confeil  a'Erat  du  Roi ,  fa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Verfàilles  le  8.  jour  du  mois  de  Janv. 
i68f. 

Signé»  COLBEET. 


C  L  X  V  I  I  L 

OtiDokjfiANCZ  dm  GrsMd  Trt^t»  tpd 
tnjêint  jmx  Marchands  de  la  R.  P.  K.fi^ 
vans  la  Cour^  de  vendre  leurs  frêviUges. 


ET 


De     par     le 
Mr«    le    grand 


ROI. 
Prévôt, 


SA  Majeflé  n'ayant  rien  plus  a  coeor  que 
de  travailler  Dour  la  gloire  de  Dieu  ,  en. 
cxtirpant  l'hercfie  de  Calvin  de  fbn  Royau* 
5c  pour  cet  eâFet  nous  ayant  ordonné 


de  ne  fbu£Frir  plus  aucun  Cal  vinifie,  ni  au 
très  Hérétiques,  parmi  les  Marchands  privi- 
légiez qui  font  fous  nôtre  charge»  nous  pour 
obeïr  aux  ordres  du  B^oi ,  enjoignons  à  tous 
les  Marchands  privilégiez  fuivans  la  Cour, 
qui  font  de  la  R.  P.  R.  ou  de  quelque  autre 
lorte  d'Hérétiques  que  ce  fbit ,  de  vcndrelcor 
privilège ,  dans  un  mois  de  la  fiemEcadoo 
de  cette  prefente  Ordonnance  ,  a  peine  de 
defbbeïflànce  formelle  aux  ordres  de  fa  Ma* 
jeflé.  Fait  à  VerMies,  le  9.  de  Janvier  i68f. 
Signé,  De  Sourche. 

• 

C  LXI  X. 

ARRETdu  Confeil  d'Etat,  qui  fait  defarfts 
de  receveir  nucuns  Maîtres  jîfHifiaires 
Eficiers delà  R. F»  Bjtfermée. 

SUr  la  Requête  prefèntéc  au  Roi,  étant 
en  fbn  CoofèiJ ,  par  les  Maîtres  Apoti- 
quaires  Epiciers  Catholiques  de  Dieppe» 


contenant  qu'encore  que  dans  ladite  ville  ks 
Apotiquaires  Epiciers  de  la  R.  P.  R.  foient 
en  plus  erand  nombre  que  les  Catholiques  : 
néanmoins  le  nommé  Jean  Larchevéque,  fù- 
Tant  profefCon  de  ladite  R.  P.  R.  qui  tient 
depuis  long-tems  boutique  en  ladite  ville  d'A- 
potiquaire  Epicier,  en  vertu  des  Lettres  de 
Maitrifè  accordées  lors  de  la  naiflànce  de  Mr. 
le  Dauphift»  ayant  au  mois  de  Janvier  1684. 
voulu  élire  recevoir  audit  métier  d' Apotiquai- 
re  Epicier  Jean  Larchevêque  fbn  fils, les  Gar- 
des audit  métier  s*y  fèroient  oppofez,  iôrce 
que  ledit  Larchevêque  père  n'avoit  exercé, 
&  n'exerçoit  ledit  métier  qu'en  vertu  défai- 
tes Lettres  de  Maitrifè  par  fui  obtenues,  coo» 
traires  à  plufieurs  Arrêts  du  Conicil,  &  en* 
tr'autres  a  celui  du  ai.  Juillet  1664.  qm  dé- 
clare nulles  les  Lettres  de  Maitrifè  obtenues 
par  ceux  de  la  R.  P.  R.  Et  fur  cette  oppoâ- 
tion  fèroit  interveoué  fentence  au  Sie^  d  ^Ar- 

ques 


qaes  le  if.  Janvier  dernier»  qui  t  condamné 

IcditLarchevéque  père  à  fermer  ià boutique, 
laquelle  Sentence  a  été  depuis  confirmée  ^ar 
Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  »  du  dixième 
Juin  dernier:  8c  néanmoins  il  a  été  ordonné 
par  ledit  Arrêt  que  le  long  exercice  dudit 
Larchevêque  lui-  vaudrait  de  chef-d'œuvre, 
en  conséquence  duquel  Arrêt  il  pourfuit  tou- 
jours la  réception  de  ion  fils  audit  métier, 
comme  fils  de  Maître ,  ce  qui  eft  cootraire 
audit  Arrêt  du  ai.  jour  de  Juillet  1664.  A 
quoi  étant  necefTaire  de  pourvoir ,  vu  ladite 
Requête ,  le  fufdit  Arrêt  du  Confèil,  celui 
du  Parlement  de  Rouen  du  dixiémejuin  der- 
nier» enfemblc  la  Déclaration  de  1^9.  Ouï 
le  rappoit  :  &  tout  confideré.  Le  Roi  étant 
cnfon  Confeil,  a  cade  &  cafTe  ledit  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen  du  dixiémejuin  dernier, 
Se  conformément  à  celui  du  Conieil  dudit 
jour  IX.  Juillet  1664.  a  ordonné  Se  ordonne 
que  quinze  jours  après  la  fignification  quifè* 
ra  faite  du  prefent  Arrêt,  tant  audit  Larche- 
vêque père,  qu'à  tous  autres  de  la  R.  P.  R. 
qui  tiennent  boutique  d'Apotiquaire  Epicier 
en  ladite  ville  de  Dieppe,  en  vertu  de  Let- 
tres de  Maltrife»  ils  feront  tenus  de  fermer 
leurs  boutiques ,  avec  uès-expreflês  defenfès 
de  faire  aucun  exercice  dudit  Art  d'Apotiquai- 
re Epicier, à  peine  de  trois  mil  livres  d'amen- 
de: Se  auidits  Ju^s  d'en  recevoir  aucuns  à 
l'avenir  de  ladite  Reliçion  P.  R.  po-mettant 
néanmoins  ùl  Mz)c(té  a  ceux  de  ladite  Relig. 
qui  ont  été  reçus  audit  Art  dans  les  formes 
ordinaires,  conformément  à  l'article  30.  de 
la  Déclaration  de  1 66^.  en  faifant  aprentidâ- 
gc  &  chef  d'oeuvre,  d'en  continuer  les  fonc- 
tions leur  vie  durant.  Fait  auConfeil  d'Etat 
du  Roi,  ÙL  Majefté  y  étant,  tenu  à  VeHkil- 
les  le  12,  jour  de  Janvier  1 6Sf. 

Signé,  Phrly  FEAUX. 

C  L  X  X. 

jtURJST  du  Confeil  Jt^tat ,  aut  enjoint  a 
tws  ceux  de  la  R^  F,  SU  dora  Us  Charges  de 
Notaires  ont  été  remplies  de  ptrfinnes  Catho^ 
Itauest  de  remettre  les  minutes  des  Contrats 
^  autres  ABes  atsx  Greffes  des  Juftices 
Kojalês  des  liettx  ou  ils  itoient  Notaires. 

LE  Roi  ayant  par  Arrêt  de  Ton  Confeil  dir 
a8.  Juin  1681.  entr'autres  chofes  ordon- 
ne à  tous  Notaires  de  la  R.  P.  R.  de  fè  défai- 
re de  leurs  OtHces  dans  fix  mois,  du  jour  de 
la  publication  &  enregftrement  dudit  Arrêt  ^ 
8c  a  faute  de  ce  faire,  ledit  terni  pafle,  que 


Ci«5) 


lefdits  Offices  ponmîent  être  levés  eoffime 
vacans  aux  parties  cafuelles,  avec  defenfès  à 
eux  d'en  faire  aucunes  fondions.  Sa  Maje. 
fié  a  été  informée  qu'aucuns  de  ceux  qui  é- 
toicnt  Notaires  dans  le  tems  qne  ledit  Arrêt 
a  été  rendit,  ont  encore  en  leur  pofleilîoa 
les  minutes  dt%  Contrats  8c  Aâes  qu'ils  ont 
naffezi  ce  qui  fait  appréhender  (lefdits  de 
la  R.  P.  R.  pouvant  s'en  aller  faire  leur^refî- 
dence  en  des  lieux  éloignez)  que  lefclites  mi- 
nutes ne  s'égarent  ou  ne  foicnt  diverties, 
dont  le  public  fbuâriioit  un  notable  préjudi- 
ce. A  quoi  étant  neceflàire  de  pourvoir  y  ùl 
Majeilé  étant  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  Se 
ordonne  que  tous  ceux  de  la  R.  P.  R.  dont 
les  Charges  de  Notaires  ont  été  remplies  de 
perfbnnes  Catholiques  en  confèquence  dudit 
Arrêt,  ou  qui  font  encore  à  remplir,  feront 
tenus  dans  deux  mois ,  du  jour  de  la  fignifi- 
cation  du  prefènt  Arrêt,  de  remettre  aux 
Greffes  des  Juftices  Royales  des  lieux  où  ilt 
faifoient  leur  refidence,  ou  de  celles  qui  £e 
trouveront  les  plus  proches,  les  minutes  en 
bonne  forme ,  Se  fui  vaut  l'ordre  des  dattes 
des  Contrats  Se  Aâes  par  eux  paiTez  pendant 
le  tems  qu'ils  ont  exercé  lefdits  Offices,  mê- 
me celles  qui  pourroient  leur  avoir  été  remi- 
Çts  par  leurs  predeceiTeurs  aufdits  Offices» 
defquelles  les  Greffiers  fè  chargeront  par  in- 
ventaire. Et  en  cas  que  dans  la  fuite  il  en^it 
délivré  àts  expéditions ,  ils  feront  tenus  de 
tenir  fidèlement  compte  des  émolumens  qui 
en  proviendront  à  ceux  de  ladite  R.  P.  R.  à 
qui  lefdites  minutes  appartiennent  i  Se  à  fau- 
te par  eux  de  fàtisiàire  au  prefent  Arrêt  dans 
ledit  délai,  ils  y  feront  contraints  par  toutes 
voyes,  mêmes  par  corps,  nonobftant  oppo- 
iîtions  Se  autres  empêckemens  quelconques  : 
Enjoint  fà  Majefté  aux  Srs.Intendans  ScCom- 
miftkires  par  elle  depaitis  en  fès  Provinces , 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  prefent  Ar- 
rêt. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  ù  Maje- 
fté y  étant ,  tenu  à  VeriàiUcs  le  3.  jour  de  Fé- 
vrier lôSf.  ^ 

Signé,  COLBERT. 

C  L  X  X  L 

ARRET  du  Confeil  iEtat ,  e^ui  defousUe  dês 
privilèges  deNobleffe  les  defcendam  des  Mé^i" 
tes  de  la  Rûckelle  de  la  R.  F.  R. 

LE  Roi  ayant  ci-devant  ordonné  par  Ar- 
rêt de  fbn  Confeil  d'Etat  du  19.  Jan- 
vier 1 68a}..  à  ceux  qui  faifoient  profeiÊon  de 
la  R.  P.  R.  lefqucls  étoicnt  revêtus  des  Char- 
X  3  gcs 


(Itf«) 


an  <!•  Secretftirtl  Ae  &  MâjeOé»  de  t*tti  de- 
faire  daftt  trois  mois  en  faveur  dt  perfbiines 
Gatholiqiies  »  trec  def^nfët  d'efi  coiitinuër 
attcttûes  fondions  y  même  à  ceux  quiétoient 
vétérans  ^  8c  aflx  reuvcs  dont  les  maris  aroient 
aquis  les  prifileges  de  NoblefTe,  Se  autres  at- 
tribuez à  ladite  Charge,  fuivant  les  Edits  8c 
Déclarations  d'en  jouïr  :  8c  n'étant  pas  moins 
jufte.dc  priver  de  cette  qualité  de  Nobles 
ctuk  de  Itd.  R.  P.  R.  dont  les  auteurs  l'ont 
aqui(è  pour  avoir  été  Maii-es  en  la  ville  de  la 
Rochelle ,  avant  la  fupprcffion  de  cette  Char- 
ge ,  qui  n*eft  pas  û  confiderable  que  celle  de 
Secrétaire  de  îk  Majeflé,  vea  même  que  les 
frivile^s  qui  étoient  attadiez  aux  Maires» 
ont  été  révoquez  en  plufleurs  villes  du  Royau- 
Aie.    Sa  Majedé  étant  eh  Ton  Confèil ,  a  fait 
le  fiit  très-expreflcs  inhibitions  8t  defenfes 
à  toutes  perfonncs  de  la  R.  f.  R,  qui  iouïf- 
fcnt  du  privilège  de  Noblefle  ,  à  cauu  que 
l^rs  auteurs  ont  été  Maires  en  la  ville  de  la 
Rochelle  •  de  continuer  dorénavant  â  pren- 
dre la  qualité  de  Nobles:  ce  faifant,  les  a  ex- 
dus  des  privilèges  qui  y  font  attribuez;  or- 
donne  qu'ils  feront  immolez  aux  Tailles ,  8c 
(iijets  à  toutes  les  autres  impôHtions  cOtâ- 
Ihe  les  Roturiers  ,  tant  qu'ils  ftront  profcf- 
fibn  de  la  Rcl.  P.  R.    Enjoint  fa  Majcfté  aa 
Sr.  Arnoul,  Confeiller  en  fcs  Confeils,  In- 
tendant de  la  Marine,  Police  8c Finances  en 
Brouage  ,  païs  d'Aunix,  ville  8c  Gouvcmc- 
ment  de  la  Rochelle  ,  8c  à  tous  autres  Offi- 
ciers qu'il  appartiendra  ,  de  tenir  la  main  à 
Vexecution  dn  prefent  Arrêt ,  qui  fera  lu  8fc 
Jublié  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  auCon- 
Ril  d'Etat  du  Roi,  fa  Majefté  j  étant,  tenu 
à  Vcrfailles  le  j-.Mars  i6Sf. 

Signé,  Phelypeaux. 

C  L  X  X  I  I. 

ARRET  Jm  Confeil  d*Etat ,  fur  U  dmenn 
dis  Miniftres  de  U  R.  F.  R. 

LE  Roi  ayant  été  informé  que  dans  plu- 
fieurs  lieux  où  l'exercice  de  la  Rcl.  P^ 
R.  étoit  interdit,  8c  les  Temples  démolis, 
les  Minières  qui  y  avoient  été  établis  y  fki- 
foient  encore  leur  demeure ,  8c  que  li  qud> 
qucs-nns  en  fortotcnt  pour  aller  exercer  leur 
mînrftere  ailleurs,  !1  en  étoit  envoyé  d'antres 
i  leur  place  par  éf:s  ordres  fecrets  des  Oon- 
flCloires  voinns,  afin  d'y  continuer  furtive- 
Tihcnt  l'exercice  de  ladite  Religion;  fa  Majc- 
'  fté  pour  empêcher  la  continuation  de  cet  abus 
îAiroît  par  Arrêts  de  (on  Confeil  d'Etat  des  t  J . 
Juillet  i'68i.8c  17.  Mai  idSj.faît  três-cxprcf- 


fes  InhtMtiôûs  8t  defenfes  1  tou  Mtniftref  8C 
Propofans  de  reiter  ou  venir  s'habituer  a  Ta- 
venir  dans  les  lieux  où  ledit  exercice  turoit 
été  interdit;  8c  à  tous  ceux  qui  y  «aroient 
été  Miniflres  ou  Propolkos  de  faire  leur  de* 
meure  plus  près  deldits  endroits  que  de  iîx 
lieues*  fous  ouelque  prétexte  que  ce  fbit»  ) 
peine  de  defQ}>eïflance,  trois  mil  livres  d'a- 
mende» d'être  privé  pour  toûiours  de  leur 
minillere  dans  tout  le  Royaume,  8c  d'être 
procédé  contr'eux  extraordinairementi  mais 
comme  ces  Arrêts  n'ont  été  donnez  que  pour 
les  lieux  feulement  où  Texerdce  de  ladite  Re- 
ligion eft  interdit  définitivement,  8c  qu'il  a 
encore celTé  en  plufieurs  autres  endroits, ibit 
en  con&quence  de  decreu  décernez  oontre 
(Quelques  autres  Miniibes  pour  des  contraven- 
tions commiles  aux  Edits  8c  I>edantioBs  de 
fi  Majefté,  ou  en  vertu  des  Jugemens  rendus 
parles  premiers  Juges»  il  tû.  important  que 
des  Minières  ne  demeurent  pas  dans  ces  tieax 
qui  fbnt  en  prévention  par  l'un  ou  l'autre  cas, 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  prononcé  definitiTe- 
ment,  pour  enipêcher  qu'ils  oc  continuent 
rexercice  de  la  R.  P.  R.  qu'ils  y  fbnt  dande- 
ftinement,  ce  qui  eft  formellement  contniit 
aux  Déclarations  de  ùl  Majefté:  A  quoi  éesot 
âpropos  de  pourvoir  ;  Sa  Majeflé  étant  en  fon 
Conieil,  a  ordonné  8c  ordonne  que  les  Mini- 
ères 8c  Propofans  qui  fe  trouveront  dans  lei 
lieux  où  l'exercice  public  de  la  R.  P.  R.  mirà 
celTé ,  à  i'occafion  des  procès  mus  pour  rnibn 
des  contraventions  aux  Edits  8c  I>edann<ms 
de  (à  Mapefté»  feront  tenus  de  s'en  éloigner  an 
moins  de  3. lieues  :  Faifant  S.  M.  trcs-expref^ 
Ibs  inhibitions  8c  defenfes  à  tous  Miniilres  8c 
Pi*opofans  de  quelque  Province  qu'ils  fôient, 
de  &ire  leur  demeure  plus  près  deidits  Uenx 
que  de  cette  dift^ance»  jufques  à  ce  que  fur  kfil. 
contraventions  il  en  ait  été  autrement  ofdon- 
né  définitivement  par  les  Juges  à  qui  la  con- 
noiilànce  en  appartient,  a  peine  de  defbbeïf- 
fance»  trois  mil  livres  d'amende,  à*ètteprv' 
vez  pour  toujours  de  la  fbnâion  de  levr  où- 
niflere  dans  tout  le  Royaume,  8c  d'erré pro» 
xedé  contr'eux  exttaordinairement.  Enjoint 
fa  Majefté  aux  Gouverneurs»  fès  lÂuÊUmnt 
Généraux  dans  fès  Provinces,  Inteodaw^e 
Juftice,  8c  à  tons  autres  fes  Offidos  ^'tl 
appartiendra,  de  tenir  la  main  à  resecotioa 
du  prefent  Arrêt  qui  fera  lu ,  publié  8c  afi- 
àié  par  tout  où  befoin  fera  â  ce  qne  pcrfbo- 
ne  n'en  prétende  caufe  d'ignorance.    Wt 
au  Confeil  d'Etat  dn  Roi,  &  Majefté  y  éttat^ 
tenu  à  Vcrfailles  le  jo.  jour  d'Avril  tSSf» 

Signé,  pHELTPEAUr. 

CLXXIII. 
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C  L  X  X  I  I  I.      I. 

J^ECLARATiON  du  Roi^  pmr  cêmmu^ 
tatiê»  de  is  ftine  d9  mort  $n  celle  dis  Ga-^ 
lires  i  emi$r$  eusse  ifui  s'hakitisent  d^ns  les 
faïs  étrstngers,  fims  fermiffion  dss  Rqû 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran» 
ce  Sc.de  Navarve:  A  tous  ceux  qui  ces 
prefeotes  Lettres  verront ,  Salut.    Par  nôtre 
bdit  da  moii  d^Aout  1669.  bous  atirioos  fait 
très-cxpreflès  defenfes  à  tous  Aos  fajets ,  de 
quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  foient,de 
toitir  de  nôtre  Royaume  pour  s'aller  établir» 
fans  nôtre  permidiooydaas  les  païsetrangers 
par  mariage  •  acquifirion  d'immeubles  ,  Se 
tianlbort  de  leurs  familles  Se  biens,  pour  j 
prendre  leurs  établiflèmens»  ii  peine  de  con- 
fifcatton  de  oorps  Se  de  biens;  lesquelles  de- 
fenfes nons  aurions  renouvelées  particulière' 
ment  pour  ks  gens  de  mer  Se  de  métier  par 
nôtre  Déclaration  du  f8.  Mai  168a.  i  peine 
des  Galères  à  pei-petuité  :   Se  comme  nous 
fommes  informez  que  cette  dernière  peine 
(quoi  que  moins  fevere)  tient  davantage  nos 
fujets  dans  la  crainte  de  contocveair  à  nôtre 
volonté»  nous  avons  refblu  d'établir  la  mê- 
me peine  pour  tous  ceux  qui  contreviendront 
à  QÔtredit  fidit  du  mois  d'Août  1669.    A  ces 
cauiès ,  de  l'avis  de  nôtre  Conièih  Se  de  nô- 
tre  certaine  fcience*  pleine  puiflànce  Se  au- 
torité Royale,  nous  avons  commué  Se  chan. 
gé,  commuons  Se  changeons  par  ces  prefen- 
tes  fignées  de  nôtre  main  la  peine  de  mort 
portra  par  ledit  Edit  du  mois  d'Août  1669. 
contre  ceux  qui  7  contreviendront  en  celle 
des  Galères  à  perpétuité.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  Se  féaux  Confèiliers  les 
Gens  «enans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  que  ces  prefentcs  ils  ayent  à  faire  lire, 
publier  Se  regltrer ,  Se  icelles  exécuter  fclon 
lear  forme  Se  tenenr.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir» 
Donne  à  Veriàilles  le  dernier  jour  du  mois 
<le  Mai  »  l'an  de  grâce  1 68  f.  Se  de  nôtre  règne 
U  43.      Signé,  nOUIS.    Et  fur  le  repli  : 
Par  le  Roi ,  C  o  l  s  £  r  t.    Et  feellé  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 


C  L  K  X  ï  1  I.     t. 

DMCLARATION  du  Rei ,  feur  U  eem^ 
etmtatiim  de  peime-de  mort  en  celle  des  Gts* 
leres ,  centre  les  FrMfois  qui  fajfent  dMS 
les  fais  étrangers» 

LOUIS  par  U  gi-ace  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce Se  de  Navarre  :   A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut.    Par  nôtre 
Edit  du  mois  d'Août  f6^ç,  aousiiurions  fait 
très-expreiTes  defenfes  à  tous  nos  fujets,  de 
quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  foientt  de 
iortir  de  nôtre  Royaume  pour  fèrvir  dans 
les  païs  étrangers  »  ou  pour  s'y  établir  £uh 
nôtie  permtilion ,  à  peine  de  confifcaion  de 
corps  Se  de  biens  $  Se  enjoint  à  tous  ceux  oui 
y  etoient ,  de  revenir  en  France  ,   Â>U5  tes 
mêmes  peines  :   Se  étant  «informez  que  plu<* 
iieurs  de  nos  (GiJQts  ont  contrevenu  à  ce  qui 
eft  en  cela  de  nôtre  volonté,  nous  avons  efti- 
méneceflàirede  renouvellernos  defenics  fur 
ce  fujet»  Se  de  commuer  la  peine  de  mért  en 
une  moins  fevere,  donff  la  crainte  les  putife 
empêcher  de  pafl^r  dans  les  païs  étranger^ 
pour  s'y  haibituer.     A  ces  cau4s ,  Se  autres  4 
ce  nous  mouvant,  de  l'avis  de  nôtre Con£nI» 
Se  de  nôtre  certaine  icience,  pleine  puîiOin- 
ce  Se  autorité  Royale ,   nous  avons  par  ces 
pre(en«e$,  ûgnées  de  nôtre  main»  dit,  dé- 
claré Se  ordonné,  diibns,  déclarons  Se  or- 
donnons, voulons  Se  nous  plaît,  que  du  jour 
de  l'em-egltrement  des  prefentes  ,  Se  de  la 
publication  d'icelles  aux  Sièges  de  PAmirau- 
té,  les  François  qui  feront  pris  fur  les  vai£- 
ièaux  étrangers  ou  autres ,  Se  convaincus  de 
s'être  établis  (ans  nôtre  permiffion  dans  les 
pat(  étrangers ,  ibient  conilituec  prifbnnien 
dans  les  priions  ordinaires  des  lieux,  i  la  re- 
quête de  nos  Procureurs  efd.  Sièges,  Se  con- 
damnez aux  Galères  pei*petuelles,  à  laquelle 
peine  nous  avons  commué  cellede  mort  por- 
-tée  par  nôtredit  Edit ,  Se  en  fuite  mis  Se  at- 
tachez à  la  chaîne,  pour  être  conduits  en 
nôtre  ville  de  Marfèiile.  Si  donnons  en  man- 
dement à  nos  amez  Se  féaux  Confèiliers  les 
Gens  tenant  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris ,  que  ces  présentes  ils  ayent  à  faire  regt- 
trcr  ,  Se  le  contenu  en  fcelles  faire  garder  Se 
obferver  de  point  en  point»  ièlcdi  leur  forme 
de  teneur,  £ins  permettt*  qu'il  y  foit  contre- 
venu en  quelque  forte  Se  manière  que  ce  foit, 
nonobftant  tous  Edits ,  Déclarations  Se  Ajt- 
lêrs  à  ce  contraires*  aufqueb  nous  avons  dé- 
rogé Se  dérogeons  par  cefd.  preièntes:  Cftr 

tel 


] 


te!  eft  nôtre  plai&r.  Ea  témoin  de  quoi 
nous  y  avons  nut  mettre  nôtre  Sed.  Oonaé 
^  Ver£àilles  le  dernier  jour  du  mois  de  Mai, 
l'an  de  grâce  lôSj*.  &  de  nôtre  reene  le  42. 
Signe  ,  LOUIS.  Et  fur  le  rcpU:  Par  le 
Roi,  CoLBERT.  Et  feellé  du  grand  Seau 
de  dre  de  jaune. 

C  L  X  X  I  I  I.      j. 

DECLAKATIO}!!  du  Rêi»  pênr  empêcher 
les  maris^es  dêsfujets  été  &û$  en  fais  étrsM-' 
gers. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  deFran- 
ce  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront»  Salut.  Bien  que 
par  nos  Ordonnances ,  par  nôtre  Edit  du 
mois  d'Août  1669.  &  par  nos  Déclarations 
des  18.  Mai  i68x.  &  dernier  Mai  de  la  pre^ 
lente  année,  nous  ajons  pourvu  à  ce  que 
nos  fujets  ne  puiflent  s'établir  Se  demeurer 
dans  les  pais  étrangers  fur  les  peines  y  conte- 
nues: néanmoins  nous  avons  été  informez 
que  pluûeurs  denofdits  fujets  mal  intention-» 
nez  a  nôtre  fervice  &  à  leur  patrie, ou  pour 
d'autres  raifons  &  mottfis ,  procurent  le  ma« 
mge  de  leurs  enfans  ou  de  ceux  dont  ils  (ont 
tuteurs  ou  curateurs  hors  de  nôtre  Royaume» 
pour  %*j  établir  &  y  faire  leur  demeure  pour 
toujours,  renonçmt  par  ce  moyen  au  droit 
qu'ils  ont  par  leur  naiflànce  d'être  nos  fujets» 
&  de  jouïr  des  avantages  qu'elle  leiu*  don- 
ne» 8c  ne  voulant  pas  U>ufrnr  une  licence  û 
.contraire  à  leur  devoir  naturel»  fi  prejudicia* 
ble  à  cet  Etat  &  de  fi  dangereux  exemple* 
Nous  avons  refolu  d'y  pourvoir ,  8c  de  dé- 
clarer fur  cela  nôtre  volonté:  Savoii*  faiibns» 
que  pour  ce%  caufes ,  8c  de  nôtre  certaine 
fcience,  pleine  puiflànce  8c  autorité  Royale» 
en  confirmant  entant  que  de  befbin  nôtre 
Edit  du  mois  d'Août  1669.  8c  nos  Déclara- 
tions des  18.  Mai  1682.  8c  dernier  Mai  de  la 
prefente  année  »  nous  avons  défendu  8c  dé- 
fendons très-expreflement  par  ces  prefèntes 
iignées  de  nôtre  main  »  s^  tous  nos  (ujets ,  de 

Quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  foient, 
e  conièntir  ou  approuver  à  l'avenir  que 
leurs  enfâns,ouceux  dont  ils  feront  Tuteurs 
ou  Curateurs,  iè  marient  en  pais  étrangers, 
ibit  en  iigynt  les  contraâs  qui  pourroient 
être  hÀt%  pour  leidits  mariages ,  foitpar  aâes 
pofterieurs»  pour  quelque  eau fc  8c  fous  queU 

2ue  prétexte  que  ce  foit,  fans  nôtre  permif. 
on  cxpreife ,  à  peine  àts  galères  à  perpé- 
tuité à  r^ard  des  bommes ,  8c  de  banniûît. 


(  \^^  > 


ment  perpétuel  poor  les  femmes»  8cdecon« 
fifcation  de  leurs  biens  ;  8c  où  ladite  confiil 
cation  de  biens  n'auroit  lieu  ,  de  vingt  mil 
Uvres  d'amende  contre  les  pères  8c  mères» 
tuteurs  ou  curateurs,  qui  auront  cootrevenu 
à  ces  prcfentes  ,  ladite  amende  payable  par 
eux  fans  déport.  Voulons  que  peur  cette  fin 
ils  foienc  pourfuivis  en  leurs  perfbnnes  & 
biens»  félon  la  rigueur  des  Ordonnances,  par 
nos  Officiers»  à  la  requête  de  nbs  Procureurs 
Généraux  ou  leurs  Sumiituts,  auiquels  nous 
enjoignons  de  ce  faire  aufli-tôt  qu'ils  en  au- 
ront connoifiànce.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  8c  fieaux  ConfètUers  les  Gens 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
que  ces  prefèntes  ils  ayent  à  Ciire  lire ,  pu- 
q|ier  8c  enregitrer  ,  8c  le  contenu  en  iceUcs 
faire  garder  8c  obferver  félon  ik  forme  &  te- 
neur: Car  tel  eft  nôtre  plaifîr.  En  témoin  de 
3uoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cef- 
ites  prefentes.  Donné  à  VerfâiUes  le  1 6.)oiir 
de  Juin  »  l'an  de  grâce  168/.  81  de  nôtre  re- 
gnele43.  Si^é,  LOUIS.  Etfùrlere- 
pli:  Par  le  Roi,  Col»£rt.  Et  feellé  du 
grand  Seau  de  cire  jaune. 

• 

C  L  X  X  I  V. 

jyECLAKATlOlfl  du  Roi»  fêrtMmi  epeê 
Us  Temples  ek  il  fer  m  ceUèré  des  mmrÎMges 
entre  Cath^ues  ^  dès  gens  de  lu  EL  P.  R» 
^ceux  ùïs  duns  les  Prêches  il  féru  team  dee 
difcosirs  feditieux  t  ferent 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefèntes  Lettres  verront ,  Salut.     Par  ap» 
Lettres  patentes  en  forme  d'Edit  du  mois  de 
Novembre  1680.  nous  avons  ordonné  »  que 
nos  fujets  de  la  Religion  Catholiqoe»  Apo- 
ftolique  8c  Romaine ,    ne  pourroient  tons 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  contraâer 
mariage  avec  ceux  de  la  Rel.  P.  R.  déclarant 
tels  mariage  nuls  8c  non  contraâes ,  &  ks 
enfans  oui  en  proviendroicnt  illégitimes,  de 
incapables  de  fiicceder  aux  biens,  meaUesQc 
immeubles  de  leurs  pères.  Et  quoi  que  nôtre 
intention  ainfi  clairement  expliquée  eût  dà 
contenir  nos  fujets^  néanmoins  nous  appre- 
nons avec  une  extrême  peine»  qu'on  j  con- 
trevient afiêz  fréquemment ,  8c  que  les  Mi- 
nières fomentent  cette  defbbeïmncc  avec 
d'autant  plus  de  liberté,  que  la  peine  ^<^BU-- 
de  uniquement  les  contraâans.    Noos  tonu 
mes  encore  bien  informez  qu'aux  Prêches 
qu'on  fait  dans  les  Temples ,  il  &  tient  £ni. 


ttHÎ  dès  diftours  iêditieax,  particufieréftient 
liir'les  deruîers  Edits  8t  Déclarations  que 
aocn  avons  eftîmé  défaire»  concernant  ceux 
de  ladite  A.  P.  R.  fans  que  ks  autres  MiniA 
très  ou  les  Anciens  qui  (ont  prefèns  tiennent 
coffipce  de  s'y  oppolèr»  ou  de  les  empêcher. 
£t  jugeant  important  â  nôtre  autorité ,  de 
donner  moyen  à  nos  Officiers  de  reprimer 
)Mir  queKjue  diitiment  (èvere  de  telles  entre* 
priiès  :  Savoir  fatibns  ,  que  nous  pour  ces 
caiiiès  &  autres  à  ce  nous  mouvant ,  &  de 
nôtre  propre  mouvement,  certaine  Icience* 
pleine  puiilànce  &  autorité  Royale ,   nous 
avons  dit^  déclaré  &  ordonné,  difbns»  deda* 
rons  &  ordonnons  par  ces  prcfentes  fignées 
de  nôtre  main,  voulons  2c  nous  plaît»  oue 
nôtre  Edtt  du  mois  de  Novembre  1680.  lott 
exécuté  félon  ùl  forme  Se  teneur  i  6c  y  ajoû« 
tant  que  les  Temples  dans  leiquels  auront 
été  célébrez  des  mariages  entre  nos  iujets  de 
la  Religion  Catholique ,  Apoftoli<]ue  &  Rou- 
maine» de' ceux  de  la  R.  P.  R.  ibieiit  démo- 
lis» &  l'exercice  interdit  pour  toujours  dans 
les  villes  ou  autres  lieux  dans  lefquels  on  au- 
ra ainfi  contrevenu  aux  diûwfîtionsdud.Edit. 
Voulons  en  outre  &  entendons ,  que  les  Tem- 
ples dans  lefquels  il  fera  fait  des  Prêches  fe- 
ditienx»  en  quelque  manière  que  ce  fbit,  fur 
tout  au  fujet  des  Ëdits ,  Déclarations  ou  Ar- 
rêts qui  ont  été  &  feront  par  nous  rendus 
concernant  la  Rel.  P.  R.  foient  pareillement 
démolis ,  &  l'exercice  interdit  pour  jamais 
dans  les  villes  8c  lieux  où  leid.  Temples  font 
fituez»  8c  ce  lors  que  les  autres  Miniflres  8c 
Anciens  qui  auront  été  prefcns,  ou  adîflé  auf^ 
dits  Prêches  »  ne  s*y  feront  point  oppofez 
pour  fe  juflifier  ,  de  laquelle  oppofition  fe- 
ront lefd.  Miniftres  8c  Anciens  tenus  de  rap- 
porter l'atteftation  des  Catholiques  qui  pour- 
ront avoir  été  prefèns  aufd.  Prêches,  8c  mê* 
me  d'en  prendre  aâe  des  Juges  des  lieux, 
aufquels  a  cet  efKzc  ils  feront  obligez  de  le 
dénoncer  ,  dans  trcis  jours  pour  tout  délai 
après  lefdits  Pi'échcs  iaits.     Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  8c  Féaux  les  Gens 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  que 
ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire»  publier  8c 
enregîtrer ,  8c  le  contenu  exécuter  8c  fitire 
exécuter  fans  y  contrevenir,  ni  fbuffirir  qu'il 
y  fbit  contrevenu  »  en  quelque  forte  8c  ma- 
nière que  ce  foit  :  Car  tel  efl  nôtre  plaifir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Seel  à  cefditesprefentes.  Donné  à  Ver- 
failles  le  18.  jour  du  mois  de  Juin  »  l'an  de 
grâce  168/.  8c  de  nôtre  règne  le  43.      Si- 
gné 1  LO  U  I  S.      Et  fur  le  repli  :  Par  le 


(i<î9) 


Rof,  CoLBERT.  Et  (èellécs  du  grand 'Seau 
de  cire  jaune. 

r 

C  L  X  X  V. 

AB.K1ET  du  Confia  d'£tat ,  ^mi  interdit  fout, 
toujours  l' exercice  de  U  K.  P.K.  en  la  vtlii 

•  de  Sedan ,  <J»  ordonne  la  démolition  des  Tem-. 
pies  dans  les  lieux  de  Raucourt  é*  Givonne. 

r 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  au  Roi  étant 
en  fon  Confeil,  que  les  Miniftres  8c  An- 
ciens de  la  R.  P.  R.  de  la  ville  8c  Baillia- 
ge de  Sedan  ,  fc  voyant  pourfuivis  à  la  Re- 
quête du  Procureur  de  fa  Majefté  en  iceluî, 
pour  contraventions  par  eux  faites  aux  Dé- 
clarations de  Çêl  Majefté  5  8c  appréhendant 
d'encourir  les  peines  portées  par  icclles  ,   fî 
les  faits  dont  ils  fbnr  accufèz  viennent  à  ^tre 
jufti6e2,  ils  auroient  cru  ne  pouvoir  rien  fai- 
re de  mieux  pour  fè  mettre  i  couvert  de  tou- 
tes pourfuites  ,  ni  de  plus  agréable  i  fâ  Ma- 
jefte ,  que  de  fè  refbudre  I  confentir  à  la 
fuj^preâion  d'aucuns  des  lieux  d  exeicice  de 
l'etenduë  dud.  Bailliage»  8c  même  à  la  tranf- 
làtion  du  principal.    Et  pour  cet  eiïbt  ayant 
convoqué  letir  Confilloire  èxtraordinafre- 
ment  le  14.  Juin  1685*.  eh  nrefence  du  Sieur 
Jaccjueffon,  Prelîdent  8c  Lieutenant  General 
dudit  Sedan  ,    Commtflaire  nommé  par  fà 
Majefté ,   8c  par  la  permifTion  du  Comman- 
dant audit  Sedan  ,  lefdirs  Miniftres  8c  An- 
ciens ,  avec  trente  des  plus  notables  defd.  de 
la  Rel.  Pk  R.  ainli  alTemblez  ,  auroient  con- 
fènti  à  ce  que  fa  Majefté  àïÇ^Gx  tant  du 
Temple  de  Sedan,  que  de  ceUx  de  Raucourt 
8c  GiVonne  ,  en  leur  aflignant  un  lieu  pour 
y  faire  ledit  exercice  pour  tout  le  Bailliage  1 
8c  y  ajoutant  telle  autre  grâce  que  fà  Maje- 
ké  efHmera  à  propos  pour  leur  fureté  parti-' 
culiere,  8c  la  liberté  8c  fiicilité  dudit  exerci- 
ce $  8c-auix>ient  à  Fefict  dudit  confèntement 
donné  leurpouvoii'fpedal  à  des  Députez  du-' 
dit  Confiftoire.     Vu  par  fa  Majcftc  lefd.  ac- 
tes du  Cooliftoire  dudit  jour  14.  Juin  :  vu- 
auffi  le  confèntement  donné  par  lefdits  De-' 
putez  par  devant  Dionis  8c  Gaudion  >  Notai- 
res au  Châtelet  de  Paris  >  le  30,  dudit  mois 
de  Juin ,  tout  bien  8c  mûrement  coniideré  : 
Sa  Majefté  étant  en  fbn  Confeil»  a  interdît 
8c  interdit  poUr  toujours  l'exercice  dé  la  <R. 
P.  R.  en  la  ville  de  Sedan  >  dedans  lefd.  lieux' 
de  Raucôuft  8cGivonne)  8c  en  confèquenctf 
a 'ordonné  8c  ordonne,  uue  les  Temples  defd* 
lieux  de  Raucourt  8c  Givonne  feront  incef^ 
fiunment  démolis  :  Cm  8c  demeurera  leTem*' 
r  pie 
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pie  de  la  ville  de  Sedan  en  l'état  auquel  U  cft 
prefentement ,  pour  jamais  a&âe  aux  Ca« 
tholiques»  poui'  fervir  félon  &  ainfi  qu'il  (è- 
ra  ordonne  par  te  Sieur  Archevêque  Duc  de 
Rheims.     Sa  Mâjefté  roulant  traiter  favora* 
blemeat  lefdics  Minières  &  Aaciena  de  la  R. 
p.  R.  de  U  ville  &  Bailliage  de  Sedan  »  en 
coniideration  de  leur  (bumiinon  •  leur  a  & 
Majefté  permis  8c  permet  de  conftruiro  un 
Temple  dan«  le  fâuxbourg  du  Rivage  de  la» 
dite  ville  de  Sedan  ,  eofnnbl^  un  petit  loge- 
ment à  c6té  pour  Ici  perfbnnes  qyien^  au- 
ront la  garde,  même  un  mur  de  clôture  pouf 
environner  le  tout,  &  ce  au  lieu  qui  leur  fe- 
ra marque  par  le  Gouverneur  de  Sedan,  ou 
cehii  qui  7  comnumdera  en  fon  abfence,  tS' 
û&é  dudit  Lieutenant  GeocnJ  de  Sedan ,  8c 
en  prefence  du  Syndic  duDioceiè de  Rh^m^ 
pour  être  l'eiercice  de  ladite  Religion  &Ât  U 
continué  dans  ledit  nouveau  Temple  »  ainfi 
qu'il  a  été  fait  jtufques  ici  dans  le  Temple  de 
bdtte  ville  de  Sedan  ,  8c  ce  jufques  au  der- 
nier jour  de  Décembre  de  la  prefente  année 
feulement  »  (ans  néanmoins  qu'il  puifTe  être 
continué  aufliits  lieux  ic  Raucourt  8c  Qivon* 
ae,  voulant  ù.  Majefté  qu'il  y  crilb  du  jour 
de  la  fiffnificatioa  du  prefent  Arrêt,    joui- 
font  Ickliu  de  la  Relig.  P.  R.  de  Sedan  de  la 
maiibn  où  ils  avoient  accouttmié  d'afTem* 
bler  leur  Coniiftoire  en  ladite  ville  de  Sedan» 
dans  laquelle  ik  Majefté  leur  permet  de  le 
continuer  dorénavant»  jufques  à  ce  que  par 
elle  en  ait  été  autrement  ordonné:  jouiront 
pareillement  des  places  fur  lefqueUçç  font  bi- 
ûfi  les  Temples  defdits  lieux  de  Raucourt  8c 
Oivoooe»  8c  des  bâtimens  8c  héritages  en 
dependans»  enièmble  de  leurs  autres  effets  9 
pour  en  diâ^ior  comme  de  leur  propre  cho« 
fti  ih  reieiTe  des  cloches  deidits  Temples» 
qui  demeureront  pour  l'nfage  de  TËgliJlè 
Catholique  »  8c  de  la  maiibn  où  logeoit  le 
Mioiilre  de  Raucourt  »  8c.  l'enceinte  8c  pre- 
d(6ture  d'icelle ,   qui  demeurera  en  l'état 
qu'elle  eft  aficâiée  a  perpétuité  au  Presbyte* 
se  dudit  lieu  de  Raucourt  »  £ins  qu'à  raifba 
-dcâitca  cloches  »  de  ladite  maiibn  8c  dépen- 
dances» ai  du  Temple  de  Sedan»  que  faMa- 
wftc  aâeâe  par  le  prefesc  Arrêt  aux  Catho- 
Hques,  leicitts  de  la  Religion  prétendue  Re- 
fermée puiflènt  prétendre  aucun  dedomma» 
eemient  ni  recompcnfe.    Pourront  leidSts  de 
m  Religion  pnetenduë  Reformée  retirer  da 
taveau  du  Temple  de  Sedafi  »  les  eoisps  dn* 
Mrfonnes  deccdccsqui  y  ibntjrainii  que  bon 
kur  femblera,  pour  les  tninfporter  avec  leurs 
ccroieib  dans  leur  nouveau  Temple*    Co»- 


tionaraot  les  habitant  de  la  Rdî^on  pie- 
tendue  Reformée  des  lieux  de  Raucourt  81 
Givonne  d'enterrer  Icun  morts  dana  lem 
Cimetières  ,  ainii  ^u^ik  ont  bât  juiqoea  i 
prefent  i  mais  n'v  pourra  être  tenue  aucune 
Ecole.  A  r^ard  de  la  ville  de  Sedan  «  veut 
ù,  Majedé  que  lefdits  de  la  Religion  préten- 
due Reformée  n'en  jpuiiFent  tenir  qu'une 
pour  lire ,  écrire  »  chinrei'  8c  calculer  >  8c  ce 
dans  le  Êàuxbourg  du  Rivage  (èulcmeats  ans 
qu'ihen  puillc  être  tenu  danak  ville,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  ibit*  Quant  ans 
Miniflrcs  qui  icrvdient  au£iits  lieux  deR^n- 
Cinirt  8&  Givonne  »  leur  enjoint  fa  Maicfté 
de  s*en  retirer  »  iàns  y  pouvoir  reûer  pour 
quelque  prétexte  que  ce  foit  »  leur  a  néan- 
moins ÙL  Majefté  de  R^ace  permis  de  foire 
leuj  demeure  en  la  viUe  de  Sedan  ,  à  condt* 
tion  d'y  vivre  comme  particuliers»  8c  de  ne 
pouvoir  s'ingérer  du  miniilere  »  k  tout  i 
peine  de  punition,  A  pareillement  £k  MU* 
jeflé  permis  8c  permet  aux  nommez  Gan- 
tois i  Saint  Maurice  »  MiniAres  de  ladite 
ville  de  Sedan  »  d*y  continuer  kur  nûniftere 
leur  vie  durant ,  8c  ce  (ans  tirer  à  coniê- 
quence  pour  ceux  qui  kur  iiiccederont  dans 
leurdit  miniderc  i  dérogeant  €k  Majefté  i 
l'yard  de  tous  lefdits  AËniflres  à  tous  Re* 
glemens  à  ce  contraires  »  8c  moyennant  ce 
demeureront  toutes  pourfuitesSc  aâions  qui 
ont  été  faites  8c  intentées  jufijues  à  hui, 
pour  contravention  aux  Edits  8c,Dcdani« 
tions  de  (à  Majefté»  de  k  part  des  Miniil 
très  8c  Anciens  de  kdite  Religion  prétendue 
Reformée  des  ville  8c  Bailliage  de  Sedan, 
nulles  8c  comme  non  avenues  i  veut  £k  Mn» 
jefté  qu'ils  n'en  puilfent  être  recherckex  di- 
reâement  ni  indireâement.  Et  icra  à  cet 
effet  le  prefent  Arrêt  lu»  publié  «  affiché  h 
regttré  au  Siège  Prefidial  de  S^an,  à  la  Re. 
quête  du  Procureur  de  fà  MajdUé  andk  Si^ 
ge»  à  ce  que  nul  n'en  ignore.  Enjoint  en 
outre  au  Gouverneur  de  Sedan  •  H  à  fla- 
tendant  dans  le  département  duquel  kitiie 
ville  eft  fituée  »  d'y  tenu*  k  main.  Fait  aa 
Confeil  d'Etat  du  Roi  »  fa  Majeûé  y  étant. 
tenu  à  Veriàilles  le  deuxième  joux  de  lui- 

Signé.  Cov»xji9w 
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C  L  K  X  V  î. 


O  L  X  X  V  I  I. 


^  R  It JTT  Vfi»  €Mr/W/  i*C/«^,  fertsm  déjtnfis 
'  il  ^Mi  îmfrimturs  d*  tUrmrts  it  ia  K.  ?. 
*   K.  ir  fitir^  tmmms  flmBitm  JTlfnfrimiMrs 

LE  Roi  s'érant  fait  rqirdcnter  en  ton 
C«t){HH* Arrêt  rcoda  en  icdui  le  14.  M«i 
dernier,  par  leqtielià  Majrfté  auroit  entr 'au- 
tres cht»fb$  fîitciefeniës'à  ceuvqui  font  corn* 
mis  pour  la, réception  des  Imprimeurs  Se  Li- 
braires ,  d'en  admettre  à  l'avenir  aucun  de  la 
R.  P.  R.  fur  les  peines  portées  par  ledit  Ar« 
têt»  6c  ce  pour  obvier  à  ce  que  les  Librai- 
res de  ladite  R.  P.  R^  ne  puifTent  imprimer, 
vendre  8c  débiter ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  par  le 
^fle,  plnfieurs  livres  Se  autres  écrits  mêles 
dé  difcours  fcandaleux  6c  diffamatoires  ,  8c 
xnême  contre  le  rcfpcft  dû  à  la  Religion  Ca; 
tholique,  Apoftolique  8c  Romaine  >  confide- 
rantia  Majeflé  qu'il  ne  peut  être  entièrement 
remédié  au  deibrdre,  tant  que  les  Imprimeurs 
fk.  Libraires  de  ladite  R.  P.  R.  qui  ont  été 
*cy-dcvant  reçus  continueront  d'exercer  la 
Librairie.  Sa  Majefté  étant  en  fon  Cpnfeil  »  a 
Drdonné  8c  ordonne  que  led.  Arrêt  du  14.  Mai 
dernier  fera  exécuté  lelon  ùl  forme  6c  teneur  i 
Et  y  ajoutant»  a  fait  très-exprefles  inhibitions 
6c  de^fes  à  tous  Imprimeurs  8c  Libraires 
fkifant  profefTion  de  la  Rel.  P.  R.  de  faire  à 
l'avenir  aucunes  fondions  d'Imprimeurs  8t 
Libraires  à  commencer  du  jour  de  la  publi- 
cation du  prefent  Arrêt ,  à  peine  de  confîf- 
ratiOD  de  leurs  Livi*es>  formes  8c  marchan- 
difes,  8c  de  trois  mil  livres  d'amende  appli» 
cable  à  l'Hôpital  du  lieu,  ou  le  plus  prochain. 
Enjoint  &.  Majcilé  aux  Intendans  8c  Corn- 
milTaires  depanis  dans  les  Provinces  &  Gé- 
néralités de  ion  Royaume,  6c  aux  Lieute- 

nans  Généraux  8c  de  Police  de  Tes  Bailliages 
-Se  Sencchauflëes,  fes  Procureurs  aufdits  Sie- 
'ges.  Se  à  tous  antres  ^u'il  appartiendra  de 
-tenir  !a  main  i  l'exécution  du  prefent  Arrêt, 

t^mfsrx  ï  cet  effet  publié  6c  affiche  par  tout 
-oik  befoin  fera.    Fait  au  Confèil  d'Etat  du 

Roi ,  ù,  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Veriàilles  le 

9.  jour  de  Juillet  i66f . 
*Signé,  Phelypeavx. 


jf  RRSr  i/»  Cânffii  /'£/*? ,  ffm/mt  Jtfhi* 
fis  À  tmx  d$UR.T.  R.  étavûir  dtt  Omt^ 
tierts  tlMns  Us  vnUa ,  Bwtrgs  é^  Umx  du 
R^amrtH  vh  il  n*y  m  fU$s  d'9xmicè  4i  iêdi- 
U  R,  f.  R. 

LE  RM^neîflfbnné  quT^  pIoGeors  til- 
les 6c  lieux  de  Coa  Rojaume  où  il  n'y  a 
t)lu$  d'exercice  de  la  R.  P.  R.  ceux  de  ladite 
Religion  y  ont  eoniervé  les  Cimetières  8c  y 
entendent  les  corps  morts,  comme  par  le  pâl- 
ie i  8c  dautant  qu'ils  ne  peuvent  faire  lel'dits 
enterrcmens  fans  y  paroître  publiquement 
aflcmblcz,  ce  qui  cft  contraire  aux  defenfes 
de  faire  aucun  exercice ,  6c  que  d'ailleui-s  les 
peuples  n'étant  plus  accoutumez  à  voir  l'exer- 
cice de  ladite  Religion  èfdits  lieux,  ces  en- 
terrcmens neuvent  donner  lieu  à  des  émo- 
tions populaires*  à  ^uoi  voulant  pourvoir  ; 
Sa  Majetcé  étant  en  ion  Conlèîï,  a  ordonné 
6c  ordonne  qu'es  villes,  Bourgs  6c  lieux  du 
Royaume  où  il  n'y  a  plus  d'exercice  de  la  R» 
P.  R.  ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  y 
avoir  de  Cimetières,  6c  qu'ils  ièront  tenus 
de  delaiiïer  dans  ûx  mois  ceux  qu'ils  y  ont  à 
prclcnt,  8c  s*en  pourvoir  d'autres  hors  deP- 
dites  villes  ,  bourgs  8c  lieux  où  il  n'y  a  plus 
d'exercice  :  6c  où  ils  ne  pourroient  trouver 
de  lieux  propres  à  cet  effet ,  il  leur  en  icra 
marqué  par  les  Juges  Royaux ,  6c  feront  te- 
nus de  payer  leidits  lieux  aux  propriétaires  4 
dire  d'Ëxoerts ,  dont  les  parties  conviendront, 
ou  qui  feront  nommez  d'Office  par  lefdits 
Juges.  Enjoint  fa  Majefté  aux  Intendans  6c 
Commiflàires  départis  pour  l'exécution  de 
'fcs  ordres  dans  lés  Provinces  6c  Gcneralitez 
de  fon  Royaume,  de  tenir  la  main  à  l'exécu- 
tion du  prefent  Arrêt ,  6c  de  le  faire  publier 
6c  afHcher  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  au 
Confeiî  d'Etat  du  Roi .  fa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Verfailles  le  9.  jour  du  mois  de  îuilr 
■leti(5«jr.  .  .•        , 

Signéf  CoLBERiT. 
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C  L  X  X  V  I  I  L 

y^RKZT  du  Confiil d*EtMi>  aui  crdnme  i^t 
éians  les  frovinces  (^  GenerMÙex»  Ma  RoyaU' 
mt  ou  Us  TmIUs  font  réelles»  ceux  delaR. 
T.  Referont  tenus  de  contribuer  k  U  reédi' 
Jication  (^  refaranon  des  Eglifes  Furoijpu^ 
les  ér  mMÎfons.  Citrié$les  »  à  proportion  des 
Siens  qu'ils  fojfedent  dams  les  Purêifis. 

SUr  la  Requête  prefentéc  au  Roi  étant  en 
fan  Confeil ,  par  les  Archevêques ,  Évé- 
ques  Se  autres  Eccleflaflîqucs ,  députez  à 
l'Aflemblée  générale  du  Clergé  de  France, 
tenue  à  St. Germain  en  Laye  »  contenant  que 
toutes  les  Communautez  étant  Catholiques  » 
ceux  qui  en  font  membres  &  qui  jouïiTent 
des  privilèges  des  Comtnunautez  >  en  doi- 
vent fupporter  les  charges  :  que  cependant 
ceux  de  laR.  P.  R. prétendent,  (bus  prétexte 
de  Part.  i.  des  particuliers  de  l'Edit  de  Nan- 
tes ,  être  exemts  de  contribuer  aux  réparations 
des  Eglifès  Paroiffiales  8c  maiibns  Curiales^ 
8c  d'autant  que  ceux  de  la  R.  P.  R.  ont  aquîs 
beaucoup  de  terres  8c  biens  (^ui  étoient  fu* 
jets  à  ces  contributions»  8c  qu'il  ne  ièroit  pas 
jude  que  lefd. biens  pour  avoir  pafTé  en  letirs 
mains  ,  en  les  aquerant  fulTèm  exemts  des 
charges  aufquellcs  ils  {ont  naturellement  fu- 
jets.  Requeroient  à  ces  caufes ,  qu'il  plût  à 
&  Majefte  ordonner,  que  ceux  de  la  Relig. 
P.  R.  feront  obligez  à  ta  reédification  8c  ré- 
paration âe$  Eghfes  ParoilTiales  8c  maifons 
Curiales,  à  proportion  des  biens  qu'ils  pof- 
fedent  dans  lefdites  Paroiflês  »  iàns  toutefois 
qu'ils  puiflent  être  cotti£bz  par  capjtation  » 
mais  feulement  fur  les  biens  qu'ils  pofTedent 
dans  lefclites  Paroiffês.  Vu  ladite  Requête» 
9c  tout  confideré:  Le  Roi  étant  en  fbn  Con- 
feil, ayant  aucunement  égard  à  ladite  Re- 
quête, a  ordonné 8c ordonne,  qu'es  Provin- 
ces 8c  Generalitez  du  Royaume  où  les  Tail- 
les font  réelles»  lefdits  de  la  R.  P.  R.  feront 
tenus  de  contribuer  i  la  reédification  8c  ré- 
parations des  Eglifes  Paroiâîales  8c  maifons 
Curiales>  à  pn^rtioa  des  biens  Qu'ils  pof^ 
fèdei*  dans  les  Paroi(!ès.  Enjoint  la  Majefté 
AUX  Intendans  8cCommiiIàir€s  départis  pour 
Texecutipn  de  fcs  ordres  dans  les  Provinces 
8c  QeneraHtcz ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
du  prefènt  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  fk  Majefté  y  étant,  tenu  à  Verfailles  k 
f .  jour  du  mois  ae  Juillet  léSf. 
Signé,  CoLftKAT* 


C  L  X  X  I  X. 

ARRnr  du  Cne^UiEm,  ^àfedl 
tous  Us  EceleJUftiquês  du  Royaume  èe  éeih 
ner  à  ferme  Uurs  biens  EtcUfiafiiqtus  À  Uh 
cuns  de  lu  R.  P.  R.  m  U$  recevoir  pm  m* 
tiMs  de  Uurs  Fermes. 

m 

SUr  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi,  étant 
en  fon  Confeil,  par  les  Archevêques,  & 
vêqucs  8c  autres   Ecdefiaftiques  députez  à 
l'AlTemblée  Générale  du  Clergé  de  France, 
tenue  à  Saint  Germain  en  Laye*>  qu'cocoit 
que  le  Clergé  en  gênerai  ait  defleio  de  D'af- 
fermer point  les  biens  Eccleûaftiquei  à  ceux 
de  la  Reli^.  P.  Réf.  voulant  en  cckfe  i^ler 
fur  ce  qui  a  été  fait  par  fa  Majefté,  <{iu  a  ex- 
clus ceux  de  lad.  R.  de  fes Fermes  Screceptei 
générales  de  fcs  Finances,  8c  receptes  pâiti* 
culieres  des  Tai  Iles.     Néanmoins  ils  ont  été 
informez  que  fbus  difKrrens  prétextes,  phi» 
fîeurs  de  ladite  Religion  tiennent  eocore  des 
Fermes  des  EcclefiaSiques,  ou  font  cautions 
de  ceux  qui  les  font  valoir  §  à  quoi  ils  ao^ 
roient  fupplié  fà  Majefté  de  poorvoir.  SaMa- 
jeflé  étant  en  fon  Confeil,  a  fait  trcs-cxpref 
fes  inhibitions  8c  defenfes  à  tous  Ecdeùaiti- 
ques  du  Royaume,  de  donner  à  ferme  leun 
biens  EccleualHques  a  aucuns  de  ladite  Rd. 
P.  R.  ni  les  recevoir  pour  cautions  de  leun 
Fermes  >  à  peine  de  confifcation  au  profit  de 
l'Hôpital  du  lieu ,  ou  de  celui  qui  &  trouve- 
ra le  plus  prochain  des  revenus  qui  fctoieot 
affermez  aufdits  Fermiers  ou  autions,  ap- 
plicable aufdits  Hôpitaux.    Ordonne  fa  Mi^ 
.jefté,  que  dans  un  an  pour  tout  délai,  U* 
dits  EcclefiaiHques,  dont  les  Fermes  feroiot 
tenues  par  lefciits  de  la  Religion  preteodoé' 
Reformée,  ou  defbuels  ils  feroient  cautioDSi 
foient  tenus  de  refoudre  leurs  banz  à  fienoei 
8c  tous  aâes  de  cautionnement,  iànstouR- 
fois  que  pour  raifbn  de  ce,  ilsfbientdecfaar' 
gez  de  la  garantie  de  la  ferme  on  cautiooac- 
xnent  pour  le  paifê ,  pour  raifon  de  quolld- 
dits  Ecdefiaftiques  les  pourront  poorfinne 
ainfi  qu'il  appartiendra.  Fait  au  Conièil  d'E- 
tat du  Roi ,  fk  Majefté  y  étant,  tenu  à  Ver- 
fkilles  le  9.  jour  du  mois  de  Juillet  i^f* 
Signé»  CoLiuf* 


CLXïX 


C  L  X  X  X.      . 

^MCLjêRjêTION  Jê^M,  fort/mtdifij»* 
fis  À  fmx  dfU  R.P.R.  tÊpMVMr  d94  domêfi 
tînmes.  CMih^Ufues^ 


L  OU  I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran» 
ce  &  de  Navarre  :  A  roua  ceux  ^ui  cea 
preièntea  Lcttix^i  verrent»  Salut.  Nous  avona 
été  informes  de  plufieura  endrpits  de  nôtre 
Royaume»  que  les  Catlioliques  fervant  ceux 
de  la  Rel-  P.  R*  en  qualité  de  dooneftiquesi 
ibnt  ibuYent  empêchez  par  leurs  maîtres  de 
fuivre  ce  qui  eft  preièrit  par  les  commande- 
mens  de  i'ËeUiè,  pour  Toblèrvation  des  Fêtes 
8c  des  jours  de  iûnes  8c  abftioence  »  8c  même 
que  plttûeurs  de  ladite  R.  P.  R*  après  avoir 
jierverti  leurs  domeftiqucs  Catholiques»  les 
obligent  de  paflêr  dans  les  pais  étraugers  pour 
quitter  leur  Religion  »  8c  nûre  profeÛîon  de 
la  prétendue  reformée»  tombant  par  ce  moyen 
dans  les  cas  à^%  peines  portées  par  nos  £dits 
contre  ceux  qui  iè  perveitiiTent»  ou  fortent 
de  nôtre  Royaume  iàns  nôtre  permiillon  ï  a 
quoi  voulant  pojorvoir»  de  ôcer  à  nosfujets 
Catholiques  les  occafions  de  defobeïr  aux 
comsiandemens  de  l'Egliiè  »  8c  d'encourir 
ks  peines  portées  par  nos  Edits*  A  ces  cau« 
iès»  nous  avons  dit  8c  déclaré,  difons  8c  de« 
clarons»  par  ces  prefentes  (ignées  de  nôtre 
main  »  voulons  8c  nous  plaît  »  qu'aucuns  de 
nos  fujets  Catholiques  ne  puifTent»  fous  quel- 

3ue  prétexte  que  ce  foit»  fervir  en  qualité 
e  domeftiquea  ceux  de  la  R-  P.  R.  Fat&nt 
très-expreiles  inhibitions  8c  defenfes  aufdits 
de  la  R.  P.  R.  de  les  prendre  à  leur  fervice 
<en  oudque  qualité  que  ce  foit,  à  peine  de 
mil  livres  d'^Unende  pour  chaque  contraven* 
tion  »  8c  pour  donner  moyen  à  nos  fujets  Ca- 
tholiques de  iè  pourvoir,  8c  aufdits  de  la  R. 
P.  R.  de  prendre  d'autres  domediques  que 
des  Catholiques  *  nous-  leur  avons  accordé 
terme  8c  délai  de  fix  mois»  du  jour  de  lapu^ 
blicationi8c  enrefi;ttrement  des  prefentes  »aprèi 
lequel  tems  roulons  qu'il  foit  procédé  contre 
leidits  de  la  R.  P.  R.  qui  fe  trouveront  avoir 
àe^  domeftiques  Catholiques,  8c  qu'ils  foient 


félon  leur  forme  8c  teneur;  Cartel  eftinôtm 
plai£r.  £n  témoin  de  quoi  nous  avonsr  fak. 
mettre  nôtre  iéçï  à  cefdites  prefentes.  Don- 
né à  Verfailles  le  9.  jour  du  mois  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  1685-.  8c  de  nôtre  règne  le  ^x^ 
Signé»  LOU  IS.  £t  fur  le  repU  :  Par  fe 
Roi*  Col  B  EX  T.  Et  feellées  du  gi*aod  Seau 
de  cire  jaune. 


C  L  X  X  X  I. 

DECLARATION  duMfii,  por$MÊt difin^ 
fis  àUx  JugiSm  Avocats  i^aMtret»  étéi^>çir 
dès  Clercs  éh  M  R.  F.  R. 

LOU  IS  par  la  grâce  deDieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces 
prefeqtes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant  par 
Arrêt  de  nôtre  Confcil  du  a8.  jour,  de  Juin 
1681.  enjoint  à  tous  Notaires,  Procureurs ^ 
HuilTiers  8c  Sergens  faifant  profeflion  de  lu 
Relig.pretendueRef.de  iè  démettre  de  leur» 
Offices  en  faveur  des  Catholiques ,  8c  pai( 
nôtre  Déclaration  du  quinzième  jour  de  Juia 
idSi.  renouvelle  nos  defenfes  aufdits  de  U 
.R.  P.  R.  d'exercei*  aucuns  defdits  Offices» 
avec  defeniès  aux  Catholioues  qui  acquer-^ 
roient  d'eux  lefd.  Offices,  ae  les  ailbcier»  ni 
foufiFrir  leui's.  enfans  ou  parens  de  la  même 
Religion  travailler  avec  eux  »  nous  aviopa 
cru  que  ces  defenfes  empêcheroient  ceux  de 
ladite  Rel.  P.  R.  de  fe  mêler  diredlçment  ni 
indireâement  d'aucunes  affaires  de  Judica- 
ture,  ainli  que  nôtre  intention  a  été  de  les 
en  exclure  :  cependant  nous  fommes  infor« 
mez  que  pluiieurs  de  ceux  qui  poffedoient 
lefdits  Offices  de  Notaires,  Procureurs  ,Huif* 
fiers  8c  Sergens  s'étant  placez  près  des  Juges, 
Avocats  8c  autres  Officiers  de Juilice,  en  qua- 
lité de  Clercs»  continuent  fous  ce  prétexte 
leurs  fondions  comme  par  le  paifé ,  8c  & 
mêlent  journellement  de  plufîeurs  affiiires  8c/ 
follicitations  dans  nos  Cours  8c  JufHces ,  à 
quoi  voulant  pourvoir  ;  A  ces  caufes  nous 
avons  défendu  8c  défendons  très-expreHement 
à  tous  J  uges ,  Avocats  »  Notaires ,  Procureurs^ 
Sergens,  Huiffiers  8c  Praticiens  de  fe  fervir 
d'aucuns  Clercs  faifiint  profeffion  de  la  R.  P, 


condamnez  a  l'amende  portée  par  la  prefèn-  I!L.  à  peine  de  mil  livres  d'amende  contre  les 

te  Ekdaration»  à  la  requête  de  nosProcu-  contrevenans,  applicable  i  l'Hôpital  du  lieu» 

reurs  Généraux ,  8c  leurs  SubfHtuts  chacun  ou  le  plus  prochain.    Si  donnons  en  mande*» 

dans  l'etend\ië  de  fà  Jarifdiétion.  Si  donnons  ment  à  nos  amez  8c  féaux  Confèillers  les  Gens 

en  mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Confeil*  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre 

1ers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  dc$  Comptes  8c  Cour  des  Aides  à  Paris,  que 

i  Pvta,  qoe  ces  prefentes  ils  ayent  à  fûre  li-  .ces  prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  8c 

re,  publier  8c  enr^itrer»  8c  icelles  exécuter  regîtrer  >  8c  icelles  exécuter  félon  leur  formt 


<i74) 


â[téii«ar:  Câf^l^  itAtreplâilir.  Eâte- 
iBoin  4e  ^ooi  nous  âvetis  fiiit  mettre  tt^tre! 
feel  à  cei^ttec  ^ceièntes.  Draaé  à  VcrfktUes' 
le  la.jonr  eu.  mois  de  juiikc,  l'an  de  gnce 
i4Sf.  Bcdefiètre  règne  le43,Stgné«  LoIjIS. 
Ectolepepfi,  far  le  Roi,  Colbcht.  £t 
fteUoes  4u  î;rMid  Seau  <ie  ciré  jaunc« 

C  L  X  X  X  I  I. 

2>£C£^&^T/0^  Jfi  Roi,  pcstr  exclurt 
'  ksj^ifgéi^  dont  Ut  'frmmtj  fini  frvfMm  dé 
*  /«  Bxl,  P.  R.  ^c./«  cênn^iffmut.dts  frocés  9k 
les  Ecclefiafiiqtéfs  msér9nt  intérêt, 

LOUIS  par  1d  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 6c  de  Navarin  :  A  tous  ceux  qui  cet 
f  rdentes  Lettres  verront ,  Salut.     Plu(îeur& 
4e  iio$  fujets  de  la  R.  F.  R.  les  plus  obftine^ 
le  atMtaez  d*un  hvtx  zélé  ,  traveriànt  jour^ 
neHeinent  les  nouveaux  Convertis  dans  leurs 
^Mfiiires  ,  afin  d'6ter  la  penfëe  <|ue  plufieurs 
âtttrec  pouvoient  avoir  de  futvre  leur  exem- 
flei  €c  BM&nt  éclater  leur  pafïion  contre  les 
ficck(iafti<]ues  »  à  cauiê  <]u'ils  travaillent  â 
cesconverfions:  pour  j  apponev  un  remède 
convenable  ;  nous  aurions  eftimé  à  propos 
par  nôtre  Déclaration  du  14.  Janvier  dernier, 
ià'tytcr  aux  Confeillen  de  nos  Cours  de  Par- 
temens  tjui  étoient  encore  de  lad .  Religion , 
b  connoiflànce  des  procès  civils  &  criminels 
des  Ecdefiaftiqu.es  •  d'ordonner  que  lefdits 
ConieiUers  ne  pourroicnt  être  Rapporteurs 
ée  ceux  àcs  peribnnes  qui  auroient  abjuré 
ladite  ReL  P.  R.  ni  connottre  des  contraven- 
tions à  nos  Edits  &  Déclarations  concernant 
ladite  Religion  :    Et  comme  nous  fommes 
tnfbrmez  que  quelques  Officiers  Catholiques, 
tant  de  nos  Cours  que  des  Sièges  fubaltemes. 
«qui  ont  leurs  femmes  de  ladite  Rclig.  P.  R, 
wvorifent  dans  lefdits  procès  les  particuliers 
qui  en  font  aufli  profeflion  ,  à  caufe  de  l'ac- 
*«•  qu'ils  xreuvent  auprès  defdits  Officiers 
par  le  naoyen  de  kurs  femmes  ,  aux  prierez 
%t  'fbRidtatioris  defquelles  fc  îaiflhnt  fouvent 
Jberftatler ,  ils  n'ont  pas  toute  i'exaétitudé  i 
laquelle  leur  devoir  les  engage  ,  wnir  feire 
•Àecuter  régulièrement  noldits  Ecftts  6c  Deî 
ckrations ,  .6c  foutenir  l'intérêt  de  l'EgKfe 
«Catholique.      A  ces  cauiès  ,   6c  autres  a  ce 
nous  mouvant»  nous  avons  dit»  déclaré  6t 
^ordonné ,  6c  pdr  ces  prefentes  lignées  de  nÂ- 
^rc  raainj,  tliibns,  dech»*ons  6c  ordonnons-, 
aillons  6c'  nows  pltftt,  que  Içs  Officiers  Ca- 
-flioliques  xkl  ncs  Gotii's  de  Parlcmcns  &  ^es 
'JufKces  înïcricurcs ,  dont  les  femmes  font 


profeffion  de  la  Rclig.  P.  R.  ne  ouHlent  être 
Rapporteurs  d'ajacims  prdcés  eu  des  Ëcck* 
iiaftiques  con/tituez  dains  les  Ordres  Sacrez» 
6cS<MidtftoresauiiiMis  aaraatifliévêe»  Ml 
ppar  rakèff  ckt  Bcnefcca  q«*ik  «mtcftcm, 
ou  des  droits  de  ceux  «toatikiÎMiteapiif. 
lèlfion,  (bit  pour  raifoa  de  leurs  biens  par. 
tfculiers  gfu  pttrimaaiMK;  me ieCUcs  Ecde- 
fiaftiques  les  poiaront  veouèr  ftas  «iiciuie 
totre  caefe»  qoe<!efle  ^  kmrpHtnvam  fi»e 
de  la  R.  P.  R.  ^ttts  4e  jagemettt-  de  •toas  Ici 
prodés  où  iU^igm  ^  k^HapHneficdefisA 
tfqee,  8c  ^e  l'erdré6ccelebradoa  èa  fenriee 
Divin.    Ordonnons  pareiflement  que  JeiHits 
Officiers  ne  pourront  erre  Rappcntears  d'au- 
cuns procès  civils  6c  crimhiels  »  où  ceux  qui 
Çs  feront  convertis  (èront  parties  prioctpalcs 
eu  interveoaetes  »   aocuûteurs  ou  accu/ès» 
6c  qu'ils  pourront  être  recnicx  par  la  mênir 
raiton ,  par  ceux  qui  euRMit  abjuré  la  ReUg. 
P.*R.  dans  les  trois  ans  aàipvavaht  la  -dcman- 
de  intentée  ».  eu  la  plainte  rendue.    Défen- 
dons auffi  aufdits  Officiers»  de  cenooStre  6c 
demeiver  Juges  dts  procès  criminels  in« 
ftruits»  ou  qui  j>onrrolent  l'être  à  )*a venir* 
aux  Miniftres  de  la  R;  P.  R.  6c  a«  portico* 
Hers  qui  en  foM profeflion»  peur  les  oootni- 
ventions  quHls  pourront  avoir  Mtes  à  ao£l. 
Edits  6c  Déclarations»  ni  de  tout  ceux  où  il 
s'agira  de  l'exercice  de  ladite  RelipioA  »  6c 
de  la  démolition  ou  interdtéHon  des  Tem- 
ples, pour  quelque  cauiè  que  cepuiilc  être.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  aniez6c  féaux 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Pans ,  Baillifs,  SenechanK ,  6c  à  tous  «atres 
noQ  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  pre- 
lèates  ils  ayent  à  faire  lin ,  nabuer  6c  enre- 
gkrer  ,  |>our  être  'obièrvées  lelon  leur  forme 
§c  teneur ,  i«m  Ibuffirir  qu'il  y  ibit  cootrevc- 
nu  en  quelque  forte  8c  manière  que  ce  ièir  : 
Car  tel  eft  nôtre  plaiiir.    En  témoin  de  quoi 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Seel  à  ceûitei 
^reièntes.  Donné  à  Veriàilles  le  1 1.  jeor  da 
-mois  de  Juillet ,  Tan  ^graœ  liSSf .  6c  de  aô- 
«tre  regne4e4;.    Signé,  LOUI&    Et  fur 
4é' repli  c  ParleRoi»  Cottcitr.    ScieeUé 
du  grand  Seau  de  cire  jaune* 

C  L  X  ^  X  î  î.     1. 


fmmitf^U 
AUBdiînm 


.    ne  fir»  fltn  rept  Jtdn^ctmts 
f  retendue  Reformit. 

LOUÎS  parh^racedeXHeuRmdeTran- 
ce'dc  de  Ka^rarre:  A  tous  ccox  ^«ircts 


(175) 


làk9 êc Dedarttîooâ»  Scen  deitMer  liei» ptr' 
celle  du  If.  Jdîlkc  idSs.  noo^  avons  pour 
bofmes  coiifideiatîons^eidus  de  toute»  Char«> 
ges  de  Notaires  ,  Procureurs  »  Huifficrs  de 
Sérient ,  ceuiB  oui  feroient  orofcffion  de  la 
R.  P.  R.  6c  coQuderant  que  les  Avocats  ont 
beaucoup  de  part  daits  la  pouriôîtedes  pro« 
G^  »  en  d^miane  any  partiel  le«t*s  avis  uir  fa, 
eondvitc  qu'eue»  ont  i  ^  tenir  ,  rou«  avotis^ 
cru  qu'il  a'étoît  pa9  moihs  neceifàire  d'ex-* 
cUire  ceux  de  ladite  R.  P..R.  de»  foiYéHone 
d'Avocats  »  que  des  autres  Charges  èe  jnâu 
cacure*     A  ces  cau(es  ,    nous  avoiM  dit  de 
déclarés  difbns  6c  déclarons  par  €C9  prefen- 
tcs  fignées  de  nôtre  main  ,  voulons  6c  nou9 
plak  »  <»s'à l^avenir  cctixde la  ReK  F.  R:  ne 
iôient  plus  re^  -Doéleurfr  ès^loir,  èi  Vnï^ 
verlîtez  d»  nôtie  Rc»yattme ,  ni  au  ferment* 
d*  Avocat  en  nos  Cours  :  à  quoi  nous  enjoi-» 
goona  à  nos>  Afocats-dc  Procurenr^Oeneraux» 
Scieurs  Sabftitat»f  de  tenir  la  main.  Si  doii- 
Qons  en  naandement  i  nos  amec  8c  feaiix 
ConlètUera  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
P^esaenr  de  Paris  „  que^ces  prefeotes  ils 
aycnt  à  flaire  lii« ;  pabHer  tu regjcier >  0c iceU 
ksexecater  fetoft leur  fopme  6c  teneur:  Cia 
cd  cftntert  plaifir.  %n  témoin  de  quoi  nous 
acrooft  Eût  ittettre  nôtre  Setl  à  eefdites  pre«* 
fentes.     Donné  à  VerfiiUes  le  1 1 .  jour  de 

ittillec»  l'an  de  grâce  i^Sf^dcde  nôti*e  règne 
:  43.  Signé ,  LOU I &  Et  for  le  repli i 
PajrleRoi.CoLBERT.  Et  feeUées.dugrand 
Scan  de  cire  jaune.  • 

C  L  X  X  X  1  i  ï.  • 

lySCLARATION  éUâ Bffh" pêrtant  ^m  ht 
ênfims  imt  Ut  f9r$s  firent  morts  dans  h  H. 
P.  Jt.  C^  d<mt  ies  meref  firêM  C0tMiqmes, 
fiffùnt  éltviZ  in  U  !(#%.  CMthâlicpn,  avtc 
étftnfm  dé  Utêtdmnerdes  Jkttttrs  de  U  R, 
f.R. 

LOU IS  par  h  gitecedeDien  Réi  deFran- 
cc8t  de  Hauatre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
pr^fentea  Lettres  verront»  Salut.  Ayant  été 
iflformem  que  pkifieurs  femmes  Catholiques,. 
veuves  4t  mark  qui  ^uibient  prolêi&on  de 
la  R.  P«  R*  font  inquiétée»  en  Iti  conduite  6c 
éducation  dé  leurs  enflna  nar  le*  parens  et 
leuriflaaria  »  qui  leur  fout  a  cetemt  établir 
^'iTnueovs  ou  fobrogea  Tuteurs ,-  fitlAnt 
fcofèffion'de  la  Rel.  P.  R.  nous  avons  vtiuhi 
Wbnner  au£iites  veuvea  dans  k' perte  de  leurs 
maris  cette  coniolation»  de  pouvoir  es  veîU 


laàt  aux  bitns  6c  i  Pavantage  dtf  tàurs  cnlbn» 
leur  procurer  cctui  d*ètre  élevez  6c  iDftmit» 
dans  la  véritable  ReliK^om     A  ces  caufea, 
nous  avons  dit  6c  déclaré,  dffons  6t  declt*^ 
rons  par  ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main^ 
voulons  6c  nous  platt»  que  les  enÀns  de  14. 
ans  6c  au  deflbus ,  dont  les  pères  font  taon» 
iàftiànt  profeiTiOH  de  la  Rel.  P.  R«  6c  qui  au^ 
mnt  leurs  mères  Carlioliques  »    ibient  tn^^ 
jftruits  &  élevez  i  la  Religion  Catholique»  6e 
qu'à  cet  eflfct  il  fie  pumè  leur  éfre^  donné 
pour  Tuteurs ,  fubrogez  Tuteurs  ou  Cura-^ 
teurs»  d'autres  que  des  Catholiques,  à  peine 
contre  les  contrevenans  d'amende ,  qui  fera 
arbitrée  par  les  juges  fuivant  leur  qualité,  8ê 
de  banniilcment  pour  neuf  ans  du  refïbrt  deir 
Bailliages  ,  SenechaufTees  eu  Juftices  ï^^|^ 
les  du  lieu  de  leur  demeure.    Faifiins  dèfca- 
fes  aux  Minières  de  la  Rel.  P.  R;  6c  aux  An- 
ciens des  Confiftoires ,  de  fbufïHr  les  enfimi 
de  la  qualité  fnfdîte  dans  leurs  Temples,  i 
peine  contre  les  Miniftres  qui  aurotït  fouf- 
fert  lefdtts  enfans  avec  connotilance  dans 
lefdits Temples,  d'être  condamnez  à  Pamen<^ 
de  honorable,  au  banniflemcnt  à  perpetuttS 
hors  de  nôtre  Royaume ,  6c  confifcatîoh  de 
leurs  biens ,  6c  d'interdi6Hon  pour  toujours 
de  l'exercice  de  ladit£f  R.  P.  R.  dans  les  lieux 
où  il  fera  contrevenu  à  ces  prefeotes.     Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  6c  féaux 
Con£nllers  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
Parieraent  de  Paris  ,   <)ue  ces  prefentes  ils 
ayent  à  feii*e  lire ,  publier  6c  enregîtrsr  »  6c 
scelles  exécuter  félon  leur  forme  6c  tenetir  : 
Car  tel  eft  nàvve  pîaifir .    En  tbnsôîÀ  '^è  ^uui 
flous  avons  ^it  mettre  nôtrfr  Sed  à  cefiticës 
prelêntes.    Donnée  VerlâlHes  le  i a. jour  di 
mois  de  juillet,  l'an  de  grâce  réSf  »  bi  de  nÔ-^ 
trc  règne  le  45.    Signé ,  LOU  I S.     Et  lut 
lerepU:  ParleRoi,  Colbert.  Et  iêellées 
du  grand  Seau  de  cire  jaune.'  * 


C  i:  X  X  X  I  V. 


AR R'ET  dtt  àonfetl  Jtttfft ,  f lA  inkfém^ 
tes  vettv'es  A*Offwiefs  dt  U  Mmfitrde/k  Mk* 
jefté  ér  des  Maifins  Rûjaîes ,  lejèjufiks  fbrà 
frofejjtm  de  U  It  F.  R.  déchues  de  tçns^ù 
frivitiges  attribuez  attx  Charges  d&fft  leurs 
m/tris  étûient  pourvut ,  (►  lettr  fait  dltfinfls 
df  s*tn  Jkrvir* 

LE  Ror  ayant  par  Arrêt  drfeh  Conftîf  dd 
4.  Mars  lôB^;  enjoint  à  tous  Officiers 
de  &  Maifbn  6c  des  Maifbn^ Royales,  fâiûnt 
profeifioa  de  fat  RekP.  R.  de  ft  démettre  dé 

leurs 


i^vxèt  9  de  tceux  decWes «dcditts  de  nous  pri*. 
VU^cg^  attribuez  i.  Içur^  Charges ,  fa  MfLJçri 
ue  aurott  été  ânformép  ?qu'il  refte  quelou^f' 
veuves  d'OfHciers  décides  Biiànc  profeuiou' 
de  kjR.  P.R.  leCqiiellQji.  d'étant  comprifes 
daps.  îadke  ccvQcatioa,  jouïfTeat  encore  ac* 
tueiletncQ^  4?^  privilèges  accordez  aux  Chav-; 
gpf  doi^i:  leyi^s  piaris  ont  été  pouryus.  .  A 
ouoi  faMajeiié  v.oulant  remédier;  Sa  Maje« 
m  étant  en  fon  Cooftil,  a  déclaré  âctiecU* 
(e  toutes  veuves  d'Officiers  de  ùl  >laifoa  & 
des  Maifqns  Royales ,  lefquelles  font  proFe£> 
(ion  de  la  R.  P.  R.  déchues  dès  à  prefeot  de 
tous  les  privilèges  attribuez  aux  Charges 
dont  leurs  maris  étoicnt  pourvus  •  Icuriai- 
t%9t  defenies  de  £è  £;rvir  defdits  privilèges* 
^  à  tous  Juges  d'j  avoir  égard*  Enjoint  ià 
Majefté  aux  Intendans  gc  CommifTaires  de« 
partis  dans  les  Provinces  &  Generalirez  de 
ion  Rovaume,  de  tenir  la  main  à  rexccutioo 
du  preieat  Arrêt»  qui  iêra  à  cet  efFet  publié 
fa  affiché  par  tout  où  beibin  fera.  Fait  au 
Confçild'Ëtat  du  Roi ,  la  Majefté  y  étant, 
tenu  i  V^riàilles  le  1 3  .jour  du  mois  de  J.uiln 

CL  X  X  XV. 

DECLARATION  éinRci,  pm^tant  fM 
':  Us  Mîmfirts  des  ChÀiMUX  c^  nMtfins  dn 
.  Sêi^murs  ne.  pourront  exercer  leur  minifto" 
, ,  re  fltu  de  trois  mns  dmis.un  même  lie». 

LOUIS  par-  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran« 
ce  &  de  Navarre  >  A  tous  ceux  qui  cei 
l^reièntes  Lettres  verront»  Salut.  Ayant  été 
cixdevant  iiilormez ,  que  plufieurs  de  nos  Ai- 
jets  de  la  R.  P.  R.  après  avoir  été  perfuadez 
i^.  leur  erreur  auroient  été  empêchez  de  ren- 
trer dans  le  fein  dcrEglife  Catholique»  Apo* 
ftolique  8c  Romaine  ,  par  les  Miniftrcs  éta- 
blis dans  les  lieux  de  leur  dcnieure,  qui  par 
une  longue  habitude  prennent  pouvoir  fur 
leurs  eipiits^  ic  leur  infpirent  des  ièntipiens 
contraires  à  leur  (àltit  >  nous  aurions  pour 
empêcher  ce  defordre  ordonné  par  nâtre  E- 
ik  du  mo|s  d'Août  1^4»  que  les  Minillres 
4Îe  la  R.  I^.  R.  nepourroient  exercer  leurmi^ 
niflere  durant  plu^  de  trob  ans  dans  un  mê- 
me lieti ,  ni  être  établis  Minières  en  d'autres 
lieux»  s'ils  ne  font  au  moins  éloignez  de  ko. 
UevKM  de  cev^x  où  ils  auroient.  exei'cé  Ipor  mi* 
iîi(^ere ,.  ainij. qu'il  eA plus  slu,  lofig  porté  par 
led.J&iit^  £t  quoi  qu'il  ne'porte  aucune  exr 
ecpjdoiiy,  1»  pretenidui  Reformez  o«t  voulu 


(i7«} 


«donner  iatei!)pfctjLti»n>  gpf aite  eaflcaére  ^ae 
Us  (4iniftres  m&nt  exercice  dans  Les  Fiefs  a'f 
(ont  pas.ccHi^rist,  j(e  fondant  fur  œ  que  ces 
Mii^es>d^iv^t  6w^  coniiderez  comme  des 
domelHques  à  gage  de  ceux  chez  qui  ils  ber- 
cent leur  miniftere»  à  quoi  voulant  pourvcir: 
A  ces  caufes»  nous  avons  dit  &  déclaré,  di- 
fi>ns  &  declanma  par  ces  prefentes  ûgnécs 
4c  nôtre  main»  v<)ul0ns  &;  nous  plait»  que 
ledit  Ëdic  du.iwùs  d* Août  1684.  &>it  exécuté 
icloa  ùt  formel  teneur,  &  en  interprétant 
icdui  entant  qup  de  befotn  »  voulons  que  do- 
rénavant» à  commencer  du  J4Mir  de  la  publi- 
cation &  enregîtrement  des  pre&ntes*  les 
Minières  de  la  R.  P.  R.  ne  puiflênt  exercer 
leur  miniÂere  durant  plus  de  trois  années 
cunfecutiifes  dans  un- même  lieu,  imcd'escr* 
cices  publics»  réels  »  ou  de  Fiels  »  ni  après kd. 
çems»  ni  même  afant  q[u'ii  £bît  e^ré»  être 
ceii  voyez  pour  ÎFaire  la  hinâion  de  Miniftre 
çn  aucun  antre  lien  de  la  même  Proviacc  qq 
autra,  qu^ilnefoit  éloigné  au  moins  de  vingt 
lieues  de  toué  ceux  où  ils  auront  dèji  exercé 
leur  miniftere,  iàos  qu'ils  puiflênt  retourner 
en  aucuns  deidits  lieux  où  ils  en  auront  fàtt 
les  fon6tipA$pour  ies  y  faire  de  nouveau»  ^uc 
douze,  ans  après  en  .être  ibrtisj  leur  déten- 
dons çn  outre  très-expre0ement  de  demeorer 
après  avoir  ceffé  Texercite  de  leur  miniftere» 
ou  de  s'établir  dans  la  âtite  comme  particu- 
liers fous  quelque  prétexte  que  ce  ibit,  dans  les 
lieux  où  ils  auront  été  MiniAres»  ni  plusprès 
d'iceuj(  que  de  (ix  lieues:  Le  tout  à  peine 
d'être  privez  pour  toujours  de  leur  miniftfr> 
re  dans  nôtre  Royaume»  deux  mille  livres 
d'amende»  6c  d'ioterdiéition  de  l'exeixice  & 
démolition  des  Temples  dans  les  lieux  où  ils 
auront  été  foufferts  exercer  leur  miniftere* 
au  préjudice  des  defeniès  portées  par  nôtre 
Ëdit  du  mois  d'Août  1684.  &  ces  preientcs: 
Enjoignons  a  nos  Procureurs  Généraux  Ac 
leurs  Subftituts»  de  pour£^ivre  les  contreve- 
nans.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  aœez 
&  féaux  Conièillers  les  Gens  tenans  nôtre 
jCour^de  Parlement  de.Paris  »-  que  œs  pré- 
sentes ils  ayent  à  faire  lire  »  publier  ^  ren- 
trer ,  &  le  contenu  en  iccUes  earder  ^  d^ 
fèrver»  fans  permettre  qu'il  y  loit  coatreie- 
nu  fbus  quelque  prétexte  qne  ce  fiitt  :  Car 
tel  eft  nôtre  phûur.  En  témoin  de  fooi 
4BPU9  avons  fait  mettre  ntee  Secl  à  cemzes 
prefentes.  Donnéi  Ver&iUea  le  ij.ioer  de 
Jqillet,  l'an  de. grâce  i68f.  &de  aOIxerc» 
gnele43..  Signée  LOUIS.  EtfiirleTe- 
pli:  Parle  Roi»  Colbert.  Et  fêellecs  en, 
grand  Seau  de  cire  de  jaune. 

CLXXXFI- 


CLXXXVI. 

cher  €Htx  d»lsILF»  it.  d'sUir  à  l'txtrcicê 
h^s  l'étnubtë  du  HéùlUagê  m  Sinêchémjjtê 
0m  ils  étu  Umt  damUih*  « 


LOUIS  parUgracede  Dieu  Roi  dcFran- 
ce  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prdfentes  verront»  Salut.  Nous  avons  été 
informes  que  depuis  Tinterdiâion  de  l'ezer- 
eice  de  la  k.  P*  R.  8c  démolition  des  Tem* 
pies  dans  pluiieurs  lieux  de  nôtre  Royaume» 
ibit  pour  y  avoir  été  établis  au  préjudice  de 
TEdic  de  Nantes,  ou  pour  raiibn  des  contra- 
ventions à  nos  Edits  éc  Déclarations ,  nos  fU^ 
jets  hiù,nt  profèifion  de  ladite  Religion  » 
viennent  8c  lardent  de  difierens  BaiUiages 
éc  Senediaufiees  aux  Temples  oui  fubûftent, 
bien  qu'ils  en  foient  éloignez  ae  plus  de  jo. 
lieues  i  en  forte  que  cette  afHuence  de  peu- 

Î^le  cauiè  des  attroupemens  dans  les  lieux  où 
*exerci^  eft  permis  »  du  fcandale  dans  ceux 
QÙ  ils  paflent*  par  les  irrévérences  qu'ils  com« 
mettent  devant  lesEglifes>  8c  des  querelles 
avec  des  Catholiques»  par  leur  marche  tant 
de  nuit  que  de  jour,  pendant  laq^uelle  ils  chan- 
tent leurs Pfeaumes  à  haute  voix, au  préjudi- 
ce des  defenfes  qui  en  ont  ecé  foites  par  di- 
vers Arrêts  8c  Déclarations  :  A  Quoi  étant  ne- 
ceffiiire  de  pourvoir  pour  empêcher  la  con- 
tinuation de  ces  defordres»  8c  les  autres  fui- 
tes ficheufes  que  c^  aflèmblées  tumultueu- 
ses pourroient  produire.    A  ces  cauies»  8c 
autres  à  ce  nous  mou  vans ,  nous  avons  dé- 
clare 8c  ordonné,  par  ces  prefentes  fignées 
de  nôtre  main ,  déclarons  8c  ordonnons ,  vou- 
lons 8c  nous  plaît,  que  dorénavant  aucunes 
peribnnes  faiiant  profeifion  de  la  Rel.  P.  R. 
ne  puiflent  aller  à  l'exercice  aux  Temples 
qui  £c  trouveront  dans  Teteaduë  des  Baillia- 
ges ou  SenechauHees  où  elles  n.'ont  pas  leur 
principal  domicile»  ni  fait  leur  demeure  or- 
dinaire pendant  un  an  entier  fans  difcon- 
tinuation.     Faifons  très-expreifes  defenièa 
aux  Minières  8c  Anciens  de  les  y  recevoir, 
à  peine  d'interdidion  de  l'exercice  8c  démo- 
lition des  Temples  où  ils  auront  été  ibuf- 
fints  *   8c  contre  les  Miniftre»  d'être  privez 
pour  toujours  des  fonâions  de  leur  minifte- 
re  dans  nôtre  Royaume.     Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  8c  féaux  les  Gens 
tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  » 
Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans,  .8c  à 
tous  autres  Oiiîciers  qu'il  appartiendra»  que 
tm.  IV  ^  V. 
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cet  prefentes  ils  ayeiit  à  faire  lire,  poUicr* 
de  enregttrer,  8c  le  contenu  en  icelles  entioa' 
tenir  8c  faire  entcetenir,  garder  8c  obfervtr- 
félon  leur  forme  8c  teneur.  Cartel  A  nôtre* 
plaiiîrj  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Seel  à  cefdites  prefentes.  Don- 
né à.Ver(àilles  le  f*  jour  de  Juillet,  l'an  de 
grâce  i68f.  8c  de  nôtre  règne  le  43.  Signé, 
LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi,:. 
Phelypbavx*    Etfèellé. 


C  L  X  X  X  V  I  I. 

AKK^T  du  Cotifid  ^Etut^  qui  ^rdonm  U 
démolition  des  Temfles  dans  toutes  les  villes 
oh  Uy  41  Archevêché  ou  Evéché. 

SUr  U  Requête  prefèntée  au  Roi  étant  etl 
fbn  Confeiipar  les  Archevêques, Evéqucs 
&  autres  Ecdcfiaftiqucs  Deputez*à  l'Aflcm- 
blée  Générale  du  Clergé  de  France  tenue  k 
St.  Germain  en  Lave  :  contenant  que  danr 
les-  villes  de  Grenoole ,  Die ,  St;  PauUtrois- 
Châteaux,  Gap,  Nimes  8c  du  Mans,  l'exer- 
cice de  la  R.  P.  R.fubûfle  encore  par  un  abus 
contraire  à  la  volonté  des  Rois  predecefTeurs 
de  fà  Majefté,  ainfî  qu'il  paroîtpar  l'article 
1 1 .  de  redit  de  Nantes ,  dans  lc<]uel  il  eft  ex«> 
preflement  fait  defenfes  d'étabhr  l'exercice 
des  féconds  lieux  de  Bailliages  dans  les  villes 
Epi(copales:  ce  ouefk  Majeftéfèmblemême 
avoir  déjà  decid^en  faveur  du  Clergé ,  puis 
que  par  l'Arrêt  de  fbn  Confeil  du  3 1 .  Juillet 
1679.  elle  a  expreilement  défendu  aux  Mini* 
fhres  de  faire  l'exercice  de  lad.  Religion  dans  . 
les  lieux  où  les  Evêques  fetrouverontfai£int 
aâuellement  leurs  vilites  :  ce  qui  parole  8c 
doit  être  tiré  à  coniêquencepour  içs  villes  où 
le  Siège  Epifcopal  eft  établi ,  dans  lefquelles' 
les  Evêques  font  toujours  cenlez  prefèns ,  8c 
dans  les  mêmes  fonéHons  qu'ils  ont  accou- 
tumé de  foire  dans  leurs  vifites.  A  ces  caufès 
requeroient  qu'il  plût  à  fa  Majefté  faire  de-^ 
fenfes  aufd.  de  la  R.  P.  R.  de  faire  à  l'avenir 
aucun  exercice  dans  lefdites  villes  de  Greno- 
ble, Die,  St*Paul-trois-Châteaux,  Gap,  Nî- 
mes 8c  du  Mans,  8c  dans  toutes  les  autres' 
villes  où  il  7  a  Siège  Epifcopal ,  8c  en  confe^' 
quence  ordonner  que  les  Temples  qui  font 
efdites  villes  8c  fâuxbour|s  d'icelles  feront 
démolis.    Vu  ladite  Requête,  8c  tout  confir' 


trois-Châteaux,  Gap,  Nîmes,  8c  du  Mans,; 

8c  en  toutes  les  autrai  villes  Epifi:opales ,  faux-^ 

Z  bourgs 
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iNwrgs  defiliM  vilks»  &  i  ont  licvc  à  kroii* 
de»  ordooof  à  cette  fin  que  les  Templet  qvi 
j  font  conftraits  ièroQt  inceflâmineiit  denio# 
U$  par  ceux  de  ladite  Rd*  P-  R-  julquei  aux 
foodemenc,  autrement  &  i  faute  de  ce  faire 
dans  le  tems  de  deux  mois»  peraiel  Ck  Ma» 
jefté  aux  S^rudics  des  Dtoce&s  de  iUre  pro* 
céder  à  ladite  démolition  aux  frais  Se  dépens 
dcfdits  de  la  R.  P.  R:  leiqueis  frais  ièroot 
pris  par  préférence  fur  la  vente  qui  (èra  fidtq 
des  matériaux»  iàuf  auidits  de  la  R.  P.  R.  i 
fe  pourvoir  xers  &  Majefté  pour  leur  être  a£> 
£ené  d'autres  lieux  i  ia  placé  dé  ceux  defil. 
vSles  »  où  il  7  a  Arche  vécue  ou  £védié»  après 
la  rcprefentation  qu'ils  ièront  tenus  de  taire 
de  titres  bons  êc  valables»  par  devant  les  In- 
tendans  Se  Commifikires  départis  pour  l'exé- 
cution des  ordres  de  fa  Majefté  dans  les  Pro* 
vincei  où  lefdits  temples  feront  démolis. 
Fait  au  Coafcil  d'Etat  du  Roi»  ù.  Majefté  j 
étant»  tenu  à  Verikilles  le  }o«  jour  du  mois 
de  Juillet  1685*. 

Signé»  COLBBRT. 

CLXXXVIII. 


PECLARATION  du  JUf>  Urttm  fê^U 

,  nêfirt^  fUês  ffu  de  M$d$ms  de  IsRii^iêM 
frifmfduë  affirmée. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce  &  de  Navarre  :  A  tons  ceux  qui  ces 
Sreientes  Lettres  verront»  Salut.  Ayant  or- 
onné  il  y  a  quelque  tems  pour  bonnes  con* 
fidcrations  »  qu'aucuns  de  nos  fiijets  iaiiànt 
profeflîon  de  la  R.  P*  R.  ne  pourroient  do» 
renavant  être  pourvus  d'Offices  de  Notaires* 
Procureurs»  Huiffiers»  Sergens,  6c  même 
entrer  en  aucunes  Charges  de  judicature» 
nous  avons  encore  eftimé  à  propos  par  nôtre 
Déclaration  du  1 1. Juillet  dernier»  de  defen* 
dre  de  recevoir  à  l^venir  ceux  de  ladite  Re^ 
lîgîonDoâeursèsLoIx»  ni  au  forment  d'À* 
¥ocat  ;  mais  comme  il  nous  a,cté  reprefenti 
que  la  plupart  des  jeunet  gens^le4a'méme 
Religion  fedetermineroient  a  étudier  en  Mé- 
decine pour  y  prendre  lesDe^^»  fe  voyant 
^dus  de  toutes  autres  Ibnébons  $  en  mte 
nue  le  nombre  des  Médecins  faîGint  proltf> 
non  de  la  Rel.  P.  R.  «'augmenteroit  fi  confi* 
derablement  •  que  peu  de  nos  fiijets  de  la 
Religion  Catholique»  ApoftoliquedtRoniati. 
ne»  s'attacheroient  dorénavant  a  cette  icien- 
<e  »  ce  qui  {broit  dans  b  fuite  tris*>prejndi* 
cîable  au  ûlut  de  nos  fujets  Catholiques  oui 
tomberoienft  makdcs «  pirce  que  mMcuc* 


àûÈ  de  la  Rèl.  P.  R.  ne  ft  mettroieat  pas  en 
peine  de  les  avertir  de  Vétax  oit  ils  &  trouve* 
roient  pour  recevoir  lesSacrcmcns»  aufoudt 
ÏU  n^ottt  pas  dé  Ibi  :  A  «Kit  étant  mtoAm 
de  pourvoir.  A  ces  eau»,  nous  avoes  de* 
darç  9c  ordonné»  &par  ces  prcCeatca  fignées 
de  nôtre  main»  dciplarom  8c ordoiiaoïie,  vou- 
lons Qc  nous  plaît»  que  dorénavant  il  oepuif 
le  être  reçu  aucun  Médecin  fiûûuitprofeffion 
delaReL  P.R.  anqud  effet  nous  défendons 
très^exprefiément  à  tous  ceox  qui  {bot  com- 
mis pour  la  réception  des  Médecins»  d'en 
admettre  aucun  de  lad.  Rel^^îon»  §6us  quel- 
que prétexte  que  ce  (bit  »  i  peine  de  trois 
mil  livres  d'amende.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amex  êcfoux  iet  Gens  tcnans 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris»  qoe  oef- 
dites  preièntes  ils  ayent  à  laire  lire»  pabJkr 
tu  enr^trer  »  8c  icellet  faire  exécuter  ^on 
leur  forme  8c  teneur,  (ans  permettre  qu'il  y 
toit  contreveou  :  Car  tel  eft  nôtre  ptaifir. 
En  témoin  de  ouoi  nous  avons  fâh  mettre 
nôtre  Sed  à  ce(d. preièntes.  DonnéàVer* 
fiilles  »  le  6.  jour  du  mois  d'Août  0  Pan  (fe 
grâce  i68f.  8c  de  nôtre  règne  k  4}.  Si- 
gné. LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi 
CoLBEXT.  Etledlédu  grand  Seaa  de  eue 
jaune. 

C  L  X  X  X  I  X. 

ARRET  du  OmfiH  d'EtMt,  fmam  dMu 
À  fus  Ckirurpênt  <^  AfnicMrts  fiâfimt 
frtfijjkm  de  UR.P.R.  de  fmre  Mtcmu  exer* 
fUe  de  ieur  41Y. 

SUr  ce  qui  a  été  reprefènté  au  Roi  étant 
en  &n  Conftil  »  que  des  Coora  lnpoieft> 
res  du  Royaume  auroient  rendu  divers  Ar- 
rêts» pornuit  defenfes  à  tons  Chirurgiens  k 
Apoticaires  iailant  profeffion  de  In  R.  P.  R. 
d'exercer  leur  artt  ibit  par  eàx-mémes»  en 
par  perfimnes  interposes  »  afind'empMber 
les  mauvais  eflîets  que  produit  k  fncîbté  qne 
leur  profeflion  leur  donne  d'aller  fréquem- 
ment dans  toutes  les  maiibns  »  fous  pittcxte 
de  vifiter  les  malades  »  8t  d'empêcher  Jpar  U 
les  autres  Religionnaires  de  ft  convertir  s  h 
Religion  Catholique.  A  onôi  iâ  mjeâé 
voulant  pourvoir  :  Sa  Majefté  étant  en  ibn 
Gonfeil»  a  fait  8c fait  defèniès  k  lonsChirar- 

ras  8c  Apoticaires  faiftnt  profelBon  de  In 
P*  R.  de  faire  aucun  ezerdoe  de  kor  art» 
pareuxou  par  perfonnes  interpoj&ss  «firec» 
tement  00  indireâement ,  ioit  en  loîiant 
leurs  privikges»  ov  de  quelquf antre  anunerr 

que 


6  M^dbé  ètoutct  yecteacsCitholiqiiet 
^Qlmrprépericariiom,  le  toot  à  pdoe  ^ 
4ifl  Vmê  è'Mmeôàc  coatm  chacon  m  oon- 
^ropoitts.    Si^cmit  ik  MajdlU  MX  Gooirer. 

ft  fis  iienteatosGenieraiix  en  iesPra. 
>  lotendiM  le  Comimfl«re>  Repartit 

rcKocstioB  àc  ict  oram  ciuttcs  Pio- 
mmca  BLGeaeaikt%9  de  teair  la  tnaia  chi- 
€m  à  ibs  qgasd  è  i'esttfeobferriCKm  ac  ew. 
«Btiaa  éi  peefeat  Arrêt.  Fak  aa  ConlHI 
d'Etat  4tt Roi ,  & Majefte  y  ëcaot ,  tenai 
Chtflibord*  le  i  f.  joar  du  moit  de  Septtm- 

Signé»  COLBERT. 

ex  C. 

U$  m^Êtu  imu  ks  ftns  ^  imrêsfint  mmrts 
'   'de  U  9Mxim  P.  Jt.  ne  fmrrêni  mvht  fcur 
Tmtms  fm  dêt  CéUkoù^iêes. 

LO  U I S  par  la  gracede  Dieu  Roi  de  Frio- 
ce 8c  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui  œi 
preièntesLertref  verront^  Sahit.  Noos  avons 
ét^  informez  que  les  enfans  dont  les  pères  Se 
«Mies  font  morts  dans  la  R«  P.  R.  ajant  eu 
ordinairement  des  Tuteurs,  fuhrogex  Tuteurs 
êc  Curateurs  £iiiànt  profeâîon  de  ladite  Re- 
ligion ,  pittiîeurs  ont  abufë  de  la  puiflânce 
que  œtte  qualité  leur  donnoit  fur  leurs  pu- 
pilles,  pour  les  détourner  des  bons  deilêias 
2u'ils  teuMignoîent  avoir  de  iè  convertir  à 
k  Relig.CatSolique ,  les  traitant  (èverement, 
9c  leor  refoiànt  même  les  choTes  les  plus  ne* 
ceiEûres,fous  prétexte  que  l'état  des  oiensott 
des  aiaiies  de  la  fuccemon  de  leurs  pères  Se 
fneres  ne  permettoit  pas  qu'ils  foilent  élevez 
Ibivtnt  leur  condition  y  Se  nous  avons  eu  avis 
que  qaelqttes-uns  defiiits  enfâns  n'ayant  pas 
laifle  noaîobftant  ces  chagrins  d'abjurer  une 
Rettgioo  où  ils  étoient  perfùadez  de  ne  pou- 
voir faire  leur  &lat»  leurs  Tuteurs  »  fubro- 
gez  Tuteurs  8c  Curateurs  ont  en  haine  de  ce 
chaagemeat  embarafle  leurs  afBdres  d'une 
maakreque  cela  a  été  très-prejudiciable  pour 
leur  avancement,  lors  qu^ik  (ont  devenus  ma- 
jeurs. Et  comme  U  eâ  ncceflâire  d'empé- 
elier  que  cette  paiHkaoe  8c  autorité  nefoient 
pas  des  cMades  i  la  converfion  defiiits  en- 
fui. A  ces  caufeSf  8c  autres  à  ce  nous  mou* 
vanSy  sous  avons4ieclaré  Se  ordonné»  fcpar 
cespreftntes  fignées  de  nôtre  main,  decla« 
rons»  ordonnons»  Senoosplait»  que  dore- 
aavaat  il  ne  ibic  donné  pour  Tuteurs,  fnb- 
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fogès  Tuteurs  ou  Onratenn  ans  enfims  dont 
les  pères  Se  mères  font  aiorts  eu  mourront 
€i^rèê  de  la  Rd.  ?.  R.  pour  avoir  foin  de 
leur  éducation  8c  de  leurs  biens»  que  des  per« 
fonnes  de  la  Rdigion  Catholique,  lldfont de* 
fonfos  d'en  nommer  ni  admettre  aucun  que 
de  ladite  Religièn,à  peine  contre  les  contre- 
vunans  d*amende^  qui  fora  aiUtrée  par  lei  Ju- 
ges foi  vaut  leur  qualité,  8c  de  banni(fement 
•pour  neuf  ans  du  reflbrt  des  BaflUages,  Sene- 
cfaauflles  ou  Juftices  Royales  du  lieu  de  leur 
demeure.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez  8c  foaux  les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de 
Piarlenient  de  Rouen,  ^ue  ces  prefontes  ils 
ayent  à  fiaire  lire,  publier  8c  enregttrer ,  8e 
icelles  exécuter  félon  leur  forme  8c  teneur» 
fons  permettre  qu'il  y  foit  contrevenu  :  Car 
td  eft  nôtre  plailir.  En  témoin  de  quoi  nous 
avons  fait  naettre  nôtre  Sael  a  cefilites  prefon- 
tes.   Donné  à  Verfoilles  le  4.  jour  d'Août» 
l'an  de  grâce  i66y.  8c  de  nôtre  le  règne  le 4$. 
Signé»  LOUIS.  Et  for  le  repli:  Far  leRoi» 
Pheltpeavz.    EtfoeUé. 

ex  CL 

EXyiT  iulLin  f  ^i  defknd émx  Mmifiru ^ 
À  toutes  ferfinnes  de  U  R.  f.  R.  de  freeher 
<^  ccmfofer  mucutu  livres  centre  U  fi$  (^ 
ia  Dedrine  de  tZ^life  Cstheli^ue  9  ni  de  fi 
firvir  de  termes  tnjmriemx. 

LOUIS  par  la  grâce  deDieuRoîdeFran* 
ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  prefons  Se  à 
venir  »  Salut.  Les  Denutez  du  Clergé  de 
nôtre  Royaume  >  aûêmblez  par  n%tre  per* 
miifion  en  nôtre  ville  de  Saint  Germain  en 
Laye,  nous  ayant  rcpreiènté  qu'entre  les 
moyens  dont  les  Miniitres  de  la  R.  P.  R.  fo 
forvoient  pour  empêcher  la  converfion  de 
quelques-uns  de  nos  fojets  qui  font  profefl 
non  de  cette  Religion  ,  aucun  ne  leur  reii£> 
Çflbit  avec  tant  de  foccéi»  que  celui  de  don- 
ner par  des  impoftures  une  faulTe  idée  de  la 
Religion  Catholique  ;  Se  nous  ayant  fopplié 
eirméme  tems  d  empêcher  la  continuation 
d'un  fi  grand  md ,  par  les  moyens  que  nous 
eiHmerions les  plus  convenables,  nousavont 
fott  examiner  les  erreurs  que  les  Miniftres  de 
la  R.  P.  R.  Se  oudques  autres  perfonnes  <]ui 
en  font  profemon ,  imputent  a  la  Religion 
Catholique  dans  les  Prêches  »  ou  dans  les  li- 
vres qu'ils  compofont  >  Se  comme  rien  ne 
bleflètant  le  refoeét  avec  lequel  nos  Edits  les 
obligent  de  parler  de  la  Religion  Catholique» 
que  de  l'accofor  aînfi  de  profofler  une  doa' 
Z  a  trine 


trine  qu'elle  condamne  ,  &  ^u'il  O'eft  pa<     dit  ponr  toûjonn».  ém  let  Hcaz  où  les  10- 


jufte  que  leurs  calQmnies  infpireût  à  nos  iu* 
jets  de  l'horreur  contre  la  rerité»  qu'ils  ne 
pourroient  s*empécher  d'aimer  8c  de  Cuirre» 
il  Ton  ne  leur  en  deroboit  pas  la  connoiflàii* 
.  ce  par  ces  artifices}  £c  ayant  d'ailleurs  con» 
iideré  qu'il  doit  fuffire  à  des  Miniftres  d'une 
Religion  tolérée  dans  nôtre  Royaume,  par 
les  Ëdits  des  Rois  nos  predeceflèurs  &jpar 
les  nôtres»  d'en  enfèigner  les  dogmes»  Uns 
s'élever  par  des  difputes  contre  la  véritable 
Religion  dont  nous  faifoas  profeflîon  »  8c 
dont  leurs  predeceifeurs  Te  font  malheureo- 
ièment  (èparez  dans  le  dernier  fiecle)  nous 
avons  eftimé  nccef&ire  d'arrêter  le  cours 
d'une  licence  qui  produit  des  e£R:t8  fi  funef- 
tes.  Savoir  faifons ,  que  pour  ces  caufës  8c 
autres  à  ce  nous  mouvans  $  8c  de  nôtre  cer- 
taine fcience  »  pleine  puiilànce  8c  autorité 
.Royale»  nous  avons  par  ce  prefent  Edit  de- 
fendu  8c  défendons  aux  MiniHres  »  8c  à  tou- 
tes peribnnes  de  quelque  qualité  8c  condi- 
tion qu'elles  (bient»  fuiant  profeffion  de  la 
R.  P.  R.  de  prêcher»  8c de  compofèr  aucuns 
livres  contre  la- foi  8c  la  doâiine  de  lia  Reli- 
gion Catholique»  Apoftollque  8c  Romaine» 
8c  de  ièiarvir  de  termes  injurieux  ou  tendans 
à  la  calomnie»  en  imputant  aux  Catholiques 
des  dosmcs  qu'ils  condamnent»  8c  m£mc  de 
parler  direâement  ni  indireélement»  en  quel- 
que manière  que  ce  puiiTe  être»  de  la  Relig. 
Catholioue.  Enjoignons  aux  Miniftres  d'en- 
feigner  leulement  dans  leurs  prêches  les  dog- 
mes de  la  Relig.  P.  Reformée  »  8c  les  règles 
de  la  Morale,  ians  y  mêler  aucune  autre (£o- 
fe.  Defdidons  en  outre  aufilitsMinilbes»  8c 
à  tous  nos  autres  flijets  qui  font  profeffion  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée  »  de  fii- 
re  imprimer  aucuns  livres  concernant  la  Re- 
ligion P.  R.  à  la  refèrve  de  ceux  qui  contien- 
dront leur  profeffion  de  foi»  les  prières  8c  les 
règles  ordinaires  de  leurDifcijpline»  8c  à  tous 
Imprimeurs  8c  Libraires  de  les  imprimer  8c 
débiter:  voulons  que  tous  les  livres  qui  ont 
été  faits  jufbues  à  cette  heure  contre  la  Re- 
ligion Catholique  par  ceux  de  la  Relig.  pré- 
tendue Reformée  »  foient  fupùrimez  :  défen- 
dons à  tous  Imprimeurs  de  les  imprimer  i 
l'avenir»  8c  à  tous  Libraires  de  les  débiter. 
Ordonnons  que  les  Minifbes  8c  nos  autres 
iîijets  de  laRelig.  P.  R.  qui  contreviendront 
aux  di^ofitions  de  nôtre  prefentEdit»  foient 
condamnez  à  faire  amende  honorable  »  8c 
bannis  à  perpétuité  hors  de  nôtre  Royaume» 
8c  leurs  biens  fujêts  â  confifcation  contifquec» 
8c  que  rcxercice  de  cette  Religion  feit  inter* 


nifties  auront  prêché  contre  les  termet  de 
nôtre  prefent  Edit.  Vouions  pareiilmaïc 
que  les  Imprimenn  8c  libraires  qui  tmptU 
mcrant  ou  débiteront  leidits  Itvies  au  pre j«- 
diee  de  nos  defbifts  »  foient  condamoes  en 
quinxe  cens  livres  d'amende,  8c privez  poor 
toâjourt  de  la  faculté  de  tenir  boutique  oo- 
Terte.  Si  donnons  en  mandemeoc  à  nœ 
amez  8c  feuiz  les  Gens  teoans  nôtre  Coor  lie 
Parlement  de  Paris  »  qoe  le  prefêntSA  Sk 
ayent  à  faire  lire  »  puolicr  8c  enregtoer,  k 
le  contenu  en  icelui  entretenir  »  garder  8C 
obfèrver  félon  (k  forme  8c  teneur  ,  un»  j 
oontrevenir ,  ni  fouffi-ir  qu'il  y  foie  contre- 
venu en  quelque  forte  8c  manière  que  œ  6nt: 
Car  tel  ed  nôtre  plaifir.  Et  afin  que  ce  Ibit 
chofe  forme  8cftaole  à  toujours»  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Seei  à  cefdites  prefèntes* 
Ponné  à  Ver^lles  au  mois  d'Août»  Tau  de 
grâce  i68f.  8c  de  nôtre  règne  le  43.  ^ 
gné»  LOUIS.  Et  fur  le  repU:  Par  le  Roi, 
CoLBERT.  Etfèellédagrand  Seaudedre 
vertci  en  lacs  de  foye  rouge  8c  verte. 

C  X  C  L    a. 

j(KR£T  du  Târkmmt  de  Parût  tmchém 
.    VêxecMtim  du  freeedint  Edit. 

SUr  ce  qui  a  été  remontré  à  la  Coor  par 
le  Procureur  General  du  Roi  »  que  ledit 
Seigneur  Roi  ayant  ordonné  entr'autr» 
choies  par  fon  Edit  du  prefent  mots  8c  an» 
que  tous  les  livres  qui  ont  été  faits  joiques  à 
prefent  contre  la  Religion  Catholique»  par 
ceux  qui  profeifent  la  Religion  prenmdoc 
Reformée»  fèroieot  fupprimez»  ijeft  necef^ 
faire  de  faire  un  état  de  ceux  qui  font  com* 
pris  dans  la  difpofirion  dudit  Edit.  Et  com- 
me il  femble  que  perfonne  n'en  peut  mieux 
fsLÎTC  le  diicernement  que  l'Arcnevêque  de 
Paris  »  lequel  outre  les  lumières  8c  les  ooo« 
noiflànces  que  la  nature  8c  l'étude  peuvent 
donner»  a  rautorité  de  juger  dans  ion  Dî(^ 
ceiè  de  tout  ce  qui  r^arde  la  Foi  8c  la  doc- 
trine de  l'Egliiè.  Requérant  y  èbe  pourvu 
fuivant  les  conduiions  par  lui  prifês»  hd  re- 
tiié  i  la  matière  miiè  en  délibération  :  La 
Cour  a  ordonné  8c  ordonne»  que  l'Archcvé* 
que  de  Paris  fera  un  éiat.des  livres  qu'il  efti. 
mera  neceffaire  de  fupprimer  iùivant  l'Edia 
du  Roi  »  pour  ce  fait»  rapporté  8c  oonuau^ 
nique  au  Procureur  General  du  Rd ,  être 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Fait  en  Parle- 
ment le  ap.Âout lôSf.  Signé»  Dongois» 

ex  CIL 


itiO 
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C  X  C  I  I. 

,J>i$COURS  fiûi  fMTdi  VtéUl  Avêestm 
féKrkmmuA  Pmmb  à  VûhcmmU  Iméftdmu  ir 
9$Mm^  ^U fsn  dis  Riformn,  di  fiêm. 

Mmijeiombvr» 

Notre  EsKfc ,  fi  l*on  peut  encore  l'ap* 
pdler  qecenoin»  nous  a  députez  pour 
TOUS  alSIrer  de  iês  reijpeâs»  &pour  vous  di- 
re ca  inéiiie  tems  i{u*clle  eft  rablne  d'obeiir 
à  la  Tolonté  du  Roi,  &  de  fe  (bumcttre  i  &$ 
ordres.  Nous  neforamesplus»  Mooièigueur» 
ks  eafauf  rebelles  &  capricieux  qui  mepri* 
ibteac  la  voix  de  leur  mère ,  &  qui  ne  vou* 
loient  écouter  que  la  voix  de  Pétran|er.    Le 
Roi  qui  (è  fidt  un  honneur  d'dtre  le  fib  atné 
de  l'Eglifè ,  vient  de  nous  ranger  fous  fes 
loix  »  êc  nous  mettre  fous  fà  ducipline:  il 
sons  fait  prendre  aujourdJiui  ce  joug  aifé> 
le  cesikltttaires  chaînes  que  nos  pères  avoient 
fi  malheoreuièment  brilees.  Il^doit,  Mon«' 
iagneor»  des  mains  auffi  puifiàntes  que  les 
fiennes»  pour  ouvrir  les  yeux  à  des  aveugles 
nez  9  Se  pour  les  tran^wrter  des  ténèbres  à  . 
la  lumière.   Il  faloit  un  Roi  aufii  pieux  que 
k  nôtre»  pour  éteindre  dans  nos  coeurs  les 
fentimens  d'une  Religion  que  nous  avions 
reçue  d'une  illuftre  Reine.  Et  pour  nous  fai- 
re rentrer  dans  k  fein  de  TEglifè  ,  il  étoit 
befoin  de  cette  mâme  force  qui  a  fu  Joindre 
les  deux  mers»  6c  rendre  raéme  les  Ëipagnols 
Jmmbles.  Mais  roièrai-je dire,  Menfeigneur, 
que  quelque  grande  que  ibit  l'autorité  du 
Roi»  il  auroit  eu  de  h  peine  à  nous  réduire» 
&  à  vaincre  nôtre  obftination.  s'il  avoitchoi- 
û  tout  autre  que  vous  pour  l'exécution  de  fes 
ordres.    Vous  avez  conduit  ce  deilèin  avec 
tant  de  iageflè  »  qu'on  peut  dire  fans  vous 
fiatter,  que  vous  avez  eu  la  meilleure  part  à 
cette  conquête.    Nous  ibuhaitons»  Monfei- 
gneur»  que  vous  acheviez  cet  ouvrage  avec 
le  même  fuccés  que  vous  l'avez  commencé  ^ 
ic  qu'après  que  nôtre  invincible  Monarque 
«ura  eu  la  fatisfa^on  de  ramener  dans  le 
lèin  de  l'EgUiè  fes  fujets  dévoyez»  il  ait  en- 
core la  gloire  d'y  ranger  toutes  les^  nations 
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crol  de  ferme  foi»  fc  confefle  tous  S:  utt 
chacun  les  articfes  contenus  au  Sy mbote  de 
h  Foii  duquel  ufe  la  fàinte  E|^  Romaine, 
finroireft: 

Je  croi  en  Dieu  kPeretont-pniflknt»Greft- 
teur  du  Ckl  3c  de  la  terre»  8c  de  toutes  dho* 
Sts  viables  8c  invifibles»  8c  en  un  fonverain 
Seigneur  j  e  s  o  s-C  h  r  i  s  t  »  Fils  unique  de 
Dieu»  engendré  du  Père  avant  tous  les  fie- 
cks»  Dieu  de  Dieu»  Lumière  de  Lumière» 
TraiDieu  de  vrai  Dieu»  engendré»  non  pas 
créé»  confubftantiei  auPere»  par  kquel  ton- 
tes chofès  ont  été  créées ,  lequel  pour  tous  les 
hommes»  8c  pour  nôtre  ulut  eft  deHxndu 
des  Cieux  :  8c  a  été  incarné  du  S.  Efprit»  né' 
de  k  Vierge  Marier  fidc  homme»  8c  cru* 
dfié  pour  nous  Ibus  Ponce  Pikte,  a  enduré 
mort  8c  pa(fion  »  8c  a  été  enfeveli^  8c  eft  re-^ 
fufcité  k  troiiîéme  iour  félon  Us  Ecritures» 
8c  eft  monté  au  Ckl»  8c  eft  aifîs  à  k  dextre 
du  Père»  8c  viendra  derechef  avec  gloire  ju« 
ger  les  vivans  8c  les  morts»  au  Royaumexlu* 
quel  il  n'y  aura  point  de  fin.  Je  croi  au  Se. 
Éiprit ,  fbuverain  Seigneur  vivifiant  tout» 
qui  procède  du  Père  8c  du  Fils»  8c  qui  avec 
le  Père  8c  le  Fils  eft  adoré  8c  glorifié,  qui  a 
parlé  par  les  Prophètes.  Je  croi  à  une  fkixi* 
te  Eg^ife  Catholique  8c  Apoftolique.  Je  con^ 
fefte  un  fèul  Batéme  pour  la  remifiion  des 
péchez,  8c  attens  la  refurreétion  des  morts» 
8c  k  vie  du  fiede  à  venir.  Ainfi  fbit-ilé 

Je  croi  8c  embrafiè  fei'mement  les  Tradir 
tions  de$  Apôtres  8c  de  k  fkinte  Eglifè»  avec 
toutes  les  codfticutions  8c  obfervation  d'icelle. 
J'admets  8c  reçois  la  fkinte  Ecriture  »fdoll 
8c  au  fèns  que  cette  Mère  fainte  tient  8c  a 
tenu»  à  laquelle  appartient  de  juger  de  k 
•vraye  intelligence  8c  interprétation  de  ladite 
Eo'iMre»  8c  jamais  je  ne  k  prendrai  ni  ex- 
pofèrai»  que  félon  le  commun  accord  8c  cou» 
fentement  p^anime  des  Pères» 

Je  confefiè  qu'il  y  a  fept  $acremens  de  k 
Lot  nouvelle»  vrayement  8c  proprement  ain« 
fi  appeliez»  infHtuez  par  nôtre  Sei^éur  J  t. 
sus-Christ,  8c  necefiàires ,  mais  non  pas 
tous  à  un  chacun»  pour  kfidut  du  genre  W 
main»  lefquels  font,  le  Batéme»  k  Confiiw 
matîon»  k  fainte  Euchariftie»  la  Pénitence» 
l'extrême  Onâion^  l'Ordre  »  8c  k  Markge^  8c 
que  par  iceux  k  grâce  deDiettja.ous  eft  cornue 


(i«i) 


m»  &  qoed^iceox  le  Batême»  k  Confirma- 
tion 8c  rordré  nç  {ê  peuvent  réitérer  fâni 
ùcrtlegt. 

je  croi  anfi  H  «dveii  les  ceremuM^es  ap* 
prouvées  par  raglife  Catholique,  8c  ufiteet 
en  l'adminifti-ation  fbleonêlle  defdîts 


.  Jeosoiauffi&eiahraffetoatceMiiaÀéde* 
fiât  &,  dctermiaé  par  k  St.  Coodie  de  Tte^ 
Ve»  touchant  le  pèche  originel  &  la  jttftîficir- 
.tioa. 

.  Je  reconaotts  qu'en  la  làioteMeflbMi  offre 
àuieu  un  vrai»  propre  êc propitiatoire Sacr^ 
£ce  pour  les  vivans  âc  pour  les  morts,  &<)tte 
le  corps  &  le  iàng  avec  Tame  de  la  Divintcé 
de  nacre  Seigneur  Jésus-Christ  »  eft  vrayo- 
;iiient,«:  réellement t  Se  fubûantielleiiMnc  an 
très-iâint^acrenoent  derfiaclitriftie,8c  qu'en 
ioelui  efl  fiût  une  oonverûon  dç  toute  kfub- 
ftance  du  pain  au  oorps»  &  de  toute  la  fub- 
ibince  du  vin  au  Aag>  laquelle  oonveriioa 
l'figlife  Catholique  appelle  Txvnfuhftantij^ 
.tioo* 

Je  confeflè  au(fi  que  fous  une  ièule  des  a.   ' 
espèces, on  prend  8c  reçoit  Jesus-Chuist» 
tout»  &  entier  en  un  vrai  Sacrement. 

Je  confeflè  qu'il  y  a  un  Purgatoare^ù  les  , 
junes  détenues  peuvent  être  (ôulagees  des 
Suffrages  Se  bien-faits  des  Fidèles. 

J'avoue*  qu'on  doit  honorer  &  invoquer 
ïes  Saints^  .Saintes  bien-heureux  Se  regnaos 
avec  Jasus-Cnaist  »  lefquels  prient  8t 
.offrent  à  Dieu  leurs  oraîfons  pour  nous»  8c 
desquels  on  doit  vénérer  les  fkmtes  reliques. 

Comme  au(&  que  l'on  doit  avoir  8c  retenir 
lesûaagesdeJasvs-CHRisTScde  &bie»- 
tieurçule  mère  perpétuellement  Vierge,  âc 
.des  autres  Saints  8c  Saintes»  en  leur  faiiant 
l'honneur  8c  révérence  qui  leur  appartient. 

Je  confeflè  ^ue  n^re  Rédempteur  J  E  s  u  »> 
Christ  a  Uaflë  en  ion  Egliie  la  puiilànce 
4es  Indulgences»  Se  que  l'uûge  en  eft  trèa- 
ikluuire  au  peuple  Chrétien. 

Je  recoanois  k  ûinte  Cglîte  Catholique» 
.Apwolique  Se  Romaine*  mère  Se  fiiperieUi' 
je  de  joutes  les  Eglifès. 

Je  promets^  jure  une  vmveobetflàaœ  an 
f  spe  Se  S»  Père  de  Rome»  lucoeffeur  de  S. 
Pierre,  Chef  Se  Prince  des  Ap6tres»Se  Vicai- 

.SVde  J  es  US'C  BRI  s  T« 

.  T'approuve  Ane ancuo  doute»  Se  fids  pno» 
leflioo  dévoue  oe  qui  a  été  décidé*  decermjh- 
j)é>  Se  déclaré  par  les  faints  Ornons  Se  Coo^ 
cUes  Généraux»  6c  ^wcialement  par  k  laint 
ConcikdeTrentes  Se  rejette»  réprouve»  Se 
aaaActtMife  pmt  ce  qui  feur  eft  ooncmtre» 


Se  tontes  herefies  condam 
anatfaematiiees  fwr  l'figUin. 


Je 

promets»  vooe»  Icfure  liv  om  fiimg  Ef«n« 
giles»  de  perfifter  entkreaene  Se  iovîoUUe- 
ment  JuTques  au  dernier  ibnpir  de  ma  vie» 
movennant  la  grâce  de  Dicâ»  en  cett^  Foi 
Catnolique»  hors  laqudle  il  n'yz  point  de 
ialnr/Scjiulneftpeotiànvar,  SedMttpve- 
ièntemcnt  je  fatsftni  ancnncflDntnMnee  pro- 
SsOkmi  Se  tant  qu'il  ae6npoAhkia£Bni 
tenir»  gMttor»obfervcr,âeprofcfflcr  par  tans 
oeux  dc(quels  j'aurû  chai^  en  au  mailaa 
Seenmonéctt.  AinliDieuimcen  moaaidc^ 
Secesfàints  fivaonles,  Sm  L^^mêls  J9  jmn 

Fait  ce         jour  dn  mois  de 


C  X  C  ï  V. 
ARtLET  dm  Cm^  étEm , 

Bâligiêm  CfifUifm  •  rs/wnifris 
J^ii^  ks  WÊémm  fisfs 
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S  Ur  ce  qui  a  été  repicfeaté  an  Rot  étant 
en  fi>o  Con&il  »  que  beaucoup  de  Gen- 
tilshommes oui  iBuibient  promiîan  de  la 
Religion  prétendue  R^rmée»  en  ayant  fait 
nouvellement  ali^uration  »  il  Ibroir  coavco». 
hle  qu^ils  puflênt  avoir  dans  lei  £gli£es  ks 
mêmes  places  Se  honnemi  dont  kim  ancê- 
tres jouïflbient  avant  de  &  perverûr  »  afin 
^u'aûiièaat  au  fervice  Divin  ils  en£Eent  la  &- 
tisfiiâion  de  le  voir  aux  droits  que  leors  an* 
teurs  n'ont  perdus  qne  par  leur  changement 
de  Religion  »  auquâ  ils  ont  été  mamenreu» 
femeat  engtgez.    Tout  conâdcré  :  Le  Roi 
étant  en  IbnConibil,  a  ordonné  Se  ordonne^ 
que  les  Gentilshommes  nouvi 
vertis  à  la Relkion Catholique»  .^ 
dans  les  figlilin  les  mêmes  phœs  qne  kurs 
ancêtres  j  avoient  avant  leur  pervcifion»  k 
^ue  ceux  qui  depuis  ce  tenu  le  fimt  mis  en 
podèifion  des  honneurs  dont  Hsjomiftiff> 
iêront  obh'gex  de  les  céder  anfiftitsnonvcanx 
Convertis  :  Sa  Majefté  laiflànt  neanmnias  k 
liberté  de  (è  pourvoir  par  les  voycs  ordinal* 
res  de  la  Juftice ,  aux  perlbnncs  qui  preten» 
dront  avoir  aquis  »  pendant  que  Iddi»  Gciy 
tilshommes  nouvellement  convertis  ont  hxt 
profefTion  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée »  quelque  titre  qui  leur  puiHe  donner 

droit 


A«^  d«  eonftrftr  fcfih  plue»  A:  tiottieiin. 
BBJoiut  fiMftjeAé  tozIiiceiidaïuatOMniiiifr 
fUrei  dcptrtii  <kiu  fts  Prorineei  êc  deoera. 
UfM»  détenir  le  main  cbecim <hms  fini  de- 
nutément  »  i  l'execiiticMi  <kt  picfeat  Arrêt. 
Fait  eu  Gbnièa  d*Etit  d«  Roi .  AMkjdkéj 
étattt»  teeu  i  Cbembord  le  »!•  j^w  <i«  Sq^ 

C  X  C  V. 
jlKRSTébtCmfeilitEfMtpCûitcinmm  Us9é^- 

IE  Roi  ^taat  en  fen  Confètl  >  ayant  par 
^  Arrêt  d'icdoî  da  16;  Jum  dernier  pour- 
ta  â  ce  qae  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  font  dane 
les  pai'f  où  les  exercices  de  ladite  Religion 
ont  été  condamnez  »  puiflènt  faire  batiièr 
leurs  enfans  parles  Afiniftres  qui  fèroient  choi- 
fis  par  les  Intendans  8c  Commiilàires  depar- 
tis  dans  iès  Provinces  s  6c  fà  Majefté  defirant 
nuiii  donner  mojren  a  ceux  des  Religionnai- 
res  defilits  païs  qui  le  voudront  marier  de  le 
pouvoir  mre  commodément  :  Sa  Majefté 
Àant  en  ion  Cénfeil,  a  ordonne  8c  ordonne 
que  par  les  mêmes  Miniftres  qui  feront  éta- 
blis ^lefilîts  Intendans  8c  Commiffidres  dé- 
partis en  exécution  dudit  Arrêt  du  Conicil 
dudit  jour  16.  Juin  dernier»  pour  batifer  les 
enfans  de  ceux  de  la  Religion  P.  R.  leiciits 
Religionatresie  pourront  faire  marier  9  pour- 
reu  totttesfbis  que  ce  fbit  en  prefènce  du  prin  - 
cipai  Officier  de  JufHce  de  larefidence  ou  de- 
meureront 8c  auront  été  établis  lefdits  Mini- 
Ib'es,  8c  que  ce  ne  foit  auflî  que  les  mêmes 
jours  qui  auront  été  règles  par  Icf^its  In- 
tendans 8c  Commiilàires  départis  pour  fiure 
lefHits  Batêmes  dans  les  Hèux  de  ladite  refi- 
dence»  en  la  célébration  defquels  mariages 
Icfditi  Miniftres  ne  pourront  faire  aucun  Prê- 
che^ exhortation  ni  exercice  de  kd.R.P.R. 
qaé  ce  qui  eft  marqué  dans  les  livres  de  leur 
Difcipline,  ni  qu'aucuns  Rellgionaires  autres 
^e  les  proches  parens  des  perfonnes  qui  ie* 
ront  à  marier»  jufques  au  quatrième  àmi 
j  puiflbnt  affifter.  Veut  ùl  Majefté  ^u*à  Pé- 
gard  despubBeations  ou  annonces  qui  doivent 
précéder  leOits  mariages»  elles  fe  faifent  au 
eiege  Rojral  le  phis  prochain  du  lieu  de  la 
demeure  de  chacun  des  deux  Rdigionaires 
oui  (c  voudront  marier»  8c  feulement  al* Au- 
dience s  Bl  Majefté  entendant  qn'il  fbit  pro- 
cédé extraordinairement  contre  ks  Minmres 
qui  fieront  d€$  marli^es  £uu  ks  formes  cf» 


o»j) 


deflhs  g^ées  8e  obfêrvées»  fcnr  emotenani 
bien  expreflemffaf  de  rapporter  à  la  Snde 
chaque  mois  au  Greftb  de  k  plus  prochaine 
Jinâaiûion  Royak,  un  certificatfâié  d'eâa» 
des  perfbnnes  qu'ils  auront  mariées,  pour 
être  infère  fans  mk  £ir  un  Regtdre  qui  fera 
cotté  8c  panmhé  par  le  premier  Juge  ^  i  ce 
faire  k  Greffier  tenu  à  peine  de  «-oo.  llvrcy 
d'amende.  Ordonne  fa  Majefté  auâits  Inteo» 
dans  8c  Commif&ircs  départis  en  fès  Frovin» 
ces  8c  GenersditeE  de  tenir  la  main  ducus 
dans  fbn  département  à  rexecution  du  pre*- 
ftnt  Arrêt.  Fait  au  Confèil  d'Etat  du  Roi  • 
ÛL  Maiefté  y  étant»  tenu  à  Chambord  le  if* 
jour  du  mois  de  Septembre  i68f. 
Signé»  CoLisnT, 

C  X  C  V  1. 
ORDONNANCE  dmRfii.  c9»m hs  fmu 

fimxhmris  4$  Fark. 

^  A  Majeft^étant  informée  »  qu'il  7  a  utf 
^grand  nombre  de  gens  de  la  R.  P.  R.  de 
*^-^toutes  ks  Provinces  de  fbn  Rojanme; 

2ui  té  font  retirez  depuis  peu  de  jours  daol 
i  bonne  vilk  de  Paris»  que  même  ils  y  tien^ 
nent  6cs  conférences  fecrettes  au  préjudice 
de  fcs  Edits  8c  Déclarations  »  8c  que  leur  fè^ 
jour  n*y  peut  produire  que  du  trouble,  8c 
rendre  ceux  de  la  même  Religion  qui  y  font 
habituez  depuis  long  tems  »  plus  difficiles  i 
fe  convertir.  Sa  Majefté  a  ordonné  8c  or- 
donne »  que  dans  quatre  jours  pour  tout  de» 
lai  »  tous  ceux  de  la  R.  P.  R.  qui  ne  font  h^ 
bituez  que  depuis  un  an  dans  ladite  ville  de 
Paris ,  en  fbrtiroat  pour  fè  retirer  dans  k 
Hen  ordinaire  de  leur  demeure  »  à  peine  de 
mille  livres  d'amende,  8c de  plus  gnnde  s'A 
y  échet.  Fait  defenfes  à  tons  autres  »  Mt 
de  la  Religion  Catholique  »  Apoftolique  8t 
Romaine,  ou  de  la  prétendue  Refbrméet 
bourgeok  ou  habituez  dans  kdite  ville  8cfel 
fàuxbourgs;  de  donner  retraite  aufdita  de  k 
R.  P.  R.  non  habituez ,  paftë  ledit  tems  4t 
ouatre  jours  »  fous  les  mêmes  peines  que  éà^ 
fus.  Enjoint  au  Sieur  de  k  Reinie»  0>nfUL> 
kr  du  Roi  en  fbn  Gonfèil  d'Etat»  8c  Lieatei^ 
nant  de  Police ,  de  tenir  k  main  A  Fexcc»^ 
tion  de  la  prefènte Ordonnance,  oui  fera  pa^ 
bliée  le  affichée  par  tout  où  beéia  fera,  i 
ce  qu'aucun  n'en  prétende  cnufe  d'ignoraxw 
ee.  Fait  i  Fontainebleau  k  if  .  îonr  d'OâcK 
bre  1685*.    Signé,  LOUIS.    Et  plus  bas» 

CXCVIL 


C  X  C  V  I  !• 


MVIT  du  Sfi»  qtU  rtv9ipf  c%Im$  di  lSUm9tt 
(^  t9Ht  et  qtfi  j'efi  frit  in  confiqtiênct»  <^' 
Jêjkmd  tomt  txircict  fuélie  d€  U  MiL  f  •  IL 

LOUrS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce êc  de  Nayarre  ;  A  tous  prefèns  &  à, 
venir.  Salut.  Le  Rot  Henri  le  Grand  nôtre 
%veul  de  glorieuiè  mémoire ,  voulant  empé- 
cner  que  la  paix  qu'il  avoit  procurée  à  £cê 
fujets,  après  les  grandes  pertes  qu'ils  avoient 
ibuffeites  par  la  durée  des  guerres  civiles  2c 
étrangères,  ne  fut  troublée  a  l'occafion  delà 
Rel.  p.  R.  comme  il  étoit  arrivé  fbus  les  re- 

Ses  des  Rois  fès  predeceflèurs  ,  auroit  par 
1  Edit  donné  à  Nantes  au  mois  d'Avril 
ijTçS.  r^lé  la  conduite  qui  (èroit  à  tenir  à 
l'égard  de  ceux  de  ladite  Religion,  leslieux 
dans  lefquels  ils  en  pourroicnt  faire  l'exerci- 
ce, établi  des  Juges  extraordinaires  pour  Ictir 
adminiftrer  lajufticc,  8cenf!R  pourvu  mê- 
me |>ar  des  anicles  particuliers  à  tout  ce  qu'il 
auroit  ^ugé  neceflkirepour  maintenir  la  tran- 
quillité dans  ion  Royaume ,  le  pour  dimi- 
nuer l'averiion  qui  étoit  entre  ceux  de  l'une 
(c  l'autre  Religion  ,  aBn  d'être  plus  en  état 
de  travailler ,  comme  il  avoit  refolu  de  faire, 

rur  reixnir  à  l'Eglife  ceux  qui  s'en  étoient 
fi^ilement  éloignez.  Et  comme  l'inten- 
tion du  Roi  nôtredit  ayeul  ne  put  être  efiêc- 
tuée  à  cau&  de  ùl  mort  précipitée  •  &  que 
l'exécution  dudit  Edit  fut  même  interrom- 
pue pendant  la  minorité  du  feu  Roi  nôtre 
très-Sonoré  Seieneur  &  père  de  ^orieulè 
mémoire,  par  &  nouvelles  entreprises  de£- 
dits  de  la  Relig.  P.  R.  elles  donnèrent  occa- 
fion  à  les  priver  de  divers  avantages  qui  leur 
«voient  été  accordes  par  ledit  Edit  :  néan- 
moins le  Roi  nôtredit  feu  Seigneur  8c  père 
ttiàttt  de  &  démence  ordinaire,  leur  accorda 
/encore  un  nouvel  Edit  â  Nimes,  au  mois  de 
Ju^let  1629.  au  moyen  duquel  la  tranquillit 
té  iajrant  de  nouveau  été  rétablie ,  ledit  feu 
Roi  aniipé  du  même  efprit  8c  du  même  zèle 
.pour  la  Relision  que  le  Roi  nôtredit  ayeul, 
avoit  reiblu  de  profiter  de  ce  i-epos  •  pour  dé- 
layer de  mettre  fbn  pienx  deflèin  à  execudon: 
jnais  les  guerres  avec  les  étrangers  étant  fur- 
.venuëf  peu  d'années  après,  en  forte  que  dc^ 
pxiifi  1635-.  juiques  i,  la  'Trêve  conclue  en 
r^innée  1684.  avec  les  Princes  de  l'Europe, 
le.Royaume  ayant  été  peu  de  tems  fans  agi- 
tation» il  n^i  pas  été  poûlble  de  faire  autre 


(X84) 

cbofis  pmir  Hnoi^  de  fat  HdigiM  »  que 
de  diminuer  le  nombre  des  escrcîcef  de  k 
Relig,  P.  R.  par  l'interdiâioa  de  ceux  qm  6 
font  trouvez  établis  au  préjudice  de  la  mp^ 


Qtion  des  Edita  »  &  par  la  fupnrefiioa  des 
Chambres  miparties ,  donc  l'éteâion  a'avoit 
été  faite  que  par  proytfion.  Diea  ayant  en- 
fin permis  que  nos  peuples  jooÎLâânt  d'us 
partait  repos  >.  8c  que  nous-mêmes  n'étant 
pas  occupez  des  foins  de  les  prot^cr  contre 
nos  ennemis  »  ayons  pu  .profiter  de  cette 
Trêve  ,  que  nous  avons  facilitée  à  Vefkt  de 
donner  nôtre  entière  appUcatîoo  à  recfaer- 
cher  les  moyens  de  jparvenir  au  fuccés  da 
deflein  des  Rois  nofdits  ayeol  8c  père ,  dans 
lequel  nous  fommes  entrez  dés  nôtre  avène- 
ment à  la  Couronne.  Nous  voyons  preièa- 
tementavec  la  juftereconnoiflànce  que  nous 
devons  i  Dieu  •  que  nos  foins  ont  eu  la  fin 
que  nous  noua  fommes  propofes ,  puis  que 
la  meilleure  8c  la  plus  grande  partie  de  nos 
fujets  de  ladite  Religion  prétendue  Refior- 
méc  ont  embiaile  la  Catholique  j  8c  d'autant 
qu'au  moyen  de  ce  l'exécution  de  l'Edit  de 
Nantes ,  8c  de  tout  ce  qui  a  été  ordonne  en 
Êiveur  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée demeure  inutile  ,  nous  avons  jugé  que 
nous  ne  pouvions  rien  faire  de  mieux,  pour 
e£Eicer  entièrement  la  mémoire  des  troublci^ 
de  la  confiiûon  8c  des  maux  que  le  progrés 
de  cette  fauilè  Religion  a  caufoz  dans  nôtre 
Royaume,  8c  qui  ont  donné  lieu  audit  Edie, 
8c  à  tant  d'autres  Edits  &  Déclarations  qui 
l'ont  procédé,  ou  ont  été  hits  en  confèquea- 
ce»  Que  de  révoquer  entièrement  ledit  Edit 
de  Nantes  ,  8c  les  articles  particuliers  qui 
ont  été  accordez  en  fuite  d'icelui  »  8c  tout 
ce  qui  a  été  fak  depuis  en  fiiveur  de  ladite 
Religion. 

L  Savoir  faifons ,  que  noos  pour  œs  cao- 
fos,  8c  autres  à  ce  nous  moavans»  8c  de  nô» 
tre  certaine  fdence ,  pleine  puiflànce  8c  au- 
torité Royale ,  avons  par  ce  prefont  Edit 
perpétuel  8c  irrévocable ,  fopprimé  8c  révo- 
que, fupprimons  8c  revoouons  l'Edit  dnRoi 
nôtredit  ayeul,  donné  à  Nantes  au  mois  d'A- 
vril 1/98.  en  tpute  fon  étendue* ,  enièmbie 
les  articles  oarticuliers  arrêtez  le  x.  Mai  en- 
foivant,  8c  les  Lettres  patentes  expediéiesiàr 
iceux,  8t  l'Edit  donne  à  Nimes  an  moif  de 
Juillet  i6x9«  les  dcclarona  nuls  8c  comme 
non  avenus  i  enfoinble  toutes  les  concefliooe 
^  faites  tant  par  iceux  ^  que  par  d'autres  Edîts^ 
Déclarations  8c  Arrêts,  aux  gens  de  bd.  R» 
p.  Réf.  de  quclqne  nature  qu'dles  puîiScitt 
être  9  lefqucUcs  demeureront  pareillement 


tmmfÊÊ^Mtk  «VlifRrfs  :  8c  eti  totiktfàcùce 
TOtttoos  &  iicMkrf^lfttC',  que  tons  Us  Temples 
de  «ettx  de  ladite  R.  P«  k.  ûtues  dans  nôtre 
R«yauiiie«  paÏ8>  terres  tcSdgnearics  de  tid- 
tre  obàfflàûte  y  foient  inceifiiaitneiic  deipo* 
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II.  Défendons  à  nofîJtts  fujets  de  la  Rel. 
P.  R.  de  plus  s'aflèmbler  pour  fiiire  l'exerci- 
ce de  ladite  Rcl^oni  en  anciim.lieu  ou  mai- 
ton  particulière»  ibus  «quelque  prétexte  que 
ce  puiâçtoet'mtioe  d'ocercices' réels  ou 
de  Baillûi^  i  ^uand  bien  lefdits  exercices 
awoient  &é  maintenus  par  des  Arrêts  de  nà^ 
tre  Conièil. , 

III.  Défendons  psireillcment  à  tous  Sei-> 
gneurs  de  quelque  condition  qu'ils  foient* 
de  faire  l'exercice  dans  leurs  maubns  &  Fiefs» 
de  quelque  qualité  que  foient  lefdits  Fiefs  > 
le  tout  à  peine  contre  tons  nofdits  fujets  qui 
ferotent  ledit  exei*cice ,  de  confifcation  dé 
corps  Se  de  bîois. 

IV.  Enjoignons  à  tous  Minières  de  ladite 
Relig-  P.  R.  qui  ne  voudront  pas  Ht  conTer« 
tir  &  embraiTer  la  Religion  Catholique»  A- 
pofloHque  &  Romaine  »  de  ibrtir  de  nôtre 
Royaume  2c  terres  de  nôtre  obetflimce  »  1  f . 
jours  après  la  publication  de  nôtre  prcfent 
Edit»  fitns  Y  pouvoir  fejourner  au  delà»  ni 
pendant  ledit  tems  de  quinzaine  faire  aucun 
Prêche»  exhortation»  ni  autre  fbnâion  »  i 
peine  des  ealeres.  ^ 

V.  Voulons  que  ceux  defdits  Miaiftres  qui 
£é  convertiront*  continuent  à  jouir  leur  vie 
durant*  Scieurs  veuves  après  leur  decésytan* 
dis  qu'elles  feront  en  viduicé  »  des  mêmes 
exemptions  de  Tailles  8c  logement  de  gens 
de  guerre  »  dont  ils  ont  joui  pendant  qu'ils 
fai^icnt  la  fonâion  de  Miniftrcs  >  £c  en  ou* 
tre  nous  ferons  pa/er  aufdits  Minières  auffi 
leur  vie  durant  »  une  peniîon  qui  fera  d'un 
tiers  plus  forte  que  les  appointemens  qu'ils 
touchofent  en  qualité  de  Miuiftres  »  de  la 
moitié  de  laquelle  penfion  leurs  femmes  joui- 
ront aufTi  après  leur  mort  >  tant  qu'elles  de- 
meureront en  viduité. 

V I.  Que  il  aucuns  defdits  Mini(h-es  défi* 
rent  fe  faire  Avocats»  ou  prendre  les  degrez 
de  Doâeurs  es  Loix  »  nous  voulons  &  en- 
tendons qu'ils  Soient  difpenfez  des  trois  an- 
nées d'étude  prefcrites  par  nos  Déclarations  i 
êc  qu'après  avoir  fubi  les  examens  ordinaires, 
9c  par  iceux  être  jugez  capables  »  ils  foient 
reçus  Douleurs»  en  payant  feulement  la  moi» 
tié  des  droits  que  l'on  a  accoutumé  de  per- 
cevoir pour  cette  fin  en  chacune  Univerlité. 

VII.  Défendons  les  &oles  particulières 


pottr  PiaHmaion  de9  eofims  de  la  Rd.  P.  R. 
&  toutes  les  chofes  généralement  qqeicoa* 
ques,  qui  peuvent  marquer  une  conceflton, 
quelle  que  ce  puifle  être»  en  faveur  de  ladite 
Retigion. 

VIII.  A  Tqgard  des  enfâns  qui  naîtront 
de  ceux  de  ladite  Rcli^.  P.  refoimée*  vou- 
lons qu'ils  foient  dorénavant  batiiez  par  les 
Gorez  àt$  Parroifles.  Enjoignons  aux  pères 
&  mères  de  les  envoyer  aux  Eglifès  à  cet  ef- 
fet-lÂ»  i  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende» 
8c  de  plus  mpde  s'il  y  échet^  &  feront  en- 
tité les  enhins  élevez  en  la  Religion  Catho- 
lique» Apôftolique  et  Romaine,  à  quoi  nous 
enjoignons  bien  exprefiement  aux  Juges  des 
Ueux  de  tenir  la  main. 
•  IX.  Etnourufèr  de  .nôtre  clémence  en- 
vers ceux  de  nos  fujets  de  ladite  Relig.  P.  R. 
qui  fè  feront  retirez  de  nôtre  Royaume, 
pais  6c  terres  de  nôtre  obeïflknce ,  avairt  la 

Eoblicatîon  de  nôtre  prefènt  Edit  »  nous  vou- 
»ns  ôcentendons»  qu'en  cas  qu'ils  y  rcvien* 
ncnt  dans  le  tems  de  quatre  mois  du  jour  de 
lad.  publication»  ils  puifTent  8c  leur  foit  loi- 
fible  de  rentrer  dans  la  poficflîon  de  leurs 
biens ,  &  en  îouïr  tout  ainii  »  êc  comme  ils 
aaroient  pu  nire  s'ils  y  ctoient  toujours  de- 
meurez ^  au  contraire,  que  les  biens  de  ceux 
qui  dans  ce  tems-là.de  quatre  mois  ne  re- 
viemiront  pas  dans  nôu*e  Royaume,  ou  païs 
8c  terres  de  nôcre  obeïflànce»  qu'ils  auroienc 
abandonnez»  demeurent 8c  fbient  confifques 
en  confcquence  de  nôtre  Déclaration  du  lo. 
d'Août  dernier. 

X.  Faifons  uès-exprefics  8c  itératives  de- 
fenfes  à  tous  nos  fujets  de  ladite  R.  P.  R.  de 
fortir,  eux,  leurs  femmes  8c  enhns  de  nÔ4 
tredit  Royaume,  païs  8c  terres  de  nôtre  obeïf- 
iançe  »  t^  d'en  tranfporter  leurs  biens  8c  eflèts» 
fbus  peine  pour  les  hommes  des  Galères ,  8c 
de  con6fcation  de  corps  8c  de  biens  pour  les 
femmes. 

XL  Voulons  8c  entendons»  que  les  Dé- 
clarations rendues  contre  les  Relaps  foient' 
exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur. 

Pourront  au  furplus  lefdits  de  ladite  R.  P. 
R.  en  attendant  qu'il  plaifè  à  Dieu  les  éclai- 
rer comme  les  autres,  demeurer  dans  Ks  vil- 
les 8c  lieux  de  nôtre  Royaume ,  païs  8c  ter* 
res  de  nôtre  obeïifance  *  8c  y  continuer  leur 
commerce» 8c  jouir  de  leurs-biens,  iàns  pou- 
voir être  troublez  ni  empêchez,  fous  prétex- 
te de  ladite  R.  P.  R.  à  condition ,  comme  diff 
eft»  de  ne  point  faire  d'exeicice,  ni  de  s'aÏP> 
fèmbler  fbus  prétexte  de  prières  ou  de  culte 
de  ladite  Rel^ion  »  de  quelque  nature  qu'il 
A  4  foit 
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(qf t  «-  Gbup  le»  priaq»  ct^efliu»  de  onrpf  fc  i^ 

Si  doutions  en  mandement  t  nos  amez  Se 
féaux  les-GcQç  tenons  nos  Cour»  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  8c  Cour  des  Aides* 
BaiUii^,  Senechaox,  Prévôts»  8c  autres  nos 

iufticiers  Se  Officiers  qu'il  appartiendra»  8c  à 
mrs  Lieurenans  $  que  ces  proèntes  ils  faflêttC 
lire»  publier  6c  enregttrer,  même  en  Vâca« 
tions,  nôtre  prefent  Edlt,  en  kun  Coubs  te 
Jurifdiâions»  8c  icelut  entretenir  8ç  £iire  en^ 
tretenir,  garder  &.obfeiTcr  de  ppMt  en  poine 
fans  y  contrevenii:»  ni  permettre  aa*ily  Soit 
contrevenu  en  aucune  manière  :  *  Car  tel  cft 
nôtre  plaifir.  Et  a£n  que  ce  fott  cko£e  ferme 
8c  fiable  à  toujours,  nous  avons  feit  mettre 
nôtreSeeU  cefîiites  preienies.  Donné  è  Fon- 
tainebleau au  mois  ^'Oâobre,  l'an  de  grâce 
1 68 j.  8c  de  nôtre  rcgne  le  43 .  Signé ,  L  OU  I  $. 
Etlurierepli  viià»  La  Tellier.  Etàc^ 
té:  Par  le  Roi»  CobBEar.  Et  ièdlées  du 
grand  Seau  de  cire  verte»  fur  lacs  de  fbye 
rouge  8c  verte. 

C  X  C  V  I  I  I.      I. 

OKDOifNAKCES  du  «#i,  m'  inttrdi" 
fint  l'ixtrcici  éh  U  K.  JP.  iC.  fur  Us  Vaif- 
fetmx  de  pttrrt  it  fs  MMJtfii^  éffi^  ^^^^ 
dts  MArchM»ds*i  ^  dèfrndênt  À  tmtet  fer^ 
firmes  de  caiursétter  direBement  oh  indirede' 
ment  à  Vevmfion  des  Religiû9Mirês  qui  vou* 

.  dment  fertir  d»  J^suêtne* 

Db  par  le  roi. 

SA  Majefté  ayant  par  foa  Edit  du  prefènt 
mois  interdit  Peiercice  de  la  R.  P.  Ref» 
dans  tout  le  Royaume  s  &  vouknt  qu'il 
£>it  exécuté  pareillement  fur  fes  vaiueaux  de 

guerre  8c  fur  ceux  des  Marchands  :  Sa  Maje« 
é  fait  très-exprciTès  defenfès  à  tous  Capitale 
nés  commandans  kldits  vaiiTeaux  de  guerre 
ou  marchands,  fbit  qu'ils  ^liFent  profeffion 
de  la  R.  Catholique»  ApoÂolique  8c  Romai* 
ne,  ou  de  la  P.  R.  de  laiilèr  faire  iiir  leur 
bord  l'exercice  de  la  R.  P.  R,  ni  de  permet* 
tre  à  ceux  qui  en  font  de  s'a^Gemblor  pour 
prier  en  commun  »  à  peine  de  caflation  con* 
tre  les  Capitaines  de  m  vaiiTeaux  de  guerre, 
8c  des  Galères  contre  ceux  des  vatllèaux  Mar- 
chands. Mande  fa  Maj^ilé  a  Mr.  le  Comte 
4c  Thouloufè  Amiral  de  France,  aux  Vice-* 
Amiraux,  Lieu tenans  Généraux,  Intendant, 
Chefs  4'Efcadra,  Commiflài-es  Généraux,  Ca- 
pitaines 8c  autres  Officiers  de  marine  8c  de 


l'Ani«««»  qa*a  lypvtknèa»  htam  \ 
nuîa  à  l'esecuiton  de  la  prcfaieOidBMia* 
ce ,  quelle  veut  être  pubHce8caidiée|«rttitt 
oùbefoMi  fera»  à  ce  que  pcrfoonc  a'oiç». 
te.  Fait  à  F<mtiâact>leatt  »  k  if .  Omn 
i68f.  Signé,  LOUIS.  £t  plus  bai , 
Coi.aERT« 

C  X  C  V  I  I  L    i. 
De    par    le    roi. 

SA  Majefté  avant  été  idfMFmée,  qu*ta  pff« 
judice  dts  defenics  qu'elle  a  faites  ^  C« 
Déclaration  du  dixhuitième  Mai  itfSi. Scies 
Ordonnances  rendues  en  oûnfèq(Kflce«àtoai 
fes  fujets  de  la  Relîg.  P.  R.  de  Ibitir  de  fm 
Royaume  pour  s'aHer  établir  éasi  \ss  fiiî 
étrangers»  8c  à  toutes  periènoes  (k  contri- 
buer à  leur  fi>rtîe,  fous  les  peines  psrtèespof 
lad.  Déclaration ,  pluûeurs  MarriuÂds,  Ctpi- 
taines  de  leurs  navires.  Maîtres  édnrqoeSt 
Pilotes  »  Lamaneurs,  8c  autres  se  kiflènc  pas 
de  jRiciliter  ces  forties  autant  qu'ils  peurtati 
8c  de  faire  trouver  aufdits  Religiooaircs  ks 
moyens  de  s'évader  ;  à  quoi  étant  oeceflnre 
de  pourvoir  :  Sa  Majefté  nit  tterttivcs  inlnbi; 
tiens  8c  defenfès  à  tous  Marchands,  Capitai- 
nes de  leurs  vaiflëaux,  Maîtres  de  baraocs, 
Pilotes,  Lamanears,  8c  tous  autres qn'il  ap- 
partiendra, de  contribuer  direâtmcotoi  in* 
direâement  à  l'é^afion  defilitsRcligionavts, 
à  peine  de  trois  mille  livres  d'anémie,  de 
plus  grande  s'il  y  échet,  8c  de  pooition  cor- 
porelTe  en  cas  de  récidive.  Mande  &  ordoa* 
ne  fà  Majefté  aux  Officiers  de  l'Amirauté  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  de  laprefeateOt* 
donnanccf  8c  de  la  faire  publier  8c  afficher 
par  tout  où  beioin  ièra,  afin  que  pcr^HUie 
n'en  ignore.    Fait  à  Fontainebkatt  le  f  No- 
vembre 1 68f .  Signé ,  L  O  U I  S.  Et  plus  in^ 

Coi^BERT* 

C  X  C  IX. 

AKKET  d»  Cenfeil  JtEtta,  fertâet  fu  U 

JUrfianee  aecêrdée  emx  nottveémx  C^witrw 

far  l'Arrêt  dudit  Cenfeil  du  18.  N«»^ 

itfSo.  n'/itsTM  lieu  feur  les  Letirts  &i^>^ 

de  change  ^r. 

LE  Roi  ayant  été  informé  qoe  les  Mif' 
chands  nouveaux  convertis  prétendent 
fe  fervlr  en  toutes  affaires  du  bénéfice  dcl'Ar- 
r6t  de  furfèance  accordé  aux  noureaia  Con- 
vertis, 8c  particiilierenient  en  celles  (pi  ^ 

»  prdcDt 


rgaAmt  két  eottiàiree  trtc  les  Etnni 
C€  ^}â  port«rak  un  préjudice  notable  tu 
-CMftflMite  éc  im  objets.  A  quoi  voulant 
!fmsrvmr:  Sa  Maj^fté  étant  en  Ton  Confdl  » 
m  intcrpretaRt  ledit  Arrêt  du  Confeil  du  r8. 
NofeiiiMe  1680.  a  ordonna  êc  ordonne  que 
la  iiir  Aanœ  portée  par  îc^fui  n'aura  lieu  pour 
let  «flaiivt  que  les  Marchands  ttegotians  8c 
Cooidifffionaires  François  Dourroient  avoir 
Avec  les  étrangers  pour  raifon  de  leur  coin* 
nerces  voulant  au  furplus  que  ledit  Arrêt 
4mt  exécuté  fékm  (à  forme  8c  tetaeur.  Fait 
ou  Confeil  d'Etat  du  Roi  »  h  Majefté  y  étant» 
tenu  à  Fmitaittebleatt  le  f.  Norembre  1685*. 

^gnéy  COLBERT. 

C  C. 

DECLARATION  du  M»  fanant  qui 
U  mêitié  des  kkns  de  eemx  de  ù  ReL  P.  R, 
qui  firtirotu  du  RfifMume ,  feront  donnez, 
emx  denemintftêrs, 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fian- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
preTente^Lettrcs  verront.  Salut.    Bien  que 
par  nos  Lettres  de  Déclaration  écs  18.  Mai , 
Qc  14»  Juillet  de  Tannée  1681.  nous  ayons  or- 
donné ,  que  par  les  Juges  ordinaires  des  lieux» 
il  feroit  procédé  tontre  ceux  de  la  Kei.  P.  R. 
qui  (ôrtiront  de  nôtre  Royaume  fans  nôtre 
peraiiiTion»  néanmoins  nous  aurions  été  in*- 
fbrmec,  que  fôit  par  la  négligence  defdits 
Juges  ou  autrement,  pluiieurs  de  ceux  dela^ 
dite  R.  P.  R.  font  fortis  de  nôtre  Royaume , 
fiuM  que  lefilits  Juges  fe  foicnt  mis  en  devoir 
de  procéder  contre  eux  fdon  qu'il  leur  eft 
prcfcrit  par  lefdites  Déclarations  »  en  forte 
qu'ils  ne  laiflent  pas  de  jouir  de  leurs  biens 
ii  revenus  qu'ils  y  ont  laiilêz,  foit  au  moyen 
des  contrats  de  vente, ceflîons  outranfports 
iiiDulez  faits  au  profit  de  leurs  parens  8c  amis» 
ou  autrement.   A  quoi  jugeant  necelTâire  de 
pourvt)ir:  (avoir  faifbns ,  aue  pour  ces  eau- 
i« ,  8c  de  nôtre  certaine  faence ,  pleine  puif- 
Iknce  8c  autorité  Royale,  nous  avons  par  cds 
preientes  (ignées  de  nôti*emain»  dit,  decla- 
3ré  8c  ordonné ,  difbns ,  déclarons  8c  ordon- 
tkons,  voulons  8c  nous  platt,  que  ii  au  pré- 
judice de  nofdîtes  Déclarations  des  18.  Mai, 
^  14.  Juillet  téSa.  aucuns  de  ladite  R.P.R. 
viennent  I  ibrrir  de  nôtre  Royaume  faàs  nô- 
tre permiffion ,  8c  en  dérobent  la  connoiffàn- 
ce  aux  Juges  ordmafres  des  lieux ,  ceux  qui 
îes  découvriront  8c  dénonceront  aufdits  Juges 
ordinaires  »  (oient  mis  en  polTeirion  de  h 
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moitié  des  fonds  qu'ils  aTU*ont  denonccK  dans 
les  pais  où  coufiication  a  lieu»  6c  où  elle  n'a 
pas  Heu ,  que  la  moitié  des  fraits  8c  revenus 
des  biens  qu'ils  decouvrii-ont  leur  foit  donné, 
leur  en  ayant  fait  8c  fàifons  don  dès  à  pre- 
iènt  comme  pour  lors,  par  cefdites  pre(èn- 
tes,  nonobilant  ce  qui  pourroic  être  oj>po(ë 
au  contraire  de  la  ^tt  des  païens  8c  tiifritierà 
de  ceux  de  lacfite  Rel.  P.  R.  qui  (b  feroient 
ainfi  retirez  »  8c  nonobftant  aufll  tous  Edirs . 
Declaratiqnr»  Arrêts»  8c  auti'cs  choies  à  ce 
contraires ,  aufquels  nous  avons  dérogé  8t  - 
dei'Qgeotis  en  tant  oue  de  befoin.  Si  don- 
nons en  mandement  a  nos  amez  8c  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenans  nos  Cour  de  Parlement 
8c  Chambre  des  Comptes  à  Paris ,  qu^ces 

r  refentes  nos  Letties  de  Déclaration  ifs  ayent 
faire  enrcgîtrer,  8c  le  contenu  en  icelles 
garder,  fiiire  garder  8c  obferver  félon  fa  for- 
me 8c  teneur,  ceifant  8c  faifant  ceffer  tous 
troubles  8c  empêchemens  :  Car  tel  eft  nôtre 
plaifir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Seel  à  cefdites  prefentes.  Don- 
né à  Veriàillcs  le  ^o.  jour  du  mois  d'Août  » 
l'an  de  grâce  i68y.  8c  de  nôtre  règne  le  43. 
îigné  »  L  O  U I  S.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi , 
CoLBEMT.  Et  (cellées  du  graud  Seau  de 
dre  jaune. 

CCI. 

DECLARATION  du  Roi  ,  portant  que 
ceux  de  U  R»  P»  K.  qui  reviendront  dans  le 
Royatune^  déclarer  ont  leur  retour  aux  Ju^ 
gis. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verrorit,  Saint,  Par  nôtre 
Edit  du  mois d'Oâobi-e dernier,  portant  r«- 
vocatioû  de  celui  de  Nantes,  &  interdic- 
tion de  l'exercice  de  la  R.  P.  R.  dans  nôtre 
Royaume,  nous  avons  entr'autrcs  choies  or-» 
donné  que  ceux  de  nos  fujcts  de  ladite  Rcli- 
ligion  qui  fc  feroient  retirez  dans  les  pais  é- 
trangers,  avant  la  publication  dudit  Edit ,  ren- 
treroicnt  dans  leurs  biens  confifqucz,  en  cas 

3u'ils  revinlfcnt  dans  quatre  mois,  du  jour 
e  la  pubKcation  dudit  Edit»  aînfl  que  s'ils  y 
étoicnt  toujours  demeurez  i  8c  d'autant  qu'il 
pourn>it  furvenir  quelques  contcftatioivs  en- 
tre ceux  de  qui  les  biens  feroient  confif^ 
quez,  8c  ceux  qui  en  prctendroient  la  con- 
Rfcation  ,  au  (ujet  du  tcms  do  leur  retour 
dans  nôtre  Royaume  &  terres  de  nôtre  obcif- 
fmce,  8c  qu'il  eft  ncceffairc  de  prévenir  tou- 


qu' 
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tes  difficultez  i  cet  ^ard.  A  ces  caiifes»nou< 
avons  dit.  Se  déclaré»  difons  Se  déclarons 
par  CCS  présentes  fignéesde  nôtre  main  *  vou- 
lons 6c  nous  plait,  t^ue  ceux  de  nos  fujets  de 
la  R.  P.  R.  qui  fe  font  retirez  de  nôtre  Royau- 
me, pais  8c  terres  de  nôtre  obeïflànce,  avant 
la  publication  dudit  Edit  du  mois  d'Oâobre 
dernier,  lefquels  en  conleauence  d'icelui  y 
reviendront  dans  le  tems  de  quatre  mois, 
fbicnt  tenus  de  déclarer  à  leur  retour  devant 
nos  Baillifs  ou  leurs  Lieutenans  aux  Baillia- 
ges 8c  SenechaufTees  dans  le  reilbrt  defquels 
feront  fîtuées  leurs  maifons  8c  demeures  or- 
dinaires, 8c  en  rabfence  defdiu  Bailli^  ou 
leurs  Lieutenans ,  devant  les  Officiers  ^ui  font 
après  eux ,  fuivant  Tordre  du  tableau ,  qu'ils 
font  de  retour,  j>our  fatisBdre  à  nôtredit  £- 
dit ,  dont  leur  Kra  donné  aâe  (ans  aucuns 
frais,  par  lefdits  Officiers.  Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amcz  8c  fcaux  Confèillers 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  que  ces  prefentes  ils  avent  à  faire  lire, 
publier  8c  enregîtrer ,  8c  iceiles  exécuter  fc« 
lon  leur  forme  8c  teneur  3  Car  tel  eft  notre 
plaiûr.*  £û  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  Seel  à  cefaites  prefentes.  Don- 
né 1  Fontainebleau  le  1 1.  jour  de  Novembre , 
l'an  de  grâce  i68f.  8c  de  nôtre  règne  le  43. 
Signe ,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  :  Par  le  Roi, 
C  o  L  B  E  R  T»  Et  feellées  du  grand  Seau  de  ci- 
re jaune. 

C  C  I  I. 

jtRRET  du  Confia  iZuty  qui  defind  À 
tous  Avocats  fAipmt  schuOemênt  frofiffion 
de  U  RiL  P.  lU  if  ySifff  mucuws  fimBiem 
étAvocéts  en  quelque  Cour  ^  Jurifiti&ion 
fue  ce  fui  fi  être. 

LE  Roi  ayant  par  fà  Déclaration  du  11. 
Juillet  dernier  ,  ordonné  qu'il  ne  feroit 
plus  reçu  d'Avocats  fufiint  profefFion  de  la 
R.  P.  R.pour  les  raiibns  y  contenues  :  Sa  Ma- 
jefte  a  reconnu  depuis,  8c  pai'ticuUerement 
après  la  publication  du  dernier  Edit,  portant 
înterdiâion  de  ladite  R.  P.  R.  qu'il  etoit  de 
dangereufe  conièquence  de  laiiTer  continuer 
les  îonâions  d*Avocats  à  ceux  qui  étoient 
reçus  ayant  lad.  Déclaration ,  ï  caufe  de  l'a- 
bus qu^s  peuvent  faire  du  crédit,  8i  de  la 
confiance  que  leur  donne  leur  profeflîon  fur 
^ceuz  de  ladite  Religion,  dont  ils  pourroient 
ft  ièrvir  pour  empfcher  leur  conveHion  >  8c 
SaMajeflé  a  cm  devoir  interdire  aufdits  Avo- 
cats kurs  fonâions  pour  l'avenir  •  *A  quoi 
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voulant  pourvoir:  Sa  Hajfffté  «tilit«i»fta 
Coofeil,  a  ordonné  8c  otàMACi  que  ladite 
Déclaration  dii  1 1 .  Juillet  dernier  fen  acco- 
tée félon  Çk  forme  8c  teneur,  &  en  outre  (ut 
fk  Majefté  defenfês  à  tous  Avocats  faidutt  ac- 
tuellement profei&oo  de  la  R.  P.  R.  de  (aire 
aucunes  Fondions  d'Avoats,  ca  qoelqu 
Cour  8c  Jurifdiâioa  que  ce  puiâê  éttCi  ) 
peine  de  quinze  cens  livres  d'amende  poor 
chaque  conuravention.  Fait  pardUement  ik 
Majeflé  dcfenfes  à  tous  Juges  de  les  recevoir 
à  plaider  •  8c  aux  Avocats  âtlioli([ues  deooa* 
fulter  avec  eux,  ni  les  admettre  dans  leur 
Communauté*  £>us  quelque  prétexte  que  ce 
foit.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  S.  \L  7 
étant»  tenu  à  Fontainebleau  le/.  Novembre 
i68f. 
Signé,  Cols  car. 

C  C  IIL 

DECLARATION  duRoi,  fm'mttrtàtt 
les.fon&iom  ^JlvecMts  ù  ceux  dt  U  tltU' 
lien  P.  R, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Frao- 
ce  8c  de  Navanx  ;  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront, Salut.  NousaroBi 
par  nôtre  Déclaration  du  1 1.  jour  de  Juillet 
dernier,  ordonné  pour  les  râifoos 7 coote- 
nuës ,  qu'il  ne  feroit  plus  reçud'Avocan  ai- 
fant  profei&on  de  la  R.  P.  R.  &a7ant  rco&- 
nu  clepuis  la  publication  do  dernier  Edit, 
portant  interdiâion  de  ladite  Rel^gioo^ 
la  plupart  des  Avocats  qui  en  font  pioro- 
iîon ,  £6  fervant  du  crédit  qu'ils  oot  âroeoi 
de  la  même  Religion  ,  travaillent  à  les  em- 
pêcher de  fuivre  dans  leurs  coover&ns  l'e- 
xemple de  prefque  tous  nos  fuie»  •  qvioot 
enfin  heureufement  reconnu  leurs  encan, 
8c  fe  font  reunis  à  la  véritable  Ï0t,  »» 
avons  refolu  (f  exclure  des  fenétions  d'Avo- 
cats ceux  qui  font  profcfiîon  de  ladite  R*P* 
R.  Accscaufcs,  êcautrcsàccDOWfflW- 
yans  ,  nous  avons  dit  8c  déclaré  ,âifoos  &  d^ 
clarons  par  ces  prefentes  (ignées  de  a^ 
main,  voulons  8c  nous  phtt,  que Q^^ 
claration  du  1 1.  jour  de  Juillet  dcroicri^ 
exécutée  félon  ià forme  8c  teneur,  ^J*" 
tre  fiifons  très-exprel&sinhibitiMsflE^'"^ 
fcs  à  tous  Avocats  faiânt  pn>fieû«dckR« 
P.  R.  de  faire  à  favcmr  aucunes  fcwi«» 
d'Avocats  en  quelque  Cour  8c  Jurifliâi»qpe 
ce  puiilc  être ,  à  pdnc  de  qusoxe  on»  Uno 
d'amende  pour  caaque  cootraveotioQ*  f«* 

fons  pareillcmcot  dcfienfct  t  aosCflun  ^J*' 

«a 
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;îecde  Ici  recevoir  â  plaider,  &fi  tous  nos 
ujets  je  les  confuker  3  de  les  aouimcr  pour 
Arbitras  ^  Surarbitres  i  aux  Avocats  Catiip- 
U^ucsdc  confuiter  ni  ti-availlcr  à  des  Arbitra- 
SCS. avec  eux,  &:  aux  Procureurs  de  iigner 
ks  écritures  qu'ils  auront  dreil/ées»  le  tour  à 
Dcincde  nullité.  Si  donnons  en  mandement 
a  nos  amez  3c  féaux  ConfciUers  les  Gens  .te- 
sans  n^tre  Cour  de  Parlement  à  Paris  »  que 
ces  pre&ntes  ils  avcnt  à  faire  lire,  publier  & 
enregitrcr,  Scicétles  exeCurer  félon  leur  for- 
osé  &  teneur  :  Car  tel  eft  nôtre  plaifîr.  En  te* 
moin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre' 
Sccl  à  ceid.  prefentes.  Donné  à  Verfailles'lc 
17.  jour  du  mois  de  Novembre»  Tan  de  gra- 
tCL  1685*.  &  de  nôtre  règne  le  43.  Signé , 
LO^^IS,  Et  fur  le  repli:  Par  le  Roy , 
CoLB^  RT.  Et  fecllées  du  grand  Seau  de  ci- 
le  jaune» 

C  CI  V- 

^JLRJBT  d»  Cênfiii  d'Etat ,  fârtanf  intir- 
.  di^sÊM  dèif  Cot^tUUrs  de  U  Rti.  P.  R.  dn 
IfarUmint  de  Faru,  avec  ordre  defe  démets 
$re  de  Unf  Office. 

LE  Roi  avant  par  {à  Déclaration  du  ao. 
janvier  de  la,  prefentc  année  ordonné  oue 
ks  donfeillers  de  fa  Cour  de  Parlement»  ni- 
ant profeifion  dé  la  R*.  P.  R.  ne  pourroient 
connoitre  des  procès  civils  &  criminels»  auf- 
quels  les  Ëccleliadiques  &  les  nouveaux  con- 
vertis auraient  intérêt,  fa  Majefté  a  été  In- 
formée qu'à  prefent  que  la  plupart  de  fes  fu- 
jets  de  ladite  Religion  font  rentrez  dans  l'E- 
giife ,  il  n'y  a  prefque  point  de  procès  auil 
quels  quelques  nouveaux  Convenis  ne  fbient 
parties  principales  ou  intervenantes»  ce  qui 
rendra  bien-tôt  les  fondions  defditsConfeil- 
krs  inutiles»  &  d'ailleurs  fa  Majefté  ne  vou- 
lant pas  que  àcs  Officiers  de  cette  qualité  » 
qui  devroient  par  leur  exemple  exciter  k  re- 
fie  de  fes  fujets  qui  font  demeurez  dans  l'er^ 
reur  à  rentrer  dans  l'Eglife ,  8c  qui  cependant 
refuiênt  eux-mêmes  ks  inftruâions  qui  leur 
ibnt  oâèrtes  pour  reconnoitre  la  véritable 
Religion ,  demeurent  plus  long-tems  confti- 
tuez  en  dignité  dans  là  Cour  de  Parlement  de 
Paris»  &  revêtus  des  Offices  de  Confeilkrs 
en  icelle.  Sa  l^ajefté  étant  en  (on  Confeil,  a 
ordonné  8c  ordonne ,  que  dans  quinzaine  du 
jour  de  la  fîgnifîcation  du  prefent  Arrêt,  les 
Confeilkrs  de  £1  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris» qui  le  trouveront  encore  faire  profieffion 
de  la  ReU  P.  R*  Samol  tenus  de  remettre  es 


189) 
Auins  ilu.  Receveor  des  reveniu  callick  kpr 
procuration  tUrefigmmdumt  de  kurs  Offices, 
qui  kui' feront  rembonrfes  par  ledit  Receveiu* 
des  revenus  cafuels  fur  le  pied  de  la  6xation; 
&;  à  faute  par  kfd.  Confeilkrs  de  fatisfaire  au 
prefent  Arrêt,  pafTé  ledit  tems  de  quinzaine 
il  vaudra  de  procuration  ad  refignandum»  &  il 
fera  nourvu  aufd.  Offices  de  perlbnnçs  agréa- 
bles a  fa  Majefté^  8c  demeureront  kfdits  Con- 
feilkrs interdits  dès  à  prefent  des  fonûions 
de  leurs  Offices.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi,  S.  M.  y  étant,  tenu  à  VerliùUes  k  i^» 
jour  de  Novembix  1^/. 

Signé,  COLBBRT* 

C  C  V. 

ORJ>QNi^ANCE^  cmtre  Us  AffiwMie^ 
&  exercice  de  ceux  qui  fi  difiut  encere  dm 
.  la  Rjlij^îm  Fretmdu'é  Reformée. 

De     par     lb      ROI, 

£T   Ma.   LB  Prévôt    de   Paris,    ov 

Mr.  son  Lieutenant  General 

DE      Police. 

SUr  ce  ^ue  k  Procureur  du  Roi  nops  a  re« 
montre,  qu'il  a  été  averti  qu'au  préjudice 
de  l'Edit  du  mois  d'Oé^obre  dernier,  8c 
des  defeniès  faites  aux  fujets  du  Roi ,  qui  & 
difent  être  de  la  Religion  Prétendue  Refor* 
mée  »  de  plus  s'afFeroHer  pour  en  faire  l'exer^ 
cice  en  aucun  lieu  ou  maifon  particulière* 
(bus  quelque  prétexte  que  ce  foit»  quelques 
perfonnes  du  nombre  de  celles  qui  /e  dilèat 
être  encore  de  ladite  Religion  P.  R.  »'ailèm« 
bknt  néanmoins,  8c  fe  rendent  à  certains 
jours  dans  ks  maiibns  de  divers  AmbaJ^- 
dcurs  8c  Minières  étrangers»  pour  y  faire 
Texercice  de  ladite  Religions  8c  étant  necei^ 
iàire  d*empêcher  ks  fuites  de  cette  contra-  . 
.veotion ,  requeroit  qu'il  fût  fur  ce  par  nous 
pourvu.  Nous  ayant  égard  aud.  Requifitoire^ 
8c  conformément  à  l'Edit  du  mois  d'Oélob* 
dernier,  8c  à  la  difpolltion  des  articles  deux 
8c  trois  dudit  Edit,  avons  £ût  itératives  8c 
très-expreflès  defenfès  à  ceux  d'entre  les  fu- 
jets de  fa  Majefté,  habitans  ou  reiidans  à  Pa* 
ris,  qui  fe  difent  être  encore  de  la  R.  P.  R» 
de  s'iailcmbkr  »  8c  de  iè  trouver  dans  les  mai* 
£0^  des  AmbalTadeurs  ou  Minières  étran^ 
eers,  pour  y  aiSfter  8c  faire  Texercke  de  Iiu 
^tt  Religion,  (bus  ks  peines  portées  par  k-^ 
dit  Edit.  Enjoignons  aux  Commidkires  du 
Châtekt,  chacun  dans  leurs  quartiei's»  4^ 
Teilkr  8c  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  lâ- 
Ji  a  i  pre^ 


1 


fttttmxOrà 

Ik  «fidiée  ptr  twuc  oè^àôÎQ  An.  Ce  (tit  fait 
&  donné  j>ar  MeiTire  Gabriel  Nicolas  de  la 
Hefaic,  ConfeilJer  4'Ecac  ordinaire»  Lteu- 
tenant  General  de  Police  ^e  la  Wlle*  Prévô- 
té le  Vicomte  de  Paris ,  le  Lundi  |.  jour  de 
DeGe»bi«T68f« 
^g«é,  De  la  RfiYKiE. 

C  C  V  I. 


pMîéev  garder  8t  oMerrer  «on  fi  «MiefcteMir^ 
Cartel  eft  nôtre  pkkHir.  En temom  de  ma 
nons  avons  fait  nMttre  nôtre  Sed  A  ceftttci 
prefentes.  DonnéàVefiki]kskii.)oirdtt 
mois  de  Décembre»  Tan  de  grure  liSf .  fc 
de  nôtre  règne  1043.  Signé,  LOUIS.  £c 
fnrkrepli:  Parle  Roi,  Colbeet.  Bciçcl* 
du  grand  Seau  de  dxe  jaune. 


nSCLARATIOSJuRûi,  fùuritMbîirU 
freuve  dt^  J9»r  du  decis  de  cettx  de  /«  K.  P.  K. 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :   A  tous  ceux  qui  ces 
prelèntes  Lettres  verront.  Salut.    Nous  au- 
flîflUM  par  nôtre  £dit  du  mois  d'Oâobre  der^ 
airr*  inteitiit  à  toujours  l'exercice  de  la  Re- 
ligion P.  R.  dans  nôtre  Royaume,  en  con« 
fequence  duquel  les  Temples  qui  refloient 
à  ceux  de  cette  Reli^n  ayant  été  démolis, 
8c  ies  Confiftoircs  on  fe  tenoient  les  Rcgî- 
tres  de  leurs  dccés  (iippriniez  •  le  défaut  deA 
dits  Regttres  rend  incertain  le  jour  de  leur 
mort,  &  nos  fujets  Catholiques  qui  y  ont 
interér*  demeurent  privez  de  la  preuve  éta;- 
blie  par  nos  Ordonnances ,  Se  réduits  i  la 
preuve  par  témoins, qui  ne  fe  peut  Bdre  que 
par  nne  lon^e  procédure  2c  beaucoup  de 
frais  s  A  quoi  il  eft  necefTaire  de  pourvoir.  A 
ces  caufes»  nous  avons  dit  8c  déclaré ,  difons 
êe  déclarons  par  ces  prefentes  lignées  de  nô- 
tre main,  voulot^sfic  nous  plak,  qu'à  Tave- 
Btr  dlDS  les  Keux  où  ceux  de  la  Rel.  P.  Réf. 
étendront  à  dccedcr,  les  deux  plus  proches 
parent  de  la  perfonne  dccedée,  Se  à  défaut 
de  parens  *  les  deux  plus  proches  voifîns  fe- 
ront tenus  d'en  faire  leur  déclaration  à  nos 
Juges  Royaux,  s'il  y  en  a  dans  lefdits  lieux, 
on  aux  Juges  des  Seigneurs ,  &  de  fîgncr  fur 
le  Rcgître  qui  en  fei-a  tenu  à  cet  effet  par 
iefHits  Juges,  à  peine  contre  lefdits  parens 
ou  roilins  d'amende  arbitraire,  8c  des  dom- 


bre  dernier ,  voulons  qu'incontinent  après  la 
miblication  des  prefentes,  les  parens  ou  voi- 
lins  ibient  tenus  fous  les  mêmes  peines  ,  de 
fiure  leur  déclaration  aufdits  Juges  en  la46r- 
tac  cy-defTus  expliquée.  Si  donnons  enman- 
'dement  à  nos  amez  8c  fcaux  Confèillcrs  les 
Cens  tcnans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, que  ces  prcfetitcs  ils  aycnt  à  faire  lire, 
]f  ubila*  8c  regtrrer ,  8c  le  contenu  en  icelles 


c  C  V  n. 


D:ECLAKATÏ0N  dm^firi,  fermtfer. 
miffien  aux  neuveutpe  Cenvems  de  mtm 
dans  leurs  Siem  veudus  ou  afirmtL  étfais 
Jlx  mets. 

LOUIS  par  ht  grâce  deDienRoideF/aa- 
ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qd  ces 
prefentes  Lettres  verront  «Salut.  NoQsavvns' 
été  informez  que  plufieurs  de  nos  fajets  de 
la  R.  P.  R.  convertis  àlaFoiCatholionclcT- 
quels  meditoîent  leur  retraite  hors  de  nôtre 
Royaume  avant  leur  converfion,  oRtdcpdi 
6x  mois  vendu  ou  aliéné  à  vil  prix  leurs  im* 
meubles ,  8c  fait  âcs  baux  à  loyer  de  ktrs 
biens ,  dont  ils  recevroient  un  notable  préju- 
dice, fi  lefdites  ventes  ou  baux  à  loyer,  qu'ils 
n'avoientfàitsque  dans  kvuè'd'en  tirer  tlon 
quelque  argent  comptant,  on  autre  fccoiin 
prefent ,  avotent  lieu.    Et  comme  par  nôtre 
Dedaratiott  du  aa.  Juillet  1682.  nous  avons 
déclaré  nuls  les  contraÛs  de  vente  Se  astres 
difpoiirions  que  nos  fajets  de  ladite  R.  P.  R. 
ponrroient  faire  de  leurs  biens  un  an  avant 
leur  retraite  hors  de  nôtre  Royaume,  ooos 
avons  bien  voulu  en  la  prefcnte  occaiîon  don- 
ner à  ceux  qui  fè  font  convertis  des  marqnei 
de  nôtre  bonté,  en  cafiànt  8c  annulant  lef- 
dites ventes  8c  aliénations,  qu'ils pouiroicnt 
avoir  faites  en  vue  de  leur  retraite.    A  ces 
caufes,   8c  autres  oonfiderations  à  ce  noos 
mouvans,  nous  avons  permis»  Se  parcespit- 
fèntes  fignées  de  nôtre  main ,  permettons  i 
fios  fajets  de  ladite  R.  P.  R.  qui  fe  font  con- 
vertis à  h  Foi  Catholique ,  de  rentrer  fi  bon 
letn*  fèmble,  dans  h  propiieié  8c  joMÏf&sce 
des  biens  qu'ils  peuvent  nvmr  vendus  ou  af- 
fermez depuis  iix  mots  ,   8c  pendant  qo*3s 
étoient  engagez  dans  lad.  Religiott ,  en  rtm* 
bourfànt  à  ceux  quren  auront  traité  avec  eox, 
le  prix  de  leurs  acquifitfons  »  ou  ce  qo^  ait' 
ront  reçu  fur'  le  niix  des  baux ,  8c  les  aotrel 
frais»  loyaux  coûts,  impenfês  8c  améliora* 
tions ,  âinfi  quil  fera  réglé  par  les  Juges  des 
lieux,  par  devant  Icfquels  ils  fe  pourront  pour- 
voir pendant  le  tem^  de  £x  motr,  du  joor 

de 
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rc5  »  aprè«  lequel,  teins  i\$  ne  feront  plus  rcçvs 
i  rentier  »  &  i  cet  efiêt  nout  aFOûs  caffé  éc  zn* 
nulé  lescootraâs  de  vente  2c  baoïe»  contre 
lefquek  lefdits  nouveaux  Convertis  voudront 
éti'e  relever»  N'entendons  ncaamoins  par 
ces  prdCentesi  annuiler  les  ventes  qu'ils  ont 
faites  par  décret  forcé. de  bonne  fiai,  en  con^ 
6quenoo  des  dettes  eQotcaâées  avant  ledit 
tew  de  fis  moi$>.  ni  4es  baux  jodiders  deé 
biens  £Ûfifi  «('autorité  de  Juftice^  Si  donnons 
ea  mapd^aitat  à  tio5:«ttiez  &  ijeaux  Conicil* 
ler^  les  Gens  tenons  aètreCoutdePsriettient 
4t  Pmsv  que  ces  pre&ntes  ils  avent  a  faire 
^re»  publier  2c  r^itrcr»  2c  icdies  exécuter 
^oa  leur  forme  &  teneur:  Car  tel  e(l  nâtre 
pUiiir»  £a  tenoin  de  qnoi  nous  avons  hiz 
mettre  Bftti»  Seel  à  ceiHites  pveicDtês.  Don* 
né  à  Veriailles  le  dixième  jour  du  mois  de 
Japvief*  Pan  dt  grâce  i68^.  8c  de  oAcre  rè- 
gne le  4^.  Signé,  LOU I  S.  Et  fur  le  repli  : 
Par  le  Roi,  Col»  EB  T.  Et  fcellées  du  grand 
Seau  de  cire  jaune. 

G  C  V  I  I  I. 

.  domtfliqfHt  dont  Ut  frtttnduê  KMfrrmê%  <$• 
nêu^VÊMHX  Ctnmtrtis  pmvfttf'  fi  firvir, 

LO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran^ 
ce  8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefcntes  Lettres  verront,  Salut.   Nous  au- 
ïions  par  nôtre  Déclaration  du  9.  juillet  16S/. 
&  pour  les  cauiès  y  contenues ,.  defvndu  à 
tous  ao&  fujets  de  la  R.  P.  R.  de  fe  fervir  de 
donjcHiques  Catholiques.     £t  comme  Pat- 
rention  continuelle  que  nous  avons  à  ce  qui 
peut  entièrement  acnever  le  grand  ouvrage 
de  la  Reiinion  de  nos  fujets  à  la  même  Foi 
Catholique,  nous  a  Bût  connoftrequecequt 
étoit.  très-utile  alçrs  pour  empêcher  ta  pcrver- 
ùon  de  nos  fujets  Catholiques,  pourroit  re- 
t^der  à  pneièst  la  converlion  de  ceux  de  la* 
dite  R.  P.  R .  engages  au  fervice  du  petit  nom*. 
bre  de  prétendus  Reformez,  qui  nonobflant 
tant  de  moyen»  que  noue  avons  nris  en  pra* 
tique»  Ibnt  malheureusement  leflez  jufqu*à 
présent  dans  leurs  aTeurs:  que  pareillement 
ilefb  dangereux  delat£Eer  aux  nouveaux  Con* 
irertis  la  liberté  de  fe  iervir  de  domeftiques 
de  ladb  Religion ,  nous  avons  reiblu  d'y  pour- 
voir.    A  ces  caufes,  nous  avons  dit  8c  deda^ 
ré  »  difoos  8c  déclarons  pac  ces  présentes  fi* 
gnoes  de  nôtve  main,  voulons  8c  nous  plaît» 
^u'ea  attendant  que  les  moyens  efficaces  dont 


noue  comînueroof  de  nous  (érvu*  oo«t  o6lJL 
ger  ce  qui  rede  de  nos  fujets  de  ie  reiinir  i 
l'Ëglifc Catholique,  ayenteu  Peflèt  quenoUi 
en  devons  attendre,  aucun  de  la  Religion  P» 
R.de  l'un  8c  l'autre  ièxe»iiie  puiflèfeusqoelÂ 
que  prétexte  que  ce  foit,  fervir  en  qualité  de 
domeftique  ceux  de  la  même  Religion.  Faî- 
fons  très-expreïïês  inhibiticms  8c  dcScniès  auA 
dits  de  Itf  R.  P.  R.  de  iefcrvirdedomeftiqtie* 
autres  que  Catholiques,  â  peine  de  mil  ÎIvres 
d'amende  pour  chaque  contravention ,  dcro* 
géant  à  cet  effet  à  nôtredite  Déclaration  dt| 
9.  Juillet  i68y.  Et  à  l'égard  des  domeftiquef 
de  ladite  R.  P.  R,  voulons  que  ceux  qui  au- 
ront contrevenu  à  la  difpoittion  de  laprefèn- 
te  Déclaration ,  ibient  condamnez  s  fâvoif 
les  hommes  aux  Galères  8t  les  iemmes  ati 
fouet,  8c  à  être  flétries  d'une  fleur  de  lys.  On- 
donnons  parci tiennent  8c  fous  les  mêmes  pei^ 
nés,  que  les  nouveaux  Convertis  {ci*onrtel 
nus  de  mettre  hors  de  leurs  maiibns  les  àà^ 
meâjques  de  ladite  R.  P.  R.  fans  qu'ils  puif«>  ' 
fent  s'en  ièrvir  à  l'avenir ,  fous  quelque  preK 
texte  que  ce  (bit  :  8c  fera  la  preste  Decla;^ 
ration  exécutée ,  8t  les  peines  portées  par  icelle 
enceuruës,  quinze  jours  après  la  puoNcatioii 
8c  enregîtrement  qui  eh  ferons  faits  dans  no» 
Cours^  de  Parlement,   8c  d&ns  les  Sièges  de 
leur  reflbrt.     Si  donnons  en  mandement  \ 
nos  amezSc  feauxConfeillers  les  Gens  tenans 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  que  ces 
prefcntes  ils  avent  à,  faire  lire,  publier  8c  ré- 
gi trer,  8c  icelles  exécuter  (èlon  leur  forme 
i8t  teneur:  Car  tel  efb  nôtre  plaifîr.    fin  t»- 
mota  de  quoi  nous  avons  lait  mettre  nAtre 
Seel  à  cefjbites  prefentes.  Donné  à  VeWàiiles 
le  1 1.  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  t<86.  8c 
de  nôtre  règne  le  43.  Signé ,  L  O  U I  Sw    Et 
fur  le  repli  ;  Par  le  Roi ,  C  o  l  b  e  r  t.  Et  feel^ 
lécs  du  gi*and  Seau  de  cire  jaune. 

ce  I  X. 

AKK'ET  du  C&nfiil  d*Etat ,  en  fkveuf  du 
Etrangers  Froteftansi  dt  ([uelque  H^ligim 
qn'ih  fiient. 

LE  Roi  ayant  été  informé  que  quelques 
gens  mal-intentionncz  auroient  répandu 
dansles  paï's  étrangers,  8c  fait  entendre ,  que 
£1  l$faj«fté  a  donne  des  ordres  pour  empétner 
les  étrangers  qui  ne  (ont  point  Cathouques, 
d'entrer  dans 'le  Royaume  pour  y  contiâuer 
leur  commerce,  ibus  le  prétexte  de  Pxtitet- 
diâion  de  là  R.  P.  R.  faite -par  l'Edi?  du  moti 
d'Oâohre  deroieir.    *£t  À  Mâjefté  Voulant 

fei. 


h\Tc  Avoir  lès  hitemioiïs  à  cet  égard»  8Kpour. 
voir  pai*  (es  ordres  à  la  fureté  des  Etrangers 
qui  viendront  dans  le  Royaume  •&  leur oon* 
per  moyen  de  continuer  leur  commerce  avec 
toatc  liberté  :  Sa  Aiajefté  étant  en  fon  Coa« 
ièil,  a  permis  8c  permet  à  tous  Marchands» 
te  antres  étrangers  Proteftans ,  de  quelque 
Religion  qu'ib  loient,  d'en  trer  dans  le  Royau- 
me avec  leurs  feqimes,  enfans,  domeftiquet 
&  $^Tes  de  leur  nation,  leurs  liardes  ficmar- 
chandifès»  y  rejourner,  aller  6c  venir  dans 
les  villes  8c  lieux  dlcelui  •  8c  en  fortir  avec 
la  même  liberté  qu'ils  ont  fait  par  le  pafle  : 
i  la  charge  qu'ils  ne  pourront  amener  avec 
eux  les  {ujets  de  (à  Majedé ,  ni  faire  dans  le 
Royaume  aucun  exercice  de  leur  Religion. 
Enjoint  à  cet  eâet  ûl  Majefté  a  tous  fes  Gou. 
verneurs 8c  Licutenans  Généraux,  Intendans 
2c  CommilTaires  départis  dans  les  Provinces 
£c  Généralités  de  ion  Royaume j  8c  autres 
qu'il  appartiendra»  de  kiifer  iïïrcment  8c  lt« 
brement  paiTcr  8c  repaflèr  lefdits  Etrangers. 
j8c  les  favorifer  en  toute  rencontre.  Ans  per« 
mettre  qu'il  leur  foit  &iit  ou  donné  aucun 
trouble  ni  empêchement.  Et  fera  le  preiènt 
Arrêt  lu»  pubÛé  8c  affiché  dans  rqutes  les  viU 
les  8c  lieux  du  Royaume,  â  ce  qu'aucun  n'en 

f  retende  cau&  d'ignorance.  Fait  au  Gonfeil 
'Etat  du  Roi ,  fa  MajeAé  y  étant,   tenu  i 
Veriàilles  l'onzième  jour  de  Janvier  i686. 

c  ex. 

'JlUKET  du  C9nfeU£EtiU,  partant  qm  les 
momvtMix  Comjêrtis  m  fourrant  ft  fervir 
sûniTê  d'autrts  nouveaux  Convertit  >  de  Is 
farfoame  fortie  fut  V.jirrêi  dHi%.  Notfim- 
bre  i68o. 

]E  Roi  ayant  voulu  traiter  favorablement 
^t%  fujets  de  la  R.  P.  R.  convertis  à  la  foi 
Catholique»  leur  auroit  par  Arrêt  de  fon  Con* 
ieil ,  du  dix-huitiéme  Novembre  1 68ovaccor- 
.dé  terme  8c  délai  de  trois  ans  •  du  joUr  de 
leur  abjuration ,  pour  le  payement  du  capital 
it  leurs  dettes,  ce  que  fa  Majeftéleur  auroit 
accordé»  pour  empêcher  les  pourfuites  que 
Jeurs  créanciers  de  ladite  Religion  auroient 
pu  faire  ^cootr'euz  en  haine  de  leur  conver- 
non:  mais  le  deflêin  que  û  Majefté  a  conçu 
et  xciinir  tous  îti^  fujeuila  même  Foi»  a^anc 
eu  un  û  heureua  fuçtés«  ^u'il  en  rede  un 
trés-petîi  nombre  à  convertir»  ià  Majeftéeil 
informée  ^oe  iès  fujets  nouveaux  convertis 
St  trouvcroient  lezc<8c  locommodex  en  leur 
mojBûixe^t  fi  ladite  iii^iêaiice  avoit  lieu  dans 
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les  a£Eâres  ^9»  peùreM  avoir  les  uns  contre 
les  autres»  de  qu'elle  n'a  pas  eu  intention  de 
faire  lors  qu'elle  a  rendu  ledit  Arrêt»  n'étant 
pas  raifbnnableqae  le  privilège  accorde  à  rati 
puiflê  prejudxderiHt.privtt;ege  de  l'autre  1  A 
quoi  voulant  pourvoir  :  Sa  Majeflé  étant  en 
Ion  Cènfcil ,  a  ordonné  8c  ordonne  »  qu'i  l'a- 
venir les  nouveaux  Convertis  ncpourroot  Çt 
fervir  contre  d'autres  nouveaux  GonTcrtis  de 
lafurfèance  portée  par  led.  Airrêt  du  18.  Kop 
v«mbre  1^0.  lequel  feraaoiurplfit  esecHte 
lèlon  &  fbrnae  8c  teaear.  Eojoiot  ùl  MajcAé 
aux  Intendans  IScCommiiGuRs  départis  poof 
l'exécution  de  fo  ordres  dans  les  ftovinces 
8c  Généralités  de  fon  Royaume,  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  en  prefènt  Arrêt.  Fait  au 
Confcil  d'Ëtat  du  Roi»  ùl  Majcfté  y  étant, 
tenu  à  VerfiuUes  le  la.  jour  du  okhs  dejan* 
vier  id86* 
Signé»  '  CoLa&MT. 

ce  X  I. 

EDITduRoi,  cêncemunt  VUucMiêm  des  eu- 
fans  de  ceux  de  lu  Si,  P.  A. 

LOUISpar  la  grsce  de  Dieu  Roi  de  Fian- 
ce 8c  de  Navarre,  A  tous  prefeis,  Scàve- 
nir,Salut.  Ayant  ordonné  par  nôtre  Edit  don. 
né  à  Fontainebleau  au  mois  d'Oâobre  dernier, 
que  tes  enfâns  ^ui  naltroient  de  nos  (ùjecs 
qui  font  profeflion  de  la  Religion  Prétendue 
Reformée ,  feroicnt  élevez  dans  la  Religion 
Catholique»  Apoftolique  8c  Romaine»  nous 
eftimons  à  preient  neceflàire  de  procurer  avec 
la  même  application  le  fàlut-de  ceux  qui  c* 
toient  nez  avant  cette  loi ,  8c  de  (iippleer  de 
cette  forte  au  défaut  de  leurs  parens,  qui  & 
trouvent  encore  malheureufèment  engagez 
dans  l'herefie»  qui  ne  pourroient  faire  qu'un 
mauvais  ufà^ede  l'autorité  que  k  nature  leur 
donne  pour  l'éducation  de  leurs  enfàns.  A 
ces  caufès,  8c  autres  i,  ce  nous  mou  vans» 
nous  avons  dit  8c  déclaré»  di(bns  8c  deck» 
rons  par  ces  prelèntes  lignées  de  nôtre  matn, 
voulons  8c  nous  platt»  que  dans  huit  jouis 
après  la  publication  faite  de  nôtre  ^e&nt 
Edit»  dans  nos  BaiUiages,  SeoeduoâSes  et 
autres  Sièges,  tous  les  eniàns  de  nos  injefx 

3ui  font  encore  ]profeffion.de  ladite  R.  P.  R. 
epuis  l'âge  de  cinq  ans  julqaet  à  cdotde  16. 
accomplis  »  Ibient  mis  à  la  diligence  de  nos 
Procureurs,  8c  de  ceux  de  nos  fujets  ayant 
haute  Jttftice ,  entre  les  mains  de  leunaycoU, 
ayeules.oncks.ou  autres  parens  Catholique^ 
s'ils  en  ont  qui  veulent  bien  s'en  ^kaxfer, 

pour 


pour  étltf  ârr«s  dtns  leiin  mtilbiii,  ou  ail. 
Ira»  par  leurs  foins ,  dans  laRelig*  Catholi- 
qaCf  Apofiolîque  ^Ronuincy  &  ioibuits  dans 
les  exercices  convenables  à  leur  condition 
6c  à  leur  lèxe.  Vouions  qa'eo  cas  que  ces  en« 
lins  n'ayent  point  d'ayeuls»  d'ayeulcs ,  ou  au* 
très  parens  Catholiques  •  ou  que  leurs  pcres 
êc  leurs  mères  ayent  des  raifoms  légitimes  » 
Bour  empêcher  que  l'éducation  de  leurs  «i- 
Ktna  oe  leur  ibit  confiée,  ils  fbient  mis  entre 
les  mains  de  telles  perfonncs  Catholiques  » 

Sut  feront  nommez  pai*  les  Juges»  poui*  être 
bvezainfi qu'il  eft  ci-deiTus  expliqué.  Or- 
donnons ifm  les  pères  8c  les  mères  de  ladite 
Religion  .?•  R.  payeront  à  leurs  en^ns  une 

Seniion  telle  qu'il  fera  réglé  par  les  juees  des 
eux*  eu  égard  i  leurs  biens  U  au  nonu>re  de 
leurs  eo&ns.  Voulons  quelesen£»ns  de  Tâge 
ci-deiHis  marqué»  aufquels  les  pères* &  mè- 
res ne  feront  pas  en  état  de  Ptyer  les  pensons 
aecef&ires  pour  le»  faire  âcver  &  inftruire 
hors  de  leurs  maiibns  »  foient  mis  dans  le  mê- 
me rems  de  huit  jours ,  à  la  diligence  de  nos 
Procureurs  »  8c  de  ceux  des  Seigneurs  ayan& 
haute  jttftice»  dans  les  Hôpitaux  Généraux 
les  plus  proches  de  la  demeure  de  leurs  pères 
ou  de  leurs  mères  »  pour  être  élevez  &.  in- 
ftruits  par  les  ibins  des  Adminiftrateurs  deA 
dits  Hôpitaux»  en  des  métiers  convenables 
^leur  état.  Voulons  que  tout  ce  qui  fera  or. 
donné  par  nos  Juges,  8C  ceux  des  Seigneurs 
ayant  haute  Tuftice,  pour  l'exécution  dupre- 
ient  Ëdit»  foit  exectité  nonobllant  toutes  op- 
poikions  ou  appellations  »  £c  iàns  y  prejudi- 
cier.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  Confeiliers  les  Gens  tenans  nôtre 
Cour  de  ParKment  de  Paris, que  cesprefèn- 
tes  ils  ayent  à  iaire  lire,  puUier  8c  regitrer, 
8c  icelles  exécuter  félon  leurforme  8c  teneur. 
Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  £t  afin  que  ce  fbit 
chofc  ferme  8c  ftable  à  toujours  nous  avons 
£ût  mcttte  nôtre  Seel  à  Cf;fdite5  prefèntes. 
Donné  i  Veriàilles  au  mois  de  Janvier»  l'an 
de  grâce  i686.  8c  de  nôtre  règne  le  4;.  Si- 
MC ,  LOUIS.  Et  lùr  le  repli  :  Par  le  Roi . 
Col  SERT.  Et  feellées  du  grand  Seau  de  ci- 
re verte,  en  lacs  de  foye  rouge  8c  vene. 

C  C  X  I  I. 

SXEMPLEda  lAttrts  du  R»f »  éeritis  mmx 
InttndMns. 

^  iffOnfr.  d/Menars»  j*ai  été  informe  que 
JV|  plufiem's  nouveaux  Catholiques  négli- 
gent d'envoyer  leurs  cnfans  aux  £colcs  du 
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lieu  de  lesrs  demeures»  8c  aux  inftruâiona 
8c  Catechilincs  qui  fè  font  dans  leurs  Paroif*. 
fès  y  en  forte  qu'ils  pourroient  relier  fans  être 
xnftruits  de  leur  Religion ,  s'il  n'y  etoitpour-» 
vui  ce  qui  m'oblige  de  vous  •ccrire  cette  Let- 
tre, pour  vous  dire,  que  mon  intentic/n  eft 
que  vous  faftjez  lavoir  à  mes  fujets  nouveaux 
Catholiques ,  que  je  veux  qu'ils  envoyeht  ré- 
gulièrement leurs  enfans  aux  Ecoles,  8c  aux 
ioftiiiâions  8c  Catechifmes  qui  fc  ibnt  dans 
Icui-s  Parroiiles:  8c  en  cas  qu'ils  y  manquent, 
mon  intention  eft  que  Iclciits  entans  ibient 
mis,  de  l'Ordonnance  des  Juges  des  lieux» 
iàvoir  les  garçons  dans  des  collèges»  8c  les 
filles  dans  des  Couvens,  8c  que  leur  penfioa 
foft  payée  fur  les  biens  de  leurs  pères  8c  me- 
res>  8c  en  cas  qu'ils  n'ayent  point  de  bien , 
qu'ils  fbient  reçus  dans  les  Hôpitaux  des  lieux, 
ou  les  plus  prochains ,  voulant  que  vous  faf- 
ticz  fàvoir  à  tous  les  Juges  de  vôtre  départe- 
ment meê  intentions  fur  ce  fujetj  8c  que  vous 
teniez  la  main  a  ce  qu'elles  fbient  exécutées. 
Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Monfr.  do 
Menars ,  en  fa  fàintc  garde.  Ecrit  à  Verfàit- 
Ics  le  X.  jour  de  Mai  1686.  Signé,  LOUIS» 

8cplusl>aS>   COLBERT. 

C  C  X  I  I  L 

E DIT  du  Roi»  concernant  iesfimmis  cJ»  la 
.  veuves  de  lu  R.  F.  K. 

LOy  IS  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce de  Navarre:  A  tous  prefens  8c  à  ve- 
nir,Salut.  Nous  voyons  avec  deplaifir,  que 
(]uelques-unes  des  femmes,  dont  les  maris 
font  rentrez  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholi- 
que, Apoftolique  8c  Romaine  ,  ne  fuivent 
pas  leur  exemple,  8c.  qu'elles  s'obftinent  à 
demeurer  dans  les  erreurs  de  la  Religion  P» 
R.  Et  comme  cette  opiniâtreté  divilé  les 
familles  i  8c  einpéche  ou  retarde  la  conver* 
fion  de  leurs  enfans»  nous  avons  eftimé  qu'il 
étoit  neceffaire  d'y  pour  oir,mémeà  1  égard 
des  veuves  qui  ne  font  pas  encore  rentiées 
dans  l'Eglife.  A  cescaoies»  nous  avons  dit 
8c  déclare,  difbns  8c  déclarons  par  ces  pré- 
lentes  fignées  de  nôtre  main ,  voulv>ns  8c  nous 
plaît,  que  les  femmes  des  nouveaux  Catholi- 
ques  qui  refuferont  de  fuivie  l'exemple  de 
leurs  maris, enfemble  les  veuves  qui  pei*fifte- 
rc(At  dans  lad.  R.  P.  R.  un  mois  après  la  publi- 
cation 8c  enregttrement  des  prefentes ,  foient 
8c  demeurent  déchues  du  pouvoir  de  difpofer 
de  leurs  biens  »  fbit  par  teftament ,  donation 
entre-vifs, aliénation  ou  autrement:  8c à  l'é- 
Bà  gard 


gftrd  de  fiilufrutt  de$bkaf  qui  pourront  leor 
avenir»  ou  leur  être  échus  par  les  donadons 
à  elles  faites  par  leurs  maris»  foit  par  contraâ 
demariase  ou  entre-vifs»  des  douaires»  droits 
de  focceder  en  Normandie»  augmens  de  dot» 
habitations»  droit  de  partager  la  communauté, 
preciputs  8c  généralement  tous  autres  avanta^ 
ges  qui  leur  auront  été  faits  parleurs  maris, 
voulons  qu'ils  appartiennent  a  leurs  enfims  Ca- 
tholiques fuivant  kdifpolitiondes  cootumcsp 
6c  è  leur  défaut  aux  Hôpitauz  des  villes  les  plus 
prochaines  de  leur  habttttioQ  ordinaire»  iàna 
que  cette  peine  poiilè  être  declirée  commi- 
natoire» &  Êins  préjudice  de  la  propriété  oui 
appartiendra  aux  héritiers  Catholiques  défai- 
tes femmes  'ou  veuves ,  lors  que  leurs  foccei^ 
iioos  feront  ouvertes  :  &  en  cas  que  lefdites 
femmes  ou  venves  n'ayest  d'ailkurs  aocua 
bien  pour  leur  fubôôance,  voulons  qu'il  leur 
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mémnque  qnrigncutm  felewicBC  étdbKi 
dans  les  pàïs étrangers»  où  ils  fèièrmentsia* 
riez»  bien  qu'ils  ^euâènt  laiile  kurs  femmes 
légitimes  en  France  »  nous  anriooa  cm  poo. 
voir  arrêter  k  cours  de  ces  deiàrdrea,cn  or« 
donnant  par  nôtre  Déclaration  du  mois  d' Août 
1671.  que  tous  ceux  qui  voudroieat  aUcrcn 
pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Galice»  à  nôcn* 
Dame  dcLorette»  it  autres  lieux  feials  kott 
de  nôtre  Royaume»  feroicorteouadelcpn- 
fenter  devant  leur  Ëvêque  DsoceTaia*  povr 
être  par  lui  examinez  for  les  modfe  de  kur 
voyage*  &  de  prendre  de  lui  oneattcântioa  p« 
écrit»  outre  laqueUc  ils  retireroieat  dttLktt* 
tenant  General  ou  Subftitut  du  Proeurenr  Gc« 
necal  du  Bailliage  ou  Senechauâee*  dans  IcP 
quels  ils  feroiest  leur  demeure  ,  eofemUe 
des  Maires  &  Echevins»  Jurats»  Coaitik  U 
Syndics*  des  Communautés»  des  Certiâcats 


{6k  pourvu  d'atimens  par  nos  Jttges  fuivant*    contenant  knr  nom»  âge»  qualité»  vacadoo, 

Dtcndons  que  lefdites     &  s'ils  étoknt  mariez  ou  noD>  kfq«ekCcr« 


l'exigence  des  cas.  Entendons 
femmes  00  veuves  rentrent  dans  tous  ks 
droits  qui  leur  fbnt  ôtez  par  le  prefcnt  Edit , 
du  jour  Qu'elles  auront  fait  enregîtrer  Taâe 
de  leur  alnuration  au  GreIR:  de  k  plus  pro* 
chaine  Juftice  Royale.  Si  donnons  en  man* 
dément  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Paiiement  de  Pa- 
ris» que  ces  prefêntes  ils  ayencà  faire.publier 
8c  eMregitrer»  &  icelles  exécuter  félon  kur 
forme  Se  teneur.  Car  tel  eft  nôtre  platûr.  Et 
aBn  que  ce  foit  chofe  ferme  6c  ftable  à  toû< 
joui'S  »  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Seel  à 
cefd  ices  prefen tes.  Donné  à  Ver£ûlles  au  mos 
de  Janvier»  l'an  de  grâce  1686.  8c  de  nôtre 
règne  k  4^  Signé ,  L O  U I  S.  Et  fin*  le  re- 
pli :  Par  le  Roi  »  C  ol  b-e  r  t.  Vifâ  «Bouche- 
rat.  Et  fèellées  du  grand  Seau  de  cire  verte» 
en  lacs  de  £oyc  pouge  âc  verte. 

C  C  X  I  V. 

TiZCLA1LATîO!frduKoi,fom  défendra 
Us  ffltrimgts>  fans  firmijton  du  Roi ,  à" 
des  £%éqHej. 

LO  U I S  paA*  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran*- 
ce  de  de  Nosvarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefsntts  Lettres  verront ,  Salut.  Les  abus 
qui  s'étoient  gliâez.  dans  oôore  Royaume» 
tous  an  prétexte  fpecieux  de  dévotion^  de  de 
pekrinage»  étant  venus  à  un  tel  excès,  <|De 
plufieursde  nos  fujetsavoient  quitté  lettrjfi^ 
rens  contre  leur  gré»  kiâe  leurs  femmes  8c 

enfans  iàos  aucun  fecours»  volé  kurs  mai-  ^    ^_^ 

très»  8c  abandonné  kors  apprentiffagesypour     déjà  été  repris  de  Juftice  pour  le  même  Ci» 
{aCer  kur  vk  dans  une  oontinuelk  débauche»     jet  :  A  quoi  étant  neceîlàîrc  de  pourvoir  pour 

l'istciêt 


tificats  ne  feroknt  point  donnez  anxmÎAenrs^ 
enfans  defaoûlk»  femmes  mariées»  &ap- 
prentifs  »  iàns  k  conientement  de  kuisperet» 
tuteurs»  curateurs»  maris  8c  maîtres  die  mé- 
tiers» 8c  qu'a  faute  par  kfiiits  Pekriiis  de 
pouvoir  reprefeneer  lefdites  Atteftackms  & 
Certificats  aux  Magillrats  &  Juges  de  Poliot 
des  lieux  où  ils  pa&roient  »  ce  d'en  prendre 
d'eux  en  arrivant  »  ils  feroient  an-êtez  8c  pu- 
nis pour  ia  première  fois  da  carcan  i  pourk 
féconde  du  fouet»  par  manière  de  caftiganoot 
8c  pour  k  troiiîéme  condamnez  aux  Gak« 
res  »  comme  gens  vagabonds  8c  fans  aven.  Et 
d'autant  que  nous  avons  été  informez  que 
plufieiurs  enfans  defamilk»  artifaos  &  antres 

Eerfomies»  par  un  efprit  de  libertinage  ne 
liflbient  ras  d'entreprendi-e  de  feire  des  pe- 
krinages  hors  de  nôtre  Royaume» fans  avoir 
obfèrré  ce  qui  cfl  porté  par  nôcredite  Deda* 
radon  »  ks  uns  éviunt  de  paflèr  dasis  les  vil- 
les où  ils  £1  vent  qu'on  leur  demandera  emâc* 
ment  des  Certificats  ••les  autres  fe  iervaasdc 
fauiTes  atteftations»  dans  k  confîacce  qa'iis 
ont  qtie  les  perfiinnes  prepofees  poar  ks  cxa* 
minex  ne  pourront  pas  s'en  appercevoir»  ne 
connoiffimc  pas  ks  fignatorcs  des  Êvêques  8c 
Juges  des  lieux  où  lefîjits  Pèlerins  font  Uvr 
demeure,  8c  la  plupart  fe  fiatant  que  s'ih  é- 
toient  arrêtez  en  quelques  endroits  fâuie  de 
reprefeoter  des  Certificats»  on  ne  korfetoic 
fubir  que  la  peine  portée  pour  k  première 
contravention»  par  l'impoflibiHté ou iê trou- 
veroknt  les  Juges  de  les  com^ncre  d*^voir 


IriliCtfétpabKéacpolfcegeneniIe.  A  ces  eau- 
£»»  A:  auties  à  ce  nous  mouvant ,  nous  avons 
4eckuré  &  ordonné,  8c  par  ces  prefentes  fi- 
goées  de  nôtre  main»  déclarons  6c  ordonnons, 
youlons  8c  nous  plaît,  qu'aucun  de  nos  fujets 
ne  puiile  aller  en  pèlerinage  à  S.  Jacques  en 
Galice  >  Nôtre-Dame  de  Lorecte ,  de  autres 
lieux  hors  de  nôtre  Royaume»  fans  une  per- 
msAon  expreûÀ  de  nous»  fignée  par  l'un  dea 
Secrétaires  d'Etat  8c  de  noscommandcmens» 
fur  l'approbation  de  l'Ëvéque  Diocefàtn,  k 
odne  des  Galères  à  perpétuité  contre  les 
Bommes  »   ^  contre  les  femmes  de  telles 
fcines  attidÙves  qu?  nos  juges  eftimeront 
cenvenaUes.     Enjoignons  pour  cet  eâet  à 
tous  Juges»  Magtftrats»  Prévôts  des  Mare- 
chaux»  Vice-Senechaux»  leurs  Lieutenans, 
Exemts»  8c  autres  Oficiers *  Maires,  Con^ 
fols»  Ëchevins»  Jurats,  Capitouls,  8c  Syn- 
dics det  villes  8c  bourgs  de  nos  frontières» 
dans  ieiqiaelks  pafièroient  lefdits  Pèlerins  un 
mois  aj^ès  la  publication  de  ces  pre&ntes» 
de  les  arrêter  8c  conduire danalespriibVisdef* 
dites  villes  8c  bourgs,  ou  s'ils  font  arrêtez 
à  ia  campagne»  dans  celle  de  la  ville  la  plus 
prochaine,  pour  leur  être  le  procès  fait  8c 
parfait ,    comme  à  geos  vagabonds  8c  uns 
aveu,  par  les  juges  des  lieux  où  ils  auront 
été  pris  en  première  inftance  •  8c  par  appel 
en  nos  Cours  de  Parlement.     Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  8c  féaux  les  Gens  te- 
oans  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que 
œs  prefèntcsils  ayentàeBi'egitrcr,8c  le  con- 
tttw  ea  icelles  faire  garder  8c  obferver  félon 
Icnr  forme  8c  teneur.  Car  td  eft  nôtre  plai- 
fir.  En  .témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  Seel  à  ccfd.  prefentes.  Donné  à  Ver- 
Ailles  ke  7.  )o«iHle  janvier,  l'an  de  grâce  1 6^6. 
lc<keaôtieregnoie43.  Signé, LOUIS.  Et 
iîirlerepli:  Par  le  Koi,  CotsERT.  Et  ièel- 
lées  au  grand  Seau  de  ^tc  jaune. 

C  C  X  V. 

/> I CLARATIOffdmRâi,  confrrfss nou^ 
if90Ust  CmthêtîqtÊet  qm  firtirimt  dM  Koyau^ 

LOUIS  par  la  grâce  delKeQRot  de  Fran- 
ce d:  de  Navarre  :  A  tous  ceox*qni  ces 
pndcMtea  Lettres  verronr,  Salut.  Nousavem 
été  vAtiSurL  qu'entre  le  graïkl  nombre  de 
mm  {à^ctf  d»  la  R.  P.  A.  quipir  lamifericor. 
de  de  Oini  iè  lÔRt  reilnf»  a  PEglilb  CathoH- 
^ac»  ^Afeltoliqwyêt  R€rmttne,TTy en  a  qud^ 
qpie»«a»  qm  wjmm  fait  Ufie  cenver^on  peu 
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fincere»  ife  font  retirer- dan*  les  pafs  étrangers 
pour  y  trouver  la  malhcurcufcliberté  decon» 
tinuer  dan>  les  mêmes  erreurs  qu'ils  ftm- 
bloient  avoir  quittées;  8c  comme  outre  le 
crime  de  Relaps  qu'ils  commettent ,  de  pa- 
reilles entreprifes  font  encore  contraires  i  la 
difpofîtion  de  nôtre  Edit  du  mois  d'Août  1 66^ 
8c  de  nôtre  Déclaration  du  t8.  Mai  1682.  par 
lefquds  il  eft  fait  defenfcs  à  tous  nos  fujetS 
de  s'établir  dans  les  pais  étrangers  fous  les 
peines  qui  7  font  portées.  Acescaufcs»  nous 
avons  dit  8c  déclaré,  diibns  8c  déclarons  par 
CCS  prefentes  (ignées  de  nôtre  main ,  voulona 
8c  nous  pUit,  que  nos  fujets  nouveaux  Cathol. 
oui  feront  arrêtez  fortant  de  nôtre  Royaume 
lans  permiflîon,  ibient  condamnez,  iàvoir 
les  hommes  aux  Galères  à  perpctuité»  8c  les 
femmes  à  être  rafées  8c  recfufcs  pour  le  rcfte 
de  leurs  jours  dans  les  lieux  qui  feront  ordon- 
donnez  par  nos  Juges,  leurs  biens  acquis  8c 
confifquez  à  nôtre  profit ,  mêmes  dans  le^ 
paï's,  oh  par  les  loix  8c  coutumes  laconBfca- 
tion  n'a  lieu,  aufqucllesnous  avons  dérogé  8c 
dérogeons.  Voulons  pareillement  que  ceux, 
qui  direâement  ou  indireâement  auront  con- 
tribué à  Pévafion  de  nofdits  fujets  ,    foit  de 
ceux  encore  engagez  dans  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée,  ou  des  nouveaux  Catho- 
liques, foient  punis  de  la  mêrtie  peine.     Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  8c  fcaux 
Confèillei*s  les  Gens  tcnans  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris,  que  ces  prefentes  ils  faflcnt 
lire,  publier  8c  reçîtrer,  8c  le  contenu  en 
icelles  garder  8c  obferver  fclôn  leur  forme 
8c  teneur.   Car  tel  eft  nôtre  piaifir.     En  tCr 
moirt  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
Seel  à  ccldttes  tn-efcntcs.  Donné  à  Verfailles 
le  7.  jour  de  Mai,  l'an  de  grâce  1686.  8c  de 
nôtre  règne  le  45.  Signé ,  L  O U I  S.   Et  fur 
lercpH:  Par  le  Roi,  Colbërt.  8c  fccHéct 
du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

C  C  X  V  1. 

J>lECtAKATIÙ^  du  Koi,  contre  tes  noH- 
^i/iux  CAtholiqkes ,  qui  dans  Uurs  nit^lÀr 
dits  ftfufiront  lis  Sturetnens.  • 

LOUIS  par  h  grâce  de  Dieu  Roî  <fc  Fran- 
ce 8c  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront,  5âluT.  Quoi  que 
les  foins  que  nous  avons  pris  pour  îl  convef- 
fion  de  nos  fmets  de  ladite  ftcligioft  Pretcii- 
dué  Reformée  ayent  heuréofcmenç  reufli, 
par  Ta  bcnedïâioQ  cjue  Dieu  y  a  donnée,  îa 
plus  gnmdc  partie  de  ceux  qtfl  cfnr  abjuré 
Bà  1  leur 


leur  erreur  ayant  profité  des  bonnes  iAftrn. 
dlions  qui  leur  ont  été  données»  &  rempli  les 
devoirs  de  bons  Catholiques ,  nous  appre* 
notis  néanmoins  avec  regret  qu'aucuns  de 
ceux  qui  ont  fait  abjuration»  ont  refiiie  dans 
l'extrémité  de  leurs  maladies ,  par  des  fugge- 
{lions  fecrettes  >  de  recevoir  les  Sacremens 
de  l'Eglifc,  &  après  avoir  déclare  qu'ils  per- 
iîftoient  dans  la  R.  P.  R.  qu'ils  avoicnt  abju- 
réc,  ctoicnt  morts  dans  leur  erreur:  Ce  d'au- 
tant qu'il  eft  neceflairc  d'agir  contre  la  mé- 
moire de  ceux  qui  ont  abuie  de  la  profeflion 
publique  qu'ils  avoient  fisdte  dé  fe  reiinir  à 
f'Eglilê Catholique,  &  qui  ont  été  aflez  mal- 
heureux de  mourir  en  cet  état,  nous  avons 
cftimé  devoir  prcfcrire  à  nos  Juges  la  maniè- 
re dont  ils  doivent  pourfuivre  &  punir  un 
tel  crime ,  8c  les  peines  qui  feront  ordonnées 
contre  ceux  qui  reviendront  en  fanté»  après 
avoir  fait  pareil  refus  &  déclaration.  A  ces 
caufes ,  Ôc  autres  à  ce  nous  mou  vans  »  de  l'avis 
de  nôtre  Confeil»  8c  de  nôtre  certaine  fciencef 
pleine  puiflknce  8c  autorité  Royale»  nous 
avons  dit  8c  ordonné*  8c par  ces  prefentes  li- 
gnées de  nôtre  main ,  dilobs  8c  ordonnons  » 
voulons  8c  nous  plaît»  que  û  aucuns  de  nos 
fujets  de  l'un  8c  l'autre  lexe»  qui  auront  fak 
abjuration  de  la  R.  P.  R.  venant  à  tomber 
malades  ,  refusent  aux  Curez  »  Vicaires  ou 
autres  Prêtres ,  de  recevoir  les  Sacremens  de 
l'Eglife,  8c  déclarent  qu'ils  veulent  periîder 
8c  mourir  dans  la  Religion  Prétendue  Refor- 
mée» au  cas  quelefd.  malades  viennent  à  re- 
couvrer la  iànté  »  le  procès  leur  ibit  fait  8c  par- 
fait par  nos  Juges ,  8c  qu'ils  les  condamnent  à 
Fi^rd  des  hommes  à  faire  amende  honorable, 
8c  aux  galei-es  perpétuelles»  avec  confifcatioA 
de  Inensi  8c  à  l'égard  des  femmes  8c  filles  à 
faire  amende  honorable»  8c  être  enfermées, 
avec  confifcation  de  leurs  biens  ^  8c  quant  aux 
malades  qui  auront  hit  abjuration,  8c  qui  au- 
ront refufé  les  Sacremens  de  l'Eglife»  8c  dé- 
claré auidits  Curez»  Vicaires  ou  Prêtres ,  qu'ils 
veulent  perfider  8c  mourir  dans  la  R.  P.  R. 
8c  feront  morts  dans  cette  malheureufe  àiC- 
pofîtion ,  nous  ordonnons  que  le  procès  fera 
-lait  aux  cadavres  »  ou  à  leur  mémoire  »  en  la 
manière  8c  ainfî  qu'il  eft  portépar  les  artt.du 
titre  11.  de  nôtre  Ordonnance  du  moisd'Aoât 
1670.  fur  les  matières  criminelles»  8c  qu'ils 
ibient  traînez  fur  la  cla/e,  jettez  à  la  voirie, 
8c  leurs  biens  confifquez.  Voulons  que  fur  les 
avis  donnez  a  nos  Juges  par  les  Curez»  Vicai- 
jpcs  ou  Pirêtres»  aufqucls  les  refus  auront  été 
fûts,  8c  fur  la  déclaration  dci  malades  de 
vouloir  mourir  dans  k  Religion  Prétendue 
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Rerorméè  »  nonoblnst  uor  lib^Qnttîon ,  It  oui 
ièront  morts  en  cet  état»  noféits  Jogct  «• 
forment  defdits  refus  8c  dedanrioos;  8c» 
cas  qu'il  n'7  ait  point  de  Juge  Royal  dsDs  le 
lieu  où  ils  feront  décédez,  qoc  les  juges  dct 
Seigneurs  ayant  haute  Judice  en  informent, 
pour  les  informations  étn  envoyées  aaxGrtf. 
fes  de  nos  Bailliages  8c  Senechauilccs  d'sô  nf- 
fortiifent  ks  Tuées  defdits  Scigneors»  pow 
Y  être  procède  a  Penticre  itif^âioo  &  sa 
jugement  defdits  procès;  8c  en  cm  d'appd, 
en  nos  Cours  de  Parlement.    Si  donnons  en 
mandement  à  nos  amez  8c  féaux  Cooièillcn 
les  Gens  tenans  nAtre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  que  ces preiêntes  i!$  ayent à caregttier, 
8c  le  contenu  en  icellcs  exécuter  &  faire  eie. 
cuter»  garder  8c  obièryer  fdon  leur  forme  & 
teneur»  nonobftanttousEdits,  Dodanriofls 
8c  autres  cho&s  à  ce  contraires:  Car  tel  eft 
n6tre  pUnfir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
Élit  mettre  nôtfe  Scel  à  cefdiees  prefentes. 
Donné  à  Verfàillcs  le  19.  jour  du  mois  Afril 
1 686.  8c  de  notre  règne  le  qoarante-troifieme. 
Signé,  LOUIS.  Et  furie  replr.  Parle  Roi, 
CoLBERT.  Et  feellé  du  grand  Seau  de ÔK 
jaune. 


C  C  X  V  I  I. 
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Le  Mardis  di  Léêtrûuffi,  C^fitMU^  JmM' 
Mnt  des  Gens^* Armes  de  Menftipiw  li 
le  Dsmpkin  »  Gûstvermuré^Tfre»  Utateem 
GemrsU  des  Armées  d»  Roi^  &  Cetmm^ 
dëtu  foterjk  MmjefU  en  Ungisêiee. 

IL  eft  ordonné  a  toos  les  nooNiMttX  CooTcrtii 
de  cette  Province  de  porter  dans  14.  hcow 
après  la  publication  de  laprefenteOidoostt- 
ce  entre  les  mains  des  Sieurs  grands  Vicaires» 
pour  les  villes  où  font  lesSicecsdesEfédïtf, 
8c  tti  celles  des  Cures  ou  Miuiooairei  desau- 
tres villes  8c  Parroiflcs»  tous  les  livres  (Jb'ïIs 
ont  de  Prières,  Picaumes,  WWcsdeGener^ 
8c  autres  natures  de  livres  »  pour  après  woir 
ctcexaminezétrelesbonsrendu»!  cewàjn 
ils  appartiendront ,  8c  les  auti«  jettaao  fei, 
à  peine  contre  les  dcfobeiflàns  de  poain* 
fevere  8c  de  erofiès  amendes-  Enjoipoii 
aux  Confuls  &  chaque  lieu  de  foire  pl^w2^ 
8c  afficher  la  prcfente  Ordonnance,  &«  * 
tranQ>orter  après  les  24.  heures  expir»*'*5 
ie  Curé.ou  autre  Ecdeûaftique  dansl»  m»" 
ions  defd.  nouveaux  Convertis,  powy  »*• 
une  recherche  cxaâe  des  Livres  qu'ils  saroflc 


( 

Sachez*  les  prettdre  0e.  dreftr  no  é&t  qai 
contienne  les  noms  de  ceux  chez  le^uek  <Uk 
aura  trouvé  kfiitts  Livres.  Mandons  aux  Of- 
ficiers coromaadaas  les  Troupes  de  ciuique 
Quartier»  de  tenir  la  inaia.à  Texecutioii  de 
cette  Ordonnance»  &  de  £ûre  accompagner 
leldits  Confuls  &  Ecdefiafti^ue  par  un  Of- 
ficier defditcs  troupes  lors  qu'ils  i«»mt  leur 
vifîte.  Fait  à  Mompellier  ce  f.  Fev.  1 68^. 
Latkoujse.         Par  Motnfe^etir: 

Lacossiere* 

C  C  X  V  I  I  I. 

RiUgiân  Pretmdnë  Réformée. 

LO  U I  $  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran* 
ce  Se  de  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prc^ 
lèote»  Lettres  verront»  Salue.  L'application 
contimicile  que  nous  »von8  dcmnée  à  l'exe* 
cotioh  de  nôtie  Edit  du  mois  d*Oâobre  der- 
nier»  par  lequel  nous  avons  ordonné  la  re- 
▼ocation  de  ceux  de  Nantes  Se  de  Nimes»  Se 
la  ceiTation  de  l'exercice  de  la  R.  P,  R»  nous 
ayant  fait  oonnoître  qu'il  étoit  ncceflàire  d'ex- 
pliquer nos  intentions*  fur  quelques  points 
3foi  peuvent  ièrvir  à  la.  promte  exécution 
Bdit  Edit.  A  ces  causes».  Se  autres  à  ce  nous 
mottvans»  Se  de  nôtre  propre  mouvement» 
certaine  fcience»  pleine  puiûànce  Se  autorité 
Royale  »  nous  avons  par  ces  preièntcs  ^nées 
de  nôtre  main,  dit,  dcclai'é»  diibns  £  de* 
daroBs  ce  qui  cnfiitt. 

I.  Noos  deiendoBs  à  tous  Miniftret  de  la 
R.  p.  R.  tant  Francis  qu'étrangers,  de  ren» 
trer  dans  nôtre  Royaume»  pais  Se  terres  de 
nôtre  obeïflànce  pour  quelque  raifon  oupre* 
texte  que  ce  puiiTe  être  £ina  nôtre  permiflion 
par  écrits  Se  en  cas  qu'il  s'y  en  trouve»  feit 
de  ceux  qui  y  ièroient  rentrez»  ou  qui  y  iè- 
roient  reftez  au  préjudice  dudit  £dit»  vou- 
lona  qu'ils  (oient  punis  de  mort* 

I L  Détendons  pareillement  à  nos  fujets 
de  donner  retraite  »'fècoara  ni  ailidance  aui^ 
dits  Minifires  rcfteab,  cachez .  ou  qui  ièroient 
«infi  rentrez  dans  nôtre  Royaume»  à  peine» 
iavoir  contre  les  hommes  des  Galères  à  per- 
pétuité >  &  contre  les  femmes  d'être  raifees 
Se  enfermées  pour  krefie  de  leurs  jours  dans 
les  lieux  que  nos  juges  eftimeront  à  propos  » 
le  de  eoa&ication  des  biens  des  un»  St  des 
antres. 

III.  Voulons  que' celui  qui  par  les  avis 
donnera  lieu  a  la  capture  d'un  Miniftre  dans 
It  Royaume  ou  terres  de  nôtre 
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ioit  fecompeûli;  de  b  iomme  de  daq  mifle 
cinq  cens  livres  »  laquelle  nous  voulons  que 
lesCommiffitiies  depanis  dans  nos  Province» 
JuiBtfTent  payer  comptant»  ians  attendre  au-» 
«un  ordre  de  nous  »  par  les  Receveurs  Gène* 
taux  de  nos  deniers  »  de  l'étendue  de  leur» 
departcmens»  dont  nous  ferons  tenir  compte 
auldits  Receveurs*  en  raportant  dans  lemoit 
le  certificat  de  la  capture.  Se  l'Ordonnanot 
defdirs  CommiiTsdres  départis. 

IV.  Entendons  néanmoins  qne  les  Mini* 
ftres  de  ladite  Rel.  P.  R*  qui  oe'fèront  point 
pos  fiijets,  lefqueU  font  au  i^vlce  des  Am* 
t>aûàdeurs  ou  Envoyez  des  Princes  étrangers 
&  Republiques  qui  font  ou  ièront  cy-après 
près  de  nous,  puiilènt  y  demeurer  fans  emi* 
péchement,  tant  qu'ils  ne  feront  aucune  fonc* 
lâon  ni  exhorurion  hors  l'enceinte  des  logo- 
mens  defdits  AmbaiTadeurs  ou  Envoyez. 

V.  Voulons  pareillement ,  Se  entendonl 
que  tous  ceux  de  nos  fujets  qui  icrontrurpris 
fiifant  dans  nôtre  Royaume  Se  terres  de  no* 
tre  obcïnânce ,  des  AiTemblées  ou  quelque 
exercice  de  Religion,  autre. que  la  Catholi- 
que, Apoftolique  Se  Romaine,  foient  punis 
de  mort. 

.  V I..  Et.  parce  que  nous  ibmmes  informez 
que  la  plupart  de  nos  fujets  de  la  R.  P.  R.  qui 
ie  font  lailTez  perfuadcr  d'abandonner  les 
biens  qu'ils  avoient  dans  le  Royaume»  pourfe 
retirer  dans  les  pais  étrangers,  defîreroient 
revenir  Se  quitter  leurs  erreurs,  &  qu'ils  n'en 
font  empêchez  que  par  Tapprehenlion  d'être 

{)unis  de  leur  évailon ,  Se  de  n'y  plus  trouver 
eurs  biens,  dont  leur  retraite  leur  a  Bût  en- 
courir la  Confifcation»nottsdeclarons  que  noua 
ne.difpoièrons  point  avant  le  i.  jour  de  Mars 

'de  l'année  prochaine  1687.  des  biens  de  ceux 
de  nofd.  fujets  de  la  R.,P.  R.  fortis  de  nôtre 
Royaume,  qui  nous  ibnt  ainfi  confifquezi  St 
ce  laiiknt  voulons  Se  ordonnons  que  ceux  qui 
ayant  ledit  jour  ptemier  Mars  reviendront 
dans  nôtre  Royaume,  Se  feront  abjui'atioa 
de  leur  fau0e  Religion ,  rentrent  en  la  pof- 
CeffiotL  de  leurs  efiets,  nonobflant  même  le 

.  don  que  nous  pourrions  avoir  ci-devant  fittt 
d'aucuns  defdits  biens  »  lefquels  dons  nous 
avons  dès  à  preibnt  révoqué  Se  révoquons» 
à  condition  que  lefdits  de  fa  R.  P.  R-  en  en- 
trant dans  le  Royaume»  feront  leur  déclara» 
(ion  par  devant  k  Juge  RoygA  plus  prochain 
du  lieu  où  ils  ièront  entrez ,  du  deflein  qu'ik 
ont  de  fe  reiinir  à  TEglil'e  Catholique  r  Sc 
pour  cet  ef{et  ils  ^arqueronè  les  lieux  oà  ik 
voudront  fkire  leur  abjuration»  St  ceux*  par 
lefquels  ils  devront  pa&r  pour  s'y  rendre» 
Bà  i  aprèfc 
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éo  faire  d«}s  kuitiiocdii  jour  de  leur  ariirée 
dias  le  lîcu  €^'i\s  auront  marqué»  èi  rapoF<« 
taoc  le  certiticat  de  ladite  abjuration  ,  biea 
âc  doèmene  legaltie  i  ce  qui  fe»  fait  fans 
frais.  Noua  voulons  qu'ils  ne  puiflent  être 
pourfuiiris  pour  être  fertts  du  Hoyaume»  de 
va  jouifTent  comme  s'ils  n'en  étoieot  point 
fortis. 

VII.  Sera  au  furplus  nôtre  Edtt  du  mois 
^Oâobne  dernier,  &  les  autres  Déclarations 
te  Arrêts  conceraaot  lefdits  de  la  Ret  P.  R* 
«leeutea  félon  leur  forme  &  teùeur»  en  ce 
à  qnot  il  n'aura  pas  été  dérogé  par  cefditeê 
pirefentes.  Si  donnons  en  qiandement  à  nos 
amez  &  fe.inx  les  Gens  tenant  nêtre  Cour  de 
Parlement  de  Paris ,  que  ces  preientes  ils  ayent 
à  fiiire  lire ,  publier  6c  regttrer ,  êc  le  contt* 
nu  en  icelles  faire  entretenir,  garder  &  ob- 
ù^er^  £ins  y  contrevenir,  ni  fouftîr  qu'il 
y  ^it  contrevedu  en  quelque  forte  &  manière 
^ue  ce  foit  :  Cai*  tel  eft  nôtre  plaifir.  En  te* 
vnpin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
8eel  à  cefdites  prefentcs.  Donné  à  Verfailles 
le  I.  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  |686.  & 
de  nôtre  règne  le  44.  Signé,  LOUIS.     Et 

Sosfcas:  Par  le  Roi*  CotBEaT.     Et  fèei- 
es  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

C  C  X  I  X. 

InfiruBiffn  fur  les  Officiers  des  trompes  élu  fiai 
qui  font  en  Lamuidoc» 

• 

^TL  («tue  que  diaque  Officier  s*apliqne  dans 
jibn  quartier  de  dans  les  autres-lieux  qui  fe- 
ront commis  à  £ss  fekis ,  à  voir  fi  les  noii- 
iwaux  Convertis  vont  a  k  Medè  8c  aux  in- 
ftruâions,  le  s'il»  envoyent  leurs  ensuis  aux 
£coic«>  c'eft  principalement  à  ces  choses  où 
il  eft  important  de  s'attaCcher  »  pour  qu'on  y 


l^ors  que  dans  une  PacroHIê  il  fé  trouvera 
lies  opiniâtres  ^  vefufbFOfit  <f  aller  à  k  MtC- 
iè  6c  a«x  i»âruéMons>,  8e  d^c« voyer  le«rs  en* 
§$mê  ^  VEcoio  «^  sm»  Catechifmes  $  il  eft  ne- 
ewiifcire  àù  leur  doubler  6c  tripier  le  loge- 
meut  des  Cavaliers ,  Dri^ns  ou  Soldats  »  8c 
«» Je»  reeiivr  que-ouand  ik  auront  dennédes 
marques  d^oinenlewro  conduite^  Le  Cbva- 
•iÎMFt  Dragon  ou  So^  ne  fhn  à  charge  qne 
^ur  HncMimodité  du  logement,  ^  n'aefa 
'fieft^  fpetendfietquo  le  tft>  place  a«  fe*  8t  à 
k^chanéelte  àt  irmte  >  du  i^e  il  vfvft  de 
-.ikfbble. 


On  im  imnwin  mdkn  Isgcmest  ea  pure 
perte  qge  par-ordna  exprca* 

.  Si  les  iogeoMBs  ne  con  i^eat  pt*  ka  non* 
▼eaux  Catholiques  obftincs  •  l'Oficicr  en 
donnera  avis  a£n  -que  l'on  j  mette  oidre^ 
en  les  envoyant  dans  de  dures  ptifoos  j  8c 
en  faisant  condamner  à  Tameode  kt  pères 
de  mènes  dont  ks  enfiuis  n'iront  pea  4ux  £• 
coke. 

Il  faudra  que  rafider  s'eneeode  «vec  les 
Confuls  de  Miiionnaires,  pour  connoltre  an 
vrai  les  gens  qui  fe  conduifcnt  mai  ;  il. eft 
pourtant  bon  d'examiner  ks  .chofes  de  foi 
mélme ,  y  ayant  beaucoup  de  Confuls  8c  d'Ec« 
ekûtfttquea  qui  agilfent  par  jaSùm  6c  dui- 
grin  >  ou  par  un  aie  trop  indiicret. 

Quelque  foin  qu'on,  ait  pris  jufques  k  pre- 
ièttt»  de  diffiper  les  Aiiêmbléea  que  kr  Re- 
Itgionsuures  nigitift  ou  quelques  nouveaux 
Convertis  ont  faites  dans  cette  Province,  il 
a'cft  pas  impoâîble  qu'il  ne  s'en  hSt  en» 
core  quelques-unes  (  8c  comme  il  eft  de  coo- 
fequence  an  lèrvice  du  Roi  de  ks  détruire 
entièrement»   chaque  Officier  doit  mettre 
tout  en  uiàge  pour  y  parvenir:  il  peut  mê- 
me pcomettre  jnfques  à  cinquante  Pifhiks  à 
celui  ou  ceux  qui  avertiront  de  qadqae  Ai^ 
&mbke  affes  a  tems ,  pour  que  l'oft  putâê 
tomber  defitis  avec  des  troupea.    II  y  a  une 
chofis  eiXentteUe  à  renurquer,  c'eft  que  ks 
gens  qui  composent  ces  Allêmblées  «mt  loin 
de  poKr  des  ientinelks  une  lieue  à  l'avance 
'  de  l'endrok  ou  ils  ks  fonts  aiaâ  il  j  a  de  k 
prudence  à  prendre  les  précautions  neœfkî» 
res  ponr  fè  fàiiir  de  ces  ièntmellesi  &  krs 
4|ue  l'on  aura  tant  fait  que  de  parvenh  ae 
lieu  de  rAiïemblée,  il  ne  fera  pas  mal  a  pro- 
poa  d'en  écharp^  nnè  partk»  8c  d'en  taire 
arrêter  le.phts  que  l'on  pourra ,  du  nombre 
delquek  on  fiera  pendre  fur  k  champ  qneU 
q«e6-4ios  de  ceux  qui  fe  trouveront  aimez» 
de  coadmre  le  refie  en  prifon,  ûàc  iKnmne 
ou  femme»  8tprtndpdement  kPredi  «ot:  il 
faut  obferver  de  ne  peint  tirer  à  moms  que 
l'on  ne  tombe  Hir  l*Afltmbke. 
:    Si  on  pouvoit  même  engager  qaelqn'm  à 
Itfvrerun  Preèicaiit  ou  un  Pro^mc,  on  don- 
«esa  fo,  Looïs d'orpoar  le  Preditaoc  8c an- 
tant  pour  un  Proponmc ,  ^^ck^à-ààtt  deceix 
qui  aufO«t  pcédhie  aux  AStmHécs. 
■  •  Uic  Roi  par  là  Deekratioii  èm  u  Inilki 
1^4.  n  ordonné  qu'il  fk  paiyé  canqnuldaq 
cens  livres  pour  k  cdtpture  d'un  MiaiÉre  ve- 
"Algie  8c  cacbé  daaa  k  R^yaamé,  R  comme 
ik  peut  y  en  avok  dbuie  k  Fr#vtace  de  Lan- 
guedoe-»  on  ae  fa«-oit  ifop  Ce  éeanrr  de 


fiHiu  i  l«t pouvoir  ftttdper^  ftfindrdonner  i 
ÙL  Mf jefte  des  marques  d'afieâion  à  iba  fir* 
Tice«  &  de  profiter  des  5'oo«LouÏ8  d'orpro- 
aais. 

U  £iut  être  toujours  vigilant  Se  envoyer 
fouvent  dài  parti»  deliori»  commandez  par 
un  Officier  pour  que  rien  ne  poiilè  échaper, 
9c  6ter  par  ce  moven  récrie  aux  mal  inten* 
tionnex  de  (aire  oes  Aflembllea.' 

U  faudra  aiTêter  tous  les  fugitifs  Se  autrea 
periônnes  qui  feront  indiquées  pour  n'avoir 
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pas  fait  abjuration,  Sentes  mettre  en  prîfon 
pour  y  demeurer  juiques  à  nouvel  orcire. 

Il  tft  abiblument  neceffaire  de  deiàrmer 
tous  ceux  que  l'on  trouvera  armez  chez  eux 
ou  par  la  campagne,  4  moins  qu'ils  nefoient 
Gentilshommes ,  ou  qu'ils  n'a/ent  des  per- 
midîoos  de  porter  les  armes.  / 

Signé*  La  Trousse» 

La  CossiEXiL 
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U  de  la  reiimom.  708.  En  nremmtmdt  le 
projH.  709. 

K}Oitii  Bjtfrrmé.  Refiss  de  Marenti»/e»fn»* 
dre.  94.  Set  ratfinsAhià.  Raifieu  m  m- 
traire.  ibid.  Ordonné  aux  Frevets  im 
prendre.  428* 

Albret  (Maréchal  sP)  protège  jbûmom.  m* 
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d' Aligre  Chancelier  de  France.  304.  fmt  h- 
ftituêr  Us  Greffiers  de  Greneéie.  ibid. 

d'Allemagne»  Mini/ire»  engagé  dam  U  fnjH 
de  reëni^  141.  Afpire  a  être  hiaufin  à 
Charemon.  1 38.  14 1 .  Efi  Cornsnijoirt  à 
Roi  dans  tm  Synode.  141.  en  il  refait  fk. 
fieurs  mortifications.  \^%.  Efifuffenduie 
Minifiere dans tm  atstreSjfmdt.imà.  OEmm- 
ge  de  Religion ,  ^  tomèe  dam  U  mépris,  ibid. 
Se  repem,  é^  paffè  en  jfugleterre.  143.  £r- 
dus  de  la  commiffion  au  Synoiten  167;. 
p.  x6p  Sefepare  de  fon  EgUfr.  ibid.  fu  It 
confidere  toujours,  ibid.  Se  convrt  /m 
Lettre  de  cachet  pour  s'excufer  de  venir  ut 
Synode.  264»  Exclsss  da  Sezjme  Ur  U  Sj- 
nûde.  268.  &  fsêfpendu  du  mimfert.  m» 
Arrêt  qui  U  retaim.  169.  mais  qai  leferé 
de  repistatiott.  270. 

Alliance  (TripU)  offenfe  U  France.  îi%. 

A\peron  j^ui/converti.  i8. 

Alface  9  comment  an  y  traite  Ut  frettftm. 
.     918.     Loix  qu'on  User  itnpofe.ibid. 
AlzcrsLÛon  des  efprits  »  àPoccafimdelâ1>f' 
claratian  touchâtes  U  ooorerlîon  des  f 

Altérations  de  qstelaeêos  articles  de  U  O^r 
fion  de  Foi  Catholique.  847.  Lem  ràpet* 
848. 
Amendes  appliquées  aux  Hôpitaux.  719.7^^* 
Amérique  >  transport  des  Reformes^  éoas  lu 
CoUnies  de  ce  Nouveau  Monde.  97;.  ^ 
niere  de  les  y  condttire.çjj^    Meruénto- 

frtlt. 
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Amniftie  fromifi,  64JB.  CimdiMns  fraudu- 
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13.  four  rompre  U  triple  Alliance,  1 15*.  f^ 
peur  Rattacher  à  fes  intérêts.  191.  Semhle 
changer  de  party.  3  5*6.  Efi  troublée  par  la 
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êtes  domeftiqmes,  6x7.  <^  mort  deferfonnes 
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fes  fuites.  787.  Les  fugitifs  y  font  bien  r#- 
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Anne  d* Autriche^  fa  mort,  6x.  FJle  exhorte 
le  Roi  à  éteindre  la  Relig.  Reformée,  ibid. 

Annexes.  Remèdes  aux  defenjes  d'y  frécher. 
31. 

Annonces  fubliées  f retexte  de  ruiner  les  Fgli- 
>i.  5-94.5-9^773. 

Apologie  des  Refermez».  941 .  I>e  la  retraite 
des  Mintftres,  941. 

Apprentifs.  Defenfes  aux  Refermez,  d'en  f  ren- 
dre de  Catholiques.  14S.  c^  même  de  leur 
Religion.  418. 

Approbation  »  les  Minifires  n'en  feuvent  don* 
ner.  194.  Ordonnance  ou  le  Rfii  fe  fert  de 
ce  mot.x^t. 

d'Aquin.  Vos  Thomas. 

Arghile  (Comte  d')  fa  mort,  787. 

d'Argouges,  Frefident  au  Parlement  de  Bre- 
tagne »  fon  caraBere.  7 .  Rs^f forte  au  Con- 
feil  le  fartage  fait  devant  lui,  ibid.  Sa  du^ 
r été  four  la  Duchejfe  de  Rokan.j.S, 

Argumens  du  Cierge  four  la  converfion  des 
Reformez,  %xi. 

Armes  du  Roi  (^de  la  ville  Mes  des  Temfles, 
À  Grenoble,  110.  A  MonteUmar.  113.  Far 
tout.  aie.     A  la  Rochelle.  369. 

Armes  prijès  en  Vivarais.  641 .     Alarment  Us 

.  Fieformez  voifins  de  la  Cour.  641.    Fntre* 

prife  de  ChdteaudotsbU  ,  é'fis/ùites,  645*. 

Se  fuîv.     Tentatives  pour  forcer  Us  Gardes 

des  faffages.  9f f . 

Tom.  IV.  à*  V. 
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Arnaud  de  Fompone,  Secrétaire  d'Rtat^  pairie, 
au  Roi.  des  affaires  des  Reformez,  311, 

Arnou  Intersdant  d'Aunix,  68 1. 

Arrêts  </»  Confeil,  contre  le  pouvoir  des  Corn-» 
mijaires  Reformez,  4,  Autre  touchant  la 
compétence  des  Commijfiires.  6.  Autre  con- 
tre les  Eglifes  de  Bretagne,  ^,-~Autre  fsM^  les 
fartages  de  la  Généralité  d'Amiens,^,  Sur 
Us  fartages  de  Foitou,  10.  &  iuiv.  Autres 
contre  divers  exercices.  1 7,  Autres  touchant 
Us  enfans.i^,  &  fuir.  Autre  four  la  vifi* 
te  des  malades. XX.  Four  établir  des  Ecoles 
Catholiqtses,  14.  Autre  contre  Us  Notais 
res  (^c.  Reformez,  x6.  Autre  touchant  Us 
Commiffions  de  Finances,  ibid.  Autres  tou^ 
chant  les  Métiers  éf"  Us  comfetences,  17,  & 
fuiv.  Atstre  tottchant  Us  Lettres  de  Mai- 
trifes.  27.  Touchant  Us  Lmgeresj  19.  Tou- 
chant l'affifiance  des  Eglifes  foibUs,  31.  Au- 
tre en  faveur  du  Clergé.  41.  Autres  tou- 
chant Us  nouveaux  Convertis.  64. 86.  Au- 
tre touchant  Us  Académies  nobles,  68.  Tou- 
chant Us  levées  de  deniers,  ibid.  Touchant 
les  quefiions  renvoyées  aux  Commiffittres. 
ibid.  Totschant  Us  Frocureurs  Fijcaux  des 
Reformez,.  69.  Touchant  Us  recujations,  f  o . 
Touchant  les  Eglifes  de  Poitou,  ibid.  Tou- 
chant les  fartages  de  Languedoc.  7 1 .  Tou- 
chant unYequeftre,  78.  Touchant  une  fedi- 
tion  au  Vaux-jaucourt,  84.  Touchant  les 
Offices.  86.  Touchant  Us  Fresiyteres.  ibid. 
Touchant  le  droit  d'exercices.  87.  Autres 
touchant  le  Foitou.  90.97.  Autre  touchant 
Us  cas  Frevotaux,  1 14.  Touchant  Us  Mé- 
tiers. 117.  Touchant  Us  contributions,  1 11 . 
Touchant  les  affront  if  s,  123.  Touchant  Us 
Maitrifes  de  la  Rochelle,  ibid.  Touchant  Us 
Finances,  ibid.  Touchant  Us  marques  de 
Magifirature,  iff.  Autres  touchant  U 
Bearn .  1  f  9. 1 6 1 . 1 63 . 1 7 4.  Autre  foUnnel 
touchant  la  mémo  Frovince,  1 75*.  Touchant 
l'exercice  de  Churent  on.  179.  Autres  tou- 
chant des  fartages,  180. 8c  fuiV.  ^  le  Con- 
fulat.  1 8 1. 8c  fuiv.  Autre  touchant  Frivas. 
i8j.  Touchant  Us  EcoUs,  ibid.  Touchant 
Us  Mariages  e^  Batémest  ibid.  Touchant 
l'tmfrejjion  des  livres.  186.  Touchant  Ui 
imfofitions,ibid,&i  187.-  Touchant  la  Cham- 
bre Mi  fartU.  189.  Autres  touchant  Us  far- 
tages. 1 90. 8c  fuiv.  Sur  divers  articles.  1 92. 
Autre  en  faveur  d'un  Avocat.  199.  Tou- 
chant Us  Reformez  de  Grenoble,  xog.  Au- 
tres fur  Us. fartages.  2 1  o.  8c  fui v .  Sur  di- 
vers faits.  213.  Atttre  qui  cajfe  Us  arrétem 
d'un  Synode.  217.  Autre  qui  maintient  l'e- 
xercice de  la  Difcifline.  218.  Autres  tou- 
C c  chant 
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»  tksni  dis pMr$M£$s.Md.  2c  «19.  jùttre  tm- 
chant  les  outrquis  fhotmeur  dam  Us  Ttwt^ 
plis  .210.     Touchant  Us  Miturs.  2  a  i  •  <^ 
Us  imfoJkUns,  ibid.     Touchons  Us  Ajfim* 
bliis  SMX  liiux  intirdiis.  224.     Touchésnt 
Sidan.  2|2.    AuSns  toiêchant  Us  fartagis. 
236.  &  fuiv.     Autn  iH  faveur  d'uu  mu^ 
veau  Converti.  140.     Autres  touchant  dis 
•  infans*  24. ^    Touchant  Us  contributions  au 
'bâtiment  des  Fresiyteres*  2f  o.     Autre  tou^ 
.  chant  Us  délibérations  d'un  Synode,  269. 
Touchant  les  Minifires  de  Fief  273.     AU' 
très  touchant  Us  Eglifes  de  Bourgogm.  276. 
Autre  fur  l'explication  de  la  particule  ou. 
ibid.    Autres  fur  un  appel  comme  d'abus. 
286.  288.    Autres  contre  des  Synodes*  içi. 
Scfuiv.    Autre  touchant  Us  nouvelUs  EgUm 
fes  de  Fief  10  f.    Autre  plus  gênerai,  30e. 
.  Autre  touchant  la  refUence  dis  Minifires, 
3 1 X .    Autres  touchant  Us  Vallées  de  Fii' 
mont,  331.322.    Autre  touchant  uni  com^ 
mijfion  donnée  par  un  Synode,  332.     Autns 
contn  Us  libertex,  des  Reformez  de  Sedan. 
333.334.  Touchant  les  exercices,  lis ,  Au- 
tre contre  un  Mitùfire^i^'j,    En  faveur  des 
muve^ux  Convertis.  338.  Attires  tosuhant 
Us  Minifires  de  Fief,    eV  Ut  nntontn  du 
Sacrement,  34/.  Touchant  Us  Métiers Abid. 
Touchant  Us  impofitions,  347.    Tottchant  la 
fubomation  des  Catholiques,  348.  Touchant 
Us  exemptions  (^  les  qualitex,  des  Mimftres* 
.  ibid.  &  349.     Autre  fur  le  ferpeent  exigé 
d'eux,  35-9.     Touchant  un  Arrêt  rendu  à 
Rouen,  3^1.      Touchant  Us  eufans  d'une 
Convertie.  364.    Autres  touchant  ttn  Con- 
verti ,  <^  Us  domefiiqitis  Catholiqttis.  ibid. 
Tottchant  St,  HippoUti.  367;  368.     Autre 
touchant  Us  bancs,  369.     Touchant  Us  im- 
pofitions,  370.    Autres  tottchant  Us  parta- 
ges,  373.  374. 397.    Autre  touchant  les  vi^ 
fit  es  EpifcopaUs,  377.     Autres  tottchant  Us 
Officiers  dis  Seigneuries,  380.  381.   c^  au- 
tres, 382.  384.    Autre  touchant  U  ferment 
^de fidélité,  ^if*     Touchant  Us  jcommifjfons 
di  Financis.i^if,     Tottchant  Us  Conva*- 
lis.  ibid.    Autre  tottchant  les  levées  de  de- 
rniers, ibid.    Autris  tottchant  Us  partages, 
418.  &  fuiv.     Autrt  touchant  Us  Jufiicts 
di  Foitou,  421 .     Tottchant  certains  Offias. 
429.    Autre  fuppritnant  l'Académie  de  Se- 
dan. 437.     Autre  contPi  U  ColUge  de  ChJ- 
.lii/0». 439.     Touchant  Ut  anvorfions,  440. 
Autre  fitr  U  motmfujet,^!.  Atttre  contre 
0ks  violences.^o.  Attire  qui  U  détruit  »  41  f. 
.  Attire  contre  des  Minifires,  fof.    Tottchant 
.ttttr  nombre  dam  chaqut  MgUfe.foii.   Tou- 
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thant  Ut  dtfiântithtTon^kt.f  to.   Cêmtn 
un  Synode,  f  if .     Cinquante-trois  têttchattt 
dot  partages,  f  1 7*  &  fuiv.   A/ttns  tmekant 
Us  Fiefs,  fix.  ^23,    Atttre  tmckani  àmx 
ixircicis.fx^'  Autns  tottchant  Bergarac* 
fif.     Tottchant  la  dtttuttn  des  Mittifiru* 
f  34*  SIS'  Sn*     ^^isstre  qui  êxelttt  Us  lU- 
formez  de  Dijon,  f  40.     Autres  tattchant  Us 
Offices,  5^44. 5*45'.  Touchant  Us  Relaps.  5-47. 
^48.     Atttn  touchasu  tm  droit  d'ix^cia. 
f  79.    Autris  fur  Us  pairtagis,  ibid.  &  iitîv. 
Sur  U  droit  d  habitation, ^\  f.    Autn  /ns. 
chant  Us  Minifins  <^  Propofims,  ibid.  8c  61 6« 
Touchant  Ui  contributiom  d'mu  Bglàfo  à 
l'autn.  6 1 6,     Tottchant  Us  Charges  ^  Of- 
fices, 620.     Tottchant  la  gardé  des  Râgitres 
de  batémis  ^c,  ibid.     Autns  toteckam  Us 
Frofeffiom  é^  Mains,  622.      Touthtmt  dus 
TimfUs  du  Vivarais,  672.    ^ttMratiti*cmq 
fur  dis  partagis.  ibid.    Autns  pter  U  Ba- 
tèmi  das  infam,  704.     Asttn  tatchant Us 
Secrétaires  du  Rjoi,  ^  leurs  veuves.  714, 
Tottchant  Us  malades,  ibid.     Tnubant  Us 
comptes,  jif.      Tottchant  Us  Cmtpfioms, 
721.     Touchant  les  exmrcices'^e  Ftef,  f%f. 
Autre  tottchant  le  mêmefttjet,  ibid.     Au- 
tres touchant  U  TempU  de  Seitbize.  740. 
Touchant  Us  Académies.  782.  783.     Autre 
contre  plus  de  foixante  Bglifes.-jÛi.  ^cfoiv. 
Autres  contre  Us  Eglifes  des  Vallées.  784. 
Autres  difpofant  des  TtmpUs,  786^     Atttre 
comre  Us  exemptions  dos  Mittifires,  788. 
Tottchant  Us  Métiers.  789.      Touchant  Us 
minutes  des  Notaires,  790.      Tottchant  Us 
KolUs  de  la  RechelU.  791.     Tottchant  U 
demiun  dis  Minifins,  792.     Centre  l'exer- 
cice de  Sedan.  799.     Contre  Us  Libraires. 
802.  803.     Touchant  Us  Cimetiens.  8oj. 
Touchant  Us  refaratiom  des  Eglifes.  804. 
Tottchant  les  fermes  EccUfiafiques*  8of. 
Touchant' Us  vilUs  Epifcepales.  813.    Tou- 
chant les  Apoticasns.  818.     TttuchantUs 
mariages.Sài .     Tottchant  Us  privil^es  des 
Convertis.  8^9.  Centre  Us  Avocats  Refer* 
tuez.  87 1 .    Contre  Us  CenfeUUn  tm  feek- 
ment  de  Farts,  ibid.     Tottchant  Us  Frete- 
fians  étrangers,  877.    Tottchum  Utfiirfemh 
ce  di  payer  fis  dittis.  879. 
Arrêts  des  Farlemem.  De,  Rettihi  teetehant  les 
infam.  19.     Di  Dijon  fin'  U  tnêuM  fitjet. 
20.     De  Beurdioux  de  mime.  ibid.     i^ 
TostUufè  touchant  les  Jugis  des  Setgmmrs. 
2f.     De  Beurdeattx  tottchant  U  Cenfitlat. 
.  ibid.     Autn  tondant  Us  Métiers.  27.   De 
Reuî'n  fur  U  menti  fitjit.xS.'  DtTiulettfi 
touchant  Us  Fnsbytens.  1 22.  De 
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^MUÊi  tês  Mtikrs^x^^  De  fs» cMire Ma* 
jêndst,  i6f.     Autrts  du  même  Parlement. 
X  7  j.  1 7f .    Dt  Paris  tméchtint  l*Mfprâèatscn 
éêi  livres.  194^     D»  Kouè'n  tâuchant  les  A- 
vocats.  19&  1 99.    Autre  tottthanf  Us  Gar» 
des  des  Métiers,  m.     De  Paris  touchant 
un  Relaps  accsêfi  far  fm  fere.  117.      De 
Bjeuën  touchant  des  enfans,  ^43 .  «44.     Au- 
tres touchant  Us  Compag^opu  o*  Affrentifs. 
ft47. 148.     Autre  touchant  Us  Ugs  (^  do- 
fsations.  148.     De  Bourdeaux  touchant  les 
Avocats  Refirmex,, %fi.  De  Rouen  qui  au- 
torifi  un  Dénonciateur  de  profejpà^.  ifi. 
Autre  en  confequenceAhid.  Atstre  touchant 
U  droit  d'exercice,  fur  Us  vaijfeaux,  iff» 
De  Paris  touchant  une  fondation»  179.    De 
TosUêufe  contre  un  Reops.  180.     De  Bour- 
deaux touchant  des  Offices^  ibid.     De  Gre^ 
mèU  contre  Louis  Kambaud.  189.  Se  faiv. 
Asttre  touchant  Us  Commis  des  Greffes.  304. 
De,  Paris  tosschant  VenUvement  des  enfans. 
^39.    De  Rouen  touchant  la  rencontre  du 
Sacrement.  344.    De  Paris  contre  une  Re- 
laps. 3  60.  De  Bourdeaux  au  même  r^j.  ibid. 
De  Rouen  touchant  la  vifite  des  malades. 
361.  Atttres  touchant  les  enfans  d'une  Con- • 
vettîe.  363.      De  Paris  touchant  an  banc 
dans  U  TempU  de  MauxJ.  369.      De  Tou- 
Uufot  Bourdeaux ,   <^  Paris  touchant  Us 
Officiers  des  yufiices  Seignescr taies.  381.38t. 
De  Paris  touchant  U  ferment  de  fidélité. 
385*.     De  Bourdeaux  contre  Merlat.  390. 
De  Paris  touchant  Us  Offices.  418.     De 
Roudn  touchant  Vondoyement  des  enfans* 
41 3  •     Touchant  Us  malades.  417 .    De  Pa- 
ris tosêchant  un  prétendu  blafphème.  418. 
De  TouUufo  contre  un  Minifire,  441.    Du 
même  en  divers  cas.foj.  fo8.  De  Grenoble 
touchant  la  diftance  des  TempUs.yto.  fSf. 
De  TottUufe  touchant  l'exercice  de  Berge- 
rac, f  &4.     Touchant  celui  de  Mompellier. 
5*29.    AMtre  qui  le  confirme.  5-3 1.     Autre 
touchant  Us  hdinifires.fi^  5*35'.  *  De  Paris 
contre  trn  Relaps.  f47.     De  Grenoble  tou- 
chant un  enfant  rebatife.  f  76.     De  Rouen 
qui  réprime  Us  attroupemens  feditieux  des 
Catholiques.  608.      De  TOuUufe  touchant 
Us  Métiers,  6ii.    De  Grenoble  contre  Mon- 
telimar.  670.      I>e  Bourdeaux  contre  Ma- 
ronnes, 681.     Autre  touchant  Us  Métiers. 
733.734.   Autre  contre  l'JEglife  de  Saintes* 
744.    De  Paris  centre  cette  de  la  Rochefou- 
.     eaud.  74^.  747.  748.     Autres  plus  équita^ 
kUs  en  tetime  cas.  748.    Autre  contre  /'£- 
zUfo  de  la  Rodfelle.  7  f  3 .     Bt  contre  celle  de 
Tours.fff.     Ei d'Angers,  jfj.  7^8.     De 
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Bretagne  contre  Us  Bglifes  de  Nantes  ô*  de 
Rennes.  7  69 . 7  70 .  De  Rouen  contre  les  Af- 
femblées.  771.  Contre  l'EgUfe  Je  Caen.  774. 
Contre  ceUe  de  Rouen.  776.  Contre  ceUe  du 
Havre  de  Grâce.  780.  Autre  touchant  les 
Métiers.  789.  De  Bourdeaux  contre  des  fu- 
gitifs. 963.  De  Paris  au  même  cas.  ibid. 
DeMets.ïhià.  De  Grenoble  ç6^.  De  Bour- 
deaux contre  une  profanation  prétendue.  9S1. 

Arrêts  des  Chambres  de  l'Edit.  De  Rouèn^  ii. 
(c  fui V.     De  Paris .77. 

^  »  -  des  Chambres  Miparties.  De  Guyenne, 
cajfex,  au  ConfeitPrivê.  78.  De  GrenobU 
fur  un  appel  comme  d*absu,  cajfê  au  Con-- 
feil.  iSj.iSS. 

-  -  -  deprovijion,  équivalons  aux  définitifs. 
144.  Définitif  avant  t  information.  301. 
Injuftice  manijefte  des  Arrêts  provifionnelu 
769. 

Arrêt  des  Requêtes  de  l'Hôtel.  141 . 
Articles  particuliers  ou  enregitrez.  fj. 
Articles  du  Cahier  de  l'AffembUe  du  Clergé. 
795*.    Leurabfurdité.j^ô. 

-  «     -   de  l'Edit  de  revocation.  866. 
Artifices  ,  pour  donner  aux  Arrêts  un  air  de 

juftice.  1 1 .    Pour  donner  aux  efprits  émus 
U  tems  de  Je  refroidir.  1  f.    Pour  éter  aux 
Reformez  te  fruit  de  leurs  Ecoles.  14.   Pour 
exclure  Us  Reformez  des  Offices,  16.  381. 
283. 419.    Pour  Qter  aux  Reformez  l' éga- 
lité des  fuffrages.  30.      Des  Miffionatres 
pour  engager  une  difpute,  30.  3 1 .  408.    Du 
CUrgé  pourfufitter  des  affaires  aux  Rjefor^ 
mez  fur  Uurs  mariages.  6^,    Potir  engager 
les  Reformez  dans  uîte  négociation  dange* 
reufe.  1 06.     Pour  lier  un  traité  d^ accom- 
modement de  Religion.  136. 15-7.  if8.  Pour 
intimider  les  Commiffaires  du  Confeil.  187. 
Pour  exclure  Us  Minifires  des  lieux  inter- 
dits d'affifier  aux  Synodes,  109.     Pour  oter 
aux  Synodes  le  droit  de  recueillir  des  plain- 
tes. 191. 191.      Pour  rendre  les  Reformez 
des  Vallées  odieux.  311.  Se  fuiv.     Four  les 
priver  des  Offices.  314.     Peur  les  chargea 
de  l'exécution  des  regUmens  faits  contre  eux. 
329.     Pour  noter  des  Minifires  d'infamie. 
3  3(3.    Pour  autorifer  Vinduhion  des  enfans. 
J24.    Pour  opprimer  Us  Reformez  des  Val- 
lées. 340.     Pour  tendre  des  pièges  aux  Egli-^ 
fis.  375-.     Pour  cacher  les  intentions  de  la 
"Cour  de  Prance.  398. 399*  Du  Clergé  pour 
exclure  Us  Reformez  des  Finances.  411. 
Pour  avancer  les  converfions.  441.  44^ 
Pour  éluder  Us  defenfes  de  commettre  des 
violences.  ^61.     Pour  deguifer  au  Roi  les 
violences  commifes  en  Poitou.  48/.  486. 
Ce  %  Pour 
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Pi7i^  c^kvrir  la  hwti  dis  convei'iions  far- 
tées. 497.  four  en  grojpr  le  nombre*  foo. 
fourfeduire  des  enfans.  f  1  o.  &  Ç\xvf,  2mr 
réduire  Us  AjfembUes  des  Refrrmez  à  un 
petit  nombre.  5*39.  Pour  ne  perdre  pas  le 
fruit  des  convenions.  f47  ^'48.  Du  Cler^ 
gk  pour  tromper  la  Corn  de  Rome  (^  les  Re- 
formez. 5-5*0.  Du  Confeil  pour  deguifer  U 
dejjèin  de  détruire  les  Reformez,,  f6 1 .  Du 
Procureur  General  de  Touloufe  pour  fufpUer 
au  défaut  de  fignification  d'abjurations.fSf. 
jidoi't  é  au  CoofeiL .  7  f  ï  .  Pour  cacher  M' une 
Province  à  Vautre  les  violences  des  troupes, 
6fj,  Pour  di*gHJfer  la  violence  des  convcr- 
fions.  666 .  De  du  Vigier  pour  donner  de  la 
couleur  à  fes  jugemens,  épf.  Des  Accom- 
nicJeurs  ^our  engager  à  la  reiinion,  708. 
Pour  faire  ceffer  un  exercice  fans  interjic- 
tion,  743*  Pour  faire  porter  aux  Ejifes  les 
peines  dont  on  exemte  les  Mtmfires,  747. 
7  49 . 7  j:  3 .  Autre  au  mime  cas.'j'jf.  Au- 
tre de  Touvens  Rapporteur,  780.  Pour  en- 
velopper plufieurs  Eglifes  dans  le  même  cri- 
me, 5-94.  5-95'.  773.  781.  Pour  rendre  cer- 
taines actions  des  Reformez,  odieufes,S\o, 
Pour  prétexter  l'Arrêt  touchant  les  villes 
JEpifcopales,  814.  Pour  faire  que  les  êtran* 
gers  reçoivent  mal  les  Rtfi4giez.,Sio,  Pour 
perfuaJer  t^e  les  Reformez,  ont  un  grand 
panfhant  à  fe  convertir.  831.  Pour  amu- 
fir  les  Refermez,,  862.  Pour  les  remoyer 
recevoir  les  Trcupes .  8 6 z .  &  fa i v.  Pour  leur 
ôter  la  comtnoditê  de  fe  défaire  de  leurs 
tiens,  87^.  Pour  faire  valoir  la  div'tfion  des 
Prête  flans.  877.  Pour  affujettir  les  Prote- 
ftans  étrangers  aux  rigueurs,  878.  Pour 
amufer  la  Reformez,  de  Mets.  913.  Pour 
rendre  les  tour  mens  plus  fen/ibles,  917.  Des 
Reformez,  pour  fortir  de  France  malgré  les 
Gardes,  9f  o.  Des  perfecuteurs  pour  empê» 
cher  les  difcours  des  mourans  d^être  enten- 
dus, 99  ^«  >oo3. 

Arts  Libéra» X.     Voi  Profcffions. 

Arts  o^  Métiers,  16,  27.  Règlement  fur  ce 
fjijet,iij.  Vexations  à*  chicanes,  ibid.  Au- 
tres k  Lion ,  à  Paris,  15-3.  dont  onfe  plaint* 
198.  Jnegalitez,  fur  ce  fujet,  zio.  22 1. 
Vexations  a  Caen  o*  ailleurs,  247.  Arrêt 
favorable  du  Confeil.  345*.  Autres  vexa- 
tiens.  3  64.  Sentence  toucham  les  Bonnetiers 
de  Parts,  418. 

Aflemblées  du  Clergé,  36.^  Ce  i[u'obtient  celle 
de  166^.  p.  43.  62.  Atttre  1670.  p.  ifi. 
Prejfe  le  jugement  des  partages.  \f2.  180. 
Ses  avantages,  ibid.  6c  fuiv.  Autre  161  f, 
f,  2524.    Autre  1 680.  p.  4 1 1 .     Ses  deman^ 
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des.  ibid.  IrrtgmUirê  im  168a.  p.^o.  Ses 
AB$s,  ibid.  Son  Avertiffemoni  l^ajUrml. 
Sfo.ffi,  JUffMTfitfi.  ibid.Sc/fi.  Rsmg 
qu'eUê  donna  sus  Pape  dans  fis  lettres,  ffx. 
Autre  à  VerJkiUos,  787.  793.  Ses  àueraU' 
^MM.  793.794.  SesCsihiers.j^^y^f,  Ac- 
tes notables  de  cette  Ajfemblêe,Szo.  Bifw. 
N'approuve  pas  U  moderatim  de  /'JgvâpM 
d'oïeron,  83/.  « 

AÛTcmblécs  des  Refrrtnex,  dans  les  Uetue  inter- 
dits» Ordonnoes,  89.  Tenues,  90..  91.  ^ 
continuées, 9%*  Reprifes  en  Guyenne  en  pa^ 
reilcas,  123. 

AfTcmolécs  des  Refermez  défendues  en  l'ahfin^ 
se  desMmifires,<i^,  Ejiimées  tietmeltiett' 
fes.  ibid.  Abus  de  ces  dtfenfes,  5*67. 5-89. 
Secrète  k  Touloufe  des  Diredettrs  de  plu- 
f leurs  Provinces.  636.  Publùpses  en  divers 
lieux  interdits,  6^1 ,  A  ChÀteaudoee^le,  64/. 
Permife  à  Chamberigaud,  647.  Atstre  k 
Celognac.  6f6.  Dans  un  bois  près  deRepan, 
744.  Decouverte.ibià.  Defendtses Jousipud- 
que  prétexte  que  ce  /oit.  770,771.  Recom- 
mencent par  tout  le  Royaume.  5^9.  Exer- 
cices qu'on  y  fait,  ibid .  Sont  regeUieros  dates 
les  Cevennes.^Sç.  Fréquentes  mlleurs,Tkàà, 
6c  990.     Ordres  pour  les  empêcher,  992. 

Attentats  des  f  tiges  favorifezi,  77  3 . 7 74.  De 
particuliers  fans  autorité.  ^'^.  De  la  Cour 
coiit re  la  Se*,  vorainet é  d'Orange,  919.  Con- 
tre la  propriété.  923.  Sur  qetoi  fondées,  ibid. 

Atcroupcmcrs  feàitieux  reprissiez.^  608.  Do 
Catholiques  en  Vivarais.ù^i, 

Audace  des  Catholiques  d'Orange,  91 9. 6c  {lâv. 
D'une  Confr air ie.  922. 

Audience  démandée  a»  Roi  tji*  ohtenet's,  101, 
A  quelles  conditions,,  ibid.  &  103.  Son  ef- 
fet, lOf. 

Avcrtiflement  Paftoral  du  Clergé,  f^o,  ^mi- 
les perfonnes  le  pgnent,  5-/3 .  Pat  qui  refit- 
té.  j-62. 1-63.  Signification  au  Con/iftoire  do 
Charenton,  ^63.  Préliminaires  reliez,  ibid. 
Formaktez  obfervêes,  f  64.  f  6f  .  Comment 
fignifié  ailleurs,  f66.  f  67 .  Son  but  feion  le 
Clergé,  821. 

Avignon ,  pourquoi  compté  entre  les  Isenx  oh 
les  Relap*  troeeveni  retraite,  ^j^. 

Avis.  Leur  diverfité,  88. 180. 261.  Ster  fi». 
portance  de  P Arrêt  touchant  les  Umiftres 
de  Fief,  298.  Sur  l'exécution  d'un  Arrêt 
contre  la  ConfeiSere,.  337.  De  l'Intendant 
d'Agueffeau  totechant  quelques  Procmressrs, 
382.  Diverfité  d'avis  touchant  P  Averti  fe- 
ment  Paftoral,  5*68.  é^les  conférences  ^«^ 
fées,  ibid,  ^  fji.f y ^,  &U Déclaration qtû 
condamnoit  k  Vamtndo  honorsMe  c^.  f 98» 
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Avis  de  fimmr  Us  TempUs»  d^fis  rmfins^ 
j-98.  6*  **^  contraire.  5*^9.  jivis  /tcret 
dinmé  fur  dis  Csuhcliqst€s.  600.  Avis  it 
ne  frtndre  foms  de  précautions,  ibid.  Ses 
raifens.  ibid^  SsUviis  de  plufietérs  fortes  E- 
gli/es.  601.  Avis  mu  contraire,  0*/eJ  rai^ 
fins*  ibid.  8c  603.  J^t  ont  beaucoup  de  fui . 
te.6of.  Effet  du  dermer  snjts.  606,  DiverJU 
tifur  U  nouvelle  direciion  des  affaires  du  las 
Languedoe,  634»  Avis  meJerez  font  quel- 
quefois les  plus  dangereux,  640.  Diverpté 
au  Cenfeilfur  le  Batime  des  enfans  des  Re^ 
formez^  701.  703.  Avis  de  ùlufieurs  Ev r- 
ques.  703.  Be  la  Chaife  Jefuite.  7  04.  En  - 
tre  les  Ref6rmex,fur  le  droit  des  pères,  jof. 
Sur  l'exécution  de  V Arrêt  qui  commet  des 
Minifires  pour  baùfer,  ibid.  iJc  706.  Ecrits 
pour  (â»  contre,  706.  Si  on  doit  frouever  Vir- 
revocahilité  de  l'Edit  dans  une  requête,  731. 
Raifons  pour  l' affirmât ii.  e .  i bid .  Raifons  au 
contraire,  731.  La  pluralité  cède  au  poids 
des  perfonnes  d*un  avis  contraire,  ibid.  Se 
733.  Avis  d*un  Confiiller  Reformé  de 
Rouën,y^i.  Diverjité à,  Sedan,  èoo.  A- 
vis  de  Je  défendre,  ibid.  De  traiter,  801. 
Viverfité  au  Confeil  fur  ce  qu'on  fera  des 
Idinifires,  932, 933. 
AvocAXs  Reformez,.  Leur  nombre  limite  à 
Rouen.  1 98.  Exclus  en  Guyenne  de  monter 
au  Siège  au  défaut  des  Juges,  xf  i .  Exclus 
de  cette  Charge,  809.  De  ?au  capittilent 
avec  l'Intendant,  83 f.  Interdiâton  des  A- 
vocats  déjà  re^us,  871. 


B. 


BAilliages-  On  n*en  doit  donner  le  droit  s'il 
n'a  été  demandé  au  tems  de  l'Edit,  1 1 .  14. 
^3.  Droit  de  Bailliage  pourquoi  confervé 
à  l'Eglife  de  Mer.  87.  Ce  droit  réduit  aux 
feuls  haùitans,  811.  8 1 1.  Eaux  bruit  fur 
cefujet,  8 1  !• 
Baacs  réduits  à  une  parfaite  égalité, ^6^,  Des 
Gentilshommes  otex,  des  Temples,  ibid.  Ma* 
niere  dont  onfe  prend  à  cette  reduBion»  369. 

370- 

Banque  des  coaveruons.  35:1.  ?ar  qut  exer- 
cée, ibid. 

fiareich  {Marquis  de}  reçoit  Us  fugitifs  hu- 
mainement. 95^. 

Barentin ,  Intendant  de  Poitou  t  fes  ordres,  91, 
Etabli  fisge  des  meuvemens  de  cette  Pro- 
vince, 93 .  BjtfUfe  de  prendre  un  Ajoint  Re- 
firmé,  94* 

Barrillon  de  Morangis,  Intendant  d'Alenfon, 
réprime  Us  xJlex.  inconjfderex,.  4^1.      Son 
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équité  dans  une  occafien  importante,  ^êj^ 
Sauve  l'Eglife  (^  le  Temple,  468.  Permet 
aux  parties  d'informer,  ibid. 

la  Baflidc,  idncten  Je  l'Eglife  de  Paris,  écrit 
contre  la  reiinion.  146.  Et  contre  Vexpofi^ 
tion  de  la  doctrine  CathoL  133. 234. 136. 

BsLfviWcLamotgnon»  Intendant  de  Poitou.  5*14^ 
^46.  Donne  au  Confeil  des  projets  étar^ 
rrVj.f47.j-48.  Plus  rufé que Marillacf^^ 
Commis  pour  juger  Us  Relaps  de  Poitou^ 
5^1.5-83.  697, 

Batai'ds  ou  expofez  adjugez,  à  l'Eglife  Cathâ^ 
lique.  fo7.  Leurs  pères  ou  mères  ont  fur 
eux  une  puijjànce  légitime,  f  36.  Equivo^ 
que  de  leur  Age,  ibid. 

Batêiiic  des  Reformez^ ,  reconnu  légitime  par 
l'Evéque  d'Ufez.  i  fj ,  Nombre  des  affiftans 
limité.  iSf.  Batême  des  enfans  embarraffê 
le  Clergé,  701.  Accidens  fâcheux.  68u 
701.703.  Diverftte  d'avis, 70^,  Règlement 
fur,  la  a^uefiion,  704.  Refus  de  s'y  foumèt- 
tre,  Qr  les  raifons.  706,  Quelques-uns  M" 
guent  la  commiffion,  707.  7.08.  A  qui  elle 
efi  donnée,  708. 

Bcarn.  Les  Reformez,  y  font  cruellement  per» 

fecutez.  37.  48.     Commencement  des  per^- 

fecutions  de  Lavie  premier  Prefident  à  Pau, 

1 5-8. 1 5-9.  Reformez,  députent  en  Cour.  15-9. 

Obtiennent  le  Maréchal  de  Grammont  pour 

Ccmmiffaire  au  Confeil.  163.  Douleur  qu'on 

y  reçoit  de  U  condamnation  de  Majendie* 

166,  Edit  donné  au  rapcrt  du  MarechaL 

167.  qui  Cf^zeloppe  le  Be/irn  dans  la  mifere 
du  refte  du  Royaume,  i  <^8.  Etat  des  Egùfer 
de  cette  Province  avant  l'Edjt,  ibid.  Infi» 
nis  préjudices  que  l'Edit  leur  porte,  ibid» 
Suite  des  injufiices  du  ParUment^  ^  noU" 
veau  procès,  1  70.  &  fui v.  Arrêt  qui  le  ter' 
mine.  175-.  où  les  Reformez  perdent  encore 
beaucoup,  176.  Ce  qui  n'arrête  pas  U  cours 
des  per fecutions.  178.  Se  Ui  cita  tion  pouir  le 
Bearn.  zoo.  Perfecuté  par  le  Parlement. 
342.  Moyens  d'y  convertir  Us  Reformez*-' 
831.  Reduiiion  nouvelle  des  lieux  d'exer'^ 
cice,  ibid.  Violences  (^  cruautez.  832.  8c 
fuivr.     Noblejfe  maltraitée,  836,      Rejou'tf» 

fances,S^o,  Pourquoi  on  commence  par  cet» 

te  Province.  882. 
Bergerac  f  fon  exercice  attaque,  fi^,    Reduc'- 

tion  forcée  des  Reformez  à  la  Religion  Ro^ 

maine,  8f6. 
Bernard  »  explication  de  l'Edit  de  Nantes,  49. 8c 

fuiv.   Ses  chicanes  fur  Us  villes  EpifcopaUsm 
'    f  o.    Sur  les  Juftices.  fi.    Sur  la  pojfeffion. 

ji.  Son  ignorance,ib'\d.    Chicane  fur  U  r#- 

pdence  des  Minifires,fi, 

Ce  i  Be&ces 


"v 
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Beikc«9  du  Mindims  ,  Imr  rickefi,  é*  /^r 

»fig^'  SIS- 

Bci&ons  {de)  Uapfêrteur  an  Confeil  des  pMfta- 
lis  frits  devant  lui*  6. 

Bibles  hrûUês  s  Mets,  5^1.  e^  étilleurs.  989. 
Dent  spteUfues'Unes  échappent,  ibid. 

fiicnieances ,  raifin  des  chicanes  propû/ées  par 
Bernard,  49.  fo.  ff,  5-8. 

Billets  de  Carnavalet.  493.5*04. 

Bizarrerie  du  scéle  Catholique.  874. 

U  Blanc  de  Beaulieu,  foUicsté  d'entendre  À  la 
renmm- 1^7 .    Sa  repenfe.  ibid. 

BUfphé  mes  prétendus  13.73.  Vexations  fous 
ce  prétexte.  199.  loi.  ¥roces  remarquaâU. 
189.  Prétexte  d'éluder  les  évocations.  343. 
Prétexte  d'une  femence  d'un  Juge  de  Cha- 
renton.  434. 

Bombes,  jetter  des  homèesj  ce  que  e'eft.  967. 

Boniier,  Avocat  du  Roi  à  la  Rochelle ,  con- 
sent de  de  Mum.  301.  346.  269.  Tour- 
mente  Us  fugitifs  de  Poitou.  488.  Attendri 
far  kurmifere.  489.  Lâche  fourberie  qu'il 
tramo  contre  la  Rochtlle,  7  f  i .  7  f  x. 

Bordage  {Marnais  du)  arrêté  fe  voulant  fau^ 
ver.  çff.    Signe,  ibid.    Sa  mort.  ibid. 

jlu  Bofc  (Pierre)  Député  de  Normandie  à  la 
Cour.p^.  Son  éloge,  ibid.  Son  exil  le  fait 
oonnoitre  f^  efiimer.  ibid.  &  100.  Ses  re- 
marques fur  la  Déclaration  de  1 666.  p.  1 00. 
Harangue  le  Roi.  103.  £fet  de  fa  haran- 
gue.  105-.  L'Eglife  de  Caen  le  re/ufe  à  celle 
dé  Paris.  t^S.  Le  Roi  même  lui  donne  l'ex- 
elufion.  ibid.  Drejfe  la  requête  générale. 
1 5*  I .  JE/f  attaqué  par  le  CUrgé.  \fi.  Ce 
tpsi  revient  à  rien.  ibid.  La  VriUiere  le  re- 
fOit  mal.  ibid.  Se  veut  décharger  de  la  dé- 
putât ion.  x%6.  envain.ih\à.  Eft  attaqué  en 
controverfe  par  un  MiffonnaWe.  407 .  Con^ 
fuite  par  U  Chancelier  fur  les  mariages  en- 
tre perfonnei  de  différente  Religion.  416.  En 
hete  aux  attaques  des  Miffionnaires,  5-68. 
Commeut  traité  par  le  Juge  d'Argentan. 
775*  ^i*  f^i^  ^  Chancelier.  774. 

Bouflers  (Marques  de)  reprimendé  d'être  trop 
honnête.  8/7 .    Profite  de  la  cenfure.  98 1 . 

Bonrdeauxt  Combat  inégal.  648.  Défaite  des 
Kefirmesi.  649. 

Bouviilc  (Jubert  de)  Intendant  d^AUncon, 
5-67. 

Brtndebôurg  (EUaettr  de)  eft  ménagé  k  la 

Cour  de  France,  i  %.    Un  Envoyé  lui  decla- 

retfuele  Roi  veut  détruire  la  Refirmation. 

ftii .    Sesfuccés  contre  leRoi  de  Suéde.  183. 

accepte  k  regret  la  paix  de  Nimegue.  370. 

Repoit  les  frgitifs  avec  charité.  9f  9.    Leur 

ihnnedesétablijfemens.Hà.  Des  Juges  de 
Uar  langue,  ibid. 
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Brafièurs  de  CkÂknt  vnJem  txelttre  Ut  Uê^ 

fermeté.  i|'4. 
/eBreti  Intetidattt  de  Dauphiteé  %  fetpromef 

fes.  646.  ^47.    Ses  executiêm.  65- 1  • 
Broiiage»  véelentes  dte  GMK/cnMvr. 49 3. 
Bruit  qu^on  fait  courir  teeuhant  la  cenferva- 

tien  d'un  tieu  de  Bailliage.  8  r  z.  Tr9mpe  Câ- 

tholiqtêts  ^  Refermex»,\iix.%ii. 
Bninaan  (Jaques)  reveHie  k  zéie  des  Refir- 

tnex.fmlafremiere.9^.    MemdasMimf 

très  en  Pranee.  ibid. 
Bureau  desDecimet.  R^ermé  afitjetti  à  cettt 

Jurifliaien.7B. 

C. 

CAchet.  Lettres  de  cachet  de  date  amici^ 
pée*  f.    Voi  Lettres  de  cachet. 

Cachots  horribles  où  en  jette  Us  Rafèrmet. 
89^.     Chauffes  m  hypoaras,  896. 

Cahiers  des  parties  au  procès  deBemm.  170. 
&  fuir.  Articles  eoncematet  la  Rebgio». 
1 7 1 .  6c  lùiv.  ArticUs  des  BtfermeK.  171. 
Se  fuir. 

Cahier  de  demsmdes  du  Clergé.  788.  Ses  or* 
ticUs.  79f  •  Dont  quelques-uat  dememtnt 
ce  qu'il  dit  de  la  detscestr  desttuyems  de  coo- 
verlion.  796.  ^ 

Calomnie  de  Bernard  centre  un  Uhùftre.  60. 
De  l'Abbé  de  Mufi  contre  Us  Vaetdâis.^iS, 
Du  CUrgé  contre  Us  Refrrmex,  de  Bergerac. 
fif.  Contre  la  devine  des  Refrrmez.66ç. 
690.  &  la  police  des  ConfifleiresAhîA.  Sbt 
Us  ColUaes.  6^x.  Générales,  j^y.  Solide- 
ment réfutées,  ibid.  Imputées  mmx  Refer» 
mex,  par  h CUrgé.Sio.  Touckmmt U  coa- 
verfion  s^une  fiUe  de  qualité.  90 1 . 

Capitulations,  Jhurce.  de  chicanes  ouverte  far 
Bernard.  5-6.    ^ifert  centre  ^exercice  é* 
MelgueiLiSt.   Et  de  Negrepeltjffè.  i^j.  Et 
contre  UConfulat  deCementerrMil.  1&4.  Et 
contre  U  TempU  de  GrenobU.  aop.    Pretex^ 
te  de  bannir  Us  Refrrmex,  de  certains  tov. 
>-4o.  61  f.     De  Sedan  qui  cède  fen  Ihnfle 
pour  conferver  l'exercice.  799. 800.  De  fia- 
peurs  vilUs  pour  fe  réduire  À  l'Elfe  K»- 
moine,  B^f.  OUron  ^  Pan  ihiâ.  De  Mon- 
tauban.  81-1.      Imitée  ailleurs.  8f8.     Dt 
Strasbourg  maf  obfervée.  919.      Des  Refrr- 
met  i^Orange.  91  r. 

Caraôcrcs.  DuPrefiJtnt  J^Argeetges.'!.  De 
rEUiteur  de  Brandebourg,  \%.  De  du  Hmu 
Cerdelier.  34.80.  D^unfaux  zMe.  3f.  1 1  f . 
ai4.46i.  De t'Evique  d'Ufex^l6.  é'de 
fa  harangue,  ibid.  De  VEtéque  ^Atstma. 
80.    De  de  Marie  Intendant.  96.     De  du 

Bofc. 
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Dis  frmàfémx  Acccmmodêurt  de  Râiigi^m» 
1 36.     Di  d'AlUmMgw  Mmtftri.  1 41 .    D# 
itHmffium  àâiniftre.  14^.     Dm  Msrqms  d§ 
Chatêéumtmf.  toi.     D»  Comit  ii  Lénv/U 
Akbi  éê  Chsrrûmx.  11 1 .    Des  Seigmurs  di 
MéUignoH.  171.    Des  nomfesusx  Intendans* 
30 1  •  De  Vlmendsmf  Denmin.  ibid.  8c  301. 
iAdmn  Jefuue.  301.    De  Vlmetidtmt  de 
MelUmd.  307.      De  VAhèé  de  Mufi,  31t. 
Des  VÀudeis,  316.     De  CoUere  Intendésnt 
d*Ale»fûn,  336.    D»  nêtevesm  Defute  Ge- 
neraL  35*7.     Du  Vienire  de  St.  Hiffolite. 
366.    Des  écrits  C0tMiqHes  touchant  l'E^ 
dit,  406.     De  Cetherel  Minifire  révolte  ^ 
Miffien^ire,^j.    De  Pilon  MiJSonnaire  à 
Toulon.  44^.    De  lu  Ducheffe  de  Guife.  448. 
De  BurriUon  Morangis  Intendant  ttAlen^ 
fon.  4f  1.     De  BuJviUe  Lumoignon  ïnten* 
dont,  f  46.     De  cessx  qui  fignent  VAvertif" 
fement  FafioruLff^.     Du  Grand  Pénitent 
fier  de  Buy  eux.  fôj.     General  des  témoins 
cuis  contre  les  Eglifes.  fSp.  590.     Du  Curé 
de  ChutiUonfur  Loire,  6 1 4,    Dos  écrits  des 
DireBeurs.  644.  645*.    De  VEvique  de  Lo^ 
deve.  671.     De  du  Vtgier  Confiiller  au  Par* 
lement  de  BourJeaux.  674.  ^  de  fes  Ajoints. 
6jf.6j6,    Du  Procureur  General  de  Paris. 
74f .    De  Cheiron  éf  Pasélhan  Miniftres  de 
aimes.  816.     Des  plaintes  du  Clergé.  810. 
813.      De  GaJ/ion  PrejiUnt  à  Pau.  834. 
d'Arnou  Intendant  de  la  RocheBe.  86i. 
Csiimcs ,  leur  part  aux  converiions  de  Poitou. 

471.  474. 
Carnavalet  imite  Marilluc.  493.     'Fournit  des 
témoins  à  du  Vigier  en  Us  formant  u  déposer. 
68i. 
Catalogue  de  livres  interdits  frauduleufement 
dreJe^Sij.    Par  qui  drejfé.ibid.  (^approu* 
^«V  ibid.  &  818. 
Catechifoes  pottr  les  en  fans.  880.    Bffet  de 
l'afifiance  de  ces  enfans  astx  Catechi/mes, 
881. 
Catholiques  prennent  omèrage  de  lu  grojfeur 
de»  AffemàUes^  if.  ^  Preuves  de  leur  uni- 
fMpte  contre  les  Keformex..  %^i.   8c  fui v. 
Comment  on  empoche  leur  comjerfion.  300. 
X>efenfes  de  les  fuùomer.  348.     Defenfes  de 
fe  mettre  au  ferv'ue  desBjtfrrmez.  349.  Sent 
alarmez,  de  la  Déclaration  touchant  les  Sa- 
^es'femmes.  401.     Quelques-uns  feignent 
d'être  Reformez»  four  gagner  h  prix  des 
converfiof».  foo.    Repus  dans  les  Temples, 
raifin  pour  Us  démolir.  fi6.  f  17.     A  Ch- 
renfae.  fS^    -Lieu' marqué  pour  eux  dans 
les  TempUs.  606. 6oj,    Gagez,  p^ur  y  ^ijjif- 
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ter.  609.     Sant  intérêt  dans  Us  ciofks  fur 
lefquelUs  on  querelle  les  Reforme f,.  736. 
Leur  certificat  requis  pour  prouver  que  les 
Confiftoires  ont  interrompu  leurs  Minifhres. 
798.     Ne  peuvent  être  domefiiques  des  JRe- 
formez,,  806 .     Ne  peuvent  les  prendre  pour 
C/err/.  808.  Se  relachentfur  quelques  pointe 
de  côntreverfe.  848.    ^uelques-urts  ont  pi" 
tié  des  Reformez,.  909. 
Certificats  exigez,  des  Convertis  que  Uur  reu* 
nion  a  été  volontaire,  666.    ^ue  Usfoldats 
ont  vécu  avec  modeftie.  840. 
Chambres  de  l*Edit  attaquées  par  U  Clergés 
100.    Importance  de  l'affaire.  1 01.     Leur 
fuppre^on.  108. 
Chambres  Miparties  ,  leur  compétence  violée* 
17.    L'égalité  des  voix  6tée  aux  Reformez,^ 
30.     A  quoi  on  veut  borner  leur  jurifdiC' 
tion.  ff.     Evocation  des  affaires  des  Con- 
vertis. 63.     De  celles  i«  Relaps  c^r.  64. 
Leur  compétence  rétablie  en  matière  de  cas 
Prevùtaux,  i  \f.     Les  Bearnois  demandent 
une  Chambre  Mipartio,  1  j-9.     De  Cafires 
transférée.  188.     Privée  de  la  cormoiffanee 
de  l'eUSion  des  Confuls.  1 89^     De  Greno^ 
ble  reçoit  un  uppel  comme  d'abus.  287.   Som 
arrêt  caffé.  188.     Leur fi*ppreJpon.  3 78. 
Chambrun  {faques  P  met  on  de)   Miniftre  (ji^ 
Profeffeur  à  Orange.  911.  Traitement  qu'on 
lui  fait.  ^1^.   Sa  chute  y  érfon  relèvement, 
ibid.     Sa  retraite,  ^x^.     Ses  larmes.ïoxà. 
Chapitre  de  Rouen*  fin  privilège.  793. 
Charenton.    Exercice  de  ce  lieu  efiimé  trop^ 
près.  fS.    Attaqué  par  le  Seigneur  du  lieu.. 
178.    mais  maintenu.  179.      Feu  mis  ato 
Temple.  1 1  f.     Ce  que  c'efl  que  Charenton, 
'   431.     Senten^-es  des  ^uges  du  lieu.  ^11.  ^ 
fuiv.      Refolution  du  Conffftoire  contre  Le 
fignification  de  VA'ûertiffement.  f  64.     Ma^ 
niere  dent  elle  y  efi  faite,  ibid.  6c  fuiv.     On 
s'y  rend  asàx  exercices  de  tous  cotez..  701. 
702. 
Charles  1 1.  Roi  it Angleterre  ,  ménagé  par  lu 
Cour  de  Brance.  13.  115*.  191.     iftime  h 
prince  d'Orange  ^  ^  lui  fait  époufer  fa  nie^ 
ce.  iy6.      Conjpiration  contre  fa  perfonne,^ 
371.     Invite  les  Reformez,  à  Je  retirer  en 
Angleterre.  49 1 .    Eft  remercié  d^avoir  rofté^ 
favorablement  des  enfans  fugitif  s. ibid.    Ses 
complnifances  pour  le  Duc  £Torck  (^peur 
la  France.  6ij.     Sa  mort.  787. 
Charroux  (Abbé  de)  fon  z,êle  é*f*  pftffov^ 

zit. 
Chdtc-ïudrtuble  ,  Confeiller  au  Parlement  do 
Gre7ioble.  645'.     Son  entreprife  qui  manque 
d'effets  ibid.     Sa  mauvaife  pi.  6.^6. 

Chl- 
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Ckitcâuncuf  (Marquis  dé)  fait  l»  charge  dt 
la  VriUiere,  loo.  Contredttfon  avis  en  flein 
Confeil.  ibid .  Se  20 1 .  Ignore  un  Arrêt  ren- 
du au  ConfeiL  30^.     Homme  CommiJ/aire 

.  su  ConfeiL  311.     Ses  difcours  avec  des  De- 

*  fut  ex,  d'Alenfon.  470.  Sa  Uitre  au  Juge 
du  Havre  de  Grâce.  778.  779.  Drejje  l'M- 
dit  de  révocation,  865-.  Equivoque  digne  de 
héi,  868. 

Cheiron  ,  Mimfire  à  Nîmes  •  va  droit  dans 
r affaire  de  la  reiinion,  709.  Fait  le  dermer 
frêche  à  NiWi«8ij.  Marques  de  fin  zJ' 
le.  ibid.  Se  révolte  peu  afrès*  ibid.  Son 
caraStert,  8 1 6. 

Chicanes .  fur  les  hautes  fuflices,  8.  Si  elles 
doivent  relever  du  Roi,  ibid.  Etre  créées 
avant  l*Edit,'ù>ià.  Sur  la  diflance  desTem- 
fies  ^  des  Eglifes,  9.  Sur  U  prefence  de  la 
famille  des  seigneurs,  ibid.  Sur  la  necefjité 
de  la  preuve  par  titres,  1 6.  1 7. 5*2.  De  Ber- 
nard fur  tous  les  articles  deVEdit,  49.  6c 
iuiv.  Comment  il  borne  le  droit  des  hautes 
Jufiices,  f  I .  Sur  la  refiJence  des  Minifires. 
5*3.  Sur  les  mots  Pais  delà  les  monts. ibid. 
Sur  la  figure  des  clochers  des  Reformez,,  j'4. 
Sur  la  Religion  des  enfans.  ibid.  Sur  Iha^ 
bitation,  5-7.  Sur  lu  Difcipline  é^  les  Syno- 
des, 5*8.  Sur  les  mariages  en  certains  de- 
grex,.  5-9.  Sur  les  legs  (^donations»  patron- 
nât s  è^  fepultures,  ibid.  Sur  Vufpge  des  A- 
j  oint  s  Reformez,,  94.  Sur  diverfes  cir  con- 
fiances des  enterremens,  113.  Du  Chance- 
lier  Seguier  fur  les  Métiers,  117.  Abrégé  de 
celles  de  Meynier.  146.  Scfuiv.  Fastes  aux 
Mraffeurs  deChdlons,  if^.  Sur  les  capitu- 
lations, I  f6, 1 8  f .  1 84.  Contre  les  habitans 
deFrivas.\S^,  Sur  le  mot  d'approbation,!^^. 
Sur  ce  que  les  Reformez,  prenoient  des  con- 
clufions  dans  leurs  requêtes,  205*.  Contre  les 
Miniftres  fur  le  droit  de  prêcher  fans  envoi 
(^  hors  de  leur  refidence.  226.  Sur  l'exem- 
ption di*  les  qualitez,  des  Miniftres,  348. 349. 
Contre  les  Eglifes  du  pats  de  Foix,  36^.  Sur 
U  non  ufage  d'un  droit  d'exercice.  410.  Sur 
ianecejpté  d'être  e^njoyé  du  Synode  pour  prê- 
cher, foy.  Sur  le  nombre  des  Mintftres  de 
chaque  Èglife.  fo6.  Sur  la  diftance  ou  les 
Temples  doivent  être  des  Eglifes,  5-08.  Sur 
le  nombrt  des  exercices  permis  en  un  même 
jour  dans  un  lieu  de  Fief  fxo.  Couvertes 
du  nom  de  Méthodes  (^c,  'f  f  3 .  De  Felijfon 
aux  nouveaux  Convertis.  5*77.  Des  Eo- 
defiaftiques  contre  le  CoTjfîftoire  de  Montau- 
ban,  5-87.  Four  rendre  les  droits  d'exercice 
inutiles,  638.  Doubles  de  du  Vigier  pour 
ambarrajfer  les  Minijires  (^  les  Eglifes,  6jS, 
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Des  Agent  Gentraux  dtt  CUrgtfttr  U  dreit 
de  Fief.  717.  Converties  en  lai.  741.  Du 
Juge  d'Argentan.  773.  C^mre  U  TèmpU 
de  Rouen.  777.  Faites  aux  Frote fions  êtran  - 
gers,  878.  Aux  Minifhes  de  Faris  tomthaat 
leur  retratte,  906.  Faites atsx  Minifirts.  931. 

Cimetières.  F  tu  tnis  aux  portes  de  celnidis 
Reformez,  m  -Faris,  1  r  f .  Eloignez,  des  Eglt- 
fes.  373.  Ottz,  aux  Reformez,  fous  tênfaux 
prétexte,  f  07.  Otez,  dans  toees  Us  Umx  in- 
terdit s.  803. 

Ciradellcs  relovées  on  plufteurs  lieux.  998. 

Claude  cru  Autestr  d'un  écrit  touchant  l'état 
des  Reformez,,  43 .  Sa  difpute  avec  le  Doc- 
teur Arnaud.  192.  193.  Ecrit  touchant 
l'exclufton  des  Mimfires  de  Ftof.  198.  Se 
défait  des  pourfmtes  fun  Miffionaire,  407. 
Danger  ou  il  fe  trouvo  en  vifitant  un  ma- 
lade. 414.  Dreffè  une  belle  reqttêu.^ff. 
Efl  nommé  pour  îa  prefenter.  45-8.  ms^s  en 
vain,  ibid.  Refitte  l'Avertiffetnent  dnClèr. 
gé,  f6x.  En  refoit  la  fignification  dans  U 
Confiftoire.  fôf.  Sa  conférence  avec  l'Eve  • 
que  de  Meaux.  jti.  Il  refufe  d^ autres  con~ 
.  ferences,  713.  Se  veut  point  qu^on  parle  de 
l'if  révocabilité  do  l'Edit.  732.  Dreffe  la  re- 
quête. 739.  Découvre  un  piège  tendu  À  PE- 
glife  de  Faris,  904.  Vangeanco  qu'on  en  ti- 
re. 906.     Son  dernier  ouvrage,  938.939. 

Clergé»  ftùt  refferrer  le  pouvoir  des  Commif 
faires  Reformez,,  2. 8c  fuiv.  Sa  diligence  re- 
marquable, f.  Il  travaille  m  excùere  les 
Reformez,  des Metiers.%6.  Se  iomaf^e fxns 
y  f  enfer.  33.  Sa  fauffe  délicat  efft.  41.  Sou 
efprit  intereffe,  78. 79.  Il  attaque  les  Cham- 
bres de  l'Edit.  loo.  L'obtient.  108.  Triopt- 
phe  de  leur  extindion.  1 09.  Pourquoi  il  vent 
doTmer  aux  Frefidiatsx  la  compétence  des  cas 
Frevbtaux,  \if.  Equivoques  qu'il affeSe. 
120.  Ses  tentatives  fur  divers  articles.  121. 
//  s'oppofe  à  la  vocation  de  du  Bofe  à  Faris. 
1 38.  Fait  imprimer  par  fes  ordres  les  chi- 
canes de  Meynier,  \fi,  Efl  mortifié  par  U 
Déclaration  de  1 669.  (^  por  le  crédit  de  du 
Bofc,  ibid.  Le  veut  ruiner  dans  ^efprit  du 
Roi.  ifi.  Sans  effet,  ibid.  Demande  fes 
Synodes  Frovinciaux.  1 5-8.  Appuyé  le  Far- 
iement  de  Fan.  xjf.  Ses  impoftures.  i8f. 
187.  Se  mêle  du  rang  des  femmes  des  Mi- 
,  niftres.  203.  Attétque  les  libortex,  de  Sedan. 
230.  Fait  revivre  les  articles  révoquez,  de 
la  Déclaration  de  1 666,  p.  202. 249.  Veut 
rendre  les  Reformez,  fufpeff s.  271.  Inter- 
vient dans  une  caufe  d'appel  comme  d'ahtes. 
287.  Contribué  aux  charges  de  VEtat  aux 
dépens  d'autruL  29^.      Sollicite  contre  U 

fixa- 
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zicê  itûmuMie.  jf  i«     Sis  dejjèms  cMchtK 

firêj9€émtimmerlês  mmvMUxT>mtMu*^i  i. 
JbrùclH  qtt'U  demémdê  cêntrt  Ut  Rfformêz 
0m  Mjfû  4I1,     Sês  rufis  p9$tr  Mitinew  Us 
coaverû(Mis.44i.443.  S^ttfffrfcU  ^u'ilvé 
trof  viti.  4^4.     St  chsgrmê  de  vpir  iUfim^ 
dreUs  vi^lmcej,  ^om^Ss  mfi  fottr  éùêder 
Us  dêfmfrs,  461.     Sês  frecMUtiêns  fomr  ne 
firdre  pas  fis  tânquitts  en  Fotteu,  foi.   Jl^ 
défie  U  maxime  d^un  Primée  de Cendé.  f  i^. 
Ses  ymfefimres.  fXf.    Hamteur  défis  mena' 
eu  M  5*18.  f  &9.     Ses  cemflai/ànees  four  Im 
Cemr  comument  recemfenféês.  f 30.    Se  fre» 
vsmt  des  éqmivoqmes.f^j.  Comment  tlcen- 
firve  c^  S^offiffis  conquêtes,  f  47. 5'48.  Son 
Avertl^ment  Fnfierml>ffo.b^{\xiv.  Cnche 
fis  dejfiins,  f  5*3.    Sem  kut  enfipùfinnt  tA^ 
vert^numt,  f6i .    Sm  fimffo  delicMteJfefin 
M  éluder  fis  dejeins.  764^  Fremiere  vue  qui 
lui  manque,  f6ç.     Accmfi  de  négliger  Us 
Convertis  f/j.  m^Sl^*  ^ff^^  de  fin  x^i- 
U.fSi»     Fournit  des  fmrties,  des  témoins» 
des  Cemmijfaires ,  des  Raffortes^St  <^  des 
Jmges  dans  Us  affaires  des  EgUfis.f^o,  Efi 
emba^rraffe  far  Us  garde  faite  aux  fortes  des 
TemfUs.  606.     Profite  des  divifions  dm  bas 
Languedoc.  634. 63^.    Abufi  également  de 
la  fatience  f^  de  la  refiflanee  des  Rjefrrmex». 
644.     Son  embarras  fir  U  fujet  des  Bâté- 
mes»  70t.     change  de  vuësfir  la  reduéàion 
des  Reformez,.  713.  714-     Raifins  qui  Va- 
voient  empêché  d'aller  flus  vite  ceJfent.jSj* 
Fait  ôter  U  coanoijjance  de  fis  caufis  aux 
ConfiilUrs  Reformez*  789*790.     Harêiejfi 
de  fes  imfofiures.j^S.     Ne  croit  fas  être  fi 
fres  de  [on  triomphe.  8o^«     feut  recufir  Us 
ConJeiUers  Catholiques  dont  Us  fommesfint 
Reformées.  808.    Tourne  en  crime  aux  Ae. 
formez,  U  foin  d*aller  assx  exercices  éloignez,. 
81 1  •  Comment  il  entend  que  les  PreUts  rf- 
fident  dans  leurs  Diocefis.  8 14.     Ses  hardis 
menfinges.  810.      Prefore  Us  converfions 
forcées  aux  accommodemens,  836.     Ses  re» 
jouïffances.  840.    Ses  fraudes  four  engager 
U  Roi  à  ferficuter  le  Boom.  841.    Se  laffe 
des  formulaires  vagues  d* abjuration.  847. 
Pourquoi  il  altère  quelqtses  mots  de  la  fro^ 
fij/ion  de  Foi.  d^S.     Progrés  de  fis  f  réten- 
tions. 849.   Inffire  la  cruauté.  980.    Faux 
honneur  dont  il  fi  pique,  ibid, 
Cloches  <^  Clochers.  Figures  des  CUchers  des 
Reformez  filon  Bernard,  j^^  Singularité  du 
ctocher  de  Caen.  ibid.  CUche  de  la  Rochel-. 
le.  Voi  la  Rochelle. 
Tom.  IV.  &  V. 
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Colbeit»  ControUeur  General ,  maintient  Us 
Rieformez  dans  Us  Finances.  16.  123.  410. 
41  r.  c^  dans  Us  Métiers.  i6. 1 1 4.  jaUm- 
fie  contre  lui.  411.  Sa  politique  four  fi 
maintenir,  ibid. 

Colbere ,  Intendant  de  Poitou ,  fa  comflaifan» 
ce  four  l' Evoque  de  Lufon.  i  f .  1 6. 

Colberr  du  Terron»  Intendant  d'Aunix.  301. 

Colben»  Intendant  d'Alenfon,  307.  Son  gé- 
nie. 336. 

Colleâes,  calomnies  fur  ce  fu jet.  6^1.  Leurs 
f  retextes  imaginaires,  ibid.  Leurs  vérita- 
bles occupons.  ^93 .    Voi  Deniers. 

CoU^e  de  Chdtillon  interdit. 439.  Voi  Aca- 
démies. 

ColIo(jues  en  quel  cas  (^  comment  fermis.  1 1  &• 

Colonies  de  fugitifi  formées  en  Brandebourg. 

9T9'  . 

Combat  de  Bourdeaux.  648. 

Commerce  interdit  aux  Reformez  d^ Amiens* 

734- 
CommliTaires  du  Confiilfomr  le  jugement  des 

partages  t  Uur  peine  fur  le  fujet  des  fufiicet. 

14-    Pour  r  examen  des  DecUrations.  lOf.  ' 

Rendsss  fufpe&tpar  le  Clergé.  187.     Pour 

l'examen  de  la  nouvelle  requête  gêner aU. 

xof.  Confirmez.  241.    Nouveaux  Commif- 

faires.jii. 

Commiflaires  exécuteurs  de  l'Edit.  Renvoi  des 
affaires  devant  eux.  f.  6.  Renvoi  des  affai- 
res touchant  Us  Métiers.  17.  Sont  légiti- 
mement fujpe^s  aux  Reformez.  44.  Ex- 
tenfion  de  Uur  compétence.  68.  Injufiice  de 
Uur  commijpon  en  gênerai.  1 96.  Ordonnan- 
ce favorable  caffée.  118.  Se  partagent  m 
Rotsen  touchant  U  droit  d'ekercice  fur  les 
vaijfeaux.  lyf. 

Commiflaires  Catholiques  rendus  maîtres  de 
Vinftruâion.  4;  Drejfont  de  mauvaife  foi 
Us  procès  verbaux  des  partages.  6.  Rap- 
portent Us  partages  même  au  Confeil.  ibid. 
&  16.  Chicane  de  Courtin»  pour  éluder  U 
refidcTsce  de  dettx  Demoifelles  dans  un  Item 
d'exercice.  9.  Leur  conduite  par  tout  le 
Royaume.  08.  PeUt  commis  fiul  en  Bearn 
pour  connottre  des  affaires  de  Religion.  163.  ' 

Commiflaires  Reformez.  ReftriBion  de  Uur 
pourvoir.  4.  Ordonnance  de  communiquer 
Us  requêtes  qu'iU  refoivent  au  Catholique. 
18.  Efftt  de  ce  que  U  choix  en  efi  remis  et 
la  difcretion  des  Intendans.  346.  347.  Re- 
dmBion  de  Uur  pouvoir  à  peu  de  chofis* 
364. 
Commiflaires  des  Synodes  ^  quels  ils  peuvent 
être.  sS.  Selon  la  Politique  de  France.  î  j  1. 
Mimftre  Commiffaire  m  mn  Synode  de  Chn- 
Dd  ren- 
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tmtttn.  141  •  BMufriri  dm  mime  Cimmf' 
jàhrt  MufHtvaat,  xoj  •  Sis  btvuës.  x^f*  Se 
£\xï7.  lls*$mfêru.  érf^mpVAj^lfUM. 
a.68.  269.  CommiJfMrt  À  Stê.  f  «i  trêttèU 
U  Synùde.  191.  193*  Ccmmiffiûres  Rffir* 
mex,  fraiux,  indin&tmiut  de  prrvMricéiBHfs. 
376.  Commiffktres  fourrmt  ttr$  Cfuholi* 
qséês,  277.  O»  #»  donne  d$mx  >  Vu»  Câtho* 
iiqM€  Vmtrê  Vitformé,  fi  1.  InftriêBhm  & 
autorité  du  Catholique.  5-12.  5-13.  Zffets 
de  fa  prefence  à  Ste.  Foi.  i»  1 3.  A  Tlnmrs. 
fi^fif.  ASorges.fif^^imV'  Ou  il  ap- 
puyé deux  Mtnijhes  révoltez,,  fiô,  ^  en 
pouffe  vivement  deux  fuffeâs.  5-17.  Enfoi^ 
tou  permet  de  délibérer  de  la  garde  dos  Tem- 
ples. 60  6. 

CommiUàires  introduits  dans  les  Con/i/ioirej. 
710. 

Communautez  oi  Us  JRsfirnux,  font  en  plus 
grand  numéro.  1 1 6.  Comtnunautex,  repu- 
tees  Catholiques.  1 1 6. 31 1 .  318.  Conjèquen- 
ces  de  cette  maximo.  328.  Los  Officiore  en 
font  Catholiques.  673. 

Communions  forcées.  98 1 .  J>efapprouvées 
par  beaucoup  d'Jicclefiafiiquos.  983.  ^i 
n'en  font  pas  crus.  ibid. 

Com|>agQie  des  Indes  Orientales  >  forme  des 
Colonies  de  Réfugiez.  960. 

CompandAm  de  Vétat  des  Keformox»  do  Franco 
aux  Catholiques  d'Angleterre.  404.  Exag^ 
gerée.^ '  3 •  4 1 4*  J^e  la  Déclaration  de  i66ç. 
u  celle  de  1681.  touchant  les  enfans*  4ff. 
Du  bannijfement  (^  de  la  prifon  perpétuelle. 
5-33*  Pe  VEdit  do  Hantes  au  Soleil.  73^. 
D'un  Temple  ou  un  Minifire  a  mal  prêché 
à  une  haute  Juftice  appartenant  à  un  cou- 
paSle.  763.  De  la  mort  aux  Colores  perpe- 
tssoUos.  797. 

Compétences  »  lotir  jugement  renvoyé  aux 
^efùUaux  dans  les  cas  Frovotaux.  428.  Voi 
Chambres  Mipartios. 

Conciles  >  leur  fmtiment  touchant  Venkve^ 
ment  dos  enfant,  ^fé,  4^7, 

Concluûoo  de  l'Ouvrago.  100».  1003. 

Condom  (Eve que  de).  Voi  Meaux. 

Conférences  à  Toulon  par  ordre  du  Roi.  444. 
Craintes  que  le  Clergé  ne  tende  à  engager 
Us  Rêforsteex»  dans  dos  conferersces*  $^x.  En-^ 
ire  FUttemanviUe  Eafhago  é^  Lasmoi  Hue. 
f  68.  DiJ^utos  fur  la  noeefito  de  Us  accep- 
ter  OH  refufer.  ibid.  Raifont  de  Us  accepter. 
féS.  f6ç.  f72.  cJ»  if  lee  tefuftr.  fjo.  & 
vxiv.  Ecrits  fur  cette  matière.  5*72.  Con^  ' 
formées  k  Calais  ordomeêes  par  VlÊviquo  do 
BotUogne.  6xf.  Fropofees  on  vue'  de  Ce  reii' 
JiMJP.  7ii«     Conférence  entre  tMvequo  de 
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Mmeut^daudÊ^ïM,     Vos  U^ftemUra 

kURêtkoiU.^61. 
Confeflèurf  >  kuw ptrfmoramoo.^^^.  Trmito^ 
mont  cf^ih  rofoevomt*  ibid.  Comment  éiarm 
gis*  looo.  FUefiœtrt  noonoK,  m  Att^etorre. 
1000.  Cotecourt  do  pœspU  m  Us  nmr  paf- 
for.  ibid.     €ommtut  voftu  dot  kréttegort* 

I0IO2. 

Coiifrairtc  drUiforicordo  m  Ot^angt.^t^.  Ats^ 
tre  de  Fonitom  notre.  92 1.  Lottr  dtfemfe^ 
dititux,  ibid. 

Coaiciencc,  attointes  à  fa  Uèoreâ.  18.  ^.5-0. 
fj.iTf'iy^*  348.  40)1.  lyoù  olh  tsro  fet 
droits*  fo, 

la  Conrciliere,  Mimftro^  fin  procès  contre  un 
Cafuciu.  3  3  f  .  Efi  condamné.  3  37 .  Oéett. 
338.  Ecrit  pottrfe  jufiifior.  i\Àà.  if  at^ 
toqué  par  un  nottvoou  procès,  469.  Fre.^ 
texte  do  U  ceeedomnor.  470. 

Confeillers  Reformez,  à  TouUtsfe  ceeedoenmz, 
ofe  défaire  de  Uttrs  Chat^gos.  784.  Mou* 
quent  do  courage'. ibid.  Refthâhont  de  Ustr 
compétence.  789.  790.  A  Faris  oMîgoz,  de 
fe  défaire  do  Uasrs  Chargot.  871.  EUge  do 
leur  confiante.  872.  f^  dos  ConfoiiUrs  Itats* 
très  FarUmons.  87  3, 

•  -  -  Catholiquos  dont  Us  fimuoes  font  Ro-' 
formées.  808. 

Cuafeiis  politiqeses  d'ok  on  oxclett  Us  Refôr" 
moK^fiy. 

ConÇi^fÀTtSf  mot  devenu  ée^ivoquo.^'^.  Se 
prend  pour  Us  Eglifès  dans  UftsU  du  CUrgé. 
ibid.  Leur  portrait  fait  d'sme  moukrofar" 
prenante.  689.  £c  fù  i  v.  hettrs  intrigues  pre- 
tendues.  692.  Fordem  leur  liàerté.  720.  (^ 
tÉchont  en  vain  de  la  conforvor.  720.  72 !• 
Nouvelle  gêne  fur  cefisjet.  722.  Effet  et  ia 
prefence  des  Comtmffaires.  ibid. 

Con^iration  du  Chevalier  de  Robots*  271. 
Dos  Jefuïtu  d'AngUterre.  371. 

Confiance  do  plufieurs  condmnteotL  à  mort* 
6f\.6fi.  DeHomeL66S.  Confiance  de 
du  Tons  mal  foutenuë,  jfj.  De  plufieurs 
hsUfitans  de  Montauban.  8f  2.  &iiu7.  Des 
Confeillors  Refermez,  de  plufieurs  Pjrlr- 
mens.  872. 87  3 .  Do  plufieurs  enfims  enU- 
vex  à  pores  é^  mores.  8S2.  Do  ta  NobUfi- 
899.  900.  Des  Miteifires  d'Oronge.  92^ 
Dosgotu  condamteoK  aux  goitres.  96/.  ^ 
d*oeuros  condamnez,  o  mort.  99^. 

Gonful  HoUondois  à  Montes  cruoUtment  troi^ 
té.  877.  888. 

Confiikt»  comment  partagé  m  Caumont.  af. 
Fermis  aux  Conftns  R^rmex,  étemrer  otue 
AJfietesdes  Dioeefis.  1 1  f .  Oté  aux  ReformoK^ 
de  Fignon.  i8i.   &  de  ComonttrraiL  185. 
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JPnmiir  C^miM  MsMxKÊfhmex,  éêGtê' 
m$hlê.  109.  ConftêUn  été  mux  JU^thma  dé 
MomelimMT*  &i 3.   k ceux d» Sf, Fsml troif 

*   Chètfmtx.  i77>  <^  :é9  HmMmu*  fi  j. 

Conti  (Frincidi)  &r/^  Coavertiâbor.jty. 

CoatnMHâion  dm  xik  GmhtU^  é$v9c  fiî^ 

Contretems  dês  AfimkUis  jm$$t  «n  Gmynmê. 

Converlîon  «/rr  CMtMi^s  fmniê  m  •mft-- 
thét.  95*.  91$.  ÏÏxfmfh  nètMi*  «90.  ^^i  • 
..lAvriT  Mi  rmMrfUMm.  500.  Dejmtfrs  dû 
la  procurer,  34B< 

Conterfion  des  Mxhommtms  ^  des  fxiff. 

Conversions,  cemment  freeurées,  47* 
Kjsifùns  qui  les  empêchent  dans  Us  VuUtes. 
310. 31T .  Nouveau  mejen  de  les  avancer. 
3^0.  Vitr  fus  inventé,  ibid.    Wend  'pour  ce 

'  frjet.ifx.   Seirdide  ménage. ihïd.    îdemoi^ 

'  re  de  Peltffèn.  35*1.  Nece0té  de  marchant 
der  poser  avoir  part  anx  bienfaits,  ibid. 
Som^  des  converfions  exaggeré,  41 5'.  486. 
5*00.  Definf es  de  les  empêcher,  ^j\o.  Leur 
progrès  f^  leurs  ohfiaeles.  442. 443.    Com- 

■  ment  procurées  en  Poitou.  471.  8c  fiiiv.  Et 
asUeurs.  49 3 .  8c  fbiv.  Grand  nomère  de  con*. 
vcrfioTW  frreées.  5*00.  Les  converfions  eiw- 
barraffent  ceux  qui  les  négocient,  f  78.    Les 

'  empêcher  eft  le  plus  grand  crime  du  tems* 
618.  "Faites  par  force  en  Dauphmé,  663.  En 
Vevarais,  664.  Nouveaux  moyens  de  les  prO" 
atrer.  666, .  Alléguées  comme  rai/on  d'eu' 
teriner  des  lettres  de  grâce.  793.  Par  qui 
commencent  en  9eam,  831.  Sont  refre/en' 
fées  fitciles,  ïb\d.  Moyens  de  les  procurer  en 
Beam.  831.831.  Jurandes  <^  violences,  ibid . 
Cruautex,.^^^,  Cempofitions,%\f,  Dont 
on  drejji  de  faufes  reUttsenf.  840.  A  Mets, 
91 6.  &  fuiy.     À  Orange.  915'. 

CoKTHiTis  (nouveaux)  grâces  qui  leur 
Jbnt  faites.  63.  <>4.  86.149.  338.  304.411-. 
443 .  Avant  1 676.  exclus  des  bienfuits  du 
'Roi.  3  p .   Mère  convertie  fe  fait  tendre  fes 

'  en  fans,  ^6^.  Grâces  qu^il  leur  faut  faire, 
fjj,  Mtnex,  auTetnpte  exprés,  puis  reçus 
à  depofir  quSlsy  ont  été.  680.  Coymoijfan- 
ce  de  leur  caufe  Me  aux  Confiillers  Refor* 
yuez,.'j%^,jço.  Exception  à  ùfurfeance  de 
payer  leurs  dettes,  869. 879.  "Bievocatlon, 
ibid.  Leur  état  en  France,  943.  Se  rele» 
^ene  en  Languedoc  comme  aHleurs,  ç66, 
Complaifans  tromfex,  par  fes  Intendant.  975*. 
<^  en  Anftrique  .977.  Ne  font  point  devoir 
de  Ctitholiques,  979.    Se  dégoûtent  de  plus 
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mfktedu'euleetè$msm,ifio.  fonmmtx 
éfv^rs  Caeketiqmes.ihid,  Se^fimdeutdo 
'tommemkr  far  milk  fuites.  9S1.  Uent  re- 
pentance  prefque  univerfeUe,  991 .  Embar- 
ivjfè  ia  Gootr.  ^p.  Sàat  touchez  de  Peuetm* 
fk  des  Cev^^eitrt.T^nà.b:  1000, 

ConvEKTis  dePêitou,kurrepentafic9.f^. 
Exemple  peter  les  intimider,  f  47.  Lifk  de 
leurs  noms  fignMe. 5-48.  Réduits  à  vivre 
fam  Religion,  ^83. 

Graveni^urs  autorifex.  par  les  Arrêts.  f%o. 
.Quelles  gens  ce  font,  f  1 1 .  Leurs  frattdes. 
f\  ft.  Laurs  complaifanees  foeer  ceux  qui  ■ca» 
pituient.9^6.S^. 

Corps  d'wte  fimme  mis  enjfeBoHe  pour  de 
l'argent.  ^"Hj. 

CAtes  de  mer  comment  gardées.  8  30. 

Cour  de  France  ,  ménage  l'EleBeur  de  Bran^ 
deéostrg,i%.  Et  l'Angleterre.  13.  ïii".  Sa 
modération  dans  Us  affaires  de  Poitou.  90. 
Secret  qu'elle  garde  fur  le  dejfein  de  fuppr'u 
mer  les  Chambres  de  l'Edit.  1 01^  Deffein 
d'abaiffer  les  Provinces  Unies,  124.  S"  de 
rompre  la  Triple  Alliayue.  i  if.  Semble 
vouloir  donner  des  Minifires  À  fon  choix-  à 
VEglife  de  Charenton.  1 38.  Elle  office  un 
Synode  National.  139.  Fait  recevoir  un 
Minifire  dans  un  Synode  pour  Commijjkire 
du  Roi.  141.  141.  Careffe  le  Roi  d'Angle- 
terre,  191.  Ses  raifons  de  vouloir  la  paix, 
35'6.  f^fes  intrigues  pour  y  parvenir,  ibid. 
&  3f7.  Règne  par  fes  intrigues  dans  le 
Confeil  £  Angleterre.  398.  Ses  artifices  poser 
cacher  fes  intentions,  ibid.  8c  399.  Injures 
faites  au  Princt  d'Orange,  399.  *  Arrête  le 
cours  des  enlevemens  d'enfans.  ^^.  lUu^ 
dont  elle  amufe  le  monde,  f6 1 .  Son  crédit 
en  Angleterre,  6iy.  Brouillée  avec  la  Cour 
de  Rome.  ibid.  8c  6i8.  Chagrine  des  mou^ 
vemens  de  Dauphiné.  647.  Change  de  vues 
poser  la  réunion.  709.  Abujè  de  ce  que  les 
*  Refermez,  fe  font  un  devoir  de  leur  patience, 
738.  Connott  <^  favorife  les  violences,  837. 
Comment  elle  évite  les  remontrances,  ibid. 
Veut  pouffer  l'ouvrage  des  convcriîons  k 
bout,  841.  Les  ordres  rigoureux  viennent 
d'eSe,  868.  Comment  eUe  traite  Orange. 
91%  8c  fuir,  (jr*  le  Prince  de  ce  nom,  923. 
<5»  possrquoi.  ibid.  Mauvais  effet  de  fa  po^ 
'  litique  en  banni ffant  les  Mimftres.^^j.  ^st» 
tre  effet  femblable.  938.  Ses  efforts  pour 
empêcher  la  retraite  des  ReformoTi,  96 1 .  ^sU 
ta  jette  dans  f  embarras,  ibid.  8c  961.  Ne 
peut  fouffrir  la  modération  des  ParUmens. 
984.  98;-.  Se  refout  à  élargir  let  Cor^f 
fmrs,  999. 

I>d  %  '  Cour- 
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Courtio.  Vâi  Commiî&ms  CéihçHqi^s. 

Couvcns  Oit  on  enferme  hemmes  ^femmes, 
899.  Kemartiues  frf  l'ignorame  qu'om  y 
découvre.  900. 

Crimes  >  nature  de  ceux  qu'on  imfuie  0ux 
Reformez,  319.  NouveUe  ej^ece  de  crime 
èmfmi  aux  Minières.  46 1 . 

Cruautez.  Exemple  contre  un  Danois  mou^ 
rant,  47.  Commifes  en  ?  oit  ou  fous  le  fre^ 
texte  des  converfions.478.  &  fuir.  Exem- 
ple Jmgulier,  484.  Autres  exemples,  49^. 
Commifes  dans  U  Vhjorais  :  à  Siihac.  6/4. 
C^  lie$M  voifms.  ibid.  A  Maftenac,  6ff, 
même  contre  des  enfans*  ibid.  A  St.HippOm 
fyte,66o»  £n  divers  lieux  pendant  le  quar* 
tier  d'hyver.  66^.  £n  divers  lieux  de  Beam* 
831.  834.  836.  Non  feulement  permifes» 
mais  commandées,  833.  8/0.  Exercées  k 
Montsiuhàn.  8f4.  éi*  contre  les  troteftans 
étrangers,  ^Tj,  Pratiquées  contre  les  en» 
fans,  884.  88/.  Seule  exception  comman- 
dée, 834,  81-0.887.  Diverfes  efpeces.  887. 
&  fui V.  A  hiets,  917.  principalement  con- 
tre Us  femmes,  ibid.  A  Orange*  9x0.  & 
fui7.  Des  Troupes  Franfotfes  dans  les  Val- 
lées. 918.  Autres  exercées  dans  U  Kcyau- 
me.  939.  Contre  les  condamnez,  aux  Ga- 
lères, 963.  De  d'Herapine  contre  les  pau- 
vres même.  970.  Exercées  contre  les  cada- 
vres, 985-.  &  lui  V.  Commandées  par  U  Mar- 
quis de  la  Troujfe,  994. 

Curateurs.  Vot  Tuteurs. 

Curez  quife  rendent  parties  recompenfez,  77. 
Exemple  notable  de  Gedeon  le  Sens,  %jo. 
Car  ex,  (^  Fr  êtres  ,  leur  pajpon,  xf  3.  1/4. 
DeSalagnac,  (j^  d'Argenton,  ibid.  Du  Ec- 
lat. 344.  Curex,  en  Poitou  font  les  loge- 
mens  desfoldats.^'j^  Les  nxcitent  à  piller, 
47/.  En  Saintonge  ^Aunix  vont  fommet 
les  Reformez,  de  changer  de  Religion,  494. 
Audace  du  Curé  de  Soubife,  49/.  Curé  de 
Ste,  Afrique  exécuteur  d*un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Touloufe,  foS,  De  la  Bafiide  St. 
Amans,  f%  3 .  D'Aymet  ftcrpris  en  adultè- 
re, f  7  6.  De  Chatillonfur  Loire,  611.^14. 
De  Trevieres  prh  de  Soyeux  y  fa  malice  fe- 
ditieufe,  61 3 .  De  Tance ,  fes  fureurs.  66 f. 
De Tonnaiclarante  tend  à  f édition, 677.  De 
Villefaignan  cherche  à  frire  un  procès,  678. 
Curé  de  hdauxJfa  malice.  680.  De  Sou- 
kize»  fesfratuUs  pour  avoir  les  materiatêx 
du  Temple,  739,  De  Periersfe  plaint  d*Af- 
femblêes.JT^.  De  St,  André  de  Rouen  chef 
defeditieux,  778.  Qiammeut  ils  profitent  Je 
la  ruine  des  Temples^fB^.  Curé  de  Romans» 
fr  cruauté,  889.  Curex,  officieux  vendent 
du  certificatt  atex  Refortnex,.  9/0. 
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1x8. 

Dannemai'C.  Li  Rioi  afre  des  frivileig^  aux 
Reformez,  fugitiff.  4^%»  L9t  Mafrjgiêx^yfrai 

,    Sien  refus  »9fç. 

DauphÎQ ,  fon  entrée  au  Confeil  caet/i  U  rmim 
de  St,  Hipfêlife.  x68.    Sole  mariage^  397. 

Dauphinc  »  état  des  Reformez,  do  cotte  Pro- 
vince. 3 14.  Prife  d'armes  «»  divers  lieetx^ 
641.  Entreprife  do  ChioeaudoetHo.  é^f. 
Reprife,  646.  ^fes  fttites.  ibid. 

Dchmdutneubles  dans  Us  hgemons  iosTrœt- 
pes,  833.  Chex,  Pocbols  do  U  Bteiffomeade* 
85'4.9ox.903. 

Décimes.  Voi  Bureaux. 

Déclarations.  Contre  les  RxHiJg^,  18.     AMiro 
touchant  Us  onfans.  19.    Autres  contre  Ce- 
galité  des  voix  ^  dates  Us  Chamhres  liipar- 
ties.  30.    Autre  frr  divers  chefi,^^,    A^ 
tre  de  cinquante^noufarticUs.ox.  Ce  fn'ci- 
U  contient,  63.      Touchant  Us  ttottvoaeue 
Convertis,  ibid.    Touchattt  /e/ Relaps  c^« 
64.    Autre  qui  fupprimo  Us  Chaeuàros  de 
VEdit,  1 08 .    Autre  qui  revo^o  colU  do  5*9. 
articUs.  1 1  o.   Comparaifon  de  ces  deux  Dé- 
clarations, ibid.  &  ixdv,     ^  quoi  revient  U 
profit  de  la  dernière.  1 1 1 .      Autre  qui  dt^ 
fend  de  s*haèituer  dans  Us  pais  étrangers* 
1x3.    Déclaration  de  1 66^,  attaquée  par  U 
CUrgé,  if6.  Envoyée  enBeam.  169.  Com- 
ment enregitrée.  1 70.   Déclaration  wutveiU 
contre  les  Relaps.  374.   Asetre  totuhani  Us 
mêmes.  375-.      Touchant  Us  Commissures 
des  Synodes.  376.     Autre  qui  fuffrimo  Us 
Chambres  Miparties.  3 78.   Tottcbaest  Us  af- 
faires EdiHaUs.  380.     Toucham  Us  Sagos- 
fimmes,  s^oo,  ^ui  refoit  degrsmdos  ^fpefi- 
tions.  ibid.    Même  do  la  part  des  Catàoà- 
ques,  40 1 .    Effets  de  Vexoctttion»  40X.  4%%. 
Autre  touchait  la  liberté  de  confcionco.^sA* 
Confiderations  frr  fon  contents.  409,   Ses  ef- 
fets, 410.   Âtitre  touchant  Us  mariagos  em- 
tre  Us  perfonstês  de  difforeme  Religion.  416. 
417.  Autre  touchant  la  vijtte  dos  sttstUdos. 
41 7.  Ses  effets.  4x3 .  &  fuiv.    Asetrosfmr  U 
mêmefujet.  4x7.     Asstro  tottckamt  les  cas 
Previtaetx.^iS,  Touchant  Togo  rtqttêt  fom 
la  convctûon  des  enfans*44f.   Aheration 
qu'elU  caufe.446.  "  Ses  fuites  torriéUs,44j* 
Arrêtées  par  une  furfssmce  tacito^^fi,  -^^ 
tre  touchant  Us  bâtards,  f  36.     Contre  Ut 
Affemblées  faites  on  Vabfeneo  dos  MsniJUos. 
T3S'  Si9*    '^^^^  portant  defomjet  dofortir 
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^M0fM$me.f^i.  Amift éhfinééÊm M  vm^ 
irefts  hè$m.  f\i*    Antri  qui  l'mtêrfretê, 
ibid.  Jlutrê  tombant  Us  Offices,  s^.  Tou» 
fbsmt  Us  Jmfs  &  MMkùmiums»  f^6.    Tou» 
tham  Upeim  disMinifires  qtéi  susrwi  fouf" 
fin  des  CéUhM^têis  éusx  ¥f échos,  f 97.  ToH^ 
chmu  Vt^ffifitmco  des  CsuMsques  smx  Fri» 
çhes,  606.      Tésêch^m  Us  enflms  des  nm* 
vOMMx  Conveitis.  ^14.    A^tre  qui  Mdju^e 
Us  Siens  dès  fassvres  msx  Hefiusmsc.  617. 
618.  Tmschant  ia  feim  de  cettxqmifi  trotS' 
verni  aux  AjJêmSÎées  fans  Minifires.  716. 
Toseekane  Us  recufatiems  frns  exfreffim  de 
eassfi.  ibid.     Touchtmi  U  nominsuim  /'£x- 
ferts.  7 1 7*  ^u'en  étend  smx  stréitres»  718. 
jbêtre  teuchémt  Us  èUns  des  Eglifes  interdi» 
tes.  ibid.    Tenchsnt  U  tenstë  dés  Cenfi/hi" 
res.  710.     Teuchsmt  Us  exercices  de  Fief. 
724.     TnsciMsst  Us  exercices  de  pejfeffion. 
718.  Dent  on  néufi.yi^.  Antre  qni  remet 
smx^nges  in  peine  des  Minifires  en  certains 
cas.  749*  7f  o.     Tonchnnt  Us  cnufes  dent  les 
t^onJeiÛers  Refirmex  ne  peuvent  connoitre. 
789.     Antres  touchant  les  peines  de  cesàx 
qui  fortent  du  Royatune.  796.    Asstre  tou- 
chant Us  mariages  en  pats  étranger.  797. 
Sur  Us  contraventions  aux  defenfes  de  célé- 
brer des  mariages  mêlez.  798.     Totschant 
Us  domefiiques  des  Reformez^  806.      Ton* 
chant  Us  Clercs  d' Avocats  éf't.  808.     Au- 
tres tqfschant  Us  Avocats.  809.  871.    Au- 
tre touchant  Us  enfans  de  mères  Catholi- 
ques. 809.     Touchant  Us  veuves  des  Offi- 
ciers des  Maifons  RoyaUs.  8io.     Touchant 
U  tems  du  fervice  des  Minimes  de  lie  f.  ibid. 
Déclarations  qui  ahrogent  Us  précédentes 
fans  en  faire  mention,  ibid.  &  819.    Autre 
touchant  Us  Tuteurs  &  Curateurs.  819. 
Autre  obtenue  fur  Us  plaintes  du  Clergé* 
810.  8x5*.     Tosschant  U  Benrn.  83 1 .     Au- 
tre qui  donne  assx  Dénonciateurs  la  moitié 
dos  Siens  des  fugitifs.  870.   Autre  qtêi  règle 
U  retour  des  n^ens.ibid.     Autre  tosschant 
Us  preuves  de  lu  mort  des  Reformox,.  874. 
Autre  qsti  cajfi  Us  aliénations  faites  par  Us 
nouveaux  Convertis.  875*.  Autre  touchant 
Us  domefiiques  des  Reformez.  876.     Tou- 
chant Us  enfans.  879.    Voi  Edit.    Autres 
touchant  Us  pèlerinages^  96 1 .  Autre  contre 
Us  fugitifs  d^  ceux  qui  Us  faverifent.  961. 
Outre  U  d^eit  du  pères  ^  tuteurs  ahfem. 
ibid.     Antre  condamnant  à  mort  Us  Qui" 
des  des  fitgitifs.  067.     Autre  qui  condam* 
toi  Ut  mîUades  a  communier,  98).    Asctre 
tonchant  Us  Minifires  revenus  en  France. 

99h      ' 
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Décrets  »  Siens  dêcretiK  pour  pajer  Us  garnie 

jons.  901. 
Defenfes  d'avoir  pUts  de  Minifires  qu'à  tor-. 

-  dinaire.  fo6.   Defbuffrir  des  enfans  de  nou^ 
veassx  Convertis  dans  Us  Tkmples.  jo8.  De 
prêcher  dans  Us  Fiefs  qu'on  ne  tient  depuis 
fEait  par  fucceffion.  ibid.     Aux  Minifires 
<5*  Fropofans  d'habiter  dans  Us  lieux  inter* 
dits.  5-37.  A  moins  defix  lieues.  61  f.  616^ 
De  s'aJfemSUr  en  l'abfence  des  Minifires. 
fi^*Sl9'    ASusqu*onenfait.fSy.     De 
fortir  du  Royaume,  5-41.      De  vendre  fis 
Siens. ^^l.    De  convertir  À  la  Religion  Af« 
firmee  Us  Mahometans  ^  Us  Jmfs.  fç6. 
Aux  Fglifes  de  contriSster  Us  stnes  pour  Ut 
oestres.  616.     Defenfes  légitimes  des  Minsf* 
très  comtnent  éludées.  6^f.     Definfès  atsx 
particuliers  <^  Confifioires  de  retirer  Us  m*- 
lades.  7 1 4.     Aux  ZccUfiafiiques  de  donner 
leurs  Siens  à  firme  attx  Refrrmez.  8of. 
Aux  Reformez  de  prendre  des  Catholiques 
À  Uurjervice.  806.   D'aUer  au  Frèche  d'sm 
BaiUtage  à  l'autre.  8 1 1  •    Ou  chez  Us  Am» 
SaJpuUurs.Bj  1. 

Dégâts  incroyables  cMufez  par  Us  Troupes.  83  jr 
901.  903. 

Deguifemens  des  hommes  pottrfijknver.  95*1.. 
Des  fimmes  f^filUs..  9^3.  9^4.  Des  en* 
fans.  95-4. 

Délateurs  recompenfiz,  698.  870. 

Délibérations.  S'il  fauttrechtr  dans  Us  lieux 
interdits.SS.  Diverfité  d'avis,  ibid.  Si  on 
doit  fi  prefenter  au  Confeilfur  1rs  partages. 
180.  Si  on  doit  tenir  un  Synode  pendant 
qu'on  négocie  la  reiinion.r  i6x,  DeliSera- 
tion  au  Confeil  touchant  les  Minifires ^^^i. 

Délibérations  de  Synodes  caffées.  1 1 7 .  169. 170. 
288.  291.  191.      Du  Synode  de  Thouars. 

Démolitions  des  maifons.  901.  Ois  on  n  fait 
des  Ajfemblées,  997.  ou  Ugé  des  Fredicans. 
ibid.   En  Guyenne,  1001. 1003. 

Deniers  f  levées  de  deniers ,  Arrêt  qui  ordonne 
d'en  remettre  les  états  depuis  dix  ans.  68. 
Autre  qui  les  demande  depuis  qnatre.  187* 
Autre  tosuhant  Us  Eglifes  de  Guyenne,  11  r. 
Deniers  levez  pour  la  rédemption  des  efcû- 
ves.  25^1.  Four  Séries  d'un  Intendant  peur 
fi  rendre  maître  des  impofitions.  247.  où  il 
veut  en  vain  envelopper  la  Rochelle.  370. 
Arrêt  qui  exige  Us  comptes  depuis  i6jo* 
p.  4 1 5".  Etats  <^  comptes  requis  depuis  29. 
ans,  yif. 

Dénombrement  des  Refermez  fait  é^  reïteré. 
273.  Diverfe  condisite  de  ceux  qui  en  ont 
lu  charge,  ibid. 

Dd  ^  «    DenOA» 
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Us  ÈJtforimz,, ^f^'  &  tMtwifè  fm  k PAvif- 
#iM»r*  3.5-1.  fm  dKrttejkrfet  éettmcUtwm. 
4bîd.     J^  rtfrèmé  tmcâem$nt,  ibid. 

^'^MtdMittiUim  ks  defcfificm.fof*,  £jrMi- 
fiê  ébms  U  ^ocis  fitit  émx  iHmftns  ^Jb»^ 

DepHtation  4%  twttt  kt  Pr^vvteês  inmik»^* 

Têt  toucham  les  I}tfmmpiêns.  191.  X>efot^» 
4^  si^  Synodes»  191.    On  vust  9mficiHr 

.  fffi(e  Us  Provinces  ne  des  renouvêtiënt.  J4i. 
JnutiU  defêtSMicn  de  CUmée.  45^.  Des 
"Bjfrrtnez,  de  Poitou  ém  Roi>  48  ^ . 

Député  Genersl  fefisfe  de  je  joindre  aux  frUi" 
€$tMtiom  4tis  Defmsex.  de  BrtMgm  »  f^  foitr» 
^oi:  7.  Oâtiem  stsditncefomr  hs  Depu^ 
UtL  Je*  Provinces. loi.  Prefinte  du  Bofc  nu 
Roi,  1  o  g .  Envoyé  en  Angleterre,  1  & 6*  i>e- 
coHvre  iet  èntrtgues  de  htAfciUi.  ibid.  Z>m* 
m  nux  Eglifes  des  avis  certains  t^an  projet 
de  reiimon.  1  j8.  Signe  après  auelques  drffi^ 
cul  fez  la  requête  générale,  o*  la  frejènte. 
If  I.  Se  plaint  au  Roi  des  injuftices  du 
ConfeiL  191 .  Efi  d*avis  d*une  nouvelle  re^ 
qnêto,  %ci .  Avertit  de  la  reprife  dos  affai- 
res  générales.  141.  Envoyé  de  nouveau  en 
Angleterre .  297.  Sa  maladie  prétexte  de 
diferer  les  affaires.  3  3  f.  Oiftient  fermijpon 
pour  Us  anciens  Defutez  de  revenir  au  Con* 
JeiL  341.  Changement  de  Député  General, 
3|'7.  CaraBere  du  nouveau  Député,  ibid. 
Maladie  ^  Uttre  du  vieux  Député  Gêner aL 
41 X,  ^ui  prefente  une  requête  importante, 
45*8.  Prefente  requête  contre  l'equivoquo 
des  DecUratiens.fi^,  Obtient  modération 
de  !a  .forme  de  ftgnifier  VAvertijfement  du 
CUrgé.  f  64.  Ecrit  pour  afpai/er  les  mou^ 
vetmns.  643.  S'alarme  des  projets  de  con-* 
ifarenees,  711.  N'eft  point  d'avis  de  parler 
de  VirrevocabiUté  de  VEdit,  731.  Reprefin^ 
■te  doêix  enjans  au  premier  Prefident,  qui  U 
trompe,  883.  Père  (^  fils  for tentJu  Rayas*' 
me^èpS.    Voi  Additions. 

Depulez.  De  Bretagne,  7.  Des  Reformez,  de 
Poitou.  14.  Amufex,  par  de  àelles  efieran- 
'Ces*  If.  Des  Provinces  mal  repus  au  Con- 
seil. 4f  •  X>e  Poitou  reçoivent  une  reponfe 
mortifiante.  96.  Des  Provinces  ne  fbm  rien 
em  domfeil.  ibid.  Nouvoaesx  Députez,.  99. 
Leurs  alarmes  à  U  nottvolU  du  de]Jèin  de 
fupprimer  les  Chambres  de  l'Edit.  i  o  i .  lU 
demandent  audience  au  Roi  •  &  tokien^ 
ment,  i  oi.  Sont  roftse  es  domter  leurs  griefs. 
10 f.    Sont  mal  refks  de  U  VrilHere.  ifx. 
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^^  ^MVWVK  (0Wft  MKV*  T^f*  aMpHÊtt,  de 
Avim*  Coftiefro.  tf^»  d'j^ihete.  17^.  Des 
ffiovime$  reviennent  à  Pam.  tSo>  Envoyez 
à  iaSafiHU,  i^f.  100.  Lmr  re/Umei9m,ioo, 
Comment  éUt^s.  ibki.  fH^itc  des  Aa^ 
demies  exekes  éeis  Symâee.  173. 174.  l>*iai 
Synode  œtt  sm  Céeiwtau  xtmhwwi^*  X]^4* 
P»/  f^ciirimew  rmeienmm  à  Paru.  311.  £/• 
/kt  de  4emr9jMcitaeèem,  tM.  S'iutmfiat 
dans  tafitire  des  Vaméeie,  jjl.  Defsetez 
de  Sedan  teittham  ia  Jkppr^fien  th  ITAcade^ 
ttete.  43^'  ^MsetememfTim»  ibid.  lyA» 
Umpen  ms  Cenfiil  hien  rofou,  4(9.  2>t  Pei„ 
ton  âotnmem^akeK'  483.484.  2>r5Mf- 
fonge  <!^  Jhtnix.  494.  f d  i .  Cdbî  de  Mem^ 
féilèiaram  Confed  mes  en  vrif^  fétms  P^teu^ 
ter.  fetç,  Btrèvem  des  tertres  peter  mrrher 
Us  meuvemens.  ^3.  Des  Cevemnes  aitm^ 
fiz.  6yj.  Puis  renvofez  au  Dtte  de  fhaîL 
UsAbid.  qui  Us  maltraite,  ihié.  ^ui  vent 
fe  plaindre  des  violences  -envoyez  en  frifon, 
837.     De  Mets  éien  repus  en  Cmtt.  9  r4.. 

Deièrtioos  commencent  de.  tous  cârez.  4f4. 
Grandes  en  Poitou.  488.  Paffènt  au  Confid 
pour  une  grande  affaire.  490.  Sent  excitées 
par  Us  fin/eters  des  Protefians  étrangers.  49 1 . 
de  £\Àv.  Sont  fort  neimbreufes.  yoo.  Vei 
Retraite. 

Dettes»  delas  de  trois  ans  accordé  stux  non» 
veaux  Convertis.  64. 86. 140. 264. 41  f. 

Dévotes  à  Paris  favorifint  l'enlèvement  des 
enfans,  145.  ' 

Difiïcultet  de  la  retraite  par  mer  ^  par  ter^ 
r*.  875. 946.947.  P/irmrr.  948.  Corfaires 
f^  tesnpêtes.^^.  Naufrages,  tiâé.  Par  ter- 
re.  95*1.  Degmijemens,  95*  1 .95-3 .  9^4, 

Dignitez  ^  OJ^s,  24.  Scitrir.  Defindu  fen 
torter  Us  marqttu  aux  TempUs.  iio. 

Diligence  remarquable  du  CUrgé.  y.  Dili- 
gence du  Cenfeil  dates  t  affaire  de  St.Hsppo- 
lite.  368.  '  Dam  une  affaire  de  la  RocheËe. 
%%f.  A  fenregitreenent  de  VEdit  de  révo- 
cation 913. 

Direétenrs.  Fpî  Projet.  Sent  déconcertez  far 
Us  oppefitions,  643 .  Requête  natoveOe.  ibid. 
Se  foumettent.  6y6.  6f9.  Vus  bas  Lan- 
guedoc veuUnt  aller  au  devam  du  vtaL 
^6t. 

Dîreiftion  des  affaires  du  bas  TJtnguedoc  à  ftù 
confiée,6^  3 .  Heceffité  de  changer  tordre  an- 

•  cien,  ibid.  Nouvelle  firme  de  Cen/eil,6i^ 
Canfk  de  la  divifion.  joid. 

DîfcipHne ,  chicanes  contre  fon  exercùe,  5S. 
Senobfervattonmaintensie.xi^.  Artétsfier 
un  appel  comme  d'abus,  187.  2B8. 

Difcours  de  CoUeviBe  touchant  des  lettres  de 

grâce 
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fprm»  êHÊtiiu  k  «•  nûtiviMM  Converti. 

79*-  793-      ^ 
Dife»  Mimfiré  m  GnnMlê ,  fait  U  ruetti  d$s 

àtnUfs  d^mtêx,  é$HX  V/màH$.  6o.     Sûuù$ni 

mm  grand  frpcés,  6i.     S^rt  étsfiùru»  6x. 

Wêrmê  tm  frpjet  de  nUmm*  ijo,  mal  rtfu 

de  fan  <^  d'amêrt'  ibid*    Sa  rêfimanct  & 

fa  m«n*  ibid. 

Difputct,  de  la  ftrfttmti  de  la  FW.  191. 193. 

l>ê  têxfùfit^n  de  la  d^âorim  Cath^ue. 

DimfMtîoti  froHdMhufi  du  âoUiéiês  étjéB^U- 

ifviv,  960. 
Diftance  re^fi  d'tm  Timph  i  VEiUft  de  la 
9ar9êfi*'9.    Défiance  des  Templas  cemment 
mtefiâeée.  fiOs     Chicanes  aux  Eglifis  dont 
en  aééat  les  Temfles/nr  ce  prétexte.  63^. 
DiriâoA  ^fas  cenfequemces  dans  U  bas  Lan- 
gmdec.  694.    Mime  dam  chaque  VMgUfe. 
é4o.     Mitarde  l'execmion  dsà  f  rejet  des  Di^ 
reàeurs,  64 1 .    Entre  les  Vaadeis,  917. 
Domcftiques  Catheliqttes  >  defenfes  de  lesfu- 
bêrmr.  19».  364.  Idoni/oire  qui  leur  défend 
defervsr  les  Reformez,'  1^4.    Curé  refufant 
de  dire  la  Mefi  en  prefence  de  ceux  qui  les 
fervent,  ibid. 
DoroeAiques  des  Rejfbrmex,.  806.   fait  remar- 
qsoaèhe  fue  cefujet.  807.     Ordre  nouveau^ 
876. 
Donations*  Voi  Legs. 

Dragons,  ont  l^ honneur  des  converfions  fir~ 
cees,%^%^f.  Leurs  infolence^  891.  892. 
Leur  nem  pris  par  des  patfans  qui  veulent 
piller,  ^o^'  ZU'ooyesL  assx  Reformez,  dans 
leur  exil,  5K>8.  Même  aux  femmes  dans  les 
Ceeruens.  ibid.  ^elqetes-uns  font  fenfiSles 
M  U  pitié,  909.  Invention  mer  telle  des  Dra^ 
gens  de  Datif  hiné.  967  • 
Droit  d'exercice  réel  é*  perfennel  »   Sut  de  la 

diftinBion.%Tf. 
Droits  honorifiques  otOK  aux  Seigneurs  Refir^ 
neez,.  m.     Refiituez,  astx  Seigneurs  con- 
vertis. 86 1. 
DnMts  des  pères  fur  leurs  enfant  impttSeres. 
4f  f .  &  fuiv. 

ECcIefialHques,  hurt  moettrt.  40. 
Ecoles  CathoUquet  créées  dans  les  faroif- 
fet.x^ 
Ecoles  des  Reformez,  indireBement  fotsmêfes 
attx  Mvéquet,^^*  Lettres  patentes  requis 
fu  m  leur  étaSlifiment.  ibid.  Nulles  après 
tEdit,  f8.  Réduites  de  nouveaes  k  peu  de 
ihofe,  1 8j.  21 3.    Réduites  m  ttne  feule  dans 
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chaque  ^gtife par Demuin^^ié^   Reetveeées 
att  lieu  même  de  l'exercice,  6  i8. 

lLct\ntunMiJpemuûre.if.i6.  Ecrit  touchant 
l'état  des  Refermer.  43.     Ecrits  tmchant 
Iv  Deelaratiens.  100.  ^far  la  fupprejpen 
des  Chambres  deJ'Edit.  107.  109.    Ecrits 
four  ér  tentre  la  reknion.  146.    Ecrits  de 
Majendie  poser  la  preuve  de  fon  innocence. 
1 6j.  Ecrit  cotstre  la  reiinien.  1^.  Tosschapt 
L'importance  de  l'jÈrrét  contre  les  Minifres 
de  Etefi  19^.     Ecrit  prefenté  au  EarUment 
d^AMgieterre  par  le  Chevalier  U^ler.  399. 
Ecrit  anonyme  contre  les  Reformez.  404.  fie 
iiûiv.     Ecrits  contre  l'AvertiJfement  &  le* 
Méthodes  du  Clergé.  f6%.  f6^ .     Du  Grand 
Eenitencier  de  May  eux.  féj,  fé%.     Des  Mh- 
nifires  efiimez,  injuffifans  pour  Védification 
publique,  fjo.      Touchant  les  conférences. 
Sfx.  713.      D'un  Mtffionnsùre  frefenté  k 
l'Ajfemhlée  du  Clergé,  f  73.     Ses  rtfiexiont 
fur  l'âge  de  fept  ans.  f  74.     Ses  problèmes^ 
ibid.     Ses  cor^erations  fur  les  befaces  des 
Mendions.  SI  h  Ses  moyens  d'extirper  l^He* 
r^.ibid.   Ses  calomnies,  f  y 6.   Eaarecem» 
mander  en  vain  les  Convertis.  5*78.    fre^ 
fente  des  placées,  ibid.  Se  plaint  de  quelques 
Dames  Reformées,  ibid.    .Ecrits  fatyriques 
contre  l'avarice  du  Clergé,  fj  y.  Ecrits  eon» 
tre  les  injufiices.  5*79.    De  Mayac  contre  les 
ConJifioires.ôSj.  Kw  Libelle.    Pour  encon- 
tre l'exécution  des  O^onnances  qui  commet- 
tent  les  Minifires  peur  bâti  fer.  706.     De 
Pierre  Jurieu  730.938.     De  plupeurs  con- 
tre les  a&es  du  Clergé.  823.     De  plufieurs 
Minijhes  à  lesêrs  Eglifes  .938.   four  (^  con- 
tre la  retraite  des  Minifires.  941. 943 .  Con- 
tre Us  Commumons  forcées.  983. 

Ecriture.  Exprejfion  notable  du  Clergé ,  l'E- 
criture &  1  es  Sain ts  Pères.  821.  Comsment 
traitée  dans  le  Sermon  d'un  j^efitste.  944.. 

Ediâalcs  (affaires)  renvoyées  atsx  Farlemens^ 
380. 

Edit  de  Nantes  a  été  donné  fans  contrainte. 
I  éo.  Ses  principales  vues.  733.  Fremiere 
vue»  fireté  des  perfonnes  <^  des  biens,  ibid. 
Seconde  vue, -liberté  de  confcienceé^^exer^ 
cice.  734.  Nature  de  l'Edit  qtù  eft  de  pr^- 
te&ien  promife  aux  Reformez,  >  00»  de  fer^i^ 
tude  impofee  à  l*Etat,  7  34. 7  3  f.  Troifiéme 
vue,  fureté  de  l'Edit  même.  736.  Deffèin 
de  le  révoquer  attrihué  À  fon  Atttemr  ml' 
me.  U6. 

tàn/t^.  Roter  la  refermatien  de  ht  Juflice.  79. 
foesr  la  Religion  en  Eeam.  1 67.  Comtnent 
enregUré.  i^.  Poser  la  tranfiatien  de  la 
Chimère  de  Cafiret*  188.    Eiu  tottekmtt 

là 


\ 
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U.  tems  du  fervicê  des  Minijins*  711.  Mê- 
me des  EgUfis  dt  Fief,  810.  Edit  chenu 
fur  les  fUîKtes  du  Clergé.  820.  Sxf,  ^dit 
touehani  téducufien  des  enfuns,  ^79.  Teu- 
chéint  Us  femmes  f^  les  veuves  des  Refir^ 
mex,»  886. 

Edit  de  revocation  flâtôt  exécuté  fu*enHg,U 
tri,  f  96.  Rsùféns  d'en  hâter  lu  fuélicutia», 
86i.  Puélie  en  OBohre  1 68f .  p.  86f .  Fur 
enùdrejptÂhïà,  Sun  contenu,  %%6,  Frefuee 
itenuante,  îbid.  .  EquivûqM  du  dernier  ur- 
ticU,  868.  Diligence  de  l*enregitrement, 
915. 

Edit  du  Duc  de  Savoy  e  centre  les  Vsudùis.piS 
Autre  frauduleux,  917. 

Eûxts  de  lu  frefence  des  CathoUeftiet  dans  les 
Temples.  609.  67  f.  De  l'adjudicatien  des 
Siens  des  Cotj/ifieires  aux  Hôpitaux,  719. 
De  VintreduHim  des  Commijfatres  dans  les 
Cenfiftoires,  721.  De  la  eomplaifance  des 
^  "Bjtprmez  de  Sedan,  8oi.  De  la  terreur 
canfee  par  les  logemens.^^i . 861*.  De  /'£- 
dit  touchant  V éducation  des  enfans,  880. 
De  lu  DeclaratioÛ  touchant  les  mourant 
fans  comnmnion,  987. 

Egliièj  le  Clergé  ne  veut  donner  ce  nom  aux 
Affemblées  des  Keformez,,  f  63 .  ^uel  mot 
il  y  fsihfiituë.  ibid. 

Eloges  flatteurs  des  moyens  de  converfioa. 
794.  940.  949. 

JBmbarquemens  pourTAmeriqtse,  976.  Se- 
cours  trojivez  fur  la  route,  ibid.  Trifie 
uuufrage.  976.  977. 

Emprilbnncmens  pour  procurer  les  conver- 
iioos.  476.  477.  Four  punir  Savoir  donné 
retraite  à  des  fugitifs.  489.  Des  Mintftres 
en  Saintenge,  6j6.      Faits  feditieufement, 

Eafans.  Inegalitez  sut  ConfeiL  19.  10.  Age 
requis  pour  changer  de  Religion,  ^4.  Fi- 
xation de  cet  âge.  1 10.  Attaque  portée  À 
l'article  de  la  Déclaration  de  1 66ç.  qtsi  les 
regarde,  1^6.  15*7.  Chicane  de  Ferma» 
nej  pour  Jluder  l'âge  requis.  143.  SoUici» 
tations  du  Clergé,  196. 197.  Gardenoéle 
rendue  a  une  mère,  311.  Affaires  touchant 
les  enfans  de  Fierre  Roger,  161.161.  Leur 
Âge  réduit  à  fept  ans.  ^f.  Maltraitez  en 
Poitou  comme  les  adultes,  476.  479.  Sur 
quelles  Déclarations  on  refott  lu  converûon 
éTtm  enfant  de  huit  «ni.  482.  Remarques 
itun  Miffionnaire  fur  Page  ou  ils  pettventfi 
convertir.  ^74.  Defept  ou  dix  ans  refus  ù 
depofer.  f8i.  Expofez  ù  lu  fureur  des  fol- 
dats.  6ff.  Simplicité  d'un  errant  depefant 
fontre  tm  Minifire,  680.  Mort  de  quelqtees' 
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uns  enchemiu  du  Uou  ^i  om iês  fonoit  èa^ 

tifer.  68 1 .  Ferfecutez  pur  lu  Comteffe  de 
Marfau,  683 . gc liiiv.  Prétexte  de  perfecuter 
les  pères  &  mères.  68f.  A  Suintes  fius  le 
nom  du  Procureur  du  Rai,  686.  Refus  de 
éutifer  un  enfant  Cutholiftofam  l'uveu  du 
père  trusté  de  crime,  691 .  Dijfkttiiex,  fitr 
leur  Batéme,  701.  Accidvu  euarfex,  pur  la 
délai  du  Batéme,6St. 701,  Morts  é^muu^ 
frages, ibid'  Bruits  oéfcursé^domemx.jo^. 
Leur  éducation  ôtée  à  pores  ^  uearos.  879. 
Ordre  de  Us  envoyer  utuc  Catechifmes,  880. 
(►  fes  effets,  ibid.  &  88 1  •  Leurs  ropnsfrs 
déconcertent  Ut  Catko^^ues.  881.  OmUs 
enlevé  ù  Uurs  pores  <^  mores.  881.  Fer- 
meté de  plufieurs,  ibid.  Exemples  notsâUs, 
ibid.  &  l'uiv.  Leur  refiflance  à  totue  forte 
de  nsfes,  884.  Vungeances  qu'ils  tirent  de 
Uurs  perfecuteurs,9Hf.  Enpmtdeneufaut 
repris  de  Jtsftice,  910.  Des  Minsfi^ros  urré- 
tez  au  deffus  de  fept  ans,  ^x.  Leur  pa- 
tience duos  des  cachettes  eu  uttendutttJs  re- 
traite-Çé^,  Leur  confiance,  Çfx,  Moyens 
pour  les  fauver,  ^fj^  Des  putifvru  cont- 
ment  traitez  par  d'Herupine.  970.  • 

Enfans  katards^  Voi  Bâtards. 

Engins  de  nouveaux  Convertis  tsçcUss  des 
TempUs.  f  08.  A  quel  âge  noesrris  dûtes  la 
Religion  Catholiqtse.  614.  <^  tentu  défaire 
Uur  déclaration,  ibid.  De  mères  conver- 
ties élevez  dans  la  Relig,  Cathoiiqme,  S09. 
C§*  nonf^fferts  dans  les  TempUs,  ibid. 

Enlevcmcns  d'enfans  fax/orifez,  19.  ao.  7;. 
Exemple  resnarqséaSU,  Ji-yx,     jUttre  à 
Vaffi.  73« .  Freqteens  exemples  en  Beum,  1 74. 
Ferfeverance  notaèU  d'une  filU  de  mouf  à 
dix  ans-,  119.  230.    Enlèvement  des  eafatu 
de  Samtsël  Ro&elot,X4l,  &de  ceux  sTEssen^ 
ne  U  Fanu.  ibid.     De  lufiOe  do  SuiOeuf^fi, 
244.     Des  enfans  de  Thion,  24f  •      Atura 
exemples,  ibid.  &  246.     Ce  qui  eft  fsevonfé 
par  Us  dévotes,  24f .     Confiatue  d'une  jeu- 
ne fUle  de  Tharot,  246.  247.      Noœtfeanx 
exempUs  d*enlevetnens,  299.     Fraudes  pomr 
Us  autorifer,  3  34.     Hardieffè  des  Dévotes  à 
les  entreprendre.  2  f 8. 339.  Suites  de  U  De- 
cUration  toucham  Vige  requis  uux  ccmver. 
fions.  448.      Exemples  d'enUvemeus,  449. 
Enfans  d'Augufle  DuvaL  ibid*   <^  de  Tm- 
eheresd,  ^.fo,  enlevez  fans  fuvoir  uenrqMei. 
4f  1.  Ferfeverent.  ^fx.    Sont  rentms  à  Unr 
père.  ibid.     EnUvement  dtenfams  h  Cu/teL 
jaUtpc.  f  1  o.  ^i  I .     Edit  fur  eefotfet,  879. 
Son  exécution,  880. 882.    mémo  centre  Us 
perfonnes  de  qualité,  886.      Coutintistiom 
d'enUvemens*  1003. 
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EntciTcmens,  eomment  tegUx»  pêar  Vheurt  à 
U  cMmfMgnié  1 14«    tJgUnHM  fourSetUn, 

EntrepriCt»  itsjngts  itAmiens.ixx.  Refri- 
mee^  12  j •   Des  Carmes  à  St,  Antwùn.  149. 

'  Dwfu^u  de  Charmten*  432.  te  fuiv. 

EquÎTOoaes.  Le  Clergé  affiéfe  de  les  giijfer 
dams  les  Edits,  120.  410.     Equivoque  dan- 

-  gereufe  dams  U Declmrat'ton  fur  la  liberté  de 
cenfcienee.  409.  Ne  fine  feint  corrigées  dans 
les  Déclarations,  f^f.  Nouvelles  équive» 
ques  dam  la  Déclaration  touchant  tes  ba^ 
•  tards.  f36.  737.  Du  met  de  Conjifioires, 
f6i.  Des  Déclarations  totuhant  la  fre^ 
fonce  dès  Catholiques  dans  les  J^mfUs.éoj, 
tjf*  de  celle  touchant  les  enfans  des  nouveaux 
Convertis.  614.  Dans  un  Arrêt^ui  regar» 
de  les  Mimfires  ^  Us  Tropofans.  6 1 6.  Dui 
mot  dans  les  lieux  où  l'exercice  cft  per- 
mis. 618.      Datu  un  Arrêt  touchant  les 

.  Fiefs.  jx6.  Dans  un  autre  touchant  les 
Cimetières.  803.  Recherchées  dans  les  for- 
mtulaires  des  converfions.  846.  Dans  le 
demter  article  de  la  revocation  de  l'Edit. 
868.  Dans  un  Arrêt  touchant  les  Vrote- 
fiamt  étrangers.  878. 

Efprît  de  l*Edit,  exfrejpon  nouvelle.  72^. 

Etats  Proteftans  offrent  retraite  aux  Reformez. 

Etat  des  nouveaux  Convertis  de  Poitou,  foi. 
f02.    Leur  refentance.  ibid. 

Etats  des  levées  de  deniers.  Voi  Deniers. 

Evocations,  règlement  fur  cette  matière.  7  ç. 

Exception  à  ce  qui  efi  permis  aux  gens  de 

.    gseerre.  8  34. 8f  o.  8S7.    De  quelques  ferfon- 
^Mês  qu'on  fxemte  des  rigueurs.  898.     Du 
pais  Meffin  en  plsêfieurs  cas.  91  f. 

Execution  des  Arrêts  plsu  cruelle  que  les  Ar» 
rets  mêmes,  f  08.  $-09.  De  celui  des  ba^ 
tards.Mà.  De  la  difiance  des  Temples.  5-09. 
^vant  la  fignification.  fof .  De  VEdit  de 
révocation  avant  l'enregttrement.  f  96.  Des 
I>oclarations  touchant  Vafpfiance  des  Ca^ 
thoUqtses  aux  Prêches.  609.  Des  Arrêts 
À^mierdiBion  des  Eglifes.  677.  De  la  De- 
elaration  touchant  les  biens  des  Confifioires 
impoffible.  719.  De  VEdit  qui  limite  le  fer- 
irice  des  Miniflres  impoffible.  723.  De  d'Ar- 
rêt contre  le  Temple  de  Caen.  776.  De  ce- 
lui qui  ajfujettit  les  Reformez  aux  répara- 
tions des  Eglifes.  805*.     De  l'Edit  touchant 

.  td^Mcation  des  enfans.  880.  De  la  Deela- 
ration  touchant  la  communion  des  malades, 
984. 

Exemptions  des  Reformez  violées  »   au  fujet 
dos  contributiotu.  86.     Dis  Mimflres  con- 
Tom.  IV.  a»  V. 
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formées.  1 19.     Inegalitez  fur  ce  fujet.  3*0  tf, 
307.     Confirmées  avec  éclat.  308.     Rêve- 

'    quées.  788.     Traitées  d'ufage  abufif.  ibid.  ' 
Des  Refermez  violées.  804. 

Exemptions  des  nouveaux  Convertis.  Voi 
Convertis. 

Exercice  réel  ou  terfonnel.  Voi  Droit. 

Exercice  de  Bailliage  réduit  assx  habitant  du 
rejl'ort.  811.  Sur  quoi  Reformez  tb*  Catho- 
liques fe  trompent.  812. 

Exercices  de  Fief,  à  quelle  condition  il  efi  per- 
mis ^en  établir  de  nouveaux,  ^o^.  J^ef- 
tions  de  droit  décidées  en  faveur  des  Refor- 
mez. 386.  Défendus  en  certains  cas.  5*08. 
fi9.  Injuftes  refiriBions.  fii.  Sous  un 
nouveau  prétexte  défendus  à  duPradel  dans 
fa  maifon.  fSo.  Prefque  éteints  par  une 
Déclaration.  724.  &  par  des  Arrêts  encon^ 
fequence.  jxf.  Pojfejpon  requife  dh  le  tems 
do  VEdit.  y  16.  Droit  de  ces  exercices  ex- 
pliqué ^  confirmé.  735".  Ceffe  a  St.  Jean 
de  Vedas.  743.  Interdit  en  deux  Fiefs.  783. 

Exercices  maintenus  en  treize  lieux  de  Poitou. 
14.  él"  tn  neuf  Fiefs,  ibid.  A  St.  Jean  de 
Marvejols  é^  Luffim.  71.  A  Mer.  87 .  A 
Comonfec.  181.  A  Ste.  Foi.  190.  A  St. 
Martin*  1  pi.  A  Bergerac,  Gavré»  St.Lo. 
374.  A  Caen  après  de  grandes  longuettrs. 
397.  398.     A  Montignac.  fjç. 

Exercices  interloquez  >  en  huit  lieux  de  Poi- 
tou. 14.  é'tn  trois  Fiefs,  ibid.  En  quatre 
lieux  de  Languedoc.  71.  A  Blois.  87.  Jli« 
mité  à  Angoulins.  190. 191.  (ji*  À  Coijfil. 
219. 

Exercices  imparfaits»  À  Pequigni.ç.  A  Lan* 
douzilaville.i6.  A  Bazas.i^j.i^S.  A 
Potet  près  de  Touloufe. 699.  Interdit.  784. 

Exercices  interdits ,  enfept  lieux  de  Bretagne. 
8.  Trois  en  Picardie.  9.  lyente-neuf  en 
Poi$ou.  14.  A  Landouzi,  la  Mure»  Lin- 
debœuf  Mefnil'Imbert »  Ijpgeac.  17.  Sei^ 
ze  condanthez  en  Languedoc.  7 1 .  Interdit 
k  Remorentin. 87 .  A  M'trebeau ,  ér^  VI fie- 
Bouchard.  179.  AMelgueil,  Poufan,  Pi- 
gnan ,  Comonterrail»  181.182.  A  Leyracp 
Mompafier,  ^  trois  autres  lieux,  ipo.  A 
la  flotte  &  Ars.  191.  AU  Baftide  d'Ar- 
magnac  &  à  Aymet*  1 1 1 .  A  Geau^  »  AU 
lonne ,  Archiac ,  St.  André.  218.2 1.9.  En 
ftx  lieux  du  Dhcefe  JVAgen.  236.  ABa^ 
zas.i^j.  A  Chateaudouble  &  Gratelmp. 
1 39  Cinq  par  provifion  en  Bourgogne.  2/6. 
A  Parai  le  Monial  &  Vauxjaucour.  M» 
A  St.  Hippolite.  368.  En  v'mgt^px  Itekx 
diferens.  372.  374.  En  quatre  autres.  397. 
é*  envingt-huit autres. 419. êc  fuiV.  En cin^ 
£  f  quant e^ 
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Su  Amans  é"  ^  BaftùU  St.  Amsns.  jfi^. 
J14.  A  BfrgiTéU.  iUd.  6c  futv. .  A  Mûm- 
pilliir. j-30.  A  MMau, fis,  Xn  qttarmi* 
U'dmx  limx,  f  79.  ^fuiv.  A  Chêrvmx. 
j'81.  à  St.  HiUire.  ibid.  à  Sf.  ^Htmin. 
^-83.  à  Ciaren/Mv,  jfS^  ABêXéu^tm  fjt 
BouTéUaux  À  caufe  des  trouides.  6/0.  A 
Chalanfon»  St.¥artunat  é"  ^^  ionjpn.  6^3. 
A  Sumene,  Mùliitra  ^  Avexê^éjo,  En 
fix  MUfris  lieux,  ibid.  A  MonteUmar/ihid* 
Flufieurs  enVivarais,6'ji,  ^uartmu-ûn(i 
en  a* autres  /i»A:.ibid.  'Biufuufs  en  Gny^n^ 
ne.  ibid.  A  Mcife,  680.  à  Marennes.  68 1. 
682.  4(  Niort'  697.  c^  à  1*1  fie  enfeurdain, 
^99'  743  '  ^^  Motte  St.  Eloi , .  Céifires.  743 . 
A  Saintes.  744.  à  la  Kochefoucaad.  748.  à 
la  Rochelle.  7^3.  à  Tours.  Tff.  à  Angers. 
7f  7.  if  ?oitiers.j6x.  à  OrUam.ibid.  à  Fï- 
m.  ibid«  à  Calais,  y^i.  kCorb^i*  la 
Ferté^  ChâUns,  Fajji,  Marchinoir»  Au- 
huffon.  ibid.  A  St.  Maixant ,  Mejle ,  Bou^ 
gon,  ChateUeraud»  Fouzauges.  764.  A 
ions  é^  èAaux.é.j^'j .  A  Bourdeaux.  768. 
À  Nantes.  j6^,  a  la  Beichonme^  Vahres  (ji^ 
Sinegas.  ibid.  A  tiennes.  770.  f^  à  Alen-^ 
f «M.  ibid.  A  ^^l^fi' 771'  àGavre.thid. 
À  St.  Lo.jyx.  À  Caen.  771.  «  Rouen.  776. 
au  Havre  de  Grâce.  779.  a  Cri^tot.jSi. 
ék  Saumur.jHx.  é^  à  Pu^laurens.jSi.  Bn 
plus  defoixame  lieuse,  ibid.  Se  fuiv.  ASe^ 
dan  afra  une  longue  fupercherie.  799.  Dans 
les  villes  BpiJcofaUs.  813.  Dans  tout  le 
Royaume.  866.  Interdit  dans  Us  Vallées  À 
peine  de  la  vie.  916b 

Exercices  des  Reformez,  doivent  tejfer  pendant 
les  vifites  Mfifiopales.  277.  Exercice  cejfe 
à  yamac  par  uno  rai/on  fingulitre.  769. 

£xperu  ne  pourront  être  Refermez,.  718.  Ce 
^u*on  étntd  onfisite  ann  arbitres,  ibid» 

F.  • 

FA111  aSês.  Voi  Aùet. 
Femmes  cruellement  traitées  en  Foison. 
479«  Femmes  gr^es  accouchent  fans  ajpf 
tance.  488.  Bleffees  par  Us  feldats.  494. 
Femmes  vioUes.  65*4.  65'f.  660.  892.  917. 
Dam  les  VaUéos.  028.  InfoUnces  du  foldat 
on  leur  prejontt.  833.  834.  c5»  contre  elles 
mimos.  %ff.  891.  éc  fuiv.  Sur  tout  à  Mets. 
917.918.  Femmes  rrojes  en  fsûH  •  com- 
ment traitées.  8f4.  ^/.  Accouchent  fins 
etmarbre.Sfç.  ExemfU  ituno pendue,  iç^. 
Femmes  donnent  des  marques  de  confiance. 
6S6.  Grands  oxemploe*  ^Q.    Femme  per- 


BLE. 

fecittotpnrJômmaoktf%»  temÊmfri/m> 
niares  avec  fuà  legéts.  S^f .  fenmm  fitr» 
montent  toutes  Us  peines  de  la  retroite.^1. 
Manières  dryorfoe  do  depûfimtm*ff^  JS» 
preufuoo  où  om  mot  Utir  puèmr.  9^  2j. 
vroes  à  d'Morapmo  »  omanux^'ieMOM 
contre  elles.  97 1 .  97»«  Fenanes  rafm  fenr 
avoir  vosàlufe  retirer.  96^.  T>amts  à  U 
voirie.  ^d6.  Corps  ^umfimmemis  mjptc' 
t»cU.çZ7.  Comment  elUi  preanem  todt- 
mie  d'être  tramées.  ^%.  Frêcheméj^ 
des  AjfomhloH.  991. 

Fermes  EccUfiafiiquos  interdites  anx  isfir^ 
mex,.  Sof. 

Fétcs  »  àqm  il  appartiont  do  ks  rotraaekr. 
261. 

Fidclité»  Jfrmont  do  fidélité  refus  in  Mimf- 
tres.  222. 3  f  8. 3  f  9.  i%f. 

Fiefs.  Voi  Exercices  do  Fiefs*  Faux  émotii 
du  Curé  de  Soubixa.  741. 

Filleau>  fes  chicanes  contre  Us  lâimfirts.  p' 
Récit  qu'il  fait  d'un*  AjfembUe  a  Cuài. 

Fhttencs furprenantes  du  Clergé.7$^  tUt* 
tories  fedusfent  sono  Ofim/â^.  9f6. 

Fontaine*  Fropofant^  interdit  do  tomes  fm- 
tiens  pour  avoir  prié- Dieu.  7^ 

Formulaires  de  coaver&ms ,  ùnr  £vM. 
846.  Termes  généraux  ^  éourvofds.mà. 
&  847.  Frojot  d'en  iregrr  m  wmom, 
848.     Contredit  par  U  Nonce,  ibd. 

Forts  é» CitadelUs  bâtis  en  divert  Ueux,^ 

Foucaud,  Intendant  do  Guj^enm  9  fis  êxMs 
en  Bearn.  831.  Commom  il  perfiukkft 
tout  tanche  vers  la  coaTerfioo*  imJ*  À» 
torife  Us  violences.  831.  f^Us  Mommée 
833.     Eft  onmoyé  en  Poitou.  836b 

Fouquet  (Surintoadnnt)  pourqnoi  fi  ftim 
cosnmuée.  f^^. 

Fouquet  do  Boishobard  prifomùer.  96S.  U 
mort.  976. 

no^  Fourberie  de  Visetendant  Mornba*  84. 
D'un  Moine  on  dosfofmtosàUMeckdt* 
228.  Legeremomt  pumo.ii^.  JHsdtrats 
poser  fnrprendro  bt  Datno  du  Chêdé^ 
tros.  391'.  Pour  faire  pagêr  es  gms  fis- 
pies  pour  Convertis.  477. 4S0.  Potirkm 
pour  convertir  Us  JEgùfee  entiores.%s^- 

France  9  état  où  olkjo  trotove  m  i^f-f'^i; 
fie  fuiv.  Son  état  rodontabk.  6/16.  m  fit 
meprifor  Ut  fuiffimcos  étrangeres.7lo. 

Fnaàtsfiinalées.  8|.  £c  ftiv.  477. 4^  ^• 
ditioufes.  49^.  Sèjpmlios  dam  k  tnfmtf^ 
do  la  difiance  des  TempUs.  f  10.  DtsOsa- 
▼ertiflèurs.  5*1 1 .  f  1 1 .  Du  Preemmr  6»- 
neral À  I^onfc.  fif.    Dmsstmkett^ 


DES         MA 

él$  ^rvofr  éê  MtmfêOkr.  fjf •  fêur  coUrtr 
faitùt^f^f*    ius  f^fmHi  if  Mêmumdian» 

t¥fnfle.  fpifc     DoMê  fwmr  rmdi^ê  mutiles 
hs  éMks  4'9X9nècis.  é^.     2>r  i'IntemUnt 
et  J^MUfékinééi^Jt  tEvetjHf  d€V4êUmct,é^6, 
A&t7.  Bn  ta  fméUem'fn  dt  l'mmûfin  f9ur 
-    4e  Vevatmk^  4^4.     FMfr  ne  imfir  fms  étira- 
fer  Mj  ^lùfis  atta^ées.  éyS^  6jç*     Des 
Ceirex,  ^  des  Mpmes.  éSo,     Des  EIhs  Je 
Niert  feur  cacher  le  nomére  des  fkmHles 
WLefirmées.  719.     Des  CatMiques  de  Sou^ 
àixa  peter  avoir  les  matériaux  du  Temfle» 
759*  74°*     ^^  ferfecutturs  à  la  Rechelle. 
7f  I.  7fi.    Pour  trouver  des  prettves  d'un 
fait  fiutx,  777.    Autre  feur  faire  le  frecés 
à  im  TerttfUfans  emharrafir  les  Minifires, 
ibid .     Peter  faire  faffer  les  accufafions  fcur 
éiettfmdêeS'  772. 778.780.     Pettr  defejfe- 
der  hs  B^fermex  de  Sedan  de  leur  Temfle 
<^  de  leurs  droits,  800.    Pour  rendre  les  Rf- 
fi^rmezfi^Bs  des  caletnmes  les  fltts  odieu- 
jès.  8ii.     Dans  h  Catalogue  des  livres  de- 
fendtts.%±j.  Dans  les  relations  des  conter- 
fions  éju'on  emme  au  Roi,  840.     Peter  de- 
gteifer  la  caufe  des  révolutions  de  Beam  fotis 
la  R£imyeanne,Sj^±.     Autre  degui/ee  d'u- 
ne afparence  de  faveur,  875*.     Autre  dans 
ten  Arrêt  touchant  les  Proteftans  étrangers > 
678.     Autres  four  feduire  les  enf ans.  684. 
Pour  fer/uader  la  converiion  des  terfonnes 
elrflingteées.'^o  i .     P4>ur  fierf  rendre  Us  Refir- 
jnex,  de  Paris.  904.     Pour  feindre  une  refit- 
tutien  du  Calice,  pif.     Pour  furfrendre  les 
Vaudois,  917.  928.      PotiT  laijjer  fajfer  le 
terme  frefcrit  aux  Miniflres.  933.934.  Tour 
faire  fertr  des  gens  qui  fortent  avec  congé» 
997.    Pour  faire  peur  d^un  tranffort  dans 
i*  Amérique  aux  Confejfeurs.  looi . 
Fagîtif;  de  Poitou  arrêtez  en  divers  lieux.  ^%, 
'    'Sont  pitié  aux  Cathdijues.  ibid.  êc  489. 
S&ftt'volez  furies  Prévôts  (jr*  Archer  s.  ïhid. 
T\enus  long  tems  frifinniers.  491 .   tJ»  enfin 
rtemo^x,  chez,  eux,  ibid.    Invitez  far  les 
Proteftans  étrangers,  ibid.     Ce  qtti  en  fait 
farter  grand  nemàre.  49 j.     Leur  nombre 
Ô»  lemr  qualité,  957 . 


G 


G. 


Aleres,  nombre  de  condamnez  àyfervir 
le  Roi,  6  fz.  Gentilshommes  y  font  con- 
damnez,,  85*4.      Habit  ans  d*Orange,  g^g, 
On  y  tmioje  flufieurs  fugitifs,  ç^6,    Con- 
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éaennatient  tueeeetSes.  9^3.  fiieee  difim^ien 
d^dge  ni  de  qualité.  Md.  ni  égands  d'infir» 
iteké.  964.  Leur  tenfiaeece,  %ià,  %i  ^6f, 
Leeereu^tùkre.^êy»  <^  ne  feett  iee  feire  fer- 
vir  tous,  ^6é.     Hmvelke  emtdamtumns. 

OftfdtAoMe.  Vài  Enfittf . 

Gardes  des  Métiers.  Vei  Arts  i^  ÊdHiers, 

Gardes  établies  k  tous  les  chemsrts  <^  les  faf-^ 
fagee,  94^$.  947.  Veut  enlever  Îe4  fugitifs 
jufques  dans  les  terres  étrangères,  ^^f.- En- 
levez far  quelques-uns  qu'ils  vetdeot  arrê- 
ter,^^.  Se  iaiffènt  gagner,  ihià.  Mais  ne 
laiffent  fas  d'arrêter  beaucouf  de  monde, 
9f o.  Mifès  frès  des  voiries  foter  empêcher 
de  domter  fefukure  atex  cadavres  traînez, 
98^. 

Gvniibns  datts  tes  maifons  fettr  faire  ebtïr. 
11^. 

GafTion»  Prefident  a  Pau  %  ferfecuteur.B^/^ 

Gantier,  Miniftre  de  MomfeUier.  fji.  Ses 
écrits,  Ma,  Autres,  Sz^^  SonHiftotre  afo* 
legetique.  p^j , 

Genève.  La  Mejfe  y  eft  rétablie  chez  le  Refî^ 
dent  de  France,  371.  Craint  d'offenfer  ha 
France,  9!r^* 

Gens  de  guerre  envoyez  à  Exoudun,  91  •  Lo- 
gez en  Poitou  chez  les  Reformez.  474*  far 
toute  forte  de  gens.  ibid.  Excitez  à  la  vio^ 
lence.  47^.  Degats  ^  fillages.  ibid.  Leurs 
meuvemens  dans  le  Royaume.  641.  Let*rs 
violertces  dans  le  Vivarais.  6f^,  Dans  les 
Cevennes.  660.  Troupes  à  Nimes  ^  a  XJfez 
manquent  leur  couf.  66i.  Leurs  ravages 
en  Beam,  833.  &  fuiir.  Et  dans  tout  le 
Royaume,  S%7.  Et  dans  la  ville  de  Mets„ 
8 r 6.  81 7.    Et  À  Orange.  914. 925'. 

Gratnmont   (Maréchal^  Duc  de)  Rappor- 
teur du  procès  des  Reformez  de  Beam  con^ 
tre  le  Parlement.  163.     Patt  rendre  unEdit 
qui  le  juge,  167.     Eft  fris  à  partie  par  le 
Parlement,  169.     Intervient  au  procès  far 
remontrances,  1 7 j.  Son  inhumaine  comflai- 
fance.Si6,2^y. 
Grands  Jours  de  Clermont,  40.  Entrefrennent 
far  les  Chambres  Miparties.  41.      Arrêt 
qu'ils  rendent  à  Nimes,  119. 
Gricft  ($•  leurs  preuves,  241.  8c  fuîv.   '  Noté^ 
veaux  Griefs  en  plus  grand  nombre.  |io, 
Troifiéme  état  de  Griefs  encore  augmenter 
341. 
Guerre  portée  en  Flandres.  77.     Déclarée  aux 
Provinces  Unies.  11  p.      ^^'on  fait  fajfir 
four  guerre  de  Religion.  1 9f .  11  ! .     Cem- 
fenfation  defuccés.  283.   Ses  frofperitez  éf^ 
fesfiéites.  3f(>.     M  amer  es  nouvelles  de  la 
Ee  1  fkirê 
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foirtfous  U  nom  de  p/Ù9c,  6i6, 617.  Guef' 
refaite  (tux  Vandois  far  le  Roi  de  France  ér 
le  Duc  de  Savoy e.  926.  ^  fuiv.  Commen- 
cée dans  toute  l'Europe.  looi.  Heureufe 
d'uhord  four  la  France»  ibid. 

Guichc  (Comte  de)  joint  au  Maréchal  fon  fe- 
re  dans  le  Gouvernement  t  é^  dans  le  froc  es* 
1 69.  Ôc  ibiv. 

Guides  trahijfent  fouvent  ceux  qui  fe  retirent, 
946.  fur  tout  les  Catholiques  Anglou  éf  Ir- 
landois.  94.7.  <^  autrei  conduifant  les  fugi» 
tifs  far  terre,  9^3.  ConJamnez  à  mort, 
y 67.      Des  Conjejèurs  les  traitent  Sien» 

lOOI. 

Guifc  (Duchejji  de)  frète  fin  nom  aux  moyens 
de  convcrlion.  448-  Hem  portant  fes  cou- 
leurs affuyent  une  fiditioh,  45*7.  Elle  pro- 
tege  des  feditieux.  467,  ô»  fi  fait  retsdre  des 
prifinniers,  468.  Efi  afpaifie  par  l'Inten- 
dant, 469.  mais  veut  une  victime,  ibid. 
Veut  un  droit  de  Bailliage  dans  fit  viUe  ^A- 
UnifOn^^il»  Efl  détrompée,  ibid.  Apprend 
que  le  Roi  veut  qu'on  laijfi  firtir  les  Minifi 
très,  860. 

Guillaume  III.  intercède  pour  les  Vaudois. 
931.  Ses  fiins pour  les Refugiex^^^Q»  Cha- 
ritex,  de  fin  éfoufi,  ibid. 


H. 


HAbitation.  Voi  Liberté  d'habitation. 
Harangues.  De  l Evoque  d'Ufix.,  x6.  De 
l'Evêque  d'Amiens,  39.  De  V Evoque  de 
Valence  ^  Die,  42.  De  du  Bofi  au  Roi. 
103.  De  l'Evêqued'Ufiz..  isf'  Du  Coad- 
jutJtur  de  Rheims,  i^.  De  l'Eveque  d$ 
Noyon,  296.  Du  Coadjuteur  d'Arles,  ibid. 
&  297.  Du  même.  ^i^.  Del'Archevé» 
que  de  Paris.  41  f.  De  Lombard  au  Roi 
Charles  II,  491.  Des  Députez,  de  l'Affem- 
Siée  du  Clergé,  793.  D'un  Avocat  de  Pau 
À  l'Intendant.  840.  mal  refuë  en  Cour. 
841. 

Hardieflc  d*un  Refirmé  impunie.  47 1 . 

d'Herapine  ,  DireBeur  de  l'Hôpital  de  Valen- 
ce,  969.  Son  hifloire.  ibid.  Ses  cruautex» 
contre  Us  pai*vres,  970.  On  lui  donne  les 
ReformesL  k  convertir.  970.  Tourmens 
dont  il  les  exerce.  97 1 .  Cruautex,  contre  les 
femmes,  ibid.  Se  972.  Sa  rage  centre  Me* 
nuret.çyi,  973. 

Ueffcjèrt  d'afile  aux  fugitifi.  ^^ç. 

Hiftoires.  De  d'Allemagne.  iJ^u  De  d'Huifi 
fiau.  144.  d^Antoine  Lieutaud,  203.  De 
Louis  Ramhaud.  289.  Sa  converfion  &fiê 
retraite.  190.     D'Asûmont  Mimjlre*  291» 


L    E 

D'une  décharge  de  taxa  actprdte  k  ^^U 
qetes  Minifires.  307.  308.  De  Fiart  le  Gros 
Miniftre  des  Vallées.  32t.  323.  52^7.     Des 

.  enfans  de  Pierre  R»ger,  362.  363.  Dte  Fi- 
caire  de  St. HippoUte.  366.  Delà  ruina  de 
l'Eglifi  de  ce  lieu.  367.  368.  De  U  veuve 
du  Chail.  392.  394.  Chute  <^  repentame 
de  fin  mari.  ibid.  Difficultés  fitr  /afiful^ 
ture.  394.  Soins  qu'elle  prend  do  l'ésûecO' 
tien  défis  enfans.  ibid.  Ss^  mare  U  deshe» 
rite,  ibid.  Elle  efi  mife  tn  prifm.  39f .  Jtom 
elle  fe  fatsrve.  ibid.  Piège  qm  lui  ifl  tendu, 
ibid.  HÎfioire  d^une  malade  dont  Us  Catho^ 
liques  s'emparent.  42^.  D'Oforius  citée  à 
l'occafion  de  l'enlèvement  des  enfans,  446, 
D'un  enfant  de  Cafieljaioux.  f  1  o.  J>'un 
autre  de  MompeUier,  f  1 1  •  Die  Marquis  de 
Verac,  jxo.  De  la  condamnation  des  Egli' 
fis  de  St.  Amans  ér  àe  la  Baftide.  fxy  De 
Berçerac .  ^24.  &.  fui v.  De  MompeÛier,  fz 7 
&iuiv.  D'Ifa6eau  Paulet.  ibid.  qui  fo  rend 
prifinniere.  fig.  S'infcrit  en  faux  contre 
les  aâes  de  fin  aéjuraiion.  f  3 1 .  Efi  cem- 
damneé.f^z.  Rufe  pour  l'éàrsmler, ihiâm  El" 
le  perd  courage,  f  3  3 .  Demasede  grâce,  5*34. 
Proteftation  qu'elle  avoit  dreffie,  ibid.  Btfi 
toire  d'tm  Miniftre  de  J^uisuin.  fjé.  De 
de  Bia  prétendu  Relaps,  f  86.  &  (uîf.  J[)e 
Guiot  Avocat  du  Roi  k  Vitri,  807.  De 
Bouton  père  (^fils.  817.  De  la  confiance 
de  deux  perjonnes  de  Montmsthats.  85-4.  6c 
fuiv.  De  quelques  enfans.  882.  De  la  Do^ 
moifelle  de  la  Châtre,  çff.  De  Vemicotert 
Confiiller  à  Mets,  ^f<s.  De  d'Herapine, 
969.  970. 

Hàpiral  des  Forfats  à  MarfiiUe^  lieu  agressx, 
968. 

-    -    .  General  de  Valence,  Voi  d'Herapiac 

Hôpitaux»  comment  on  y  traite  les  Refirmez. 
47.  Profitent  de  la  ruine  des  exercices,  373. 
Biens  des  pauvres  leur  font  adjugez^  f  07. 
par  Déclaration  exprefi.  617.  Et  certaines 
confifiations.  714.  Et  les  hiens  des  Egkfes 
interdites,  7 1 8. 7 1 9.  Profitent  des  uteeendes, 
7 1 9. 7  2f .  Prétexte  de  leur  adjuger  les 
ter  taux  des  Temples,  740.  dont  ils  frefà\ 
enplufieurs  lieux,  77^.781-. 

Huchard*  Hoqueton  de  l'Imendatet  MuriSar, 
fis  exploits  four  les  converHons.  474, 476« 
&  fuiv. 

d'HuiiTeau,  Miniftre,  depofé  par  le  SjymaJn 
i^  Anjou,  146. 
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JAloufie  mir0  Ciunifims  tifonmê  Us  dijfiku 
du  Clergé*  411, 
Janfeniftes  vttêUnt  emficker  U  Mh  dis  Ou- 
vragis  di  CUiédi,  >  93*  >  SM-    ^'W  tmthodê 
tn  fais  d*s^pff pestions.  134.      Hifiaent  Us 
maximts  éU  U  FoUùqsse  sur^israite,  438. 
Liurs  tmtiodes  ne  fins  poiftt  ssvciUts  far  /« 
CUrgé.  ff f .  Promoteurs  do  réunion*  708. 
]iq\xes  1 1.  Roi  d'AniUtirro  fuccedo  m  Ckur* 
hi  IL  p.  787.    Se  doeUro  CasboUquo.  ibid. 
Tro/fehtex,  des  commencemons  do  fin  règne. 
ibid.  FavorifiliS'Minîftresénnnis.çi^'  é^ 
les  nowvoMux  Tolerans.  940.     Fnst  érùUr 
les  fUintes  des  ?rotefinm,  94 1  •    Somàio  fa^ 
njorifir  les  Rofagiez,'  960^     Ses  emreprifis 
contre  U  Rohgion  0*  contre  les  Loix- 1 00 1 . 
Icard  «  Minifire  à  ifimes  >   odieux  ù  la  Cour, 
661.    Principal  diroBeur  des  affaires.  8 1 6, 
Jennes  (Chevalier  de).  Baffe  ér  brutale  ac- 
tion.df7*  qui  Vexpofi  à  de  fanglantes  raiU 
leries.  8  j^. 
Refaites»  favorifent  ficretement  le  débit  des  li- 
vres de  Claude.  194.     Soupfonnex,  d'avoir 
tramé  unofiurherie  contre  la  KocheUe,  2i8* 
éloges  de  leurs  Miffions  dans  les  Vallées.  331. 
Leur  conjuration  en  Angleterre,  371.     Fu- 
reur  de  ceux  de  France  pour  animer  Us  pieu- 
fies  contre  Us  Refirmex».  ibid.   Miniflresfa- 
crifiex,  à  leur  vangetince.  391.  391.     Leur 
ftiUfi  reconnotf  dans  Us  Déclarations. 4x0. 
S* emparent  du  ColUgede  Sedan,  437.   Ma- 
ximes de  Uur  Politique.  438.     Comparent 
Marillac  aux  Apôtres.  5*03.   (^  U  relèvent 
âpres  fa  chute,  io^d.     Font  parler.  Uur  lan- 
gage au  Roi.  f  46.     Un  de  Uur  Corps  affffte 
à  Sedan  k  la  fignification  de  VAvertiffe- 
ment.  f66.    On  les  veut  charger  d'extirper 
/'Hcrcfici  fyf.  Leur  fourberie  pour  détrui- 
re Montauban.  fZ6,    Caufes  de  la  çrtsauté 
des  fufplices.  668.     Ne  favorifont  point  la 
reiinion»  711.     Répriment  Uur  avidité.  719. 
l^urs  écoliers  demoliffent  en  partit  U  Tem- 
ple de. Rouen.  778.     Comment  iU  s'empa^ 
rent  du  Temple  de  Sedan.  799.  &  fuiv.  ctau* 
ft  maligne  qu'ils  gUffènt  dans  un  Arrêt.  877. 
Introduits  pour  Prédicateurs  À  Orange.  919. 
Sermon  d*un  Jf/ùito  À  Paris.  944.      Mat' 
cheiÊt  à  la  fête  des  fildats  dsms  Us  Ceveh- 
nés.  97a.  Sont  mis  en  certains  lieux  au  lieu 
de  Dragons,  ibid.     Le  codent  à  d*Uerapme. 
971.97a. 
Ululions  ,  touchant  le  droit  t^etre  admis  aux 
offices.  177.     lyun  Arrêt  4»  dêchj^rgo  au 
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.   principal»  après  eme  rtsineufi  condamnation 
de  dépens  fur  l'acceffbiro,  Xfo,   Des  promef^ 
fis  faitMsparU'  Confoil  aux  Re/ôrmex..  a/6« 
D'une  claufe  de  confirmation  de  l'Edit  de    V 
Nantes.  409.   Sur  la  capacité  des  Reformez, 
À  l* égard  des  Offices,  f  46.    Lt  la  juftice  du 
Confeil.  ibid.   £t  la  charité  du  Clergé,  ffj. 
Et  le  dkffein  d'obforver  l'Edit.  f6i.     ^« 
les  Reformez,  fe  font  etsx-mémes.  713.  724, 
Ou  domsent  Reformez,  (^  Catholiques.  8 1  a. 
D'tttte  refervation  de  délivrer  aux  Reformez, 
d'autres  TempUs  pour  eessx  qu'on  leur  ite, 
.    814.     De  la  permiffio»  de  ceUbrer  Us  ma- 
riages. 861.     Du  douzième  articU  de  l'E- 
•    dit  de  revocation.  867.      Faite  aux  Mar- 
chands de  Paris.  ço6.  Et  stux  Reformez  de 
Mets.  9 1 3 . 9 1 4«    D'une  promeffe  de  rétablir 
le  Calice.  91  j-.  Des  promeffes  de  l'Intendant 
.    de  MarfeilU.çjf.     Des  promeffes  d'adoucif- 
firent  pour  arrêter  U  cours  aes  defertions. 
.    978. 

Importions.  Voi  Deniers, 
impoifible.    On.  veut  réduire  les  Ùiniftres  À 
l'impoffible.  f  06. 7 1 6.     BJdicuU  penfée  stun 
Moine  touchant  l'impoffjtble.  695-.    Jmpoffi» 
.    ble  d'exécuter  la  Déclaration  touchant  les 
biens  des  Confsfio'ires.  719.^  l'Edit  qui  li- 
mite Ufervice  des  Mimftres.  713. 
Inippdures  des  perfeeuteurs»  48.     Du  Clergé. 
iSj-.     De  l'Abbé  de  Mufi.  3 18. 8c  fuiv.  326. 
D'un  anonyme  contre  unSermon  feit  à  Cha- 
renton.  40;*.     Contre  leConfiftoire  deMom^ 
pelUer.  5-09.     Contre  les  Reformez  de  BeT" 
gerac^  fzf.     Contre  ceux  de  Caftres.  f 76, 
Contre  U  Minifire  é*  «»  Ancien  de  ^uin» 
tin»  ibid .  Venté  du  fait,  ibid .  &  f  7  7 .     CJon- 
tre  les  Reformez  en  gênerai.  5-77.     Contre 
cetsx  de  Mucidfin.  f^^.     Contre  Us  Conpf- 
toires.  618.    Pour  rendre  les  Reformez  du 
Vivarais  plus  odieux.  6f^.    Contre  tous  les 
Confiftoires.  690.     Du  Clergé  totuhant  les 
Prêches  t^c.  798.  &  Us  attroupemons  de 
ceux  qui  vont  aux  Prêches  en  lieux  éloignez. 
811.  &la  conduite  des  Tuteurs.  819.  8ao» 
Pour  décourager  Us  peupUs,  998. 
Itnprefiion  des  livres  fans  permsffion  défendue., 
186.     De  la  Requête  générale.  19/.     Re^ 
.     glement  pour  Sedan.  230. 
Imprimeurs  (^  Libraires  ne  feront-  k  l'avenir 

Reformez  802. 

.  ImpuDité  *  recompenfe  des  faux  témoins,  f  3 1  • 

Des  strions  Us  plus  cruelUs.  83  a.  834. 8fo« 

Des  crimes  dignes  de  la  roue.  903.  Des  me» 

chancetez  des  Catholiques  d'Orange.  921* 

De  plufieurs  meurtres.  Voi  Meurtres. 

Inattention  des  Juges  (5*  autres  Officiers.  77<S. 

Eei  é^ 
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^  Jê^im  fU  èM^  Ut  Edits  ^  Jb/fits. 
Jaccndiaii^fi  émfmif.  aif.  Ai-âu  »78.  xB/. 

)aooav<»ioo5»  éi  UtuifiteJesmMladuptr'îes 
JUctefiéifii^s.  f  f .  jC>«/  4effujts  étpAùt- 
mTUsCMkêlifH€t.'é>\à.  Du  deftnfu  Jtim' 
frimtr  dts  Hvns  /mu  ftrtnijjhn^  ihifL  J>e 
U  J^HiiarMifi»  cMtrê  Us  Rdaps.  j6-  De 
U  éUvêrfità  4' mis.  89.  Db  t'^xcùtfiau  dis 
Milles  Je  £«/.  tj^  Bt  l'jm  rtvlurt* 
qMisfcm^esMerUsSj/stûtks.xjf*  D'mh 
JbvÂt  du  Cenfid  tmehsiH  ies  Mmiftru.^i  • 
U'vex,  fMT  $in  MUrt  Arrit.  442.  Dt  U  Dt- 
cUrHtien  Hsschant  Vmge  requis  MHXcomrcT' 
ÛQas,  4f7.  Nott  exfrtmex,  d^ns  um  Arrêt  > 
fo6.  De  U  defmfe  de  vendre  fis  tiens*  f^^. 
De  U  prefince  des  Csttholiques  dans  Us  Teen^ 
fies.  607.  608.  De  la  commijpon  de  bati^ 
firteduite  à  vingt-quatre  heures»  707. 

Inclignitcz^/>*/  smx  jtmtnesi  6f^,  6ff.  660, 
833.  834.  85-4.  &  fuir.  85-9. 891 .  891. 895-. 
Mur  tffut  à  Mets.  917.  Auiarifies  far  une 
9mhre  de  fermalsté,  893 .  Sens  fretexte  du 
refiés  des  Sacrement,  986.  &  fûiv. 

Ixiegalitez  du  CenfeiL  Sur  les  Métiers,  iio. 
12  !•  SurUs  Defutatiûnt.i^i.  Dasufis 
jugemens,  348.  Dans  Us  Edits  (^  Arrêts, 
f^,  f4o.  ^79.  Du  traitement  fait  aux 
Minifires  touchant  leurs  livres,  829^  £/  dans 
la  fratique  eu  le  relachetnent  des  rigueurs, 
1003. 

lûformattons  des  Reformez,  teu^hara  une  fe- 
ditiûn,^6B.  Lettr  foUdité,  ibid.  Badiner  ies 
de  celles  des  Catheliques,  469. 

Injures  e^  profanations  des  myfieres  Catholi-. 
f«f/.  P^i  fiUrphemes. 

InjufHce  manifefie  fitr  le  fait  des  freuvet,  181. 
Sur  U  rejfed  du  am  Satrernent.  203.  204. 
Totuhamt  U  droit  d^ exercice  à  Vitré,  iio, 
tii.  Touchant  la  qualité  des  Minifitès. 
}03.  Du  Procureur  du  Roi  de  ïHert,  478. 
De  funir  l'£^i/e  des  fretenduës  fatties  du 
Çot^fioirt,  fxj.  De  ne  juger  fûint  quand 
on  ne  faut  condamner.  fSf.  Signalées  dans 
Us  frocés  faits  aux  EgUfis.  f  90.  f  91 .  De 
faire  frétés  à  etn  TemfU  fans  formaUtex, 
ttecejjaires.  777.  Aux  CenfiiUers  du  far^ 
Umtm  de  Paris*  8  7 1  •  871. 

Innocent  I L  Voi  Pape. 
.  iB^utâtk»  fitr  U  Jujet  des  livres.  %%é.    ftt- 

chercbes  impettstnes.  8a8. 
JaToleaces  d^ttn  peufU  fiditiettx.  4f  t.  ^Sf. 
D'em  JEiu  de  Poitiers.  479.      Det  Arthers 
Ugex,  À  Mujczê,  494.      D'un  foldat  dans 
Tlfle  dâ  Mjé.  49f • 


BLE 

Inftruâion  des  f  racés  mife  mm  fêttn^dst  Cêm* 
mijfaire  Catholique,  4. 

Infultes  aux  eomfiaijâns,  975*. 

îmbeo4ùm,  Matme  Àê  Ueer  JwmfiiSUmt.  93. 
Sont  flus  Jujits  que  les  mtêmt  ^fesgH  a  /• 
fvrMR^Si«i.9f .     Setrm  «Ar  Ueers  eirértt.  301 . 

fiefêx,  aet  trafic  des  OQ«v«ràoBs.^443 .    Af^ 

fileta  ù  la  jigmifuaiim  ée  fAvirtifitmeut 

PafiwuL  1^4.  ii6.    Jbsnm  ipti  U  fim  à 

Um -défaut,  f^y^     De  Dauf£ené  »  fis  fre^ 

'■  etoeffee  fimtsiuhnfes.  44.6.  ^7.  Sen  exomt" 
^ons.  6f4 .  De  ta  UacheUe^  fis  Ordenmsut^ 
ces,  $61.  Ohmfez  de  faire  esttcmter  tEdit 
tottchamtUs  enfasts.  880.  On  Uter  renvoyé 
les  Mmiftres  fatirsevoir  dos  fuffèferts.  932. 
Pem  Us  Miffiemeaires  avec  Us  iâinifhes  -  93  é. 

internions  au  Roi  foméUnc  contradiSitres* 

Interdiâioas  frevifiomteUes  far  tout  le  Reyatt^ 
me.  698.  6^.  InterdiBin  des  livres  Pro* 
tefiam.  816.  Se  faiv. 

Jnterrog^oires  fM  au  Vigier fait  frher.éyg. 

Intrigues  imaginaires  des  Confrères.  691. 
RUUes  de  ta  Cour  four  empêcher  Us  R^èr- 


mesL  d'être  ^ien  refttsdes  étrangers.  830. 
Irrévérences  >  procès  ftsr  ce  fujet.  103.  289. 

344.    Prétexte  d'tm  grand  procès  cmetre  U 

Minifire  de  Muddsm,  ^93. 
liàbeau  Pauiet.  Voi  MompeUier. 
Juge  Cathelique  enveUppé  dans  U  procès  Jtttn 

Eglifi.  779. 

Jugemens  différez,  quand  on  ne  peut  en  rendre 

de  fâcheux.  f8f  • 
Jugw  autorifix,  de  vifiter  les  malades.  22.»  Ex 

ahufim.  121. 424.  flc  fuir.   Reçoivent  erdre 

de  tes  vifiter.  417.    ¥»ver^ent  une  fesUtten. 

4fi.     Encheriffem  fur  Us  regkmens.  4^3. 

Négligent  les  cemmencemens  d'une  fiditian. 

46f .  466. 
Juifs ,  éefinfis  aux  liinifkres  de  Us  convertir. 

June  erdmmé  far  un  Evêque  pour  frocterer  Us 

•     coBverfions.  6%f. 

Jûocs  dans  tout  U  Royaume.  i^6^.  Jeur  cboifi 
feur  les  Eglifis  de  Normandie,  ibid.  SôUn-^ 
niiê  de  la  ceUUrafhn  de  ce  fane,  44ÎJ.  464- 

Jarats  fermés  y  mais  non  neceffiûre  d^en  élire  de 
RefirmetL.  177. 

Jmcvi,  Mmijhe  eeleire ,  écrit  contre  la  reiî^ 
nien  du  Chriffkmifme.  146.  Contre  texpm^ 
fition  de  U  doBr'me  Catholique.  236.  Cen- 
tre U  renverfèmem  de  ia  Morale  {Jv.  3S8. 
Ses  écrits  contre  les  injufticesdmCUrgé.  5-79. 
Sesfirvkts.  730.     Ses  Lettres  PafUraUs  <J* 

Juihce 


DES         MA 

2Mr  du  Vigiir,  684.  jîh  Farlimim  dû  Bmr^ 
dtmm».  éèy*    Au  Cmfiil  mem^.  îbid^ 
Ju(tices.  Hrûâ  d*  lumHA  Juftk€>s  fàrirûfir- 
ré^  8v    EadmrrMfi  U  Cmifid.  14.  *  Chita- 
mu  fitr  iês  €»êmets  ^t  sy  fini  >  ér  l»ur 


L. 


LAvka  premitr  Trtfidtm  k  P4J»>  ferficutt 
,  les  Bsfrfmêi.^  1  jS.  159.  Se  jMt  deptt^ 
tir  §n  C^ur,  i  f  9.  Ses  chicAms  ifuuus.  1 6o. 
Su6fiM99ee  de  fil  rêmontrA»£es.  161,  N'eft 
pas  c9nt€ra  de  l'Edà  i^'il  obtient,  169.  Ctf»- 
ùnu'éfis  ferfatuttons^  178.  Chisane  Us  A-- 
vâeau*  t^g. 

Legs  <^  domti«u  comment  fêrmis.  i  b&.  O/' 
y#e/  f;f  KfrtfMndie,  248..  Appliftéts  éutx 
HùpHMàx,  ibid. 

Lettres.  i>M  &tfi  À  l'EliUiur  de  Brandêéeurg. 
1  x«  ^«i  auterifint  dé  travailler  à  la  reu- 
mon  des  Rgligscns.  15-7.  D'un  Député  des 
Elli/es,  197.  Du  Chancelier  d'Aiigre.  ^04. 
De  Feliffèn  à  VEvêque  de  Grenelle.  3^1. 
Des  DeputvL  Generaeuc  aux  Eglifis*  35*8. 
Dse  Député  General  oh  ChanceUer*  411, 
D'$m  Intendant  au  Juge  de  CUrmont,  4^4. 
JDf  de  Muin  À  qssilques  CttreK  pour  prejfer 
les  convcrûons*.  494.  Du  Curé  deSotténfe^ 
49f .  Lettre  du  Clergé  »  eu  Avertiffetnent 
Fajfpral,  fj^Q,  Circulaire  aux  Evéquês,ff%. 

.  Lettres  de  dkftws  eêtex.  fur  les  meui/emens 
de  1  ^8  3 .  p.  641 . 643.  Du  Marquis  de  Ckâ^ 
teauneufau  Juge  du  Havre  de  Gract^  778. 
779.  Du  Marquis  de  Lâumots  ati  I>tu  de 
NoaslUs.d6S.  é^  autres,  ibid.  fie  869»  Des 
Minijlres  k  leurs. Troupesux,  938»  J^afto- 
rahs  de  fieirrejuritu.  ibid.  Lettres  de  Sr. 
AMgufim  tradetites.  940*  Lettres  des  cen- 
damnex»  stux  galères  ,  (^  des  trjfiemiers. 

,  966,  De  PEtfé^e  deGrmeèle/ur  les  Corn- 
mmmens  forcées.  98  V  Atstre  de  tEvéque 
de  St.  Pensfssr  le  memefujet.  ibid. 
L€tti-es  de  Cachet.  De  date  anticipée,  f,  Ccn^ 
tre  Atferônenfeigftant  tHeèreu*  18.  Cen- 
tre deux  ftmmes.  91  •  Touchant  la  necejfiii 
des  Ajeints  Reformez.  9f .  Contre  ie  iar^ 
lement  de  Tau.  169.  Contre  Us  Refinrmtz, 
de  Montelimar.  113,  Son  fiiU  extrMrdinai' 
re.  îbid.  Au  Procureur  du  Roi  d'Amiens. 
%x^.  A  d'AUemapHpêurU  garantir  d'/t' 
ne  cenfnre.  264.  A  la  ville  de  St.  Faul  trois 
cMteâmx.  tyj.  Enitveur  SAaÀmntt.  293* 
Hsqttifes  par  VAbbi de  Mufi.  3X7.^9« 330. 

,AMtx  Grands  Vicairet  dt  Mamus»  349*    Ate 
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Canfifi^ire  dt  Ckareteem.  ^iè^  AdèmOfo 
ficiers  pmr  Us  depemdUr  de  leurs  Ofices* 
430.  Jointeâ  M  i'Aaerâifiment  Fé^maL 
c6o.  .  Contre  em  Aasâam  de  Mellàme.  ^67. 

.  four  empêcher  certains  CathoUqnas  d*mgifo 

ter  aux  Fréchu.  610»      Dijhait  la  eaufo 

.  des  Minières  de  la  UecheiU  de  celle  dt  /'£- 

glifo.  7^3.      Centre  CoUevilU  CenfeilUr  h 

M0uën.  793* 

Lettres  patentés  %  kur  defiutt  fou  fuppritner 
Ut  Académies..  782. 

Lettres  d$  gra$e  des  crime  de  Relaps.  114. 
Autres  Pour  avoir  laiffé  mener  des^enfins 
au  Fréche.jTj. 

Lettres  de  Maitrifas.  xj.  Déclarées  nttUes  fi 
elles  n*ont  la  daufo  de  Reiigien  Cathdique* 
ï4x» 

Levées  de  deniers.  Vei  Deniers. 

Libelle  i'«o  Cerdelier  contre  les  Reformez.  34. 
Autre  prefinté  à  «s  Synede  en  Foitem.  178. 
Aiêtre  centre  Us  Confsficires.SSy,  Son  titre, 
688.  Impefiures  qa'H  contient.  689.  690. 
Clajfes  d'accufiaions,  690.  Faits  aéfitrdet 
eufimx.  iUd.  fie  65^1.  Jnttigsées  prétendues 
des  Confiftoires.  691.  CoUedes.  ibid.  £e* 
helliont.  éj»4. 

Liberté  de  cenfimece  attse^Uê  par  les  Etats 
de  Languedpc.  iS.  Et  au  ConfiiL  ibid.  Et 
parl'AfimàléeduCUrgé.^%.  ElUn^apas 
èe fisse  de  Ui  peur  être  autorifie*  fo.  Efi  «/. 
titqÊtce  par  Memard.  ibid.  &  fj*  &  par 
l'Evéque  d'I/fix..  iff.  if6.  Rejferrée  de 
plus  en  plsss.  348.  Otée  enfin  aux  CathêHm 
ques.  408. 

Liberté  dâ  fi^equentsttien  mutuelle  âtée.  4404 
441 . 

Libert*  ^hahitatien  kée  atex  Mimfires  é"  ^i^ 
pofans.  3f9.  f34.  &  fuiv.  615-»  6id.  792. 
Ainx-  Reformeti  de  Dqon.  5*40.  <^  à  ceux 
iAntun.  6ïf.  &  de  ChaJUns  fier  Saane. 
ibid. 

Liberté  des  peutUs  contraire  au  pregrés  de  la 
Religim  Catheli^.  322. 

Libertés  des  Vaudeis  comment  mptifos.  3^1. 
Léser  étmdtu.  33  t. 

Libraires  «e  peuvent  être  Reformez,.  801. 

Ligue  naufveUe  méditée  centre  Us  Raformesù 
4B. 

Liirrcs  Abrégé  desCentrveserfos  Mid.  30*  3  t. 
Explicatien  de  VEdit  de  Nantes  par  Mer- 
nard.  49.  fie  fuiv.  FoHtiqeee  de  France,  con* 
tUnt  me  ekapitre  centre  Us  Reformez*  ifo, 

.    &  £]iv«      Reiiniem  dte  Chri/Kanifotê.  144. 

.  Repenfis  de  laRafiède^Juirieu.  146.  Mm- 
veass  livre  d^MefmefkiJ^.i^f.  Ne  feu.- 
nttm  être  isHfrimez  fime  femifem.  x85. 

XMf- 


.TA    B 

r  ToucUant  la  fttfnmte  de  la  Foi ,  pour  ^ 

,  con$T9.j^l.   RegUnun$  four  leur  impreffiçn 
À  Sedan.  131.  Exfofition  do  la  doçirmo  Ca^ 

.  tholiquo^x^i»  Seconde  iditio».  x^6\   Re^tt" 

fesdela  Bafiide  ^^  Noxuger.  ^3  3 . 1 3  4.  jP«- 

trej  de  la  Bafiide  ^  de  Bruëis.  236.     Fre- 

fervauf  contre  le  changemem  de  Religion* 

236.     Livre  de  Loriie  contre  le  fefuïte  A- 

dam.  ^oi.    Supprimé  9   (^  fourquoi.  ^o^. 

Reponfe  générale  au  livre  de  Mr.  Arnaud 

é^c.par  Merlat.  387.  388.     Livre  de  Bru^ 

guierfur  le  même  fujet,  38S.     Apologie  do 

la  Morale  des  Reprmez,  par  Jurieu.  ibid. 

Traité  de  VEuchariftie  par  Lortie,  39a.    De 

Gautier  touchant  les  liSertez  des  Eglifes. 

f7Z.    Folitique  du  Clergé,  f  79.     Derniers 

efforts  de  l'Innocence  affligée,  ibid.    De  Fa- 

jon  Minifire  à  Orléans.  761.     imerdiBion 

des  livres  Frotefians.S±6,   Ru/e  pour  y  par» 

venir,  ibid .     Supprtffon  des  Tables  Chrono» 

logiques  de  Jean  Rou.  8i8«     Recherche  des 

livres  comment  faite,  ibid .  &  989 .     Refuftx, 

aux  pnfonniot's.  897.  '    Larmes  de  Cham» 

àrun.  çxy.     Livres  de  Jurieu  contre  divers 

Auteurs. ^1%.     De  Claude,  ibid.     Hiftoire 

apologétique.  94 1 .    Livre  de  Brueis  refuté. 

ibid.     Verfion  faljifiée  du  Nouveau  Tefta» 

ment.  944.    Thrifor  de  prières.  945*.     Hif 

foire  de  l'établijfement  des  Réfugiez  dans 

le  Brandebourg, .  ^f^.      Livres  brûlez  à 

Mets.  ^Si.  Contre  ks  Communioffs  forcées. 

983. 

Lodeve  (Eveque  de)  furieux  ferfecuteur.ôji. 
Ses  menaces  é*  violences,  ibid.  &  6 71. 

Logemens  de  Troupes  longs  (^  cruels.  833. 
Même  chez  la  Sobleffe.  836. 

Louange  du  Roi  devtem  neceffaire  dans  tous 

.    les  oBes.  içf. 

Loudun ,  horrible  intrigue  pour  ruiner  l'Egli- 

.  fo.  7^8,  Fretexte ,  amourettes  d'une  fille 
avec  un  valet,  ibid.  qui  donne  lieu  à  la  re» 

.  traite  dugarfon.  ibid.  aux  conje&ures  des 
fpeculâtifs.  ibid.  fie  7 f  9.   à  un  procès^  75*9. 

.  ipt^en  abandonne  faute  de  preuves,  ibid .  Re» 
pris  fur  de  faux  témoignages,  ibid.  On  y  en- 
veloppe le  Confifioire.  ibid.  On  arrête  ^  on 

.  interroge  le  vales.  ibid.  Dénouement  de  Va* 
vanture.  760.     Injufiefentence.  ibid.    Ar- 

.  fifiees  pour  rendre  le  valet  fufpeB.  761.  Fin 
de  l'affaire.  760.  761.     Autre  faite  à  Su- 

•    perviue  fin  Minifire.  j6i. 

Louis  XIV,  Recours  des  Reformez  à  fin  {qui'- 

.    r/.  74«  7  7 . 1 01.    Donne  audience  k  du  Bàfc, 

'  103.  V écoute  avec  plaifir,  104*  Repond. 
ibid.     Son  éloge  comment  employé  danr  la 

.    Req/ittte  générale,  i^f.  Fart  pour  la  ^tt^re 
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•  de  HoUande.  Tii.  Dejfei»  fermé  de  éitrui- 
re  la  Reformation.  ibid.  &  m.  Iconte  U 
Requête  générale.  142.  Dotuu  de  helUs  e/. 
perances.  ibid.  qui  s'évanoaififit.if6,  iri- 
tefon  ypom  aux  projets  de  rfinuM.  ifj.  Ni 
fait  rien  dun  Arrêt  rendu  feus  fm  nom* 
30,9.  Sa  libéralité  en  faveur  des  Quhdi- 
ques  des  Vallées,  325-.  Fend  ju'U  étdlit 
pour  les  convcriioDs.  ^fi .  Son  nom  femt 
dans  le  négoce  qui  les  procure,  ^x.  Jrdm 
qu'il  témoigne  pour  ia  reduSien  des  Rejor' 

■  mez.  4f  8.  fans  vouloir  les  viekncet.  460. 
qui  lui  font  deguifées*  484.     Ne  veus  feiat 
changer  l'équivoque  des  Deçlarâtiem.  j^f. 
On  lui  deguife  l'état  des  affaires  dt  Rf/i;i«9. 
^-42.      Ses  intentions  touchant  les  ogices. 
/44.  5'4f.     //  prête  fin  nom  à  tAverttfi- 
ment  du  Clergé,  f  60.     Levé  les  dtfficuita 
de  la  fignificaeion.  fS^    Rejette  U  freftft- 
tion  de  citer  canoniquement  les  Rtjermet 
devant  les  Evêques.  5*69.   Vent  bien  fM  Us 
Farlemens  ne  défèrent  point  à  fis  erdrts  fi. 
vorables  aux  Refarmex..  ^94.  Efets  et  fiâ- 
tes de  fa  profperité.616,  ReduâiendeStref 
bourg  &  de  Ltexembourg.  ibid.  Von^eeKt 
qu'il  tire  d'Alger  &  de  Gènes.  618.  Ne  ré- 
pond plus  les  requêtes  des  Refirmet.6Sj.  Ses 
'  ordres  à  un  Commiffaire  au  Synode  de  tifs 
de  France.  703.     Son  averfion  notoire  fêer 
la  Religion  Reformée»  732.     Ses  freju^a 
totsehantfon  pouvoir,  ibid.  Ses  qusUtet  m- 
tureUes.éif.     Ne  veut  point  verfer  le  feeg 
des  Reformez..  829.  Efi  trempé  far  def^uf- 
fis  relations  où  leur  converlmn  farttsve- 
lontaire.  840.     On  lui  deguife  les  confts  iis 
révolutions  de  Boom  fieu  la  Remijesm- 
842.     Son  deftr  propofi  comene  un  motif  dt 
converfion.  ^45*.  846.  8^1. 

Louvois  {Marquis  de)  comment  il  traite  ks 
Officiers  convertis.  %f^.  (^  les  Defutadt 
Toitou.  483.  Sa  reponfe  de  la  fart  du  Ra, 
484.  Soup  formé  d'être  le  cenfiiller  des  ùe- 
lences.  ibid.  Avance  la  perfecntion  &^t»' 
torife.  843 .  844.  Amufe  les  Refermez  it 
Mets.  914.  Fropofe  d ouvrir  Us  fojein, 
979.    Ce  qui  efi  enfin  fisivi,  ibid. 

iMxetahoMTgreduit  foisi  le  pomfcir  delafrm- 
ce.  6x6* 

M. 

MAchault,  Intendant,  réprime  k  Joie  de 
Clermmt.^S^ 
Mahomettns .  defenfes  aux  Minifres  de  la 
convertir.  5-96. .    exercice  de  U$r  Rf/i^w» 
<  permis  à  Marfeille,Syj^ 
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Maimbourg,  ^efuàe.  Sts  methodfs  adoptées 
far  ii  CLergé.  fff^.  yj^6. 

Maifons  de  frofagatton.  Voi  Propagation.  ' 

MaJfbns  démolies  en  flufiêurs  Lieux,  pox.  ok 
on  te  fait  dis  Ajfemblees.  997.  ou  logé  des 
Tredicuns.  ibid.  En  Guyenne,  1 00 1. 1003. 

Malades*  permis  aux  jauges  de  les  vifiter,  ii. 
Le  mémo  commandé.  41 7.  Ahus  qu'en  fait 
do  leurs  rêveries.  111. 414*  Vffites  dos  Cu- 
rez.  360.  Exemple  notable,  ibid.  &  361. 
Autre  pareil,  413. 414.  A/bus  commis  dans 
fes  vifitos,  414.  &  fuiir.  Termifas  aux  Con- 
Juls^  E'.htvins»  Syndics»  Marguilliers, ^iy> 
Definfis  de  les  retirer,  714.  Contraints  0 
communier.  983. 

Mandement  do  l'Evéque  de  Boulogne.  614. 
Ses  abfarditesi,  ibid.  &  Sxf,  Finit  par  des 
menaces,  6xf. 

Marchands  farvant  la  Cour  no  peuvent  être 
Frotoftans,  789. 

Marcilli»  /es  intrigues,  iif.  découvertes, ii6. 
Sa  prife.  127.  Son  defefpoir  ($•  fa  mort, 
ibid.  Efi  ajpfié  d'un  Miniftre  far  Véchaf- 
faut,  1x7. 

Mariages  *  entre  proches  chicanos  de  Bernard, 
fç.  Défendus  par  Déclaration.  6^.  Nom^ 
hre  des  ajpftans  linùté.  iSf.  Mariage  du 
Dauphin,  297.  Interdits  entre  perfonnes  de 
diverfi  Religion.  4 1 6,  Entre  perfonnes  dont 
l'une  a  été  Catholique ,  prétexte  d'interdire 
les  Eglifes.f^.  fgf.  773.  Confiftoires  ac- 
cufax,  do  les  diffouire  fur  le  fimple  cas  de 
mécontentement.  68  9*  O*  ^^  révolte  d'une 
dos  parties.  691.  De  les  célébrer  dans  les 
dogrox,  défendus,  ibid.  Refas  de  commettre 
dos  Miniftres  pour  les  célébrer  comme  les 
Bat  ornes,  707.  Interdits  dans  Us  pats  étran- 
gers, 797.  Fermis  aux  Miniftres  commis 
pour  batifir  de  les  célébrer.  862. 

M^'illac*  Intendant  de  Poitou,  Ses  commence» 
mens  font  aj/iz.  honnêtes.  369.  370.  394. 
Ses  violences.  460.  472.  Ses  oxfre£tons. 
473.  8c  fuir.  Ses  ordonnances,  473.  476. 
•  Sa  difgrace,  foi.  Eft  révoqué,  fo^.  Fait 
une  trifte  figure  à  la  Cour,  ibid.  ^uand 
.  ^  comment  il  fe  relevé,  iWd.  Sesfuper-' 
chéries  à  Couhé,  5*20.  ^21.  Ote  aux  Mi' 
niftres  de  Rouen  la  graco  que  le  FarUmont 
Uéor  a  faite,  778. 

de  Marie»  Intendant ,  fon  cxroBoro,  ^6» 

Msurqacs  d'honneur,  Voi  Officiers. 

iyiarân    (Comtejfe  de)  ardeouo  poffecHtrice, 
6j6m     Ses  violence^.  ^83. 

Martyres.  Voi  Morts  é^  Supplices. 

Maflâcres  slans  les  Vallées,  928.  929.    Dans 
le  Vrvarais,  995*.  Voi  Additions. 
Tom,  IV.  &  r. 
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Matelots  defertent  des  Ifles  de  Saintonge.  yoo. 

ce  qui  étonne  le  Conjeil,  ^01. 
Matignon  {Marquis  de)  fon  équité  definterefo 

•  *'fée.  272.     Nouvel  exemple  de  fa  modéra» 

tion  et  defajuftice,  469. 
St,  Mauiice*  Miniftre  ^  Frofejfeur  célèbre, 

exilé,  334>     Député  à  la  Cour.  438. 
Maximes  capitales  des  Commentateurs  Je  l'E- 

dit,  60,     Générale  du  Confeil  au  préjudice 

•  des  Reformez,.  177.  De  croire  le  Clergé  de 
tout,  192*  Infpirées  au  Roi  par  les  '/efat^ 
tes,  438.  De  prefamer  toujours  contre  les 
prétendus  Hérétiques.  447.  De  faire  por^ 
ter  à  quelqu'un  d'eux  la  peine  de  tous  les 
évenemens,  462.  Du  Confeil,  que  tout  ce 
qui  incommode  Us  Reformez,  eftjufte.  fio. 
D'un  Frince  de  Condé.  5-19.  adoptée  parle 
Clergé,  ibid.  D'interpréter  tout  favora- 
blement  pour  les  Catholiques,  5*34  ToU' 
chant  la  puijfance  légitime  fur  les  bâtards* 
p.  s  16,  Touchant  la  capacité  des  Refor* 
mez  à  l'égard  des  Offices.  .^^6,  Tou- 
chant  les  chefes  non  exprimées  dans  les  E- 
dits.  619.  Fondamentale  de  toutes  les  in^ 
juftices,  734.  Touchant  le  droit  de  pojfefo 
fion,  781.     Tottchantlefchifmcfiô.  s  SI* 

821. 

Meaux  (Evéque  de)  fon  expofaiùn  de  la  doc- 
trine Catholique.  233.  Ses  intrigues  pour 
avoir  des  approbations  authentiques,  234* 
qui  reviennent  a  peu  de  chofe.  23f .  Com- 
ment fon  expofition  trouve  place  dans  les 
méthodes  du  Clergé.  ff6.  Son  Traité  des 
variations,  ffj.  Sa  conférence  avec  Clau- 
de. 71  2.  Trait  de  vanité.  713.  Ses  paro- 
les touchant  les  images.  848. 

Médecins  Reformez  réduits  à  deux  à  Rouen 
par  Lettres  patentes,  iff.  Reformez  ne  le 
peuvent  être,  818.  Intérêt  Je  lajjeligion 
Romaine  dans  la  Médecine,  ibid..  ^ 

de  Meliand*  Intendant,  fes  manières.  307; 

Mémoires  contre  la  reiinion-  25-9.  De  recher-  » 
ches  contre  les  Reformez,  J40. 341 .  De  ?e- 
lijfon  touchant  les  convcrfions.  3^2.  Téu^ 
chant  la  Déclaration  qui  regarde  les  Sag'es^ 
femmes,  400.  Des  violences  commifes  en 
Foitou,  482.  Du  Chapitre  de  St.  ^entin. 
5-84. 

Menaces  pour  amtmcor  les  convcrfions.  471, 

473. 
iff  Mcaars»    Intendant  de  Farts,  afftfteaU 

fignification  de  l'AvertiJfement.  fô^,  ^64. 

Son  honnêteté.  f6f. 
Menfon?es  contenus  dans   les   plaintes   du 

Cierge,  820. 
Mefle  dite  k  Genève  chez  le  Refident  de  Fràn- 
Ff  ce. 
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ce»  371.     'A  quoi  les  Accommodeun  tn  r#« 
duifent  lefacrifice,  711. 

Mets.  Rjefirmex,  s*s  flattent  d'être  éfar^mx,» 
913.  Aciions  du  Varlement.  914.  Excef* 
fions  frecedentes  en  faveur  des  Ktformex»* 
91  f.  qui  leur  font  illuflon,  916.  Sont  H' 
vrex,  auxfoldats»  ibid.  Violences*  ibid.  8c 
917. 

Méthodes  du  Clergé  empruntées  des  MiJ/îon^ 
naires.  ff^.  &  fuiv.  Leur  caroBere*  fôo» 
Par  qui  refutées.  5*6  3. 

Métiers.  Voi  Arts.  ReduStion  des  Reformez, 
au  tiers  en  Languedoc.  611.  exclus  au 
Mans  du  métier  d'Apotiquaire.  6ii.  (^  à 
Viefpe.  789.  Et  par  tout  le  Koyaumo  de  ce- 
lui de  Chirurgiens  ^  Apotiquaires.  8 1 8. 

Meurtres  commis  par  Us  ConvcriifTcurs.  831. 
A  S  allies,  834.  Dans  les  Cevennes  O*  ^'^- 
Uurs^^^o.  D 'une  vieille  veuve.  892,  Par 
unfoUat  à  la  Tour  de  Confiance.  968.986. 
Soùs  le  prétexte  des  Ajfeniblées.  ç^f.  De 
Vivons  Predicant.  998. 

Meynier  »  Jefutte.  Nouvel  écrit  contre  PEdit. 
146. 147.  Ignore  qu'il  y  ait  un  Arrêt  tou- 
chant les  Mmiftres  de  Fief  309.  Ses  chica- 
nes touchant  le  fais  de  delà  les  Monts.  331. 
N'e/f  pas  cité  par  VAbbé  de  Mufi.  ibid. 

MJniftrcs  chicanez,  par  Filleau.  31.  Et  fur  leur 
rejtdence.  3 3.  f  3.  Emprifonnex.  ^  pourfui- 
vis  en  Poitou.  93.  Sont  élargis,  97.  Leurs 
exemptions  confirmées.  119.  On  tâche  de 
les  engager  à  l'accommodement  des  Reli- 
gions. 1 36.  2 f  7.  X 5-8.  On  les  réduit  en  Bear n 
à  deux  pour  chaque  Eglife,  176.  Minifires 
étrangers  interdits.  1 88.  z  i  o.  Défendu  aux 
Minifires  de  donner  des  approbations.  194. 
Aux  Minifires  des  lieux  interdits  de  fe  trou* 
ver  aux  Synodes.  7.08.  De  porter  l'habit 
long  hors  aes  Temples,  209. 11  q.  Inquiétez, 
fur  l^fgrment  de  fidélité.  222.  Sévèrement 
traitez,  four  avoir  prêché  en  Guyenne  aux 
lieux  interdits.  224.  Chicanez,  pour  prê- 
cher hors  de  leur  refsdence^  ou  fans  envoi  du 
^node.  2if.226.  Minifires  de  Fief  exclus 
des  Synodes.  273. 174.  Surfeance  obtenue, 
345'.  ^ualftez.  qu'on  les  'veut  forcer  de 
prendre.  303,  Autres  chicanes.  348.  349. 
Leurs  exemptions  attaquées  (^  confirmées. 
306.  8c  fuiv.  348. 349.  Surfeaneefàr  l'Ar* 
rit  de  leur  rejidence.  311.  On  leur  ite  la 
liberté  d' habitation.  35*9.  Inquiétez, /ûr  h^ 
fermant  de  fidélité.  385-.  dùnt  ceux  de  la  JSttf- 
cheUefe  deferïdent.  ibid.  Sentiment  commun 
fur  la  retraite  des  premiers  perfecutez».  1^6* 
Effet  de  la  confiance  de  quelques-uns.  397* 
Inquiétez,  fur  la  fréquentation  de  leur  Trotta 
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^M«.44o.  441.  Accufez.  d^ empêcher  Ut 
converiions.  443.  c^  d'avoir  prêché  que  le 
Roi  n'en  approuvoit  pas  les  moyens.  461.  (^ 
d'avoir  faverifé  Us  defertions.  489.  Inter- 
dits pour  avoir  prêché  fans  envoi. ^of.  Ré- 
duits au  nombre  accoutumé  dans  chaque  E- 
glife.foô.  Réduits  À  l'impoffible.ihid.  Ac- 
cufez  d'empêcher  les  convcriioos.  foSi  f^ 
comment  ils  s'y  fremmtt.  821.  PÏrrvet  de 
la  liberté  de  detneurer  aux  lieux  interdits. 
^■37.  Accufet.  de  contrevenir  k  certaines 
Déclarations.  j^T.  Prétextes  divers  de  léser 
faire  des  affaires  criminelles.  61  o.  61 1  •  Ren- 
voyez, kftx  lieues  des  lieux  interdits  défini- 
tivement.  61  f.  616.  Accufez.  des  mauve» 
mens  de  Dauphiné.  6fo.  Exceptez,  de  Pam^ 
niftie.  6f  I.  Mêlez,  dans  le  projet  de  réu- 
nion. 708.  709.  Tems  de  leur  Jervice  dans 
chaque  Eglife  limité.  712.  mêsne  pour  les 
Fiefs.  810.  Leur  bonne  foi  fait  hente  de  les 
condamner  k  des  peines  infamantes,  748. 
Déclaration  qui  les  en  exempte  en  partie. 
749-  IS^'  Comment  on  les  traite  désns  les 
prtfons.TST'  7^7-  ^^^^  affujettis  k  la  taille. 
788.  Renvoyez,  k  trois  lieues  des  Ueeex  ek 
l'exercice  a  ceffé  par  provifim.  792.  Com- 
ment traitiez,  k  l'égard  de  leurs  livres.%x^ 
Leur  état  pendant  Us  rayages  des  gens  de 
guerre. %^%.  Eloignez,  de  leurs  Eglsfes.xhià. 
Tentez,  en  dtverfes  manieres.Sfç.  Cheete  de 
plufieurs.  ibid.  Dont  là  plupart  fe  relèvent. 
860.  Commis  pour  célébrer  les  muer  sages  ^ 
862.  Bannis  du  Royaume  s'ils  ne  cbéongent. 
866.  Grâces  promifes  k  cessx  qui  Je  oonver- 
tiroient.  867.  D'Orange  faits  prifemteiers, 
924*  Et  ceux  des  Vallées.  929.  Dont  l'emejl 
pendu,  ibid.  Les  autres  retentts  comtem  ha» 
ges*  930.  Minifires  de  Prance  accaèlex,  dTiu- 
jufiices.  93 1.  Diffictêltex,  de  leur  retrmte, 
91''^' 911*  Quelques-uns  arrêtez,.  93  3.  ^34. 
Séparez  de  leurs  femmes.  934.  Et  de  Imrs 
e»j^»;.ibid*  Mis  en  prifon.  93^.  ExOex. 
vieux  ou  tnalades.ç%6.  Comment  trMittex> 
far  les  Intendans.  ibid.  Leur  ^fperjime  dates 
toute  P Europe.  937.   Ou  ils  font  heeeeseim- 

.  ment  reçus.  937.  Ecrivent  k  leurs  Trees» 
peaux  ou  pour  CMr.938.  Leur  retraite  léser 
efi  reprochée.  942.  Ecrits  jp&ur  ^  ceeetrt. 
ibid.  5^.3.  Reteur  de  plupettrs  eu  Framce. 
94V  99^'  99^»  Nouveoiàx  Minifires  dams 
les  Cevennes*  99 1 .  Minces  arrêtesc.  9^* 
Minifire  execmté  dans  la  Citadelle  de  Metm^ 
peUier.  997.  Autre  fût  des  Affmèiées  eu 
Guyenne.  1002. 

Miaiures  perfeetetex,.  Bobineaee  de  Peuzjtmgesm 
46.    BoriedeTuremee.ïhià.   Ckabttt.r?- 

Us 
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Lts  Mmi/hts  di  Mtoué  9}.  hi^jtndiê.  \  (^ . 
flc  fvày.  Miniftrfs  de  Quyttau»  £14.  Btrit 
d$  Lofrac.  iif .  Mbnftrês  de  Lemdnn.  ii6, 
Qm^tter  de  fenoftreUe.  178.  279.  fierté 
Gros  Mâùfire  des  Vàûées*  311.  317.  St. 
Maurice  exilé.  334.  La  CerufeiU/ere  een^ 
trMtnt  k  retroBatim.  3  3  f.  3  3  6.  Neuvelle 
mceufatien  centre  lui,  469.  ^  fes  fuites. 
470.    £/ie  MerUt  Minifire  de  Saintes.  385*. 

*  iw/i  frifennier,  387.  Fi>î  Procès.  Frideatt 
Minifire  de  Tens.  391 .  Miniftres  de  U  RO" 
chelle,  ibid.  Lortie,  ici.  Sert  du  Royau^ 
me.  396.  Vs^in  Wniftre  de  Fentenai,  393. 
490.  Camfredon^  Minifire  du  Pont  de  Lurn. 
441.  Bauffatrant  Chsmjfefié  (^  autres,  ^o, 
Rjendelet  Mimjfre  à  Beurdeaux.  493.  La 
Werit  Minifire  de  MauxJ.  494.  Delaife* 
ment  Minifire  de  la  Rochelle,  5-0  3 .  Brevet, 
J>efagulitrs ,  Majou,  Loquet,  ibid.  Du- 
rand c5*  du  Mas.  fof.  Du  Vidal  Minifire 
de  Tours,  ibid.  êc  7^4.  Ceux  de  MomfcL 
lier,  SZ^^SlIf'  BeauUeu  Minifire  de  ^uin* 
tin.  f  y 7.  Alexandre  ViaU.^^,  Flujteurs 
autres.  fS^.  Guibert  Minifire  de  la  RocheU 
le  ^  fes  Collègues.  61 1.  Amian  Minifire 
de  Marans.  ibid.  Benion  deja  ^arrie,  6x  u 
Bomfard  de  Chatillen  fur  Loire.  612.  Uo- 
mel  de  Soyon,  667.  Flufieurs  du  bas  Lan* 
guedoc  c$*  Cevennes.  66^,  670.  Cairon  Je 
Falaife.  675".  676.  771,  Les  Minifires  de 
Saintonge.  6y6.  8c  fuiv.  Ceux  de  Saintes. 
694.  Ceux  de  Niort.  697.  De  Vaux  Mi- 
nifire k  Calais.  6^.  qui  Je  tire  £  affaires. 
ibid.  Daillon  de  la  Rechefiueaud.ôçlS,  jj^f. 
Galafre  Minifire  k  St.  Jean  de  Vedas.  742. 
Minifires  de  la  Rochelle,  7 f  i .  &  fuiv.  corn-- 
ment  élargis.  7^3.  D'Angers,  jff.  De 
Forts.  767.  De  Maut^.  ibid.  De  Moife* 
ibid.  DeBourdeaux.jàS.  D'Alenfon.jjo, 
Dé  Gavré.  771.  De  St.  Lo.  771.  De  Caen* 
773.  &  fuiv.  De  Rouen,  y  y  6,  De  Faffi. 
'  932.     Flufiettrs  autres.  933.  &  fuir. 

Minifires  révoltez  ou  fuf^eHs  »  faroiffentam 
Synode  d'Anjou,  f\6. 

Minières  fcandaleux  que  le  ConfeH  protège 
fous  certains  prétextes,  217, 118.  Autre 
exemple.  ^^1. 

Minutes  des  Notaires  Reformez  otées  attx  pro- 
priétaires. 790. 

Mi/cri  corde  {Dames  de)  dévotes  qui  portent 
la  bourfe  pour  fuire  des  converiions.  666. 

Mifllonnaires.  Lettr  malhonnêteté  pour  les  ma- 
lades. 2  2 .  L^ttr  impudence  contre  un  Sjno^ 
de.  30.31-  Autre  exemple.  ^o.%\.  Suc- 
cès des  premières  Wtffims  dans  les  Vallées. 
317-     ^els  font  requis  pour  les  convcr- 
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tir.  319.  Maufvaife  foi  sTun  Mijjfcnnaire 
Captecin*  335-.  336,  Nouveau  Mijfionnai^ 
re  <J«  fès  exploits .  406. 407 .  Autre  envoyé 
à  Touhmpour  convertir  les  Officiers  de  Ma- 
rine. 444.  Mortifié  par  la  perte  £une  ga- 
geure, ibid.  Miffionnaires  bottez ,  nom  pris 
par  les  fûldats.  ^y6:  Ecrit  prtfenté  au  Cler- 
S^*  SI l'S7^'  Exemple  fignalé  de  leur  im- 
pudence. 607.  608.  Accompagnent  les  fol- 
dats.  666.  Comment  ils  parlent  de  quel- 
qttes  domines  de  leur  Eglife.  848.  Leurs 
conférences  à  la  Rochelle.  861. 

Moiâes»  fe  tnélent  des  converfions  violentes. 
472.474.  Appeliez  aux  procès  faits  aux 
Eglifes.  67 f.  La  Rouffie.  ibid.  MMyac.676. 
D.  fofeph  Feuillant ,  fa  malice.  6bo.  Im- 
pudence de  Mayac.  6^f.  Reforme  propofée 
par  Us  Accommedeurs,  711. 

Mompcllier ,  perdfim  petit  Temfle.  181.  Croix 
plantée  en  la  place.  29  r .  Violences  pour  em- 
pêcher une  converfion.  300.  Les  biens  des 
pauvres  btez  au  Confifioire.  ^07.  Fretexte 
d'attaquer  U  Temple,  fij .  Ifabeau  Faulet 
prétendue  Kth^s.ihid.  Faux  aBes.  fiS. 
Reeufation  du  Farlemem  de  Touloufe.  5-29. 
îfabeau  fe  rend  prifomtiere.  ibid.  Le  Tem- 
ple efi  abattu  avant  la  fin  du  délai,  ibid. 
Infcription  en  faux  contre  les  ailes,  f  3 1 .  ^-3  2 , 
Arrêt  définitif  contre  la  fille  rfr»  le  Temple, 
fil.  Minifires  chajfez  de  la  ville. f^^  On 
y  rend  raifon  de  la  feparation  des  Reformez. 
5-73.  Fiege  tendu  à  un  vieux  MiniJire.S6o, 
On  y  fait  des  Affemblées,  990. 

Montauban,  fon  exercice  attaqué.  f9j.  Fre- 
texte y  Rchps  (^Catholiques foufferts.^f. 
&  fuiv.  Confifioire  tenu  hors  du  Temple. 
^87.  f88.  Afièmblém  illicites.  5-89.  Mi- 
nifires fi  rendent  prifonniers.  yçi.  Démo» 
lition  du  Temple,  ibid.  Fatience  du  peuple. 
ibid.  On  y  refufe  des  Minifires  pour  batifer.  . 
70^.  Son  Académie  éteinte.  1%^,  Manière 
de  fa  redu^ion.  8f  i  Délibération  de  gens 
gagnez,  ibid.  Exemples  de  courage.  8j2. 
8^-3.    Exemple fingulier.  Sy^.  Bc  fuiv. 

Monts»  pais  de  delà  les  Monts.  Voi  Pafc. 

Morangts,  ImcTulant.  raiBarrilion.  Il chan* 
ge  de  maximes  en  changeant  d'Intendance. 
f  68.  Reconnoit  la  faujfeté  de  certains  te' 
moins.  777. 

Mort  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  6i. 

Morts  arrivées  dans  les  prifons  ou  dans  les 
tourment.  890.  Charf  entier  (^  Falmèntier* 
ibid.  Homme  pendu  la  tête  en  bas.  ibid. 
Tflle  de  qualité.  90 1 .  De  plufieurs  milliers 
de  Vaudois  dans  les  prifons.  929.  ^  tar  les 
chemins.  930.  D'un  Minifire  au  Châte/iu 
Ff  2  Trom^ 
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^Trùmfttte^  936.  D#  Vttg/ftfnr  U  m4r,  ibid. 
Di  Taunai  en  arrivant,  ibid.  De  flnfieurs 
condamnez  aux  gaUrês  arrivies  fur  U  Ugu, 
ou  par  Us  chemins,  ibid»  £c  964,  Ou  dans 
iesprifins,  967.'  Caufies  far  la  faim.  ibid. 
Se  9Ùg,  971.  ^  la  Tour  de  Con/iance.^ôS. 
Dans  l' Hôpital  des  lorfats  à  MarfeilkAbid. 
&  969.  A  l'Hofisal  de  Valence.  97 1«  MenU' 
ret  meurt  à  force  de  coups,  ibid.  &  973.  A 
Marfeille  prêts  à  pajfer  en  Amérique.  975'. 
Fendant  la  route, çj 6,  Par  naufrage.^yj. 
Après  l'arrivée.  978.  D'un  homme  en  che- 
min de  fa  prifon*  98/.  De  fugitifs  dans  la 
retraite.  997. 

I^lotifs  de  la  Déclaration  contre  /»  Relaps.  t8. 

'  De  la  fupprejfion  des  Chambres  de  l'Edit. 
108.  De  Vaccroijfement  des  peines  contre 
les  Relaps.  374.  De  la  formalité  de  leurs 
abjurations.  375".  &  fuiv.  De  l'mtroduHion 
des  Commijfaires  Catholiques  dans  les  Syno- 
des. 376.  377.  De  l'Arrêt  touchant  Us  m- 
fites  Epifcopales.  377.  De  la  fupprejfion  des 
Charnhr^s  Miparties.  3  7  8. 3  79.  Du  Procu- 
reur General  de  Paris  touchant  les  Officiers 
des  Seigneuries.  381.  De  la  Déclaration 
touchant  les  accouchemem,  400.  De  la  Dé- 
claration des  mariages  é^c.  417.  De  celU 
qui  commande  aux  jauges  de  vifiter  Us  ma' 
lades.  418.  De  la  fufprejjion  de  l'Acadé- 
mie de  Sedan.  437.  De  la  Déclaration  tou- 
chant Vàge  des  enfans.  445*.  De  celle  tou- 
chant les  bâtards.  5*36.  De  V  Arrêt  touchant 
la  refidence  desMintfires  (^  Propofans.  5*37. 
^^8.  Des  defenfss  des  AjfembUes  faites  fans 
Miniftre.  f  39.  Des  defenfes  de  fortir  du 
Royaume.  5-41.  De  la  Déclaration  touchant 
Us  Mahometans  f^  Us  Juifs.  f^6.  <^  Us 
Déclarations  touchant  la  prefence  des  Ca- 
tholiques dans  Us  Temples,  fçy,  606,  607. 
De V Arrêt quirenvoj/e  afix  lieues  des  lieux 
interdits  Us  Mimftres  ^  Propofans.  616. 
D'adjuger  Us  biens  des  pauvres  aux  Hôpi- 
taux. ^\%.  Cherchez»  après  qu'on  a  concerté 
le  dijpofoif.  704.  D'tsn  Arrêt  touchant  Vaf- 
fiflance  des  malades.  714.  Motifs  d'intrO' 
duire  des  Commijfaires  dans  les  Confiftoiret. 
^ % I.  Leesrfaujjètê.  ibiâ.  De  VEdit  qui  U- 
mite  le  tems  du  fervice  des  Miniftres,  713. 
De  la  Déclaration  touchant  les  ConfeilUrs 
Mefirmez.  790.  D'uno  autre  touchant  les 
mariages.  797.  D'une  autre  touchant  Us 
domefiiques  dis  Reformez.  806. 807 .  De  la 
Déclaration  touchant  le  fervice  des  Minif- 
tres de  Fief  810.  De  eeUi  qui  redmt  U 
droit  de  Bailliage  auxfeuU  habitant  du  ref- 
fort.  811.    D'oter  aux  Keformex,  la  ffofef- 
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fiondoUUedêciuc.^i^.&dfsm^iêtsdt 
Chirurgien  &  d'Apotiquaire.  819.  Dont 
iomur  aux  pupilles  que  des  Tuteurs  Catbo- 
liques.  819.  8io.  De  la  ptrmiffiou  do  ce- 
Ubrer  Us  mariages.  86x.  D'um  Déclara^ 
tion  touchant  Us  fugitifs.  870.  Do  t  Arrêt 
contre  les  ConfeilUrs  do  Paris.  872.  D'uno 
Déclaration  tosschant  les  alienatioms  faites 
par  Us  nouveassx  Convertis.  875-  D'une 
suttre  totfchant  Us  domejiiqsses  dos  Refera 
mesi.  876. 

Moyens  Je  détruire  Us  RjeformosL  propofez 
dAns  la  Politique  de  France.  1 3 1  .Pari' Abbé 
de  Muji  contre  Us  Reformez,  des  VaBées.  3 1 8. 
&  fui  V.  3  2  3 . 3  24.  Eloges  donnez,  aux  moyens 
employez,  pour  détruire  Us  Eglifes.^i  3.414* 
De  deguifer  au  Roi  Us  violences  de  Marti- 
lae.  485*.  Pour  convertir  Us  Reformez,  en 
Poitou  e^  ailleurs ,  472.  &  fuiv.  Menaces., 
472.  Surcharge  aux  Tailles,  ^"j^.  Loge- 
ment de  gens  de  guerre.  474.  Degat,  pil- 
lages éf  voler  tes.  47 1".  Emprifonnemtens^ 
476.     Coséps  de  bâtons  é*  d'êpêes.^jS. 

Moyens  decommttnication  entre  Us  prifinmers^ 
897. 

Moyens  dont  onfefert  pour  fe  fauver  par  mer, 
948 .  <^  far  terre.  9f o.  9/ 1 .  même  illégiti- 
mes, ibid.  Moyens  pour  Us  femmes.  95*  3. 
c5*  p^ur  les  enfans.  95*4.  Moyens  violons 
qui  ne  reUffiffent  pas.  ^jf. 

Moyens  de  la  Cour  peur  reprimer  Us  defer» 
tiens.  962.  /.  moyen ^  peine  de  galères,  çô^m 
II.  moyen  $  prifons  crueUes.  967.  III.  tesoyem» 
tranfport  en  Amérique.  973. 

de  Muin  »  Intendant  d'Aunix.  301.  301.  Sa 
conduite  à  l'égard  des  Reformez,.,  ibîd.  tpo'd 

-  tourmente  dans  tout  le  reffort.  342.  f^  fier 
tout  à  la  Rocheûe.  34^.  Ses  fourberies  peter 
furprendre  fin  Ajoint  Reformé.  346.  547. 
Pour  refferrer  la  liberté  de  confciencr*  348. 
Affaires  fufcitées  aux  Miniftres.  34S.  349. 
Autres  entreprifes.  369.  Fsût  ôter  des  Tem- 
ples les  bancs  des  Gentilshommes,  ibid.  l^a^ 
pelU  plus  le  Commiffàire  Refôrmi.  3S4.  ^Sf» 
Sufcite  diverfes  adirés  aux  Miniftres  de  Im 
Rochelle.  391.  392.  Istùto  MarilUoc,  493. 
C^  Ufurpaffe,  494.  Sa  manière  de  conTcr- 
tir  U  monde.  494.  Veut  recompetejer  mm 
foldat  de  fis  infolences.  495*.  Ses  OrdatomMro^ 
ces.  496.  Exige  des  Convertis  des  mnefU^ 
tiens  que  Uurs  coovcrfîons  ne  font  famt 
fircêes.^^.j^l.  Interdit  Us  Mtniftres  pamr 

.  convertir  Uurs  EgUfes  plsts  aiftment.  494. 
497 .  Eft  defapprouvé  à  U  Cour,  f  o  i  «  ^  St 
modère,  ibid .     Sa  fin  malheureufe.  7  ^7  .* 

Mufi  {Abbi  de)  projet  qu'il drejje  centre its 

JRefir^ 
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B^rmâz  d$s  Vallées,  f  i  x.  Sèn  imfcfinn 
contre  eux^  ^  1 8.  &  fuiv*  J£>fe$  deifesfoUi- 
àuttions*  331.  331. 

'      N. 

NAvaiUcs  (Maréchal  Je)  écrie  en  faveur 
des  Reformez  Je  la  Rochelle.  346. 

Naufrages»  des  Reffrmex,  qui  cherchent  à  fi 
fauver  far  mer-  949*  D*un  vaijfeau  tranf- 
portant  du  monde  en  jimerique^'^yô.  977. 

Ntiyies .  /09  Temple  fermé,  8ï^.  ^romeffes 
de  confiance  mal  obfervées.  ibid.  On  y  juge 
les  fugitifs  arrêtez  deux  fois  le  mois.  96^- 
II  syfait  des  AjfemhUes,  989* 

Noaille^  {Duc  de)  fait  abattre  le  Temple  de 
Mompellier  avant  le  terme,  j'19.  jittaque 
les  Reformez  de  Vtvarais..  6^4.  Fait  pu^ 
blier  une  féconde  fois  Vamnifiie.  6ff^  Ses 
perfidies*  6f6.  6fj.  Donne  parole  de  laif" 
fer  en  paix  l'exercice  de  St.  Jean  de  Vedas, 
741.  ce  qu'il  exécute  en  partie,  jé^i.  mais 
l'exercice  eft  interdit  fans  lui.  743.  I>ax»- 
pé  par  r équivoque  du  douzième  article  de 
la  revocation.  868.  Efi  détrompé  par  le 
Marquis  de  Lowvois.  ibid. 

Nobleife  des  familles  de  Maire  à  la  Rochelle. 
791.  Celle  du  Rovaume  menacée,  ihïd.  Cel- 
le de  Bearn  perfecutée.  836.  AJfujettie  à 
la  peine  des  galères.  8f4.  1000.  Comment 
invitée  àfe  convertir.  861.  Comment  trai- 
tée dans  les  prifons.  897.  Exemples  de  per- 
feverance.  899.  909.     Nombre  de  fugitifs. 

9S1' 
Nom  du  Roifert  aux  projets,  de  reiinion.  1^7. 

Mal  ménagé  par  le  Clergé.  177.     Employé 

d0ns  le  trafic  des  con verrons.  44t.     Mal 

ménagé  par  fes  Minijires.fio.  Et  dans  une 

commutation  de  peines,  f  31.  5*3 3.    Et  dans 

les  motifs  de  fes  Déclarations.  f39«$'4o«  Et 

dans  leurs  dtfpofttifs.  f43.    Et  dans  les  <x- 

prejjions.  ^98.     D'où  vient  ce  défaut.  794, 

^baijfé  à  des  chofes  peu  importantes.So^. 

Nonce  du  Pape  intervient  fstr  le  fait  des  for^ 

muiaires.  848. 


O. 


OFfices  otez  ou  confervez  aux  Reformez. 
2  f .  79.  Neceffité  d^ élire  les  Refermez 
fQurJurats  otée.  177.  Offices  otez  aux 
Ke formez  de  Grenoble.  304,  Des  Jufiices 
Seigmuriales  otez  aux  mimes.  381.  382. 
uiws  pour  les  exclure  de  tous.  381.  Exem* 
pies  qui  en  fkivent,  383.  384.  Offices  les 
fins  vils  leur  font  otez.  418.    Ceux  de  No» 
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taires i  Freineront  é^.^ç.  Lespi/némi^ 
itens.  ibid.  Otez  par  Lettres  de  cachet,  ^^o. 
Des  Frocureeers  é*  autres  leur  font  otez» 
5*44.  même  d'aeures  plus  vils.  f^f.    De  Le 
Maijb»  du  Roi  f^  des  Princes.  610.    Oté  à 
un  Confeiller  de  Rouiin.  793. 
Officiers  Reformez  privez  des  marquet  de  lettr 
.  dignité  a  Grenoble.  109.  Officier  deflétuéà' 
Niort. ij  3.     Marques  de  dignité  ôtées  aux 
Offiaers  de  MonteUmar.ïbid.  éf"  ^  tousRe» 
formez  par  un  Arrêt  gênerai,  iio.    Syn^ 
dtce  d^uuez  À  CafieljaUux.  180.  Officiers 
de  Marme  obligez  à  entrer  en  conforenee. 
444.    Remerciez  ou  réduits  à  fe  convertir. 
44$'-  Officiers  de  Chatelieraud  defiitteez  pair 
V  Intendant.  J^TI. 
OlHciers  Catholiques  autorifez  de  vifiter  les 
Reformez  malades.  x%.  Reçoivent  ordre  ex* 
prés  de  les  vifiter.  417.     Comment  ik  s'en 
aquitent  en  divers  lieux.  414.     Même  au- 
torité donnée  aux  Confuls  >  Echevins ,  Syn- 
dics, Margmlliers.  417  >  ' 
Officiers  des  Communautez  font  Catholiqsees* 
.  673.    Des  Troupes  donnent  l'exemple  aux 
cruautez  de  leurs  foldats.  834.     N*en  veu* 
lent  pas  crpire  les  Evoques  en  matière  de 
converûoDS.  8fo.  983.     Ne  font  pas  logez 
avec  leurs  foldats  de  peur  qu'Us  ne  les  repris 
ment.  8fo.  917.    Noms  des  plus  intrait  a* 
blés.  85*7.     Leur  vehumanité  à  Mets.  917. 
Officiers  en  grand  nombre  abandonnent  le 
fervice  de  France.  95-7. 
Oieron  en  Bearn  évite  les  violences  en  capitu^ 
lant^  835*.     Complaifance  de  l'Evtque  pour 
les  convertir,  ibid.   dont  il  rend  compte  à 
•   l'AjfembléegeTterale.  ibid. 
Ondoyemcnt  des  enfans  par  les  Sages- fimmes 
.  Catholiques,  ^o.     Source  de  procès.  ^1, 
Ridicules  preuves  d^un  anonyme  pour  mon^ 
trer  que  les  Reformez  les  approttvent.  406. 
Arrêt  de  fondant  aux  Reformez  d'empêcher 
Vondoyement  des  enfans,  ^i'^.    On  veut  le 
.  faire  pajjèr  pour  un  Batême  légitime.  fj6^ 
Orange  (Prince  (^  Frinceffe  d'),  Voi  Guillau« 

me  III.  . 
Orange.    i>  Fortement  contraint  de  chajfer 
ceux  qui  s'y  réfugient.  S6^.     Violences  qui 
.   s'y  commettent*  9 1 9 .  &  fui v.     Confrairie  dé 
Mifericorde.  9 1 9.     Siège  f^  prife  dti  ChÂ.. 
teau.  910.  qui  efi  rafé.  ibid.     Croix  pltm» 
tées  par  les  Catholiqtees  qu'eux-mêmes  abat^ 
tent.  ibid.  Relevées  avec  infislte.^u.  Mu-; 
'  railles  abattues,  91  x.    Sédition  des  Fenitem* 
ibid.  impunie.  913*     Raifims  des  hauteure 
de  la  France,  ibid.      Frifon  des  Mimfires» 
924«    Temples  abattus.  92 y. 

Ff  3  Ordonoi 
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Ot^oniiance  Jn  K#i  fmr  ctristÊt^s  fxêmfièam 
des  Coavcnis.  443. 

Ordonnances  Jes  anciens  Cêmmifiûrm  »  lêssr 
védfnrfiUnMipùir.  î^  Ordêunnnft  des 
des  Commijfnirts  nenvMmx  caffée*  xi8. 

Ordonnances,  des Intmdnns.y^,  De Bemclm 
centre  nn  pemfU  inneeent  ^  mnisraiié»  85. 
J>e  Veifn  tesêchtmt  les  dsrmts  henerijifnes, 
ail.  De rintendnnt de  Feif»  tmchnne un 
Office,  ai  3.  Di  Plniend/mi  de  Ouyenne  con- 
tre des  AjfemHéts.  114.  De  i'Jntendnnt  de 
Teiiem  tenchsnt  U  likerti  de  frècker  kers  de 

^  -ia  refidenee»  aa6.     Dé  Vlmendéent  de  Utn- 
gnedec  teuchsms  U  cenverfien  des  dukeli- 
qsêes.  130.     Dh  Ret  fisr  l'imfreffien  des  li- 
vres. 131.   Du  Juge  de  Sedsnfscr  l'étsUge 
de  U  viande,  ibid*    De  Fermanel  Cenfeiller 
À  Ressën ,  fenr  éluder  iage  reqnis  asê  ckan^ 
genetnt  de  Religion  des  mfrns.x^^.     De  de 
Sève  Intendant  de  Guyenne  tetschant  des  en- 
fans,  a4f .    De  Machaut  Intendant  de  Soif- 
fons.  ibid.      De  du  Mouillé  Intendant  de 
Caen,  147 .  if  i  •     De  de  Sève  tosschant  des 
Mcoles.  149.  De  Fottcaud Intendant  de  Quyen- 
ne*  36e.  De  d*Agneffeau  contre  S.  Hiffoiy- 
te.  )68.  Confirmée  au  ConfeiL  ibid.   De  de 
Msun  pour  légalité  des  bancs.  369.  Et  con- 
tre les  bancs  des  Gentilshommes,  ibid.    De 
MariUac  four  exfofer  les  Kefrrmex,  au  pil- 
lage. 473.476.     Autre  contre  les  Seigneurs 
de  Venours.  487.     Du  Roi  d'Angleterre  en 
faveur  des  Reformez  fugitifs.  49 1 .     De  de 
Muin  poser  faciliter  les  conversons.  496. 
Des  Cosnmiffkires  de  Languedoc*  fof.     De 
MariUac  contre  le  Marsfuis  de  Verac.  f  10. 
De  V Intendant  de  bas  Languedoc.  669.  Du 
Confeil  ou  des  Intendans  touchant  les  Mar- 
chsmds  fuivant  la  Cour.  789.     De  i'Inten» 
dant  de  la  Rochelle.Sôi .  A  Paris ijui  chaf- 
fe  cetsx  qui  s*y  reftsgient.  864.     Défendent 
V exercice  fier  Us  vaijfeaux.  869.    ^  defa- 
vorifer  fe^afrm  des  RefirmeK.  ibid.     De 
Police  à  Paris  conere  cetsx  qsù  vont  au  Pré- 
cité chez,  Us  Ambaffadesers*  874.  Du  Mar- 
quis de  la  T>ouffè  pour  defrrmer  U  Langue- 
doc. 5^2 .  993.    Asttre  firvdut  tfinfins&ion 
aux  Officiers  des  Dvupes.  994. 

Orléans  (Duc  d')  fes  Atâmonsere  mal  notez. 
9^.  970. 


P. 


F'is.do  delÀ  Us  Monts  >  ce  spte  M^^nUr  (^ 
Memard  entendent  par  Ik^  f  3.     Dant  le 
projet  de  l'Abbé  de  MmfL  3 14.  3  31. 
Paix  faite  avec  Us  Provinees  Unies.  3^7.  Paix 
deaUmegue.  370, 


BLE 

Pape  •  fa  Jèhmti  mmre  Us  attsHffs  de  la 
Pranee.  ffo.    Rai^  qete  U  CUrgé  Usi  don- 
ne dates  fes  lettres,  f  fi»    //  Urave  la  Fran- 
ce. 618.    qui  a  delà  complaifance  poser  lui 
touchant  Us  fonsutlaires.  849.    Ktfi  Addi- 
tions. 
Panuiozc  ittcrojabU  des  remontrances  du  Par- 
Ument  de  Beam.  160.    Aestrt»  qu'il  n'y  a 
point  de  Loi  on  Boam  qui  regjU  les  affaires 
de  Religion,  ibid.     Du  Coadjuteter  d'Arles 
touchant  la  kberté  de  confcienco.  197. 
Pârallde  de  la  doQr'me  Cathoùquo  é^desm- 
putations  des  Protefians.  dai.  814.     Mou» 
vaife  foi  de  fes  Autetirs.  824. 
Paris  (l'^glifi  de)  fin  embarras  aprh  la  mort 
défis  vietsx  Pafieurs.  1 38.  d'eik  eUa'efi  hets- 
reufement  tirée.  1 40. 
Paris  rompu  i" étrangers  qui  firent  Us  Dra- 
gons. 863.  qu'on  en  ésaffi.  864.     Seul  lieu 
exemt  deTroupes.  5^3.  Comment  on  y  con- 
vertit UsUm:vres.  907.  Les  Artifam.  ibid. 
Les  Maronands  (^  bons  bourgeois,  ibid.  Con- 
fiance des  Anciens,  ibid.     AffemHées.  990. 
991.     Mimfires  arrêtez,  ibid. 
Parlemens.  Leur  prevention.jâ.  qui  Us  rend 
fufpe&s.  loy.TYansfirez  poser  fiditions.iSf. 
ParUsnent  de  JleuUafe  »  fa  ps^on.  foj .    Le 
fait  choifir  pour  détruire  Us  Eglifes.  f  24.  De 
'     Grenoble  Vimite.  f  08.     De  Bourdeaux^  fa 
chaleur,  ibid.    A  plus  éThomeettr  que^elui 
de  Tossloufe.  ^24.    De  Touloufi  recufe.^iç. 
Ne  juge  point  quand  il  ne  peut  condamner, 
j^f.      De  Bourdeatsx  de/oU  Us  Eglifes  de 
fon  rejfort.  5*93.  f94.     Le  zéU  de  Religion 
éteint  lessrjaUufiemsêtuelU.ôyy.  De  Bour- 
deatsx denUjufiice.  684.  68f .  Comment  ib 
rendent  Users  Arrêts  contre  les  BgUfis.  748. 
Oru  de  la  peine  k  charger  Us  Miniftres  de 
peines  infittuantes.  ibid.    ExempUs  d* équité 
en  celui  de  Paris,  ibid.  fisr  tout  au  procès 
contre  la  RochelU.  7  5*2 .    //  commet  à  l'Ar- 
■  chevêqtse  la  recherche  des  livres.  827.   ^ 
approuve  fon  Catalogue.  828.    Ce  ^e  font 
Us  œstres  ParUmens.  ibid.    Cebti  de  Beam 
continue  fes  perfecsstions.  %%i.     De  Bonr- 
desusx,  GrenobU»  Mets,  chajfent  Us  Réfu- 
giez. 864.      De  Mets  exerce  dsverfes  ri- 
gueurs. 904.    De  Bourdeaux,  fes  rigssenrs 
contre  Us  fugitifs  ^  Uurs  Guides,  963 .    De 
Paris  condamne  assx  gaUres.  ibid.  De  Gre- 
nobU condamne  à  t  Hôpital  de  VaUnae  cono- 
ttteasix galères,  ^jt.  DeRonënf^  deMees 
plus  modérez  qtse  U  Confeil.  984.  98/. 
Parlement  de  PLou'én  aggrave  ta  Déclaration 
de  1666.  en  l'enregitram.  76.   Exemples  do 
fis  injufiices  oRegnez  an  Roi,  T09.    Limi/e 
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DES        JM    A 

h  n^mêft  dês  Avocats  Rifirmex,,  198.  jtfi 
jMJenit  Us  Reformez  k  s^a^enoitiUêr  élevant 
U  SMcrement^  344.  CemUtmne  les  Réformes 
Àfouffrir  l'endeyement  de  leurs  enfsns,  413. 
enchérit  ftir  le  xJlt  du  Cenfeil  417, 
Parlement  de  Fmu,  vielence  éefrfajpon.  15*9. 
Ses  rememrances,  1 5*9.  &  l'uiv .  Su  mêderu^ 
tien  ssffèâée,  i6f.  ReùeuMefu  fureur  ufrès 
l'Edh  eàtenm.  169.  Efi  mortifié  pur  la 
Cêur.  ibid.  Eclute  antre  U  Dtfute  dis  Re^ 
formez,  eu  Ceur.  ibid«  Censinuëfos  sujuf- 
tices>  342. 

Parlement  dePrevence,  marques  defufujfhn. 
203.  Retieut  toutes  les  cuufesfous  frese^cte 
d'impiété  é^,  341. 

Fartages  desCemmiJfmires.  Netuèle  entre  ceux 
de  Foiteu.  3.  De  Bretagne  ju^ex,  au  Cen^ 
feiL  7.  J>ela  Généralité  d'Amiens,  8.  Z># 
la  Frevince  de  Foitou,  1 1 .  Des  CemmiJJài- 
tes  de  Guyenne,  xi.  Des  Cemmijfuires  de 
U  Généralité  étOrleans.  ibid.  Des  Cem- 
miffuires  de  Languedoc.  7 1  •  Leur  jugement 
foUicité  par  le  Clergé,  15^8.  Vuide  fur  le 
petit  Temple  de  MempeÛier.  180.  18 1.  C^ 
autres  en  fuite,  181.  8c  fui v«  Refrife  du  ju- 
gement. 189.  190.209.  Feurfuites  des  ju^ 
gemens.  1 3  6. 1 3  7 .  Fartsge  entre  Us  Cem-. 
miffaires  de  Rouen  touchant  U  droit  d^exer^ 
cicefar  Us  vaijfeaux.  xff.  Râprife  duju' 
gement  des  partages  au  CcnfesL  372.8c{uiv. 
Suite  des  jugemens.  397  •  41 8. 8c  fui v.  Four- 
fuite  des Jugemens.  5"  17.  8c  fuiv.  Reprtfe. 
5-79.  8c  fuiv.  Continmatim  des  jugemens. 
672.  783. 

Pafiages  des  frontières  étroitement  gardez».  830. 
946.  Enfin  ouverts.  979*' 

Pailbports  donnez,  aux  Miniftres  changent  fou- 
vent  déforme.  932.  Trafic  de  pajfeports. 
9f2.  On  difpenJeUs  étrangers  d'en  prendre. 
962. 

Patience  des  Reformez.  908. 

Pauvres  >  leta^s  Siens  adjugez,  aux  Hôpitaux. 
^07.    La  converiion  commence  par  eux  ^. 

-  Faris.  906. 

Peines.   NouvelU  pemo  portée  par  un  Arrêt. 

30^.377.    0»/rf /f/ Relaps»  374*     Con- 

tfe  Us  Eglifes  qui  Us.  fouffr iront.  37^ .  376. 

Commutation  do  peines,  f  3  2.    ^elle  eft  la 

.  flmfacheufe»  du  Samtijfement  ouâtla  pri- 

jon  perpetuelU,  5*33.     De  ceux  oui  empé» 

thorontUshatarde  iétre  Catholiques.  5-3^. 

-  Des  Mimfires  i^.Fropofans  demeurant  aux 
:  Ueux  iuterditf*  5*37.     Des  A/fem^Ues  faites 

fans  Miniftres.  f  3  9 .    Des  Rjejèrmex,  fartant 

■   du  Royaume.  s^\.    Des  Mtmfires  fouffirant 

des  Catholiques  au  Friche,  f  97.  Moderéot 


T    I    E    R    E    S. 

ou  partie.  749.  jfo.  Do  retirer  ckozfèi  m 
d^ avoir  des  ttsaifans  pour  retirer  Us  malades^ 
714.  De  eetsx  qui  a0,ent  auxAjffèmSUet 
fans  Miniftres  expliquées.  7 1 6.  Des  Canfif 
toiros  tensts  fans  prof  ente  de  Juge.  7  20.  Dot 
contraventions  à  l'Edit  qui  limite  Uforvi* 
>ce  des  Uintftres.  722.  723.  J^oiutes  à  la 
Déclaration  totuhant  les  Fiefs.  725*.  D# 
tnort  cotnmuée  4n  ceUe  des  gaUres*  796.  Do 
ceux  qui  marient  leurs  enfant  hors  dm  Royats» 

.  imr.797.  -Des  Fr échos feditieux.j^  De 
.  cettx  qui  fouffrent  des  enfarn  de  mores  Ca^ 
tholiques  aux  TempUs.  810.  ^  qui  refoi-. 
vent  au  Fréche  des  gens  d'un  autre  BailUa^ 
go.  812.  Des  fugitifi  ou  des  opiniâtres, 
tranfport  au  Nouveau  Monde.  973.  Des 
profanatiom  prétendues  comtnifes  par  les  Jtf - 
formez. ^%i.  De  ceux  qui  reptfent  do  com^ 
munier.  984.  De  ceux  qui  recèlent  Us  Mi' 
nifttes.  993. 

Pèlerinages»  prétexte  de  retraite,  ^t. 

Peliilbn  *  Adminiftrateur  des  deniers  deftinez 
aux  converfions.  35'!.  Ses  mémoires  ^fon 
ménage  fur  ce  fis  jet.  ibid.  hien  obfervez* 
442.     Chicane  qu'il  invente  pour  fe  deèar^ 

•  raffèr  des  Convertis.  5*78. 

Penuonnaires  ,  defonfes  aux  Maîtres  d'Ecolo 
d'en  prendre.  6\^, 

Pères  ^  mères  privez  de  Védsscation  de  leurs 
enfims.  879.  Leur  conduite  en  plufieurs 
lieux.  880. 

Perfidie  incroyahU  d'un  Catholique. ^ii.  Do 
l'Archevêque  de  Rheims .  7 99. 8c  lui v.  Des 
Fraufois  q*  Savoyards.  928*  Des  Inten^ 
dans^^ff.  En  Fotx  (^  en  Foitou.  99^.  Des 
Commandans  en  Languedoc.  997.  (^  leur 
impofture,  998. 

Permiâîoa  des  Juges  reqtsife  poser  Fimprejpo» 
des  livres.  1 86. 

Perfecution  »  en  quoi  elle  confifte.  941.  042. 

Pillages  permis  aux  Troupes  en  Vivaraisf^CO' 
venues.  65*4.  8c  fuir.     Durent  tant  qu'elles 

.   trouvent  de  quoi  piller.  663.     Et  en  Bearn. 

-  823.  A Montau^an- S fi.  S f^>  AlaRom 
cbeUo  fil»  environs.  861.    Far  tout.  90 2 .   A 

.    VilUers  U  MH.  ^%. 

Placet  dos  Dettttez  de  Foitou  mal  rofu.  97 .  98. 
De  ceux  éoe  Frovinces.  200.     Autre  pour 

■  demander  IdloQtsro  do  la  Requête  generaU. 
242.      Atetre  général  fur  Us  Griefo%  311, 

.  Autre  dos  Reformez  de  Frovence.  343.  Ait* 
tro  général  prefimé  par  le  Detute  Goneral» 
460*  D*Jfaioau  FauUt  prèfmté  au  Roi. 
f  34.  D'tm  HiffUnnaire  au  Clergé.  ^S. 
Des  Reformez  de  Saintongo  au  Roi.  6Bf* 
Mon  rofondu^HM. 


T    A     B 

VUldoytn  des  Avants  Gvursux,  JL  Rouifh 
de  le  Guer chois.  19.  ^  Farù  de  Talon.  3S2. 
JDu  Pref tireur  General  de  Paris.  745-,  746. 
.  Infignes  MiquitesL. 7 4,6.7^7.  jùtfreeentre 
VE^Ufe  de  Vitri  .763.  Comfarsifon  mal 
imaginée,  ibid. 
Plainte  du  Clergé  centre  Us  Refermez,.  820. 

pleine  de  faujjêtesu  impudentes»  ibid* 
I^Uintes  des  Protefians.  939.    ^  BrtàèU  tA- 
..  che  de  réfuter,  ^^i. 

Poitou,    jiffaires  qui  s*y  faffent.  88.  de  Ciiîv. 
.  Emetions  populaires,  90.     AffembUes,  ibid. 
^92.  Décrets  (^  emfrifonnemefu.g^.  Vie» 
leuces  qui  s'y  exercent,  472.  &  fîiiv.  Mena- 
ces. 47  2 .  Surcharge  à  la  Taille.  47  ^ .  L^^e- 
^97(0/  de  gens  de  guerre.  474.     PUlages  ^ 
dégâts.  47 f.  476.      Emprifannemens.  476. 
47  7 .     Defertiens.  488.     JE^/c^  ^  ^  Provin- 
ce defolée.  foi.    £#4/  i/«;  Conrertis  i/^m/ 
re//tf  Province,  f  46.     lU/>i  Je  ^Intendant. 
5^47. 5*48.  Etonnement  des  Conpfloires.^^^. 
qui  ferment  les  Temples,  ibid.    P«//  /«  ou- 
vrent i^  font  garder  les  pertes.  606.  Et  e»- 
J^»  /ei/eu/  les  gardes,  ibid. 
Politique  ie  France.  1^0.  Voi  Libres. 
Politique  de  la  Cour  de  France-  ii.  8c  fuir. 
Dans  la  revifien  des  Déclarations  de  \666. 
lof.  io5.      Dans  fa  révocation»  i2f.  128. 
Dans  fis  intrigues  pour  avon^  la  paix,  ^fô.' 
^fj.    Dans  la  cenfervatjon  de  quelques  £- 
glifes  de  Normandie,  399. 400. 
Portes  (Marquffedes)  cruaietex,  fous  fon  aveu* 

666.    Trsrvaille  à  Ja  reiinion.  708. 
portions  congrues  >  a6us  que  les  Ecclefiafii- 

ques  en  font.  ^i.  .  . 

Prw'cautiqns  contre  l*enirje  des  Rekps  ^  des 
Catholiques  dans  les  Temples.  60 f. 606.  De 
du  Vigier  pour  empêcher  les  EgUfes  de  fe 
maintenir,  678.     Des  Confiftoires  de  Poitou 
contre  les  Relaps.  748.     Du  Conftfieire  de 
.    Bourdeatsx.  708.     Du  Confeil  pour  empê* 
cher  Us  defer tiens,  830.     Du  Confifleire  de 
Charentcm  contre  une  rufè  du  Clergé,  pof. 
,    Du  Confeil  pour  fermer  aux  fugitifs  la  ptr- 
»    te  des  peUrinages*.p6i.     Pour  n'être  pas 
trompez,  par  les  fugitifs,  qsit  teviendroient. 
993'    P^Mf  empêcher  le  eomours  du  peuplé 
au  paffage  dfs  Qonfeffeurtt  1002. 
Predicans.  Femmes  Je  mUem  de  prêcher.  ^  i . 
,    Let^r  tête  mi/e  à  prix*  99  3 .  994. 
FixfsLcxJtonnaute  de  l'Edàt  de  révocation, S66. 
Preteme  do  çondanmer  Us  Académies ,-  de- 
,  faut  de  Lettres^patentes*  78^.  D'exclure  Jes 
.  -_,  KeformteZf  titre  JÀbtmne  ér  Imprimeurs. 
.    802. 
Prétexte  de  commencer  .kjt  ^iêUmes  faoi  U 


L    E 

Beam,%\x.  SembU  manquer  pour  Us  exer- 
cer ailleurs,  ibid.  Mais  en  U  trouve.  843. . 
Prétextes  de  détruire  Us  exercices.  Capitula^ 
#/>»/.  181.373.  Changement  de  U  naturt 
du  Droit.  1 8 1 , 1 90. 1 1  o.  Voiftnage  d'autre 
lieuconfervé.ïSw^j^  Importance  de  U 
ptuation.  197.     Abfence  ou  défaut  de  irff- 

nifheten  15-96.  eJ»  i5'97- ?•»'*•  ^39-    ^* 
nombre  des  famiiks.%37.  Interruption  pen- 
dant Us  années  de  l'Edit.  x  18.     Ufurpatm 
d'un  lieu  public  pour  y  faire  Vexercice.  375. 
Douz^  années  de  non  ufage.  à^iç.    Noms  ne 
paroifant  pas  dans  Us  titres.^xo.     Difian- 
ce  des  Temples.  foS.     Lieux  réduits  par  les 
armes. .  5*  1 8.  fSo.     Domicde  des  Seigneurs 
de  Fiefaquis  hors  de  leurs  terres,  fi^.   Lé- 
gèreté de  ceux  pour  Uf^ls  on  rsùne  Berge- 
rac, f  26.     Fauffeté  de  ceux  qui  fervent  ù 
détruire  Mompellier.  5*28.  &  (uIf.    &  UjU 
hau,  5'3f .    Bâtards  refus  dans  Us  Temples. 
ibid .  &  f  3  6,    Nsdiité  des  prétextes  dT exclu- 
re les  Refarmex  de  D^on.  5-40.     De  defin- 
ire  l'exercice  chez,  un  Gentilhomme.  5-80. 
Affiflance  de  gens  domiciliez,  en  pais  ek  il 
n'y  a  point  de  liberté  de .  canfcience.  ^83. 
Cenfideratiens  politiques,  fS^    CathoUques 
foufferts  ou  reput.  5-26.  ^84.      £11^  de 
nouveaux  Catholiques.  S9l.     Mariages  cé- 
lébrez, entre  des  perfomtes  dont  tune  aveit 
été  Catholique,  f  94.  f9f.  Prife  d'armes  en 
Dauphiné ,  Vsvarais  è»  Cevennes.  6fo.  65-3 . 
&  fuiv.  Lieux  d'exercices  nommez,  dans  Us 
titres  du  non^  du  lieu  prochain.  673 .    Af- 
fembUes  en  l'abfence  des  Miniftres,fiç.6i^ç. 
'   Moifss  de  dix  familles  refldentes.fx^.   Con- 
fiftoires tenus  en  l'abfence  iun  Juge  Royal. 
762 .    Taxes  arrêtées  fans  Juge  ReyuL  763. 
Titres  non  produits.  770. 774.  780.     Termes 
employez  dans  les  livres  &  oBes  feerets. 
365-.  622.  690.  772. 
Prétextes  de  procès  nouveaux  aux  Minifires» 
Users  Sermons.  608. 67  f.   Leurs  prières  pu- 
.  bliques.  609.     La  demsmde  d'ajfèmbUr  un 
Colloque,  66^.  Simples  fbupfons.  ihiâ.  Ser- 
.  mens  horsdeUttrrefidence.6j6.    Sortie  du 

Royaume.  771. 
Prétextes  d'afijettir  Ut  Proteftam  étrumers 
.  aux  rigueurs*  877.     Naturalifatio».  ma. 
Relighn  de  leurs  fnmnes„  878.    ne  mtuns 
parens,  ibid. 
Prêtre  fauffaire  iemetere  impetni.  47.    Jhnéerts 
vont  de  lieu  en  lieu  foire  demoûr  les  Tem- 
:  pUs.  ibid.    LeurmfèUneo  urnprès  des  ttealâ 

dfs.  424.  &  Arîr. 
Pï-icres  publiques*  prétexte  de  procès  meexMi- 
» .  lùfbres^  60^.  742.  « 

Frifc 
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Pxtfê  J^armis,  Vpi  Armes. 
Prifon.  Voi  Emprifonnemens. 
Prifonnicis  commita  nsûtex,.  8^     Fous  ^ 
fitUrdts  k>gex,  étvfc  eux.  8^.      Fers  aux 
fitds  <^  uux  muins,  89^.     Ouuuttx,,ibid. 
&  8p7.     Mimfins  tPOrMngt  à  Pierre^cifi. 
914.    Minières  élis  VulUes  c^  Uurs  peufies^ 
919.    TYoîs  frifirmia^s  échMffttU  de  lu  T9ur 
di  Canfiunce»  968. 
Prifons  nmfiies  de  Refrrmez,  894..    AJfreufis 
incommeditex,»  89^.    Pleines  de  fugitifs  «r- 
ré/ex.  94.7.  967. 
Privas  •  nouvelle  chicane  contre  les  hukieuns 

Reformez*  184. 
Problèmes  d*un  Miffennuire  frefûfix,  uux  DeC" 

teurs  de  Sorhcnne,  5*74. 
Procédures  générales  umunt  que  de  loger  les 

treupes*  S^j*     Imitées  à  Mets.  916. 
Procès  injujfes  ,  faits  à  Cht^met  four  avoir 
'vifité  un  malade,  yj*   ^^  veuve  retenue  au 
frocés»  ibid.    Procès  des  Reformez,  de  Bearn 
contre  le  Parlement*  15-8.  &  luiv.      Procès 
fait  au  Minijire  Majendie.  163.  1 64.    lauf- 
fes  depofitions.  ibid.   Sa  condamnation,  1 6f . 
Suitte  du  frocés  de  Bearn.  1 70.     Procès  de 
blaffhême  en  récriminant.  199.    D'irreve* 
rence.  10  j.    De  rébellion  fait  à  divers  Mi- 
nières de  Guyenne.  114.   '  Procès  à  Borie 
pour  avoir  précité  Jans  envoi,  iif  •     Autre 
en  paroil  cas  aux  Minifires  de  Loudun.ix6» 
Procès  odieux  d'un  père  contre  fon  fils.  xxy. 
Procès  contre  Qautier  Miniftre.  178.  179. 
Contre  Louïs  Bjtmbaud  pour  blafphemes  pre-^ 
tendus.  189.  Contre  la  ConfeiUere  Minifire. 
335*.  336.      Contre  plufteuf s  Reforme»,  de 
St.  Hippolitciôy.  ($»  contre  l'Eglife  même. 
3  68.  Procès  fait  rigoureufentent  à  Elie  Mer^ 
lot.  ;87«    Prétextes  de  ces  r(f li^Mri.ibid.  Se 
fuiv.     Ses  écrits  Ô'fi^  defenfes.  387.     Sa 
condamnation.  389.    dont  il  appelle.  35^. 
jirrèt  qui  le  condamne,  ibid.   o^fon  execu- 
tion.  19  r .    Autres  à  divers  Minifires.  ibid. 
Froces  fait  à  Lortie.^çi.  Evidente  faujfetè 
du  prétexte,  ibid.    Il  fe  rend  k  Paris.  393. 
Nouveau  décret  contre  lui.  ibid.  qui  toilige 
kfirtir  de  France.  396.     Procès  commencé 
corftre  le  Sauvage  touchant  unBateme.  40 1  • 
Fait  dk  une  Sage-femme.  421.     A  Campre^ 
don  Minifire ,  pour  une  prière  faite  auprès 
d'un  malade.  441.      A  Louïs  Hauteroche. 
462^    Autre  contre  la  ConfeiSere.^âç.  qui 
jk  défend  bien»  mais  en  vain.  ibid.  Se  470. 
Jl  Rondelet  Minifire  de  Bourdeaux.  493. 
Contre  du  Vidal  Miniftre  de  Tours,  j^of.  A^ 
bandonnè.  fo6.     A  VEglife  de  St.  Amans. 
'  fx^.    De  Bergerac,  fi^    De  Mompellier. 
Tom.  IV.  S  V. 
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jriy.&foiir.  D€Milkase.f%f.  De  Cher • 
veux.  f8x.  De  St.  Hilaire.  ibid.  De  St. 
Quentin,  f  8 3 .-  De  Claren/ac  c^  autres .  ^84. 
i>#  Montauban.  5-8  f.  Se  imv.  De  MucUan. 
.  5*93.  Aéoux^  EgUfes  du  reffort  de  Bout.. 
.  deatex.  f 94.  A  fean  Bompard  Miniftre. 
6\%»  qui  fait  amende  honorable.  613.  A 
trois  Minières  aesx  environs  de  Boy  eux.  611. 
A  du  Breuil,  fans  preuve.  636.  A  Cairon 
pour  un  Sermon .  6  7  f .  7  7 1 .  Procès  finguUer 
pour,  le  Temple  de  Soubife.  739.  740.  Con^ 
tre  Galaffre  Miniftre.  741.  Contre  VEglife 
de  Saintes.  743.  Horribles  concîufions  du 
Procureur  GeneraL  ibid.  Un  Ancien  mis 
friforoMT  avec  les  Miniftres.  745*.  Contre 
celle  de  la  Rochefbucaud.  698.  745-.  7f  i- 
Contre  celle  de  la  Rochelle.  75*1 .  De  Tours, 
jf^.  De  Loudun.  7f8.  Se  fui?»  A  un  Mi* 
.  nifi^ed'Alenfon.7jo.jyi.  AGavré.jjtn 
A  St.  L9.771.  A  Caen.  773.  A  Rouen. 
Tj6.  Au  Havre  de  Grâce.  7  y ç.  A  Crique- 
tôt.  78 1 .  Am  Miniftre  de  Paffi.  93 1. 
Proceiïîon  de  Ste.  Geneviève  ^  pour  avoir  beau 

tems.  i8f . 
Profanations  des  myfteres  Catholiques.    Voi 

Blafphémes. 
Profeûion  de  Foi  exigée  par  le  Clergé. S47.  Le-  ' 

gères  altérations,  ibid.  Leurs  raifons.  848. 
Profeffions»  d'où  on  exclut  les  Reformez,  tant 
qu'on  le  peut.  1 1 8.  dont  ils  fe  plaignent  en 
vain.  ibid.     Médecins  réduits  à  deux  m 
Rouen.  15-f .    ReduHion  des  Avocats  à  cer-^ 
tain  nombre.  igS.  Reformez,  exclus  de  l'ag* 
gregation  des  Médecins .  dix .     Delà  profef- 
fton  d'Avocats.  809.    De  celle  de  Médecins. 
818.'    De  même  à  Mets.  914.  915*. 
Projet  contre  les  Reformez,  des  Vallées.  312, 
Preambtde,  313.      Divifion  de  l'Ouvrage. 
iWd.     Partie  eurieufe.  314.     Origines  des 
Vaudois.  3  %f.  316.     Miffions  inutiles.  317. 
Voye  défait.  319.  fort  aifee.  ibid-  mais  non 
utile.  310.   Obftacles  des  converfions.  ibid. 
Partie  importante.  323.    Moyens  de  réduire 
le  paît.  ibid.  Importance  de  certains  Offices» 
•   324.   Grâces  à  faire  aux  Catholiques.  i\f. 
.  Aux  Reformez,.  ^16.  327.  Lettres  de  cachet 
requifes.  328.  Se  (ùiv.  Effets  du  projet.  331. 
Projet  des  DireBettrs  de  plufieurs  Provinces. 
6^y.    Raifons  pour  le  juftifier.  61^.     Rai* 
fins  au  contraire.  640.    Ufage  des  avis  mo- 
dérez, ihid.  Son  effet.  6j^i.    Prife  dt  armes. 
640.  Se  fuir.    Alarme  les  Refrrmeie,  vwfns 
de  la  Cour.  6j^. 
Projet  de  rétinien*  Voi  Rciioion#  * 

Projet  four  la  eonfirvation  dèt  Eglifis.  719. 
Juge  hors  d'apparence.  730* 

G  g  Pro- 
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Propagation  de  U  F&i  (hSsifin  dtla)  k  Gre^ 
nêiTe  >  fin  f^ojtt  contre  lis  Riffrmex,  des 
VékUées,  3 1 X.  Den  qm  lui  fait  le  Frince  de 
Ceuti'  317.  Set  effertmces.  3 18.  Enlevé^ 
mens  d'e^sms  feus  divers  freiexfesé  338. 
339,  Exercices  des  PropagMtettrs.  fof .  f  1 1  •  • 

Propofins  n'efint  demeurer  dans  les  lieux  in* 
ter  dits,  fij.  Pourquoi  envoyez,  dans  les  £• 
glifes.  f  38.  Fruit  de  eetto  iiifiitutiom*  ibid* 
t<en%oytx.  k  fix  Ueu'és  des  litux  interdits  de-' 
fictivement.  6 1  f.  6 1 6.  0»  À  trois  des  lieux 
Oêi  n  ts  cejfé  far  frovifion.  jpx- 

Proteâans  étrangers  exceptez,  des  rigueurs. 
877.  Comment  traitez,,  ibid.  Crfesueptels 
/retextes,  ibid.  &  878.  Comment  traitez, 
en  Alface.  918.  Loix  qu*on  leur  impofe. 
ibid.  S'interejfent  aufoulagement  des  Vau» 
dois,  9g o. 

Vroverbe  findé  fur  la  fatieace  des  Refmnez,. 
414.  4f9. 

Provinces  Unies,  Voi  Unies. 

Pfeaumes  ,  leur  chant  défendu,  31*  ja.  Par 
fentence  d'un  Juge  de  Charemon.  43  3 .  434. 

Puylaurens,  ou  V  Académie  de  Mmitauktm  efi 
transférée,  783. 

Qualité  des  fugitifs,  çfy. 
Quéne  (Marquis  du)  fourqtsoi  retenu 
>    en  France,  098.  899. 
Qucvilli  •   lieu  d'exercice  four  Rouen,  776. 

Démolition  du  Temple.  778. 
Quint  1^/  pauvres  t  ce  quee'ejf,  691.     Dou" 
Sie  quint,  ibid. 

R. 

RAifons  de  ne  pouffer  pas  les  Refarmez,  k 
Mut  tout  d'un  coup,  787. 788.     J^el- 
ques'Smes  levées  par  ^heureux  éveuemens. 

787. 

la  Rapine.  Voi  d'Herapinc* 

Ravages.  FW  Dégâts. 

Recu£itions,/f»f  caufe  nmtpermifes  ^uamd  en 
s  recomm  Us  Farlemens»  70.  Des  CenfeiU 
1ère  deres  long  temspermife  k  Rouen,  io6. 
1 07  •  Comment  permifit  atsx  Farlemens  de 
Dif  om  ^  de  Miennes,  109.  Fermifes  feule* 
ttsem  en Beaitn  avec  expreffiem  de  caufe,  177. 
Malgré  les  fitticitatèens  uu  eemtraire,  342. 
Micufaiieau  fans  exprMeu  de  eaufi*  716, 
Mefiri&ieni  de  ce  prévit^,  717. 

Réflexions»  Jkr  V Arrêt  de  pasrtages  tomchsmt 
les  Mglifis  de  Feiteu,  11.11.  Sur  luDecU^ 
ratiem  de  i ^«  P«  1 3*  Smr  Us  èia/phêmes 
èmfutez,  aux  ReprmoK.  13.     SurU  renen- 
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ciatien  du  Clergé  k  la  likerté  de  eeufitme, 
39.  Sur  la  Harangue  de  l'Eve  fie  iJmins, 
ibid.  Sur  la  fauffe  delicateffe  du  CUr^i^i, 
Sur  la  fideltté  dont  il  fe  vante,  43.   SitrU 
liberté  de  Confcienct,  p.    Sur  la  àfinSini 
entre  U  crime  é^  les  intérêts  civils,  fô.  Sur 
Us  intérêts  adjugez  aux  Cnrez  ^  fe  m- 
dent  parties,  77.     Touchant  un  Jrret  eu 
Confeil  Privé.  78.  79.     Touchant  U  diver. 
fté  ét^avis.  89.      Touchant  U  mcepi  des 
Adjoitns  RefrrrtHZ  dam  Us  cot/mipm  tx- 
traordinaires.  94.     Touchant  tendience  ac- 
cordée aux  Députe»,  des  Provinces,  lôi.  Sw 
les  grâces  accordées  en  1669.  p.  ii8.   7^ 
chant  U  traitement  fait  à  l'Antenr  à  Is 
Politique  de  France.  1 30.    Teucbent  U  rt^ 
fus  fait  par  les  Reformez  dn»  Synode  Sa' 
t tonal.  139.      Touchant  U  mauveis  fuccés 
des  deffeins  de^AlUmagne.  141.  Tmbsnt 
les  nouvelles  Veritez  ^  Mejnier.  147.  {c 
ittiv.   Sur  Vop'tmon  de  ^Evoque  dUpt  m^ 
chant  U  Bateme  des  Reformez,  ifj,    Ser 
Us  paradoxes  de  Lavie,  160,  i6t,    SzrU 
condamnation  de  Majendie,  16^,166.  S» 
la  pretéve  par  témoins  rejettée  on  rtpt't  Je- 
lon  rmterit,  182.    SurU  CenfuUt  de  Or- 
mnterrail.  1 83.  Sur  U  defenfe  tafffet  fba 
de  douze  aux  Bntêmes  on  mariages.  186. 
Sur  la  cenfêrvation  de  quelques Iglifis,^^^ 
Sur  la  defenfe  d'ufer  du  mot  Approbation. 
i9f .     Sur  t élargi ffement  des  Defutet  em- 
prtfonnez,  xo  i .     Sur  Veget  iuwfeditten  à 
Paris,  1 1  f .    Sur  l'exemption  du  ferment  à 
fidélité.  2x3.     Sur  un  Arrêt  centre  an  Re- 
laps. 117.     Setr  une  Ordonnanct  de  Met  e 
Sedan,  i^t.   Sur  le  retranchement  des  sks 
populaires.  260.  261.    StcrUs  terrenrt  in- 
né mauvaife  confcience,  264.    Sur  U  cefo' 
tien  d'$m  arrêté  de  Synode.  188.    Sm  d'en- 
trés Délibérations  cuffées,  294.  Se  ittiv.  Sur 
Us  qualitez  des  Mmifires,  303.     Sm  net 
lettre  du  Chancelier  d'Aligre.io^   Saran 
Arrêt  touchant  Us  Eglifes  de  Fief,  305*.  Snr 
un  articU  du  projet  contre  Us  Reformez  det 
Voilées.  310.     Touchant  Us  câUmmes  à 
VAhhé  de  Mufé.  231.     Touchant  U  fefàk 
trafU  des  convernons.  3f  i.    ToudMt  lu 
ihicanes  du  Clergé  de  Foix,  léf,  Ibmhent 
U  première  entrée  du  Dau^in  au  Cenjtl 
^  6&.     Touchant  une  DecUratm  centre  Ui 
Rekps.  374. 37f .  Touchant  Us  vifites  Efif 
eoféJes,  378.     Touchant  U  fupfr*fi»  ^'' 
Chmuhres  Mipartses.  ibid.  &  379.  &fif 
fuites.  380.    Touchant  mn  phùdejer  de  tA- 
vocat  General  TaUn.  381.  Tommt  U  ^ 
lés  fait  k  Lortie.  392.    Teucbant  U  Pdm- 
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qm éh i^ Ciitr d€ Frsfue.  ^^^*  SurUVê- 
tiêmitn  êûméMêêU  U  U^wte  Je  conftUuct. 
409*  410»  Sw  UM  héursagne  du  Cêsdju^ 
tmr  à'ArUs*  414. 41;'.  Toucham  Us  de* 
fmfrs  fàiits  amx'BjBfmmêz  d'êW^cUtr  l'un- 
dsyêmgni  d»  Uurf  êufimt.  413.  Touckiuu 
entamés  maxima  du  fttfvoir  érburéûre, 
4)8.  T^utktmt  lu  fuppreJliûn  dm  ColUgê  de 
CkâiiUm*  440.  Tm$hmu  t'imfmMthnfai' 
n  émx  Minifirts  d'tmfichtr  Us  conFcrdoQs. 

rka.  44).   Taubant  iêfssccés  iumftdition 
AUnfm.  47 1 .     Touchant  U  degmfomtnt 
des  viHtncts  extfâu  m  FâttQM.  48/.    2V«- 
^kétm  Us  convtrûons  fircées.  5-01.     Tm* 
ehani  U  CQmpUifMCê  d'un  Sjnêdt  f9ur  U 
CommiffMsre  CsfhùUspsi  .5-14.    Twcksnt  la 
demolitùm  du  TemfU  de  M^mPeSier.  f  )o. 
Touchant  la  condanmathn  ^ijaheau  tau- 
Ut  .ff^x*  Touchant  U  cêmmsus^ion  d$s  fit- 
n$s.  f)i.  fi).     Tâchant  l'éducation  des 
bâtards,  fjo.    Totschant  Us  defrnfes  do fir^ 
tir  dm&0fattmê.f^i.f^%'  Touchant  la  ca- 
facité  des  Offices.  5-46.    Touchant  la  langue 
Latine  dent  le  Clergé  fe  ferf:  ff  i.  f  fi.  Sur 
Us  tfuahtox,  des  Grelots  qui  fignent  rAver^ 
tiffement  VafUraU  f  j-).    Touchant  Us  Let- 
très  de  cachet  qui  l'accompagnent,  f6o.  Re- 
fexiens  d'un  Miffionnaire  fur  l'âge  où  Us  en- 
fans  peuvent  fe  convertir.  5-74.     Réflexions 
fur  Vinegditî  du  ConfetL  f  79.    Sur  U  ca- 
taSUre  des  temeins  ouis  centre  Us  Eglifes. 
5^9»  S9^'    Touchant  Us  defenfes  de  conver- 
tir Ut  Mahemetans  &  Us  fuifs,  ^96.  Tou- 
chant  lafiventé  des  peines  ordonnées  contre 
les  Mimfires.  5-97.     Touchant  U  redouble- 
ment  des  perfecutions  en  Languedoc,  é^f. 
Touchant  Us  moyens  mederez,  défi  défendre, 
640.     Sur  un  Arrit  totuhant  Us  malades, 
ytf.    Sur  la  DecUratim  de  dix  familles, 
728.    Touchant  le  fuccés  des  chicanes  rui- 
neufks  aux  Reformez,,  741 .    Sur  la  préface 
J^um  Déclaration  touchant  Us  peines  des 
MinifUes.  749.  Se  iùir.  Touchant  Us  avan- 
tûtes  de  la  rUche  de  la  RocheUe.  7f4.  Tou^ 
chant  VéUge  dewté  atex  moyens  de  conver- 
fioû.  794.    Touchant  un  Arrêt  qui  ajfujet' 
fit  Us  Reformez,  aux  réparations  desEgltfes* 
804;    Touchant  celui  qui  défend  de  leur  af- 
former  Us  biens  JRctUpaftiquos.  8of .  806. 
Touchant  une  pretenflon  des  £véques,  814. 
Sur  U  mot  de  laint,  &  l'ufage  tme  U  CUr- 
go  en  fait.  8ii.     Sur  Us  abfurditet,  &  Us 
fituffetez  do  Je  s  pUintet ,  &  Us  moyens  do 
Us  vérifier,  811.  813.    Sur  U  paraUeU  de 
la  doBrino  Catholique  <^  des  imputations 
dos  Roformefc  814,  8t  j*.     Sur  la  dernière 
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étSion  dto  Chamcolior^  $66.     Sur  Us  ordres 
de  la  Cour  touchant  Us  vioUnces,  868»  869. 
Sur  Us  défends  d'aller  au  Friche  chez»  les 
Ambaffadenrs.  873. 874.     Sur  um  Decla* 
ration  tottchantUs  biens  alienoz.Myf,    Sur 
la  revocation  de  la  fujfèance  de  payer  les 
dettes.  879.    Sur  la  fiduaion  d'une  fille  de 
spuslité*  ^f6.    Sur  le  faux  honneur  dont  le 
Clergé  fe  pique.  980.  Sur  Us  peines  des  ma- 
lades refiéjant  de  communier.  984.     Sur  la 
révocation  del'Edit,  1004.  £c  iuir. 
Reformez  ont  un  Syndic  General  en  Dauphi- 
ni.  4*     Lostr  négligence  au  tems  de  l'Edif. 
1 1.  Nefotst  refus  à  demander  ce  qu'ils  au- 
rotent  pu  demander  autrefois,  ibid.  8c  14. 
Soutexclsts  de  la  dignité  de  Chevaliers.  24. 
2f .    <^  des  Judicatures  Seigneuriales,  if. 
Maintenus  dans  Us  Cemmijpons  de  Finance  f 
26. 123.,  Exclus  d'être  Cardes  des  Métiers, 
27^  28.    <^  des  Lettres  de  Maitrifes»  ibid. 
Ce  qu'ils  repondent  aux  defenfes  de  chanter 
les  Pftaumes,  31.      Comment  on  Us  traite 
dans  Us  Hôpitaux.  47.  On  Us  prive  du  droit 
de  tenir  des  Académies  nobles.  68.  (^  de  ce- 
lui  de  recufer  en  certains  csts,  70,     Us  fe 
pourvoyons  par  requêtes.  7  3.  &  fuiv.   Conh- 
ment  on  Us  charge,  de  contribuer  aux  reédi' 
fuations  des  Presbytères.  86. 87.     Leur  con* 
fiance  en  lajuftice  du  Roi,  74. 77. 102.  Re- 
prennent efberance.  lOf.      Se  flattent  des 
cUufes  de  la  préface  de  la  DecUration  de 
1669.  p.  110.      Comment  ils  refoivent  la 
Déclaration*  122.      Comment  ils  font  de» 
peints  dsms  la  politique  de  France.  1 30. 1 3 1 . 
De  nouveau  chajfèz  de  Ttivas.  t8f.    Ex- 
clus do  porter  la  paroU  dans  Us  Deputations." 
192.     Leur  fidélité  stttaquée ,  mais  recoU' 
nue.  271.272.    Dénombrement  fecret  qu'on 
fait  d'eux  à  diverfes  fois.  273.  Leurs  alar» 
mes  fur  Us  demandés  du  Clergé.  297.    De- 
fenfes  de  les  nommer  Fidèles.  349.    Losfe» 
fuites  fe  vangent  fur  eux  dit  fuppUce  des 
conjurez,  s^ Angleterre.  371.      Sont  excltte 
des  offices  des  Jufiices  Seigneuriales.  381. 
382.  même  des  plus  vils.  418.     Refolution 
prife  do  Us  exclure  de  tous.  382.    Exclus 
des  firmes  roysUes.^io,   é^  des  commifpons, 
415'.    Altération  do  leurs  efprits  à  l'occa~ 
fion  de  la  converfion  des  enfms.  446.     lU 
"  s'eudurciffent  dans  do  vaines  efporances  d*a» 
domiffemont,  4f8.  45*9.      RefponfabUs  de 
tous  les  évenoneens.  462  ^  Contraints  par  do 
Muim  d'affifter  aux  Sermons  des  Mjffionaires, 
496.     Pourquoi  laiffex,  fans  exercices,  f  1 9. 
f  27.  Privez,  du  droit  de  demeurer  k  Dijon, 
5-40.  A  Antum  &  ChdUns.  615*.     Empê- 
Gg  X  chez0 
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€hft  de  firtir  dm  Roy^umi^  5*41.  PrheK, 
d'être  ûfimms  éi*  ajjejfeurs.  5-44.  e^  de  ieus 
Officef*  5'4f .  Tremfex»  fmr  Us  beiUs  frê^ 
mejfes  de  Ut  Cenr.  f6 1  •  Extremitex,  Pm  ils 
fera  redutts  far  les  rufes  du  Clergé.  644. 
CofuUmnez  aux  refarations  des  Egli/esCm-' 
theliques.  67  3.  Exclus  des  Offices  de  Corn' 
muttMuté.  ibid.  Uoires  csUemxies  contre 
leur  do&rine.  689.  690.  Privez  des  Chssr* 
gis  d^  priviligfi  de  Secrétaires  du  Roi*  714. 
Ne  peuvent  être  nommez.  Expert  s»  717. 
Leur  erreur  fur  les  deffeins  du  Clergé.  714. 
Leur  entêtement  tetschunt  VirrevocahUité  de 
l'Edit,  733.  On  stèufe  de  leur  foumiffion* 
738.  Leurs  alarmes  à  la  dernière  jiffèm^ 
blée  du  Clergé >  793.  Condamnex,  à  contri- 
buer aux  reparutions  des  Eglsfes  e^c.  804. 
Lestrs  efperunces  mal  fondées,  8ii.  Ce 
qu'on  fuit  pour  les  rendre  odieux  aux  étrmn» 
gers,  830.  Coraruints  de  prendre  part  aux 
rejouïffances  de  leur  ruine.  840.  Leur  pa^ 
tience  uutorife  les  perfecsitestrs.  841.  Sont 
contraints  a affifier  aux  conférences.  86 1« 
Bifficultex,  de  leur  retraite.  876.  Degré  ex* 
tréme  de  leur  patience.  908.  Kefermex,  de 
Mets.  Voi  Mets.  Chajfex,  des  Vallées  par 
le  Dite  de  Saveje.  916.  Leur  état  en  Iran» 
ce  après  leur  convcrfion.  943.  Verfion  du 
Nowweau  Teftament  qu'on  leur  prépare.  944. 
Trières  qu'on  leur  ote.  946.  Envoyez  en 
Amérique.  973.  976,  Comment  ils  preu' 
nent  Us  cruautez  exercées  fier  Us  cadavres* 
988.    Déformez  en  Languedoc.  993. 

Réfugiez  ^ib/ij^z.  de  Bourdeaux  *  CrenoèU, 
Mets.  864.  De  Paris,  ibid.  D'Orange  mê- 
me. Sôf.    Errans  de  lieu  en  lieu.  ibid. 

Reglemens  »  touchant  l'Ordre  de  St.  Michel. 
24.  Touchant  l'exemption  duUgementde 
gens  de  guerre.  307.  Touchant  Us  fermes 
royaUs.  '410.  Pour  U  Batême  des  enfans. 
704.  Difficultez  de  Vexettetion»  707.  Com^ 
ment  levées,  ibid. 

Rejouïiïïinccs  en  Beam  pour  la  reduHion  des 
Reformez.  840.  Voi  Additions. 

Relâchement  des  rigssessrs  exercées  contre  Us 
corps  morts.  988. 

Relaps  condamnez  au  hamtiffement.  i8» 
Leurs  caufes  6tées  suéx  Chamàres  Miparties, 
64.  Comment  jugez  en  cas  particuliers.  95*. 
96.  Noea6U  procès  d'tsn  père  contre  fônph. 
xxj.  Condamnez  rigoureufement.^60.  Ac* 
croiffemtwt  dt  peines  portées  par  une  Decla* 
ration  nosevelU.  ^j^.  Fermalité  neceffiùre 
de  leurs  aijurations.  37c.  Soufferts  dans 
les  TkmpUt  »  pretescte  de  les  démolir.  fi6. 
fij.  Eemme  condamnée  à  Paris.  5-47,  ^ui 
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on  comprend  fret»  U  nom  de  Rdipc  ^47. 
f  48.  Prétextes  de  deufoUr  les  T^nfles  et 
Berterstc.  f%6.  fxy.  A  Memfdlier.  fij. 
dciuir.  Jl  Chervemx.  f%i.  A  St.  BU- 
reJitrl^Afttife.ihiâ.biS%l.  ASt.^utth 
tin.  fS^.  AMontatiUn.fif.tcGÀv.  Soi- 
fa  à  Orange.  ç%i. 

Relation  do  l'état  des  Rtftrmez.^.  DiU 
confptrsttion  d^Angkterre  ère  fie  parUsJt. 
fastes.  371.  dont  on  emféehe  U  de^.  ibid. 
Du  retaèisffement  do  la  Mefi  à  Geeeu. 
371.  Relations  fmujjis  des  manières  dm  lu 
convtTGonsfbnt  frocttrées.  840. 

Religion  Refermée,  f en  étaH^ftmeÊt  e»Bun 
degstifê  par  U  Clergé.  841.  Ceetmeia  éc- 
rive» feUn  lui,  dasss  U  refle  ia  fj/jeamt. 

843. 

Remarqaes:  Voi  Réflexions. 

Renvoi  des  affaires  é^extrdees  aux  Ceemif 
f aires,  f.  ^.  Et  de  celles  des  Métiers.  ^^* 
Et  de  plufieurs  qsseftions.  68. 

Reponiès.  Ded'Arg^uges  t^duCboMcditri 
la  Ducheffe  de  Rohmss.  7.  Du  M  enfU- 
cet  des  Eglifes  de  Poitou.  98.  A  la  Asnnr- 
gise  de  du  Bofc.  104.  lOf.  Df  laVtiXbm 
aux  Députez.  1 80.  De  Merangis  aux  mi» 
mes.  i8r.  Du  Roi  au  Depmé Geotrel fer 
la  Requête  generaU.  141.  De  Bendisx  k 
Blanc  fur  Us  projets  de  reOnsen.  ifj.  D» 
Marquis  de  Louveis  à  un  Offiàer  wurom 
converti.  35*2 .  D^sm  anonyme  à  tan  Is* 
quête  des  RefirmeK.  404.  U  fuir.  J>»  ^ 
en  diverfes  oecafiom.  458.  Dn  Cbmdar 
à  un  Deptêté  de  haeste  Guyenne.  fo6.  D» 
Roi  à  une  Reauéte.  5-3  f.  De  CÙmi»  fin  U 
fignification  de  V Avertifiment.  f6f.  D'ss 
Miniftre  àt  un  Intendant.  6iç.  DaMst- 
quis  de  Chateauneuf  fur  U  lieu  des  liés. 
610.  D'sm  Jntendanf  aux  flaintts  feitis 
contre  lafrsmde  des  Moines.  080. 681.  Di 
Chancelier  au  yure  stArgeman.  774. 

Requêtes.  Des  Reformez  contre  U  DtcUr»- 
tien  de  1666.  p.  73.  &  fotv.  Snr  U  fufl 
des  Chambres  de  l'Edit.  106.  Requlusi- 
nerale  prefentéo  au  Roi.  ifu  dem  tAfa* 
èlée  du  Clergé  éUtde  r effet,  ifi.  if  3.  tf 
imprimée.  1 9^ .  Son  contenu»  ibid.  8c  fuir. 
EÙe^eft  rebutée,  xoi.  NomvelU RMuitt p- 
neraU.  ibid.  &fim  contenu,  ibid.  8c  wr* 
Sans  condïi&fm*xo^.  Sonejfet/M*  &- 
quête  dos  Reformez  de  Montelimae  nm  r^ 
pondue.  A 14.  Seconde  Revête  emerelt  hû 
au  Roi.  141.  Rjemtête  inutiU  iutiefmnet 
de  St.  Paul  trois  Châteaux.  177.  i^^ 
Requête  prefentée  en  vain*  ^l.  Imffimée 
é*  triée  dam  Us  met.  4^4.  te  fti^ét 
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frUêXtê  k  U  r$j$itêr.  tbid.     Wâqmtf  des 

D^fmn,  de  Sfdém.  4^9*   T^uehmt  tmUtve» 

mem  dês  mfims*  45*2  •    GnurMlêfitr  U  mé" 

mi  Mit.  41*4.  Féur  qmf  frêftntU.  4f8.  Sa* 

^ii  ^tm  fifê  nelmmmt  fin  fiù  inUvé. 

fii.      ji»  Duc  de  NêéûlUs ,  o*  ««  M* 

Jhm  ifpft*  5-19.   P4f  (fui  dreffeês*  63  f  •    Au 

Rii  coniri  Us  ifuivoqttês  des  DêiUrathms, 

f^f*  Dis  DènBeurs  fiur  jufiifier  Uur  pro^ 

jet.  4S39.     Autri  dans  U  mime  vue.  643. 

jUétre  feur  le  àas.  L^n^ueJoc.  66 1 .     Autre 

MU  Rei  centre  les  n/ieUnces  exercées  en  SMin» 

tenge,  686.  •  Frouuit  une  furfe^nce  tueite* 

687.     Autre  fur  les  difficultex,  d'exécuter 

l'Arrêt  des  Batêmes.yoy.    Autre  dreffée  e^ 

f enfuit  ée  avec  foin^  731.     Sen  contenu  •733. 

Bjtpenfe  aux  ekjeSions.  737.    Efl  frefentée 

fans  effet.  7  39.     Revête  du  Clergé  centre 

Us  RtftrmesL.  810.     Jfleine  de  faufetex.  ^ 

de  fraudes,  ibid.  8c  fui7. 

Rdidence  des  Mèmfhes.  3 3 •  5*3 •  5*7*  277*  3 1  >  • 

Refidencc  des  Evéqstes  »  comment  entendue'  par 

U  CUrgé.  814. 
Reliftance»  exemples  rares  de  celU  des  Refer" 

mex,.  685*. 
Retraite  volontaire  des  Mmifiret  perfecutez» 
UÀmie  par  plujteurs.  396.    Effet  de  la  con- 
fiance^de  ceux  quifouffrent  la  prifon.  297. 
Retraite  des  Mimftres  pleine  de  difficultex,. 
913 1.  9  3  3 .   Son  effet  dam  les  pats  étrangers. 
927.    Leur  eft  reprochée.  941.     Ecrits  peur 
O*  centre,  ibid.  &  943 . 
Retraite  des  Reformez,,  fes  oêftacUs,Sy6.çj^j. 
Fort  generaU  par  tout.  943 .  946.    ^ette  la 
Cour  dans  l'eméarras.  961.  ç6i.      Centi» 
nue  malgré  Us  terreurs.  978.  <5*  l^ouvertif- 
re  des  puffages,  97  9. 
Retraite  des  Officiers  ^  des  Cadets, çfj.  9^8. 
Reiiaion  des  Religions  par  qui  entreprife.  136. 
Fourfuiwe  au  nom  du  Roi.  137.     Fait  u» 
grand  progrés .  ibid  •     Diverjès  vues  des  AC' 
€ommodeun.  140.  Suites  du  projet  en  Sain* 
tonge  e^  Aunix.  143.     Eclat  du  projet  de 
Im  reHnien  générale.  14^     F0verifee  par 
i'expofition  de  la  doQrine  Catholique.  233. 
Cours  du  projet  depuis.  1670.  p.  2j'6.   Fro» 
fneffes  ^  artifices.  2f8.     Engagement  de 
plupeurs  Mimftres»  ibid.     Révélation  du  fe-. 
^ret.xfg.  Manière  dof^ttfè  prend  À  rotn^ 
fre  U  coup.  264, 26^.  oeclarat'ten  par  écrit 
gU  quelques  Mmèftret.  ibid.  Verbale  de  Var^ 
nier  (^  d'autres.  266.  267.    Nouveau  pro» 
j9t  de  J>ixjt.  3  fo.  qui  ne  revient  à  rien.  ioid. 
Projet  reneuveUé ,  éi^parqui.joS»   Origi-. 
teul  perdu.  709.    Changement  de  vues  à  la 
C««r.  ibid.    ArticUt  du  prejet.  îbid.  Ade-. 
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ratie»  du  Sacrement.  710.     Sacrifice  Je  Le 

Meffe.  711.  Reforme  des  Mornes,  ibid.   A" 

larmes  des  Réformez,.  712. 
Révolution  en  AngUterre  par  la  mort  de  Char^ 

Us  II.  y.  787.  NouveUe  révolution.  1002. 
iWReynie»  jfbn  Ordonnance.  874.  Appuyé  une 

fupercherU  de  l'Archevêque  de  Paris,  ^of. 

Fait  illujion  aux  Reformez,  de  Paris.  S6j* 

906.     Donne  des  pajjêports  aux  Miniftres* 

de  Ris»  Intendant  de  Guyenne  y  défend  de  cm* 
tinuer  l'exercice  en  divers  lieux.  674.     Son 
honnêteté  pour  les  Reformez,  de  Maronnes. 
683. 
la  Roche-Eli*  Gentilhomme  Fut  formée  fi  joint 
aux  Accommodettrs.  143.     Se  fait  Catholi- 
que. 144.  Tems  choifipourfe  déclarer,  ibid. 
Sa  mort.  ibid. 
la  Rochelle.  Reformez,  exclus  des  Maitrifeim 
113.   Ptege  qui  leur  eft  tendu,  228.   Chau» 
gement  d'Intendant  ouire  la  porte  à  Uur 
ruine.  301.  Attaque  violente  que  U  nouvel 
Intendant  Uur  porte.  34<?.   Comment  tarée» 
ibid.    Nouveaux  troubles  qu'il  Uur  Juf cite» 
369.     Armes  du  Roi  fur  la  porte  de  Uur 
Temple,  ibid .     Gages  des  Mintfires  (^  levées 
de  demers.  2  70.     Expédient  qui  tire  l'EgUfe 
d'affaires,  ibid.   Se  maintient  dans  la  poffef" 
fion  de  plus  d'une  Ecole.  1%^     Exemte  fis 
Mïniftreï  du  ferment  de  ftdelité.  38  f .    LT- 
vèque  affifte  à  la  fignijuation  de  l'Avertifi 
fement.  f66,    ^  fe  retire  mécontent,  ibid» 
Refermez  exclus  de  V'aggregation  des  Mede-. 
cins.  622.  Exercice  attaqué  par  mille  frau^ 
'     des.jfi.  Révélées  par  le  procès  même,  ihid» 
&  75*2.  Confiftoire  affigné  &  pourquoi,  fjj2 
TempU  condamné,  ibid.     Miniftres  transfi-- 
rez  à  la  Baftille.  ibid.    <^  mis  en  liberté» 
ibid.    Avantures  de  la  cloche  de  la  RocheU 
le.  ibid.  8c  7^4.     NoàUffe  fondée  fur  l'au" 
cienne  Mairie.  79 1 .    Conférences  tenues  par 
UsMiffienuaires.%61.  Chute generaU.Wx. 

Rohan  (Ducheffede)  mal  en  Cour,  f^pour» 
quoi,  7. 

Rohan  (Chevalier  de)  eonfpire*  eft  pris  ^ 
fatt  mourir.  271. 

Roure  {Comte  du)  fes  entremifes  pour  pacifier 
Us  troubles.  647.  6^6. 

la  Roè»  Jefuëte  de  réputation.  464. 

St.  Ruth  »  infigne  perfeeuteur.  6f6,     Set  exm 
pU'tts  contre  les  TempUs.  672. 

RuvigoL  Vei  Député  General 
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SAcrement  •  ^onneur  qu'on  v$ut  forar  Us 
Reformez,  di  lui  rendre»  76.  119.  loi. 
lExemfU  notikUe,  xoi.  VtxMtens  fur  ce fu^ 
jet,  34|.  Infilences  d'un  Curé.  344.  Neu» 
vel  infiitut  à  l'honneur  du  Sacrement.  440» 
Comment  honore  félon  les  Mcommodesers, 
710. 

Sages-femmes ,  defenfes  aux  Bjsfmnex,  d'en 
exercer  la  frofejjion.^o.  O fpojitions  à"  mé- 
moires. ibid.U^t*  Mffets.^ox.^zx.  Fem- 
me  ruinée  par  ceux  même  qu'elle  m  fervis. 
ibid. 

Sang  >  Trinces  du  Sang ,  aSaiffement  de  leur 
crédit,  6io. 

Saumaifè»  fafilfefort  de  France.Sç^. 

SoLWOje  (Duc  de)  fait  la  guerre  à  fes fujets 
Keformez..  916.  Veut  s'ajfûrer  que  les  èan- 
nis  ne  reviendront  point.  919.  Ses  motifs  en 
les  hannijfant.  930. 

Schifme.  Voi  Séparation. 

Schomberg  (Comte  de)  fait  Maréchal  de 
France,  285.  Excepté  des  rigueurs.  898. 
Sa  retraite»  di»  fuite  defon  hiftoire.  ibid.  Sa 
mort,  (3*  celle  de  la  Maréchale,  ibid. 

Secrétaires  du  Roi  Reformez,  perdent  leurs 
Charges  &  privilèges,  y  14. 

Sedan  •  fis  Ubertex,  attaquées.  130.  Or  don- 
nances.  13  t .  Reformez  réduits  au  même 
pied  que  le  rejle  du  Royaume.  132.  Suites 
de  vexations  fur  divers  articles.  333.  In- 
duBion  des  enfans  autorifie.  3  34.  Son  Aca» 
demie  fupprimée.^n.  malgré  fes  foumijpons 
f^  fes  remontrances.  438.     Le  Reàesit  des 

*  Jtfuïtes  y  fignifie  l'AvertiJfement.f66.  Les 
Dragons  y  logent.  914- 

Seditjon  à  Vendôme,  21.  Au  Vaux-jamcoUrt, 
79.  &  fuiv.  A  Paris  au  fupplice  d'un  Re- 
formé. 128.  A  Alais  où  les  Reformez,  font 
leur  devoir.  iS^  A  Paris.  11^  Ses  fui- 
tes, lïf.  A  Bourdeaux  (^  Re9mes,  184. 
Violence  de  celle  de  Rennes,  ibid.  6c  285*.  A 
Genève  à  l'occafion  de  la  Mejfe  dite  etvec 
éclat  chez  le  Rtfident  de  France.  372.  A 
Farts  contre  Claude»  424.  A  Caen  à  l'oc- 
cafhn  d'une  malade.  42  f.  A  Alenfon  ^ 
Poccafion  de  quelques  enfans,  4^0.  Asetori- 
fie  par  les  fuiffitnees.  45*1.  Séditions  fré- 
quentes mal  reprimées,  é^f^,  ABlois,4,6%, 
Comment  reprimée,  ibid.  A  Alenfon,  ibid. 
Son  occafion.  464.  Ses  commencemens.  46^. 
Ses  effets.  466.  Fuite  éperdue  des  Catholi- 
pus.  467.  A  la  démolition  du  Temple  de 
Caen,  776.  A  celle  du  Temple  de  Rouen. 
778.    A  Orange,  922. 
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Seguier»  Çhane^kr,  fa  reponfi  à  Le  Dttekef 

Je  de  Roham.  7.     Cbicam  les  Bjefirmeex^ficr 

ùsÀdeeiers,  117. 
Setgoclai  (Marquis  de)  Secrétaire  iPMtai.fé^. 
Seigneurs  qsû  rendmt  teme^gmsge  seeex  Rafrr^ 

mesu*  a>7a* 
Seigneurs  RefrrmeK»  drnts^*9n  iuur  reftt- 

ttu  après  leur  coaverûoo.  ttéi» 
Sentences  des  ftsgies  do  Ckanmem.  j^%%.  & 

(ttiv.    Effet  de  ces  Jeniences*^%6n    t>teju' 

ge  de  dertn^nt  teucUam  Us  empmt,  4^3. 

Dom  l'effet  eft  etufickk  4^4. 
Sentences  *  arrêtez,  des  Synodes  me  fetetmu 

être  asnfi  nomimz,  i88f 
Séparation  n'eft  jamais  fermifefêUm  PEgUfe 

Romaine,  fié.  5-5-7;  8&o. 
Sépultures  violées  m  Caen  far  U  ffeeUtee,  776. 

Et  dmns  Us  lieux  interdits  en  changeant  Us 

Cimetières.  804.     I>es  corps  trsûnts^  etstpé- 

chée.  986.  Se  iuir. 
Serment  de  fideUté ,  reepuis  des  Mmiftres.  122. 

ExempU  à  St,  Lo,  3^8.     Pratique  refssèk 

Lottdtm.  3  5*9.  Vexations  en  Saieetonge,  38^. 
Sermon  Slafphematoire  d'un  Jeftsete,  944. 
Sermons  »   mntiere  de  procès  aesx  Misâftres. 

608.     ExempU  de  Cairen  à  Faiaixr.  &jf. 

De  Vaux  à  CaUss,^%.  DuVUlai  à  2tar/. 

75*5'.    SupervilUÀ  Lotsdtsn^jôi.^TeJUsà 

Poitiers,  j6x,  George  à  Vttri,  ibid.  Treuil 

lard  <^  encore  usée  fois  de  Vatêx  à  CaUu. 

763. 
Service  des  Minifires  redttit  ù  trois  sens.  722. 

Mémedétns  Us  Fiefs.  810. 
Servitudes  •  droits  d'exerekes  traitez,  ceeume 

fervitudes  du  fond.  420.     Prétexte  d'intet' 

prêter  VEdit  sus  domneage  des  Refimeet, 

754-  7?^- 
Signification  de  l'Avertiffèmont  à  Charentm. 

5-63 .  &  iiiiv.    Diverfiez  on  é^atttros  lieux. 

f66. 5-67.     Effets  de  la  cérémonie  à  Belle- 

me.  5^7.  A  Caen.  ibid. 
Signification  des  aéjurations  me  fe  fait  feos 

qu'elle  fois  ordonnée,  s^f. 
Signification  des  Arrêts  faste  feditiemfanent, 

677. 

Sommations  avant  U  logement  sUe  foldats 
comment  é^  par  qui  fastes,  S^y, 

SoubfTe  (Ducheffe  de)  fafageffe.  7. 

Speâade  notrvesimflèj. 

Statuts  des  Metie^i  19.  Omistepiors  de  Uea 
fostmottent  ceux  de  User  Métier  au  Confia. 

Strasbourg,  fa  redisBioto,  6x6.  ProtefUms  y 
font  peu  ménagez.  9 1 9. 

SubornatiDn  des  Catholiqetes,  jj.  Etroite- 
ment sUfettduë.  l^'U 

Socdc^ 
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Sliede  *  fis  dffi/VMnttigis  pendant  U  guerres 

Soiil^s  {Cantons)  interctdint  four  Us  Vaudois, 
917.  N9  veuknt  garantir  qu'ils  m  reviens 
dront  jamais,  929.  Rtfoivint  humaintmtnt 
Us  Mtniftrês.  93 7.  Ltmrs  chariteK  incrtya^ 
àlês  amx  fugitifs.  938. 
Supercherie  frite  à  des  ftrfinnts  de  qualité. 
Bfi.  Sj-j.  Préparée  à  un  vieux  MinifUe, 
860.  Jêmx  Reformez,  de  Paris,  ^dj^,  decou^ 
t/frf#.  ibîd.  Prévenue,  ^of,  Confeffée  par 
V Archevêque,  906. 

Supplices  de  quelques  prifinniers,  649,  De 
Charnier  Avocat  de  Montelimar,  65- 1 .  De 
quatre  autres  perfinnes,  ôfi.  6yi,  De  neuf 
autres  qui  refufint  de  fi  frire  Catholiques • 
65*4.  De  deux  hmocens  reconnus  tels,  6fç, 
D'un  fildat  coupaSU  et  un  crime  énorme, 
'<S6o.  De  Homet  Minijhe  de  Soyon,  66 j, 
Ràifirts  de  la  cruauté  de  fon  fupf  lice,  668, 
De  quatre ptrfimnes  arrêtées  enfuyant,^r6. 
D'un  homme  accu/i  d'exciter  ù  ta  retraite, 
963.  D'un  homme  accufi  d^ avoir  rejette 
l'HoJHe.^Si.  Voi  Additions.  D'une  ftm- 
me  qui  frit  des  AJJèmMes,  991.     De  gens 

"  fierpris  dans  Us  A^emèlées,  99c.  Des  Pre- 
dicans.  996.  D'un  Hinijhre  a  lâompellier. 
997.  De  gens  À  qui  on  avoit  promis  la 
vie.  995.  998. 

Surfêance  de  pa^er  Us  dettes,  exception.  S6ç. 
NouvelU  exception,  ^jç.  Revocation,  ibid. 

Snrfcances»  des  affaires  de  Religion  a  caufe 
de  la  guerre,  77.  86.  Continue  encore  de^ 
pub,  1  fi .  Se  renounjelle  À  eau  fi  delaguer^ 
re,  tof.  Tacite  pendant  la  guerre.  173. 178. 
JEjf  continuée.  283.  186.  De  P Arrêt  ton- 
ehantla  repdence  des  Mimfires,  311.  Ge- 
nerale  efi  encore  continuée,  33f.  341.  35*7. 
De  V Arrêt  touchant  Us  Miniftres  de  Fief, 
345*.  De  l'impofltion  des  Mtmjhes  k  la 
Taille,  349.  Surfiance  générale  finit  par  la 
paix,  370.  Tacite  de  la  Déclaration  tou» 
chant  VÀge  des  enfiens.  4^-3. 

S/odic  General  des  Refirmex,  en  Dauphiné.  4. 

Syndic  du  Clergé  refu  partie  devant  les  Com^ 
mijfaires.  3.4.    St  au  Confiil.  43. 

Synode  Natioiîal  offert  atox  Rtfirmez.  139. 
^i  reculent,  ibid. 

Synodes.  Lessr  mépris  pour^Us  attaques  des 
Mijftonnaires.  3 1  •  Comment  ib  remédient 
aux  defènfis  de  prêcher  dans  Us  Annexes, 
32.     Chicanes  contre  leurs  li^ertex,,  5^. 

Synodes  particuliers,  A  Vitri  attaqué  par  un 

Miffionnatre,  30.  31.     Au  Vauxjaueourt , 

centre  Uquel  on  excite  une  fidition,  79.  8c 

Jfiaxf.  A  Lufynan  >  fis  deliSeratiem*  S8.  A 
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PouJcaugesp  confirme  Us  arrêtez  de  celsu/é 
Lufignan.  93'.      A  Charenton,   où  d'Aile^ 
magne  efi  Commiffaire.  141.      Autre  où  il 
eftfujpendu  1 41 .     A  Soubifi ,  remis  par  la 
révolte  du  Commiffaire.  144.     Obtient  nou^ 
velle  commtjpon,  ibid.     Prévient  Us  propo^ 
fitiont  d'accommodement  par  des  a^es  five^ 
res,  ibid.     A  Saumur  >  depofi  iHuiffeau*, 
1 46.     JE»  Rearn  »  où  MajenUie  prêche,  1 62 . 
A  Niort ,    d'où  on  exclut  les  MinifUesdes 
"Eglifis  interdites,  208.     Ce  qui  oblige  l'Afi 
fimllée  à  fi  fiparer.  ibid.     A  Niwes  •  con- 
tinue fis  fiances  malgré  le  Commiffaire.  216, 
Ses  délibérations  caffées.  217.     En  Guyenne 
ordonnent  de  prêcher  dans  des  lieux  inter- 
dits .223.    A  Charenton  »  achevé  de  ruiner 
Us  projets  de  reiinion.  25-6.  263,     Liberté 
des  avis  des  Minifires.  266.  267.     Sufpend 
d'Allemagne.  268.     £/?  rompu  par  U  Com- 
miffaire^ 269,     Ses  délibérations  caffées  cJ» 
lacérées  par  un  Arrêt  du  Confeil,  269.  270. 
£n  Poitou  donne  oceafion  à  l'exclufion  des 
Minifhes  de  Pief.  273.     Importance  de  cet- 
te affaire,  274.      An  révolu  requis  avant 
qu'on  les  puiffe  raffimbler.  275*.     Jnconfue^^ 
niens  de  cette  chicane,  ibid.    A  Nions,  ap- 
pel défis  arrêtez,.  287.    Caffex.  au  Confiil. 
288.    Defènfis  de  nommer  ces  arrêtez,  sen- 
tences, ibid.      A  Ufiz  y  fis  délibérations 
caffées,  291.     A  Ste,  Foi,  fis  a^es  caffex^ 
292.  8c  fuiv.     Surfiance  de  ces  Affemblées 
dans  les  Provinces.  299.    Commiffaires  Ca* 
tholiqsses  introduits  dans  les  Synodes.  376. 
377.    Surfis  de  peur  d'y  recevoir  ces  Com- 
miffaires. y  1 2.     A  Ste.  Foi,  fa  complaijan» 
ce  pour  le  Commiffaire  Catholique,  yi  3.    A 
Thouars ,  fis  délibérations  caffées.  yiy.    A 
Forges  près  d'Angers,  où  deux  MinifUes  ré- 
voltez fint  ouïs.fif.fi6.    Fermeté  du^  Sy» 
node.  y  17.     Traverfis  du  Commiffaire  Ca- 
tholique, ibid.    A  Saumur,  fin  arrêté  tou- 
chant la  grâce  immédiate,  y  1 7.    A  Monte- 
limar ,  fin  arrêté  touchant  le  Batême  des 
enfrns  ondoyez,  f'j6.     Fn Poitou,  défend da 
garder  Us  portes  des  Temples.  606.  A  Alais, 
fis  délibérations.  6 16.  A  XJfez  >  change  Por^ 
dre  ancien  pour  la  dsreBion  des  affatros.^Hm 
A  Tonneins,  met  de  nouveaux  Minières  en 
la  place  des  interdits.  6'jJ^,    A  St.  Jnfi,  où 
divers  Minifhes  prêchent.  6j6. 
Synodes  Provinciaux  du  Clergé,  pourquoi  mm 
permis.  lyS.     Expédient  Zi  Coadjuteurde 
JLheims  pour  lever  U  firupuU.  xïnd.    B^ 
meffe  de  Us  lui  accorder,  i9y.     Ze  Cmgé 
preffe  Uur  retabliffement.  414. 

Ta)*» 
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TAbles  Çhronûtogiquês  Je  7ean  Rûm.  8iS. 
Cummem  ô*  pet^rquai/uffrimée^»  ibid. 

Tailles ,  furchar^es  des  Refirmex,.  47  3. 

Tambours  empêchent  par  leur  bruit  aenten» 
drt  parler  les  condamnez,  à  mort,  996. 1 00 3 . 

Târcnte  (Prince  de)  revient  de  Hollande.  1 18. 
119.  ^fefait  Catholique,  ibid.  Ferfeve^ 
rance  de  fa  fille  atnee,  ibid.  Droit  d*extr^ 
eue  laijjeà  la  Princejfefa  veu^je.  m.  Elle 
a  permijpon  de  fortirdf  France  898. 

le  Tcllicr ,  Secrétaire  d'Etat ,  promet  iexa* 
miner  les  griefs,  i  of.  Entre  dans  le  projet 
de  reUrùon.  14.3.  Menace  ceux  qui  prêchent 
dans  les  lieux  interdits,  224.  Commtjfairê 
donné  aux  Kefirmex.,  205*.  242. ,  Dorme  un 
Arrêt  important  fans  la  participation  du 
Roi,  309.  Confirmé  CommiJJaire,  311.  Oe- 
vient  Chancelier  de  France.  411.  Belles  pa^ 
rôles  dont  il  amufe  du  Bofc,  417.  Sa  repon- 
fe  À  un  Députe.  fo6.  A  un  Juge  fur  le 
fujet  de  du  Bofc.jj^.  Son  changement  tou^ 
chant  la  Religion,  843.  Ep^tre  dans  l'avis 
des  violences,  ibid.  Son  impatience  de  voir 
J'Edit  revofnê,  862.  Ilfeelle  la  revocation, 
86f .  c^  en  rend  grâces  à  Dieu  comme  d'u- 
ne  faveur  fignalèe,  ibid. 

Témoignage  rendu  par  le  Roi  aux  Reformez,, 
12.  Du  Parlement  de  Pau  touchant  la  ma- 
niere  dont  VEdit  de  Nantes  fut  donné.  i6o. 
2»»  EJpagnûl  rendu  en  faveur  des  Refir- 
mex,,  222.  Du  Roi  même  dans  une  Decla^ 
ration,  379. 

TemoÎTis  convaincus  de  faux  ,  impunis,  46. 
Preuve  far  témoins  refué  contre  le  droit 
et  exercice,  182.  ,^els  refus  à  depofer, 
fof.  Par  qui  inflruitsfi»drej['ex,.ihid.  Ouïs 
^  refus  dans  leur  propre  caufe,  5-31.  Con^ 
tre  Cherveux,  f%i.  Contre  24ontauban, 
f 88.  1*89.  En  gênerai  conire  toutes  les  £- 
gltfes.  fço.  Gens  qui  s'accufent  eux-mê- 
mes .  ^90, 5'94.  f  95- .  680.  Notoirement  faux 
fabriquez  exprès.  679.  ^uels  ouïs  en  Sain* 
songe.  6%o,  Forcez  par  menaces  ou  emtri^ 
formemens.  682.  Subornez,  5*90.  &  fuiv. 
4576.  683.  Pourquoi  on  fe  fert  de  uls  te- 
moins,  jfô,  Fatsx  témoins  produits  con^e 
tEgUfe  de  Caen,  775*.  Fille  temain  contre 
fa  mère.  ibid.  Ingénuité  d^une  vieille  file 
fervant  de  témoin  contre  elle-même.  "jZi* 
Ij^ples  démolis  dam  toutes  les  Eglifes  de 
Tiefmi^  Quelle  figure  ils  doivent  avoir 
^  feîon  Bernard,  5-4.  Démoli  à  Exoudun  avec 
hâtêteur,  ^\,  ér  on  fuite  à  Couhê.  91.  fe» 
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tit  TempU  demêli  k  MêmpêOUr.  i8o.  1^. 
Démoli  û»  transféré  k  Grenaàle.  209.  2>t« 
tnelis  M  Vitré  (^  VieiHevigne.  210.   A  Cêtf. 

feL  2 1 9*    Delaiffé  aux  CatheUfUês  à  Mem-* 

ftatumi»,  239.  Temples  mis  à  la  TaiSa,  240. 
Brûlé  À  ChaUis.  ijS.  &à  CUHfné  frocke 
de  Remues,  xSf.   Temple  cênverti  ete  EgUfi, 
421.  Detnoli  À  Clavan.  ibid.  En  pitêfÊeurs 
lieux  de  Poitou,  ibid*     Fercex  9U  égalez  fi^ 
ditieufitnent.  4^9.    Difiame  re^fi  dot  E- 
glifes  Pareifpales,  jro8.    Vexatwm  eu  c^afe- 
quoTtce.fo^.     Démoli  à  Chifi.  fiS»    Corn- 
verti  À  autre  ufage  à  ChampagTi^mesuon, 
ibid.    Demolià  Civraî,fï9    A  Château 
dun  ^  Carmaing,  fxo,     Mtsiri  à  St.  A^ 
mans  <^  «  Z#  Bafiiue.  5-24.  Detoûis  à  Ber~ 
gerac.  y%f>    &  ù  MompelUer.  5-29.  5'30. 
Fermez  en  Poitou,  f  49.    Puts  ouverts.  606, 
Démolis,  j8o.  &  lui^.     Convois  à  autre 
ufage»  à  Garreau.  f  So.    En  EcaUi  à  Saint 
Cyprien.  ibid.     Eu  Maifo»  de  vHU  à  lien- 
tera6eau.  5-8 1  •  £»  EgUfe  Catholique  m  Bou- 
vières, fS  2.  Démolis  à  Bezaudtsn  c^  Bear- 
deaux,  àfo,    A  Chalaufon^  St,  Forttmat» 
(^  le  Pouffn.  6^3. 6f^6^6.     En  plufieurs 
lieux  de  Vivurais,  672.'   Convertis  à  autre 
ufage  à  Grave,  673.     En Maifon  de  ville  à 
St,  Jean  de  Breuih  ibid.     En  EgUfe  Catho^ 
lique  à  St,  Roman,  ibid.     Fermez,  où  H  n'j 
a  dix  familles  refidentts.  728.     DemaU  m 
Aunay.  729.  De  Soubïfe  comnum  vient  au 
pouvoir  des  Catholiques  .739.  740.    Demê- 
li ù  la  Rochefmcaud,  748,     A  la  Rochelle. 
75-3.    A  St.  Lo.  TJX,     A  Caen,  y  y  6,     A 
Rouen.  778.     Temple  a  qui  en  fait  le  pre- 
ces,  777.  778.     Manière  feditieufe  de  le  dé- 
molir, ibid.    A  Puylaurens.  7S3.  Applica- 
tion des  matériaux  à  l'Eglife  Catheli^, 
ibid.  Cênverti  enMaifon  de  ville  à  St.  Rem 
de  Tarn,  78^.    En  Ecoles  Catholiques  à  St. 
Afrique,  ibid.     A  autre  ufige.  784.     A 
XJfez  en  Séminaire,  ibid.  'Dans  Pragelas  em 
Eglifes  Paroifiiales.jS^  Au  Mas  de  Verdun 
matériau»  appliqiuz  k  f  EgUfe  Catholique. 
jSf,    Divers  applications  des  dehris,  786. 
Temples  démolis  dans  la  Principauté  iTO- 
range.  925-. 

Termes  des  prières  fi^  de  la  Cenfeffien  de  Fé, 
fujet  d^un  procès.  434. 43/.  Termts  em^ 
ployez  dsms  UeaBesfècrets*  prétexte  d^m^ 
terdire  eJ»  de  chicaner,  jtff.  612.  690.  772. 
Terir*tt  furfrensms  d^une  verfiete  du  Nèu- 
veau  Tefiament.  94^. 

TeilS  (Comte  de)  fait  pendre  deux  hamemee* 

reconnus  itmocens,  &S9^  ^^  aSim  hrutule, 

8/7- 

Tcfle. 
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Xiioinas  d'Aiptin  •  fon  fintimtnt  touchémt  U 

.  ttrêii  du  pnufiér  iitsrs  enfum,  4f 6.  45-7. 

Titres  dis  M^Ufis  ntt/ms  fitts  divers  fr$t$x^ 

$9s.  719.     Bsifim  ât  Us  gsUtdêr.  710.    But 

de  û  DecUnuiû»  ^  erdonm  di  les  refre^ 

finNr.  ibid» 
Tolérance,  frttextê  d*imts  dsmxireux.ç^* 
Tour  de  CûnfiMMCêt  ^^fi  frifim.  967, 
Tpureue  (Mmt^  de  U)  ffrmU  ferfêcutmr. 

641.    Frofus  de  U  ruine  dis  Timflis.  6/4. 
.  6f6*      CrmatUix,  de  fis  gins,  664.    <^  de 

bsi-mdsssi.  66f.  671. 
Tourinens/>i>/  swx  Reformez,  deFeitû»,j^j6» 

Tourmens  fesir  faire  des  coaverfîons.  664. 
66^.  VMpeur  des  Utrtues.  684.  8pi.  f»- 
f9ee.  684.  887.  939.  Veilles  forcées.  684. 
^3  ^  9'7*  CMtfp/  i/e  ^i/tf».  83&.  fous  Us 
pieds,  888.  Meyens  de  faire  veiller,  833. 
Berner  leurs  ketes  jujqu'à  defailUnce,  887. 
VwUns  meuvemeus.  ibid.  fîi/re  ^/re.ibid. 
fendre  fmr  le  nez,,  ibid.  Defiendre  dans  un 
fuUsAbid.  Eftrufude.  îlè%.  Poil  sn^ruehé. 
ibid.  Brûler  enflufieurs  manières.  888.  8c 
Aîv-  hurder  d*éfingUs,  939.  Dechique^ 
ter  U  cerfs  a  coups  de  cunip  ibid.  Fincer 
le  nés  éevec  des  fors  chauds  -  ibid*  Arra» 
cher  Us  ongUs,  ibid.  Battre  des  ehauderens 
far  la  tête,  939.  Enfler  avec  des  foufflets. 
ibid.  J^etter  des  bernas,  967.  ce  que  fV/f. 
ibid.  Teurmens  que  d'Herapine  faitfauffotr 
atêx  Reformez,  qu'en  lus  denne  à  convertir. 
97 1 .  Cadavris  attachez,  aux  perfonnes  vi* 
vantes,  986- 

de  Touvens,  Confi'dUr  k  Rouen»  perfocuteur 
emperté*  779.  &  fuiv. 

TraBc  de  converfions.  3f  i.  l^ond  établi  pour 
les  procurer,  ibid.  Adminiftrateur  de  cê 
fond.  3f  X.    Exercice  de  ce  négoce,  441. 

Trairemcnt/ii/  aux  Refrmex,  perfoverans  en 
Beam.  834.  Auxfimmes,  6/4.  6ff,  660, 
833.  834.  8ff .  85-9.  A  la  Noèlejfe  Bear^ 
ueifo.  836.  Aux  Reformez  de  la  RsfcheUe, 
86 1 .  86a.  Aux  Frouftans  étrangers,  877. 
Aux  femmes  nourrices.  893.  Asix  prifon- 
niers.  894.  &  fuiv.  A  la  NobUffe  prifon» 
niere.  897.  Aux  Froteftans  d'Alfoce.  918. 
jlsex  prifonniers  des  Vallées.  929.  A  ceux 
qu'en  conduit  aux  galères.  964.  Excite  la 
fitié  des  Catheliqttes  même,  ibid.  A  cettx 
4fte'ûm  menaee  du  Sottveau  Mende,  974  A 
ceux  qui  y  font  arrivez,*  977.  Aux  CeU" 
foffeurs.  999. 

Tranfporc  en  Amérique ,  neuveUe  terreur. 
973.  EhranU  beaucoup  de  mendi,  ibid.  8c 
Tom  IV.  &V. 
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974.  Vaiffiatàx  chargez,  d'exiUx,.  p.  97  tf. 
978. 

Trêve  de  vingt  emies.Jio.^hdte  la  ruine  des 
Rjtformez,.  787. 

Trimottillç^  {Dtichefi  de  la)*  Récit  d'une  cen* 
forence  avec  un  Frinee  de  Cendé.^19, 

'TTO}xiptsk\iZ' obligez,  pour  fo  confarver  àfiùre  U 
procès  à  Users  Fajleurs.  798. 

Troupes  envoyées  peter  prçcstrer  Us  conver* 
lions.  831.  833.  Se  répandent  dans  Us  Fre- 
vinca,  844.  Ce  qu'on  Uur  defond  (^  qu'en 
User  permet.  Sfo,  Comment  eUes  entrent 
dans  les  vilUs,  833. 4fa. 

Trouife  (Mardis  de  U)  cruel  perfoetueur, 
8/7. 989.  Déforme  U  Langstedec^^x,  993. 
Ses  cruelles  inftruBsons  aux  Officiers  des 
I  Troupesp  994. 

Turcs.  On  enterre  Us  Reformez  dans  Uttr  Ci" 
metiere,  976. 

Turenne  (Maréchal  de)  ne  veut  peint  fe  nst' 
1er  des  afairts  de  RaÙjgien.  7.  Se  fait  Ca- 
tholique, I  ap^  Feurquei  il  aveit  été  forme 
jufquès  In.  ibid.  Eloge  de  la  Frinee  fi  fa 
fnnene,  ibid*  Stûtes  du  changement  de  ce 
Frinee,  1 36.  qui  prefi  la  reiiniûn  des  Reli^ 
gient,  %fj,    Efi  tué.  %%i^ 

Tuteurs  des  enfans  ststne  mère  Catholique  dei" 
vent  être  Catheliqttes.  809.  810.  Et  en  ge* 
neral  tous  Ut  Tuteurs,  819.   . 

V. 

VAIcnce  (Evéqtte  de)  promet  des  Troupes 
aesxCatholiqsses.é^r,  S'entremet  frau- 
duUufement  de  pacification,  646.  Freseves 
de  mauvaifo  foi.  647.  Menfonges  impudens, 
794.  FroteBeur  de  d'Herapine.  969.  f^fon 
confident,  ibid. 

Vallées  de  Fiement  perfoentées,  91  f.  ^-fuir. 
Far  U  Roi  de  France  éf"  U  Dut  de  Snvope, 
ibid. 

Vaudois.  Origines  de  Uur  doQrine  ^  de  Uut 
nom,  3 1  f  •  Remarques  fitr  l'étymoUgie  f^ 
l'ortogr^he  ancienne.  3 1 6.  Gtserres  qu'on 
Uur  a  foutes,  317.  Leur  longjue  pofiffion* 
3x0.  Leurs  libertez,  comment  nquifos,  %%%, 
Lestr  naturel.  316.  Etendue  de  leurs  liber-' 
tez,,  331.  Edit  du  Duc  de  Saiveye  contre  ettXm 
916.  Leur  refolution,  91  j.  Sent  defanis.ibiâ. 
Attaquez,  de  dettx  cotez,  ibid»  Sontfarprit 
par  érverfos  frsutdes.  ibid.  Maffacrez  ose 
frifonniers,  9%%.  9x9,  DeUvrstnco  de  Utsrs 
repos.  9x9,  à^des  prifonniers,  îbid.  fj^  Uttr 
arrivée  à  Genève, 9aQ*  Leurs  Minifires  retO" 
nus  comme  btt^es,  ibid,  Lettr  retsibliffèment 


imprevu,ihid.  Comment  procuré,  9^1, 
H  h  Veille 
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Veille  fircU ,  ffOMVistê  tùormem*  481. 684. 
833.  Son  effet.  910. 

Vcnours  (Sei^mtêrs  de)  cemumu  trmtn,  fmr 
MsriUac.  487. 

Verac  {MMrquis  d$)  fm  htfioin,  fio.  Il 
change  éUReligiûn.  fit.  Commim  &  fntr-* 
fttâi,  869. 

Vcritez  dt  Mepûir  réduites  àfix,  146.  147. 
Jh^ierest  fi  eUts  dotvent  être  fretêives  d'exer- 
cice fuHic.  ibid.  Ordonnances  des  anciens 
Commijfaires  execHtettrs  de  l'Edit.i^,  Fof- 

'  ^ff^^  ^  'f9^*  à^  if97*  P'  '49*  Ùeux  de 
Bailliages  où  doivent  être  donnez,  ibid, 
Douàle  exfoje  fur  lequel  l'Edit  de  Nantes  a 
été  donné,  ifo.  Etendue  de  l*Edit  de  ifjj. 
ibid. 

Vernicourt  >   ConfeiUer  à  Mets  »  Jon  hifloire. 

Vcroa  (Franfois)  fa  méthode  tirée  de  V oubli* 

Veriion  étrange  du  JUMnteau  Teftamont.  944. 

'    Surfrenantos  falfifications.  ^4f  • 

Veuves  des  Secrétaires  du  Roi  fordent  leurs 
frivileges.  714.  (^  celles  des  Officiers  des 
Maifons  Royales.  S \o.  Des  Refermez  pri- 
vées de  tous  Uurs  droits.  886.  Vem/e  aj/ôm^ 

•  mêe  k  coup  de  bâton.  891, 

Viévillc  {Bue  de  la)  favorife  les  ^violences  en 
Foitou.  482.  Ce  qu'il  appelle  des  vioUncts. 
483. 

du  Vicier  »  ConfeiUer  de  Bourdeaux ,  defole  les 
EgUfes  de  Perigord.  ^93.  674.  JS/f  envoyé 
enSaintonge.Ôy^.  Son  car aBere.  ibid.  Gens 
dont  ilfefert.6yj.6j6.  Ses  procédures.  6y 6. 
Matière  defes  interrogations.  679.  Déni  de 

•  jufiice.  684.  Ses  artifices  fmguliers  pour 
colorer fesjugemens.  695*.  Ses  raifons  d'in- 
terdire l'exercice  à  Barbefieux.  700.  Re- 
eompenfes  defon  xJle.  706. 

Villeroi  (Duc  de)  Commiffairo  donné  aux  Re- 
formez, xof.  142.  Eftimé  équitable,  ibid. 
Confirmé  dans  la  commiffion.  311. 

Violences  commifes  au  Vaux-jaucourt.  81.  8c 
fuïv.  Tolérées  par  le  Magtffrat.  xf  3.  Exer» 
cées  de  tout  tems  contre  les  Vaudois.  317. 
Rencuveûées  aprh  ie  projet  de  V  Abbé  de  Mu- 

'fi'l¥^'    ^^  aivers  lieux  du  Royaume.  4f9, 

•  Var  Marillac  eh  Poitou,  ibid.  471.  &  fuiv. 
Se  renouvellent  par  tout.  462 .  VoUries  au* 
tarifées  en  fawmr  des  converfions.  475-.  476. 
480.     Ce  que  c*eft  ^ue  violences  •  fehu  les 

'  perfecuteurs.  483.  Commifes  À  Brouage 
par  Carnavalet.  493.  <^  en  JÊumx  par  de 
Muin.  492.  494.  Cûmmijes  ù  Cret  contre 
un  Propofant.  642.  En  Vivarais  paf  les 
Troupes^  <^f 4*    ér  dgm  ks  Civenmes.  660. 
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Leur  e9niimtfttiên.66i.  De  la  Cernée  ie 
Marfan.6lèi.  ASaintes,  6S6.  Gentreiu 
dans  let  Prewnces.Zx^-  En  Boâr%.%i\.  ^ 
Mets.  916. 917.  CHnmandées.^y  8;ob 
861.  B9mespreferites.^^^%fo.^i^.  Tm- 
Unces  exercées  ù  Orange,  ^tç.  8c  (kir.  Si- 
wouveUées  pour  obliger  Ut  Convertis  mox 
devoirs  Catholiques,  980. 
ViiSte  des  malades  pertnife  a»x  Juges.  11. 

•  Défendue  anx  Prêtres  (^  Moiaes  s'ils  m 
font  appeliez.  1 1 1  •    Notable  vexstioit.  }6o. 

361.  Ordonné  aux  Juges  de  vifittr  Us  m» 
lades.  41 7.    é»  ^»  fi  »>  *  JH**  •"*  Ci»- 

•  fuis ,  Echevins*  (Jv.  417. 

Vilîtes  Epifcopales  font  ceffor  les  exertictséts 
Reformez.  377. 

Vivarais  ,  la  prife  s^arttses  y  commence,  df i. 
Reprife  d* armes.  65*1. 

Unies  {Provinces)  reffèntituent  delafreece 
contre  elles.  124.  I2f*  Triple  aUiance.  11^, 
On  leur  fait  la  gtterre.  219.  Paix  fùti 
avec  elles,  3^7.  Intercèdent  peur  les  Ves^ 
dois.  93 1 .  Refoivent  bien  tes  hbmfm* 
937.  Leurs  liberaloez  envers  les  isph 
giez.9r9.       ^ 

Voirie,  corps  tratnez  m  ta  vâirie.^^,  JEmw- 
ples  pour  les  hommes,  ibid.  8c  985*.  Prifie- 
nier  s  forcez  de  traîner  leurs  comfMgœes. 
986.  Femmes  traînées,  ibid.  8c  987.  Soie 
de  s'affurer  qtse  les  corps  font  manget  Jts 
bétes,  ibid.  Horreter  qsseces  cruasutzin- 
ffirent.  ibid.  aux  Catholiqsus  mêmes.  988. 
Ce  qui  caufe  un  reUchement  infenfibU  itt 
rigueurs,  ibid. 

Vol  de  grands  chemins  autorifi  p$r  le  ûlt  éfs 
converfions.  476. 

Voleurs  fe  difent  Dragons  pour  piller.  903. 

ta  Vrillier  .  Secrétaire  d'Etat*  refoit  md  k$ 
Députez.  15-2.  Sse  dijpofitien  peufrverê' 
ble.  1 80.   Nommé  Cotnmiffiùre.  311. 
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Heler  ,  Chevalier  Anglais  »  iaftmt  U 
Parlement  des  perfecutiems  putes  » 
France.  399. 
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ZEle»  étranges  effets  dtttn  fatut  zèle*  ^f* 
1 1  f.  2 14. 46 1 .  Oblige  un  père  afiae 
U  procès  ù  fou  fils.  1x7 .  CuridArgaoea 
À  quel  excès  il  perte  ie  fien.  2^4.  Curé  du 
Belat  comment  ilfkit  benarer  U  Sacrement. 
344.      Aiguillon  du  fmeex  zélé ,  avertce. 

338.  Exemple  des  effets  d'ttn  faux  tele.4^1» 

feax 


DESMATIERES. 

FstÊX  xJl9  de  nâUgion  pt$t  tmx  hommes  de  liqmiSj^  940.  Vidmce  de /m  Jkréùr.ç/è^* 

lemrfMtrii  tmefrsfon.  5-41»    Du  Cierge  re-  Zèle  dmvitlgMrêfemrfis  erreurs,  t6o.  %6t. 

duittreute  mille  ferfiimesk  vivre  fimsRâli-  7.éic  des  RefrrmeK  privesL  d*9xeme$s.  699. 

/^^.fSj.  £j^e  tùHUfirtê  dt  ersmes.6iJ^.  700.  701.     DiS  Minifires  des  lieux  eenfir* 

Eteuge  la  julessfie  de  furifitiaiou  entre  Us  v$k.  700.     jl  Bar^efieux.  tbid.     A\Smne 

fMrlemem.  677.  Zfets  du  sUlê  de  Teuveus.  VmuJI.  tUd.  &  701 .     Au  Mmhs.  701 . 
779*  780.  781.    BisuÊtrerie  du  Kele  Cafke^ 
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DcsEditSi  Déclarations,  Arrêts,  &c.  qui  fervent  de  preuves 

aux  IV.  &  V.  Volumes. 
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Attret  du  Cinfiil,  qui  défend  au  Sr.  di  la  Nùuë  de  faire  fartage.  P^*  B 

Arrêt  de  renvoi  assx  Commijjàires.  i^id» 

Extrait  d'A/rêtfur  les  partagés  des  Commijfaires  de  Brets^ne.  4 

Autre  fur  ceux  de  la  Generakté  d*  Amiens.  S 

Autre  fur  ceux  de  Poitou.                                                                                         .  ^ 

Lettre  du  Roi  à  l'EleHeur  de  Brandebourg.  .  .  7 

DecUratiou  concernant  les  Relaps  <^  Apoftats»  î^>^' 

Autre  pour  lapenfion  des  enfans,  ^ 

Arrêt  det  Conjeil,  pour  faire  remettre  un  enfant  ifen  s^eule  Catholique,  ^     9 

pour  faire  mettre  un  enfimt  de  ix.autauCeUege  des  Prêtres  de  l^Oratoire.ibid. 

pour  la  vijste  des  malades.  ^  *® 

Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  contre  un  Blajphemateur.  î^id. 

du  Confeil^  pour  établir  des  Maîtres  d'Ecole  Catholiques.  1 1 

.  du  Parlement  de  Touloufe»  qui  ordonne  aux  Seigneurs  i^tablir  des  fufes  CathoL       i  % 

du  Confeil,  qui  difpenfe  les  Notaires  ^c.  d'obtenir  des  lettres  de  previfien.  ibid. 

du  Parlement  de  Rouen  ^  qui  défend  de  recevoir  des  Orfèvres  P.  Ref  ibid. 

du  CenfeiU  qui  exclut  les  frmmes  de  la  R.  P.  R.  de  la  Mahrife  de  Lingeres.  1  i 

Déclaration  qui  permet  aux  Juges  Catholiques  de  la  Charnue  de  l'Edit  de  Beurdeaux  de 

juger  en  plus  grand  nombre  qtse  les  P.  Reformez..  ^  H 

Sentence  du  Prefidial  de  Vitri  centre  un  livre  intitulé  Abrégé  des  centreverfet.  ibid. 

Arrêt  du  Confeil,  qui  défend  les  impofitions.  ^f 

Extrait  it  Arrêt  qui  permet  aux  Minmres  de  demettrer  eu  ils  voudront.  }  ^ 

l>eclaration  du  Roi  touchant  les  chofes  qsse  les  P.  &.  doivent  obferver.  ibi<i* 
qui  évoque  les  procès  defConvertis  de  laChambre  deCafires  m  cette  deOreneble.  %i 

jtrrêt  du  Confeil»  quifurfeoit  le  payement  des  dettes  pour  trois  ans.  ^^ 

jyeclaration  contre  les  Rfiaps  é^c.  ibid. 

Jirrêt  du  Confeil,  qui  défend  aux  RtformesL  de  tenir  Acstdetuie.  ^l 

qui  defind  toutes  impofitions  de  deniers,  ^4 

de  renvoi  deflufieurs  affaires  aux  Commiffàires,  ibid. 
qui  défend  aux  Procureurs  Pifcaux  Réformes^  d^affifier  k  lu  clôture  des 

comptes  des  Fabriqtses.  }f 

touchant  les  recufations  des  P.  R.  ibid. 

qui  confirme  le  droit  d'exercice  atsx  Seigneurs  de  Poitou.  i<S 

qui  defind  d exécuter  la  délibération  du  Synode  de  Lufignuu.  xf 

MarAngue  au  Roi  fur  la  fupprejpon  des  Chambres  de  l'Edit.  ibid. 

à^ojéns  de  remédier  aux  abus  des  Chambres  de  l'Edita  )o 

Mdit  pour  lafupfrefflott  des  Chambres  de  l'Edit  de  Paris  &  de  Rouen»  3 1 

JJecIuration  qui  révoque  en  partie  celle  de  i6&6.  33 

Hhx  tdit 
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Extrait  dt^  Trmti  de  U  Mitiqu^  de  ^Mnce.  39 

U^tres  patentes  peur  mterdire  U  Decmae  dm  Ceûege  dès  Medeems  de  RetiM  tmx  ?•  R^.  43 

KtmentfMnces  du  J^étlement  de  Nsn/arre*  ^ 

Reniement  du  mimefrefefi  far  ferme  de  Betnentranee.  ibid. 

Edit  qui  règle  les  digerens  du  Ifarleetum*  du  Clergé  ^  é"  dn  Itefirmez  de  Eemne.  ^ 

Extrait  des  Regitres  du  Parlement  de  Savarre.  48 

Arrêt  du  Parlement  de  Pau  fur  la  Declaratien  de  1666.  49 

du  même  fur  l'Edit  de  1 668.  îbid. 

Lettres  du  Roi  à  Mr.  le  Comte  de  Guiche.  ibid. 

^rrit  du  Confeil  »  qui  règle  les  difirens  du  Geuvemeter  ,  des  Etats»  des  CUrgi^  ($>  des 

f*.  A.  de  Bearn.  p 

four  faire  démolir  le  petit  Temfle  de  MemfeUier»  ^4 

peur  faire  démolir  le  temfle  de  Mefgsteil.  f6 

peur  faire  démolir  celui  du  Peujfan.  ft 

fortant  demolitien  du  Temple  du  Pighan*  ff 

pour  la  démolition  de  celui  de  CornenterraiL  61 

Jugement  de  d'AgueJfeau.  qui  condamne  UTettsple  Hfpgeac  À  itre  demeli,  é'i^sUhe^ 

À  f^amenUe  honeraile»  6t 

Arrêt  du  Confeil,  portant  que  les  Confuls  de  Comenterrail firent  tous  Catholiques.  ^ 

qui  erdonne  aux  P.  K.  de  fertir  de  Privas,  6f 

qui  règle  U  nomère  de  cestx  qui  doivent  ajjifter  aux  noces  <^  Eatimeu  66 

concernant  Vimpreffien  &  l'appre6atien  des  livres.  ilnd* 
qui  ordonne  de  raporter  les  comptes  des  deniers  imfefex,  devant  les  Cem^ 

snijfaires.  ilnd. 
qui  défend  à  la  Chambre  de  Cafielnaudarri  de  fe  mêler  de  VéleSie»  des 

Confuls.  67 

qm  ordonne  la  demoHtien  du  Temple  de  Uyrac.  68 

pour  faire  démolir  ceux  d'Ayneffes ,  Loubez,  fji*  Cours.  69 

qui  défend  aux  P.  R.  de  folUciter  leurs  domeftiques  d'abjurer.  70 

pour  faire  démolir  le  Temple  de  Grenoble»  ibid, 

four  faire  démolir  ceux  de  Vitré  &  de  VieUlevigne.  ^x 

.     feuw  faire  démolir  celui  de  la  Baflide  en  Armagnac  ibkL 

four  faire  démolir  celui  iAimet.  74 

lettre  de  cachet  teudfane  le  Confulat  de  MomeUmar.  76 

Arrêt  du  CenfiU,  four  faire  démolir  le  Temfle  de  Geaune.  ibid. 

four  faire  demoUr  celui  d*Archiac.  77 
pour  faire  demeUr  le  Temfle  de  St.  André  de  la  Beaujfe  é*  du  Château 

de  CoiffeL  78 

qui  défend  d'avoir  des  bancs  élever,  feur  les  Magifirats  ^e.  79 

Jugement  de  d^AgueJfeau  contre  flufteurs  Mtnijhes  &  Amiens.  ibid. 

Sentence  du  Senechal  dAgeneis  centre  un  hâiniftre.  81 

Arrêt  du  Parkment  de  Paris  contre  Jacob  Peliffim  Belaft.  ibid. 

Ordonnance  touchant  timpreffion  des  livres.                                           '  81 

du  Bailliage  de  Sedan,  qui  défend  de  vendre  de  la  chair  en  Cartme.  ibid. 

Arrêt  du  Confeil,  qui  affujettit  Sedan  à  VEdit  de  Nantes.  8) 

four  faire  démolir  les  Temfles  ^Unet»  Calafian»  Feuillet,  Ammet  ^.  84 

feur  la  dmelitien  de  celui  de  Bafas.  g; 

four  la  demolitien  de  celtû  de  Grateleuf.  86 

feur  le  delaiffement  de  celui  de  Menfimquin.  87 

ppojet  de  reiinion.        •                                              ^1  ^ 

Arrêt  du  Confeil,  qui  taj/e  Ut  dMeratiens  du  Synode  de  Charente».  89 

qui  exclut  des  Sjmedes  les  htinifires  dé  Fief,  Oùd. 

qui  défend  aux  Mir^s  de  frêcher  eu  de  detueurer  qu'atê  timdelemr 

refidence.  mj. 

Arrêt  du  Parlement  de  Greneble  eentre  Bumbaud.  90' 

Jirrk 


Table  des  Edits»  Déclarations,  Arrêts,  &c« 

Jbnrit  M 'Ctnfiil.  qm  deftnd  mhx  SynoÀ9s  éU  pêmmer  à  l'^vêmr  du  Mmifins  et  fnf  '       ^t 

qtû  défend  aux  Mmifins  dt  Stdém  d'ufurftr  urtains  titres»  ibid* 

fouch^ni  là  mamire  dt  rutvêir  UsfiU^  mmx  tmùfam  dtU  FrtfMgâtiot^*      f^ 

quifêtrfiHt  cilui  du  9.  JF(9v.  1 674,  touehéuu  Us  Minces  de  Fief.  94. 

qui  cenfirme  U  Decûratian  de  1 669.  ibid« 

en  faveur  des  Maîtres  Orfèvres  P.  A.  de  Viefpe*  9^ 

qui  deffnd  de  fsé^rner  les  Cathûlifues.  97- 

teuchant  Vimfofition  des  Miniftres  à  U  Taille*  ibid. 

quifurfeeiit^exefMiêndufreeedemt.  '   '^  9S 

Miemeire  de  Mr.  fe^Jfeit^  " 'k>i4i 

Arrft  du  Confeilt  teuchatu  te  firmemi  que  doivent  fritgr  les  Mim/hee*  100 

Ordre  du  Rai  peêr  faire  fertir  d'Aymet  le  Msnifire  l>uf9m^  -ibid. 

jirrit  du  Parlement  de  Farts  centre  Marie  de  la  Fond.  lèt 

de  celui  de  Guyenne  centre  les  Relaps  d'Aymet.  ibid* 

dm  Coufeil,  touchaut  la  vifite  des  malades  far  ks  Cttnx,  ^,  - 1 0% 

en  faveur  des  enfans  de  Fierre  Roger  *  loy 

four  l^id^tuolitiou  du  Temple  de  St.  H^édytOi.  10/ 

De^Uratian  contre  les  Relaps.  4o6 
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Arrêt  du  Confeil  »  qui  défend  aux  Seigneten  d'itaélir  d'autros  Jugits  que  CuthoUques.  m 

du  Parlement  fur  le  mimefujet.  \\% 

dm  Confeil»  qui  ordonne  U  deflitMion  des  Refèrmex.  îbi<k 
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déclaration  touchant  les  Sages-fèmmes,  1 1  f 
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